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PETIT  TOVT 

DANS  LEQVEL 

L'HOMME  AVRA  LA 

CONNOISSANCE  DE  SOY-MESME  PAR 

L’INTELLIGENCE  DE  SES  PROPRES  CAVSES 
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DE  D1EV,  COMME  ÇJVSE  EFFICIENTE. 

DV  CORPS,  COMME  CAVSE  MATERIELLE^ 
DE  L' AME  , COMME  CAVSE  FORMELLE. 
DELA  BEATITUDE  ,C0 MME  CAVSE  FINALE. 


Enfcmblc  les  moyens  £j  arriner. 

DIVISE*  EN  III.  PARTIES  ET  EN  IV.  TOMES. 


PAR  M.  FRANÇOIS  CHEVILLARD, 
Preftrc  Curé  de  S.  Germain  d’Orlearo. 


SVITE  DE  LA  III-  PARTI 


frimé  à Orltsnt  t$"  f* 


A P A R I S, 

Chez  Michii  V a v e o N , au  Mont  Saint  Hilaire  prés  îc  Pultfr* 
Certain  > 5c  en  fa  boutique  feus  l’Horloge  du  Palais, 
à l’Image  S.  Michel. 
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AVEC  APPROBATION. 
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S VITE  DE  LA  TROISIEME  PARTIE 

DV  PETIT  T O V T» 

OV  DE  LA  CONNOISSANCE 

DE  L'HOMME  PAR.  SESCAVSES, 

ET  LA  CO  N T IN  V AT  ION  DE  SACAVSE 
finale,  avec  les  moyens  d’y  ARRIVER  , 
Tous  le  Régné  du  M e s s i e. 

PREMIER  TRAITE’, 
COMPRENANT  CE  QVÏ  C'EST  PASSE’ 
depuis  la  Conception  de  lean  5c  de  I E S .V  S iufques 
à Ton  Baptelmc  au  Iourdaio. 


OVS  voky  arrivez , Engïfton , a la  pleni- 
, tvde  des  temps  , c cfi  maintenant  que  la 

XT  promejfe  du  Me/ie,  faite  dés  le  commence- 

KAfLiN.  ; mtmt  du  monde  fe  doit  affecluer.  La  Lot, 
l‘s  P^pbties , les  Figures  , à-  les  Eferitu- 
. res  auront  bien  tofi  leur  accompli ffement. 

(Mais  auant  et  entrer  en  cette  matière, il  faut  .que  nous  fça- 
chions  qui  font  les  principaux  Ajttheurs  qui  tnt  traité  de  la  vie 
•du  Méfié  y&  le  lien  qu'il  a. honoré  de  fa  prefence. 
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AVANT-PROPOS. 

Rrmarqmi  Ceux  qui  ont  écrit  la  vie  du  M efie  font  Les  quatre  Euançe- 
éifes.fur  ej«o>  il  y a fa  ebofes  à demander. 

Premièrement , que  ftgni fie  le  mot , Euangelife. 

Secondement  quelle  authoriti  ont  les  Eu  ange liftes  de  d'où  ils 
la  tirent. 

T roiji ornement  ^combien  il  y a de  vrais  Euangelifes,dr  peur- 
quoy  non  plus  on  moins. r 

Quatrièmement , en  quel  temps  chacun  d'eux  a écrit . 
Cinquièmement , en  quelle  langue  ils  ont  écrit. 

Sixièmement  ,peurqnoy  Us  ont  écrit.  • 
le  refond au  premier  ,qu  Euangclifte  ne  Jègnijîe  autre  cho- 
fejtnon  Porteur  de  bonnes  nouuelles. 
rtrhMi  -du  fécond, que  les  véritables  Enagelijles  ont  toujîours  ejlè tenus 

imatipliftn  & rcctus  fafl'EgiifirpeufTtfrnoins  irréprochables  Hefivray 
que  les  H critiques  ont  rebuté  ceux  qui  faifoient  cantr  eux  , & 
ont  admis  ceux  qu'ils  pretendoient  tes  fauorifer  : Les  Ebio- 
Btics  ne  rectuoient  qui  Saint  Mathieu,  dan  tant  qu’il  a écrit 
1 ef us -Clnri/l yemme  homme , ce  qui  conuient  auec  leur  Herefîe. 
Les  Marcionites  $c  Cetdoniens  rectuoient  feulement  S.  Luc.  » 
D’autres  admet toient  Saint  Marc  , félon  le  témoignage  de  S. 
lrcnée.  Les  Manichéens  » admettaient  que  Saint  Iean , félon 
S.  A u gu  fin . Les  Alogicns  Arricns  les  admettaient  tous , ex- 
cepte Saint  Iean  , ne  pouuant  foufienir  le  coup  de  foudre  , In 
principioerat  Vctbum,y?/ff/»  S.  F.  pi  phone.  Mats  l'EglifeCa- 
iholique  les  reçoit  tous  quatre  & les  authorife  comme  les  autres 
Livres  Canoniques  ; fis  n’ont  point  d'autre  autherité. 

Au  troifiéme,  ilny  a que  quatre  Euangelife  t , S.  Mathieu , 

S.  Marc,  S.  Luc  <fr  S.  Iean  qui  foient  approuuez  de  i Eglife, 
e^usniitl  tn,rt  tant  d’autres  qui  ont  paru  Çr  ont  efié  iugez  apocryphes , 
‘jEHMgilti  comme  CEuangile  des  Hebreux  ,cetuy  des  Egyptiens,  ccluy 
rrJuiis  à drs  Nazaréens,  ccluy  des  Ebionitcs  , ciluy  de  Iàcqucs , de 
qunirt.  Philippe , de  Barthélemy , de  Thomas , de  Mathias,  &:  mei- 

mede  Iudas  le  traiftre , des  douze  Apoflrcs,^  de  flufieurs  < 
Hérétiques  , comme  celuy  dJ  Apellcs  , celuy  de  Bafilidcs , Sec. 
chez  Saint  YLpipbane. 

il  n'y  en  a , d'ts-ic , que  quatre, à raifon  ,ft  vous  voulez, , d(t 
quatre  parties  du  monde  on  deuoit  tjhe  prtfché  l' Euangile , & 
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AVANT-PROPOS.  3 

d’où  doiuent  eflre  appelez  les  Fidelles,  figurez  par  les  quatre 
Eleuues  qui  fortoient  du  Paradis  terreflre  (fi  arroufoient  toute 
ta  terre  ; par  les  quatre  ances  de  f Arche  et Aliance , (fi  par  les 
quatre  Animaux  du  Prophète  Ezechie/  qui  fouflcnoicnt  leThrô- 
ne  , (fi  conduifoient  le  Char  de  la  Dinini.é  , dont  les  diuerfes 
efpeces  marquent  les  diuerfes  façons  d'eferire  des  Euangelifles, 
qui  ont  defpeint  le  Méfié  comme  vn  Homme.  Comme  vn 
Lyon , forci  de  la  Tribu  deluda,  & faifant  reccntir  fa  voix 
du  defer-ï  jle  ce  monde.  Comme  vn  Veau, qui  cltoic  la  vi- 
ctime ordinaire  des  Sacrifices  de  la  Loy  : 2C  comme  vn  Aigle 
niché  dans  le  fein  du  Porc  Eternel. 

Saint  Mathieu  a efcrït  le  premier  des0  quatre  , en  Langue  UitmetUt 
Hébraïque , félon  la  commune  opinion,  vers  la  troifléme  année , Eu*ltü. 
du  régné  de  Caligula  ,hui£t  ans  après  t A feenfon  du  Méfie , en 
Judée,  pendant  que  S.  Pierre  (fi  S . Paul  prefehoient  dans  la  ville 
de  Rome  ,fuiuant  le  témoignage  des  S S . I renée  (fi  Athanafe . 

Les  trois  autres  ont  eferit  en  Grec , Marc  dix  ans , Luc  quin- 
ze , Iean  trente-deux  ans  apres  t A feenfon  du  Méfié  , (fi  ont 
écrit  premièrement , pour  réfuter  quantité  de  faux  Efcriuains 
qui  fe  mejloient  d’eferire  cette  hi foire  félon  leur  fantaife  (fi 
faujfement.  Secondement , afin  de  la  laifftr  à la  poferité.  Troi- 
ftémement , pour  tenfeignerau  monde  iufques  à la  fin  des  fecles. 

LaGcographie  eflantfi  proprement  parler  Je  flambeau  de  t Hi-  Difiriptim 
foire  , pour  fçauoir  celle  du  Mefte  , il  nous  faut  cennoiflrc  le  ç'/fj'”" 
lieu  où  il  a exercé  fa  vie  (fi  fes  allions.  Dauid  f auoit  prédit , 

Dieu, <//>-//, aoperélcfalutaumilicudclaterre.  ' v[»l  fs. 

En  effet  la  Palefiine  efl  fltuée  entre  l' Afte  f Europe  (f  l’Af- 
firique  , c'efl proprement  le  nombril  de  la  terre  (fi  le  (entre  du 
monde  :c' efl  là  oit  le  Méfié  efl  né ,où  il  a vefeu,  prefehé , voya- 
gé , fi ny  fa  vie,  refit  [cité  ,(fi  ef  monté  au  Cieux. 

Cette  terre  s' appelé  Palefiine  du  nom  des  Philiftins  qui  en  taUfiim. 
ont  oicupé  la  meilleure  partie.  Terre  de  Chanaan  du  nom 
de  Chanaan  petit  fis  de  Noé  qui  T habita  le  premier.  Terre 
de  Protni/Tion , car  i/le  auoit  efîé  promife  à e_sibraham  (fi  à fa 
race.  Et  Terre  Sainte , à caufe  de  la  fainteté  des  Patriarches  (fi 
Prophètes , (fi principalement  du  Mefte,  qui  l'ont  habitée. 

Eke  efl  bornée  an  Septentrion  dumont  Liban , (fi  d’vne  partie 

A ij 
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4 AVANT-PROPOS. 

de  la  Phenice.  <^A  l'orient  <jr  au  Midy  de  l’Arabie  Petree  d\  de 
C Egypte.  A P Occident  de  la  mer  Méditerranée. 

LtUmdam  gQn  pieHue  ejf  [c  Iourdain  qui  pajfe  tout  du  long,  prenant  fa 
fource  au  Septentrion , des  deux  fontaines , Ior  & Dan.  Il  fait 
fretn"?"*  ^abordvn  petit  Lac,  nommé  Maron.  Il  pajfe  par  apres  au  tra- 
rcth,  v u ers  d'vn  grand  amas  ef  eaux , nommé  la  mer  de  Galilée  , ou 
mer  Tybcriadc  , du  nom  de  la  Ville  que  fit  b afin  H erodes  à 
l'honneur  deTybere , autrement  le  Lac  de  Qçwczivcih, portant 
le  nom  de  la  terre  des  Gergcfecns  qui  l'auoijine.  Au  fortir  de 
Vàbn&'it  ce  Lac  ,ce  Fleuue  reçoit  les  T orrens  de  laboc  8£  de  Ci  Ton  , & 
afin.  fepare  l' ^Arabie  petree  de  la  Galilee  & de  la  ludee  ; puis  apres 
auoir  roulé vne  a (féru  grande  cfpace  de  paï s,  il  fe  va  perdre  dans 
le  Lac  Afphalcite,  ou  Mer  morte.  . 

Entre  les  diuijions , qu'à  receu  cette  terre  , la  derniere  fe  Jît 
peu  de  temps  auant  la  naïffance  du  Méfié , en  quatre  Tetrar - 
chies,  fçauoir  en  celle  de  lad cc,dont  laville  principale  eft  Ieru- 
falem  ,ftfe  au  milieu  de  la  Proutnce , entre  le  J ourdain  dr  la  mer 
Mcditetranec.Bethlche,  Bethphagi , Béthanie  & Emaus  font  au- 
tour de  I erufale.  F. phrem,Selim  drEnnon  tirent  vers  le  Jourdain. 
LaSamari*  La  Samarie , qui  porte  le  nom  de  fa  principale , Ville , bajtic 
par  Amry  Roy  d‘ Jfraclj  Sichem  dr  le  mont  Garizim, le  Puits  de 
Jacob , Jéricho  dr  le  mont  Carmel  la  rendent  recommandable. 
Cette  Prouince  ejl  enfermee  entre  la  precedente  dr  la  fuiuante. 

LaGalil  ie, dont  la  principale  ville  eftCapharnaumfur  le  Lac 
- de  Genezaret,&  de  P autre  part  du  Jourdain  ejl  la  ville  Corozaitn, 
deçà  eft  le  Bourg  de  Bethfaida+drla  ville  Tyberias  le  long  du  Lact 
Cefarée  Philippine  à la  naiffance  du  Iourdain  ,au  pied  du  mont 
Liban. Tyr  dr  Sidon  fur  la  mer  Méditerranée  ,feparez  delaTer - 
t re  fainte.  Nazareth  fur  le  mont  T habor,  proche  le  Torrent  de 
> Cifon , Cana , dr  autres. 

L’Idumée,  Edomdr  S tir  pats  d'YLfau  fît  uée, vers  [ Arabie  dr 
rUgypee.  Voylà  les  quatreTetrarchies  ,dr  les  Vides. dont  il  eft 
j fait  ment  ton  plus  particulièrement. dans  la  vie  du  Méfié. 

U°Ju,r,pm  L"  diuifion  de  cette  fuite  fera  en  quatreTraitez.  Le  premier 
chnnsUfi.  comprendra  tout  cc  qui  s' eft  paffé  touchant  cette  matière  depuis 
Jhri  u*  H>  conceft,on  de  Jean  Baptifte  iufques  à fon  Baptefme  au  Jour- 
3 dain  ; entr  autres  chofes  yvn  Chapurc  touchant  la  Sainteté,  de 

Marie 


. la  Gai, U,. 


ML'Iinmit. 


Digitized  by  Google 


P*  ""T" 


U 

‘TremerTraitéj l'Euttngile  de  I,  C.  Cbap.  I.  ; 

Marte  Mire  de  le  fus  :& douz,e  Refolutions  fur  le  Myftcre  de 
C Incarna  tien  :&  les  Cantiques  de  Zacharie , de  Marie  6' de  Si- 
meon en  Poe  fie. 

Le  fécond  contiendra  ta  première  année  des  voyages , Prédi- 
cations & Miracles  de  Iefus-Chrifi.  . 

L e treifiefme,  & le  quatriefme  contiendront  lesmefmes  attions 
du me/me  I efus-Cbrtft, pendant  les  années  fécondé  & troiftémt 
de  fon  Pèlerinage  ■,&  de  plus  fa  Mort  fa  Refurrütion  Je  s Ma- 
nifejlations  fon  Afcenfon  dans  les  deux. 

La  Chronologie  fe  verra  à la  marge, ou  font  marquez,  les  ans , 
les  mois  , & les  jours  de  tout  ce  temps -U. 

CHAPITRE  PREMIER. 

La  race  de  lean  Baptifte , fa  Mere  Elifabetb  fertile , le  Myjlen 
de  ft  Conception  , l'ordre  qu'il  tiendra  dans  fa  vie , 
l'incrédulité  de  Zacharie  fon  pere  qui  devient 
muet  en  punition. 

E S grands *cucncmcns  font  prcfque 
toufiours  précédez  par  des  lignes  &;  par 
des  prodiges  , celuy-cy  le  fera  par  la 
ruiflance  d’vn  Prophète  qui  n’auoit 
point  eu  fon  pareil  &c  ne  l’aura  jamais 
parmy  les  hommes.  Ce  fut  au  temps  du 
Roy  Herodes,  dont  nous  auons  parlé 
cy-dcuant,  que  ce  Myftere  commença. 

en  cette  forte. 

Aaron  auoit  laide  deux  fils,  Elcazaré-  Ithamar,  qui  furent 
fouverains  Sacrificateurs  après  fa  more. Eleazar  eut  feize  en-  ta 
fans,  Ithamar  en  eue  hgiü»  tous  firent  vingt  - quatre  lignées. 

Dauid  pendant  fon  régné  jeeta  le  fort  fur  ccs familles  SC 
en choifit vingt  -quatre nommes, lefquels  il  eftablit  grands 
Preftres,&:  Princes  du  Sanctuaire,  afin  qu’ils  en  fill’ent  l’of- 
ficechacun  à leur  tour,  outre  le  fouverain  Pontife  lequel 
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6 Le  Petit  Tout,  troiftéme  partie, 

pourlors  eftoit  cftablyâe  changé  félon  la  volonté  des  Royss 
ainfi  fut  cftably  AbiatharparDauid,  lequel  furdepofé  par 
Salomon,  & Sadoc  fubrogéen  fonlicu. 

Or  la  huitième  de  ces  vingt  - quatre  familles,  futcelle 
c f Abia,  d’où  fortit,par  le  laps  du  temps,  lenommé  Zacha- 
rie, qui  prit  à femme  Elizabeth,  iiTuc  dr  mcfme  lignée,  quoy- 
q.w.furit  queSt.  Luc  la  dife  des  filles  d’Aaron,  Se  partant  de  laTribu- 
i.  lui.  de  Leui,carSt.  Auguftin  affeure  que  ces  deux  maifonsd’A- 
4-  aron  jyau  s’eftoient  meflees  cnfemble , comme  il  fe 

voit  en  la  femme  du  Preftrc  Ioiadas,qui  cftoit  ferur  d’Oc- 
chofias  Roy  de  iuda  : en  Dauid.qui  prit  à femme  Michol , fil- 
le de  Saul,  de  la  Tribu  de  Benjamin.  Car  en  effet  cela  eftoit 
Lib.^.fur  permis,  comme  remarque  St.  Ambroife .excepté  dans  les- 
St  femmes  qui, n'ayant  pas  de  ftcres,  deuoient  fuccedcr  à 1 hé- 

rédité, & ne  pou  voient  en  ce  cas-la,  félon  la  loy,  efpoufer 
autre  que  ccluy  de  leur  race,  afin  d’en  conferucr  le  bien, 
quoy  qu’il  en  foit. 

'Lacharie  & Elifabeth  eftoint  tous  deux  iuftes  & irrépro- 
chables, mais  ils  n’auoient  aucun  enfant,  d’autant  qu’Elifa- 
beth  eftoit  ftcrillc,jufques  à ce  que  Zacharie, cftanrvniour 
entré  au  Temple  pour  y exercer  fon  office;  fit  brufler  de. 
l’Encens  & pria  leSeigneu^qu’ilenuoyaftle  Meffie  attendu 
depuis  vn  fi  long  temps.  Dieu  exauce  la  prière  des  Iuftes. 

L’Ange  Gabriel  s’apparuc  à luy , l’affcurât  que  fa  prière  eftoit 
exaucée,  St  pour  cét  effet  que  la  femme  auroit  vn  fils  auquel 
il  impoferoi t le nonrw/c  Iean , àlanaiffance  duquel plufieurs  • 
le  réjoiiiroient,  qu’il  feroit  grand  deuant  Dieu  : qu’il  ne  boi,- 
roit  ny  vin,  ny  citrc,  mais  qu’il  feroit  remply  du  Saint  Efprit 
dés  le  ventre  de  fa  mere,  qu’il  deuoitconuertir  plufieurs  If- 
raëlitesà  Dieu,  qu’il  précéderait  le  Meffie  auec  l'efpritac 
la  vertu  d’Elic,  afin  de  changer  les  Iuifs  en  Chrcftiens,  & les 
Incrédules  à Iafoy,  difpofant  au  Meffie  vn  peuple  parfait 
& accomply  , ce  qui  arriua  incontinent  ; mais  Zacharie 
ayant  douté  de  ce  Myftcre  , & ayant  demandé  vn  figne 
pour  s’en  affeurer  , il  deuint  muet  en  punition,  iufques  à 
la  Natiuité  de  l’Enfant. 

Laiffons  Elifabeth  dans  fà  groffeflè  ,pouv  voir  la  généa- 
logie denoftve  Meffie, 
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La  Généalogie  du  Méfié,  félon  la  chair. 

Saint  Mathieu,  & Saint  Lue,  s'accordent  en  certaines  remarques 

neccjfaires. 

La  génération  de  IJ&SVS-CHRIST 

' Luc . j. 

Fils  putatif 


\*  »>- 


Matha. 

Sils  de  Dauid, 

<sibraham, 

.■Ifaac, 

Jacob,  & Lfau  illégitime. 

J udas,  & fes  Freres  les  chefs  des  u. lignées 
Phares  ,&  Z aran  deThamar,  Bru  de  Judas. 

Lzron, 
jtram, 

Aminaiab, 

U ajfon , 

S al  mon, 

£ooz,de  Rahab, 

Remarqu/zque  cette  Rahab  ne  peut  eftret  Ho- 
ftediere  de  la  ville  de  Jerkho  , qui  fauva  les 
efjions  de  J tfué , contre  l'opinion  de  plufteurs, 
doutant  que  depuis  Io/ué  f ufejues  à Boo^qua-  NaJium, 
torze  Juges  ont  gouverne  le  peuple  d’ifrael  fuc- 
tefsiuement,dont  nofire  Jsooz  fut  le  quinziéme.  ' * 

Voyez  cj-  dejfus  le  dnquiefme  T rail}  de  l’hifoi-  N agge . 
reSacree.  ' , , 

Ou  fi  c ejl  cette  Rahab , il  faut  admettre  plu-  3t  31 
Jîcurs  Bool^,  auec  Liranus,  auquel  cas  St.  Ma - Mathathias 
thieu  aura  pafè  fans  ftlence  ceux  qui  ont  fucce-  Sesnei. 
de  entre  les  deux  Boo"\ ’ pendant  le  régné  des 
quatorze  Juges  fufdits.  ' ü Iofeph, 

Bootnngendra,  • |uda. 

;b  U , 


de  Iofeph. 

O’Heli. 

Mathac, 

; LeuL 
Melchî. 

- Ianne. 

. Iofeph. 

’ Mathathiw 
Amos. 
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Math.  i. 
obed y de  Ruth  apres  l'auoir  efpoufee. 

• le  fi,  ou  ifaj , qui  fut  de  baffe  condition,  & 
pere  de 
Dauid , 

Salomon  fils  de  Rerfabee , engendra  Roboam. 

Remarquez  que  la  quatriefmc  année  du  régné 
de  Salomon  , ce  Prince  commença  de  bafiir  le 
Temple  qui  porta  fon  nom , cinq  cens  quarante 
ans  apres  la  prije  de  Iericbo  par  Ioftoe  , qui 
pafia  le  Jourdain  , au  temps  de  Salmon  & de 
Booz,  de  forte  qu'il  femble  comme  impofsible  que 
quatre  hommes  feulement  ayent  occupe  vn  fi 
long  efface  de  temps  ; il y a donc  de  Capparance 
que  l' Hiftorien  en  a fupprimé  quelques-uns, 
Roloarn,  • 
c^dbias, 
z-Aza, 

J ofaphat , 

Ioram , 

Remarquez  auec  St.  Hilaire  fur  le  livre  de  St. 
Luc y que  de  Ioram  fortit  Ozias,  non  pas  immé- 
diatement , mais  dans  la  quatrième  génération , 
car  Ioram  ayant  effousé  Athalia  fille  d’ Achab,dr 
niepec  d’Amry  Roy  dlfraël, il  engendra  Ochofiac, 
Ochcfias  Ioas , I oas  Amafias  , (fi  Amafias  noftre 
Ofiast  De  forte  que  ces  trois  Roys  ne  font  pas 
mentionnez  dans  la  ligne  des  Roys  de  luda, 
doutant  qu’ils  font  fortis  de  la  malbtureuferace 
d' Achab,maudtt  de  Dieu  par  le  Prophète  Elle , 
ju/ques  à la  quatrième  génération. 

Athalia  fait  nommée  dans  f Efcr  'iture  fille 
d'Amry , c'efi  la  façon  & la  fraze  H ebraique  qui 
vfurpe  fouuent  le  nom  de  fille  pour  celuy  de 
niepee. 

Czias , 

Ioathan, 


Luc.  3. 
Ioanna. 
Rcfa. 

Zorobabel. 

Salachiel. 

Neri. 

Melchi. 

Addi. 

CoCim. 

Elmadan. 

Her. 

Icfu. 

Ehfer. 

Iorim. 

Mathath. 

Lcui, 

Simeon. 

Iuda. 

Jofcph. 

Iona. 

Eliaxim. 

Melca. 

Mcnna. 

Machatha. 

Nathan. 

Dauid. 

Ieflc. 

Obed. 

Boos. 

Salmon. 

NaaiTon. 

Aminadab. 

Aram. 

Efroq. 
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Math.  i. 

Luc. 3. 

Achat, 

Phares. 

Etuchias, 

ludas. 

Manajfes, 

/acob. 

xyfmon. 

/faac'. 

lofas  engendra. 

Abraham. 

Iecbonias  ou  Ioacim  dr  fes  freres  va  feu  auant 

Thare. 

de  tranfort  des  Iuifs  en  Babjlone. 

Nachor. 

Joachim  engendra. 

Sarug. 

I écho  nias  fous  lequel  fe  fit  le  tranjport  des  Iuifs. 

Ragau. 

Salatiel  fut  engendre  en  Babjlone  auec  fept 

Phalcg. 

freres. 

Hcber. 

TLorobabel  retourna  auec  les  Iuifs  en  I trufadem. 

Sale. 

Abiud , 

Cainan. 

Eltacim , 

Arphaxad. 

Azor, 

Sem. 

Sddcc , 

Noë. 

Achim, 

Lamec. 

• f 

Mathufaîc. 

Eliud , • . . 

Henoch. , 

E leazar,  ' 

Iared. 

Malalécl. 

Mathan, 

Cainan. 

lacob, 

Henos. 

\ofeph  efpoux  de  Mar/e  laquelle  a produit 

Seth. 
Adam.  -J 

IESVS-CHRIST. 

DIErv 

Voyla  comme  quoy  Sc.  Mathieu  tire  fa  généalogie  diffe- 
rente de  celle  dcSt.Luc,&la  diuifeen  trois  quatotzaines, 
fçaùoir  la  première  depuis  Abraham  jufques  à Dauid,  lafe- 
condc  depuis  Dauid  tufques  à Ioacim , & la  troifiéme  de- 
puis Ioacim  jufques  à Icfus-Chrift.&  ce  pour  honorer  les 
trois  diuers  cftats  des  Iuifs,  fçauoir  celuy  des  Preftrcs,  ccluy 
des  luges,  ôcceluy  des  Roys.  'i  1 

Il  commence  par  Dauid,  & par  Abrahanà  dàurant  qffà 
ces  deux  hommes  feulement  a efté  faite  lu  promèfle  du 

fi  ùj 


io  Le  Petit  Tout,  trolféme  partie, 

Mfflic  dans  leur  lignée. 

Saint  Luc  y procède  en  rétrogradant,  prenant  depuis-Io- 
feph  tufques  à Dieu,  pour  faire  voir  que  fi,  félon  la  chair 
le  Meflie  eft  iflu  des  hommes  il  n'en  eft  pas  moins  fils  de 
DieH. 

'•  Les  païens  de  Iefus  font  expofezdiuerfement,  tant  pour 
le  nom  que  pour  le  nombre,  dans  ces  Euangeliftcs.  C’cft 
que  Sc.  Mathieu  d'écrit  la  génération  naturelle,  Sc  St.  Luc 
la  lpgalle  , outre  que  pluficurs  de  ces  gens  y mentionnez 
auoient  deux  noms. 

l°fcph  dans  St.  Mathieu  èft  dit  fils  de  Iacob,  & dans  St. 
fut  h, U,  Luc  fils  d'Hcli  , c’eft  qu'il  eftoit  fils  naturel  de  Iacob  SC 
v fils  lçgal  ou  adoptif  d’Heli. 

Ces  deux  Euangeliftcs  font  fortir  Iefus-Chrift  de  lialignéc 
de  Dauid,  l’vn  parla  tige  de  Salomon,  l'autre  par  celle  de 
Nathan,  voicy  comment  ils  font  conciliez. 

Dauid,  entr’autres  enfans  laifl’a  Natham  Sc  Salomon.  De 
Nathan  fut  iflu  Leui.vde  Leui,  Mclchi  : de  Melchi , Pan- 
u*chim  -^^dc  Panthcr  .Barpanchert  de  Barpanther  Ioachim  qui 
jtnntfr  prix  Anne  pour  femme,  de  fa  Tribu, félon  la  Loy,  d’où  fortic 
vne  fille  nommée  Marie.  C’cft  cette  Verge  fortie  de  la.  ra- 
cine de  ïefle,  félon  le  Prophète  Ifaïc. 
st.  us»  Cette  fille  nafquit  en  Galilée , proche  de  Nazareth  dans 
Æsmsft.  Ja  Bergerie  de  fon  pcrc  Ioachim , d’vne  mereftcrille..  EHc 
fut  obtenue  de  Dieu  par  les  prières  de  fes  parens  félon  l’or- 
dre adorable  de  fa  prouidcncc , qui  l’auoit  choifiode  toute 
éternité,  pour eftre  vn  iour la  merc de fonfils.  s 

Partons  à l’autre  tige  de  Dauid. 

’ De  Salamon  fortit  Nathan  : ce  Nathan  eut  Iacob,  puis  il 
mourut.  Melchi  compris  dans  l’auttc  tige  , efpoufa  la 
vefue  de  Nathan,  d’où  fortit  Heli,de  forte  que  cét  Heli, 

. Sc  Iacob  eftoient frères  vtcrins,ccluy-cy  de  la  tige  de  Sa- 
. 4omon,/&cceluy-ià  de  celle  de  Nathan. 

Q'yntJt  Cependant  Hcli  cûant  mort  fans  enfans, fon  frere  Iacob  ' 

u/tfk  efpoufa  fa  vefue, d’où  fortit  le  nomé  Iofeph,  lequel  fut  Fer- 

ronnier de  fon  ‘ meftier,  félon  quclques-vns , Sc  félon  le* 

, auçres,  Charcutier  ^rnais.  quoyqu'ü-cn  fait,  homme  îufte. 
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Voyla  comment  Sc  Mathieu  & St.  Luc  font  fortir  Iofcph 
dé  la  race  de  Dauid,  l'vn  par  la  tige  de  Nathan,  l’autre  pat 
celle  de  Salomon,  qui  eftoient  toutes  deux  mcflccs. 

Ce  Iofeph  efpoufa  Marie  fiile  de  loachim  & d’Anne, dans 
la  ville  de  Nazareth,  aagée  de  dix  huiû  à vingt  ans  félon 
quelques  Auteurs.  Sur  cela,  les  luifs  & les  Gentils  nous 
font  vnequcftion,fçauoir  pourquoy  nous  nous  mettons  fi 
fort  en  peine  de  chercher  l’origine  de  Iofeph, veu  qu’il  n’eft 
pas  leperedu  Melfic  f - »,  *,um  . 

On  leur  refpondque  la  généalogie  de  Iofcph eftant cel- 
le de  Marie,  nous  cherchons  celle-cy  par  celle- la,  à la  façon 
dès  Hebtcux,qui  ne  tirent  les  origines  par  les  femmes,  mais 
par  les  hommes  feulement.  Outre  que  Iofcph  eftant  pere 
putatif-de  Icfus  Chrift , il  eftoit  ncceflairc  de  rechercher 
fon  origine  pour  fatisfairc  aux  luifs  qui  le  croyoient  fort 
véritable  pere  , ainfi  nous  faifons  voir  qu’il  eft  iftu  de  la 
lignée  de  luda,aulfi.bien  que  Marie  fon  efpoufe  & merc 
naturelle  de  lefus-Chrift. 

Il  faut  encore  remarquer  que  Thamar, Rahab,Ruth,&; 
Berfabce  , femmes  famées,  font  feulement  mentionnées 
dans  la  généalogie  du  Meflie,dautantque  les  autres  eftant 
légitimes,  il  n’eftoit  pas  befoin  de  les  y nommer. 

C’eft  auflt,  félon  St.  Hicrofme,  que  le  Meflie  naiftanc 
de  ces  femmes  pcchérefles,  vouloir  monftrer  qu’il  venoie 
afin  deffacct  les  péchez  de  tout  le  monde. 


Saint 
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CHAPITRE  III. 

G abri  d >ft  ertueyè  vert  Marie  -,  il  la  falu'è  faine  de  grâces  ,(fi 
luy  explique  le  M yjh  rt  de  C Incarnation  ; le  Méfié  eft fis 
de  Dieu , çfi  s' appelé  I ESVS.  Il  nef  rien  impofible 
à Dieu  ; Marie  conftnt  (fi  conçoit  le  Méfié. 

N ce  temps,  le  mcfmc  Ange  Gabriel,  qui  fi- 
gnifie  Force  Diuine , fut  enuoye  de  Dieu  en 
la  ville  de  Nazareth,  vers  cette  cfpoufe 
Vierge  , &c  luy  tint  ce  difeours  » le  te  falue 
pleine  de  grâce  , le  Seigneur  eft  auec  toy  , tu  és 
lénifie  entre  les  femmes  : La  V ierge , fut  furprife  à cette  for- 
te de  falut , mais  l’Ange  incontinent,  ne  crains  point,  luy 
dit-il,  Marie , car  tu  és  agréable  à Dieu  , tu  conceuras  (fi  en- 
fanteras vn  fils , lequel  tu  nommeras  Icfus;  il  fera  grand  (fi  on 
l’appe/era  fils  du  très-haut  : Dieu  luy  donnera  le  Tronc  de 
fon  pereDauid  , où  il  régnera  éternellement. 

Lors  Marie  demanda  comment  cela  fc  pourroit  faire 
non  pas  qu'elle  doutait  du  fait,  mais  feulement  du  moyen,, 
attendu  quelle  n’auoit  aucune  connoiil’ance  d’Hommc; 
où  il  faut  remarquer,  qu’encorc  bien  qu’elle  fuit  mariée  à. 
Iofcph,elle  gardoit  ncantmoins  la  continence. 

Le  Saint  Efprit , refpondit  l'Ange  , viendra  fur  toy, tu  feras 
inuefiie  de  la  vertu  Diuine, (fi  le  faint  Fruit  qui  fortira  de  toy. 
s'appelcra  fils  de  Dieu.  Regarde  ta  confine  Elizabeth  quiacon- 
ceu  depuis  fix  mois,quoy  que  vieille  (fi  fertile  , il  n efi  rien  im- 
pofible à Dieu.  Lors  Marie  repartit,  ie  fuis  la  très  - humble 
Semante  de  mon  Dieu , qu'il  accomplijfe  en  moy  fa  volonté. 

Le  i'aint  Eiprit  au  mefmc  moment  dcfcendic  dans  cette 
Vierge,  elle  conccut  le  Verbe  diuin,  Szainfi  s’accomplitle 
Myftere  de  l'Incarnation,^  vingt-cinquième  du  mois  de 
Mars , l’an  du  monde  enuiroft  cinq  mille , qui  fut  le  pre- 
mier de  la  grâce. 

CHAP. 
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CHAPITRE  IV. 

•'  iir 

Marie  va  en  Judée  vifiter  fa  Confine.  Leur  entre-ven  t dr  entre- 
tien. Le  témoignage  du  petit  Iean  Baptific.  Le  Cantique 
de  Marie.  Le  doute  de  lufeph.  Sa  vifion  dr  fon  ajfeuran- 
ec  fur  la  grojfejfe  de  Marie  fon  Bfioufi. 

V mcfmc  temps  Marte  le  leue  8c  part  en  dili- 
gence pour  vifiter  fa  Coufinc  Elifabcth  en 
Hierufalem  ; ôc  lors  qu’Elifabeth  entendit  la 
voix  de  Marie,  le  petit  Saint  Iean  trcfl'aillitde 
joye  dans  fes  entrailles,  & lamerc  remplie  du 
Saint  Efprit , prophetifa , & dit , Tn  es  benifie  entre  les  fem- 
mes , dr  beny  efi le  frniH  de  ton  ventre , chcre  Coufinc;  doit 
me  vient  Ce  bon-heur , que  la  mert  de  mon  Seigneur  me  vienne 
vifiter , ta  foy  t'a  rendue  bien-htnrenfe  ,puis  que  les  chofes  que 
Dieu  t'a  reuélées  s'accompliront  en  toy. 

Lors  Marie  entonna  vn  Cantique  enaâion  de  grâces. 

QVel  amour , quel  honneur , quelles  magnificences 
Préparé  a fon  Seigneur  mon  ame  en  ce  moment  t 
Et  combien  mon  efprit  dans  les  refioui fiance  s 
Témoigne  à fon  ^ Autheur  fon  doux  rcjfientimcnt  ? 

Il  a conftderé fon  humble  Créature  , 

Toutes  les  Nations  publient  mon  renom , 

Ce  qu'il  opéré  en  mqy  fur paffi ont  la  Nature , 
Augmente  pour  iamats  la  gloire  de  fon  nom. 

Sa  faueur  des  Efleus  ne  fi  iamais  éloignée  > 

Ils  ont  toufiours  fentj  fon  fe cours  au  befoin. 

On  l'a  me»  fans  manquer  en  chacune  lignée 
Se  porter  enuers  eux  d'njn  admirable  foin. 

\ C 


Sfagnifîeat 

Anima  me  .1 

Baminunu 
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tn  prient  eu 
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1 4 Le  PethTout , troifiéme  partie. 

Il  rien  va  pas  ainfl  de  la  face  infenfee , 

.Son  bras  s e (l fignolé  contre  les  orgueilleux. 

En  pouffant  de  fon  cœur  une  feule  penfee 
Il  les  a terraffe^ , il  a triomphé  d'eux. 

Qui  pourroit  refifier  à l’effort  de  fa  lance  , 

Dont  il  a détrôné  mejme  iufqu  au  Géant  ? 
il  met  les  Indigens  dans  la  haute  opulence , 

Et  les  Triches  confus  plus  bas  que  le  néant. 

Il  s’ejl  reffouuenu  de  fa  mifericorde 
Choififfant  lfracl , J ans  qu’il  l’eufi  mérité ; 

Mais  il  l’auoit  promis  pour  marque  de  concorde 
nos  Peres  anciens  & leur  pofierité. 

Marie  demeura  proche  fa  Coufine  enuiron  l'efpace  de 
trois  mois,  puis  elle  retourna  en  Nazareth. 

Cependant  Iofcph  voyant  fon  Efpoufe  enceinte,fçachant 
que  ce  n’eftoit  pas  de  fon  fait , & ignorant  d’ailleurs  ce  My- 
ftere,  qui  iufques  alors  ne  luy  auoit  point  efté  reuelé,la  foup; 
çonna  d’adultere  i or  comme  il  eftoit  iufte , & ne  pouuoic  lé- 
gitimement habiter auecvnc adultère, ne  voulant  pasauffi. 
la  diuulguer,  il  fe  refoluoit  de  l’abandoncr  fecretement; 
mais  Dieu  ne  voulant  pas  le  laifler  dans  cette  perplexité, 
luy  enuoya  fon  Ange,  qui  l’aduertit  en  Songe  de  tout  ce 
grand  myftere,  luy  faifant  voir  que  c’eftoit  l'accompliflfe- 
jnent  de  la  Prophétie  d’Ifaïe,où  il  eft  dit,  Vne  Vierge  de- 
uiendra  grojfe  enfantera  vn  fils  dont  le  nom  fera  Emanuel , 

eefi  à dire  .Dieu  auec  nous. 

De  forte  que  Iofeph  fe  rcueillant , fit  ce  îjai  luy  eftoit  or- 
donné , il  prit  fon  Efpoufe  en  toute  affeurance , & ne  la  con- 
nut point  iufques  à ce  qu’elle  euft  enfanté  fon  premier  né, 
qu’il  appela  I esvs- 
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Réflexion. 

Il  ne  s'enfuit  pas  que Iofiph  ait  connu  ftn  cfpoufe  apres  cela, 
comme  remarque  S.  H i en  fine  dr  plu  fleurs  autres  Per  es  de  /’E- 
glifi,  contre  C erreur  de  [ Hérétique  Heluidius.  Car  cette  façon 
de  parler efi  ordinaire  à l Efcriture , comme  dans  U Genefe  S.  te 
Corbeau  ne  retourna  pas  dans  [Arche,  iufijues  à ce  que  les 
eaux  fuffent  fichées.  Et  au  t.  des  Rojs  6.  Michol  neuf  point 
d’enfant  iufques  à la  mort.  C' efi  a dire  que  le  Corbeau  ne  irc\ 
tourna  plus , & que  Michol  neuf  plus  £ Enfans. 

E N . f aurais  iejà  demander  deux  chofes.  Seigneur  Adelphe, 
la  première, pourquoy  Dieu  a enuoyé  le  Me  fie  dans  la  plénitude 
des  temps , çr  non  pas  au  commencement  ou  à la  fin  du  monde , ~~ 

puis  qu’il  femble  que  l’effet  en  auroit  efié  plus  efficace  ? 

L’autre  , pourquoy  Dieu  a voulu  que  le  Me  fie  fortifi  dvne 
Vierge  efioufee  ,&  non  pas  dvne  Vierge  fimplementf 

AD.  Ces  quefiions  font  belles  , Engifion,  la  première  efi  de 
f Angélique , en  voicy  les  re (blutions.  Dieu  conduit  toutes  cho- 
fis  auec  poids  & me  furet  or  il  efioit  plus  expédient  (fi  conu  t no- 
ble que  cela  fe  fifide  la  forte  pour  les  raifins  fumantes. 

Si  le  ut  fie  eufi  tardé  dauantage  , il  n’ auroit  trouué  dans  te 
monde  aucune  difiofition  à le  receuoir,la  Foy , f Efierance  dr U 
Charité  en  auraient  efié  tout  à fait  bannies.  'S’il  fufivenu  plu- 
fioft,  t homme  n auroit  pas  fi  bien  connu  fa  mifire  dr  la  necefiité 
qu'il  au  oit  de  ce  Libérateur , & par  le  laps  du  temps  la  mémoire 
de  fis  bien-faits  auroit  efié  fi  fort  eficintt  parmi  les  hommes , 
qu'à  la  fin  des  ficelés  on  n’ auroit  plus  connu  de  le  fiat  - Chrifi 
Méfié  : il  tfioit  donc  plus  conuenable  que  l'homme  qui  auoit 
efié  fait  au  commencement  du  fixicmc  iour,fufi  refiably  au  com- 
mencement du  fixiéme  aage  du  monde  , prenant  chaque  aagtt 
pour  mil  ans. 

Vautre  rtfolution  s’ appuyé  fur  trois  raifins  de  S.  Microfine,  s H;,r  jtit 
& vne  quatrième  de  S.  Ignace  le  Martyr,  t.  afin  que  [origine  U i.cb.dr 
d^la  Vierge  fufi  connue  par  celle  de  Iofiph. x.  De  crainte  que  la  s‘  u*'h‘ 
Vierge  n eufi  efié  lapidée  comme  adultéré,  j.  Afin  quelle peufi 
auoir  du  foulagement  au  befoin.  jç.  Afin  que  ce  Myfiere  fufi 
taché  au  Démon , & qu'il penfafi  que  Iofiph  fufi  le  pere  natu- 
rel de  I efus- Chrifi. 
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CHAPITRE  V. 

De  U Sainteté  deiAiarit  Mere  du  Mepe. 

\y  * >.  ...  . r 

Our  connoiftrc  l'excellence  de  NoftreDamc 
par  dcflus  toutes  les  Créatures , il  faut  fçauoir, 
Engifton  , qu’il  y a trois  fortes  de  Sainteté. 
L’vnc  eft  commune  depuis  Icfus-Chrift,  la- 
quelle fe  conféré  par  la  digne  réception  des 
SacrcmenSjCormnela  fainteté  des  baptifcz,  qui  ofte  bien 
la  eoulpc  &.  la  peine  deuë  au  péché,  Ac  mefme  conféré  la 
grâce , mais  n’extermine  pas  l’inclination  au  vice. 

L’autre  eft  particulière  A:  fe  confère  par  la  grâce  du  Saint 
■ Efprit;,  oftant  &c  la  couipc  &c  la  peine , conférant  la  grâce , &c 
déracinant  l’inclination  au  péché  mortel  .comme il  arriua 
au  Prophète  Icretnie  6c  à Saint  Jean  Bapriftc  cftanc  encore  - 
au  ventre  de  leurs  roeres. 

La  troifiéme  cfpece  defaintetc  eft  tres-fpecialc , produi- 
fant  non  feulement  tous  les  effets  des  aucres  , tnais  auflt 
oftantlapcnteau  péché  veniel,  que  l’Efcholc  appelé  famés, 
ic  Allumcte. 

Or  ny  Ieremie.py  Saint  Iean  Baptiftc , ny  mefmcNoftre 
Dame , n’oncefté  fanftifiez  de  la  première  fainteté , dautanc 
que  le  Baptefme  n’eftoit  pas  inftitué  de  leur  temps.  Ils  l’ont 
efté  de  la  fécondé  efpeoe , quoy  que  diuerfement , félon 
quelques  Docteurs  ; car  les  vns  tiennent  qu’ils  ont  efté  con- 
ccus  en  péché  originel  , Sc  que  le  Saint  Efprit  les  a lauez 
d'vn  Baptefme  inuiGbleau  ventre  de  leurs  mères,  ce  qui  eft 
aft’euré  au  regard  de  Icremic  ôc  de  Saint  Iean  Baptiftc  » mais 
au  regard  de  N oftre  Dame , quelques  autres  tiennent  qu’el- 
le n’a  iamais  efté  entachée  du  péché  d'origine,  le  S.  Efprit 
ayant  preuenu  fon  cffccenfclle,  par  vne  grâce tres-fpeciale , 

& partant  qu’elle  n’a  iamais  eu  l’inclination  mefme  au  péché 
veniel,  ayant  efté  confirmée  au  premier  moment  de  façon- 
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ceptioncn  grâce,  qui  par  après  l’a  maintenue  dans  vnc  fain- 
teimpoflîbilirc  de  pécher,  ayant  perfectionné  Ton  libre  ar- 
bitre ,&  fubordonné  fa  volonté  à celle  de  Dieu  en  toutes 
chofcs. 

Adiouftez  à cela  les  autres  grâces  quelle  reccuta  lave- 
nue  du  Saint  Efpric  en  elle,  & par  l’habitation  du  Verbe 
diuindans  fon  ventre  pendant  neuf  mois,  qui  l’ont  rendue 
plus  exeelcnte  que  tous  lesbapcifez  cnfemble,plus  faince 
que  ne  fut  Adam  dansl’eitac  de  grâce,  &c  que  ne  font  tous 
les  Anges  du  Paradis,  le  vous  renuoye  à S.  Ambroifc,àS. 
Ican  Damifcene.&aux autres  Peres de  l’Eglifc,poury  voir 
en  détail  les  vertus  &c  pcrfetlions  de  cette  fainte  V ierge. 

■f>  ë-fj'XSi  «y.  ,J>  g/? M fj/fiVi  Sni1  Si  Aft  St 

> 

CHAPITRE  VI. 

Iran  vient  an  monde , fujet  de  rejtouïjfance  , la  contejlation 
four  fon  nom  : S J»  fere  reçoit  la  parole  , dr  chante 
vjt  Cantique,  leat:  efi  éleué  dans  le  Dcfert . 

Lifabeth  eftanrà  terme  , enfanta  vn  Gar- 
çon, cous  les  voiiîns  & les  parens  le  fccu- 
rent  8c  l’en  congratulèrent.  Ils  s'afl'emble- 
rent  le  huiCtiéme  iour,  pour  la  Circoncifio 
de  cet  Enfant,  & luy  vouloicnt  donner  le 
nom  du  perc  Zacharie  , mais  fa  merc  s’y 
oppofanc, dit  qu’il  auroit  nom  Iean  , foit  que  ce  fuft  par 
cfprit  Prophétique,  foit  que  fon  mary  luy  euft  rcuelé  par 
écrit.  v 

Ils  n’auoienc  aucun  de  leur  race  qui  fe  nommait  ainfi, 
c’eft  pourquoy  ils  s’adrclfcrent  au  perc  pour  le  cpnfultcr 
fur  ce  fait;  il  leur  mit  par  écrit  qu’il  s’appeleroic  Iean,  dont 
tous  furent  emerueillcz,  &c  principalement  de  ce  que  Za- 
charie commença  fyr  1 heure  à parler  diftinélcment,  bcnif- 
fant  le  Seigneur 

Le  bruit  s’en  efpandic  fur  les  Montagnes  de  Iudée  , 8c 
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l'admiration  parmi  les  voifins,  lefquels  conceurcnt  vne  hau- 
te cfperance  de  cet  enfant.  Cependant  Zacharie  rcmply  du 
Saint  Efpricprophctifapar  ce  Cantique. 

BEny  fiit  le  Seigneur  du  Peuple  Ifraelite, 

Qui  fait  voir  fis  faueurs  & fes  grâces  et elite  , 

Le  vendue  vif  ter  &•  payer  fa  rançon  ; 

Il  efend  autour â’huy  le  bras  de  fa  p ut  [fonce  y 
Et  tire  le  fecours  de  noflrc  infuffifance 
Du  Sceptre  de  Dauid  fon  tendre  nourrijfon. 

Il  auoit  ajfeuré  par  la  bouche  des  Peres  , 

Qu'il  nous  rendrait  vn  iour  toutes  chofes  profperes , 
Employant  pour  cela  nos  propres  ennemis  ; 

Qu’il  banniroit  enfin  cette  ancienne  difcorde% 

Et  fe  rejjouuiendroit  de  fa  mifiricorde. 

Donnant  fon  Ttfiament  a fis  meilleurs  amis . 

Ce  nefi  pas  en  effet  vne  chofi  friuolle , 

T^ofire  Pere  Abraham  en  receut  la  parolle  ; 

Il  iura  par  fon  nom  de  fi  donner  à nous , 

Afin  que  delivre ^ de  la  noire  malice 
De  nos  fiers  ennemis,  nous  puiffwns  en  IuJHce 
Serutr  a fa  grandeur  le  refie  de  nos  iours. 

Et  toy  petit  Enfant  ,fujet  de  nofire  ioye  * 

Qui  naiffanr  le  premier,  viens  préparer  Ja  voye. 

Tu  feras fumomme  Prophète  du  Très-haut. 

Tes  aufieres  vertus , ta  vie  folttaire 
Prêcheront  aux  Hebreux  le  moyen  falutaire 
D'obtenir  le  pardon , quel  que  fiit  leur  defaut. 
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Or  l’Enfant  crut  5c  fc  fortifia  l’efptit  dans  les  Defcrts,oi  il 
demeuraiufques  à l’aagc  de  vingt-neuf  ans , puis  Ce  manife- 
ftaenlfracl. 

yÊr  tfcr  A t(r  îtr  ^ jtr  ifr  . A ^ rit  itr  Hf  • jâr  tb  A jlr  A jfr 
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CHAPITRE  VII. 

Reflctfion  fur  lc  Myftere  de  l' Incarnation, 
contenant  plufieurs  résolutions . 

Our  confidcrer  & entrer  plus  auant  dans 
la  connoilTancc  de  ce  Myftere  de  l’Incar- 
nation, il  faut  faire  quelques  rcflc&ions, 
cher  Engifton. 

r.  Jî>ue  Die»  a pu  prendre  , de  a pris  en 
effet  vne  nature  e/hangere  , cejl  à dire  , il  a 
termine',  U s'eji  my  & a fait  fubfijler  vne  nature,  outre  la (ten- 
ue propre,  par  fa  diuine  fubftfience. 

a.  ,j ^ue  Dieu  a pris  la  nature  humaine , pouvant  prendre 
toutes  les  autres,  foit  fuptrieures,  comme  celle  de  C^Angeffoit 
inferieures, comme  la  fcnfttiue ,&  Cinfenfible. 

}.'  £Fuc  Dieu  f a prife  conuenablement  & fans  necefitc. 

4.  epue  ceftla  perfonne  &non  la  nature  Diuine  qui  a pris 
la  nature  Humaine,  defpoüillée  de  fa  propre  fubfiftence. 

5 • £j}e  ctfi  lu  feule  perfonne  du  Fils  de  Dieu  qui  a pris  U 
nature  humaine  & non  les  deux  autres  Perfonnes  Diuine  s, 
quoy  qu  elles  l' euffent  pu  prendre  chacune  en  fon  particulier 
& mefrne  conjointement. 


Premier  Traité  l'Euangile  de  LC.  Cbap.  VIL 

Par  les  rejjentimens  de  fort  amour  intime , 

Il  témoigne  combien  fa  bonté  nous  ejlime , 

Quittant  le  Firmament  pour  venir  icy  bas; 
fffin  de  nous  tirer  de  ces  ombres  funèbres , 

Puis  ( ayant  découuert , d trauers  les  tenebres , 

Les  f entiers  de  la  paix)  y conduire  nos  pqts. 
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Jtefolution,  i. 

Il  eft  donc  vray,Engifton,que  Dieu  a peu  prendre  vne 
nature  eftrangcre  , puis  qu’vnc  créature  le  peut  faire;  Et 
en  effet  il  ny  aquctroischofcscequifes  pour  cela,  fçauoir, 
que  la  chofe  qui  prend  ait  la  vertu  de  terminer  la  chofe 
prifc,que  la  nature  prife  puiffe  eftre  fcparéc  de  fa  propre 
l’ubjiftcnce,  & que  T vue  & l’autre  pument  eftre  vnics  en- 
femblc  &c  ne  faire  qu’vn  çompofé. 

’ Or  eft  il  que  la  perlonalité  Angélique  peut  terminer  en 
mefme  temps  deux  natures  differentes  entre  elles  }fçauoir 
fa  propre  nature  Angélique , par  fa  puiffance  naturelle,  3 C 
la  nature  humaine  qui  luy  eft  eftrangcre , par  la  vertu  di- 
uine  ; comme  aulli,  par  vertu  d’obeïflancc,  la  nature  humai- 
ne peut  eftre  dcfpoüillée  de  fa  propre  perfonalité  ou  fub- 
fiftencc  , pour  eftre  vnic  SC  fublifter  en  la  pcrfonalité  An- 
gélique. Si  cela  ce  peut  par  vn  Ange,  à plus  forte  raifon  ce 
pourra-t’il  par  vne  perfonne  Diuine,  à laquelle  feule  Saint 
Thomas  attribue  ce  pouvoir  à caufe  de  fon  infinité. 

Re fol  ut  ion.  z. 

Il  eft  encore  vray,  Engifton,  que  Dieu  a pris  en  effet  la 
nature  Humaine  ; c’cft  la  foy  îc  non  la  raifon  qui  nous 
l’aftcurc , voyez  les  Efcritures,  les  Pcrcs,  les  Conciles  & les 
Symb.'onji.  Symboles;  Pour  nous  pour  nojlrtfalut,  le  Fils  eft  defeedu  des 
drsAfeflrn.  cieux , il  s eft  jncarné  par  f operation  du  faint  EJj>rit  ,dr  eft  de - 
uenu  Homme.  Le  Verbe  a efié  fait  chair , dit  Saint  Ican  , &C 
mille  autres  palfages.  Et  ce  par  l’vnion  qu’on  appelé  hy- 
poftatiejue. 

L’vnion  hypoftatique  comprend  trois  chofcs  qui  la  font 
connoiftre/ 

Premièrement  l’aftion  partante  du  Verbe  diuin  pour 
s’vnir  la  nature  humaine,  laquelle  aéhon,  félon  quclqocs- 
vns,produifit  l’humanité  de  lefus  au  ventre  de  la  Vierge, 
l’vnit  au  Verbe,  ic  la  fit  lubfifter  par  luy  au  mefme  inftant, 
de  forte  qu’il  n’y  eut  qu’vnc  mefme  aciion  pour  ces  trois 
effets,  d’autant  que  cette  humanité  n’a  Jamais  eu  aucune  exi- 
ftcncc  propre, ayant  toufiours  fubfifté  parle  Verbe,  &c  par- 
tant elle  en  tient  fon  cxiftencc  & fon  eftre. 

Les  autres 
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Les  autres  mieux  fondez,  attribuant  aucc  l’Eglifc  cette 
produ&ion  au  St.  Efprit  par  appropriation  , dit’ent  qu’au 
moment  que  la  Vierge  eut  confenti,  le  St.  Efprit  forma  de 
(on  Sang  virginal  le  corps,-  dans  vn  fécond  moment, le  Pè- 
re y créa  l’Ame  raifonnablc,  & autroifiéme,lc  Verbe  Di- 
uin  s’vnit  fvn  l’autre  & fit  fubfifter  la  nature  humaine, 
cftant  deuenu  Chair, Homme , & Chrift.  Majs  il  faut  re- 
marquer, Engifton,  que  ces  momens  ne  fe  prennent  pas 
au  regard  du  temps,  carce  Myftere  ne  s’opéra  pas  fuccçf- 
fiuement,  puis  qu’il  fut  commencé  &achcuéen  vninftaot. 
C’cft  félon  l’ordre  de  nature  qui  veut  que  nous  conccuions 
le  corps  formé , auant  d’eftre  animé,  & l’vn  & l’autre  auanc 
l’vnion  du  verbe. 

La  féconde  chofc  <|ui  fe  trduue  dans  l’vnion  hypoftati- 
que , eft  le  terme  de  l’adion  fufdite  , qui  n'eft  autre  que' 
l’vnion  a&uelle,  permanente*  & fubftantielle  de  la  nature 
humaine,  & du  Verbe  Diuin,  d’où  rcfulte  cét  admirable 
Compofé,  qui  ell  le  Chrift. 

La  troifiéme  chofe  eft  la  la  relation  qu’il  y a entre  l’Huma- 
nité & le  Verbe  Diuin.  Voyla  ce  que  c’eft,  & en  quoy  con- 
fifte  l’vnion  hypoftatique. 

, Au  refte  cecte  vnion  eft  la  plus  grande  & la  plus  parfaire 
de  toutes  les  vnions.i,  Dautant  qu’elle  ne  fçauroit  eftre  dif- 
foute  par  aucune  créature,  a.  Qifelle  vnit  deux  chofes  in- 
finiment diûantcs.  3.  Que  le  compofé  qui  enrefglfceftlc 
plus  vn,  & le  plus  excellent  de  tous-  Il  eft  plus  vn  que  le 
compofé  de  fubftancc  6 C d’accident  , celuy  - cy  eftant  vn 
par  accident,  &:  l’autre  vn  par  foy  mcfme-,  plus  vn  que  le 
compofé  fubftantiel  de  matière de  forme,  puisque  les 
parties  continuantes  de  celuy-cy  font  bien  moins  limples 
que  celles  de  l’autte  , qui  n’admet  ny  matière  ny  forme. 
Cette  vmoneftmefmc  plus  parfaite,  que  Celle  de  l’amour 
& de  la  vifion  bcatifiquc,puis  que  celle-  cy  n’eft  qu’acciden- 
telle, & l'autre  eft  fubftantielle.  Par  celle- cy  l'homme  joüic 
feulement  dq  la  Béatitude , & non  delà  fubftance  Diuine, 
par  celle-la  1 nomme  joüic  de  l’vne  & de  l’autre.  Encclle- 
cy  l’homme  n’eft  que  béatifié,  & improprement  déifié.  En 
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ccllc-la  l’homme  eft  véritablement  Dieu,  &.  fouveraine- 
ment  béatifié.  Enfin  ce  compofé  eft  le  plus  excellent  puis' 
que  c’eft  le  Theandrc  ou  l'Homme  Dieu. 

Rèfolution.  5. 

L’Incarnation  du  Verbe  a cfté  conucnablc  à l’égard  de 
Dieu,  de  l’Homme,  de  l’Vniuers,  Se  pour  fatisfaireau  pé- 
ché de  l’Homme. 

1,  Elle  eftoit  conuenable  au  regard  de  Dieu,  qui  comme 
fouverainbien,fe  communiquant  au  dedans  de  foy  necef- 
raircment  par  les  produirions  éternelles , fc  deuoit  aufli' 
communiquer  au  dehors  librement,  comme  il  a fait,  parla. 
Nature, la  Grâce,  St  l’Incarnation. 

Elle  cftoit  conucnablc  à la  nature  humaine,  puis  que 
l'Homme  eft  deuenu  Dieu,  d’où  fuit  qci’il  eftfuperieuraux> 
Anges,  le  chef  de  rVniuers,capabled’vn  mcriteinfiny,  ta 
fource  de  falut  & de  tous  les  biens  fpirituels  en  Iefus-Chrift, 
& par  refleûion  en  tous  les  hommes- 

j.  Elle  cftoit  conuenable  à l’Vniuers  , pour  en  achcuer 
l’ordre,  car  y ayant  dans  les  chofes  crées  vnc  nature  propre 
à vneperfonne;  fçauoir  celle  de  l’Ange  &c  de  l’Homme; 
dans  les  chofcs  incrées,vne  nature  commune  à pluficures 
petfonncs,quicft  de  Dieu;  Il  eftoit  conuenable  , qu’il  y 
euft  auffi  vn  fujet  mefle  du  créé  & de  l'increé  , compofé 
d’vnc  perfonneSd  de  plufieurs Natures, dans  lequel  fc  trou- 
vait cnfemble  la  Nature,  la  Grâce  & la  Gloire.  De  plus  il 
eftoit  conuenable  que,  comme  vn  Homme  auoit  cfté  pro- 
duit dans  la  nature  fans  homme  &c  fans  femme  , fçauoir 
Adam;  vn  homme  produit  par  vn  homme  & vne femme, 
fçauoir  Abel;  vn  homme  produit  d’vn  feul  homme,  fça- 
uoir Eue;  il  y en  euft  vn  qui  fuit  produit  d'vne  femme  fans 
homme,  fçauoir  Iefus-Chrift. 

4i  Encore  que  la  rédemption  du  monde  fe  peut  faire  de 
trois  façons-,  1.  Dieu  remettant  entièrement  à l’homme  fon 
péché,  a.  Luy  en  remettant  feulement  vnc  partie  &c  de- 
mandant fatisfaûion  de  l’autre.  5.  Exigeant  de  luy  vne  en- 
tière fatisfaction  à la  rigueur.  Dieu  a lailfé  les  deux  pre- 
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inicis  moyens,  eftimant  le  dernier  plus  conucnable.  Mais 
quoy , l’homme  n'auoit  pas  dequoy  fatistairc , ny.  aucune 
autre  créature  pour  luy  ; il  falloicdonc,  ou  qu’il  périt , ou 
que  Dieu,  qui  de  foy  eft  immuable,  trouuaft  ync.inucn- 
•tion  pour  fe  loufinettre,  &fc  fatisfaire  à foy  mefine.  , „ 

L’vnion  hypoftaciquecn  fut  VR,bonmoy^n;piac-'Laquc{lsc 
(Dieu  prendroit  vne  natBre.crcée,foitl’Hlt^:WÇ'ft,i'fi^ An- 
gélique. Mais  ayant  luge  derechef  .la  Nature  liuaaftine 
.plus  conucpable,  ( dautant  que  l'homme  ayant  pcchc,.il 
failloir  conuenablement  qu'il  ‘ fatisfit  ; pour:  la  confufion 
-du  Démon  qui  fevoyoit  vaincu  par  ccluy  qu/ilpuoit  trom- 
pé , & pour  l’honneur  de  la  nature  humaine  ) Bie*  n'a  pas 
‘ fris  les  linges , dit  l’Apoftre,  mais  la  fcmtnst  f ^brafsas».  UlhrL  . 
Ioint  que  parce  moyen  Dieu  a fait  paroiftrc  fa'grande  fa- 
gefle,  vniflant  la  rigueur  d’vne  fouverainc  lyfticc  à la  dou- 
ceur d'vne  infinie^Mifcricordci  voulant  que  l’homme  fatis- 
Ac  à k rigueur,  &c  luy  en  donnant  le  moyen.  Partant  l’Inr 
carnation  eftoit  très- conucpable  pour  le  taçhapt.du  genre 
humain.  ' -, 

.=  Refèlution.  4. 

C’eft  le  propre  delà  Perfonne,&noridelâNaturedepre-  st.Tb,. 
dre  hypoftatiquemencvne  Nature.  Ce  n’nftjdpac  pasia  pa- 
turediuine  qui  a pris  la  nature  humaine,  mars 'c’eft  kpet- 
fonnediuine.  En  voicy  les  raifops.  ’l'j'j  ' 1 

Vne  nature  n’en  fçauroit  prédre  vneautre  immed>i|Kmét, 
fans  qu’il  fc  fade  vnion  & communication  fubftantielle 
de  l’vne  à l’autre  -,foit  par  mixtion,  comme  font  les  liqueurs, 
foit  parcompofition,  comme  l’amc  le  corps  cotnpofent 
l’homme  ,ioit  par  conucrfionde.l  vne  deSydeujc.cn  l’autre, 
comme  i’airfc  refout  en  eau,3c\4’cau  en  air.  w 

Or  d’aucune  de  ces  façons  les  natures  humaine  SC  diuine 
«ne  fçauroient  eftre  voies, à caufc  des  irvcooucniens-qui  ent;£Utychef, 
rcfulteroient, contre TerreuC  d’Euty ches.de  Diofcorc, fic5*?-^****» 

• des  Acéphales,  qui  difoientrque  Iefus-ClMiftceftovt/ait  de 
■ deux  natures  côfonducs  & pafTces,  3crefultoiteB-vae  feule. 

• Si  c’eftoit  par  mixtion,  les  deux  natures  neferoiem  pas  c«- 
îüécs  entières  pn  Icfus-Chrilt,  qui  n’auroit  pas  cfté-coauae 

Ï.T>i  ü 
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le  veut  l’Eglife  auéc  St.  Athanafc,  Dieu  parfait, 8c  Homme 
parfait,  de  plus  les  pctfonnes  du  Pere,  8c  du  faint  Efprit 
auroicnt  cfté  pareillement  Incarnées.  Sic’cftoitparcompo- 
fition , le  compofé  feroit  cômunicableaux  autres  perfonncs 
Diuincs,  ainfi  il  y auroic  trois  Chrifts,  trois  Pcres,  trois  Fils, 
Sc  trois  Saints  Efprrts.  Si  par  conucrfion  de  la  fubftance  diui- 
ne en  l'humaine,  Dieu  comme  Dieu  feroit  deuenu  finy, 
compofé  8c  mortel.  Si  par  conuerfion  de  la  fubftance  hu- 
maine en  lt  diuine,  l’homme  feroit  vn  ade  pur  fimple, 
cternel , impaflible,  8cc. 

Pattânr  la  nature  diuine  n’a  peu,  nypar  foy  immédiate- 
ment , ny  par  fan  exiftence  8c  fubfiftence , qui  eft  vne  mef- 
me  chofe  auec  clic,  terminer  la  nature  humaine,  n’y  fc 
‘Pvftir,  ny  s’y  Communiquer. 

C’eft  donc  necefiairemcnt  la  perfonne  diuine  qui  la  fait 
dans  ce  compofé  admirable,  dont  les  parties  eftanc  complé- 
tés pàrfiikes  8c  entières  * ne  fe  font  point  méfiées , ny  con- 
fondues , mais  font  foufiours  demeurées  telles  quelles 
eftoient  auanc  cette  vnion.  il  eftvn,  die  Sc-  Athanafc,  non 
pas  que  la  Divinité  ait  tfté  convertie  en  chair,  mai  s parce  que 
l'humanité  a ejlé  prife  pour  eftre  Dieu  \ il  eft  vn , non  par  con- 
fufion  de  fubftance  .mais  par  vnité  de  perfonne  s.  De  telle  for- 
te neantmoins  que  tout  ce  qui  eft  dit  de  Dieu,  eft  pareil- 
lement dit  de  l’Homme,  8c  aufii  réciproquement  j/wr  com- 
munication d'idiomes.  -\it 

Refolution  5. 

Il  y a deux  natures  en  Iefus-Chrift,mais  il  n’y  aqu’vnc 
perfonne  fubfiftante,  rcfultant  de  deux, 8c  en  deux  N acuress 
Car  comme  f ame  raifennahle,  dit  S.  Athanafe , & la  chair  ne 
font  quvn  féal  homme  , de  mefme  Dieu  & ï homme  ne  font 
qu’vn  leftts-Chrift.  • 

Quand  il  eft  dit  que  Chrift  exifte  en  deux  nacures,on  com- 
bat l’erreur  d’Eutyches,  qui  de  deux  n’en  fait  qu’vnc.  Lors 
- qu'on  dit  qu'il  rcfultc  des  deux,  c’cft  contre  Ncftorius,  qui 
fouftenoit  que  Iefus-Chrift  refulcoit  feulement  de  la  nature 
humaine , 8c  que  par  certains  dons  de  grâces,  ôc  priuileges 
particuliers,  lapetfonnc  diuine eftoit  vnie,ou  habitoitac- 
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cidentcllcment  dans  la  pcrfonnehumaine.  qui  faifoit  nom- 
mer Iefus-Chrift,  Temple  de  Dieu,  Fils  de  Dieu.&r  Dieu 
mefmeYbicn  qu’il  ne  le  fuftefl’cntiellemcnt,ny  fubftanticl- 
lement, félon  fon opinion. 

Reftlution  6. 

Si  Dieu  auoitvoulu.il  auroit pris, & fe  feroit vny  hypo-  s Th.f 
ftatiquement  la  nature  Angélique , mais  elle  n’auroit  feeu 
fouffrirles  peines  nyIamort-.il  auroit  peu  prendre  pareille-  D*r»ndi* 
ment  vnc  nature  irraifonnable  & infenfiblc , vnc  madère  in- 
forme, & vne  forme  fans  matière,  pourueu  que  la  forme 
eufteftéfubftantiellc  iil  ne  s’ytrouue  aucune  répugnance. 

Il  fe  peut , puis  qu’il  a efte  pendant  la  mort  de  Iefus-Chrift. 

Car  il  fuffitquelachofc  prifefoit  vnc  fubftance , ou  cor- 
, porellc,ou  fpiritucllc,  pour  pouuoir  edre  terminée  par  le 
Verbe  diuin. 

Ileftvray  que  ces  fortes  de  natures  ne  reccvroient  aucun 
mérite  ou  fandification  delà  part  du  Verbe, par  cette  vnion, 
dautant  qu’elles  n’en  {'croient  pas  capables;  mais  elles  rece- 
vaient toufiours  l’vnion  auec  le  Verbe,  laquelle  vnion  fe- 
roit hypoftatique  de  fupoft  , & non  pas  perfonelle  ; du  codé 
delà  créature  irraifonnable , comme  ellecd  lors  qu’elle  fe 
fait  auec  les  natures  Angélique  & humaine,  qui  font  véri- 
tablement des  Pcrfonnes. 

Rcfolutien  7. 

1 Comme  la  nature  humaine  cdvnie  immédiatement  à la 
perfonne  du  Verbe  diuin,  par  vnc  confcqucncc  la  nature 
diuine&la  nature  humaine  fe  trouucnt  vnies  en  lamefmc 
perfonne, bien  que  diuerfement, comme  nous  verronsTcy 
bas. 

De  là  vient  qu’il  y a deux  fortes  de  communications  entre 
ces  natures , l’vne  entr’clles-mefmes,  l’autre  entre  leurs  per- 
fedions,  Attributs  ou  Idiomes,  toutes  les  deux  s’attribuent 
au  Diuin  compofé. 

Selon  la  première  façon , Dieu  ed  homme  & l’homme  eft 
Dieu  ; la  perfonne  du  Verbe  ed  Dieu  , la  perfonne  du  Ver- 
be eft  homme  4 le  Verbe  eft  homme,  &c  il  eft  Dieu;  le  Verbe 
eft  Homme-Dieu. 

D iij 
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Scion  la  féconde  façon,  Chtifteft  éternel  , Chrift  cft  tem- 
porel , Chrift  cft  mortel,  ÔC  Chrifteft  immortel , Chrifteft 
finy  ôc  infiny  ,crcé  ôc  increé,  de  mcfme  qu’on  dit  que  Pierre 
cft  fpiritucl  & corporel,  fage  S C fçauant , dautant  qu’en  fa 
perfonne  font  vnies  plulieurs  formes  ou  natures. 

CjtiUt fpift.  Or  entre  les  perfeûions  de  Iefus-Chrift , les  vnes  regar- 
» AchMm: dent  la- feule  humanité , les  autres  la  feule  Diuinitc,  les  au- 
tuphefc  tresl  vne&  1 autre;  Chrifteft  mortel  comme  homme  ,im- 
*• 7-  mortel  commeDicu, Rédempteur  commc,Dieu  & homme. 

De  forte  qu’on  peut  dire  proprement, Dieucft homme, 
l’homme  eft  Dieu,  I. Chrifteft  Dieu,  Iefus-Chrift  cft  hom- 
me. On  peut  dire  aulfi , mais  improprement , Dieu  eft  faic 
hôniCjOu  cft  deuenu  homme, ôc  Chrift  eft  Créature.  Et  dau- 
-tant  que  ces  façons  de  parler  fentent  l’Ariamfmc  ,bien  que 
"•  les  Peres  en  vient  quelquefois,  il  les  faut  ainli  interpréter. 
jrTrfnji  -Ccqui  eftoitDicu  éternel  eft  deuenu  homme  dans  le  temps, 
5c  non  pas  réciproquement.  Chrift, félon  la  nature  humaine, 
tnnrÂpi  Créature  , &non  abfolument. 

f»rm.  t J'U  1 ay  dit  que  toutes  ces  perfections  fe  peuuent  attribuera 

■ itatte.  Iefus-Chrift  , comme  cftant  compofé  des  deux  natures, 
mais  non  pasfaifant  abftraction  d’icelles.  On  ne  dit  pas,  b 
Diuinité  de  Iefus-Chrift  eft  homme,  elle  eft  finie,  crece, 
temporelle  ôc  pafliblc.  On  ne  dit  pasnon  plus . l’humanité 
de  Iefus-Chrift  cft  Dieu , elle  eft  immenfc,  infinie,  incrcee, 
-immortelle , toute-puiffante  ôc  prefente  en  toutlieu , com- 
me l’on  dit  de  Iefus-Chrift  ; car  bien  qu’en  Dieu  la.  perfon- 
nc , la  nature  ôc  les  attribus  foient  vne  mefme  chofe , ôc  que 
,par  confequent,fi  la  perfonne  eftoit  communiquée  à vne  na- 
ture eftrangere,  il  femble  que  la  nature  & les  attributs  di- 
-uiris  le  devroient  cftre  aitflS  de  la  mefme  façon  rNcantmoins 
il  eft afleuré  qu’en  ceMyftere,la  Perfonne  diuinc  cft  vnie 
. ÔC  communiquée  à l’humanitc  parfoy,  immédiatement , ÔC 
fubftantiellement,  ôc  la  nature  ôc  attribus  diliins  n’y  font 
t vnis  ôc  communiquer  finon  confecutiuement , ôc  par  la  fub- 
fiftence  du  V erbe , afin  de  faire  feulement  fubfifter  aucc  luy 
. ladite  humanité,  & -non  fubftantiellement  pour  la  rendre 
i-JDicu,  infinie,  immortelle,  incrcéc,  toute-puiflantc , Sc  pie- 
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fente  en  tout  lieu-.c’eft  l'erreur  des  Luthtricns  & yb  'ujui-  tuthnitm 
Jhs,<\ü\  fouftiennent  que  Iefus-Chrift,  félon  l’hununiteeft 
auffi  bien  prefent  par  tout,  qu’il  l’cft par  faDiuinité.  Voicy 
leurs  Arguments. 

Lors  que  deux  chofes  font  vnies  infeparablcment,là  où 
eft  l’vne,  il  faut  que  l’autrcy  foit;  la  Diuinité  ôc  l’humanité 
font  vnies  de  la  forte  ; partant  la  Diuinité  eftant  en  tout  lieu, 
l’humanité  y cft  auffi. 

Maison  nie  la  Majeure, par  l’exemple  de  la  tefte  de  l'hom- 
me , laquelle  eftant  vnie àtoute  fon  amc , tvcft  pourtant  pas 
par  toutou  oftfon  ame  localement.  Cela  feroit  véritable  fi 
les  deux  chofes  eftoient  egalement  5c  totalement  vnies  en- 
tr’  elles , comme  la  blancheur  fur  toute  la  fupcrficic  d’vn 
papier. 

On  peur  bien  dire  que  le  Verbe  diuineftauec  l’humani- 
tc  en  vn  lieu,  5c  fans  l’humanité  en  l’autre -,  mais  on  ne  fçau- 
roit  dire  que  le  V erbe  Diuin  eft  homme  icy , 5c  non  ailleurs. 

Ils  continuent,  ôedifent.  Iefus-Chrift  homme  eft  en  tout 
lieu;  or  ifn’cft  homme  que  par  1 humanité;  partant  l’huma- 
nité cft  en  tout  lieu. 

O11  refpond  que  celaferoit  bon , fi  Iefus-Chrift  eftoiten 
tout  lieu,  en  vertu  de  l’humanité,  mais  qu’eftant  en  tout  lieu 
à>raifon  de  faDiuinité,  l’argument  ne  conclud  pas  afléu- 
rément. 

Rtfolution  8. 

La  feule  perfonne  du  Fils  a pris  nature  humaine;  les  autres  s rh».q.  s. 
y ont  bien  trauaillé, comme  eftant  vn  ceuure  au  dehors  com-  *.> 
munc  aux  trois  personnes, • clics  ont  toutes  incarné, mais  vne  YtUTtÜd* 
feule  a efte  incarnée;  il  en  eft  aduenu  comme  àvnc  perfon- 
ne qui  fe  veftiroit  à l’aide  de  deux  autres; toutes  trois  au- 
roient  trauaillé  à veftircffe&iuement,  mais  vne  feule  refte- 
roit  terminatiuement  vcftuë. 

C’eftoit  l'erreur  des  Sabcllicns  , qui  n’admettoient  en  Ssbellùm. 
Dieu  qu’vnc  feule  perfonne , laquelle  portoit  le  nom  de  Pe- 
re , de  Fils , 5c  de  Saint  Efprit , félon  les  diucrs  offices  qu’elle 
faifoit  ; ils  croyoicnt  pareillement  que  le  Pere  6c  le  S.  Efprit 
eftoient  deuenus  homme  auffi  bien  que  le  Verbe. 
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s um»ù  Mais  l’Efcriturc  prouue  le  contraire.  Le  Verbe , dit  Saint 
lean  , s'ejl  fait  chair  -,  Dieu  a tellement  aimé  le  monde  qu'il  a 
donné  fort  Fils  vniqut , afin,  &c. 

s Damaft.  Le  fcul  Fils cft  donc  homme  il  cftoit  bien  conucnable. 
ljtnf,i  i it  qu’eftantleFilsdcDicujilfuftauflilcFilsde  l’hoineiqu’c- 
t incarnat,  liant  fils  de  Dieu  naturel , il  nous  lift  enfans  de  Dieu  adop- 
c 4>  tifs  qu’eftant  la  Sagcfle  increéc  , il  fuft  aufli  la  Sagcfl’c 
incarnée  ; que  toutes  chofes  ayant  cfté  faites  par  luy , toutes 
fuflcnt  reftablies  par  luy-mefmc. 

Sçauoir  maintenant  fi  les  autres  porfonnes  cuilent  peu 
prendre  la  incline  nature  enfcmblemcnt,  Saint  Anfelmc& 
quelques  Doéteurs  tiennent  la  riegatiuc , on  les  peut  cxpli- 
9 quer;  Saint  Thomas  aucc  quelques  autres  l’aftîrmcnt,  & di- 

fent  que  li  trois  perfonnes  peuuent  bien  terminer  la  nature 
diurne,  clics  pourrontaulli  bien  terminer  la  nature  humai- 
ne s non  pas  que  la  nature  humaine,  cftant  finie , foit  capable 
d’eftre  terminée  naturellement, mais  elle  le  peut  eftrepar 
puilTance  obcdicntielle  ; & pour  lors , comme  il  y a trois  per- 
fonnes en  vn  fcul  Dieu,  il  y aurait  au  flî  trois  perfonnes  en 
vn  fcul  homme. 

Rcfolution  9. 

Il  cft  certain  que  le  V erbe  diuin  prenant  nature  humaine, 
a pris  l ame  & le  corps , & s’eft  vny  à tous  les  deux  hy  poftati- 
quement,  à l’amc  fpiritucllcmcnt,  & au  corps  matérielle- 
ment. 

Or  ayant  pris  le  corps,  il  a pris  neccftairemcnt  & imme- 
s ta  jj4-  diatement  toutes  & chacune  des  parties  animées  ic  inani- 
mées appartenantes  à la  nature  humaine,  dautant  que  Iefus- 
Chrift  s’eft  fait  véritablement  Homme,- partant  le  Sang,  la 
Pituitte  , les  Biles  , les  Efprits  vitaux  & les  animaux,  les 
Dents,  les  Ongles , les  Cheucux  , dcfquels  il  y a plus  fujec 
de  douter  , ont  elle*  vray  fcmblablcment  hypoftatifez  SC 
vnis  immédiatement  au  verbe  diuin.  De  forte  que  la  moin- 
dre de  ces  chofes,  ofterte  à Dieu  par  Icfus-  Chnft,  aurait 
efté  plus  que  fuiHfantc  pour  le  rachapt  de  mille  mondes. 

Mais  le  verbe  ayant  pris  vnefois  toutes  ces  chofes,  ne  les 
à îarnais  abandonnées  , felôn  St.  Cyrille,  tefmoms  les  trois 
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iwftsde  fa  mort  ynonobftam  la  fcpM'Atjqndes  dtfüx  parjjes,  tEpiji  c.,,-,s. 
qit  lame  dans  le  Limbeple  Sang.bfCBrquc  m£i  pa»t  tfcrrey/»  ^ "»r.x 
&k-c»rpidarisleScyolehte,ciWt^f^ni|àk-P;iô»iviçé.  , cA^U’i' 
.C’eft  pourquoy,  félon  l’Angelique  , Iefus-Chrift  reprit  st 
tmu  fon  fangerifalvcfurrçâion,  ôi  foie  probablement,,  tout  a *• 
ce  qui  auoit  efté  fcparc  de  luy  pendant  fa  vie  & à fa  mort. 

" Car  tout  ce  qu’au  croit  qui  en  reftc  maintenant  fur  la  terre , 
comme  quelque  pat  ries,  rie  fang  i^decheoeux  ^o/oilc  pu- 
rement que  chofcsxmtaculàufes  s h vus  fi  eUcsl  fiftoient  vpr^  s‘ ,::>j 
tables,  elles  feraient  relaciuemencadorables  comme  Dieu,  ‘ *" 

• félon  lofcntiment  des  Doélcurs.Ttr.fj^irE , ,un  -7  \> 

o"i:  f i'-V  ' ‘ s îft’f!  Refolution . io.  r ■’  ir;t,h 

Jl  y a deux  opinions  couchant  la  caufeifinale.prochainc  &c 
iminediatedcnncatnationau  refpe&de  U Créature , ( car 
an  tcfpeû  de  Dieu  c’eft  fa  plus  grande  gloire  qui  l’cft  de 
toutes cdiofes,)  . \ 

Plufieurs  veulent  que  l’Incarnation  ait  efté  pour  fa  propre  *«?«■• 
excellence , 5c  qu’ehepre  qu’Adam  n’cuû  paS  pçché.  Dieu  Af/Xr^n 
n’auroit  pas  laifle  de  s’incarner  fie  prendre  vnc  chair  impaffi- s«f. 
ble  5 dautànt , difcnc-ib  , que  Iefus-Chrift  de  toute  éternité,  ^*th*r‘n- 
auant  la  prcfcicnce  du  péché  d’Adam  , eftoit  pcedeftiûé,^, J Syûa$ 
Dieu-homme.  ' j V : • , - <•  *«  , . ...'-r 

Les  autres,  comme  l’Angelique»dcc.croyeri.tpJusconu&-  5.  rho 
' nablement., que  l'Incarnation  St  felonfa  fublfancc , St  felpn  ' J’ 
fes  circonftant«\a,efté  faite  5d:predeftinée  pourrie.  rachat- 
dû  genre-lmrBmn,&:  que  fans  Ifc  pèche  d’Adam;  Dieun’au- 
toiciamais  efté  homme  ; mais  qu  après  fa  preconnoiflance, 
l'Incarnation  du  Verbe  a efté  ordonnée  de  Diem,  non  pas 
absolument  en  chair  humamc , mais  en'  oli au  humaine  paf- 
fiblc , afin  de  pouuoir  expier  le  péché par  peines  3c  par  mort. 

L’Éfcriturt  fies  Per  es , 8c  les  Symboiesydont  conformes.  \ 
LeFilsdel’h6me,ditS  Luc,eftvenucheixh6r3i.fduuerce  t 
qui  eftoie  perdu.  C’dtlay  qui  pour  nous  autre*,  & pour  no-  symb  dt 
ftrcfalutcftdefcédu  des  Cieux. Ce  n’eft  pas  nos  bonne&oeu- 

* ures,mais  nos  péchez  qui  font  attiré  icy  bas.  Si  l’hbsnc  n’cuft  y 

pery , le  F ils  de  l'horo  me  ne  f uft  pis  vena . S.  Aug»  Puisqu'il  Dam 
cftvenu  pour  Icspcçheuts,  dit  S.Gtegoite  fur  ie  pcetxuet  £ /4‘ 
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3'o-  Le  Périt  Tout , trvifiême  partie , 

des  Roy$,  s’il  n’y  euft  point  eu  de  pechea,  il  n’auroit  pas  fallu* 

'■  *'  qu’il  füft  Venu'!  ruais  nOftfc indigenccpreccdoit  fanatiuité,> 
laquelleeftanc'oftéc,il«’éuftpasietïeftu  la  chair,  félon  S..' 

’J"'  Athanafe.  o::pi'.  r r. /•.  J : 

ntnl  ‘ Ce  n’eft  dont  pas  par  occafion , mais  c’cff  en  effet  pour 
nous  racheter  què  l’ incarnation  a efte  preordonnée  dans* 
l'eternité  ,&'yockftnpHedaos  le  temps.  Partant  la  redemp-  " 
non  du  genre hurruineft' lacaufe  finale;,  prochaine  ,5c  im-< 
médiate  de  l’Incarnation  du  V'erbie  diuin;  • ?.  . ; -j  i . ri  -r 
' -a  EefolutiOntX.^'ti.  fur  ctrtaius  doute  si  ' ■ ■ Ans.  1 

o t>.  l’ay  remarqué,  Seigneur  Adelphe,  quelques  difficulté#  • 

dans  les  Rcfolutions  fufditeSr  i.  Comment  ce  peut-il  faire 
queDfeuToitehtout  Hwï,  firqu’il  foit-defeendudes  Cieuk.^ 
.Quand  on  dit  qu'itcft  defetndu  des  Creux , Engifîon , c tft  a 
dire  que  Dieu  qui  efî  partout  fur  fon  effence,acfîé  dfvne  façon 
nouuellt  dr  particulière  au  ventre  de  U Vierge  , feu  noir  par  le 
Myftere  de  Plncarnation^  comme  il  cfîdans  f Eucbariftie,  Sacra- 
.i CfyMnUÜetnenVldattsi le  Ciel  par  fa  gloire  , dans  le  cœur  du  Iufîe 
pdf  fît  grale ,& eu  Enfer  par  fît  luftitt.  . i . . jji*.  !.  ;t. 

o S.  - Si  Dieu  tft  immuable,  cotamcrçteft-il  changéjdcuenanc: 

Chair  hômme  f>  sibv;  . . . • • » • 

k rfp.  Dieu  nefl  point  changé , Engifîon  , il  efî  demeuré  ci  qu'il 

efîoit , dr  a pris  ce  qu'il  u'auoit  pas.  • *n 

ot.  Toute  afHon  réelle,  produit  toujours  quelque  choie  de» 

rcel  dans  le  fujec  où  elle  cil  rcceuc  ; l’vmon  hypoftariquc,! 
félon  vous,  Seigneur  Adelphe, cft  vnc  adion  réelle,  pari, 
une  elle  aura  produit  quelque  choie  de  réel  dam  fon  fuice.  or 
r.-j).  Il  efîinay,  Engifîon , mais  te  Verbe  diuth  n'tft  pas  le fnjeÈ 

en  ccpte  action  i il  efî  le  terminant  ; c efî  la  feule  nature  humai- 
ne qui  tient  lieu  de  fujet , dans  laquelle  nous  coufejfons  que 
l'aûion  pafîagtre  de  Dieu , qui  fait  l'  I ncarnatio  du  V crie,  a pro- 
duit [vniou  fkbftantitUtd'etie-mcfmt  aU'c  luy.  Mâts  le  Vérbé 
cfîtoufîours  demeuré  ce  qu'il  efîoit , efî  ri  a fouffert  aucune  al- 
teration. ' ' " ‘ ' j ; 

* Vn  S oy  ne  change  point , ffî  n'eft  point  altéré  en  fes  honneurs 
dr  en  fes  richefîeî.  en  prenant  vne  pauvre  EfcLiue,  s'vnifîautà  \ 
clic  par  mariage , (fî  la  faifani  fnbfîftex^dt  fes  rtebeffts  Royades.^ 

-f. 
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Premier  Traité,  l'Eudngtle  de  t'.C-Chap.  VIII.  31 
>C‘eJf  [ Efclaue  qui  reçoit  vn  grand  changement  . deuenans  ce 
, quelle  ne  fiait  p.ts , éparticipaiH  aux  honneurs  & aux  richejfe s 
de  U Royauté.  ii  sf  .'in  ■ 1. ! :t<  J\  .•  . u ■' 

! Cela  cft  bon , Seigtenr  Adelphe  * mais,  quand  d eux,  ,c-hp- 
-Tes  font vnics ensemble , l’vne eft awtantvmcquc  l’auqc; or 
-fi  l’humanitc  cft  jointe  au  Verbe, djvne  vnioniwrinfcquc,  le 
•'Verbe  l'eft  de  mefmeaucc  l'humanité,  & partant  le  Verbe 
reçoit  de  la  nature  humaine  la  meftnevnipn  qu’elle  reçoit 
■ideitry.  > A -.  , s.\  v • 

Cela  efhvray,  EttgfJfott  ,Jt  voue  confédérée  IcV erbedrlilNa-  R'ff 
-Jure  humaine  comme  les  deux  extrêmes  de  tvn  ion;  mais  f vous 
. les  confidtrez.  comme  les  termes  ou  les  fujets  de  l’-aition  pajfa- 
■gert , il  rie » va  pas  de.mefmt  \ le  Verve  ejlant  le  terminant  eu 
. ce  Myftere , dr  l humanité  le  fujet  , dans  lequel  feulement  iv~ 
nion  ejl  rettuedr produite.  Es  quant  à la  relation  qui  en  reful~ 

-terelle  eftrèeüe  dans  1‘ humanité, & nen  pas  dans  le  Verbe , le- 
quel n’tft  pas  capable  de  receufir  intrinfequement  aucune,  chef 
sertît  ou  increée.  , 


/ •»  • * • - . . * ••  - ' - *.  ! . 


-CHAP.ITRE  VIH.  ..m.  I 


I ofeph  & Marie  vont  en  Bethithem.. Elle  y,  enfante  J.-Ch.  Lee 
\A»gts  l’ annoncent  aux EaHtnr s qui,  U viftent • -.J 
i .?«. . 1 ?.  . tri  nos  •:  u . noivi'i  • . i’p  . 11. in 

j V temps-de  lîfcmpercuï  de-tout  le  monde», 
Oâauc-Augufte,  ôc  du  Régné  d’Her.odes  Roy 
des  Iuifs.fousle^uuuerocmentdcCyriji  dans 
la  ProuincerdCiSyiie^  d’où  dépend  la  Iudée. 
ivsL'andu  monde,  vey.et,  la  marge..  Toute  la  torre 
ioüifiântde  la  paixi.CefurfitvvÀEdici  par  kqapl  ce  Prince 
ordonna  que  le  .denartabiemem.fuft  fait.de1*  put  le  monde, 
dépendant  de  f Empire  Romain.  V.»  , 

y*Or  pour  y procéder  auecphis  de  facilité,,  chacun  fedeaoit 
tendre  en  la  Vrltesca  pétale  dfcfa iHgaée , afiade  (e.  faire  «v 
. Écrire  par  J es  Commi  flaires  à ce.  d op  y , . w ».  A " V 
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J t • - Le  Petit  Tout , troifième  Partie  , 

De  Rome  Pour  cet  effet  Iofeph  Sc  Marie  fon  Efpoufe,deIa  lignée 

bA/t.  7*1.  Royale  de  Dauid,fe  rendirent  de  Nazareth.villcdeGahlée, 
V'aI's  Z*-  cn  Bethlchem , nonobftant  lagtoffcffe  de  Marie#  oùeftant 
be-  arriuez,elle  l'c  vit  à terme  dhaccoacher , 8£  mit  au  iourfon 
lfJ"‘  premier  né , l’cnuéloppa  de  langes , St  le  pofa  dans  vnc  Grc- 
a che , dautant  qu’il  n’y  auoit  pas  de  lieu  pour  eux  dans  l’Ho- 
ftellerie , foit  à raifon  du  grand  concoursde  peuple , foit  à 
caufe  de  leur  pauvreté.  ' 

Ce  fut  fur  la  minutft,  lors  que  la  nature  ejhit  en  repos  & 
g/rioit  le  filence , que  cette  Diuine  parole  de  fendit  du  Trofne 
celejh.  Or  les  Bergers  veilloient  Sc  gardoient  leurs  troup- 
peaux  aux  enuirons,  lors  que  l’Ange  de  Dieu  leur  apparut 
en  forme  humaine , les  enuironna  d’vnc  grande  lumière 
dont  ils  furent  eftonnez  , mais  il  les  r’affeura  par  fes  paroles , 
le  vous  annonce,  leur  dit -41,1.1  j&ye  commune  à tout  le  mon- 
dé, dautant qu’auioutd’huy  vous  eft  né  le  Sauucur,  le  Sei- 
gneur, le  Mcffie, dans  la  Cité  de  Dauid  5 & pour  affcurance 
de  mon  dire,  vous  trouuerez  l’Enfant  enueloppé  delinges 
Sc  pofé  dans  la  Creche.  Il  faut  croire  que  cette  Crèche 
cHpit  dans  l’eftubie  pudique  de  Bethlehem. 

En  fuite,  plufieui s autres  cfpritsceleftcs  s’entendirent  en 
l’air,chantant  le  Cantique,  Gloria  in  Alt'sfimis  Deo , gloire  à 
Dieu  dans  les  Cicux,&  paix  aux  hommes  bien  intentionnez 
dans  la  terre -,  puis  après difparurcnt.  /«.. 

Cependant  les  Bergers  vinrent  en  diligence,  & trouue- 
rent  félon  qu’ils  auoient  oüy  touchant  l’Enfant.  Ils  le  pu- 
blièrent par  tout  ,&  tous  s’en  eftonnoient.  Quant  \ Marie 
cllemeditoit  làdeffus,&  conferoic  ces  merueilleslcs  vncs 
■ auec  les  autres  en  elle-mefme. 

• ' ' -o  • Refteûion.  . Vi 

Cette  natiuitè  arriua  la  nuilt  de  la  troifième  Rerie  à venir  à 
la  quatrième  , dont  l*  nu  ici  du  Mardyà  venir  .**  Mecrtdy\ 
dautant  que  ce  fut  4 tel  iour  que  le  Soleil  commença  de  paroi - 
fire  ou  Mende, ayant  ejlè  créé.  ... 

Or  il  tft  vtay  Je m fia  kit  qàe,  comme  la  conception  du  Verbe 
arriua  an  point  pnfix  de  ï Equinoxe  du  Printemps  fçatuùr  au 
11.  de  Mars.  Sa  natiuiié  arriua  pareillement  au  point  prefin 


Digitized  by'Coogle 


TrcmierTraité,  L‘ Ettangile  de  1.  C.  Chap.VIII.  3$ 
du  Solftice  <T Hyuer  le  zi.  de  Décembre.  De  forte  que  fi  on  en 
fait  les  Ftfiet  le  15.  de  Tvn  (fi  f autre  mois  , cefi  fans  doute 
f effet  de  f erreur  du  calcul  des  Prefires  de  la  Loj  ,qui  retarde- 
ront cette  année  de  trot  > iours , prenant  le  ty  pour  le  2.1.  le- 
quel erreur  efioit  ajfts.  commun  parmj  les  Juifs,  comme  il  pa -• 
roifi  par  la  coufiume  qu'ils  cflablirent  (fi  qu'ils  ont  encore  au- 
~ iourct  buy  de  doubler  leurs  grandes  Fefies,  afin  de  les  faire  tom- 
ber an  iour  de  leur  infiitution,  nous  fanons  mor.firè clairement 
au  Traité  de  leur  Synagogue. 

Néanmoins  certains  N oujteursfcauoir  Mathias  Beroal  Cal- 
uinifie , André  Ofiandre  Luthérien , (fi  Iofeph  Scaliger , contre 
tette  tradition  ancienne  (fi  très -confiante  de  toute  fEg/ife, 

•veulent  qu'elle  fe  foit  trompée , (fi  que  la  conception  du  Verbe 
arriva  tout  au  rebours , du  S olfiiee  ef  Hyuer,  au  mois  de  Décem- 
bre, (fi  fa  nativité  à l'Equinoxe  d' Automne  au  mois  de  Septem- 
bre , fondez,  fur  le  paffage  de  St.  Luc  2.  où  il  efi  dit  que  les 
Pdfieurs  veiUoint  en  cette  contrée  à la  garde  de  leurs  troup- 
peaux,  ce  qui  ne  peut  efire  en  Décembre , di fient  ils,  pour  la  ri- 
gueur de  la  S ai  fin, comme  s'il  fat foi  t auf, si froid  en  Iudée  qu'en 
y^Alemagne,  <fi  en  France,  en  ce  temps -là.  Voyla  la  feule  rai- 
fin  qu'ils  apportent , laquelle  efi  trop  foibla  pour  renuerfir  vne 
fi  longue  tradition. 

Ces  couches, furent  natureles, mais  elles  fi  firent  furnaturellè- 
mtntyf  Enfant firtit  par  la  voye  ordinaire, mais  fans  caufir  au- 
cune douleur  a la  mcre,(fi  fans  rompre  le  Seau  de  fa  Virginités 
fans  avoir  befiin  de  Matrofne  , fa  rs  aucune  foiiillcure , mais 
d'vne  façon  toute  particulière,  toute  ioyeufe  efi  toute  extraordi - ' 
nuire yqui  conueneit  à la  Mere  du  fils  de  Dieu,  à la  Morale. 

Le  Verbe  Divin  naifi petit  Erfant,  afin  que  nous  renaifiions 
autclvy.  Il  vient  foible  & debile  combatte  (fi  tiiempher  du 
Monde, de  la  chair, (fi  du  Diable,  fin  de  nous  les  rendre  plus  fa - Haùuit. 
cites  g furmonter.On  fait  la  defeription  de  tout  le  mode, pour  faire 
voir  qui  l vient  écrire  fis  eJUux  pour  f iternitéau  livre  de  vio.  Uti$uu>[. 
Il  naifi  au  temps  de  paix , car  il  en  efi  le  Prince.  En  BcthUbem, 
qui  figni fie  mat  fou  de  pain,  dautant  qu'il  tfile  pain  de  vie, le- 
quel efi.  dtficendu  des  deux.  Entre  deux  animaux , pour  faire 
voir  à f homme  qu'il  s' efioit  réduit  à la  condition  des  befics.  En 
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34  L*  Petit  Tout,  troifxémt  partie 

voyage , hors  de  la  mai  fan  paternelle,  afin  de  nous  m»nflrtr  que 
.nom  n'auons  pat  icj  de  Cité  permanente.  La  nui  il,  afin  de 
difsiperlcs  timbres  de  l'ignorance  (fi  du  péché.  Dans  vne  tjlx- 
ble , pour  nous  enfeigner  le  mefiris  des  vanitez. , & ^exercice 
m des  vertus  de  patience  d' humilité,  (fi  de  pauvreté.  Il  fie  fait  con - 
Tim^uiy  no,fre  àux  Bergers , pour  monftrer  que  les  grands  du  monde  ne 
•ntiMtftt.  lu j font  pas  fi  agréables  que  les  fmples  (fi  les  ignorant.  ÏE- 
glife  célébré  trois  Mejfis  en  ce  iour,pour  figni fier,  trois  fortes 
de  natiuitez,  en  lefus-chrift , la  première  Mejfe  fe  ditla  nuicj, 
refondant  à la  naijfance  éternelle  du  Verbe  Diuin , où  nous  ne 
voyons  goutte.  La  fécondé  Mejfe  \ejl  au  louer  de  i Aurore,  (fi 
refond  a fa  naijfance  temporelle,  qui  nous  ejl  proprement  vto 
crépu  feule.  La  troiféme  Mejfe  ce  célébré  dans  le  leur,  (fi  rtf- 
pond  à la  naijfance  firit utile  de  Iefus-Cbrifl  dans  le  cseur  des 
f délit , pendant  le  beau  lour  de  la  grâce. 


*ïH€SMg3ME3H€3M£ 


St.  tue.  î. 


-CHAPITRE  IX. 

Le  Méfié  eft  Circoncis,  (fi  le  nom  de  le  fus  luy  eft  impofé 
le  8 . tour  Je  fin  auge  U i . iour  de  Ianuier  CT  Je  C an  Je  grâce. 


E huiâicme  iour  après  la  natiuitc,  l’Enfant  fut 
Circoncis,  le  nom  de  IESVS  luy  fut  impofé 
comme  ilauoiccftc  prédit  par  l’Ange  auantfc 
conception. 

Reflcûion. 

Mfhrcm  ht-  La  commune  opinion  ef  que  la  Sainte  Vierge  ou  Saint  Iofeph, 
"ami freMt  l'0ffict  Ministre  en  cette  fanglante  ceremonie  .,<fi 
qu elle  fie  pratiqua  dans  i e fable  de  Bethlehem.  • '** 

Jfiyeoy  qu'il  en  foit  , lofas  fut  Circoncis  pour  accomplir  lu 
Loy,  pour  monjher  fon  humilité , pour,  commencer  a verfer  fin 
fang  pour  noftre  filui , pour  marquer  la  Circoncifion  firitueUe 
des  chrejtie us  , pour  faire  voir  qu'il  auoit  vn  corps  véritable , 
contre  f erreur  des  Hérétiques,  pour  ne  pas  caufer  du  fcandale 
aux  Iuifs,  pour  approuver  la  Loy  .ancienne  qui  deuoit  auoir 
. cours  iufquts 2 fa. mort.  • . t » • 


Premier  Traite  ï Ettangile  de  /,  C.  Cbap.  X.  35 

«'•  CHAPITRE  X.  ' 

B' arrivée  des  tMages  e»  Itrufalem , la  furprife  ef  H erodes. 

BethUhcm  lieu  de  la  naijfancc  du  Méfié > \ le  Phcmmtne. 

L' adoration , les  prefens , & le  retour  des  Mages  eH 
Uur  f*n,  U\*>.  tour  depuis  la  nat tutti,  er  te  6.  lanuier. 

Ependant  les  Mages,  Philofophes  de  Perftou  st.Mmth.t. 
d'Arabie , Gentils , Jçachant  ou  par  reuelation , Michte  s. 
ou  par  la  prophétie  de  Michée , ou  par  la  tradi - 
tien  de  leurs  anciens , fçauoir  lob  & Balam,  fur  t.  Math, 
au' il  dtuoit  fortir  vue  Ejfoiile  de  Jacob , c'ejl  à 
dire  le  Mefte,  Roy  des  Jutfs}  dr  ayant  veu pa~ 
roiftre  en  l’air  vu  phtnomene , qui  en  ejloit  le  figne , vinrent 
met  des  prtfans  le  chercher  en  Judée  afin  de  l'adorer. 

Ils  arriucrerudcmc  en  Ierufalem,A»  capitale  du  Pais , cher- 
chant SC  demandant  où  eftoic  né  le  Roy  des  Iuifs,  duquel  . 
ils  auoient  veu  l’Eftoille.  • Lanouvelle  en  vint  à Herodes, 
qui  le  furprittecout  le  peuple  auccluy, 

Ilaffembla  lcsPreftres&lcs  Scribps,  pour  fçauoir  d’eux, 
où  deuoit  naiftre  le  Mcflîe,  & ayant  apris  quec’eftoiten 
Bethlchem,  félon  la  prophétie  qui  dit  ; Et  toy  ô Bethlthem 
terre  d'Ephrs ta,  tu  ries  pas  la  moindre  de  milleentre  les Prin-  MtMt.t. 
tes  de  luda,  car  de  toy  fertira  vn  Capitaine  lecjuef  gouvernera 
mon  peuple  Jfraél.  Il  appela  feevetement  les  Mages , SC 
ayant  feeu  le  temps  auquel  cette  Eftoillc  leur  auoit  apparu, 
fe  confiantùjleurfimplicicé  pour  exécuter  fon  mauvais  def- 
fein,  les  enuoye,  fans  explorateurs  de  fa  part,  à la  recherche 
du  Mdfie , allez,  leur  dic-il , 8c  vous  informez  diligemment 
où  eft  l’Enfant , 3C  après  que  vous  l'aurez  trouué  , faites  le 
moy  fçauoir,  afin  que  ie  liiy  aille  rendre  mes  hommages. 

Eux  entendant  le  Roy  ainfi  parler,  s’en  vont,&r  voylàaufli- 
coll  ce  mcfnic  Phénomène  qu’ils  auoient  veu  en  Orient, 
lequel  paroi  fi.  5c  marche  deuanteux  dans  la  plus  baffe  région 

• * . . ««i 
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de  fair  3 £ s’arrelta  fur  le  lieu  où  eltoit  l’Enfant,  ce  qui  leur 
eau  fa  vne  ioye  indicible,  puis  citant  entrez  dans  l’eftàblc 
où  eltoit  laMcre&:  l’Enfant,  ils  l’adorcrent  proltctnezen 
terre,  &C  luy  offrant  pour  prefens  rOr,l'Ences,  & la  Myrrhe; 
& ayant  efté  aduertis  de  la  part  de  Dieu, en  fcrtnmeillant 
de  ncpaûerpaschczHerodeSjils  s’en  retournèrent  en  leur 
païs  par  vn  autre  chemin. 

Refle£tion. 

L' Hérétique  Buntingus  veut  que  C adoration  des  Mages,  ne 
fe  foit  faite  que  deux  ans  après  la  naiffance  de  IefusChrifi , 
fondé  fur  te  qu  H crodcs  fît  ef gorger  les  Innocens  au  dejfout  dt 
deux  ans,  & que  les  Mages  ne  pouuoient  eftrt  venus  de  C.hal- 
dée  en  lu  de  e,  en  13.  tours.  Ne  an /moi  ns  la  commune  opinion 
&la  pensée  des  Per  es  ift  qu'ils  vinrent  en  cette  efface  de  temps: 
ou  de  Chaldée  ou  d'Arabie  qui  e/là  f Orient  au  refficl  de  lu-' 
dée.  Voyez  les  Peres  chez  Tirin. 

Ce  uyflcre  s' appelé  Epy phanie,  c'ejl  à dire  manifefiation , car 
Iefus-Chri/l  en  ce  iour-la  ,fe  manifefia  aux  Gentils , pour  lef%. 
quels  il  efloit  aufsi  venu  au  monde. 

Ce  ne  fut  pas  vn  Ange  qui  apparut  aux  Mages  , comme  fi, 
auoit  fait  aux  Bergers,  mais  ce  fut  vn  Ardent , doutant  que ; 
comme  dit  l'Aposfre,  les  pcophetics  font  feulement  pour  le* 
Fideles,  3c  les  Signes  pour  les  Infidèles. 

C'efl  aufsi  pour  monfirer  que  les  Elemens  & les  Créatures 
irraifonnahles  ont  ejlè  plus  fenjibles  que  les  hommes  enuert- 
leur  Auteur  -,  car  la  Mer  l à connu  & s’eft  rendue  folide- 
fous  fes  pieds  : la  Terre  trembla  à fa  mort:  le  Soleil  $’obf-> 
curcit,  les  Pierres  fe  fendirent  : les  Morts  reflufeiterent  : le 
Ciel  fit  naiftre  vne  nouvelle  Eltoille.  Et  auec  tout  cela 
l’homme  demeure  dans  la  ftupiditc  & ne  veut  pas  connoi- 
ûre  fon  Mefiie,  n'-.n.i.'  ui  -t 

Les  Mages  ayant  veu  lefus-Chrifi  s'en  retournèrent  en  le  né 
pats/parvn  autre  chemin, pour  nous  enfeigner  de  faire lemefme. 
Le  Ciel  efl  noftre  patrie , nous  e » fommes  fortis  par  la  voye  de 
fuperbe,  de  dtfobeijfance , de . gourmandife , de  rapine  & des  au- 
tres vices . Il  y faut  retourner  par  le  chemin  des  vertus  oppo- 
fees  , ayant  reconnu  Jefus  - chrifi , qui  en  cH  l\Auteur  & 
naître  Conducteur.  CHAP. 
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Z>4  Purification  de  Marie,  & la  prefentatitn  de  lefus  - Çkrjft  o“" 
dwTempic, fa  fuite  e»  Egypte, ef  fon  retour  en  Nazarcrh.  xiuuts. 

• v -*•••'•  • • tt'M (>,«■•  ;>  •. >»  • .’.i  : •’  ■ ’.î 

Près  quarante  i.Onrs  p'tdoit  U temps  or  don-  ^ ^ 

[ lent  pur  ionLey  de  Moyfe,  pou*  tes  purgatifs  Lruir  u. 
des  femmes  accouchées  dvn  garçon , an  pana 
i’fcrrfimt,  lefus  en  Iet-ufaleso  , pour  cftre  ,pf-  e W. i».  ' 
/fert  à I>«?u , «Uns  le  T ctnpl<j|fetP0 U mcfine , • 
lo,y,  aùddWicqqe  tops  letfpiqfig^flrçnpjftt* 
nez, qui  ouvtei^laLTwrieçrWle^A^rçSf f^oqt'fltïerçftôi? 
conlacrcz  à Dieu;  aufqutUt'i  ’lotn , bien  que  la  mire  ny  f en- 
fant nefuffent  obliget  par  aucune  Tatfon , Ht  ne  Laijfertnt  pas 
d'obéir peniftee/(emt»t.  Et  offrÛcm  «ieUlçTqsJ^qHesou  vn  »- 
couple  4c  Pigeortrucaax , mdrfppeffik*  tfieùM  panures. 

Il  y auoitpomflots  et»  IewÿW^  yj)bftr|P|tc^pyieiil9r^ 
nomme  Stpteon,hDnltne  lufte  fts> fo#fc ^igo^çDiçuJd 
quel  atccndoitla  ven  uedu.  M dfié) p<o c ha  i ne  ; /&  / p a r l'at- 
complijf entent,  des  /entants  départi,  [W'.fiir  raplptm  tx- 
prefe  du  Saint  E/rit.»  dont  ilitfop,  IA  ?Wit  a f 

fturamcf  certain*  ipmt{>nt  mouftififH'/pfikMifor±  :,:'i  pj 
U fe  tend i « donc  m Teinte,  poqllq  Efpriq 

lorsque  lofepb  àt  Matrc  faifosent  leui^oftV^ad^iil  reçcuc 
l’Enfant  enâc  les  bras , ôc;  commenta  à^çdit  Diçucn  cet- 
tp,  forte.  .vV  • ' ’\  '•  ’ ■ e,  ..  ^ nu  \a  * 

R n * K / ,,  . •'  p f • ft  1 1 SS  su  Kimc  Jimit 

Ectttez  i o Seigneur,  Jfien  ^çj(rv  promejje,  ‘ j»/™ 

De  voftre  feruiteur  t importune  viciUe/ty.  v 
Et  me  faites  ieiiir  d'vn  repos  eternel ; , f n'.. 

Jl  efl  temps  d'acheuer  le  coUrs  de  ma  carrière  ; 1 ■ j»„,crc. 

'J'è  : . f ‘ it'Hàhlît  !.  I(.r  . • €}mbJ  ps- 

A4  es  yeux  ont  veu  leucr  cette  belle  lumière . rïjH.o-c- 

’■  xumi md re- 

utUt.  en. 


JLc  flambeau  des  Gentils , U gloirs  d'J frdèu 1 . 
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Ces  chofes  donnoient  de  l'admiration  à fes  parens,  kie» 
qdils  feeuffent  qu'il  efioit  filf  de  JDku  , faut  an  r qu'elles  t foi  et 
grandes , & leur  frappoient  les  fensi  ce  bon  vieillard  les  bé- 
nie, puis  sadrertant  à la  Mérevceti  Enfant,  luy  dit-il,  fera 
vne  occafion  de  ruine  &c  de  refurreûion  à plufieurs  per- 
fônnes  enlfraël;  it  Ccifa  vnfigne  de  contfadi&on , entre  let\ 
Juifs  & les  Chre/Hcns , ton  amï  mefme  en  fera  outrée  de 
douleur  :// predifoit  cela  de  la  mortdrpa/sion  de lefus-Chrifo 
& de  l afflitfion  qu'en  deuoit. recevoir  fi  fai  me  merc. 

Il  y auoit  auffi  vne  bonne  vefue,  nommée  Anne,  Prophe- 
tfcfle,  fille  dcPhïnuel  de  la  Tribu  d’Azer,  aagée  d’enuiron 
quatre  vingts  quatre  ans , fort  pieufe  8c  deuote,  qui  cftoir'. 
occupée  au  feruice  du  Temple  , leufnant  8 c priant  iour  8c 
fluiû,  laquelle  furuenant’il'lamefine  heure,  loüoit  pareil, 
îement  ac'benifloit  le  Seigneur,  & en  parloir  à tous  ccuxt 
qui  attendoient  la  venue  du  Meflie. 

Cependant  T Ange  de  Dreu  paroiftà  lofeph,  pendant  fon' 
fommeil,  en  Nazareth,  ou  tts  tîf tient  retournefhabiter%8c  luy 
siath.i.  dit, leuetoy, prends  l’enfànï  &iamere.  ôc  t’en  va  en  Egypte, 

8C  y demeuré  jùfqües  à çt quete  t’adaerciIFc , dautant  qu’- 
Herodes-doitcherebW  l'enfant  pour  le  toen  ce  que  Iofeptr 
fil  tout  fur  l’heure , s’enfuyant  en  Egypte , 8c  y demeurant', 
jufques  à lamortd’Herodes;  pour  accomplir  la  prophétie 
qjüi  dit , Je  rappcltraj  mon  fils  d’Egypte. 

Ce  fut  p ont  lors  qu’Herodts  fe  voyant  trompé  pat  les 
Mages, éhtra  en  telle  colere  qu’il  enuoya  en  Bcthlehcm,  - 
auec  ordre  d’efgorgér  tous  les  petits  enfans  y au  dêlTous  de 
deux  ans , en  cette  ville  8C  aux  enuirons.  Et  difent  les 
hzj"Ùtur  ^d"teurs  prophanes  qu’il  nefpargna  p.u  mefme  fen  enfant, 
lu‘rr-  ce  qui  donna  fujet  à C Empereur  ^siuguftc  de  dire  qu’tl  euft 
mieux  aymt  efite  le  Porc  f H erode  s _ que  fin  fils , fautant  qu't- 
fiant  lui  fil  ne  mangeoit'  ny ne tuoit  de  Porc. 

Ainfi  fut  accomplie  la  prophétie  de  Icremie,*#  fensMy » 
fiique , où  il  cft  dit,  on  entendit  vne  voix  en  Rhama,  des 
pleurs  & deslamentations,  Rachel  déplorant  fes  enfans,  8C 
ne  fc  voulant  confoler,  d’autant  qu’ils  ne  font  plus  en  vie, 
car  Racket,  en  ce  fins\efidite  la  merc  des  Jsethlebemites,pource 


Iefusaagé 
d'vn  an  ou 
enuron 


oflt.n. 
Ictus  à 
i'.-uge  de 
deux  ans. 


terrm.  )/.- 
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r^'tffe  tfi  inhumée  proche  bethlehem,S . Herof.l.i  fur  S. Math. 

A*  Trois^nfjaÿr^t  ou  çnai'rdh  moutur cct  inhwiwen>,.3îpopr 
lors  le merme  Ange, en  donnant  aduis à IofcphVcii'dc'nt  cn 
Egypte , ce  pereàôurrrifliqr  prit  Vendant  & la  mcrc , & s’en 
reuenoiten  Iudée-,  mais  ayant  aprisqu’Archclaus  y regnoit  uo»*®*. 
van  lieu  defon-perc,  il  craignit  d’y  aller,  6c  ayante  e(lé,aduct£y 
en  fommeillât,  il  s’en  de  Galilée, y Habiter, 

d’oà  Icfus-Chrift  porta  le  nom,  pour  accomplir  les  Prophe- 
, lies,  qui  difeni  qu’iliera  pgmjné  Ratarccn,  Mais  ce  n’efi 
pas,  filon  U lettre,  purs  que»  jtt  trouve  aucuncteUc  prophétie , yWs.j^V 
‘Vf/  feulement  filon  le  fini,  çar  Narareth  fignifie  germe,  fleur 
. dfifain£ie*é,  de  itfiu-fifififi.tfi.Uggrme,  & fi  fient  Je  toute 
fainileté.,.  ■ «.  f imïûi.J  ol  r{pv  . ‘ 3?T^® 

Or  cependant  l'enf^t  croüToif  ^ fe  fçrtifioit  fijritue/lt- 
ment  ,d  (orpoteffepoent  pour  exercer  , expérimenter,  tfi  non 
pour  acquérir  les  vertus  (fi  les  grâces  fient  il  eficit  remplj dit 
je  .momentJe fa  conception.  à/-  \ , • 

■r  Rçflc&iaa  Morale.  î ■/*_  ...  . , 

Iefus-Cémfi,cfi  fa fain&e  Mere  fi  fiufmettant  aux  lejs,  qui 
- Méfiaient  par  pour  eux,  nous  ont  moufle,  f exemple  de  foufinif- 
fion,  et  humilité  & iobetffançe . 

Il  efioit  cenuenable  que  la  venue  du  Mefiie  (fions  pour  tous 
>, en  general-,  fu fi. connu  e (fi  prouvée  partantes  fortes  Jtpcrfin- 
nes  ,de  condition. , de  fixe  ér  d'ange.  Bat  les  Prophètes * par  les 
\Ainges  ..par  k$  Mages,  par  les  Bergers , par  les  J (nues  (fi  par  s-  jilTibyQi, 
des  y ieux,  farlts  pillts,  (es  Femmes  mariées  > Us  Vefuej^fi 
Jes  Bnf  ans.  . ..  ‘*atbroi 

Pour  cet  , effet,  an  voit  vue  Vierge  engendrer,  enfanter  vue 
i fieriüf,  parler  vu  muet,  vu  enfant  fauter  au  ventre  de  fa  mere, 

Jes  infiitUes  adorer  Dieu,  vne  vefut  It.tanfijfc* , (fi  vn  vieil - 
î lard  l'attendre  ,mille  petits  tuf  ans  innocent ,,  comme  autanp  de 
j tendres  viciâmes  qfire , imputées  À cq  Mefsie , par  h main  fit 
r fie jftopres, ennemis. 
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jion^y;  , .’ . up  îii'j;  ut:  vz  1.  .'■  ~/,L;  ' i . :io:r.\~ 

Tus  perfections  du  Mcfs'U  ,xérfrenntremenrde  quelles  grues 

J - >^>^=wv^a(irfifcua,3ii, 

J"/  j : ■•;  ;oat  r-oq  «metty  mio*j  ithdZt-nj  i idt. 

E S petfe&k>nS • Ai  Mélfid,  félon  l'humanité, 

T Engifton,:fom  ptincipalcmcnt/<» 

1 ce,  & la  puiffancY)  <11  5 agit  maintenant  de  la 

‘WPHT-  ^fcrriiePè.  Kcpaïle  i doive  fu  t le  fitjct  delà  glace, 
voyez  le  hmâiéme  Traité  de  la  première 

' 'Afin 


O rat  \6. 

s.  Tko.  <j. 

. . < 


Clirift,  auquel  i'aj  pris  mon  bon  plmjbr.  Et  dansfaint  Iean, 
t il  a ejlé fait  chair,  plein  de  grâce  & de  vérité. 

n<w'tlddéVràÿ'(^Ièfu9-ChViftv  feldn  l'humanité, aefté 
* ■fiîfnt ’ic  ag’teÜbleà  0icu,&:ceenéutetfesmaniere$-x.  &uh- 
Jlanticllement , pat  la  diuinitc  qui  la  oingt  de  l’huifle  de  licflfc, 
au  moyen  de  l’vnion  hypoftatique , félon  le  Pere  Naizianzc 
" & autres.  1.  AccidcnteHvncnt  par  la  grâce  habituelle^  qui  c(l 
1 Informe  attachée  intérieurement  àl’ame.  -;V.e.  ->Y> . o 
IP  brën  vraÿqac  la  premfcre  fuffifoitpussqp.’citecon- 
trerir  éminemment  la  fécondé  ,’rtiais  ç!a  dfte  àfin  que  Icftk- 
Clirift,  fuftdit  cftrcfaintde  toutes  façons,  &que  fon  en- 
tendement & fa  volonté  humaine  fuflfent  tendus  habiles 
‘.lUfiianircllcment  à faire  des  aûWns  furnatüretlés  quiéfl: 
‘ Péffetfortnel  delà  grâce 'habituclfei^  ' - v 

sC>ril  vous  demand<mi,vEhgiftàn,'fi  tct're  'gMçe  fe  pouvoir 
augrftentcr  en  ïefus  - Chfift,  veirqVi’ll  eft  oit  ettifu’Oiv  eu'la 
plénitude.  Il fautrefpondrc,ouy  &r  non.  Nonipiw^puif- 
fancc  ordinaire  de  Dieu, qui  ne  fait  pas  qu’vn  "vailfeau  tout 
remply  , puilfe  contenir  dauantage;  ouy  ,par  fa  puifl'ancc 
abfoluëpjui  n’y  voit  point  de  répugnance,  ny  du  collé  de 
la  grâce;  laquelle  n’cft  pas  infinie,  eu  cfgard  à l’amc  finie 
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-de  Iefus-Chrift,  ny  du  cofté  de  i’ame  mefme  qui  pouvoit, 
par  obcïflancc,  devenir  plus  capable,  quoy  qu’elle  ruft  défia 
•remplie. 

Iefus-Chrift,  n’a  point  eu  de  grâce  a<ftuelle,pour  cftre 
excité  ficaydé  enfcsa&ions , car  il  n’en  auoit  pas  befoin, 
l'vnion  hipoftatique  3c  la  vifion  beatifique  fuppleant  en 
.dette  factée  perfonne  à tout  ce  qui  peuteftre  nece  (Taire  dans 
dHs  autres,  8c  citant  les  principes  incrinfeques  àfon  entende- 
£ trient  3c  à fa  volonté  pour  les  faire  agir  immédiatement  &c 
■ de  foy  fans  auc#n  autre  fccours  n’y  concours , naturel  ou 
furnaturel. 

‘iioJefus-Glirift  a cfté  doüé  pareillement  de  toutes  les  grâces 
gratuites, puis  qu’elles  font  pour  l’vtilitc  d'autruy,  8c  que  Ie- 
lüs-Chrift  venoit  pour  ayder  les  autres.  Qin  à mieux  dé- 
bité la  fcience  8c  lafagcüe  que  Iefus-Chrift,  dansfesdif- 
caurs  i’oui.a  efté  plus  puiflant  en  miracles  ^Qui  à mieux 
drfeerne  les  efprits/’Qui  à plus  nettement  expliqué  les 
chofes  obfcures.  Il  cftvray  qu'il  ne  paroift  pas  qu’il  ait  vfé 
des  langues  cftrangcres  , mais  il  ne  s’enfuit  pas  qü’il  n’en  s Th,  * r' 
ait  eu  le  don,  S c qu’il  n’en  ait  vfé  priuatiuemcnt,dans  l’oc- 
cafionde  parler  ou  écrire  aux  cftrangcrs. 

EJf.  Comment,  Seigneur  Adelphe,  dura  il  peu  auoir  les  dans 
de  foy  & de  prophétie , qui  font  grâces  gratuites , félon  vous,& 
ent  pour  leur  objet  les  chofes  obfcures , s'il  à tou  fours  eu  la  clai~ 
re  vif  on  de  Dieu. 

AD.Xcttefoy  n’eft  pas  la  vertu  Théologale  , laquelle 
n’a  pointeftéeh  Iefus-Chrift,  dont  il  ne  pouvoit  produire 
des  adcs.non  plus  que  les  bien- heureux  en  gloire, puis  qu’ils 
voyent  les  chofes  clairement  -,  c’cft  pluftoft  vne  certitude 
«jfufe’-du  Ciint  Bfptir  touchant  les  chofes  dp  la -foy , ou  fe- 
• 4»n  qoelqyes-vns , vnc  affcurance  de  faire  dès  miracles , ou 
bren  félon  les  autres  vne  facilité  deperfuader  lafoy  auxau- 
- <rcs , or  tous  ces  efteds  ontefté  en  Iefus-Chrift, pat  cxccl- 
t 'lence  ; 8c  par  conséquent  la  cavifç.y  cftoic  auftî. 

la  Prc»phidtic>cocnitHe<:’eft  vne  coin  no  i flanc  c des 
' €hc?es  ^uifpntefttagnées-cki  fins  de  l’homme,  8c  que  cette 
'{V^néi^aHcepear'CÜre.obfcuteoucOiderttc , fdontecon- 
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ditiondes  perfon  nés,  elle  eftobfcurc  dans  les  voyageurs',  6c 
^claire  dans  les  bienheureux,  c’cft  pourquoy  principalement 
elle  a efté  en  Iefus-Chrift , qui  eftoic  l’vn  S ( l’autre  6c  vôy <fc- 
■geur  Albien-heureux. 

EN.  Et  f efperancc  a t'cüeefiê  en  IefuS-CbriB?  . 
t.Th»  » +.  Entant  que  cette  vertu  comprend  le  defir-de.  voir 

: Dieu, & d’en  ioüir , elle  n’a  point  efté  en  Iefus-Chrift, 
dautat  qu’il  n’aiamaisefté  abfent  de  Dieu.  Entant- qu’cüe 
comprend  le  dcfirde  quelqu’aucre  choCe, outre  Dieu,  ellea 
efté  en  Iefus-Chrift , lequel  ar.  déliré  6c  clpcrc  la- glorifica- 
tion de  fon  corps,  laquelle  il  n'a  eu  qu’àfatefurreâron.-  En- 
fant-qu'elle  comprend  l’amour  & la  ioye  , elle  à encore 
-efté  eu  Iefus-Chrift,  lequeLàcoufiours.  aimé  Dieu,  6c  s’eft 
-teliouy  en  la  pofidlion. 

EN.Etia  vertu  de  peni tente,  Iefus-Chrift  l’a  il  eue/ 

AD.  Entant-qu’ellc  comprend  le  regret  de  fes  propres 
'fautes, il  ne  la  p»  auoir,  n’ayant  iamais  peu  commettre  de 
-fautes.  Entant  qu’elle  comprend  le  regret  du  péché  d’au- 
truy  commis  contre  Dieu , é-  le  4<Jîr  dy.faùsféirtyU  U eue 
-très  parfaitement. 

.CHAPITRE. XIII. 

' lefus  demeure  ou  T em fie  & fe  fait  admirer  fur  les^Deftettrs, 
fes  far  en  s le  tberchent  x?  le  trouvent , fa  revente 
fa  foufmiftion  tnutrs  uuc. 

’Efioit  tordre  des  Juifs,  felan  la  Ley  de  Meyfe, 
d'aller  du  moins  tout  les  tnt  vue  fois  enltru- 
fisltm,  rendre  leurs-varux,  à U ftftede  Pafjues. 

- L’Enfant  lefus  ayant  Atteint  l’aagode  dou- 
ze ans,  y fut  mené  par  fet  parent;  Mais.il 
y demeura  fans  qu’ils  s’en-appercenlTenc, 
- jufques  à la  première  foirée-de  leur  retour,  que  lofeph  ne 
le  trou vatte  pas. auec  Maric , ny  Maric.aucc lofeph,  com- 
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me  ils  croy  oient , car  ils  e fiaient  venus  feparement , Ils  le 
cherchèrent  parmy  les  parens  &ami$,  mais  en  vain  , de 
forte  qu’ils  retournèrent  fur  leurs  pas,  le  demandant  par 
le  chemin.  Enfin  ils  le  trouuerent  letroifiéme  iour.dansde 
Temple , aflis  au  milieu  des  Doûeurs , les  écoutant  6c  les- 
interrogeant.  Tous  eftoient  admirez  devoir  vn  Enfant  de 
fen  aage  raifonner  6c  rcfpondre  de  la  forte.  Ses  parents  mef- 
mcfme  , qui  /contient  bien  qu'il  e fiait  fils  de  Dieu  , ne  laif- 
foient  pas  d’eftre  erëonnez  , ne  crêpant  pas  qu'il  deufi  fi  tefl 
manifester  ce  qu'il  efleit.  Mon  fils , luy  dit  la  mere  , par  vn 
J intiment  de  tenireffe , pourquoy  nous  mettez-vous  en  peine 
moy  6c  voftre  pereen  vous  cherchant /Il  n’eftoit  pas  befoin* 
refpondir-âl , ne  fçauiez-vous  pas  qu’il  faut  que  ie  vacqüe 
auxaffarres  de  mon  perc.  Ce  difcourslcur  fut  vn  Myftere,, 
de  n’entendoient  pas  de  quelles  chofes  appartenantes  à fon  pt- 
re  en  particulier  il  voulait  parler  , par  exemple  ,fi  c'eftoit  des 
Prédications  qu'il  deuoit  faire  aux  hommes  , des  Miracles , Cr 
de  la  mort  qu'il  deuoit fioujfrir^drc.  Il  vint  neantmoins  auec 
eux  en  Nazareth,  6c  leur  eftoit  foufmis.  Cependant  cette 
bonne  Mcre  conferueit  tout  cela  dans  fon  coeur.  Quant  à 
l'Enfant  il  profitoit  en  fageflfe , en  aage,  6c  en  grâce,  méritant 
de  plus  en  plus  deuant  Dieu , par fies  belles  allions , qui  partif- 
foient  aufii  deuant  les  hommes. 

Refleâion. 

Il  faut  remarquer  y Engifion , qu'il  ne  fi  rien  écrit  de  Iefus- 
Cbrift  depuis  cet  aage  de  douze  ans  , iufques  à celuy  de  trente ; 
Us  vns  di fient  qu  il  trauailla  pendant  18.  ans  à la  Charpente- 
rie  eu  Peronnerie,dans  la  Boutique  de  fon  pert  putatif  files  au- 
tres difent  qu'il  e (India  la  Loy,  mais  ces  derniers  font  mal  fon- 
dez y car  notes  verrons  au  Chapitre  fuiuant  de  quelle  façon  It- 
Jms-Chrifi  a efii fiçauant. 

Icj  les  parens  peuuent  apprendre  leur  dèuoir  enuers  les  En- 
fans  , & les  Enfan s enuers  leurs  Parens.  Iofiphdr  Marie  allant 
À la  deuotien  y meinent  leur  Enfant  s ils  le  cherchent  auec  em- 
prejfement  y lors  qu'il  cfi  égaré  ; ils  n'ont  point  de  repos  qu'ils 
ne  lapent  trouué.  Ils  luy  demandent  auec  ratfon  pourquoy  il 
les  a mit  en  peine  ; dr  efiant  fatisfaïts  , eu  plufiofi  admirez  de 
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fa  su  (le  refponfe , ils  le  remmtincnt  auec  eux. 

Enfant  le  fut  e(l  en  la  compagnie  de  fes  parent  ; s'il  s en 
fftarte  c’tfi  pour  s’approcher  de  Dieu.  S'il  fe  perd,  on  le  trouue. 
dans  leT  emple.  Si  on  veut  fç^uoir  ce  qu'il  fait , il  y efcoute  1er 
Do&eurs  dr  les  interroge  furie  fait  de  la  Loy.  S'il  rcfpond’àfa 
mere  s c'cjl  pour  luy  cnftigner  les  myjleres  quelle  ignorait  tou- 
chant les  chofes  de  fon  Pere  celeflc , mais  c'ejl  toufiours  auec  re- 
fj>eii&  fou  fmifion , puis  qu  ’il  fe  remet  en  leur  compagnie  CT  re- 
nient autc  eux  à la  maifonto'n  il  demeure  dans  Cobcïjfance  pen- 
dant dix  -h u ici  ans. 

ggui  pourrait  fçauoir  fes  fûmes  occupations  pendant  cette 
longue  retraite  , les  ferueurs  d'une  telle  adolefcence  à méditer 
dr  prier  Die»  fon  pere.  Les  re/pelfsT amour  drl oleïfance  qu'il 
portoit  à Iofeph  dr  à Marie,  la  diligence  à faire  leurs  cornman- 
demens  ; les  tendrejfes , les  joyes  dr  les  extafes  d'vne  fi faintt 
conuerfation.  Voyez  là  deitus  les  méditatifs. 

> . J » 

CHAPITRE  XIV. 

: . .4I 

Par  quelle  fcience  dr  comment  a fetu  le  Méfié. 

N pcucconfidcrer  enlefus-Chriftdcux  fortes 
de  fciences  ou  de  connoiflànces.  Sçauoir  la 
fcience  de  Dieu  increce,  qui  n’eft  autre  chofe 
que  Dieu mefme,&:  la.  fcience  creée  qui  peut 
naiftre  de  la  vifion  bcatifique , qui  peut  eftre 
donnée  par  infufion-,  &c  qui  peut  cftrc acquife  par  eftude ou 
par  expérience.  V 

s.Tlmf  *.  L’opinion  la  plus  aflfeurée , cft  que  Icfus-  Chrift  n’a  rien 
(ceu  par  la  fcience  de  Dieu  increce , dautant  que  l’operation 
propre  d’vne  nature , ne  peut  eftre  l’operation  propre  d’vne 
autre  nature,  joint  qu’il  implique  que  iafapience  de  Dieu 
increéc  foit  communiquée  immédiatement  à l’amcdc  LCh. 

C’cft  donc,  Comme  nous  auons  dit,  par  le  moyen  del’v- 
nion  hypoftatiquc,quc  cette  communication  s’eft  faitc,d'où 

s’cll 
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s’cftërtfifiurla  vifion  beatifique  en  Iefus-Chrift , par  laquel- 
le il  a-connu  Scfccucn  Dieu  toutes  chofes,  dés  le  moment 
de  fa  conception. 

Orc’eft  vne  queftion,  fçauoir  fi,  outre  la  vifion  beatifique,. 
Iefus-Chrift  a eu  vne  autre  fcicnce  infufe  furnaturellement. 

Ceux  qui  croyent  qu’on  ne  voit  en  Dieu  que  les  chofes 
incrées&  non  les  Créatures,  par  la  vertu  delà  vifion  beati- 
fique , tiennent  l’alfirmatiuc.  Ceux  au  contraire  qui  tien- 
nent qu’on  y voit  toutes  chofes  créées  Snncrccs,  n’admet- 
tent pas  de  fcicnce  infufe  en  Iefus-Chrift.  L'op'tnon  cjl  pro- 
blématique. } 

Maisquby  qu'ilen  foit  de  cetcc  opinion, on  ne  fçauroic 
nier  que  Iefus-Chrift  n’ait  acquis  des  efpeces  fcnfiblcs  &c 
intelligibles  des  obicts  qui  fe  prefentoient  à luy  , Bc  que , par 
lemoyendecesefpeceSjil  n’ait  aufti acquis  des  conn#iflan- 
ces.Cclas’entendparexperience,&non  pas  par  cftudc,il 
expenmentoit  en  agiflant  , les  choies  qu'il  fçauoit  des  le 
moment  de  fa  conception. 

Reflcûion. 

On  vous  dira  , Engifton  , que  Iefus-Chrift  ne  fçaaoit  pas 
quand  dcuoit  arriuer  le  tour  du  Jugement,  tomme  il  U confeffe 
luy  me  fisse  en  l'Euangile. 

u en  vn  autre  endroit  il  eft  dit  qu'il  au  an  coi  t en  fagejfed' 
en  grâce , d que  par  confequeut  il  en  acquereit  fucu  finement. 
,Ç>u'il  a douté  lors  qu'il  a dit,  mon  pere,sil  eft  poflible  que 
i'euite  la  mort , voftre  volonté  fott  faite  & non  la  mienne. 

^u  ildeuoitreffembler  à fes  freres  leu  hommes , lefqucls  igno- 
rent beaucoup  de  chofes.  Partant  que  lefùt  - Chrift  n'auoit  pas 
vne  connoiffancc  vninerfeUt  de  toutes  chofes. 

Mais  vous  deuez,  rejpondre , Engifton, que  de  parler  ainfifefi 
future  f erreur  des  Agnoites,  Luthériens  d Caluinifles , lefqucls 
interprétant  mal  les  paffages  cy-deffus , ont  accu  fi  le  fus -chrijl 
d'ignorance.  Jjfue'U  véritable  doUrine  eft  celle- cy , fçauoir  que 
Jtfus-Chr.en  cette  vie, dés  le  moment  de  fa  cothcp  tien, foit  par  U 
feieuee  infufe, foit  en  vertu  de  la  vifion  beatifique,  a connu  toutes 
chofes  paffées  ,prc fentes , &i  venir , comme  e fiant  chef  des  An- 
gîs cfdes  hommes , Précepteur  des  Apoftrcs,  luge  de  CVniuers\ 

■ - • G 
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félon  lefqvelles  qualite^il  ne  deuott  rien  ignorer.  Voyez  Bel-- 

larminlàdcfl'us.l.  4. 1.  Ch.  c.  i.  , 

V/rfa  1*  Ainjiy  il  fçauoit  quand  deuoit venir  le  iour  du  lugemcnUafitr 

f rl chez,  d'y  prefder , & il  i ignorait  four  le  reueler  aux  hommes , il  ap- 
Mttdmut.  prenait  par  expérience , dedans  la  croyance  des  hommes  les  cho~- 
fes  qu'on  s'imaginait  qu'il  ignorait  auparauant. 

Il  témoignait  qu'il  e Jhit  homme  appyehendant  les  barreurs  de 
U mort.  Il  a efii  femblaile  à- nous, tu  efgardk  nafire  nature  en* 
generqf&non  pas  ru  efgard  à-  tantes  fis  imperfechonj. 

CHAPITRE  XV. 

Ic an  prefehe de  baptife  au  defert.ll prédit  le  Mefietreprend 
Ifs  fharijicns , donne  de  bons  auis  à toutes  fortes 
de  perfonnes. 

0 V S auans  monjlré  dans  Ce (lat  prophane  de  Le- 
troifitme  Monarchie , que  Tybere  fuiuit  Ocfauian 
A u gu  fie  à C Empirt  Romain.  Ce  fut  fous  ce  Ty- 
bere, cnuiroti  la  quinziéme  année  de  fon  régné; 
Pilate  eftant  Procureur  de  Iudéc  pour  le  Sé- 
nat, incontinent  après  la  diuifion  de  ce  Royaume  en  Tctrar- 
chies  ; Herodcs  eftant  Tetrarche  en  Galilée  , &£.  fon  frère 
Philippes  en  Arabie  ; Anne  hc  Catphe  faifant  alternaciuc- 
ment  l’office  de  fouuerain  Sacrificateur,  que  leanBapttftc» 
pouffe  du  Saint  Efprit,  commença  de  prefeher  lapemcencc 
pour  la  remiffiondes  pcchex  . vers  le  Fleuue  Iouvdam. 

M»r, ,.  Cet  homme  cftoitaagéenuiron  de  vingt-neuf  ans-,  il  auoit 

pour  tout  vertement  vne  peau  de  Chameau,  ceinte  d’vnc 
courroye.  Son  viure  eftoit  du  miel  fauuage  &c  des  Locuftcs , 
qui  font  des  Saut 'relie  s ou  des  Racines.  \ ..  - 

Tout  le  peuple  de  la  Iudcc , de  Icrufalcnv,  Scdes  enuirons 
du  Iourdain  y accouroit,  confeflant  leurs  pcchez  Sc  recc- 
uant  le  Baptefme. 

Les  points  de  fa  prédication  eftoient  ceux  cy.  Faites,  pé- 
nitence , car  le  Régné  dos  Cieux  approche.  Itr  prefehe  celuv- 
qui  vient  apres  moy  , qui  eft  plus  fort  que  moy,  ic  uc-, 
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* fuis  pas  digne  de  délier  lacourroye  de  fon  Soulier.  le  vous 
baptifeeneau.Sdilvousbaptifcra  au  Saint  Efpiit.  Il  vient  Uatb 
aucc  le  Van  en  rrtain, afin  de  purger  fa  Grange,  de  ramafler 
le  grain  dans  fon  Grenicr,&  de  ietter  la  paille  au  feu  éternel. 

Ets’adreflant  aux  Saducccns,  qui  nioyent  l' immortalité  de 
/’rfw.&auxPharifiens  hypocrites,  qui  ne  laifl'oient  pasdefe 
faire  baptilcr , il  lcurdifoit ,dvne  a u cfo ri t é M agïfra l e , encore 
qu'ils  fùffent  les. premiers  enire  les  Iuifs , Engcncc  de  Vipè- 
res, qui  vous  a enfeigné  d’euiter  lacolcrc  de  Dieu  qui  vous 
menace.parce  moyé, faites  donc  des  fui  ici  s d vue  digne  pé- 
nitence, ne  vous  contentez  pas  de  vous  direenfansd’Abra- 
ham , fans  e»  faire]  les  ce  un  res  , car  ic  vous  dis  que  Dieu  peut 
faire  de  ces  pierres  lesenfans  d’ Abraham , appelant  tes  G en-  • 
tils-à  l'Euangilt  i la  coigncc  a défia  donné  à la  racine,  loue 
arbre  qui  ne  produira  de  bon  fruiéf , fera  couppc. 

Or  comme  le  peuple  l’interrogeoit.fçauoir  ce  qu’il  feroic 
pour  fefauuer.  Faites, leur  difgit-il  ..des,  fruj&s  dignes  de 
pénitence.  'Quiconque  a deux  habits  qu’il  en  donne  vn  au 
*pauure.,&:  quiconque  a des  vrures , -qu'il  en  communique.» 
celuy  qui  n en  a point.  Et  refpondant  aux  Rcceucurs  des 
Tailles&'Gabelles , n’exigez  pas, leur  difoit-il.au delà  de 
- vos  taxes  ; & aux  Soldats , ne  foulez  pas  vos  hoftes , jie  faites 
aucune  calomnie , foyez  contcns  de  voftrc  foldc. 

Or  Iean  ne  connoifîbit  pas  Iefus^Çhrift  de  vçuë.nc  l’ayant 
iamais  vcti  , il  fçauoit  neantmoins  qu'il  cjloitdans  le  monde , 
drmefme  dans  le  pais  , car  outre  qu'il  au  oit  reffenty  fa  fainte 
prefence  ef  an t encore  au  ventre  defa  mere  , Dieu  luy  auoit 
reuelc,  que  celuy-là  eftoit  leMeffie,fur  lequel  il  verroie 
ï’Efprit  defeendre,  & fc  pôfer  en  forme  d^,  . Colombe,. & que 
•c’eftoitcfeluy-làquibaptifoitau  S.  Efprit.  ~ 

,Rcflediion. 

Iran  efloit  enuoyede  Dieu  pour  baptifir.  C’e fait  vne  tbofe 
nouueüe parmiie peuple  1 uif.  c'ejf  pourquoy tous  j accouroyentçr 
Jean  ypnoit  de  là  occafon  de  leur  prefeher  lavenue  du  Méfie. 

Ce  Baptefme  n'tfoit  que  d eau  fl  lauoit  feulement  le  corps  & 
n'ejfaçoit  point  le  péché  ,•  c’efoit  -vne  difofttion  au  véritable 
Z Baptefme  du  Méfié  » en  eflait  que  la  figure. 
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CONTENANT  LA 

. PREMIERE  ANNE’E  DES 

PREDICATIONS,  VOYAGES 

& Miracles  de  I es  Vs. 

CHAPITRE  PREMIER. 

••••*■  . J • • • 

le  fus  «igé  le  fus  eft  baptifé  au  Ionrdain.  La  Trinité  fe  mantftfle.  le  fin 
ucn«*nfc  Jeufne  U f**™»***"'  ou  De fert.  SaT  entât  ton.  Iean  efi  in - . 

terrogé  feauoir  s'il  eftlt  Méfié.  Ses  Difiifles 
fument  le  fus . 

• 

E lendemain  , Iean  voyant  venir  àfoy 
Iefus-Chrift  four  ejlre  baptifé  comme  les 
autres , il  apperceutfur  luy  la  marque  qui 
luy  auoit  eflé  prédite  , dr  connut  far  là 
qu'il  estait  le  (Méfie.  Il  s’écria  donc  Sc 
dit , voilà  l’Agneau  de  Dieu , voilà  ce- . 
luyquioftc  les  péchez  du  monde,  ç’cft 
celuy  duquel  ic  vous  ay  parlé. 

, , Iean  refufoit  de  le  baptifer  , allegant  qu’il  deuoit  cftrc 
i (b.lM.  baptifé  de  luy  ; mais  Iefus-Chrift  l’obligea  à ce  faire , &C  au 
uier.  mefine  temps  le  Ciel  fembla  s’ouvrit , le  Saint  Efprit  parut 
furluy,&lavoixduPerc  éternel  fut  entendue,  di^nt,  ce- 
luy là  cft  mon  fils  bien  aimé, auquel  i’ay  pris  mon  hon  plaifir. 
Apres  cela,  Iefus-Chrift,  pouffé  du  Saint  Efprit,  fc  retira 
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damledefeir,où  il  viuôitauec  ks  beftss  ,ieùfWaotifcfisicb 
de  quarante  iours  Se  quarante  rmiS&s , au  boftt  desquels  Je  u»u.  1. 
Diable  , en  firme  hum*  trie  , connotffant  qu'il  eu  tnt  faim,  luy  Luc  *'  • 
ptefema  des  pierres, le  perfuadant  par  belles  pajtoies  de  mana- 
ger. Son  deflein  eftoit  d’obliger  léfus-ChnftàksebaJogf*' 

cn^ain.Kderecônnoiftrepar ccimiratdeS’ileftoiclcHlertic.  ont,  »•  • 
Mats  y.cb.  connoijfint  f&n  aftu ct,&.  ru  voûta Aipàt  fe  mtnife* 

Berau  Diable  ,luy  répondit , l’homme  ne  vit  pas  feulement 
depain , mais  de  toute  autre  chofe  qu’il  plaid  à Dieu  luy  di- 
ftribuer , ( témoin  h Manne  du  defirt  qui  ferait  de  pain  aux 
1 fidélités  fendent  quarante  artt.  ) > 

, ^ Le  Démon  non  content  de!cela,  attira  IefuVChtift,&:  le  pj4t 
conduifitfur  le  fommet  du  Temple  de  Ierufaîcm , luy  con- 
fcillant  dé  fc  précipiter  du  haut  en  bas , fans  prendre  la  peine  Dtut  f 
d’employer  plus  de  temps  à defeendre  par  ailleurs , dautant, 
élit-il,  qu’il  eft  écrir , les  Anges  viendront  &c  te  recevront 
dans  leurs  mains,  de  crainte  que  tu  ne  t’offencea  la  pierre. 

' Etlefus-Chriftluy  répartit , il eft écrit  auifi,tu  necente- 
tas  point  le  Scigneurtôn  Dieu. 

rr,  Enfin  le  Démon  mena  Iefus-Chrift  fur  vne  tres-haute 
montagne , où  il  luy  déctiuit  tous  les  Eftats  du  niondc , aucc 
leur  fpiendeur  ôc  leur  gloire , 3c  feignant  en  eûre  le  Prince  * 
ks  luy  offrit, en  cas  qu’il  feproffernaftà  fespâeds  êcPadûralï; 
fin  deffein  eftoit  i obliger  Iefus-Chrifi \à  lu  y dire. que  ce  finit  à luy 
k l'adirer,  comme  Fils  de  Dieu.  Mais  iln’cntcndit  autrecho- 
fe.finon.  Va  t’en  arrière  tentateur,  il  eft  écrit,  tu  adoreras  z>tut*. 
le  Seigneur  ton  Dieu; &c  à luy  feul  tu  Jfcruiras.  Cefutpouc 
. lorsque  le  Démon  l’abandonna  , 3c  les  Anges  arriuerene, 
qui  luy  rcndoj  .nt  feruicç  , puis  lefus  retournant  en  Galilée 
demeura  quinze  tours  en  Nazareth. 

Cependant  l.t  do  Urine  de  Iean  , F au  thorité  de  fin  di/cours, 
la  rigueur  de  fi  Penhence  & J’innocente  de  fi  vie.faifiit  que 
tiw  i’efiimoient  le  Méfie:  c’eftce  qui  fit  que  lespvemiers  des  Le iout 
Iuifs  enuoycrcnt  vers  luy  des  Preftres &désLarites  pour  drMarl- 
en  Gja^mrla  \ cjrité  ; mais  il  leur  tcporuFit  auec  des  (tntnnens  u**  x' 
ihumlttc . qu'il  n’eftoirny  Meffie , ny  El  te  ,ttyProphcte, 
mais  qu’il  eftoit  (impie  ment  vnc  vcux  crianteau'ddciT,  fer 
a.'.. y.  \ en*  wt  \\v:>  tvî.  v-nt.v.Vi  V.  Olij'A  si 


jts  .1 

• \ Ion  (b  dire  d'Ifate , afin  depreparet  la  voyc  duSelgneufr,'  Si 
•‘  ••■■•*'  ques'ilbaptifoic,een’eftoit  qu’en  eau  feulement , po*t>/té* 
uir  de  difiofition  au  Baptcfme  d'cjprit  efi  de  feu  que  leur  a[>i 
■portuix  le  Mertie  , lequel  ils  ne  connoifloierit  pas’r  encore 
' ' qo’ii  füft  au-railica  d'ein^. .!</ 
tei  Jè,a  • Le 'lendemain,  lean  oftant  auec  deux  de  fes  Dîfciples,’ 
uZ’,  appCTceut  le  Meflie  partant,  Scdicde  luy  , pour  la  fécondé 
if*. it. fri}  fois , voylà  l’Aigncau  de  Dieu  , parlant  à lafaçon  du  Prephe - 
te  l/iïe.  Ce  qu’entendant  ces  deux  Difciplcs,ils  le  fuiui- 
renc.  Icfus-Chrift  le*  vovaiit,  leur  demanda  ccqu’ils  cher- 
choient;  Maiftrc,  luy  dirervc-ils,  nous  délirons  fçauoir  où 
,r  voâs  logez/ Venez,  repartic-it,6£  vous  verrez.  Ils  vinrent 
le  /.Mais,  -donc , & daneurerêncuuec  luy  ce  jour  lù. 

Orl’vndo  ces  Difciplcscrtoit  André  frere  dcSimon;cet 
André  ayant  rçncontrc  Ton  frcre-Simon  luy  dit,  nous  auons 
zcouucr  le  Mertie,  &:  l’amena  alefus-Chrift  -,  Icfus- Chrift 


4 Mais. 


e * 


ayant  regardé  Simon,hjy  dit,  tu  es  Simon  fils  de  lona , tu  au- 
ras nom  CephaSjC’eft  à dire  Pierre,  le  désignant  dés  lors-peur 
le  fondement  folide  de  fon  Eglife ; puis  tefus-Ohnft  ayant  ren- 
contré Philippe;  il  luy  dit  de  léfoivrc.-Philippe  luy  amena 
Nathanaël  ,<quifutloüé  par  Icfus-Chtift , comme  *vn  hom- 
me finbcrc , Si  réciproquement  Nathanaël  reconnut  aurti  le 
Meflie  poürFils-dc  Dieu  &pour Roy  d’Ifrael.  Etdés  lorsil 
4eut  fut  promis  de  là  bouche  de  Ielûs-Chrift  mefme , pour 
-erres  d’vne  plus  grande  récompense  à leur  fidelité , qu’ils  ver- 
roientleCicl  ouuert&  les  -Anges  de  Dieu  monuns&def- 
xendans  fur  le  Fils  de  l’homme.  Mois  l'E future  ne  fuit  au- 
.russe  mention  de  telle  Apparition . 

, a.  ....  • • • 'Refleôiot).  " 


Dieu  authorife  fon  Mefte  & rend faMifton  autentique  par 
Selle  du  Saint  Èfprit  efipar  fit  propre  voix. 

La  Trinité  des  Perfonnes  diuines  efi  icy  clairement  manift- 
- î Jièê  ,7 1 Pere  parle  asrFHs , fur  lequel  U Saint  Ejfirit  fi  fait  voir 
n forme  de  Colombe. 

■ Par  le  jekfne  efi  la  retraite- du  Méfié  , C exemple  efi  donné 
emx  hommes  de  fe  bien  difpofer  à entreprendre  leurs  allions ,<£ 
principalement  ctüesqm  regardent  la  gloire  de  Dieu. 

' lepfrià  efi  confrmt  par  lefue-Chrift  au  nouueau  Tcftamcnj, 
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'comme  il  auoit  efié  pratiqué  par  Moyfe  & Elit  dans  l' Ancien , « 

où  il  faut  remarquer, que  le  jtufne  comme  jcufne,n'efi  pasvne 
•vertu  , n’cjlant  que  la  priuation  d' aliment  -,  mais  pris  comme 
aiJHnence , c'tft  vne  Vertu  Moralle- 
Iefus  -Chrifi  a bien  voulu  ejlre  tente , afin  de  nous  mon  fret 
comme  il  faut  rtfifler  ,fr  nous  défendre  tant  que  nous  pourront, 
auec  le  bouclier  & le  glaine  de  P Efcriture  fa  pas  oie,  par  laquel- 
le il  confond  fin  ennemj. 

,s  lefus-ch,  if  ne  veut  pas  que  le  Diable  le  connoiffe  pourMef- 
ficfdl  peur  qu'il  nempefeht  l'ceuurc  de  la  Rédemption  du  mon - » ; * 

de  qu'il  vient  accomplir  par  fa  mort , comme  remarque  S . Leon  s Lttm  Str 
au  Sermon  de  la  Pajiàon.  xa.JeU 

,$)uelques  Batteurs  veulent  ^«rNathanàel  & Barthélémy 
foient  tout  vn,  doutant  que  S.  Jean  ne  parle  que  de  Nathanaël, 

Statuais  deSarthe/emjL.Comme  au  contraire  les  autres  Eu  ange-  ■ 
li fie  s.  ne  nomment  point  N athanatl  ,mafs  font  mention  de  Bar* 
thclemj.: outre  que  dans  le  choix  que  fit  lefas-Chrifi  de  fies  A* 
pofires , il  met  Philippe  & Barthélémy  en  fit  mile , comme  S.  Iran, 
dit  que  Philippe  amena  Nathanaël  à Iefus-  Chrifi. 

Quelques  autres  Auteurs  ne  ptn fient  pus  que  Nathanaël  ait 
tfté  A pofire, damant  qu'il  c fiait  Botte, Je  Ion  S .Au gu  fin,  (fi  que 
Iefus-Chriftne  choiûtquc  des  ignorants  pour  fes  Apoftres. 

Fils  de4’Homme,yr/<w  franc  Hébraïque  , fignifie  l'Hom- 
me ahfolumett  parlant.  Daniel  propbeti fiant  la  venue  du  M ef- 
file , dit  qu’il  a veu , connue  le  F Ht  de  C H omme,  c'efi  à dire  com  - 
me  du  façon  £vn  Homme  dans  les  nues  du  Ciel.  Eztchiei 
ftul  a- tfté  nommé  Fils  de  C Homme,  élans  l’ancien  Tefiament , 
pour  le  difiinguer,  dût  Rabi  abraham,  des  Anges  auec  lefquels 
il conuerfoit  prefqut  toufiours . , 

n.ltfks-Cbrifi  fie  nomme  tel  dans  le  Nouneau  , non  pas  pour 
faire  croire  qu'il  foit  engendré  de  lofeph , comme  ont  voulu 
Us  Payent  Q- les  Hérétiques,  chez,  S.lrtnée  lib.  i.  ch.  y.  Mais 
. 1.  pour  fe  difiinguer  comme  fils  de  Dieu  & fis  de  Marié,  z. 
pour  monjher  que  c'efi  luy  que  les  Prophètes  oint  prédit  deuoir 
prendre  1‘  humanité,  a,.  Il  fe  dit  fils  de  l'homme  comme  s’il  ft 
Asfeu  \_Adam  , lequel  té  a pas  tfii  produit  par  la  voyt  ordinaire  •> 

Àt génération.  4.  Par  humilité.  \k  <_  i..’  • j;i.  !:ù 

t'.i.  £11  m 
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CHAPITRE  II. 

Les  no  pu  s de  Candi  le  premier  miracle  de  lefus.  te  fus  <jr  fa 
famille  vient  en  Capharnanns. 

Esvs  citant  en  Galilée  : on  célébra  des  nopces 
çn  la  petite  ville  de  Cana.  La  mere  de  lefus 
y affiltoir,  ( en  qualité  de  T ante  de  Cefioux  , en 
croit  que  ceftoit  Iean  fis  de  'Lebedée  , qui  fut 
après  Difciplc  de  lefus , ) lefus  fut  aufli  inuité 
aux  nopces  aucc  fes  Difciplcs,.î/»M», oindre,  Philippes  & 
Nathanaël,  où  lo.vio  venant  à manquer,  la  mere  de  lefus  (in- 
teraffet  à caufe  de  la  parenté),  dit  à fou  dis,  ils  n’ont  plus  dé. 
vin , ( comme  f elle  euft  voulu  dire,  ne  permettez  pas  que  vos 
proches  tombent  eu  confufion  ) lefus  luy  repartit  ( non  pour  la 
rebutter,  mais  pour  l'in firuire  ( Femme  dequoy  nous  mettôs 
nous  en  peine,  mon  heure  n’eft  pas  encore arriuée. 

La  mere  { comprenant  qu’il  auett  intcnjiou  de  laijfer manquer 
le  vin  entièrement  , aflo  que  fon  miracle  en  parufi  dauan • 
toge)  dit  à ceux  qui  feruoicm,  faites  tout  ce  qu’il  vous  di-  ' 
ta.  Or  ily  auoit  là  fix  cruches  de  pierre,  contenant  chacu> 
ne  deux  ou  trois  mefuces,  lefus  commanda  qu’onlcs  rem- 
plit d’eau'jufques  auxlcvres,  puis  dit  aux  feruiieurs;  ver* 
fez. fie  portez.au  Maiftre  d’Hoftel.ccquifut  fait.  Le  Mat- 
ftte  d’ Holtel,  ayant  goufté  ce  vin, fans  fçauoir  d’où  il  venotr, 
s’adrefla  àl’Efpoux;  he  quoy  ,dù-il,n’eft  ce  pas  l’otdrede 
mettre  le  meilleur  vin  à l’entrée  de  table  , vous  auez  fait 
tout.au  contraire / ' , iv; 

. Ce. fut  là.  îe.  ptemier  miracle  de  lefus,  pat  lequel  il  tnani* 
feûàfa  gloire,  à f extérieur,  fi £ les  Difciplcs  ( qui  le  t en  stent 
déjà  pour  Mtfsie  ,par  le  tefmoignagt  qu’ils  en  auoieut  tu  de 
Jeun  Rapt» fie ) confirmèrent  icy  leur  croyance. 

Ces  nopces  célébrées , lefus, fa  Mere  fitfesDifciplci, 
allèrent  habicer  pour  quelques  iours  la  ville  de  Caphar- 

naum, 
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mum,  principale  de  Galilée,  ftfe  fur  la  Mer  Tibériade,  ‘vers 
les  confins  de  TLabulon  & Nephtali  , afin  que  la  prophétie 
d'Ifaie  fuft  accomplie  qui  dit  que  ceux  qui  habitaient  la  re-  1 fiui  s à-» 
gion  de  l'ombre  de  la  mort , ont  tfti  efclairez  edvne grande  lu- 
mière. Cette  lumière  ne  fut  autre  chofe  que  la  prédication  de 
lefui-ChriJl,  laquelle  il  commença  a faire  entendre  en  ce  pais. 

Il  y fut  peu  de  temps  pour  cette  fois,  car  en  eftanc  party, 
accompagné  de  fes  Difciples,  il  s’achemina  en  Icrufalem  i 
l’occafion  de  lafefte  de  Pafques.  Il  entra  dans  le  Temple, 
où  il  trouva  des  Marchands  de  beltail  8c  des  Banquiers,  3c  Mar» 
ayant  faitvn  fouet  auec  descordellcttes , il  les chalfa  hors, 
*renucrfantrargent3clcstablcs,8cditàceux  qui  vendoient  Parque», 
des  colombes,  oftez  tout  cela  d’icySc  ne  faites  pas  vnebou- 
tique  de  Marchands  de  la  maifon  de  mon  pere , félon  ce  qui 
eftoit  écrit.  Le  ze le  de  ta  maifon  nia  confommé,  ô Seigneur.  ?[»l  et. 
C’eftcedontlcsDifciplcs  fe  reflouvinrent  après  que  Iefus 
fut  reffufeité,  3c  après  la  venue  du  Saint  Efprit. 

Il  n'en  falldlt  pas  tant  pour  émouvoir  les  Juifs.  Ils  voulu- 
rent fçauoir  de  quelle  autorité  il  faifoitees  chofes  8c  luy  en 
demanderont  laraifon , mais  il  leur  refpondit,  toute  la  raifort 
que  ie  vous  puis  donner  pour  vous  prouver  en  cela  mon  autori- 
té, eft  que  vous  renuerliez  ce  Temple  8c  dans  trois  iours  re 
le  rebaftiray.  Il  parloir  de  Ion  corps  qu’ils  deuoientvn  iour 
deftruire  par  la  mort,  8c  qu’il  devoitrcünir  à fonamepar  la 
refurre&ion,  c eftoit  le  meilleur  figne  qu'il  leur  puft  donner  de 
fa  toute-puijfance.  Ce  tefmoignage  eftoit  obfeur,  mais  ils  n'en 
meritoient  pas  de  plus  clair.  Ils  prirent  donc  le  change,  s'ima-  . 
ginant  qu'il  parlaft  de  leur  Temple  , ceft  pourquoj , Ils  luy 
répartirent.  On  a trauaillé  à faire  ce  Temple,  l’efpacc  de 
quarante  fix  ans , 8c  tu  le  reftabliras  en  trois  iours  ï lefus  ne 
leur  dît  aucune  refponce  làdeffus. 

Or  pendant  la  folemnité  des  feftes , lors  q\ic  tout  le  peu- 
ple fe  rendoiten  Ierufalc,  plufieurs  crurent  en  Iefus-Chrifl: 
attirez  par  fa  doétri ne  8c  par  fes  miracles , mais  il  ncfèfioic 
pas  en  eux , attendu  qu’il  les  connoifloi*tous,  Sc  voyoitcc- 
qu'ils  auoient  dans  lecteur. 
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Rcflcûion- 

Iefus  commence  à fe  manifejlcr  au  monde  à P a âge  de  trente 
ans , qui  ef  l'aage  de  fa  plénitude,  il  fanllifie  tes  nopces  , y 
afifiant  & y opérant  des  miracles , fermant  la  bouche  à certains 
hérétiques , qui  depuis  ont  voulu  dire  que  Us  nopces  font  mau- 
uaifes  & que  le  Démon  les  auoit  inuentées. 

Il  faut  faire  exercice  de  religion  en  temps  & lieu,  & auoir 
rfjpctt  pour  Us  lieux  Sacrez ,,  ejhe  zélé  pour  l'interejl  de  Dieu 
& de  fon  Eglife,  & abhorrer  toute  efpece  de  Simonie. 

Le  Temple  de  Ierufalem  fut  rebajh  depuis  la  première  année 
du  régné  de  Cyrus  jufqucs  au  Jixiéme  de  celuy  de  Darius,  pen- 
dant le  face  de  quarante  fix  ans.  Voyez  le  rctout  des  Iuifs. 
de  Babylone  en  Ierufafcm. 

CHAPITRE  III. 


N icodeme  vient  à le  fus,  il  en  cjl  en  feigne'.  Le  Baptefme  drfa 
necefsité.  La  comparaifon  de  Je  fus  auec  le  Serpent 
d! Airain.  La  vertu  ayme  la  lumière,  & U 
vice  la  fuit. 


-gp.  vérité  & U rcfyetl  humain  combatent  fouuetit 
dans  vne  ame.  Nicodeme  ejhit  conuaincupar  les 
raifons  de  lefus-Chrift,  mais  il  craignait  defede- 
j clarer  pour  luy  à caufe  de  ceux  de  fa  Nation  df  de 
fa  Selle. 


Ce  Nrcodcme  cftoit  Prince  des  Iuifs  & Pharifien  , le- 
quel vinrde  nui&  à Icfus.afin  d’eftre  cnfeigné,8i  luy  parla 
en  cette  forte.  Maiftrc,  nous  fçauons  que  tu  és  homme  de 
Dieu  ; car  aucun  ne  fçauroit  faire  les  chofes  que  ru  fais,  s’il 
n’a  Dieu  aueefoy.  lefus-Chrift,  voyant  fon  deftein,  com- 
mença fa  leçon  par  le  Myftcredu  Baptefme.  Quiconque, 
dit-il, ô Nicodeme, ne  naift  de  nouveau,  ne  fçauroit  cfpercr 
au  Royaume  de  Dieu.  Commentée  peut-il  faire, repartit 
Nicomcde.qu’vn  homme  naifle  eltancdéja  fur  l’aage,  peut 
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Î1  rentrer  au  ventre  defamere&naiftre  encore  vncfois/Ic 
't’afleurc  , dit  Iefus-Chrift,  que  quiconque,/»»;  exception, 
n’eft:  régénéré  d’eau  & du  Saint  Efprit  , ne  verra  jamais 
'Dieu.  La  chair  produit  la  Chair,  & refprit  engendre  l’efpri  t . 
Tunetcdois  pas  eftonner fi  ie  te  parie  de  la  forte.  N’eft 
il  pas  vray  que  le  vent  fouffle  independemment  de  toy  ; tu 
entends  bien  fon  fifflement,  mais  tu  ne  fçay  pas  d’où  il  vient, 
ny  ou  il  rend;  ilenvademefmedu  Saint  Efprit,à  l’endroit 
de  ccluy  auquel  ileft  communiqué. 

Comment  ce  peut  cela /demanda  Nicodeme.  Hc  quoy,, 
•repartit  Iefus-Ch.  tu  es  vnMaiftre en  Ifracl&:  tu  l’ignores, 
fiievousdy  dcschofcsdclaterrc,  lefquelles  vous  ne  fçau- 
riez comprendre,  comment  croirez- vous  à celles  du  Ciel, 
fi  ic  viens  à vous  les  raconter,  car  aucun  ne  peut  difeourir 
des  chofes  du  Ciel, s’il  n’eft  vny  parleBaptefmeauFilsdc 
l’homme  , qui  cft  defcendu  du  Ciel , non  plus  qu’aucun 
n’eftoit  guery  de  la  moj-fure  des  Serpens  dans  le  defert, 
s’ilne  regardoit  le  Serpent d’ Airain  queMoyfey  auoitélc- 
ué,  àl’excmplc  duquel  il  faudra  cleuer  le  Fils  de  l’homme;, 
afin  que  quiconque  croira  en  luy,nepuiffe  périr,  mais  qu’il 
•viue  éternellement. 

Dieun’cnHoyc  pas  fon  Fils  pour  iuger  le  monde,  à ce  pre- 
mier aduenement  ,npmèfme  pour  le  condamner , mais  afin  que 
le  monde  fe  fauue  par  luy  ,carquiconque  croit  en  luy  n’eft 
pasiugé , Se  au  contraire  quiconque  ne  croit  pas , porte  délia 
fa  condamnation,  dautant  qu’il  ne  croit  pas  au  Fils  vnique 
de  Dieu  : en  voicy  la  raifon , la  lumière  cft  venue  au  monde, 
par  malheur, les  hommes  ont  mieux  aimé  les  tenebres 
que  la  lumière  ,dautant  que  leurs  a&ions  eftoient  mauuai- 
les,car  quiconque  fait  mal  abhorre  la  lumière  &s’cn  éloi- 
gne,de  crainte  d’eftre  repris;  mais  quiconque  fait  bien  s’ap- 
proche de  la  lumière,  afin  que  fes  ocuurcs  parodient,  daurant 
•qu  elles  font  faites  en  Dieu. 

Refledicm. 

Voyez.,  Engtfton , la  necefité  du  Baptefmc  ,<pu  on  appelé  ne- 
cefité  de  moyen  , doutant  cfue  par  ce Jeul  moyen  on  peut  efire 
Jauni.  C'eftI  entrée  de  f Eglije  drdu  Chrtftianifme.  Le  B apte f- 

:H  ij 


Au  com- 

mcriccméc 

d'AvrlL 

Jean  5. 
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me  prend  fa  vertu  du  Sang  & de  la  Croix  de  lefus-Chrift,  & 
il  eft  impofible  de  fçauoir  fruclucufemcnt  les  cbofes  du  falut 
fans  le  Baptefme. 

Le  Royaume  ou  te  Régné  de  Dieu  fe  prend  tantoft  pour  le 
Ciel  ytantof  pour  l' Eglife  çy  la  congrégation  des  Fi  dette  s . tan- 
tofi pour  l’ Euangile,pour  la  connotjfance  desvcritezCLreftten- 
nes&le  moyen  de  fe  fauuer. 

La  venue  du  Méfié  eft  généralement  pour  le  falut  de  tous 
les  hommes  , mais  il  faut  le  connoifre  & croire  en  luy , {y  coo- 
pérer à fes  mérités  , car  autrement  la  Foy  eft  morte  fans  les 
scuurcs.  Faire  le  mal , ccft  vne  marcjuc  de  réprobation , comme 
au  contraire , faire  bien, eft  vn  figne  d' élection. 

CHAPITRE  IV. 


le  fus  & fes  Difciples  courrent  la  Judée,  ils  baptifent  aufi  au 
Jourdain.  Les  Difciples  de  lean  en  font  rapport  à leur  Mai- 
ftre.  Il  s’humilie  & éleuc  Ieftts-Chrift , témoignant  qu'il  eft 
le  Méfié  , Fils  de  Dieu  -,  qu’il  faut  croire  en  luy  pour  eftre 
fauui.  La  capture  du  mefme  lean  par  H e rodes. 

Prés  cela,  Icfus-Chrift  auccfes  Difciples  prit 
la  campagne  de  ludcc,&:  vint  habiterautour 
■ du  lourdain  , où  lean  prcfchoit&:  baptifoic. 
Là  Iefus  baptifoit  aufli.non  par  foy , mais  pat 
fesDifciples.  Ce  Baptefme  meut  queftion  en- 
tre les  Difciples  de  lean  & quelques  Iuifs  ; l’émulation  obli- 
gea ceux-là  de  porter  le  fait  à lean;  Maiftre , luy  dirent  ils, 
ccluy  quieftoitauee  toy  au  delà  du  lourdain  , duquel  tuas 
rendu  témoignage,  bapnfe  aufli;  tous  vont  à luy.  A quoy 
lean  rcfpoadit,  ne  fçauez-vous  pas  ce  que  ie  vous  ay  dit , que 
ie  n’eftois  pas  le  Meflic , que  îe  n’ay  rien  qui  ne  me  foit  déné 
d’cnhaut,quc  iefuis  fon  auant-counier.^C’eft  luy  qui  eft 
l’Efpoux , & cc m’eft  grand  honneur  d’eftre  de  fes  amis,ic 
l’cfcoutc , & me  refioüis  d’entendre  fa  voix  ,-c’cft  en  luy  que 
mon  fouhairefta'ccomply  -,  il  faut  que  ie  m'humilie  &:  qu’il 
foit  exalté  ; ccluy  qu  i eft  forti  de  cerre,  ne  parle  que  des  cho- 
ies delà  terre  v mais  ccluy  qui  vient  d’enhaut  eft  par  deflus 
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tous  les  autres,  & rend  témoignage  de  ce  qu’il  a veu&  en- 
tendu, auec  ccli  perfonne  ne  le  veut  receuoir.  Quicon- 
que le  reçoit , confeflc  Sc  protefle’ que  Dieu  eft  ycritablc, 
dautaneque  ccluy-làqui  eft  enuoyc  de  Dieu, parle  du  lan- 
gage de  Dieu.  Il  a rcceu  le  Saint  Efprit,  non  far  farctlUs 
comme  les  autres  homme  s, mai  s dans  toute  fa  plénitude , cftant 
le  fils  bicn-aimé  du  Pcte  éternel-,  il  luy  a configné  toutes 
chofcs  entre  les  mains , de  forte  que  quiconque  croit  en  luy, 
il  a fans  doute  l’affeurancc  de  la  vie  cternelle,&  au  contraire 
quiconque  n’y  croit  pas , ne  fera  pas  fauué  ,mais  il  encourra 
l'indignation  de  Dieu. 

Quelque  teps  apres, Herodcsauoitefpoufc  Herodias  fem-  Surlifin 
tne  de  fon  frere  Philippes  encore  viuant , cela  tftoit  contre  la  ^cDcccm' 
Loy.Lcuit.  18.  Ican  l'on  reprenoit  hautement.  Mais  la  vers-  Math.io, 
té  engendre  la  haine.  Hcrodcs  le  fit  prendre  & emprifonner , 
quoy  qu’il  euft  du  refpctt  pour  luy,  qu’il  l’écoutaft,  &fift 
mcfmc  beaucoup  de  chofcs  par  le  confcil  de  lean. 

Rcflcûion. 

Les  Difciples  de  I efus-Chrifl  baptifoient  au  nomdr  par  Cau- 
thoritt  de  leur  Maifire.  lefns-Chrifl  mefme  a haptifé  quelques 
per/tnnes-  pendant  fa  vie  , comme  fans  doute  les  cstpoftres  cr 
Difciples.  Or  ce  Baptefme  confirait  la  grâce  à raifàn  de  la  fain- 
tetf  de  fon  Auteur  . foit  qu'il  baptifaft  en  perfonne  , foit  qu'il 
le  fift  en  cèdes  de  fes  A poflres, nonobstant  l ancienne  opinion  de 
quelques  Peres  qui  tenaient  le  contraire.  De  forte  que  lavenu'é 
du  Saint  P frit  au  iour  de  la  Pentccofle , a rendu  feulement  cet- 
te injhtution  autentique. 

Dieu  permet  qu'il  arrive  différend  entre  les  Difciples  de  Ica* 

& le  s. Juifs , afin  que  lean  prenne  de  là  occafion  d'infinutr  vn 
plus  grand  tefmoignagt  de  la  vérité  du  Méfié,  comme  il  ftdans 
le  rtftc  de  ce  chapitre. 

Or  il  tfl  à remarquer  que  pendant  que  Jean  haptifa , le  fut  ne 
fe  mantfefa  pas  beaucoup -.fes  Miracles  mefme  ne  font  pas  rap- 
porter,. De  forte  qu'on  ne  voit  rien  de  le  fus  depuis  l'ejeltion 
des  Vendeurs  du  Temple , iufques  à la  prife  de  lean,ceft  à di- 
re depuis  le  îS  .Mars  iufques  fur  la  fin  de  Décembre  enfuiuant. 

Voilà  donc  la  première  année  accomplie  des  trois  que  lefus- 
Chrifi  employa  à la  Prédication. 
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TROISIEME  TRAITE' 

CONTENANT  LA 

SECONDE  ANNEE  DES 

PREDICATIONS,  VOYAGES 
& Miracles  de  I es  vs-C hr  1 st. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Les  Pharifiens  prennent  ombrage  de  Iefus.  il  retourne  en 
Galilée  paffe  par  la  Samarie , où  il  conuertit  la  Sa- 
maritaine & plujîeurs  de  fes  Citoyens.  Les 
Cbrefiiens  vrays  adorateurs. 

E S V S ayant  apris  la  capture  delean, 
fie  que  les  Pharifiens  fc  formalifoient  de 
ce  qu'il  auoitdauancage  de  Difciplesfic 
baptifoic  plus  de  monde  que  luy,  pour 
euiter  leurs  prifes , & rte  pas  tomber  fi-tofi 
dans  leurs  mains,  é heure  n'e fiant  pas  enco- 
re venue  , il  abandonna  la  Iudee  fie  re- 
tourna en  Galilée.  11  failloit  palfer  parla  Samarie. 

( Les  Samaritains  font  tenus  pour  Gentils  parmyles  lui  fs, à' 
en  effet  ce  fut  autre- fois  vne  Colonie  des  Affÿriens , voyez  ce 
que  nous  eu  auons  dit , quand  nous  auons  parlé  de  laCaptiuité 
de  Babylone,)  Iefus-Chrift,  arriua  donc  à la  ville  de  Sichar 
ou  de  Sichem.fife  proche  du  champs  que  Iacob  donna  au- 
trefois à Ton  fils-Iofeph , où  eftoit  le  Puits  du  mcfmclacob. 
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Il  s’affit  fur  le  bord , fatigué  du  chemin  -,  c’eftoit  fur  le  mi- 
dy.LesDifciples  eftoient  allez  à la  Ville  pour  achepter  des 
viures,  lors  que  voicy  venir  vne  femme  Samaritaine  aucc 
fa  cruche  pour  puifer  de  l’eau.  , . 

• Iefus-Chrift  ayant  foif,  luy  dit,  femme  donne  moy  a boi- 
re. He  comment,  refpondit  elle,  prétends  tu  boire  de  ma 
main,  toy  qui  es  Iuif  &c  moy  qui  fuis  Samaritaine , puis  qu  1 
n’y  a aucun  commerce  entre  nous  , pour  ce  qui  tjl  du  boire 
dr  du  manger.  Iefus  -Chrift  repartit  j fi  tu  fçauois  qui  eftee- 
luy  qui  te  demande  à boire,  peut  eftre  luy  en  demanderois- 
tu,&  il  te  donnerait  d’vne  eau  viue.  D’où  aurois  tu  cette 
eau,  dit  elle,  le  Puits  eft  fort  profond,  outre  que  tu  nas  pas 
dequoy  en  puifer  Peft  tu  plus  fuffifantque  noftre  perc  Iacob, 
lequel  nous  adonné  cc  Puits,  dont  il  a beu  luymcfmc,fes 
Enfans  Sc  (es  Trouppcaux?  , 

Cette  eau,  reprit  le  fils  de  Dieu,  n’ofte  pas  la  foif  pour 
jamais, mais  celle  que  ic  donne  a cet  effet,  St  quiconque 
en  boira,  aura  vne  fontaine  ialhffance  dans  la  vie  éternelle. 
Maiftre,  dit  ccttcfcmme,  donne  moy  de  cet  eau,  afin  de 
m’cftancher  la  foif  pour  tqpfiours  , que  ie  n’aye  plus  la 

peine  de  venir  puifer  celle-cy.  Va  moy  quérir  ton  mary  , dit 

Iefus-Chrift,  &t  reuiens.  Mon  mary  r* dit  elle,  ic  n en  ay 
point, tu  dy  v ray,  dit  le  fus, tu  en  as  eu  jurques  à cinq,  cc- 
luy  d’aujourd’huy  n’cft  pas  ton  mary.  Maiftre,  ace  que  ic 
voy,s’cfcria  cette  femmej  tués  Prophète,  dy  moy  donc,  s il 
te  plaift,  ce  qu’il  te  fcmble,' deuons  nous  Sacrifier  fur  cette 
montagne,  comme  nos  Peres  ont  fait,  ou  en  lerufalcm, 
comme  vous  faites? Femme  crois-moy,  dit  Iefus-Chrift, 
l’heure  s’approche  à laquelle  lesvrays  adorateurs  ne  facri- 
fieront  à monPere,ny  fur  cette  Montagne, ny  enlerufa- 
Jem,  mais  ils  adoreront  feulemcten  efprit i ce  font  ceux  la 
que  recherche  mon  Perc.  Vous  ne  fçauez  ce  que  vous  faites 
adorant furcctte  Montagne, car  c’eftdevoftre  inllitution, 
mais  nous  fçauons  qu’il  faut  adorer  en  lerufalcm , félon  1 or- 
dre St  le  commandement  de  Dicu»dorfcnauantneantmoins 
les  vrays  adorateurs,  à fçauoir  les  chrtjliens  ,laijf*nt  le  corps 
les  figures  de  laLoy  Mofasque , & »e  s’arrêtant  plus  à cer- 
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tains  lieux,  adoreront  par  toutenefprit  Sien  vetité,dautac 
queDicutft  vn  cfprijt.  le  fçay  , die  cctcc  femme,  que  Ife 
Meflle  doit  venir  te  nous  enfeigner  routes  chofcs.  Iefus 
luy repartit,  c’cft  ccluy  quire  parle.  > 

Or, fur  cette  parole,  les  Difciplcs  arriuerent  qui  s’cflon- 
noienc  de  ce  que  leur  tnaiftte  parloit  fcul,  centre  fit  cauftumey 
à vne  femme,  nexinraoins  pas  vn  d’eux  n’en  ouvrit  la  bou- 
che , ér  n’en  eut  mauvaifie  opinion. 

La  femme  aooic  défia  quitté  la  cruche  S«:couroic  à la  vil- 
le aduertir  fes  concitoyens.  V enez  tous,  leur  dit-elle,  accou- 
rez voir  vn  homme  qui  m’aditcoucceque  i’ay  fait,  ne  fe- 
roit-ce  point  le  Meflic? 

Us  fortirent  donc  de  la  Ville  te  vinrent  à Iefus.  Cepen- 
dant les  Difciplcs  le  prefloient  de  manger  , mais  il  leut 
dit,  I’ay  bien  vne  autre  viande  à manger  que  vousnefça- 
uez  pasi  furquoy  ilss’entredïfoicnr,  n’ellce  point  que  qucl- 
qu’vn  luy  aura  donné  a manger  ? Il  adjoufta  , l'œuvre  de 
mon  pere  cftma  viande,  c’dlt  pour  cela  qja’il  m’a  enuoye. 
Vous  dites  qu’il  refte  encore  quatre  thoys  iufques  à la 
moi  lion,  te  moy  ie  vousdy  qu’elle  cftprefte;  louez  les  yeux 
&£.  voyez  les  campagnes  blondifiantes  te  toutes  propres  À 
eftrc  moiflonnées.//  entendait  parler  des  Samaritains  qui  ve- 
naient à luy,aufiquels  il  fallait prefchtr  l'Euangi/e,dc  forte  que 
«eluy  qui  feme  Scçeluy  qui  moilsônc  ont  fujet  de  fe  refiouïr, 
te  quiconque  moiflonne  fera  recôpcnfé  te  ramafle  du  fruui 
pour  la  vie  éternelle.  C’ efi  maintenant  que  le  prouerbe  s’ac- 
complit ,qui  dit,  autre  eft  celuy  qui  feme,  te  celuyqni  raoif- 
fonire.  le  vous  enuoye  moillonner  ce  que  vous  n’auez  pas 
feme , c efi  l'amure  des  anciens  Prophètes. 

Plufieurs  Samaritains  de  cette  ville  crurent  en  Iefus- 
Chriû , non  feulement  à caufe  du  tefmoignagc  que  rendoïc 
leur  concitoyenne,  mais  dautant  qu’ils  l’entendirent  parler* 
te  confdloient  qu’il  eftoit  le  buveur  du  Monde.  Ils  le 
prièrent  de  refter  auec  eux,  te  il  leur  accorda  deux  iours* 
pendant  Icfqucls  il  fit  quantité  de  Fidèles. 

1 Rcfleûion. 

Il  ne  faut  auoir  aucun  commerce  auec  les  hérétiques  yfitntn 
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aux  car  permis,  non  fus  mtfme  pour  parler  fans  necefité,pour 
prier , peur  les  faluer,  peur  communier  & pour  manger., 

C’efivnt  bonne  marque  quand  vn  pecheur  repris , confeffefo » 
péché  comme  nojbrt  Samaritaine , Dauid , & Exxcbias.  C* tjl  vn 
mauvais  prefage , lors  qu'on  le  nie  , ou  bien  qu’on  le  pâlie, 
comme  Gain, Saul,  Gie%i,  Ananias  & Saphirs. C'eft encore. pis 
quand  on  le  dejfend  & que»  fe  venge  de  ceux  qui  nous  re- 
prennent , comm'  Us  Roys  de  luda  & d ifrael , Herodes  , les 
Scribes  dr  Pharifens  qui  tu  oient  les  Prophètes  , les  Iran  Bap- 
tifle,drUs  Eftienne  : iamais  iefus-Chrifl  n a ejlé  accu  fi,  calom- 
nié ny  foupçonné  d aucune  cfpecc  de  Luxure. 

•Il  faut  quitter  la  cruche  & tous  les  embarras,  lors  qutl  efl 
queftion  de  prefeher  l’Æuangile. 

Il  ne  faut  mefprifer  Us  JmpUs  , & nauoir  acception  de  per- 
fonne. 

CHAPITRE  II. 

Jefus  arriue  en  Galilée  , il  y prefehe  & fait  des  Miracles  , il 
delivre  vn  Pofftdé  dans  la  Synagogue,  H va  en  Nazareth  où  il 
explique  la  Prophétie  d Ifdte  , Us  Juifs  s'irritent  é-lt  veul~ 

Unt  précipiter  , il  fe  rend  inuifible. 

Es  vs  ayant  donc  feiourné  deux  iours  en 
Samarie  , & en  partant  ayant  cueilly  cette  ^ 
moiflon, acheua ion  chemin  mfques  enGa-  i„f ,, 
litée,où  il  fut  bien  receu  par  ceux  qui  s’e- 
ftoient  trouucz.  en  ïerufalcm  lors  qu’il  y 
auoit  fait  des  merucillcs. 

Il  entroit  les  iours  de  Sabath  dans  la  Synagogue  de  Ca- 
phainauin  y prefehoit  auec  admiration  de  tous  Tes  audi- 
teurs, daacant  qu’il  parloit  magiftralemenc  & auec  beau- 
coup plus  d’authorité  que  les  Scri  bcs. 

Vn  iour  il  s’y  crouuavn  poflfedéde  l'efprit  immonde  .le- 
quel commença  à s’écrier  : Qu’auons-nous  à deméler  en- 
semble , Iefus  de  Nazaccth  , pourquoy.  nous  viens-tu  pér- 
il 
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dre  r’ie  fçay  que  eu  es  le  Saint  de  Dieu-Mais  Iefus  luy  impo- 
fafilenceâC  le  chafta  ; lors  le  Démon  foctitaucc  des  hurle- 
mens  5c  des  concordons  horribles. 

Cela furpric toute  l'ademblée.  QTeft-ce  là,difoient-ils, 
SC  quelle  forte  de  do&rine  nouucllc  , dont  la  vertu  s’eftend 
mefmes  fur  les  fales  Efpnts  pour  les  chaffer,&  qu’ils  y obeïf- 
fentr’  De  forte  que'lc  bruit  s'eneftendit  par  toute  laPro- 
uincc. 

tut  4.  Nazareth  eftoit  la  Ville  de  l’éducation  de  Iefus.il  y vint 
5c  entra  dans  la  Synagogue,  vn  iout  de  fefte , félon  fa  couftu- 

• inc.  Onluy  prefenta  le  Livre  d’Ifaïe,  lequel  ayant  ouuert., 
y 6i  il  tomba  fur  ce  paflage.  L ’Eftrit  de  Dieu  me  fuit  agir , il  m'a 

donné  Fonction  ,&  m'enuoye  prefeher  aux  humbles  , guérir  les 
coeurs  contrits  , offrir  le  pardon  aux  pécheurs  , la  lumtere  aux 
aueugles ,dr déclarer  que  le  temps  delà grâce  eft  arriué.  11  re- 
ferma le  Livre , le  rendit , &c  s’eftanc  alfis  derechef,  il  expli- 
qua cette  efcriturc  5c  leur  dit  qu’elle  eftoit  pour  lors  àccom- 
Mau.  o.  plie  en  eux.  Toute  l’afTemblée  auoic  les.  yeux  5c  les  oreilles 
fichées  fur  luy,  Se  difoient  par  admiration , N'eft-ccpas  le 
fils  de  Iofeph,  cét  Artifan,5cdeMaric,lefrere  de  facques, 
de  Iofcph , de  Iude  5c  de  Simon  /Tes  Sœurs  ne  font-elles  pas 
icy  auec  nous  /"où  en  a-t’il  tant  appris  ? 

Cela  luy  donna  occafion  de  continuer  a les  entretenir. 
Peut-cftre,  leur  dit-il , m’alleguercz-vous  le  Prouerbe,  Mé- 
decin guery  toy  toy-mefme  , &C  fais  en  ta  patrie  ce  que  nous 

• auons  oüy  dire  que  tu  as  fait  en  Capharnaum  ? 5C  moy  ie 
vous  diray  en  vérité , qu’aucun  Prophète  n'cft  bien  venu 
en  fon  pais.  N’eft-i!  pas  vray  qu’au  temps  d'Elic  il  y auoit 
plufipurs  Vefues  en  Ifraël  ,4ors  qu’il  ne  plut  point  pendant 
trois  ans  5c  demy , ce  qui  caufa  la  fterilicé  5c  la  famine , 5c 
néanmoins  quelelèul  Elie  fut  enuoyé  à la  Vefuedc  Sarc- 
pta  Sy donicnne  /De  mcfme  qu’au  temps  d’Elifce , il  y auoir 
plufieurs  Lépreux,  5c  pourtant  le  fcul  Naaman  Syriehrc- 
ceurla  guéri  fon/* 

Ce  difeours  de  Iefus  irrita  tellement  l’efprit  de  ce  peuple , 
qu’ris  fe  leucrcnt  , le  jettcrent  hors  la  Ville,  & le  condui- 
rai». foient  fur  le  haut  de  la  Montagne,  à deffein  de  le  précipiter , 
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mais  il  Te  rendit  inuiftble  » leurs  yeux,  & s’en  retourna  en 
Capharnaum,  puis  parcourut  toute  la  Galilée  enfeignant  Math.*, 
dans  les  Synagogues,  préfehant  le  régné  de  Dieu,&guc-  . 
ridant  toutes  fortes  de  maladies,  les  pofledez  , les  lunati- 
ques, St  les  paralitiqucs , auec  grand  applaudilTetnent  de 
tous. 

Rcflc&ion. 

Le  vray  Prédicateur  doit  auoir  la  mifion  dri'.onJlion  du  S. 

EJprit  four  parler  dr  faire  du  frit  iÛ. 

i^iucun  n'eft  réfuta  Prophète  en  fon  fais.  Les  faveurs  & lot 
grâces  JfcciulcJ  me font  ejue  pour  les  E leu  s ejucDitu  connoift. 

il  faut  fouffrir  pcrfecution  pour  la  Iufiice  à l'exemple  de 
lefm-Cbrifi. 

Il  ejl  permis  d" efquiuer  le  danger , lors  que  I heure  nejl  pat 
venue. 


CHAPITRE  IIL 

lefusva  derechef  tn  Cana.  La  Guéri  fon  du  fis  du  RoyteU 
Jet  ; la  conuerjion  du  mefme , auec  fa  famille  : la  vocation 
des  Apofires  ; laguerifon  de  la  btUe  mire  de  Simon , dr  de 
plufieurs  autres iplufiemrs  fe  prefentent  à l' Apojlolat,  Je/us 
appaife  U Ttmpefic  i vn  Lépreux  ef  guery. 

Esvs  alla  derechef  en  Cana , ou  il  auoit  chan-  . „ 
gc  1 eau  en  vin.  Ce  qu  entendant  vn  certain  cément  de 
Palatin  ou  Officier  de  l’Empereur  , dont  le  Ft,,icr'. 
fils  eftoit  tombé  malade  en  Capiiarnaum,  il  le  U*°  '** 
vint  fupplier  de  s’y  traufporEcr  & le  guérir, 
daijtant  qu’il  eftoit  moribond. 

lefus  fensbl*le  mefprifer  d’abord,  lereprenat  de  ce  qu’il 
voulait  voit  des  (ignés  & des  prodiges  afin  de  croire  ; mats 
le  Prince  ne  fe  rebutta  nullement.  Maiftre,  dit-il,  descen- 
dez, s’il  vous  plaift,  auant  que  mon  enfant  expire.  Allez 
«partit  Icfus-Chriû»  voûte  fils  cft  guery. 

i a 
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Cet  homme  crut  à ces  paroles  5c  s’en  retournoit,  lors 

2ue  (es  feruiteurs  luy  venant  au  rencontre  , l’afteurerenc 
e la  fanté  de  fon  enfant;  il  s’informa  du  temps  de  fa  con- 
ualefccnce , 8c  ils  luy  tefpondirent  que  le  iour  precedent, 
vn  peu  apres  midy,  la  fievrel’auoit quitté.  Le  pere  recon- 
nut que  c’eftoit  proprement  à cette  heure-là,  que  Iefus- 
Chrift  lui  auoit  dit.voftre  fils  eft  guery.il  crut  donc  en  Iefus- 
Chrift, 8c  luy  8c  toute  fa  famille. 

En  fuite,  Iefus-Chrift  fe  promenant  fur  le  riuage  de  la 
Mer  de  Galilée,  y trouva  les  deux  frères,  fçauoir  Simon  8c 
André,lcfqufcls  cftoient  retournez  à leur  exercise  de  la  pcf- 
chej  il  leurcommcnda  de  le  fuivre,  auec  proineflc  de  les 
faire  Pefchcurs  d’hommes,  ce  qu'ils  firent  à l’inftant, aban- 
donnant leur  attirail 

Il  en  dit  autant  à Iacques  ôcàlean  auffi  freres,enfansdc 
Zebedce,  lefquels  il  rencontra  en  fuite, auec  leur  perc,rabil- 
lant  leurs  filets,  lefquels  ayant  auffi  quitté  leurs  filets  8c  kut 
pere,  fc  mirent  à fa  fuite,  &ne  l'abandonnèrent  plus. 

Vn  autre  iour, Icfus  forçant  de  la  Synagogue  , entra  dans 
la  maifon  de  Simon  ; il  y trouva  fa  belle  mere  fébricitante; 
il  la  toucha  8c  la  guérit,  en  telle  forte  quc,feleuantdu  lit, 
elle  les  feruit  à table, 

Sur  le  foir  plufieurs  poffedez  ayant  efté  offerts  à Iefus- 
Chrift,  il  ne  fit  que  parler  8c  il  les  délivra.  11  guérit  auffi 
quantité  dautres  Malades,  pour  accomplir  le  dire  d'ifiue, 
parlant  ainfi  de  Iefus-Chrift.  Il  a pris  nos  infirmités , & 
a fu p porté  nos  langueurs. 

Or  les  Démons  fortans  des  corps  des  poffedez  ülloient 
criant.Tu  és  le  fils  de  Dieu,  mais  Iefus  les  cançoit  8c  nd  leur 
pertnettoit  pas  de  le  dénoncer,  dautant  qu’ils  fçatioient 
qu’ils  eftoit  le  Chrift. 

Le  lendemain  matin  ilfe  difpofoûàpafrerdamledefcrt* 
mais  les  Troupes  accourant  de  toutes  pi  s, le  retenoient,  de- 
firant  l’entendre  parler.  Elles  eftoient  en  telle  quantité 
fur  le  bord  du  lac  de  Gcnefarct,  qu’il  fut  contraint  d'en- 
trer dans  vne  Barque, laqu’elle  appartenoit  à Simon,  $c,de 
là  enfeignoit  le  peuple  -,  puis  ayant  acheué , il  dat'àjSimon 
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de  pouffer  en  haute  Mer,  & à tous  les  Pcfcheurs  de  jet- 
cer  le  filet.  • 

Simon  luy  refpondit , Mai  lire,  nous  auons  trauaillé  toute 
la  nui&  en  vain,  neantmoins,  pour  vous  obéir  8c  dans  la  con- 
fiance que  l’ay  en  voffre  parole  , ie  jetteray  le  filée  » ce 
qu'ayantfait  ils  prirent  vne  telle  quantité  de  potffon  que  le 
Ret  eh  rompoit , 8c  furent  obligez  d'appekc  leurs  Com- 
pagnons qui  eftoient  dans  vne  autre  barque,  afin  qu’ils  vinf- 
fentleur  ayder.  II  y en  eut  affez  pour  remplir  les  deux  bar- 
ques, detclle  forte  qu’elles  penferent  s’enfoncer. 

Ce  coup  eftonna  tellement  ces  pauvres  Pefcheurs  Iaa- 
ques&Iean.ôt  principalement  Simon,  que  fe  profternant 
aux  pieds  de  lefus,  il  s’eferia,  retirez  vous  d«  moy,  Signcur, 
car  ie  fuis  vn  pauvre  pecheur  -,  Mais  Iefus-Chriftler’aïfeura, 
8c  luy  promit  que  dorfcnauànt  il  feroitpefeheur  d’hommes, 
ce  qui  arriua  quelque  temps  après. 

Quelques  iours  après, vn  Scribe  l’aborde  8c  luy  dit.Maiftre 
ie  deiîrevous  fuivre  en  quelque  part  que  vous  alliez  : au- 
quel il  refpondit;  qüe  prétendez  voùs  venant  auec  moy  -, 
les  Renards  ontdes  trous,  8c  lesOyfeaux  du  Ciel  ont  des 
nids,  mais  le  Fils  de  l’Homme  n’a  pas  où  repoferfa  tefte. 

Au  mcfme  temps,  lefus  dit  à vn  autre  de  le  fuivre;  ie  le 
veux,  Maiftrc,  luy  refpondit-il,  mais  permetez  moy,  s’il 
vous  plaffl, que  faille  cnfcuelir  mon  pere  auparauant-  lefus 
luy  repartit,  laiffe  les  morts  enfcuciir  les  morts  8c  t'en  va 
prefeher  l’Euangile. 

Vn  troifiémeluy  dit,  Maiftrc  ie  vous  furvray,  fi  vous  vou- 
lez permettre  que  faille  me  défaire  de  ce  que  iepoffede? 
Perfonne , refpondit  lefus  , n’eft  propre  à l’ApoftoIat  s’il 
n’abandonne  le  foin  des  chofes  de  la  terre.' 

En  difam  ces  paroles  , il  monte  dans  la  Nacelle;  fes 
Difciples  Iefuiuent, mais  ils  n’allerent  guère  loin.qu’vne 
horrible  cempefte  s’eftcua , qui  les  menaçoit  du  naufrage. 
Cependant  lefus  s’eftok  endormi  tout  à deffein  j ilsl’eueil- 
lercnt  par  leurs  cris  -,  Maiftre  , fauvez  nous  promptement, 
nous  périmons.  Que  craignez  vous,  dit-il,  pauvres  gens  tjue 
vaui  tfftes  î Vtms  n-  auez  pas  ckfi^y;  8c  en  thfaret  cela  if  s’éle- 
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commandant  aux  flots  dcsa.ppaifer,il  ramena  le  cal- 
me.  Les  Mariniers  en  furent  extrêmement  furpris  &c  ne 
pouvoient  s’en  taire  : qui  eil,  difoient  ils,  ccluy-là,  auquel 
la  Mer  Se  les  Vents  obeïflént. 

Vn  Lépreux  fe  prefente  à luy  profterné  concre  terre  il  luy 
dit,  Maiftre,  lî  tu  veux  tu  peus  me  guérir,  il  lefus  cften- 
dant  la  main  luy  refponditjielcivcux.'fois  guery;  eequifue 
fait  dans  le  mcfme  moment:  va,  ditlefus,  n’en  parleàper- 
fonne,  mais  fais  toy  voir  aux  Preftresôc  offre  ton  ptefent, 
«omme  il  eft  porté  par  la  Loy.  . 
it  Rcflcéhon. 

pieu  donne  quelquefois  des  grâces  a l'importunité  de  nos 
prières,  afin  de  voir  noftre  perftucrance. 

Il  exauce  ordinairement  ceux  qui  ont  recours  à luy  de  ton 
cœur.  • 


Le  Médecin  efi  admirable  qui  fans  auoir  touché ,ny  mefmtveu 
fon  Malade , luy  rend  la  gu  enfin  par  fa  feule  parole. 

Iln  appartient  qu-à  Dieu  d employer  la  foiblejfe,  &l igno- 
rance pour  confondre  Uffience  & la  force  du  mon<je,c'efi  pour- 
quoy  lefus -Cbrifi  choijit  pour  fes  D if  ci  pie  s , de  pauvres  pe lâ- 
cheurs ignorant.  • 1 J 

Il  faut  fuivre  fa  vocation , & abandonner  iufque s à fes  pa- 
rens,  en  cas  qu'ils  nous  empefehent  de  faire  nofire  falut , & de 
linffiration  du  St.  Effirit.  guoyque  d’ailleurs  il  les 
fatUe  honorer  dr  fubuenir  à leur  nectfiité . 

Aucun  n efi  propre  a prefeher  l Euangile,  s'il  ne  renonce,  a» 
moins  d’tfifcÜion , aux  ebofts  de  ta  terre. 

En fai fant  bien  aux  autres , il  ne  faut  pas  négliger  fes  amù 
édomeftiques.  . e>  * J 

Je  fus  commande. à tous  de  jet  ter  le  Ret.,  mais  au  feul  Simon 
de  mener  la  barque,  luy  donnant  en  cela  le  Gouvernement  de 
fon  lEgltfe  & la  primauté  par  deffus  les  autres. 

J%uani  les  hommes  travaillent  feuls  , ils  ne  font  rten , mais 
qttpnd  Dieu  parle  & qu'il  efi  prefent  Us  peuvent  faire  de  s mer - 

'••/•II/  • „ 

^ ^4UJ  t^T(  au  minifitre  pour  y trauaiüer  dignement 

& *uec  fruitt , comme  firent  lot -autres  Diftiplcs  qui furent  ap- 
pelez par  Simon  d la  pefehs.  J f t J r 
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L'vn  Je  prefente  a Iefus-Chrtft ,pour  cflre  Jon  Difciple , & il 
tfl  rebuté  \l' autre  tfi  appelé,  fans  qu'il  le  demande,  c'tjl  Peur 
faire  voir  que  ce  nef  peu  tou  four  s ce  luy  qui  court , lequel  ejl 
fauve , mais  celuy  que  la  mifericorde  de  Dieu  a choifi. 

Iefius-Chrifl  toucha  le  lépreux  fans  qu'il  en  fuft  hefoin , 
iefloit  afin  de  faire  voir  qu'il  auoit  vn  vray  corps  de  que  f* 
chair,  vnie  à fa  Diuinité,  en  receuoit  la  vertu  de  guérir.  *pu  il 
n'efloit  point  aflreint  à la  loy  qui  de  fend  l' attouchement  'd'vu 
Lépreux , dont  il  ne  craignait  pas  d'eflre  fouillé. 

Il  renuoya  ce  Lepreux  aux  Prtfires,  afin  de  leur  ojltr  toute 
occafton  de  blafme afin  qu'ils  fujfent.  tefmoins  de  ce  miracle. 

«3h«h£3hCîhE5h€îh£3hS3hS3mêîh€3» 

CH  A P ITRE  IV. 

le  fus  delivre  deux  Pojfedet,  cF vue  Légion  de  Diables,  au  pais 
des  Gergefeniens.  Il  retourne  en  Capharnaum.  Il  guérit  vn 
Parilitique  : ta  vecatien  dt  Mathieu  ; les  Pbarifiens  fe  ftan- 
dali fient  :les  Difciples  de  le  an  font  vne  que  fl  ion  : la  fille  de 
Iairus  rejfufcite  : (fi  F fïemoroijfe  eft  guérie. 

Nfin  ils  arriuerent  au  païs  des  Gergefeniens, 
où  certains  Pofl'edez  furieux,  qui  courroient 
nuds  par  les  campagnes,  rompoiét  leurs  liens  SC 
leurs  manotes , 8c  habicoienr  dans  les  Sepul- 
chres , fe  vinrent  jetter  à fes  pieds.  Il  comman- 
da aux  Démons  de  quitter  h place , mais  eux  feignant  n’a- 
uorr  rien  à démêler  auec  luy , k conjurèrent  au  nom  de  Dieu 
de  ne  les  point  inquiéter. 

H leur  demanda  quel  nom  ils  auoient  -,  8c  ils  luy  refpondi- 
rent  qu’ils  fc  nommoient  Légion , car , dirent-ils , nous  fom- 
mes  plufieuts.  Au  refte  nous  te  fupplions  de  ne  nous  pas 
chalfer  de  ce  pais  pour  nous  renuoyer  en  Enfer;  pourquoy 
vicnvtu  nous  tourmenter  auant  le  temps , O Ielù  fils  de 
Dieu? du  moins  fi  tu  nous  oblige  à fortir  cficy.,  permets- 
nous  d’entrer  dans  ces  Porcs  ( il  y en  auoit  là  vn  troupeau) 
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il  permit  aux  Démons  ce  qu'ils  luy  demandoient  & incon- 
tinent le  troupeau  de  Porcs  fc  précipita  dans  le  Lac.  Ce  que- 
voyant  les  gens  du  pais , ils  pricrenc  lefus  de  fe  reciter  de 
leur  terre. 

11  retourna  donc  à Capharnaum  , on  le  nomme  fa  Ville , 
doutant  qu'elle  ejl  la  principale  de  Galilée , ô que  lefus  cftoit 
G aille  en.  Eftant  arriuc  au  logis , le  peuple  y accourut  de  tou- 
tes parcs  On  luy  apportoit  vn  Paralicique  fur  vn  lit.afin  qu’il 
Icguerift,maisceuxquileportoient,ne  pouuant  entrer, à 
caufc  de  la  foule  du  peuple,  s’auiferent  de  monter  fur  le  toi£t 
iede  defeendre  le  malade  par  les  thuilles,  pour  le  pofer  do- 
uant lefus , lequel  voyant  leur  foyviue;  Courage,  mon  fils, 
luy  dic-il , tes  pechez  te  font  pardonnez. 

Les  Scribes  en  murmuroient  entr'eux,  s’imaginant  que 
lefus  blafphemoicen  parlant  de  la  force , 5 c s’arrogeant  l’au- 
choritéde  Dieu,  mais  il  refpondit  à leurs  pcnfccs.  Ilnem’cft 
pas,  dit-il,  plus  difficile  de  remettre  les  pechez  à vnc  per- 
ionne , que  de  luy  donner  la  fanté  : Sc  afin  de  vous  faire  croi- 
tp  que  le  Fils  de  l'homme  a cette  puiflancefur  la  terre,  Le- 
ue-toy , dit- il  au  Paralicique , prens  ton  liftô£  c’en  va.  Ce 
coup  donna  de  la  terreur  à tous  ceux  qui  le  virent. 

Partant  de  là  proche  le  Peage,  où  le  payoit  le  tribut  àCe- 
lir; Iefus-Chrift  apperceutvn  nommé  Mathieu,  furnom- 
mé  Leui,  lequel  cftoit  aflîs  au  Bureau  des  rcccptcs.  Il  luy 
ditdc  le  fuiure,  ce  qu’il  fit  tout  à l’heure,  Sc  mcfme  le  con- 
duifit  chez  foy  Sc  le  traita. 

Plufieurs  Vfuricrs  s'y  crooucrentj  ce  qui  donna  occafion 
aux  Pharificnsdc  s’adrcfl’cr  aux  Difciples  de  Icfus-Chriflr,. 
Sc  de  leur  demander  raifon,  pourquoy  leur  Maiftre  man- 
geoitauccles  pechcurs/’Il  l’entendit,  Sc  leur  refpondit  que 
les  Sains  n’auoientaucun  befoin  de  Médecin,  fi  bien  lcsMa- 
lades , qu’au  refte  il  aimoit  mieux  la  mifericorde  que  le  Sa- 
tri  fi  ce  , Sc  qu’il  ne  venoie  pas  appeler  les  Iuftcs,  mais  les  Pé- 
cheurs. 

Sur  cela.les  Difciples  de  Iean  luy  mectcten  queftion, pour- 
quoy eux  Sc  les  Pharifiçns  jcufnoient  fouucnt  &c  non  pas  fes 
Di&iglcs/’Scroiit  ilàpropos,.reparac-iI,  que  les  Fauoris  de 

l’Efpoux 
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l’Efpoux  fuflcnt  danslatriftefl’c  pendant  qu’ils  conuerfent 
auccluy  Me  temps  viendra  qu’on  leur  oftera  l’Efpoux,  & 
pour  lors  ils  auront  loifir  de  )eufncr.3/r s Difciples font  f cibles, 
il  les  faut  traiter  doucement  i fi  vous  mettiez  du  vin  nou- 
ueau  dans  des  vieilles  furtailles  , ou  des  pièces  neuues  à 
vn  vieil  habillement,  c’eftlemoyende  rompre  tout. 

Il  n’auoit  pas  encore  acheué  de  parler , que  voicy  le  Prefi-  tajnu. 
dent  de  la  Synagogue  qui  s’approche , le  faluc,  Sc  luy  dit  que 
fa  fille  vient  détendre  î'efprit , qu’il  le  fupplie  d’aller  mettre 
la  main  fur  elle,  & que  fans  doute  elle  vivra.  ' 

Iefus  fe  lcua  ic  le  fuiuit  auec  fes  Difciples.  En  chemin  fai- 
fant,  vne  femme  incommodée  du  flux  de  fang,  depuis  douze 
ans , s’auance  par  derrière  8z  toucha  le  bout  de  fa  robbe  ; elle  . 
dilbitcnelle-mefme  ,fiie  puis  feulement  atteindre  la  fran- 
ge de  fon  vertement , ie  feray  guerie. 

Iefus- Clirift  fentit  cet  attouchement, & dit, il  faut  que  Luit. 
quelqu’vn  m’ait  touché  , i'ay  reflency  vne  vertu  fortit  de 
moy/L-es  Difciples  luy  dirent, Maiftre, toute  la  trouppe  vous 
enuironne,&  vous  demandez  qui  vous  touche/1  Or  cette 
femme  fçachartt  le  fait , s’en  vint  , toute  tremblante  , fe 
ieiter  devahtlüy,&luy  déclara  ce  qui  en  eftoit.  Iefus  luv 
dit  , courage  ,ma  fille,  tes  pechez  te  font  pardonnez, & à 
l’inrtant  elle  fut  guerie. 

Ils  arriuerent  enfin  au  logis  de  ce  Prince.  Iefus  entendant 
le  concert  deslnftrumens  & les  lamentations  du  peuple, 
retirez-vous , dit-il , ta  fille  n’eft  pas  morte , clic  dort  ,•  iis  fe 
mocquoientdcluy,tftais  le  lieueftantvuide,Ielus-Chrift  y 
entraauee  Pierre, Iean  3c  Iacques,àclepereS£  lamercdcla 
fille  { H prit  la  main  de  la  dcfunûe , 6c  la  leua  pleine  de  vie , 

& luy  fit  donner  i manger.  Le  bruit  de  cette  aâion  s’eften- 
dit  partout  le  pais,  lequel  s’augmenta  paria  fuite  denou- 
ueaux  Miracles. 

Deux  Aucugles.au  (ortie  de  là,fuiuirent  Icfus-Chrirt, 
-criant  à haute  voix, fils  de  Dauid  ayez  pitié  de  nous.Croyef.- 
vous,dit  Iefus,  que  ie  lepuifteiaire/’Mairtre  nous  le  croyons 
tres-artcurémcnt,rcfpondircnt-ils.  Lors  Iefus  leur  touchant 
lçsjreux,  Qu’il  vous  aaiuc,  dit- il,  félon  .voûte  croyance* 
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&:  au  mcfmc  moment , leurs  yeux  furent  ouuerts.  Il  leur  dé- 
fendit, aucc  menaces,  d’en  parler  à perfonne;  mais  ils  ne 
Jaiffoicnt  pas  de  le  publier  hautement, 
n.  On  luy  offrit  en  fuite  vn  homme  muet&r  poflede  du  Dia- 
ble, il  le  délivra  & le  fit  parler,  cela  caufavn  furcroit  d'ad- 
miration au  peuple,  &c  vn  nouueau  fujet  de  calomnie  aux 
Pharificns.  Les  vns  difoicnt,on  n’a  iamais  rien  veudefem- 
blablc  en  Ifraëljles  autres , pour  obfcurcir  le  luftredeecs 
belles  a&iôs  .enattribuoientlacaüfeau  Prince  des  Demos. 

Cela  n'empefehoit  pas  qu’il  ne  parcouru!!  toutes  les  Vil- 
les 3c  les  Bourgs  du  pais,  prcfchant  dans  les  Synagogues  le 
Royaume  de  Dieu,  &t  gueriilant  toutes  fortes  de  maladies  * 
il  avoit  compaffton  du  pauvre  peuple, le conlidcrant com- 
me des  Brebis  errantes  fans  Paftcur,  Sc  difoità  fes.Difciplcs, 
quelamoiffoncll  ample,  mes  amis,  maisilya  peu  dcmoil- 
fonneurs , priez  le  Maiftre  qu'il  y en  cnuoyc.  t 

Rcflcdion. 

Géra  fa  , ou  le  pais  des  Gcrgefeniens  , e(l  vne  des,  dix  Villes 
comprifes  fous  le  nom  de Dtcapole ,au  delà  du  Iourdairi, ..... -,  j 

Il  eft  certain  que  le  Démon  ne  çonnoiffbif  pus  1 efus -gbr if- 
peur  Dieu  fers  qu'il  le  tenta  au  defert.  Mais  il  effort  proba- 
ble qu’il  le  connut  depuis  félon  diuers  pajfages  de  1‘  E friture, 
néanmoins,  par  permifion  diuine.il  n a iamais  feeu  plainemet 
que  le  fus  devoit  délivrer  le  monde  & luy  oficr  fa  proyt  pof  le 
s.  lion  ht.  myfttrc  de  fa  mort , puis  que  fans  doute  il  n auroit  pas  incité 
'rote-*  ^CS  e$r*ts  ^es  !u,fs  * le  faire  mourir.  Et  il  eft  tres-certain  que 
s rbo.’  Dieu  a caché  beaucoup  d’autres  chofes  au  Diable  , lefqueUcs  il 
auroit  pu  connoiftre  par  la  force  de  fa  nature. 

Il  nef  pas  moins  vray  que  les  Démons  font  toufours  tourr 
mentez.  & portent  par  tout  leur  enfer  aucc  eux  , mais  non\p# 
tel  qu  après  le  tour  du  Jugement  , lors  qu'ils  feront  renfermez, 
dans  l'aby/me  pour  n’en  fortir  iamais-, c' eft pourquoy  tlf  eUman-' 
dent  à I. Ch. qu'il  leur  permette  £ entrer  dans  les  r ores , en  cas 
qu'il  les  chafj'c  des  corps  des  hommes. 

Ils  le  qualifient  Fils  de  Dieu , comme  s’ils  en  eftoient  ajfcu- 
rez.,mais  ce  n'cft  que  par  coujcciure , cé  aftn  qu'ils puijjent  ap- 
prendre de  luy  fil  l' eft  en  effet. 
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Dieu  efl  Maiflre  & Seigneur  de  toute t chofes , c efl pourquoy 
il  diflofe  comme  il  luj  plaifl  des  biens  des  hommes  , comme  de 
tes  Porcs  , des  r'tcheffes  d'Egypte  & des  terres  de  chanaam  & 
autres , en  faneur  des  Ijraelites. 

La  foy  d' au truy  peut  profiter  à vne  perforine  en  trois  façons. 
I.  Ain  enfant , comme  il  arriue  au  Baptefme ,oit  la  fy  du  Mi * 
r/ifhre  procure  la  foy  au  baptife. 

i.  éslux  adultes  qui  l' auraient  débile,  comme  en  l'exemple 
de  ce  Paralitique,cù  la  grande  foy  de  ceux  qui  le  portoientfluy 
augmenta  U penne  ,drluy  obtint  la  guerifon  en  fuite. 

}.  Aux  Pécheurs  de  aux  In  f délit  s , comme  la  foy  de  l'oraifon 
de  S aint  E [tienne  f impetra  à Saul  perfecuteur  de  l’Eglifr.  Car, 
dit  S.  csiug.fi  Saint.  Eflienne  neuf  prié  l’Eglife  n'auroit  pas 
Saint  Paul. 


ilafphemer proprement , efl,  ou  attribuer  d Dieu  ce  qui  ne  luy 
ton  nient  pàs,  ou  luy  dénier  ce  qui  luy  con  nient,  ou  attribuer  à pnfïtmî»t 
la  Créature  ce  qui  conuient  feulement  au  Créateur. 


Les  Scribes  e flot  en  t non  feulement  les  Notaires  publics  par - smin, 
mi  les  Iuifs  , mais  ils  gardaient  au  fi  les  cayers  fierez, , dr  eu 
don  noient  f explication  félon  leur  [en  s. 

il  n'y  a que  Dieu  feul  qui  cannoijfe  les  penfées  fecrettes  der 
coeurs  -,  le fus-Chrifi  refondait  à celles  des  Iuifs ,dr  Us  connoif- 
foit , partant  ils  deuoient  reconnoifhc  1.  Ch. pour  Dieu. 

Ils  le  deuoient  encore  croire  Dieu  par  v neutre  motif  llaffeu- 
roit  qu'il  cftoitDicu,drDieu  cofirmoit  fon  dire  pardcsM iracles. 

C'efioit  la  coufiume  parmi  les  Gentils  de  joiierdes  Infirment  s 
aux  funérailles , afin  que  par  le  chant  lugubre,  les  afliftans  fufi 
fient  attirez,  à pleurer  (f  lamenter'.  ' • r 

1 efus  - Chnfi  dit  que  cette  fille  dort  , quoy  qu  die-  [oit  morte 
offtlhurment , doutant  qu'il  la  va  rcfj'u [citer  au  (si  facilement 
qu’il  [aurait  réuei/lée  fi  elle  eu  fi  cfie  feulement  endormie. 

lefits-Chrifl  faifoit  des  Miracles  afin  qu'on  crufi  en  luy,d' 
voulait  bien , abfolumtnt  parlant , qu'ils  fuffent  connus. 

Il  voyait  que  les  Phartfiins  en  tiraient  occafian  de  haine  con- 
tre luy , c efl pourquay  il  defendoit  qu’on  les  pnbliafl  , principe*- 
lemet , les  rcfurreifïos  des  morts,  if  les  illuminatios  des  aueu- 
gles  nez,  qui  font  des  chofes  tout  à fait  furueturcILs.  Car  s'il. 

K i) 
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en  fai  fait  quelquefois  en  leur  prefnce , ceftoit  des  chafes  qui  fie 
pou  u oient  faire  natureücmtnt , & qui  ne  leur  donnaient  fut 
tant  fujet  d’enuie.  S'il  les  cachoit , ce  flou  auft  four  nous  en- 
feigner  de  fuir  la  jaÛance  de  nos  eeuures  , & lu  pratique  de 
l'humilité,  & afin  d' attirer  le  mande  à foy  plufiofi volontaire- 
ment , que  farta  curiofté  de  voir  des  Miracles  ■ Mais  ceux  quit 
• nonobfant  la  dtfence  de  lefus-Çhrift  , ne  laiffoient  fas  de  fu- 
hlier  ces  merueiUes , ne  f échoient  fut  four  cela , doutant  que  ce 
nef  oit  fas  £ va  ejfrit  de  defobàjfance  qu'ils  le  faifoient , mass 
far  reconnoijfance  du  bien-fait , ne  fouuant  s'tmfifther  d’en 
témoigner  leurs  rcffentimcns. 

CHAPITRE  V. 

Le  <o.  le  fus  vient  en  Ierufalem  four  la  fefle  de  Pafques . La  Pt  fine 

chVdcPrf?  frobatique.  Les  lui  fs  perfecutent  le  fus  : il  leur  fait  vn 
(jucs.  Sermon  fort  fevereefi  profitable.  Eloges  de  Ietn  Sa ftifie. 

Meyfe  a far  lé  du  Méfié. 

A Loy  des  Juifs  fortoit  que  tous  les  ma  fies  fe 
prefenteroient  au  Temple  de  Ierufalem  aux 
trois  princif  ailes  fefies  de  l'année  -,  a Pafques 
eu  à lafefte  des  Axâmes.  A la  Pentecofte » ouïes 
Prémices.  A la  Scenepegte  ou  les  T abernacles. 
Celle  de  Pafques  l’approchoit , c’cft  pour- 
!'•»  ^ quoy  lefus-  Chrift  s’y  achemina.  Or  il  y auou  vne  porte 
en  Ierufalem  qui  s’appcloic  la  porte  des  Troupeaux  en  Grec, 
Probatiquc  ; proche  laquelle  il  y auoit  vn  réceptacle  d’eaux, 
nomme  communément  Pifcine  probatique , ou  bain  de  Si- 
îoë , en  Hébreu , Bethtfedach , lieu  de  poülon  ou  de  miferi- 
cordc.  Ce  lieu  eftoit  ceint  de  murailles,  ayant  cinq  Porches 
ouGalerics.oùeftoicnclcs  Malades  Ô£  lesEftropiez  qui  ac- 
tcndoicnc  la  guerifon  au  moyen  de  cctce  eau,  dans  laquelle 
on  les  defeendoit,  après  que  l'Ange  du  Seigneur  l'avoit  re- 
muée. Ce  qui  arrivait , félon  quelques  vns  , feulement  vne 
fois  l'an,  à fvne  des  trois  fefies  fufdites  j & félon  les  autres , 
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plus  fouucnt,  comme  4 chacune  de  tes  fejles.  Apres  lcmouvc- 
ment  de  l'eau,  le  premier  des  Malades  qui  defeendoit  de- 
dans eftoit  guery  de  quelque  infirmité  qu’il  euft. 

Or  Iefus-Chrift  appcrceutcn  ce  lieu  vn  pauvre  Paraliti- 
que  gifant  fur  Ton  lit  depuis  trente -huid  ans,  fans  avoir 
„ pû  jouir  du  bénéfice.  Il  luy  demenda  s’il  vouloir  eftre  gue- 
ry » Maiftrc , ceft>ondit-il , ie  n’ay  perfonne  qui  me  def- 
cendedansla  Pilcine,  apres  que  les  eaux  en  ont  efté  trou-  Ig  Artl 
blccs,  ic  fuis  toufiours  prévenu  par  quelque  autre.  Susleue  iour  de 
toy,  dit  Iefus-Chrift,  prends  ton  lit&  t’enva,  ce  qu’il  fit,  ”ba,h- 
eftant  fain  & guery. 

Or  c’eftoic  le  iour  du  Sabath.  Les  Iuifs  fuperftiticux 
* en  prirent  occafiondcfcandalle,  dautant  qu’il  n 'eftoit  pas 
permis  de  faire  aucune  truvre  feruile,à  tel  iour,  parmy  les 
Iuifs.  Ils  reprimenderent  ce  pauvre  homme,  mais  il  leur  dit 
que  eduy  qui  l’avoit  guery  luy  avoir  commandé.  Us  luy 
demandèrent  quel  il  eftoit,  mais  il  ne  leur  feeut  dire,  car  il 
ne  le  connoilfoit  pas.  Icfus-Chrift , c’eftoit  retiré  pour  lors 
de  la  trouppe,  & par  après  ayant  rencontré  cét  homme  dans 
le  Temple,il  luy  dir,  hc  bien, te  voylà  guery ,prends  garde  de 
ne  plus  pechcr.de  crainte  qu’il  ne  t’arrive  pis. 

Cependant  les  Iuifspcrfccutentà  outrance  Iefus-Chrift, 
fous  ce  pretexte,&  voicy  comment  il  leur  parle.  Siietra- 
- vaille  le  iour  du  Sabath,  ie  fuis  l’exemple  de  mon  perc,  le- 
quel, bien  cfue ftlon  la  lettre  de  Moyfe , il fe fait  repofe  le  feptié- 
me  tour, néant  meta  s iln’aiamaisdeiiftc  de  travailler,  encon- 
feruant  les  chofes.  il  aurait  pû  adioufler  qu'il  n eftoit  pas  tenu 
à l’obferuation  de  cette  Loy . 

Cette  rcfponce  les  aigrit,  voyant  qu  il  cendoitàdcftruire 
le  Sabath  , qu’il  s’egaloit  à Dieu  , &c  l’appeloit  fon  pere.  le 
vous  protefte,  leur  dit-il , parlant  comme  homme ,que  ic  ne 
fçaurois  rien  faire  de  moy , linon  ce  que  i’ay  veu  faire  à mon 
pere , car  tout  ce  que  le  pere  fait , le  fils  le  fait  pareillement,  " 

Le  Pere  ay  me  le  Fils,  il  luy  communique  tout  ce  qu’il  fait,  & 
luy  communiquera  bien  d’autres  chofes  qui  vous  donne- 
ront de  l’eftonoemenc  » Il  cft  croyable  qu'il  entendait  parler 
du  logement  dentiers  car  tout  ainfi  que  mon  perc  remifeite 

K iij 
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les  morts  2c  les  vivifie,  pareillement  le  Fils  rend  la  vie  a , 
ceux  qu’il  luy  plaid.  Mon  Pere  ne  iuge  perfonne  , il  a 
mis  tout  le  fugernent  entre  les  miins  du  Fils,  afin  qu’il  re- 
çoive de  tous  lemefmfe  honneur  qu’on  rend  au  Prie.  Qui- 
conque n’honorepas  le  Fils , n’honore  pas  aufïi  le  Perc  qui 
la  enuoyé.  Certainement  ic  vous  le  dy,  quiconque  efeoute 
ina  parole 5c croit  en  ccluy  qui  m’a  enuoyé,  celuy-la  pof- 
fede  la  vie  éternelles  il  ne  fera  pas  luge,  mais  il  pafTeradclâ 
mort  à la  vie.  le  lç  dy  encore  vne  fois  avec  la  mefme  vérité: 
Ne  vous  cftonnez  pas,  l’heure  s’aproche.ellc  cft  défia  venue; 
que  tous  les  Morts  oüyrôt  la  voix  du  fils  de  Dieu,  2c  quicon*- 
que  l’oüyra  vivra,  (cela  s'entend  autant  de  la  refurreclio Jjnri- 
tuelle  ejuede.  la  corporelle,)  car  tout  ainffque  le  perc  à la  vie  en  * 
foy  mcimc  , comme  dans  fa  fource , au  fi  fait  il,  par  ta  généra* 
don , que  fon  fils  ait  la  vie  en  foy  incline,  comme  dans  fa 
fource;  il  luy  à donné  la  puiflfancc  de  iuger  les  hommes, 
attendu  tjuil ef  homme.  Ne  vous  eftonnez  pas,  di-je  encore 
vne  fois,  dautant  que  cette  heurcs’approche,  à laquelle  tous  ' 
ceux  qui  font. renfermez  dans  les  monumons  oüyront  la 
voix  du  fils  de  Dieu;  tous  généralement  redliftitcront  pour 
l'eternité;  ceux  qui  auront  fait  des  bonnes  œuvres  rcfïuf- 
citeront  pour  l'eternité  bien-  heureufe  , Sc  les  mefehans 
pour  l’eternité  mal-heurcufe 
le  ne  fçaurois,  comme  homme , faire  aucune  chofcdcmoy 
& de  mon  autorité  ; Ife  iuge  félon  l'ordre  de  mon  perc,  Se 
en^cela.mon  jugement  cft  irréprochable,  dautant  que  ie  ne 
cherche  pasifaircma  volonté, mais  celle  de  mon  perequi 
m’enuoye.  Si  vousiugez  que  mon  tcfmignagc  ne  foit  pas 
véritable , ne  me  croyez  pas  fi  vous  voulez , raportez  vous 
en. à ccluy  qui  rend  tclmoignagc  de  moy,puis  qu’il  eft  vé- 
ritable. Vousauez  enuoyc  vêts  Ican>n’a  il  pas  rendu  tef- 
moignage  à la  vérité,  parlant  de  moy  r’Quoyqiie  ie  n’dye 
pas  befoin  du  tcfmoignagc  des  hommes,  l’ayant  eu  de  la  bou- 
che de  mon  Pere.  Mais  ie  vous  renuoye  à Iean,  pour  cftte  con- 
uaincus,  afin  que  vous  croyezen  luy  & que  vous  vous  fau- 
vice- Iran  n’eftoit-ilpas  vne  lampe  ardente  en  charité  Sc  lui- 
fanceeh-do&nne  f’vouscrrfaifiez  fi  grSdcftat  au  cômctice- 
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ment,  iulquesà  le  prendre  pour  lcMelïic,&'  vous  me  rnef- 
prifez,  moy  qui  ay  vn  ccfmoignage  beaucoup  plus  aurenti- 
queque  Ican,  comme  céfinoigncnt  les  oeuvres  que  n»on  pe- 
te.m'a  commis;  luy  mclmc  à rendu  tefmoignagc  de  moy  : 
vous  n’avez  iamais  bien  entendu  fa  voix,  &C  n’aveZ  iamais 
veu  fa  face,  ny  compris  fes  paroles,  puis  que  vous  neeroyez 
pas-à  pchiy- quai  a quuo^c.  C9ofultc^;bien;ltfs,  efcrjtHtçs., 
par  lefquelles  vous  vôiis  imaginez  cltrc  fauvez  , ce  îonc 
elles  qui  rendent  tefmoignagc  de  moyî,  & vous  me  rebutez , 
moy  qui  fuis  le  vray  Sens  &c  l’Efprir  de  1 Efcriture.  le  ne 
p.rçccns  pas  en  cela  tirer  ma  gloire  des  hommes,  mais  o’cft 
que  îc  connois  que  vous  n’avez  aucune  aftedion  poyv  E>ieu , t ,j 
puis  que  vous  ne  me  voulez  pas  rcccuoir , lots  que  ie  viens  1 iw* 
ÿu  nom  de  mon  pere,  pour  v,ous  donner  la  vie.  ,Voftre  aucr- 
lion  vient  à tel  point,  que  tout  autre  que  moy  vous  fytoit 
agréable , bien  qu’il  parlait  (ans  commilïion.  Comment 
pointiez  vous  croire,  vous  qui  elles  tous  dans  vos  propres 
louanges  >3<:ne  cherchez  que  vo(lrc,ç,lg»rq  &:  n|on;cf*Ue  de 
Dieu , vous  confiant  trop  à[Mpyfe,  epuvranc  voydepor- 
temens  du  manteau  de. fa  Ëo.’i-  le  n’auray  pas  la  peine  dè 
vous  accufcr  devant  D.ie  u mon  Perc,  ce  fera  Moyfe,  en  qui 
vous  dites  que  vous  çiperez  ; Mais  vous  n’y  croyez  pas,  car 
fi  voqs.crqycz  bien*  à Moyfe,  fans  doute  vous.croyrjcz  cq 
moy,  puis  quU  a tait  mention  de  moy  dans  fes  cents,  biçn 
moins  donc  croirez  -,  vous  à mes  paroles.  . 

f>'  aC  ■*..  !•  Rcfleûion.  , ir,  , . 

• siumn  tuteur,  ny  facré , ny  ptoph.tne  ne  parle  de  cette  rif- 
cintiil  (Jl  vray  que  cef  affu,  </ue  i Evangile  en  fafjfi  foi. 

Cette  rifciue  repu (entât  fort  fit»  baptefmt  des  Clarifiions 
dont  tlù  (fou  U figure , car  lc  E.ipttfme  purge  detauj  pctb.ve 
Cette  f loti  gu  t maladi  c de  ; trente  - Ineicf  ansauou  efié  faaps 
douft.rcfiruée pour  la  pure  ttiiraculeu  fc  de  uofre  divin  M edtcin . 

le  fus  u avait  encore fait ejup  peufe  miracles  en  I cru  [alun , 
dr  ftceluy  - c)  fifubuernent  cjue  U -Malade  neuf  pai  ['temps 
de  coni.oillïi  je»  bu»  f fleur.  . rJVapoId* 

-r.fiitu  fouettait  puntt./ivj  pccJiss,  par  f es  malades  corpordlçf , 

Cf -de s affuf  io). p. . Ifjyçs  - Ohift  gutnffùt  tant  tnftmlU  if  le 
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ctrft  & l'me  y les  rechuttet  de  f vn  & de  l autre  font  dange- 
renfts * ' ' 

Iefus-Chtijl  p trie  tante  f comme  htmtm , & tante/l  comme 
Dieà  dans  l'Eftritnrc  & principalement  en  ce  Chapitre , ce  fl  la 
pierre  d achoppement  du  Ariens. 

: . ‘ f . 

, I-  VJ  f . 

CHAPITRE  VI.  . ' 

Les  Di/ciples  de  le  fus  cueillent  des  tfiics  & en  mangent  le 
L*  *j  A -ml  grain  le  tour  d*  repas.  Les  Pharifiens  fe  (candalifent , Iefm 
<tcft.  les  paye  de  réifon.  U gaerttvnt"main  aride  des  Juifs  & let 

H créditas  confirent  contre  luy.  il ft  retire  vers  la  mer , oit 
il fait  quantité  de  gu  enfant . 
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Pré;  cette  Prédication , Icfus  prend  la  campa-  * 
gnc,  fcs  D.i(ciplcs  le  fuiuenc,  c’cftoit  vers  la 
faifôh  de  la  inoiflon , les  cfpics  coramençoienc 
à eftrc  meurs. Ilspaflcrent  àtrauers  vn  champs, 
vu  iour  de  felle  des  Prémices  ; les  DifcipleS 
éftoienc  affamez, ils  Cueillirent  quelques  cfpics,  les  broyè- 
rent entre  leurs  mains  St  en  mangèrent  le  grain.  Les  Phari- 
fierts  le  fccurent  & s’en  fotmalifcrenc,  difant  qu’il  n’cftbifc 
pas  permis  de  rnoiflbnnet  aux  iours  de>feftes. 

Icfus  leur  refpondit,  n’aueï-vous  pas  leu  cc  que  ht  Dauid 
en  cas  pareil , & ceux  de  fa  compagnie  /comme  quoy  il  en- 
tra dans  le  lieu  d’oraifon,  St  faute  d’autre  pain , mangea  ceux 
dePropofitton,enfaifantau(Timangeràfcs  gens, bien  que 
lés  Profites  feulseuflcnt  le  pouuoir  d’en  manger/ Et  ne  ija* 
ue2.-Wuspasque!esPteftres,difpofant!e$  chofes  ncccflai- 
res  aux  Sacrifices, mefrne  les  iours  de  feftes,  violent  en  cela 
le  Sabath , éc  neantmoins  ne  pèchent  pas , à caufc  que  la  ne- 
eefKtén’apolhtdeloy  / Or  apprenez  que  ic  fuis  plus  confi- 
derablc  que  le  Temple  \ fi  vousfçauiez  que  ie  préféré  la  mi- 
séricorde au  Sacrifice  Vous  necondcmncricz  pas  des  Inno- 
«thi  /le  füls  le  Maiftre  autfi  bien  le  tous  du  Sabath,  que  tous 
les  autres  iours.  Yndcs 
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Vn  des  iours  de  Sabath, il  entra  dans  leur  Synagogue, on  il  ic,o  a- 
^tKurvsfcJ^Bj^c  doaçtojMain  eiient  irrdc-  Or.ks  Phan-  dt 

fienslobTcrboicnt,  &:  mefmeTintcfrogetcnt’ afin  de  lcccn-  * 1 
ter, fçauoir s'il  eftqirpennis  de^ucrirau iour du  repos.  Et 
Iefus  lifant  dans  leurs  penfées  répondit.  Qui  de  vous  autres 
auroir  vne  Brcbi*  comi\ée  4^ns  vne  forte  le  iout  du  Sabath, 
ncl'enrctircroit  lçniefnaeiour/vn  homme  n’cft-il  pas  plus 
conûdcrable  qu’ vne  B*ei>is  ?&l  partant  îlcfl  permis  de  faire 
du  bien  le  jour  du  Sabath.  Ec  parlant  à cet  homme  , il  luy 
dit.cftcnd  ta  main;  ce  qu'ayant  fait,  elle  fut  aufli  faine  que 
l/aotrc..  1.  ,*  r .J  ■ 

Les  Phatifiens  outrez  de  dépit  ,fc  joignirent  au*  Hcro-  le  com- 
diens  pout  minuter  la  perte  de  ieliis , mais  il  fç  retirai  vers  la  deMi™.'"* 
raçravçcfesDifciples,oùi!fuc  fuivid'vnc  grande ifouppe 
de divetfes contrées, dont  il  guerirtoit  les  malàdcs&  dcli-  A,alh  '*• 
vroit  IcspolVedez , defendapt  aux  Démons  de  le  manifefter. 
v Il  fiprvit  tellement  prefle  dcceuxquile  vouloient-touclrer, 
qu’il  fut  contraint  d’entrer  dans  vne  batquc. 

Reftection.  , v 

temps  de  David  l'Arche  d' alidt.ee  ejloit  en  Silo  , & le 
! Tabernacle  en  Noie  , qui  cjloit  la  ville  des  Preftres  cé  le  lieu 
d’ Crû  fan  où  les  Pains  ejtoientpropefcx,.  Voyez  ce  que  nous 
en  auonsdit  en  fon  lieu. 

La  main  d Adam  deui/xt  aride  au  bàev^Lorsjpu’àl  la  porta  à lu 
pomme  def  endtiï  ,mau  Jefasackriftduy  a ûfiituée  en  crucifiant 
/a  -Lcvcaerablc Bedc.  ;T  • ;;  • „ • 

. . L'homme  a la  main  aride , lors  epu'il/sc  l'eflcnd pas  a Dtcu  en 
priant , dr  au  pauvre  en  donnant  l'-aumojœ.  Bcde.  Athan. 
Theophila&e , &c. 

Les  Pbdtÿiemfe  joignent  aux  Htroditns  ,c' ejloit  les  gens 
d H erode  Antipas , T ctrprchc  deÇalijte. 

- ”(i .. . ivj.  , j . . t •<  . 1'..  . 


Ce  ii  May. 


Marc  j. 
Lue  «. 
Mut  h.  10. 
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£e  Sermon  de  la  Montagne , contenant  la  perfttion  de  la  Loy; 

& les  Béatitudes.  Les  Apoftres  font  le  Sel  & la  Lumière  du 
monde.  Leur  vertu  doit  Jurpaffer  celle  des  Scribes  & Phari~ 
fient.  LesConfeils  Euangeliques.  La  di fer  et  ion  pour  en  vfer. 

E là.lcfus  fc  retira  fur  lcTabor.ou  il  paflala 
nui£tcnoraifon,lciour  eftantvenu,  il  appfcla 
tous  fes  Difciples , & en  choifit  douze  d'entre 
eux  , aufquels  H impof.i  le  nom  d’Apoftrcs,. 
fçauoir , Simon , qir’ilauoit  nommé  Pierre , fon. 
frere  i_Mndré,  I acquêt  & Jean , Philippe  & Barthélémy , Mat- 
thieu & Thomas  , l acquêt  Alphée  & Simon  le  Zélé  , \ude  & . 

\udas  \fcariot , qui  fut  traitre  s puis  s'eftant  a (fis  & tourné 
"vers eux,  il  commença  ce  Sermon  admirable,  dont  les  ma- 
ximes donnent  l'accompUJfcment & la  perfection  à Ta  Loyde 
Moyfe.  ‘ • 

Bien  - heureux  font  les  (impies  &:  les  débonnaires  ^ Ife 
Royaume  des  Cicux  leur  appartient.  Bien-heureux  ceux 
qui  pleurent  leurs  pechez,  & le  malheur  d' autruy  , ceux  qui 
fou  firent  pcrfccution  pour  la  Iufticé,ceux  aufquels  elle  eft 
déniée,  ceux  qui  fouffent  les  incommoditez  de  cette  vie, 
pour  l’amour  de  Dieu,dautantqu’Hs  feront  raflàfiez-&  pre- 
foruez  de  toute  incommodité  dans  la  gloire  cclefte.  Bien- 
heureux ceux  qui  font  milericorde  , car  ils  la  recevront. 
Heureux  ceux  qui  ont  le  cœur  net  & qui  font  bieninten- 
tionnez  , car  ceux-li  verront  Dieu.  Heureux  Tes  efprks  pa- 
cifiques , qui  ne  s’emportent  pas  fi  vifte,  qui  pardonnentfa- 
cilement,  qui  font  portez  à moyennet  les  réconciliations, 
ceux-là  font  appelez  Enfans  de  Dieu.  Heureux  enfin  ceux 
qui  pour,  pratiquer  la  vertu  font  enuiez,  mocquez  & mef- 
pri fez  des- autres , ils  auront  la  gloire  éternelle  pourrecom- 
penfe. 
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C’eftà  vous  que  ie parle,  mes  Difciplcs;  vous  eftes  le  Sel 
■de  là  terre , qui  devez  empêcher  la  corruption  des  hommes» 
mais  prenez  garde , fi  le  Selvicnt.à  perdre  fa  fauetir , il  dc- 
vient  inutile  & méptifable.  Vous  eftes  la  lumière  du  mon- 
de , & comme  vne  Ville  baftie  au,  haut  d’vne  montagne , la- 
quelle ne  peuteftre  cachée.  On  ne  doit  pas  mettre  la  lampe 
fouslcmuidjil  la  faut  pofet  fur  lechandelicr,  afin  .qu’elle 
éclaire  à tous  ceux  delà  maifon  i partan  t-que  voftrc  vie  luifê 
deuant  les -hommes,  afin  que,  voyant  vos  bonnes  a&ions., 
.ils  en  rendent  gloire  fie  honneur  à voftre  Pere  celéfte. 

Ne  penfczpasquc  ie  fois  venu  deftruire  la  Loy/ au  con- 
traire i ie  viens  pour  la  perfectionner , Sc  pour  accomplir  les 
commandcmcns,iufquesà  vn  Iota , de  forte  que  quiconque 
violera  les  moindres  a iceux  ,&  enfeignera  aux  hommes  de 
les  violer  ,il  fcra  réputé  le  moindre  entre  les,f  idellcs  ; mais 
celuy  qui  fera  & enfeignera  de  faire  les  commandcmens  ,il 
■feralepluseftimé , U le  plus  confiderable  au  Royaume  des 
Oieux. 

-le -vous  ledy.nc  vous-y  trompez  pas, •fi -vousn’dftes  plus 
vertueux  que  les  Sctibes  éc  les  Pharifiens  i vous  ne  ferez  ia- 
mais  fauuez  Vous  fçauez  ladefenec  dc-tuer ,faus  ("jet,  fous 
peine  de  fubit  les  luge  mens- portez  contre  les  meurtriers. 
Ettnoy  ie  vous  dypqntquicenquc  fe  fafçhe.fansfujct,  con- 
tre fon  prochain  , hors  les  premiers  mouuemens  de  nature  , 
& auec  deliberation  , encore  qu'il  ne  l'ojfence  de  parole , 
il  ne  laijje  pas  d’ejlrt  coupable .deuant Dieu, félon,  la  qualité  de 
[ojfente. 

'Et  quiconque  aura  proféré  vne  parole  de-mépris  centre 
fon  frere,eftant  en,  colere,  il  en  doit  recevoir  correction  Sc 
faire  fâtisfaûion  en  compagnie.  Quiconque  enfin  l'aura  ap- 
pelé fol,  il  mérité  vne -peine  affliCliuei  voylà-poairquoyifi 
quelqu'vneftantàl'Autelpour  faire  Sacrifice  ,ie  relfouve- 
noit  que  fon  frere  ou  fon  prochain  a quelque  rancune 
contre  luy  ,p»ur  luy  en  avoir  donné  fujet  ; il  doit  non  feule- 
ment former  vn  défit  de  luj  fatisfure  , mais  dé  plus  il  doit 
(aider  là  fon  offrande  Scs'en  aller  reconcilier  auec  lyy  ,fije 
i ttmfs  fie  lieu  & Us  autres  cttconfiancu  le  permettent. 


Dtuttr.i  4, 
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Dent  lÿ. 
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1 TleA  bon  d'vfcr  de  ptodenesgc  efttc  complaifant  à ïbn 
cnrremydaftslcvayaçc,  de- pewr^pie  venant  à l'aigrir,  il  rie 
forme  vno  calomnie  contre  ro^V  a ne  te  mette  entre  les 
mains  dé  la  Indice , d’où  tu  n’efehaperas  qu’à  l'extremité. 

Vous  fçauez  que  tout  a&edc  paillardifc  eft  défendu  ?&c 
moy  ic  vousdy  quoquiconqaeicgatidcravhefemineà  matr- 
uais  ded’cin , il  a défia  commis  lepfcché  dans  fon  cœur.  Pour 
cuiter  et  mafpriue  toy  de  res  yeux, en  cas  qu’ils  ce  portent  au 
péché;  il  vaut  mieux  s’abftenir  du  libre  vfage  de  fes  mem- 
bres, que  de  fc  damner  en  en  abufantf  fay-en  demcfmc  de 
ta  main  deton  pied.  :»  r>  ' ■ i ' '■]  *< 

Il  eft  dit  qwe  quiconque  abandonne  fa  femme,  il  luy  doit 
donner  fon  congé  par  écrit  ; & moy  ie  vous  dy  que  quicon- 
que abandonne  fa  femme,  horsle  fujec  de  U fornication, luy 
donne  occafîon  de  mal  faire,  & quiconque  l’cfpoule  erreet 
eftat,  commet  vu  adultère.  . . , 

tl  n’a  iamàis  tfte  permis  de  prendre  le  nom  de  Dieu  en' 
vain;  & moy  ie  vous  dy  qu’il  eft  défendu  de  iurer  par  les 
Créatures,  ny  par  le  Ciefc'rft  le  fiegede  Dieu  ,ny  parla 
Terre , qui  eft  l’efcabeau  de  fes  pieds  ,ny  par  la  ville  de  Ic- 
mfalem , cat  c’cft  la  ville  du  grand  Roy , ny  par  ta  telle , à la- 
quelle tu  ne  fçaurois  faire  blanchir,  ou  noircir  vn  cheveu; 

Vous  direz  donc , pour  aficurcr  ou  nier  quelque  chofcquc 
ce  foit,  cela  eft,  ou,  cela  n’eft  pas.  Tout  ce  qui  exccdcau  de- 
là eft  mal , foit  qu’il  procède  du  Démon  ,fok  qu’il  vienne  de 
l’incrcdulitc  de  celuy  qui  t’oblige  à iurer. 

Il  falloic  donner  œil  pour  œil  ic  dent  pour  denr  ancienne- 
ment , en  pouuott  demander  cette  fatisfia&ion  en  lufiiee , elle 
t fi  oit  accordée , cefioit  la  peine  dit  Talion,  fondée  fur  la  nature, 
afin  d' empêcher  les  hommes  de  fie  nuire  , par  U crainte  d'efire 
punis  de  la  mefme  peine.  Etmoy.bicnloindeceia,  ie  ne  vous 
dy  pas  feulement  de  foufti  ir  les  iniurcs  &c  les  blclTincs , mats 
aufli  en  certaines  rencontres , ie  veux  que  vous  cendiez  la 
joüc  gauche  à qui  vous  aura  frappé  fur  la  droite,  &vquc  vous 
donniez  la  robbe  à qui  vous  aura  pris  le  manteau'.  >'< 

N’cft-il  pasdit,  tu  aimeras  tonamy,&  biiïras  ton  ennemyr’ 
Et  moy  ie  vous  dy  que  vous  aimiez  yos  ennemis  , que 
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vous  faifiez  du  bien  à ceux  qui  vous  haïflfcnr,  &c  que  vous 
fiieé  p»air  oe«k  quî  vous  perfccutcflt  &•  ciïom  nv*ifc 
que  vous  foycz  Pcmblablcs  à voilrc  perecelefte,  qui faic  lui- 
re fon  Soleil  furlesbons&fuf  lushiàuuàis  ,qui  arroufeaufli 
bien  le  champ  des  pécheurs  que  ccluy  des  luftes.  Car  fi  vous 
n aimez  que  ceux  qui  vous  aiment , quelle  recompénfe  pou- 
uez-vous  prccendcc  ? les  Publicains  ne  le  font-ils  pas  ? fi 
vous  vous  contentez  de  faluer  vos  frères  feulement  , que 
faites-vous  plus  que  les  excommuniez  qui  Le'font/Sflyez 
donc  parfaits  comme  l’eft  voftte  pere  celcfte  à proportion. 

fl  fatic  neantinoim  vfer  dedifetetion  ne  pasietter  les 
chofcsfaintesaux  chiens,ny  les  perles  deuant  les  pourceaux,  - 
aimez,  dis-ie, vos  ennemis  & vous  foufmettez,  a eux  , faites 
routes  Us  chofes  fufditcs , tellement  neantmoins  que  vos  enne- 
mis rt'tn  abn fait , et  n'en  prennent  pas  montage  de  Vous 
faire cdnrc  plus  manu  ait  traitement.  >■:  . JJ  . 1 j 

■ ' Reflcûion.  r-v,  * J | 

La  vengeance  efi  toufiours  dt  fendue  , il  efi  neantmoins  per- 
mis de  repouffer  le  mal  de  l'injure  par  luftitt.  lefiu-C.hrifi  s' efi 
pleine  lors  qu'on  l'a  frappé.  Iean  8.  & Saint  Paul  aux  eji&es 
17 . cf  x^.Tom  deux  n'ont  pas  tendu  l'autre  joue,  ce  n'tfi  donc 
quvn  confeil  qui  Je  doit  pratiquer  feulement  en  certains  ren- 
contres , dr  à certaines  occafions  é-  circonfiances  , & non  abfa- 
hment.  . k m . 

- Ce  texte , Tu  barras  ton  enntmj  , n'tfi  pas  precifiment  dans 
r E friture  , iljaft  implicitement , Itfus-Clmfi  le  rapporte  des 
lai  fs  qui  le  tiret  tnt  du  Deutéronome,  eu  Dteu  maudit  les  cn- 
ntmis  de  fon  peuple.  j>r  , : ! «V  •;  •**.  . . ?'I> 
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lefus  defcend  dansvn  champaiflre.  il  y fait  quantité  de  gueri- 
fons.  Lea  Préceptes  moraux  : l'  Aumofne:la  Priere  .le  leufne : 
le  mefpris  des  richcjfes  de  la  terre  : la  rectitude  £ intention  ; 

■ exemple  £vti  Richert  : on  ne  peut  Jêruirà  deux  Maiftres  : il  •* 
fe  faut  confier  en  Dieu , & en  fa  providence  : cftre  miferi- 
• xordieux  y ne  iugtr  mal  dautruj  : ne  fe  pas  laijfer  abufet  à 
la  fauffe  doctrine  : faire  les  bonnes  xeuvres. 

ES  VS,  ayant  ainfi  parle  à Tes  Difciples  ic 
A parties  au  haut  de  la  montagne,  descendit 
auec  cux&  s’atrefta  dans  vn  Champaiftre,où 
il  trouva  vnegrandemultitudcdc  peuple,  vc- 
tHiëdc  Ia  Iudcc , de  Icrufalcro , des  villes  Ma- 
ritimes , de  Tyr  fic  dc  Sidon,  afin  d’entendre  fa  parole , & 
recevoir  laguerifon; les  pofiedez  du  Diable  y furent  déli- 
vrez; çhafeun  faifoic  effort  de  le  toucher , dautant  qu’il  en 
fortoit  vne  vertu  fecrettc  qui  portoit  le  tejnede  cflficacc.à 
tous  leurs  maux. 

C'eftoit  peu  pour  Iefus  de  remédier  aux  incommodités  corpo- 
relles, il  fallait  au fsi  guérir  C ame,  en  reprenant  les  vices  & en- 
feignant  les  vertus.  Il  parla  donc  au  peuple  en  cette  forte.  . . 

Quand*vous  ferez  l'aumofne^ncrocherchez  pas  la  gloire 
des  hommes  $ c’cftlc  propre  des  Hypocrites  ; ils  la  font  on 
public, 3c  fonnent  la  trompette  afin  d’eftre  honorez  du  mon- 
de, mais  c’cft  toute  leur  recompence.!  Pour  vous  ,faites-la 
en  cachette;  fi  vous  donnez  de  la  main  droite  ,que  la  gau- 
che l’ignore,  c’ëftafTez  que  voflrc  perccelcftelc  connoiflc, 
il  le  voit  en  iëcret,  & le  rendra  publiquement.  Fais-cn  de 
mefme  quand  tu  prieras  ; entre  dans  ton  cabinet  SC  fermeia 
porte  furtoy.  Il  n’éftpas queftion  dotant  parler,  comme 
Font  les  Payons.  Dieu  fçait  bien  vos  ncceflitez  auant  que 
vous  les  demandiczfcVoiçy‘donccommeut.vousprierez. 


'A  . ÎH'JÏ 
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Noftre  pere  qui  eft  aux  Cieux,  voftre  nom  foit  fanûifié: 
voftre  règne  aduienne  ; voftre  voloncè  foit  faite  en  la  ter- 
re comme  au  ^îel  j donnez  nous  auiourd’huy  noftre  pain 
quotidien  -,  &c  nous  pardonnez  nos  offenccs  , comme  nous 
pardonnons  à ceux  qui  nous  ont  oftencez  ; ne  nous  indui- 
rez point  en  tentation-?  mais  délivrez  nous  du  mal. 

Demandez  toufiours  chtfts  raifonnables  anetfubordi-  M»th 
nation  a U volonté  de  Dieu,  Sc  vous  les  obtiendrez/  cher- 
chez, vous  trouverez;  frappez  à la  porte,  on  vous  ouvri- 
ra; car  quiconque  demande  de  la  force  n’cft  iamais  cfct>n- 
duic.  Qui, eft  le  pere  fi  dénaturé,  qui  prefence  vne  pierre 
à fan  enfant,  lors  qu’il  luy  demande  du  pain  )*ou  qui  luy 
donne  vu  ferprntaulicud’vnpoifl"on,oubien  vn  feorpion 
pour  vn  oeuf  t Si  donc  vous,  qui  eftes  mefehants,  fçavcz 
pourtant  donner  des  chofes  bonnes  à vos  cnfàns,  à plus  forte 
raifon  voftie  pere  cclcfte  accordera-il  fes  grâces  à qui  les 
luy  demande  comme  il  faut.  Si  vous  pardonnez  à voftre 
prochain,  voftre  pere  celcfte  vous  pardônera  &c  au  côtraire. 

Lors  que  vous  jculherer  ne  vous  attriftez  pas  ï la  façon  des 
Hypocrites,  lavez  vous  le  vjfage  afin  qu’il  ne  paroifle  pas 
que  vous  jcufiiez,  voftre  pere  cclcfte  vous  en  fçaura  bon  gré. 

• N’accumulez!  pas  des  trefors  enterre,  mais  au  Ciel,  où  la 
ttoüilleja  tigneôclcs-Volcursnc  fçauroientairiuer,carton 
Trefor&  ton  cœur  lont  cn  mefme  lient  L’œil  fait  la  fon- 
ction d’vne  lampe  fur  ton  corps,  fi  l’œil  eft  pur  & fam,  le 
eotps  en  eft  mieux  cfclairé  , au  contraire.  De  mefme  fi 
le  cœur  eft  fans  fraude,  toutes  les  actions  feront,  droites,  & 
au  contraire  / car  fi  l’œil  eft  aueuglc,  combien  grandes  font 
les  ti  ne  b res  ? &c  fi  IcCœurdc  l’homme  eftfichécn<terre,.U 
eft  incapable  de  faire  aucun  bien.  > ’.v.jii 
Iefqs  difanc  ces  chofiîs,  vn  certain  le  pria  de  faire  en  forte  lmc  12 
que  fon-ffere  luy  fit  partage  de  fan  biea.  Mais  il  luy  tefpon- 
•dit  qu'il  n’eftoit  pas  cftably  luge  en  cettecaüfe-,f&î  fe  te* 
tournant  vers  les  troupes,  prenez  garde,  dit-il,  que  l’A  vaci* 
ce  ne  vous  domine,  la  vie  de  l'homme  ne  confifte  pas  aux 
grandes  richcftcs.  Vn  certain  Richard  eut  vne  bonne  an- 
née, fon  champ  luy  produifittantde  moifl’ons  que  fesgran* 
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gcscftoierrt  trop  .petites;  Il  prie,  rcfolution  de  ics.abfo.attc 
afin  de  les  faire  plus  grandes;  i’y  logeray,  difoir-il  j tomrbes 
grains, puis  icdirayenmoy  mcfmc,  or  fus , moname,  tu  as 
vne  ainplc.provifion  pour  pluficurs  années  ,repofctoy  donc 
maintenant,  boy  , mange, fay  grande  chcve  ; mais  U defl’us- 
il  encendu  b.voin  de  Dtcu,quiluydic,û  Infenfc,  tu  rendras 
l'amc  loesccsunâ,  pour  qui  fera  tout  cc  que  ru  as  ainafte  ? 
C’citiuftorncnrcc  ipac  mérite  ccluv  qui  chcfaurifc  hors  de 
Dieu.  • . 

Au  rc-fte,  il  cil  impolliblc  de  feruiv  à deux  Maiftrcs,  cat  fi 
l’m  defire  vnc  chofc,  Se  lVnitrc  vnc  autre  , il  faudra  que  le 
forldtqtiroWeïtr*ntà.ediiy-cy,mcfprifeccluy-làj  011  ne  fçiu- 
ruicferMrd'afff<3tionàDicu  &:  aux  richcfiès  tout  enfemblc. 
Ne  vous  inquiétez  donc  pas  tant  des  chofcsdclavicprcfcn- 
tc;  l’amccil  plus  noble  que  la  viande,  Se  le  corps  que  lcve- 
Itcincut  ;nc  voyez  vous  pas  lcsoyfcaux,  ilsncfemcnt  ny  ne 
nioiflônncnc,  SdnefontproviGon;  tencantmoins  voftrc  po- 
rc celeftc les  nourrir  ;n  c(les  vous  pasplusconfidcrablesr’SC 
pour  le  fait  du  vcftcmcnc  regardez  les  Lis  des  Campagnes* 
iis  ne  filent  ny  ne  travaillent, /neannnoins  Salomon  autç 
coure  fa  poitqSc  ne  for  iamaisii  délicatement  vcflu^  Jl  ny* 
pas  urfquct  mix  moindrcsdierbcs  dont  Dieunc  .prenne  fwin. 
Ne  vous  troublez  donc  pas,  pour  la /crainte  du  leridetnaifl* 
-ehafcjuc  chofe  x fon  temps;  ladifficulcc  d’auiourd'huy  fuf- 
fit  fansprevonir  celle  de  demain.  Cherchez  premietement 
la  gloire  de  Dieu,  & tour  le  refte  vous  viendra.  Soyez  mtr 
1er ieo tel \'c irx,'comm c l’ell  voftee  père  cclcftc:  ne  iugczr&oC 
eondenmoz  immaispcrfonnc  ccmoràircmct,. interprétant  les 
chofcsdoüccüfes-tnmaïuvaifepartjafin  quc  vous  ne  foyet 
pas  iugez  ny  condemnez  de  Dieu.  Rclafchcz  & donnez, 
expliquant  toufiomtsles  chofcs  beriignement,  &e  les  preftât 
danj! te  meillaoédcns  qu’il  fe  peut.,  6 c vous  ferez  traitez 
<te  mfcfbic*  nBotnquoyfaut*  il  que  tu  voyc  vn  feftu  dans 
lloeilddconprocham,  que  tu  ne  voyc  pas  la  poutre  quieft 
dansleitieni’iHypocnte.  corrige  toy  premièrement  de  tes 
<«rmes  , puis  apcé6’tu. pourras  venir  blafmer  i’imperfc&ion 
<ie  tonfrorp.  ■ ^ ’ 
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Entrez  pat  la:  petite  po«e,*gardez  là  tempérance,  la  mo- 
deftie  ,8c  lamcnuévdaporceefUargcqmcondüitàJamaït, 
tout  au  contraire,  celle  qui  con  duit . » la  v ie  eû.  fur  t e lit  o h c , 
te  bien  peu  la  fçaverat  trouvée.  > ; v < r 

Prenez  garde  au»  ûux  Prophètes  , aux  faux  Prédicateurs 
Se  Dite&cuts  incendiez,  aux  Hérétiques  qui  viennent  à 
vou&.fous  vn  vettement  dc.Brcbis  SC  au  dedans  ("ont  des 
. Lcwpsxuuiflaj»,-  vous  le»  connoiftrezenhn  à . leur  fuiiék  s la 
♦ dr 1 anon  n a durcpattlbng  temps:  lls-nc  cueilleront  pas . 
des  taiirnsTur re(pine;  n^l des  Figues  fut  lesballtcrs.  Le  bon 
arbre  fait  le  bon  froift  de  fa  naturelle  mauvais  de  mau- 
vais ftuiid  de  fanatare,carvn  bonarbre  neiçantoïc  faire  na- 
tuccUemcnc  de  niaWvOisfrurilbnon  plus  qu’vn  mefehant  ar- 
bre n’cn.fçauroi«  produite  nacn  Bellement  de  bon-Touearbre 
qu  i ne  porte  pas  de  bon  frihcfcfera  couppé  & mis  au  feu. 
Quiconqncdit , Seigneur,  Seigneur,  n’ entrera pas  pour  cela 
au  Royaume  des  Cieux,  maisccluy  qui  fèrala  volonté  de 
mon  pere  cclefte,qui  eft  aulFi  la  mienne.  Pluûeursme  di- 
sant auderniev  .oup,  Seigneur,  Seigneur,  n'avons  nous  pas 
peopherifé,  ch alTé- lèsDcitt©  ns , <5 1 fuit  mille  raeruevUes  en 
voftrc  nom  P&c  pour  lors  ic  leur- ïefporrd  ray,  allez,  jamais  te 
vous  ay  connu,  retirez -'vousdemoy  malheureux  pécheurs-, 
partant  quiconque  entend  mes  paroles  St  les  met  en.  prati- 
que, fera  fembkrble  à l’homme  fagequi  ballit  làcoraiibn  fut 
hnpierre  ferme,  uontre  laquelle , ny  le  vent,  ny  1a phaye  ire 
pze vaudront  au euimnenu  srwns.au  courrai  re,quiconque  en- 
tend ce  quvrady^  le  H»efpnfe,4lb»ftic  fiat  le  fable  qui  n’a 
point  de  ftabi  ! i rc-  St  s’expofc  avoir  la  ruine  de  km  Edifice. 

Il'  acheva  donc fen  difeours  ; le  peuple adrruroit  fa  doctri- 
ne, dautam  plu»  qn’elle  elkoit  fans  meeteib  Sc  qu’il  paxloic 
d'autorité,  non  pas  à- la  façon  des  Scribes  StPbas  îitcns. 

" ' •<  • Rtsficthon.  • - 

1 h'  Homme  doit  faire  fin  bornes  aéïwns  ttlhmcnt  en  public 
f»e  P intention  en  demeure  cachet  , afin  que  monjhant  bon 
exemple  puer  fies  arwvresdfo»  prochain , U en  t fiant  néant  moi  ns  la 
recompenft  auprès  de  Dieu  par  i' intention  qu-it a,qu  elksfoieet 
cachées.  S.  Grog.  JP,  H or»,  u-fur  les  Evangil. 
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le  fus  - chrifi  ne  condamne  pas  les  longues  oraifons , qui  ail- 
leurs recommande  les  continuelle*,  au  fi  tien  que  fon  Apofire  au 
Thtfifal.  y.  Mais  il  reprend  l'intention  mauvaifie  de  prier  lon- 
guement , afin  ef  en  tirer  de  la  vaine  gloire. 

L’Oraifon  Dominicale , quoy  que  briefue  en  paroles  , com- 
prend néanmoins  tout  ce  qui  fie  peut  demander.  Tertulien  la 
nomme  le  Bréviaire  ou  1‘ Abrégé  de  l’Evangile  r au  livre  qu'il 
en  a fait.  Pcre,  efi  vn  terme  de  confiance  ; Noftre,  marque  quel 
cette  or  ai  fon  efi  pour  tous , comme  Dieu  efi  pcre  de  tous , (fi  que.  • 
chacun  la  doit  dire  pour  tous.  Qui  eft  aux  Cieux,  ce  file  lit * 
de  fit  gloire,  comme  celuy  de  fon  efifence  efi  par  tout.  Voftre; 
nom  foit  fanûifié , tellement  par  les  hommes  qu'ils  ne  croyent 
rien  de  plus  fiaint  (fi  de  plus  adorable.  Qu?  voftrc  règne  ou- 
Royaume  aduienne.  afin  que  vous  régniez  dans  le  coeur  des 
iuftes  en  cette  vie,  (fi  par  après  fur  tous  les  hommes  dans  f c- 
ternité.  Cependant,  que  voftrc  volonté  foit  faite  en  la 
terre, fur  toutes  chofiesifi par  toutes  les  chofeseficy  bas, comme 
elle  eft  accomplie  au  Ciel,  entre  les  bien-heureuse.  Donnez 
nous  aujourd’huy  noftre  pam  fuperfubftanciel  ou  quotidien, 
vôtre  corps  dans  l'  Eucharifiie,la  grâce  de  faire  vofire  fitinte  vo- 
lonté, tout  ce  qui  efi  nectjfairc  à la  vie  de  nous  tous  qui  fem- 
mes vos  fidèles.  Pardonnez  nous  nos  dcbtcs.ou  péchez. 
Les  jufies  ne  laififoient  pas  de  le  dire , comme  la  Vierge  efi  les 
e_Apofires ,1 encore  bien  qu  ils  fujfent  fans  pechtz,  afin  de  prier  d. 
la  façon  de  l'  Eglife-,(fi pour  ce  qui  efi  de  tous  les  autres  hommes 
(fiant  pécheurs  en  quelque  chofe,  pas  vn  ne  s’en  doit  exempter. t 
Cômc  nous  pardonnons  à ceux  qui  nous  ont  oftcncé,<»  quoy 
nous  prononçons  fiouvent  l' arrtfi  de  nofire  propre  condemnatten. 

Ce  n' efi  pas  qu’on  ne  puifift  exiger  rai  fon  du  tort  qui  nous  efi 
fait  & en  répéter  le  dommage,  mais  il  faut  pardonner  l injure, 
fi  nous  voulons  que  Dieu  nous  pardonne.  Ne  nous  indutfez 
point  en  tentation,*»  ne  permettez  pas  que  nous  fioyons  tentez 
par  de-la  nos  forces,  car, comme  dit  fiaint  I acquêt.  Dieu  n'induit 
point  au  mal  (fi  ne  tente  perfionne , cela  fie  faifant  par  nofire 
propre  concupifçance  \ contre  Caluin.  Mais  délivrez  nous  du 
mal  où  du  Malin,  qui  efi  le  Diable,  ainfi  foit  il.  . , 

Les  Grecs  adjoufient  icy,  parce  qu’à  toy  eft  le  régné,  la 
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joifTance  & la  gloire  par  lesfieclcs,  Amer».  Mais nyftrtver- 
titn  rien  dit  rien.  Les  Grecs  ont  a t cou  fumé  et  ad  jouter  ces 
mots  à la  fin  de  leurs  Sermons,  comme  ils  ont  aufi  adjouté  à U 
falutation  Angélique,  damant  que  tu  as  enfanté  noltrc  Sau- 
veur. Les  anciens  Per  es  ri  admettaient  pas  ces  additions, fi  non 
les  Grecs  & les  Latins  qui  les  fuivoient.  La  première  fe  trouve 
dans  C Hébreu  (fi  dans  le  Syriaque  , mais  l'Hebreu  ri  a pas 
grande  au  t hérité,  (fi  il  cfi  vray  femblableque  le  Syriaque  efl  vue 
traduction  du  Grec. 

Le bonarbre  ne fçauroit faire  vn mauvais fruid, non phis 
que  le  mauvais  arbre  de  bon  frui Ct,cela  s'entend,naturellemct, 
non  pas  moralement, dans  la  réduit  ion  de  la  comparaifon , car  vn 
homme  peut  tflre  ferife  bon,  ayant  la  foy^uis  qu’il  peut  faire  mal 
(fi  demeurer  fidele , de  mefme  vn  mefolxmt  homme .mefme  infi- 
dtUe  peut  faire  quetque  bonne  action  onoralle,  les  phatifiens,les 
Scribes  (fi  les  Payent  eftant  mefthans  ne  laiffoient  pas  (tenfei- 
gner  ta  bonne  doCirine.  Faites  te  qu'ils  vous  difent , difoit 
lefus-  Chrijl , (fi  ne  faites  pas  félon  leurs  oeuvres.  Voyez,  le 
Traité  de  la  Foy,  dans  la  première  partie.  Partantvn  bon  arbre 
peut  faire  vn  mauvais fruiU,merallcmant  parlant,  (fi  vn  matu 
vais  reCiproqutment , de  bon. 

Vous  connoiftrcz  les  mefehans  à leurs  œuvres,  non  pas 
fi  tofl,  mais  à la  fin, dautant  qu'il  tjl  impofible  qu'ils  puijfcnt 
toufieurs  difimuler.  \ ■ ' . 

' Les  Manichéens  veuloient  qu'il  y eu  fl  de  bons  hommes  (fi  de 
mauvais  naturellement, de  forte  que  ceux-là  ne  peuffent iamais 
faire  mal  (fi ceux- cy  iamais  faire  bien. 

Les  Pelagiens,  afin  tC  ofltr  le  libre  arbitre,  difoient  que  le  ma- 
riage ejfioit  vn  bon  arbre  qui  ne  pouvait  porter  de  mauvais 
fruitt,  (fi  partant  ne  pro dut fait  pas  le  péché  originel.  Saint  Au- 
guJHn  l.  a.  des  nopets.  18. 

Les  Donatifles  difoient  quvn  Préféré  eftant  vn-bon  arbre  ont 
pouvoit  donner  vn  mauvais  baptefme , (fi  au  contraire , félon  de 
mefme  faint  K_Augufhn,l.  1.  delà  grâce  de  lefus-  Chrift.i6. 

Les  Caluinifles  difent  que, tout  ainfs  quele  bonarbre  efl  connu 
par fonfruiCé,  de  mefme  Chôme  iufte  efl  connu  tel  par  les  bonnes 
actions  ; (fi  que  tout  ainfi  que  le  bon.fruiié  ne  fait  pas  le  bj>ts 
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arbre , mois  le  déclaré  ttUdemefme  l“ 
pas  l'homme  iufte  ,mais  le  déclarent. tel,  & lu)  imputent 
(lice  & la  bonté  laquelle  il  a Je  fa  nature. 

J si  ce(a  tfl , il  faudra  qu’au  contraire , le  mefehant  homme  ne 
dit  mefehant  que  par  imputation  de  fa  malice  & non  pas  tjf  - 
^Lmen  pLnt^dL  qui  efloit  vn  bon  arbre,  ou  bien  n a 
«'*,««  s’il  a péché  U n'eft  pas  devenu  tnjuftepar 

fa  faute,  mais  feulement  par  imputation.  Quelles  abjurditcz,? 


CHAPITRE  IX. 

jefus  va  en  Caphamaum.  Vn  Lépreux  efi  gu ery  & en^e  auJ 
pu  (1res.  Lafo)  du  Centenier  & la  guenjt»  de fon  Se 
teur  La  refurrdtion  du  fis  de  la  vefue  Nain.  IeanàefeJ- 
che  deux  defes  Difciplcs  vers  le  fus  Etapes : de 
mange  cher.  Simon.  La  Femme  pcchcrefe  l y va  trouver  , 
v.  elle  s’en  retourne  abfoute.-  • 

■^E  peuple  eftoit  tellement  charmé  des  difeours 
de  Iefus , qu’il  ne  pouuoit  l’abandonner.  11  prit 

li  . * • i . »amp  !_•  4» 1 1 1 1 rvi pnf 


S’i  ûC  inu>,4ui»iiw  — - . 

le  chemin  de  Caphamaum;  tous  le  fummenr, 

1 lors  qu’vn  Lépreux  luy  vint  faire  la  revercnce 

— 7 & luy  dit,  Maiftre.fi  vous  voulez  vous  me  pou- 

uc7.  guérir.  Iefus  fans  autre  forme»cftendancfa  main,  le  tou- 
cha I:  dit.  ic  le  veux , fois  guery , ce  qui  fut  faictout.a  1 in- 
n-.nf-  nrend  garde,  adjoufta  Iefus-Chnft  ,dc  n en  dire  mot 
à perfonne;  va  te  monftrer  aux  Pvcftrcs,  aufquelsil  appar- 
j.  iH  çcr  de  cette  maladie  & oftracon  prefe  nt,  qfinju  ils 
narent  fufet  de  me  blafmer , &qu’ils  [oient  témoins  du  Miracle. 

Eftant  arriué  en  Caphamaum  , vn  certain  Centemcr, 
Gcncil  fansdoucc , commisde l'Empereur , luy  enuoya  les 

orincipaux d'entre lesluifs, afin deleprierjqiùl  pnft  lapci- 

ne-d^  venir  guérir  fon  Scmiceur  P.aratuiquc  ; ils,  luy  repre- 
fenterent  donc , pour  l’obliger  àcc  faive  ,de  mente  du  Ç.en- 
renier^  l’intcreft  qu’ils  y,  prenaient,  en  ecque  cechomtne 
chcriffoit  leur  Nation, leur  ayant. mefme^bafty  vnc.Sytia- 
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Il  partitaueceux,&  clloit délia p roche  du  logis,  quand 
1 eCenrcn  ier  depefeha  fes  plus  fa^üiçrs.^u  dcu?,nt,pt3uclqy 
dire,  Maiftre , ne  prenez  pas  la  peine  ctojyiijcrpluî  ftujte,4e 
ne  mérité  pas  que  vous  entriez  en  m»tn)aifon  ,caç  bien  que 
i’aye  des  Scunceuis  qui  m'obeiflent  quand  ielcqr  cuirunap- 
de , ie  ne  fuis  pourtant  qu’vn  (impie  Commis  de  l.’Empeteur, 
mais  vous  qui  ne  de  pendez  de  perfonne,vous  pouvez  bien 
micuxu»mmander^&'  par  vne  feule,  parole  mon  Sçmiceur 
fsracjucry.  j.:’. 

Côdifçoupfctp^la  donnfrdc  l’admitatio  àicfus-Çhpil  fie 
iuy  fit  çoofclTci  qurl  hauoit  point  trouuc,  parmi  le  peuple 
.d’Ifraël , yuc  fi  grande  foy , à compayaifon  de  celle  qu’jl 
.voyait  dans  ■çePaycn-,  le  vous  ajfcure,  leur  dit-il,  quc,plu- 
fieursdes- Gentils  approcheront  de  la  foy  d’<£brahatp,d’J[-  ,, 
faac  fie  de  Iaçob.qui  ipnüçs  P.cresdçs  erpyans , & feront 
prefcr-czaux  Ifraëlues;^iti  le  ventent  d’eftee  Epfanr  légiti- 
més qui  nonobftanc  feront  jettez  dans  leSjtençbies  de 
. raueygiemenc  d’efprit , puis  après  dans  celles  de  l’ Enfer  ,où 
lcstourmcnsfçnchorrii^cs  8c  épouuebmblcs.,PuiS;S’adrcf- 

(iuu au  Gentcniçr,  ouàfescnuoyez,qu  ri  V0US  arrive  sieur 

: dit-il  i fol  en  que  vouscroy  çz>&:  l’Enfant  fut  guery  à la,rpef- 
/nç  heure. 

Il  s’approchoit  de  la  V illc  Naim,  lors  qu’on  portoiten  ter-  Lue  7, 

. re  vn,i<upc  hqtnme  ,hls  vnique  d’vrrc  bonne  Vefue  laquel- 
le fuiuoit  le  convoy  accompagnée  de  tout  le  pcupjpdela 
-Ville,  kfus  lr?ppcrcey^qt,cn  eut  pitié»  Ne  pleurez  pas, dit- 
il  tJU  qn-difanc  cela , i l s’avança  & toucha  la  Bière,  ceux  qui 
laportoieuts'arfeftcrent  ,•  Jeune  homme,  dit-ilrIeve  toy , fie 
: in fiont i yen tkunu c ç teflufcita , comüpcuça  Vparlcr , & Iefus 
luîUndH  afa.mcrc.  ,T-ous  furent  Ufj.gnrmz  ,^l;gloi;Üicrejt 
iDiçudifant^yn  grand  ropheceoft  Jbrfry'd’cpjrcnous  ypar 
-ilOÆnoyQnduquel  Diçuvüiccfpn:  peuple. 

; Qfcle» D.ifciplcsîdç Jçun,  entendatuics merveilles  que  £ai-  te  >»  tui«. 
. .fttitk^us-Chri^l^iuy.çod»:^!^Fle  rapport  cnprifon.  Iean  qn 

;îdïpcalva.deu^yer5  hry.jivec  cqtnnjijfmn  d?,  4uy,  dsnwisiF*  l“  7‘ 
vVileftoit-ie  ^4e®c  ^u,hifln>s’d«  firbdcvftient,  attçpdreyn 
autre  fils  arrivèrent  iuftement  au  temps  que  Iefus-Chnft 
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avoir  occafiori  défaire  plufieurs  Miracles.  Il  les  fit  doncen 
leur  prcfcnce , &rîeur  dit  «nfuicerallér,  racontez  à Iean  ce 
que  vous  auèz  oüy  & veu  ,Iés'Aueuglcsvoyent,lcs  Boiteux 
marchent  droit,  les  Lépreux  font  guéris,  les  Sourds  enten- 
dent, les  Morts  retournent  envie,  & les  Pauvres  font  en- 


• feignez,  &auec  tout  cela,  heureux  font  ceux  qui  ne  feront 
point  feandalifez en  ma  perfonne. 

; Ces  Difciples  s’en  retournant,  lefus-Chrift  commençai 
faire  l'Eloge  d:  Iean  Biptiftccn  prcfcncede  toute  la  com- 
pagnie. Que  penfiez  vous,  difoit-  il,  aller  voir  au  déféré, 
quand  voiualliez  voir  Iean  t\  n rofeau  flexibleàtous  vents  f 
vn  homme  veftu  délicatement  ? cela  eft  bon  aux  courtifans. 


Quoy  donc^vn  Prophète  >ouy, certes, Iean  eft  vnProphctc, 
Multub.  j.  & plus  que  Prophète  ; c’eftluy  de  qui  ileft  écrit,  l'eHvoye 
mon  Meffager  devant  moy,  afin  qu'il  préparé  ma  voye.  le  vous 
prorefte  en  vérité  que  Iean  eft  le  plus  grand  de  tous  ceux 
que  les  femmes  ont  engendré,  dans  la  Loy , & neantmoins 
ic  moindre  de  ceux  qui  font  nez  dans  l'Evangile  , peut  cftre, 
Math.it.  ^«||  vcoc  ^ pjUJ  grancj  qUC  lu  y . C’eft  Helie.fivouj  voulez,/#// 
qu'il  en  fait  f office  en  ce  premier  aduenement.  Les  Prophètes 
3c  la  Loy  ont  eu  cours  iufques  à la  prédication  de  Iean.  La 
Loy  nejloit  que  pour  le  peuple  Iutf , mais  maintenant  le 
Royaume  des  deux  f Evangile,  & le  moyen  défaire  fon  falut 
eft  expole , comme  au  pillage  ,à  tout  le  monde,  les  plus  forts 
remporteront  ,•  prenne  quipeur. 

z«f.7.  ' Ce qu’entendant  lepeupk  Scle'Publicainsquiauoient  re- 

■ ceu  le  Baptcfme  dc'Ican , glorifièrent  Dieu  -,  au  contraire  les 
Pharifiens&lesLcgifté'squin’auoicnt  pasreceu  ce  Baptef- 
mc , méprifoient  Dieu  en  cela , mais  à leur  damnation , d’où 
M»ti>.  ii.  Ïelus-Chrift  prit  occafion  dedirecesjui  fuit.  A qui  pour- 
ray-ie  mieux  comparer  cette  nation , qu’à  des  enfans  qui 
jouent  dans  la  place , les  vns  d’vn  cofté  pleurent  & fc  lamcn- 
r r tent,  les  autres  chantent  &feréjouïftent,  puis  s’entredifent 
les  vns  aux  autrcs,nousauos  chanté  & vous  n’auez  pas  dacc/ 
Nous  auons  eftez  triftes , & vous  n’auez  pas  pleuré  fil  en  eft 
Çifcy  tout  de  mefme  -,  Iean  eft  venu  menant  vne  vie  auftere  & 
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fafchcufe , ils  ont  dit  qu’dcWoit  pollie dé  j leFüs  de  L’homme 
boit , mange  & racine  vne  vie  pljis  commune , ô£  ils  difent, 
c’eft  vn  gourmand  5C  vn  yvrogne,  amydes  Publicains  &ç 
dçs  Pccbeurs.  Aiçftla  dtuiuc  Providence  eft  irréprochable 
déroutes  parts.»,,.',  r . ' 

Cela  n’empccha  pasqu’vn  certain  Pharifien , nomme  Si-zw.r. 
*»pn>  ( lefos-ebrift  4«»it  4umfais gttijje  U 

n’inyitaft  Icfus  àmangercboz  luy.  Cqpime  ^ eftoientA^ 
blcjVOicy  vcmiync  tcmtnc.fatnce  dans  cettç  V dlc-da/la-  „ 
quelle  connoiffant  Icfus  de  réputation,  5c  fçachajuqu’ii 
mangeoic  en  ce  lieu,  apporta  vne  bocfted’Alcbaftrc  pleine 
d’onguent  precteux,,&fç  tenant  derrière,  proche  les  pieds 
de  Icfus-Chiift,  commença  à les  lauer  de  Tes  larn\çs,  les 
efluyer  de  fes  cheveu*, les baifer  ôc  les  oindre  de  cet  o?v, 
goent.  .,<«  , . . , «.  * \ ci.  v.\».V»  ;,M 

Le  Pharifien  voyant  cela,  raifonnoit  ainfren  foy-mefme. 

Certes  ,fi  cct  home  eftoit  Prophète ,il  fçauroic  que  la  femme 
qui  le  touche  eft  pechercffc  i 5c  Icfus  répondant  à fa  penfée , 
luy  dit  ; Simon  ta'ay  vne  queftiou  à te  faire  ; V a Créancier 
avoir  deux  Debiteurs,  l’voiuy  devoitcinqçens  livres,  l'au- 
tre cinquante;  ibn’avoicnt  pas  <h:quoy  payer, il  leur  rcmk 
1a  debce;  le  te  demande, lequel  des deux  eft  plus  obligé  à fon 
créancier  / qui  le  doit  aimer  dauantage  / I’cftimc,  dit  Si- 
mon ,que  c'eft  celuy  auquelila  remis  la  plus  grande  debl*. 

Tu  as  fort  bien  iugé.,  repartit  Icfus-ChfiftjAs/c  tournant; 
vers  cette  femme.  Voy-tu,  bien  cette  femme /le  iuisentré 
chat  toy.  Tu  ne  mas  pas  prefenté  l'eau  pour  me  lavevdcs 
pieds , Sc  elle  l’a  fait  de  fes  larmes  6c  le*  a cftuyçz  de  fes  cher 
veux  ; tu  ne  m’as  pas  donné  le  bailjer  de  eivditcaellc , dcpu« 
que  refais  entré  ccam,n’aceffédeb4ifermesŸi<dsstu»)e  • • -•••  ’• 

• * m'as  pas  offert  la  coeftc  de  lenteurs , mais  selle  a patfumç  .■ 
mes  pi  ds  par  le  moyen  de  fes  onguents;, elle,»  aimé  besuh- 
coup,c’eft  pourquoy  plufteurs  pochez  luy  font  pardonne^-, 
celuy  aime  le  motns,auquclon,scruct  moins  dfi  debtesjpuis 
il  dit  à la  femme,  tes  pcchez  te  fonc  pardonnez.  Cepen- 
dant les  conviez  difoicnc  entt’eux  , Qm  eft  celuy  - là  qui 
remet  aufll  les  péchez  / mais  lefus  parlant  à la  femme, 
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timlfb  2Üi5- aorunffiq^^fl^j^y^ii f' 7 5fii?/n  'J,  sgn/.n  ,:iod 

hfit  'Èitftâfi?  efakyl  VfmïiMV  Ufis^hrïfipàr  fis  ijf/fe' 3 

riencC'i  cefi  donc  afin  que  fes'Tsifcïples  le  voyant* faire  dè'sWV-î^ 

Vi fdifW'ftfint‘fi»}léjfturizï''~  nv’°P  ' 7 ^-V-  ri  J.bO 

tà*fbutifpk  efmiS^Wn  \ friürinUir  Lépreux  j&ï ddutdnt- 
qvPfi&tfïfltiïdè  fim toée(frè\  étdkfifif  miche  Hé  À ttjw  • ' « 
oaÿeuilefté’iuffi'MPfdé'  lifihTëriàdolièfié guéry  pdi  W>i'  -I 
ji^spJftifîye&Mr'flefnel1  '(pfiUrhe  fufit , tl  durit  tSMe' partlcebX* 

Itèpe  irii/intrtfffrtifar  nvus'üoyorts  éé'ity  & en  S tint  Mathieu , 
qik-léfiiSf&hrffiâ  mangé  cheb luy  diuerfeu  fais.  ’ ■ ,<Vfi 
?-  'ÛafôWrti  ^ptehêréjfi  if 'Marie1  M'affilai  ne  , peur  dn  L azuré' 

& dé  ]War(hP}  '’iffUs  dit  Bonrf  dfr  Set  haute  , laquelle  & if)  $ 1 
u*th  16.  dans. S.  Mathieu  oignit  les  membres  de  Icfus-Çhrifi plufieuri 
fo'hk  >Jfl*yol  rtOtîfl:.*.  3.  : û 

L:Ct#e-lafu-t  la  fiwk  qui  vistt  f ïefus~€krifi  ,pour  demander 
Idgnridj&d  ftirfoêiffï , tvtss  le)r  autres  y e fiant  venus  pour.de- 
ritiutrieiadotyirédiiG^&pbiritfupf  V rifitlaina pleure , eüe  efi- 
pVnd  fis  ché‘uérixJ(edééùiife\  'edi  VéVfi  de  /'onguent , qui  Joui 
des' témoignages  d’ amour rôÿlt  prifaite*c»ntrhton. 
n C'efioit  U cou  fume  du  pais  ,de  parfumer  d' odeurs , &d'eirs- 
dre  de  ' bonnes  hqueu rs.  ceux  qu'en  inuitoifi  aufefii n , Ufquols 
ejtosem  ïntirUrijfàn  dis  pttdts  lits  «f  prenant  leur  repas  ; & 
titiffi&ffirendrit  Ordimirorient  pur  les  femme  s UfijutlUs  mu 
diUasremènt'f>HtfftukU#is  ontAtidepui fumerie . -i  ; 

e Ptufeeurs-peehtU/lUfàns  tfté  remù^dautant  quelle  a beau- 
coup1 aimé:  CéstfjSces  d t charité  qn’ elle  rendit  a le  fus -Chr* fi  en 
Ota hrifuet rttéfuuemt  que  (impies  dtfiofitions  » la  grâce  & w* 

Mmtrscc-  urifiiem  d'erp  tv/HOz. , laquelle-  c(Us  nu  méritai et  par  de  droit,  maù 

fe*l**»eut!p’a'r  conuanance,  e»  et  pritUes  attirèrent  Iefus-Chrift  . 0 
Jwfirerà  datU  pteheteffe  la  véritable  contrition  de  fis  pechez, 
du  fine  qwfifoy  jointe  À fin  grand  amour  fit  prononcer  À 
Hftas-Chrffi  U fastorabU  are t fi;  de  fit»  ahfiluùon. 

-nsq’:  J .ioüfu/i . i . jf'ui  . 

iuj*  «!  - vrihj  ;j»p  , xy.o  nia  » i .*•  i ’•  c.:*iv  , • ' uun 
, ornrrnl  j.I  il  in:  li-%  /i.l:  1 i : •• . : :r;  ■ 
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CHAPITRE  X. 


Vn  Démoniaque  fourd&  muet  eft  guery  , non  pas  par  la  vertu 

de  Belzebub.  Le  Royaume  de  Dieu  s'approche.  Les  lu  ifs  de-  «•«  eom- 
mandent  des  Signes.  Le  Signe  de  lonas.  Mifere  des  \uifs. 
lefus  s'échauffe  dans  le  difcours.  Sa  Mere  & fes  Coujins  U 
d emandent.  JJui  font  la  Mere  & les  Frerts  de  Itfus-Chrift ? 


N fuite,  on  offrit  àlcfus  vn  Démoniaque,  le-  Maib.u. 
quel  efloit  aucugle  & muet , il  le  guérit , 8c  fit  Liu  “• 
parler  le  muet,  au  grand  eftonrvement  du  peu- 
ple. 

Quelques  Pharifiens  l’accuferent  de  charter 
le  Diable  au  nom  de  Belzebub.  Et  comment  ce  feroit  cela/ 
dit  Iefus-Chrift , tout  Royaume  où  femet  la  diuifion  tom- 
be infailliblement  en  dcfolation  8c  en  ruine;  fi  le  Diable 
charte  le  Diable , 8c  s’il  eft  contraire  à foy-mefme,  comment 
fon  régné  pourra-t’ilfubfiftcr/ Si  ie  charte  le  Diable  pat  le 
Diable  mefnae , vos  Enfans  ,mes  Apofires , au  nom  de  qui  1e  . 
chaflent-ils  /n'cft-cc  pas  en  mon  nom  ?8c  vous  n'en  dites 
motjc’eft  enquoy  ils  feront  vos  luges  &r  vous  condâneront. 

Mais  fi  ie  charte  le  Démon  parla  Vertu  dimne,  fans  doute  le 
royaume  de  Dieu  s'approche  de  vous  ,puis  que  le  Démon  luy 
quitte  la  places  iufqucs  icy  il  atyrannifé,pource  qu’il  eftoitle 
plus  fort  dans  le  monde  /mais  maintenant  qu’ilen  vient  vn 
plus  fort  que  luy , il  faut  qu’il  ccde. 

Ceux  aufqùels  ie  dy  feulement  que  fuis  Dieu  , fans  leur  en  UaA.  «. 
donner  des  marques  cuidentts  , font  exsu  fable  s , s'ils  ne  me  re- 
connoiffent  pas , leur  pechc  fera  moindre  ,dautant  qu’ils  pè- 
chent feulement  contre  le  Fils  de  l'homme, /><tr  ignorance  i 
mais  vous  qui  me  devez  connoiftrc, devant  qui  ic  fais  des 
Miracles, en  vertu  de  la  Diuinitc,vous  n’aurez  iamaïsde 
pardon,  ny  en  cette  vie  ny  en  l’autre,  daucanc  que  vous  com- 
batez  malicieufcment  la  vérité  connue  , attribuant  au 

N 
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Démon  ce  qui  ne  peut  cftrc  que  dé  Dieu.  m 
Ncfoycz  point  dilfimulez,  fi  vous  voulez  pa0èr  pour  iu- 
ftes  luges  ; portez  de  iuftes  Iugemens,  8c  fi  vous  iugez  mes 
adions  bonnes,  ne  iugez  pas  mal  de  ma  perfonne.  Engencc 
de  Vipcre, comment  pourriez- vous  dire  bien,  vous  qui  elles 
méchants  , puis  qu'ordinairement  la  bouche  parle  de  l’à- 
bondance  du  cœur  ? 

Si  Dieu  fait  rendre  compte  aux  hommes  en  Iugcmemde 
la  moindre  parole  oyfeufc,  iugez  ce  qui  fera  de  vous  qui 
blafphcmcz  contre  luy  ? 

Là  dellus  quclqu’vn  des  Scribes  ou  dcsPharificns  s’éleva 
& dit,  Maillrc,  faites-nous  voir  maintenant  quelques  Mi- 
racles.11  leur  refpondit, malheureux  ballards  que  vous  elles, 
vous  demandez  des  Signes  fans  befoin  qu’il  en  foit,  vous 
/««  i.  n’cfh  aurez  point  d'autre  que  celuy  delonas,  car  comme  cc 
Prophète  a elle  trois  iours&  trois  nuids  renfermé  dans  le 
ventre  d'vn  PoilTon  ,ainfi  fera  le  Fils  de  l’homme  trois  iours 
& trois  nuids  dans  les  entrailles  de  la  terre.  Les  habitansde 
Nini  vc  vous  condamneront;  ils  ont  fait  pénitence  à la  voix 
de  Ionas , & moy  qui  fuis  plus  que  Ionas,  vous  ne  voulez  pas 
m’ccouter.  La  Reine  de  Sabavous  condamnera , laquelle 
% ell  venue  autrefois  d’vne  extrémité  de  la  terre  entendre  la 
fagefl’c  de  Salomon , or  celuy  qui  vous  parle  cil  plus  incom- 
parablement que  Salomon,  &:  vous  ne  voulez  pas  le  rece- 
voir. Vous  cjles  pires  que  ctux  qui  n'ont  iamais  eu  la  Loy  de  Dieu . 

La  Loy  achalTé  de  vous  le  Démon,  il  ell  allé  chez.  les  Gen- 
tils , comme  en  des  lieux  arides , &c  ayant  veu  qu’il  ne  luv  rc- 
ftoitrien  à faire , doutant  qu'ils  font  dejia  à luy , il  s’ell  refolu 
de  revenir  à vous:  il  y a trouvé  grande  difpofition,  ce  qui  a 
fait,  qu’il  ell  allé  chercher  fept  autres  Démons  pires  que 
luy,  lefquels  eftant  entrez,  rendent  vollre  condition  mille 
fois  plus  miferable  qu’elle  n’clloit  auparauant. 

Cependant  quclques-vns  qui  clloienc  du  party  de  Iefus- 
Marc  j.  Chrift,  le  voyant  animé  dans  fon  difeours,  craignant  qu’il 

nefullmal  traité  des  Iuifs,aufqucls  il  parloir  auec  rantd’af- 
léurance,  difoient,  pour  l’excufer , qu’il  cftoit  furieux,  &: 
faifoient  fcmblant  de  s’en  vouloir  faifir. 
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Sa  Mcrc  & Tes  Coufins  vinrent  aufli  le  demander,  mais  ne 
pouuant  entrer  dans  le  logis,  à caufe  de  'a  foulle , quelqu’vn 
luy  ditquefamcre&fesfreres  l’attendoient  à la  porte, au- 
quel il  répondit  : qui  penfez-vous  qu’eil  ma  mere  •&  mes 
freres.^les  voilà,  dit-il,  eftendant  la  main  vers  fes  Apofties, 
non  Pts  par  méprit  de  fa  mere , mais  peur  faire  comparaifion  de 
la  chair  à C cfirit  ,(fi  de  la  nature  à la  grâce  : quiconque  , ad- 
joufta-t’il , fait  la  volonté  de  mon  Pere  celeftc , celuy-là  cft 
mon  frète , ma  fœur , SC  ma  mere.' 

* Reflcélion. 

Le  péché  qu  on  appelé  contre  le  Saint  Efirit , nefl  pas  feule- 
ment centre  la  perfonne  du  S.  Efirit , il  efi  contre  la  Diuinité-, 
en  en  met  de  fix  fortes  ,l' Impénitente  fi  natte  , le  Defefpoit, 
Lobfiination  au  mal , Combattre  la  vérité  connue , la  Prefomp- 
tion , t Envie  de  la  vertu  £ autruj  , Attribuer  au  malin  E/prit 
les  ceuures  de  la  Diuinité.  Ce  péché  n' efi  remis  que  difficile- 
ment (fi  rarement , doutant  qu’il  efi  oppofé  à la  bonté  de  Dieu. 

Les  Freres  de  lefus-Chrifi'ne  font  pas  les  Enfant  que  l'Hé- 
rétique Helvidius  prétend  que  Iofeph  ait  eu  de  Marie  après 
lefus- Chrifl.  Voyez.  S.  Hierofmc  contre  cet  Hérétique. 

H y les  Enfant  d’vu  premier  lief , que  Iofeph  auroit  engendré 
auant  ef  efire  lefpoux  de  Marie , comme  le  veulent  prefque  torts 
les  Grecs , (fi  les  Pere  s Latins  qui  les  tnt  fuiuy , principalement 
les  SS.  Hilaire  (fi  <^Ambro'sfe. 

C ‘efi où  les  Coufins  de  le  fus -Chrifi,  félon  S.  Hierofmc  (fil’ E- 
glift  Latine , car  l Eficéiture  vfe  fouvent  du  nom  de  frere  pour 
cetuy  de  coufin.  La  Vierge  auoit  deuxfoeurs  qui  fe  nommoient 
aufii  Marie , Ivne  femme  d’Alphée  , (fi  fille  de  Cleetphas , mere 
de  lude  (fi  de  St  mon  ; [autre  fille  de  S alomé  femme  de  Z ebedée, 
mere  de  Iean , eu  lofe,  (fi  de  I acquêt  le  Mineur.  Il  y en  pou- 
ueit  encore  autir -beaucoup  £ autres , tant  du  cofié  de  Iofeph  que 
de  Marie , dont  C Efcriturc  ne  parle  pas  difiin&emcnt . 

Chacun  peut  efire  moralement  la  mere  de  Iefus-Ch.  -,  efeoutant 
' la  parole  de  Dieu  , qui  tfl  la  divine  femence  , (fi  la  cenceuant 
dans  le  sœur,  puis'lenfantant  parles  Prédications  &Cathechif- 
mes  : c efi  ce  qui  J rendu  Marie  plus  heureufe  (fi  plus  mere  de 
Jefus-Chrifi  ,-qu  en  ce  quelle  luy  a donné  vn  corps.  S.  Au  gu  fi. 
Tr.  10.  fur  S.  Iean.  N ij  ‘ 
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CHAPITRE  XI. 

le fus  cuite  la  prife  de  fes  ennemis  , & fe  retire  vers  la  mer. 
Il prefche  dans  vue  Barque  , la  parabole  élu  Semeur.  Les 
(sSpoflrcs  en  ont  l’explication.  Les  Paraboles  de  l'Tvroje, 
du  grain  de  Moujlarde , du  Levain , du  Threfor  caché  , dt  ta 
N ajfe  jettce  en  mer.  I e/us  vient  au  logis  de  Simon  où  il  ex- 
plique la  Parabole  de  ÏTvroje. 

Etre  liberté  de  parler  dans  Iefus  - Chrift 
donna  occafion  à fes  ennemis  de  s’alfembler 
& chercher  les  moyens  de  le  perdre.  Icfusle 

feeue,  & fe  retira  au  bord  de  la  mer;  pkv- 
fieurs  malades  le  fuivirent  qui  furent  tous 
guéris  ; il  leur  défendit  de  le  divulguer , afin 
que  la  Prophétie  d'Ifaic  fuit  accomplie  qui  parle  deluy  en 
jf».  4t.  fes  termes  : Te  luj  communiqueroj  mon  ejprit , il  prefehera  aux 
Nations,  & il  ne  difputera  auec perfonneson  nojra point  de- 
hors fa  voix  & fes  clameurs  parmi  les  rués  & dans  les  gran- 
des places. 

Il  monta  dans  la  Barque  pour  éuiter  la  prefte,  âmm?  il  a- 
voitfait  autrefois , & de  là  enfeignoic  le  peuple  affis  fur  le 
riuage.  Il feferuit de  Paraboles.  Lefctneur,leur  dit-il,  alla 
enfemenccr  fon  champ,  Sc  pendant  qu’il  jertoit  le  çrain, 
vnc  partie  tomba  dans  le  chemin , laquelle  fut  dévorée  pat 
le*  oy féaux;  vneaucre  partie  tomba  fur  la  pierre,  & n’ayant 
pas  a humeur, ne  put  germer  y vne  autre  comba  parmy  les 
efpines , elle  y fut  fu  ffoqucc  ( l’autre  enfin  rencontra  la  bon- 
ne terre, & amena  du  fruiâau  centuple ;entende  qui  pourra. 

Ses  Difciples  l’incerrogerent  pourquoy  il  fc  fetuoic  de  Pa- 
raboles en  parlant  à ce  peuple .«’C’cft  à vous  ,Lcuc  dit-il,  à 
connoiftre  ïcsmyfteresdu  Royaume  de  Dieu,  & non  pas  a 
eux,  car  on  donnera  à celuy  qui  pofl'ede  , afin  qu’il  poflede 
dauantage , & à celuy  qui  ne  poflcdc  rien  , non  feulement 
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on  ne  luy  donnera  pas , mais  s’il  luy  reftoic  quelque  chofe  on 
la  luy  ofteroic.  C’eft  pour  cela  que  ie  leur  parle  en  paraboles* 
afin  que  regardant  ils  ne  voyent  pas  , & qu'écoutant  ils  n'en- 
tendent pas , félon  le  Prophète  Haïe , car  le  coeur  de  ce  peuple  tfyef. 
e/l  ehgraijfc,  ils  ont  c/louppé  leurs  oreilles’  à"  ont  fermé  tes  yeux. 

Mais  quant  à vous,  vous  eftes  bienheureux  devoir  SC  d’en- 
tendre ce  que  pluficurs  lufles  8c  Prophètes  ont  dcfirc  voir  3c 
entendre , 3 c n’ont  pas  eu  cette  faveur.  Entendez  donc  le 
fens  de  cette  parabole. 

La  fcmence,  c’cft  la  parole  de  Dieu  j il  yen  a qui  l'écou- 
tent 3 C ne  l’entendent  pas,  dautant  que  le  malin  efprit  la  leur 
arrache  du  cœur.  D’autres  l’ccoutent  3c  la  retiennent  aucc 
joye,  mais  ce  n’eft  que  pour  peu  de  temps , car  la  tentation 
revenant  fait  fccherla  femence.  D’autres  l’écoutent,  3c  en 
feroientleur  profit,  n’eftoit  que  le  foin  des  affaires  du  mon- 
de 8c  les  richcfTcs  de  la  terre  la  fuifoqucnt.Lcs  autres  pnfin  la 
reçoivent  8c  laconfervcnt  dans  la  terre  benifte  de  leur  cœur, 

& celle-là  rapporte  du  fruid,dans  l’vrrau  centuple  , dans 
l’autre  à raifon  de  foixante , 3c  dans  l’autre  à raifon  de  trente 
mcfvrcs, filon  le  foin  que  chacun  prend  de  cultiver fon  champ 
aucc  patience.  Autre  parabole. 

Lorsque  ie  prefehe  l’Evangile,  le  rcflémbleàvn  homme  Li  Semeur. 
qui  femc  de  bon  grain  dans  ion  champ , mais  les  Semeurs 
cllant endormis, fon  ennemy  vient  fecrettcmcnt  furfemer 
de  la  zizanie,  Sc  fe  retire.  L’herbe  croiflant  3cfaifant  fruid, 
l’y  vroye  paroift  : les  Seruireurs  en  font  le  rapport  àicurMai- 
ftre;  ilrefpondquec’eftvh  trair  de  fon  ennemy;  iis  luy  de- 
mandent permifiîon  d’aller  arracher  cette  y vroye,  mais  il 
leur  défend  de  le  faire  iufqucs  au  temps  de  la  moiflon,  de 
crainre  qu’arrachant  l y vroye, dit-il,  vous  n’arrachiez  pa- 
reillement le  bon  grain , mais  dans  le  temps  de  la  récolte , ic 
feray  fcparer  l’y  vroye  d’avec  le  froment,  3c  renfermer  cc- 
. luy-cy  dans  ma  grange,  3c  jetter  l’autre  au  feu. 

L’Evangile  eft  vn  grain  de  Mouftarde, c’cft  le  plus  petiede  Le  f™'»  de 
tous  les  grains,  3c  neuntmoins  il  croift  de  telle  forte,  qu’il  *• 

devient  comme  vn  arbre,  3c  les  oyfeatrx  fe  viennent  percher 
fur  fes  branches. 

N iij 
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L’Evangile  eft  encore  fcmbhblc  à vn  Levain,  qu’vne  fem- 
me renferme  dans  trois  mefures  de  farine,  afin  de  les  faire 
lever.  Elle  eft  aulfi  fcmblablc  à vn  trefor  caché  dans  vn 
champ, fi  quelqu'vn  en  aconnoiflance , il  tienrla  chofe  fe- 
crcttc,&  vendant  roui  fes  biens, il  acheté  le  champ.  Ou  bien 
comme  vn  Marchand  Ioaillié  qui  ayant  rencontré  vne  Per- 
le de  prix,  c (change  tout  ce  qu’il  polfcde  pour  l’acquérir. 

C’eft  vne  Naflfe  ictiéc  en  Mer,  dans  laquelle  fe  ramaflent 
routes  fortes  de  poifions,  puis  venant  à eftrc  tirée,  les  Pef- 
cheursafiis  au  rivage,  rejettent  les  mauvais  Si  refervent  les 
bons. 

Or  ayant  débité  tous  ces  difeours  aux  troupes,  aufquelles 
il  ne  parloit  qu’en  paraboles,  félon  que  le  Prophète  l’a  voit 
dit  : il  fe  retira  au  logis  de  Pierre,  où  fes  difciplcs  luy  deman- 
dèrent l'explication  de  la  parabole  de  l’yuroye.  C’eft  moy, 
dit-il,  qui  femedans  les  champs  de  ce  monde:  les  Eflûs  &c 
des  Reprouvez  font  le  bon  & le  mauvais  grain  :1e  Diable 
eft  l’cnnemy:  La  fin  du  fieelefera  le  temps  delà  moiflon: 
les  A nges  en  feront  les  moifTonneurs,qui  fcpareront  les  bons 
d'avec  les  mefehants  : les  vns  feront  jettez  au  feu  d’Enfcr  où 
lestourmens  font  horribles  jcefpouvcntables;  les  autres  re- 
luiront comme  des  Soleils  dans  le  Paradis.  Entendez-vous 
toutes  ces  chofes  ? ouy,  Maiftrc,refpondirent  les  Difciplcs. 
“Voyez  donc  adjouta-il  , comme  quoy  le  Prédicateur  de 
l’ Evangile  doit  eftrc  do&c  &c  mettre  toute  pierre  en  œuvre, 
rcftcmblant  en  cela  au  pere  de  famille  qui  employé  tout 
&c  n’efpargnerien  pour  l'entretien  de  fa  maifon. 

Rcfleftion. 

Dans  les  Martyrs  le  grain  de  C Evangile  porte  du  fruité  a» 
centuple -.dans  le  s Vierges,*  raifon  de  foixante  -.dans  les  Mariez, 
à r ai  (on  de  trente.  SS.  Uitrofme  & Atbanafe. 

On  donnera  a celuy  qui  abonde , dautant  qu’il  le  mérité  & en 
fait  bon  vfagt  s & on  oftera  à celuy  qui  a peu , dautant  qu'il  ne 
le  mérité  pat , ne'lefaifant  pas  frutéi fier. 

lefus-Chrift  parloit  toufiours  aux  Juif  en  paraboles,  ne  vou- 
lant pat  jet  ter  aux  Chiens  les  chofes  [ointes  , dautant  qu’il  les 
ffavoit  indignes  de  me  dre  la  vérité  à def couvert, de  laquelle  fans 
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doute  ils  nauroient  tenu  compte  de  fe  feraient  mccqucz.  <^4fin, 
dit-il y quels  regardent  d"  ne  voyent pas,  qu'ils  oyent  df  n en- 
tendent pas  y non  qu'ils  ne  puijfent  voir  de entendre  abfolument 
parlant , mais  à caufe  qu  infailliblement  ils  ne  le  feront  pas. 

Afin  qu’ils  ne  fc  conucrtificnt  pas  &:  cjuc  leur  péché  ne 
foie  pas  remis.  Cette  menace  , dit  St.ChryfoUome,  nef  que 
pour  vn  temps  dr  non  pour  toufours  , ceft  à dire , afin  quils 
foient  affligez.  & reviennent  à Dieu  qui  leur  fera  mifericorde, 
vne  autrefois. 

CHAPITRE  XII. 

lefus  efi  mefprisé  des  fiens.  Nul  n'efi  Prophète  en  fon  pais.  Il 
va  prefeher  ailleurs , dt  enuoye  fes  Difciples  deux  à deux 
pour  le  me  fine  fujet.  Il  leur  donne  les  ordres.  Ils -y 
vont  d y rtufüfent.  Le  Seruiteur  n'efi  pas 
plus  que  le  Maiftre. 

Es  vs,  ayant expofé tant  de  belles  paraboles, 
pafl’a  en  fon  pars  &c  entrant  dans  les  Synago- 
gues, y prefehoitauee  tant  de  force  que  fes  cô- 
putriotes  l’admiroicnt  &:  fe  difoient,oùeft-ce 
cjucccluy-làen  a tan  t a pris /ôc  d’où  luy  cftcô- 
muniquee  cette  vertu?’ n’eft-  il  pas  fils  d’vu  Arcifanti  Marie 
n’eft  elle  pas  fa  mcrc  ? Iacques,  Iofeph,  Simon  ic.  Iudas  ne 
font  ils  pas  fes  freres  ; fes  Sœurs  ne  font  - elles  pas  parmy 
nous  ''d’où  vient  donc  tout  cela  ? 

Lors  lefus  rcfpondit.  Aucun  Prophète  n’eft  deshonoré 
finon  dans  fon  pais  & par  les  fiens.  Il  ne  fit  pas  beaucoup  de 
Miracles  en  Nazareth,  à caufe  de  l’incrédulité  defeshabi- 
tans,  mais  de  là  en  avant  ils’eftenditdans  les  autres  Ville» 
& Bourgades,  prefchanc&  guerifl'ant  routes  fortes  de  ma- 
ladies. 

Et  pour  mieux  arriuerà  fon  dejfein.  Il  choifit  feptante,  ou 
feptantc  deux  de  fes  Difciples,  & les  enuoya  deux  à deux. 
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fcrapas  vous  qui  xefpon<h$* , RW*  ce  C?ra  levant  ikfpçic 

ÆarypAçp^opcJw.  . .,  , ■ ...  vy:  . ,-cv  •..•gf.-omp  r : 

Leur  haine  Stieurjaloufie  fera£ellç,que  U frerç  u’clp  ar- 
guera foi* frere,  ny  le  pcrc  l’enfaqts  lesenfans mefmes’cfte- 
veroru  contre  leurs  pare  ns  & les  merrontà  mort  ; en  vn  mot 
vous  ferez  la  haine,  l’opprobre  & le  rebut  de  tout  le  monde, 
àmonfujet;  mais  quiconque  petfeverpra  iufqiuesà  fin,  fera 
iàusq.  7 • • • ■ • ; T • • 1 ' 

Qjjand  vous  ferez  perfeçutez  en  vue  V ill,e , fuyez  à l’aptre; 
ie  vous  protefte  que  vous  n’aurez  pas  achcuc  le  cire u« des 
jil^s  d'JÇracl,  ayant  que  le-fils  de  l’homme  vous  vienne  au 

fecours.  . / ; ■■■<  . j 

Le  Difciplc  n’eft  pas  plus  que  le  Maiftre  : s'ils  m’ont  appelé 
Belzcbub  .pipeur de  Mqufches  3 c endiablé, tous  n’en  devez 
pas  moins  acté  dre;  mais  ne  les  craignez  pas.  Il  n’eft  m-n,  pour 
caché  qui  puifeeftre.quinp  foit  vn  iour  révélé  i Ils  recon- 
noi  liront  enfin  la  Iuftice  de  voftrc  eau fc  & vpus  honoreront. 
Prefchez  hautement  Sc  fans  crainte  l’Evangile  que  i.e  vous 
ervfcigncmainç^nfint  en  fecret.  N’aprehendczpas  ceux  qui 
tuent  le  qq tps  3ç  pe  fçawroiçut  atteindre  à l’amc,  mais  crai- 
gnez eduy  qui  peut  appliquer  l’vn  &c  l’aptre  jyijc  çoyrmens. 

Vous  elles  plus  con  fi  durables  que  des  J>aJ3wa,0K,&  néant  - 
moins  la.  providence  de  voftre  pprÇ  ^’cliendfur  çlj^Lvi 
d’eux. ^ p^s. 

Quiconque  confelfera  mon  nom  devant  les  hompies,  le  le 
confcfleray  devant  mon  porc  eeipffo;  au  contraire , quicon- 
que meniesta  devant  le  mandcAie  te  nicr*y  en  la  p rejencp 
de  mon  pere.  • ^li  ■ <o  . » - ;jif'  «jtî  sritrlô'* 

Ne  vous  «nagimçf  pas  que  iefoisypRuappprtefla 
monde  en  terre:  i’y  apporte  le  glaive  :ic  viens  fcpjrçef  hvfilf 
de fon pere, lafidlç  dcLawrçj laiîlr^fafiiÇiJeffiKçe ,dau- 
tant  que  les  domeftiques  de  l’horsupc  fout  (es  ennemis, 
quand  il  nj  aurait  que  fes  puf  tous.  Qm  ayme  fon  pere , fa 
auetc,  ou  quelque  autre  chpfe  que  ce  fou,  roefsuefaproprc  ■ 

VÇ , plus  que  moy,  neft  pas  digne  de  qioy  / quiconque  ne 
me  fuitaoec,fa  Croix,  o'ett  pas  digue  de  njqy.  Quiconque  .»  vti.VL 
ayme  ù.  vie , aupteiucUce  de  inonhot>u.eur,b  perd &£.qui- 
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conque  la  perd,  pour  mon  amour,  la  trouve  avantageufe- 
ment.  Quiconque  vous  recevra , me  recevra,  &c  ccluy  qui 
m’a  enuoyé;  quiconque' Reçoit  vn  Predicateurou  vn  Iufte, 
en  cette  qualité,  recevra  ta  reeompenfê  d’vn  Prédicateur  & 
d’vn  Iufte;  & quiconque  donnera  vn  verre  d’eau  froide  en 
mon  nom,  au  moindre  de  mes  Difciplcs,jelcpuisaflcurec 
qu’il  ne  perdra  pas  fon  falaire.-1 

Ne  craignez  pas  petit  troupeau,  voftre  pere  vous  prépare 
vn  Royaume  -,  vendez  vos  poflcflîons  & faites  desaumolncsî 
faites  vous  dcsfacs  qui  ne  vieillirent  point,  c’eftà  dire  vn 
Trcfot  auCieljOuIe  Larron  n’a  point  d’accez,  n’y  la  tigne 
ne  peut  corrompre,  car  voftre  Cœur  & voftre  Trcfor  lorrt 
jen  mefme  lieu, 

* Ayefc  vos  habits  retrouflez , le  flambeau  ardent  en  la  main, 
fcmblables  aux  Seruiteursqui  attendent  leur  Maiftrc  à fon 
-retour  des  nopces,afin  de  luy  ouvrir  la  porte,  fi  toft  qu’il 
drapera  v heureux  les  Seruitcurs  qui  feront  trouvez  en  cet 
eftat.  > 1 n ?.n.l  ..  ... 

i'  Le  Seruiteur  qüi'fçait  iavolontéde  fon  Maiftre,  &nc  la 
fait  pas,  fera  ru  demenc  èhaftié.,  mais  ccluy  quimanqueàia 
faire,  ne  la  fçaehant,  n’eft  pas  de  beaucoup  fi  blafmablc.  On 
exigera  beaucoup  de  ccluy  qui  aura  beaucoup  reccu.  Enfin 
l’apporte  le  feu  dans  la  terre,  non  pour  autre  defl'ein  finon 
qu’il  s’y  allume,  &Ie  doii  cftre  baptifedans  mon  fang,  il 
m’en  tarde  beaucdüpi  * r,r; 

Ces  préceptes  cftantainfi  donnez, les  Apoftres & Difci- 
plcs  fe  crurent  en  cftat  dejes  exécuter.  Ils  alloient  donc 
prefehant  lapenitence  pantoute  la  Iudéc  ; Ils  dclrvroient 
les  pofledez  ; Il^bigtiblcnt  d’huifle  les  Malades  & Ics  gue- 
n fin i e n t . ; J 4 

Icfus  pareillemèntvjuitfa  le  lieu  où  il  eftoit  & alla  pref- 
cherparlcs  villes  de  Galilée,  auec le  reftede  fes  Difciplcs. 

Refleûion. 

lefus-Cbrtfi  de  fend  à [es  M ifs  ion»  aire  s de  porter  des  fouliers 
& des  ba fions  dans  leur  Mtfsion , non  pasqua  le  prendre  à U 
lettre  il  ne  leur  permette  d en  vfer,  & qu'il  ne  leur  commande 
mefnte  pour  la  necefite,  Maisc’efi  pour  faire  voir  combien  il 
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veut  qu'ils  foieqt  détachez.  ffi  dépouillez,  de  toutes  les  chojes 
fisptrfiùeu  • aï  • . .•  -,  ...  r,:  -, , , 

L'onilion  que  fai  [oient  les  Apoftre  s ne  [oit  p.ts  celle  dont  parle 
Suint  Jacques  ,chap.  y., contre  l'opinion  de plufteurs Docteurs. 
Car  Us  nejfoient  pus  Profites , <fi  oignoient  indifféremment 
toutes  fortes  de  Malade , (fi  non  feulement  les  moribonds  ou 
bapiifeT^.  Ce  non  ejloit  que  lu  figure , félon  le  Concile  de  Tren- 
te,fup.  14.  ch.i.  Comme  le  Buptefme  de  Jean  e finit  la  figure 
ou  la  difpoftion  À celuy  de  lefus.  Ce  n'efloit  quvne  ceremonie 
infiituée  par  lefus-Cbrifl,  pour  faire  voir  par  ce  Symbole  que 
les  Apofhres  ejhient  enuoyez,  de  celuy  qui  efi  oingt  du  St.Ejprij 
par  deffus  tous  les  antres  , & cette  onftion  Apojlolique  tiroit 
Jon  efficace  de  fon  infiituteur  (fi  guerijfoit  toutes  fortes  de  ma- , 
ladies.  Cette  vertu  a encore  continué  depuis  en  plufieurs 
Saints , comme  il  fe  voit  dans  leurs  Legendes. 


CHAPITRE  XML 


La  mort  de  Jean  Baptifie.  lefus  tfi  fes  Dtfciples  continuent  [ c lf 
leurs  Prédications.  H erode s entend  parler  de  leftss.  Il  s'e-  Aouft. 
ftonne  (fi  croit  que  cefilean  reffufeité.  Les  Dtfciples  retour- 
nent de  leur  mifiion  tfi  racontent  à lefus  ce  qu'ils  ont  fait , 

Ous  auons  dit  plus  haut  que  Jean  auoit  cfié  fait  / 
prifonnicr  à cauft  qu'il  reprenait  H erode  s dé  adul- 
téré , & comme  quoy  Herodias  fa  concubine  ne  le 
pouutit [oujfrir.  EUechcrchoit  tous  les  moyens 
des'en  défaire,  m^iselle  n’en  pouyait,  venir  à 
bouc.  Herodestnefroeauoitdu  rcfpe&  pour  .cet  homme , il 
l’écoutoit , & faifoit  heaucoup  <ie  choies, par  fon  avis , foii 
qu’il  le  fift  tout  de  bon , foit  que  cefuft  .par  diffimulation,  &: 
qu’il  cnrigniû:  le  peuple. 

En  finie  îour  annmerfairc  delà  naiiîancc  d’Hcrodes  arri- 
vas il  fit  feftin  aux  Grands  de  Gaiilqc  , Tans  douce,  dans 
-Capharnaum ,la  fille  d’ Herodias  y entra.,  dança  Sc  plut  de 
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telle  forte  aux  aflî  dans , que  le  Roy  luy  donna  le  choix  de 
demander  tout  ce  qu'elle  voudroit , auecafleurance  qu’elle 
l’obtiendroit  de  luy , folle  la  moitié  du  Royaume,  8c  y inter- 
pofa  fon  ferment.  Elle  s’en  alla  vers  fa  mere  pour  fçauoir  ce 
qu’elle  demanderoit.  La  malheareufe  trouvant  l’occafion  à 
propos , va , dit-elle , à fa  fille , demande  la  telle  de  Ican.  Ce 
qu’cflantfait.leRoy  s’en  at(tifla,ou  enfitlefemblant,neant- 
moins,  pour  le  refpecl  de  fon  ferment  8c  de  la  compagnie , ü 
ne  voulut  pas  contrifler  la  filleul  envoya  vnGardc  à la  prifon 
lequel  apporta  la  telle  de  Ican  dans  vnplat.  Le  Roy  la  don- 
na à la  fille , 8é  la  fille  à la  mere.  Les  Difciples  de  Iean , ayant 
appris  fa  mort,  en  allèrent  prendre  le  corps,  8c  le  mirent  au 
tombeau, luy  rendantlcsdernièrs  devoirs. 

Cependant  les  Difciples  continuoiénrleurmiffidn  par  les 
Villages, 8c  Icfus  dans  les  Villés,  lors  que  le  bruit  de  fes 
actions miraculeufes  arriva  aux  oreilles  d’Herodcs.;  on  luy 
énfitlê récit, 8cmefm<5*li&it-on que  c’eftoitlean  Bdpriftc, 
ou  Elie,ou  quelqu’vn  des  anciens  Prophètes  lequel  crtoit 
reflufcitc.  * « ■ 

Ce  Tetrarquc  fut  ellonnc  à l’abord  de  cette  nouuelle/hc 
quoy,  difoit-il , i’ay  fait  coilpper  là  telle  à Ican,  fcroic-ce 
luy  qui  feroit  revenu  des  morts,  8c  dui  feroit  ces  merveilles  ? 

Au  mefmc  temps  les  Difciples  aelefüs  retournèrent  de 
leur  million  , joyeux  , racontans  Ce  qu’ils  avoienc  fait,  SC 
comme  quoy,  entr’autres  bons  fuccez,  ils  auoient  mefmc 
domté  Ites  Démons,  en  vejrtu  dé  fon  nom.  Il  leur  fé|id6ditcç 
qui  fuit.  le  Voyois  bien  auffi  Sachan  défeendre  de  î'àit  com- 
me vn  foudre,  mais  prenez  gardé , mes  amis , fi  ie  tôtïs  ay 
donné  pouüoir  d'éciafer  lés  ScrpénS , lés  Scmpksns,  8c  le^ 
pUiflartccs  éhrtéxriits  , fans  craintè  d’en  cftrc  oÆenccz,  ne 
tous  en  glorifiez  pâs  rtcfioüîffez-vous  fculement  de  ce  que 
vos  noms  font  écrits  dans  le  Ciel . 

A la  mefmc  heure , il  feftntit  émeu  d’vne  inyéfaitite  8c 
fpirituelle,  8c rendant  grâces  à Dieu  fàttpcreydit.*ie  Vous 
loue,  ô mon  ‘{fct'e,  SéTgncm'duOeléc  de  1 a cctuc,  de  ce  xji  ’ i 1 
vous  a plft  vôb'rfàire'ccrtmtJillrc  à cés  Pètksf  àl’étdufidn  des 
Crailds  8c  des  Sagés  du  hfonde  eif  s'th  ’forjt  rtmtus  rndi'- 
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gfies.  Ouy  , mon  perc , ic  vous  en  loue,  puis  que  vous  l’avez 
trouvé  bon. 

Venez  à moy , vous  tous  qui  elles  travaillez  3c  haraffez , ie 
vous  rafraifehiray  , car  i’ayrcceu  toutes  ckofes  de  mon  perc/ 
il  n’y  a que  luy  fcul  qui  me  connoifl'e , dr  qui  fçocle  l’office 
que  ie  dois  cxerc/r  ; comme  aufli  réciproquement , il  n’y  a 
que  moy  fculentre  les  hommes  qui  connoirtemon  perc, dr 
les  decrets  de  fa  Providence  fur  les  hommes , 5C  ceux  au  (quels 
ic  l’auray  voulu  reveler.  Soumettez-vous  donc  au  Ioug  de 
ma  difciplinc  , apprenez  qu’il  eft  doux  5c  ma  charge  le- 
gere. 

Que  les  yeux  font  heureux  , mes  chers  Apoftres , qui 
voyentccquc  vous  voyez, car  îe  vous  dy,  en  vérité,  que 
phifieurs  grands  Prophètes  fie  pluficurs  Roys  ont  defiré  voir 
fie  entendre  ce  que  vous  voyez  Se  ce  que  vous  entendez,  fie 
n’ont  pas  eu  cette  faveur. 

Vn  certain  Dotteur  de  laLoyqui  l’ccoutoit,fe  leva,& 
hiy  dit , pour  l’éprouver,  Maiftre,  que  faut-il  que  ie  farte 
pour  acquérir  la  vie  éternelle  > Iefus  luy  repartit;  que  porte 
le  texte  de  la  Loy  f’commcnt  lis-tu  > le  lis,  dit- il,  Aime  le 
Seigneur  ton  Dieu  de  tout  ton  cœur , de  toute  ton  ame , de 
toutcsecs  forces  5c  de  toute  ta  penféc;  fie  ton  prochain  com- 
meeoy-mefme.  Tu  as  répondu  à merveille , repartit  Iefus- 
Chfift,  fay  cela  8c  tu<fioras  faune. 

Le  Doûcur  ,faitàm  l’hypocrite,  demandai  lefus,quel 
eftoitfon  prochain/ ce  qui  luy  donna  occafion  de  dire  cette 
parabole. 

Vn  certain  homme,  allant  de  Ierufalcm  en  Icrico , tomba 
dans  la  main  des  Larrons,  lefquels  le  dépouillèrent,  le  blcf- 
ferent,  5c  le  laifl'erent  demi  mort.  Il  arriva  qu’vn  Preftrc 
partant  par  là , le  vit  en  ecteftat,8c  pa(Ta outre.  Vn  Lévite 
femblablcmcnt.eftant  proche  du  lieu,s’cn  retira.  Mais  vn 
certain  Samaritain , partant  chemin  ^s’en  approcha  , 5c  le 
voyant.cn  eut  pitié;  il  nettoya fes  piayesy  verfantde  l’huifle 
3cduvin,&lcsbenda,lcmit  fur  ibn  qheval,le  conduirttà 
l’Hollclleric  Sien  eut  jfoin.  Le  lendemain, il  porta  deux  de- 
niers à l’hoftc  3 C luy  recommanda  , avec  promertc  de  luy 
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payer  le  furplus  à fon  retour.  Lequel  des  trois  penfes-tu  a- 
voir  cfté  le  prochain  de  ce  pauvre  homme  J11  répondit,  c eft 
celuyquia  eu  pitiédeluy.  Va  donc,  repartit  lcfus-Chrift, 
& fais  la  mefme  chofe. 

Reficâion. 

Hcrodias  eftoit  fût  d’ Ari (lobule,  qu  H erodes  Afcalonite  fin 
pere  avoir  fait  tuer  , ftrur  de  f ancien  Roy  Agrippa  , laquelle 
fut  premièrement  é pou  fée  par  Philippe  s fon  Oncle  paternel , 
que  lofeph  nomme  aujn  fîerodes  , nom  commun  à toute  la  fa- 
mille. Mais  Philippe  s eftant  homme  modefie  & retenu  , qui  ne 
fuffifoit  pas  à la  friponnerie  & à C effronterie  de  cette  femme , elle 
fabandona  & paffa  à fon  frere,  philippes  eftant  encore  viuant , 
é"  le  diftimulant  pour  le  bien  de  la  paix  , encore  qu'il  en  euft 
vne ftUe  nommée  par  lofeph  y Salomon,  lequel  ne  mourut , fé- 
lon lofeph  , que  la  vingtième  année  du  régné  de  Tybere,  Et 
Iran  Baptiftc  qui  les  reprenoit  mourut  la  dix-neuf 

Jg> uHerodesfuftfafché  tout  de  bon , ou  par  feinte,  l'opinion 
eft  douteufe.  Il  préféré  fon  lurement , qu'il  feau  oit  bien  neftre 
pas  obligé  de  tenir  en  cas  d'in juftice.  Maisla  lubricité  s'en  ren- 
dit maiftreffe.  Jean  fut  décapité  dans  le  Chafteau  de  Macéra  ou 
il  eftoit  prifonnier  fur  les  confins  de  Galilée  eft  d Arabie. 

Saint  Hierofme  contre  Ruffn , dit  que  cette  Impudique  tra - 
verfa  la  langue  de  Iean  auec  P Aiguille  de  fes  cheveux , comme 
Fulvia  avait  fait  celle  de  Cicéron . Son  corps  fut  enfevely  dans 
U ville  de  Sebafte.  Voyez  comment  fa  tefte  fut  trouvée  , chez 
B. iront  us. 


Digitized  by  Google 


QVATR IE’ME  TRAITE’, 

CONTENANT  LA 

TROISIEME  A N N E'E 

DES  PREDICATIONS,  VOYAGES 
& Miracles  de  I e s v s-C  H R i s T. 


CHAPITRE  PREMIER. 

lefus fe  retire  dans  la  folitttde , où  il  raffafie  cinq  mil  hommes, 
il  vient  la  nui  Fl  à fes  Di  fi  fies,  marchant  fur  U mir. 
Ficrre  doute  à-  enfonce,  lefus  le  relève. 

E S V S ayant  appris  l’cftonncment 
d’Hcrodes.fur  le  rapport  qu’on  luy  a- 
voit  fait  de  fes  œuvres  , fc  retira  de  la 
V îlle  & pafl’a  à la  Barque  dans  vnc  Soli- 
tude ; c’eftoit  proche  de  Pafqucs.  Le 
peuple  le  fui  vit  à pied  par  le  chemin  de 
terres  mais  ayant  appcrceu  vne  (î  grande 
trouppc  , il  fut  émeu  à compaflion  &;  guérit  km  s malades. 

Le  foit  cftantvcnu,  fes  Difcipks  luy  dirent  de  congédier 
ces  trou ppcs , afin  qu’ils  fe  peurtent  pourvoir  ôc  de  vivres  &C 
de  gifles  par  les  prochains  Villages  ; Si  il  leur  répondit, 
qu’cft-il  befoin  de  cela  .^donnez-leur  à manger  vous  mêmes . 
He  commet,  Maiftre,  repartirent-ils,  nous  n’avons  que  cinq 
pains  Se  deux,  poiülbns.  11  les  fît  apporter,  &iïtfeoiiie  peu 
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pic  fur  l'herbe,  puis  prie  les  pains  &c  les  bénit»  levant  les  yeux 
au  Ciel , les  rompit , 5 c les  donna  à fes  Difciples  pour  dire 
diflribuez  au  peuple  i tous  en  mangèrent,  au  nombre  de 
cinq  mille  hommes , fans  compter  les  femmes  SC  les enfans; 
tous  furent  ratifiez , & il  en  refta  douze  corbciliées. 

Ce  Miracle  dlantfait,lcfus  obligea  fes  Difciples  de  mon- 
ter dans  la  Barque  Se  paflfci  au  delà,  cependant  qu’il  congé- 
dierait lctxrouppes.  Le  peuple  Je  voulott  ravirabfolnraent 
Se  en  faire  fon  Roy , mais  il  écbapa  d’eux  & fc  retira  kul  à la 
montagnc.pour  prtcr.il  y partaîanui&.pcndam  que  les  pau- 
vres Difciples  eftoient  en  grand  danger  fur  mer, car  iisa- 
v oient  le  vent  contraire. 

Sur  les  trots  ou  quatre  heuresdumatin , lefus  s’achemina 
vers  eux, nuu  dune  àpiatiêc  fur  lesJot^euxdc  voya^tainfi 
venir  furent  ttoubkz^pcmanéquecefuft  vn  phantofme;  ils 
s’écrièrent  cous,  4e  grand  peur  qu’ils  auoient,  mais  il  leur 
parla  auffi  toft , Ne  craignez  pas,  dit-il,  c’eft  moy . Pierre  en- 
tendant fa  voix  luydit,  Maiftre,pui$  queccft  vous,  com- 
mande z-mo  y que  ie  vous  aille  trouver  fur  les  eaux  ? V iens- 
y , luydit  Icfus.  Lors  Pierre  fortic  delà  Barque, ayant  vdlu 
fa  robbe , car  avant  il  dloit  tout  nud,  & commewpir  à mar- 
cher fur  la  mer,  lors  qu’vn  grand  coup  de  vent  s’éleva,  qui 
luy  fit  perdre  cœur  & pied  en  mefmc  temps.  Maiftre,  s’e- 
cria-t’il,fauvçz-raoy,ic  vous  prie.  Lors  lefus  luy  rendant 
la  ouin,  le  retira &3uy  die»  homme  de  peudefoy,  pou -rquoy 
crains-tu  } \ , • 

Ils  remontèrent  -tous  deux  dans  la  Barquefif  le  vents  ap- 
paifai  tous  ceux  qui  eftoient  là  dedans  fc  psEoftcrnercnt  de- 
vant luy  & l’adorcrent,  vous  cites  ,difoient-ils,  verieabk- 
-tncut  le  6Js.deDiGU.lls  abordèrent  donc  à -la-terre  des  Gcr- 
gcicens,  où  ks  gens  du  pais  luy  amenèrent des  malades  de 
toutes  parts,  6c  le  puioycnt  qu’il  Jeurpcmviftde  toucherfeu- 
kmcntlafrange  de  farobbe,  & ils  eftoient  guéris. 

Refledion. 

Jcfus-Çhrift  multiplie  Us  pains  en  Us  rompant  ,par fs  toute- 
fuiffajit, t.  Le  Pjàlnüjk  f avait  chanté , Dieu  ne  peut- il  pas 
drcfl’ct  vue  table  dans  le  dctcrc  ? comme  Ü avait  fait  aux  if- 
raelsus.  Il  leur 
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//  /<■»*  jv*x  a*  c»>/ , pour  faire  voir  qu'U  rit  fi  fus  con- 
traire à Die*  dans  ces  operations  , & efriil  rtffiffie  luy  CUte 
puiffante  comme  il  eu  reçoit  U Diuinitt.  . ~ 

Ttus  en  mangèrent  & furent  rajfofiex, , fou  r faire  voir  lave « 
rite  du  Miracle,  que  ce  ritfioit  fas  chofe  phantafiique  ny il-, 

lufion.  : 

Il  en  rtfi*  douze  corbeilles  , félon  le  nombre  des  x^ipofh es  f 
que  le fm  - Cbrifi  avait  voulu  eftre  minifires  dans  cette  dfiri- 
butiou.  ■ ■ ■ r I 

Cinq  mille  hommes,  font  mentionnez, , & non  les  femmes  & 
les  enfanSyCtft  la  façon  de  compter  chez  les  luifs, qui  ne  coçn- 
fttnt  iamais  que  Us  hommes  , comme  fit  Moyft  au  defert . Ou - • 
tre  que  deuant  Dieu  font  feulement  comptées  les  chôfes  majles 
6 fins  parfaites.  , 

Pierre  avoit  vue  grande  foy , (fieront  marcher  fur  Us  eaux 
avec  Caydc  de  fou  Maijhre , mais  U fragilité  humaine  le  fait  ap- 
préhender, Dieu  le  permettant  de  la  forte  pour  le  retenir  dans 
I humilité.  Ss.  Hitrof&Chrjf.  . y v.r,.  * 

Ceux  qui  auoient  autrefois  congédié  Içfus-  Chrifi  a Cocctm 
fi  en  de  leurs  Porcs  précipitez  dans  U Lac  , lf  viennent  reeber^ 
cher  yC'efi  qu'il  y a douze  heures  au  iour.  ;4j 

.*c  's*  >r  <%,  j,c  ■au  >r  ?.  >>-  «g  «ç  ?*_ 

dHAPITRE  ir!<  :'[ 

le  fus  retourne  en  CaphornaOnf-r  Le  juppiq  Ijftù.W  troupier, 

Le  Sermon  du  nsny  Pain  de  vie:  Les  luifs  dr  Us  Di fciplts 
débattent  touchant  ce  Pain  de  vie.  Quelques  - vnç  abandon- 
nent lefht-Chrifi. Let  douze  demeurent  auec  luy.  < •;  f 

M’D  v.t.Vy  vwt/l  v.» , \ , u/fi 

Ependant  Icfns-  Chrift  e liant  revenu  en  Isa»  «. 
Capharnaum  , le  lendemain  ccuxaufquels 
il  avoit  donné  du  pain  l’y  vinrent  trouver. 

Le  moyen  ri  tftre  recherché  du  peuple  f (fi  de 
luy  donner  à manger,  l'.5  a voient,  fait  Ca- 
riai à lafaveur  des  Barques  qui  eftojcntarri. 
vécsau  lieu  où  ilseftoicnt  de  la  ville  deTybctude-  Icfuj- 

P ‘ 
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ClrriftFes  voyant, leur  die  ; vous  me  chercher,  non  pas  rant  a- 
caufe  des  Mùacles,qu’à  caufe  que  ic  vous  ay  donné  du  pain. 
Travaillez^ vous  acquerirlcpain  que  ie  vousay  enfeigné 
Sc qui eft éternel, moy-mefroc, où  Dieu  mon  perça  mis  fa 
marque. 

Comment  ferons  - nous  l'oeuvre  de  Dieu  , dirent-ils  ? 
L’oeuvre  de  Dieu1,  repartit  Iefus-Chrift,  eft  que  vous  cro- 
yez en  celùy  qu’il  a envoyé. 

Quel  figne  nous  donnez- vous,  reprirent-ils,  afin  que* 
nous  croyons  en  vous  •’ Nos  Peres  ont  mange  la  Manne  au 
pftl.  -7.  defert , comme  il  cfl  écrit , que  Dieu  leur  donna  le  pain  du 
Ciel  par  rentremifede  Moyfc  fonenuoyé , nous  ferez- vous 
la  mefme  chofc,  pour  marque  de  voftrc  million  ;* 

levons  dy  en  vérité,  Moyfe  n'a  pas  donné  le  véritable 
pain cel'efte , c’cft mon perc qui  vous- le  donne,  car  ce  pain 
eft  de  Dieu , lequel  eft  dclcendu  du  Ciel,  K donne  la  vie  au 
monde.  ‘ • 

Eujc  croyant  qu’il  s’agift  du  pain  mareriel , luy  dirent,  Mai- 
ftre,  donnez-nous  toufiours  de  ce  pain  Ornais  il  leur  rcfpon- 
dit,  c’eft  moy  qni  fuis  le  pain  de  vie  ; quiconque  vient  à moy 
n’aura  plus  faim,  Si  quiconque  croira  en  moy  n’aura  plus 
iamais  foif. 

le  vousay  défia  dit  de  ne  pas  rechercher  le  pain  corrupti- 
ble Si  periftablc , mais  le  paincternel.  Tout  ce  que  me  don- 
ne môn  pere  vient  à moy,ôzæoy,ieoc  rejette perfonne;  fi 
ie  fuis  defeendu  du  Ciel , ce  n’eft  pas  pour  foire  ma  volonté-, 
mais  celle  de  celuy  qui  m’a  envoyé  s ori  la  volonté  de  mon 
pere  eft  que  ie  ne  perde  rien  de  ce  qu’il  m’a  donné , mais  que 
ie  l’aide  Si  le  conferve  afin  de  le  pouvoir  reftufeiter  au 
dernier  iour,  tant  à /’ ame  qtt  au  corps.  C’eftla  volonté  de 
■''mon  perc,  que<quiconquc  voit  fon  fils  & croit  en  luy,  ait  ltt 
vie  eternelle,  Si  moy  ic  le  rclîufciteray  au  dernier  iour. 

Les  luifs  voyant  que  Iefus-Chrift  fe  difoi  t le  pain  vif  des- 
cendu des  Cieux,  ne  pouvoient  comprendre  ce  difcours,& 
murmurant  emx’eux  , difoient  ; n’eft-ce  pas  le  fils  de  Io- 
feph , dont-nous  connoiffons  les  parcns?3C  comment  peut-il 
dire  qu’il  eft-dcléendu  des  Cieux/  • • 
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blafmcz  pas,  dit  Iefus-Chrift,  cc  que  vous  ignorez  ; car 
aucun  ne  fçauroit  venir  i moy  &C  me connoiftre, limon  pc- 
re  ne  l’attire  Se  nel’cnfcigne.N’eft-il  pas  dit  dans  les  Pro-  Vw 
phetcs'que  tous  feront  les  efeoliers  de  Dieu  , -ceux  qui  le 
voudront  eftre.  Quiconque  écoute  mon  pere  Se  cft  enfei- 
gne  de  luy , vient  ^moy  ; ce-n’eft  pas  que  perfonne  ait  iamais 
veu  mon  pere,  il -n’y  a que  moy  feul,  qui  en  procède,  qui 
4’ay  vey.  le  vous  ledy  encore  vn coup, 3e  en  vérité;  qui- 
conque croit  en  moy  a la  vie  éternelle. 

le  fuis  le  pain  de  vie,  vos  Pcres  ont  mangé  la  Manne  nu 
defcrr&  font  morts,  cc  pain  icy  cft  Scfcendu  du  Ciel,  qui- 
conque en  mangera  ne  mourra  point -,  Se  pour  vous  le  dire 
nettement,  le  paioqueie  donnerayeftma  chair  pour  la  vie 
du  monde,  Ctcj  s'entend  de  1‘  EuchariJIie  par. tous  (es Dotieurs 
Catholiques. 

Les  Iuifs  à ces  parolescommencerent  à débattre  enfem- 
ble , difant , comment  celuy-cy  nous  peut-il  dooner-fa  chait 
à manger  y*  le  vous  puis  afleuret , rcponditicfus-Chrift , que 
fi  vous  ne  mangez  la  chair  du  Fils  de  l’homme  fit  ne  beuvez 
fon  fang,  réëUeme'xt , mais  (piririt  utilement  & facr*tHenti Us- 
inent , vous  n’aurez  point  de  vie  en  vous  ; quiconque  mange 
ma  chair  3e  boit  mon  fang,  avec  les  dijpôjttions  neceffaires , 
a la  vie  éternelle, ôcic  le  refl'ufcitcray  au  dernier iour, car 
«na  chair  cft  véritablement  tviaqde,  & mon'fang  véritable- 
ment breuvage  ; quiconque  mange  ma  chair  & boit  mon 
ifangdcmcureenraoy  , fit  moy  en  \uy,  par  grâce.  Tout  ainfl 
que  ic  vy  pour  l’amour  de  mon  pere  qui  m’a  envoyé  ; de  mef- 
tnc , ce  luy  qui  me  mange  vivra  pouiTamour  de  moy-. 

•C’eft  le-Sermon  que  fit  Iefus-Chrift  dans  la  Synagogue  de 
Capharnjum, lequel  fit  murmurer  pluficurs  de  fes  Difci- 
•pics; cette  parolecft  rude,  diibicnt-iU,  comment  la  peut- 
on  concevoir.  Vous  vous  fcandaJifez  decela,tcfponditle-  • 
fiis-Chrift  , vous  doutez  que  vous  puijlicz  manger  ma 
>chaiT  3e  boire  mon  fang,  pendant  queic  fuis  ic-y  basique  fc- 
-ra-cedonc  quand  vousivcrrezlefils  de  l’homme  monter  où 
al  cftou  auparavant/’  Les  paroles  queic  vous  dy  fe  doivent 
■.entendre  fpiritucllement  ^.nau  giofitntntnt^  car  la  çhatf 
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ne  fçauroit  comprendre  ce  myftere  » mais  il  y en  a parmi 
vous  qui  nectoyentpas.  ( Il  fçavoitbien  des  le  commence- 
ment ceux  qui  dévoient  eftrc  incrédules  , SC  ccluy  qui  le 
trahirait  ) c’eft  pour  cela  que  ie  vous  ay  dit, qu aucun  ne 
fçauroit  venir  à moy , finon  par  l’entremife  de  mon  pere. 

Aces  difeours  pluficurs de  fes  Difciplcsfe  recirerent , &c 
n’a'.loient  plus  en  fa  compagnie.  Il  demandaaux  douzesils 
nevouloient  pas  au  fli  s’en  aller,  mais  Simon  Pierre  répon- 
dit, Maiftre,  à qui  pourions-nous  aller,  c’eft  vous  qui  avez 
les  paroles  de  vie.  Nous  croyons  8c  reconnoi fions  que  vous 
eftes  le  MeflicFils  de  Ôieu.Icfus-Chrift  repartit,  quoy  dÔc, 
quand  ie  vous  ay  choifi  au  nombre  de  douze, eftiez-vous  pas 
tous  bons,  comment  cft-ce  donc  qu’vn  de  vous  cft  devenu 
Démon?!!  parloit  deludas  Ifcarioc,  qui  eftoit  parmi  eux, 
8c  qui  neantmoins  le  devoit  trahir. 

Rcftcûion. 

s.  Ay.  fur  Le  terme , tirer , ne  fignifie  pas  toufiours  violence , fouuent  il 
“fiïw  fi  prend  pour  tharmer  ,perf*adtr  ,/oliciter.  Voyez  S.  Augufiin 
fur  ce  pajfage. 

fy’ft  • L’Eg/ifi , dit  T ertulien , rient  toufiours  le  milieu  entre  deux 

R er eftes, comme  Iefus-Chrift  entre  deux  Larrons. L' homme  n'eft 
ny  foin , ny  mort , mais  il  ejl  malade.  Il  a bien  quelques  forces 
naturelles, mais  non  pas  fuffifantes  pourvenir  à I efntiil  yvient 
neantmoins  aydé  de  la  grâce  (fi  par fij-mc fine.  L Efcriturt  donc 
fe  fert  du  mot,  attirer,  pour  faire  voir  que  l'homme  eftant ma- 
lade , il  a befoin  d' vn  plus  grand  fecturs  de  grâce , afin  aeftre 
excité. 

Or  ne  recherche  pas  ,fi  tu  ne  veux  errer  , pourquoi  le  Etre 
tire  celuy-cy  à fin  Fils , (fi  non  celuy-là  ; fiuuiens-tqy  feulement 
que  fi  tu  n'es  tiré , tu  dois  prier  afin  que  tu  le fois . 

Pharaon  (fi  N ahwrodonofor  efioient  tous  deux  hommes, qua^t 
'/•"  ,e>r  à la  naturettous  deux  Roys,  quant  J la  dignité  s quant  au  fujet 
ils  tenaient  tous  deux  le  peuple  en  captiuitç  \ quant  au  chaftt- 
me  ne,  ils  font  tous  deux  expérimenté  bénignement,  gui  a donc 
fait  leur  fin  differente  , finon  que  tvn  ayant  fin  ty  la  main  de 
Dieu  , fe  reffouvenant  de  fa  faute  , s'en  efi  repenti . L autre  a 
combat  u la  bonté  de  Dieu  pur  fin  libre  arbitre. 
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CHAPITRE  III. 

Jtfus  inuité  à manger  chez,  vn  Phariften  enfeigne  qu'il  faut 
garder  la  Ltj  de  Dieu  , plujlofl  que  les  traditions  des  hom- 
mes.Il  inueitiue  contre  Us  Phariften  s, Itfquels  s'en  fafehent.  AwiL 
I efus  afftmble  le  peuple  & dit  que  ce  qui  entre  dans  U corps 
ne  fouille  pas  C ame.  Il  explique  cette  parabole  aux  Apoflres. 

ê 

Es  ciuilitez.de  net  ennemis  nous  doiuent  touffeurs  ^ 
efirt  fuffetlts.  lefus-Chrift  , ayant  ainii  par-  Lue  ' 
lé,  fut  inuité  à manger  par  vn  certain  Phari- 
fient  plufieurs  autres  s’y  rencontrèrent,  lef- 
quels  voyant  que  lefus-Chrift,  Se  fes  Difciples 
n’obfcruoicnt  pas  dans  les  Lotions,  toutes  les  ceremonies  SC 
les  traditions  des  Iuifs.pour  la  plus  part  vaincs  Sc  fupcrfti- 
tieufes , inuentées  par  eux  mefmes , s’en  formaliferent,  Sc 
ne  fc  purent  empefeher  d’en  ccfmoigncr  leur  fentiment  à 
lefus-Chrift.  Pourquoy,luy  dirent-ils,  vos  Difciples mc- 
prifent-ils  les  traditions  de  nos  Anciens,  ne  lavant  pas  leurs 
mains  lorsqu'ils  fe  mettent  à table  1 9 Et pourquoy  vous, ré- 
pondit-il, mefprifez  vous  le  commandement  de  Dieu  à cau- 
fe  de  vos  tradirions?  Dieu  n’a  il  pas  dit,  honore  ton  pere 
& ta  mere  Sc  quiconque  les  maudira  mourra  de  mort  ? Or 
cft-il  qu’honorer  fon  pere  Sc  fa  mere  c’eft  leur  aftîftcr  au 
befoin,  Sc  vous  enfeignez  aux  enfans  qu’ils  fatisfont  à ce 
précepte,  s'ils  offrent  au  Temple  ce  qu’ils  devroint  donner 
à leurs  pauvres  parens.  Hypocrites  que  vous  cftes,  c’cft  fort 
à propos  que  le  Prophète  a dit  de  vous,  Ce  peuple  m'ho- 
nore feulement  du  bout  des  lettres , mais  fon  coeur  efl  bien  loin  ;/4-  IJ- 
de  moy,  ils  me  fervent  à leur  guife , enfeignant  des  DoÜrines  „ 

& des  Commandemens  humains.  Vous  n’avez  foin  que  de 
l’extérieur  ; pourucu  que  vos  Verres  Sc  vos  Plats  foient  bien 
fourbis,  vous  elles  contens,  fans  vous  mettre  en  peine  de  la 
confcicncc , laquelle  vous  aucz  remplie  de  rapines  & de  - - 

P iii 


Digitized  by  Google 


f 


114  Le  Perle  Tour , troiféme  partie , 

fraudes.  Nccoyez  donc  voftrc  intérieur,  donnant  l’aumofhe 
de  vos  fuperflüitez. 

Milh:ur  à vous,  Pharifiens,  qui  recueillez  fi  exactement 
les  dixmesdes  moindres  herbes , iufqucs  à la  Menthe,  aYa 
Rhuc,  8C  à l’Any  , 8c  qui  rompez  fi  librement  le  logement 
..  &C  la  Charité  de  Dieu,  c’eft  bienfait  de  faire  l’vn , mais  il 
ne  faut  pas ob mettre  l’autre. 

Malheur  à vous,  encore  vn  coup,  Pharificns,qui  recher- 
chez les  premières  places  dans  les  Synagogues,  Se  les  falu- 
tations  dans  les  lieux  publics /malheur  à vous  qui*rcfl"em- 
blcz  à des  Monutnens  rcfcjlanchis  par  dehors,  mais  au  de- 
dans ce  n’eft  que  pourriture. 

A ces  difeours,  vn  Docteur  de  la'Loy  fc  leua  8e  luy  dit. 
Miiftrc.,  vous  nous  traitez  fort  mal,  8e  nous  offçncez  en 
difantccs  chofcs.Mairlcfus-Ch.  continua, & dit. Malheur  à 
vous  aufli,  Docteurs  de  la  Loy,  qui  chargez  les  hommes  d» 
Faix  infuportables,  8c  n’y  apportez  pas  le  bout  du  doigt. 

Malheur  encore  à vous , Docteurs  de  la  Loy,  qui  tenes  la 
clef  de  fcience , 8e  non  feulement  ny  cites  pas  entrez,  mais 
aulliauczempcfchéccux  qui  vouloicnt  entrer.  • 

Or  comme  Icfus-Chrift,  difoit  ces  beflcs  verriez,  les  Pha- 
ïifiens  &- Docteurs  de  la  Loy,  ne  pouvaient  le  fouffrir,  ils 
commencèrent  à infifter  fortement  contre  luv,luy  objcâant 
. mille  chofcs  confufément , afin  de  trouver  lieu  de  le^ftir- 
prendre  «3c  le  calomnier  par  fes  rcfponces. 

M4tb.  ij.  Mais  Iefus  ayant  appelé  le  peuple,  dcoutez,  leur  dit-il,  & 

entendez,  ce  n’cft  pas  ce  qui  entre  dans  la  bouche  qui  foüil- 
4e  l’homme,  c’eft  ce  qui  en  fort.  Maiftre,  luy  dirent  fes 
Apoftres,  vousfçavez  que.  les  Pharifiens  fe  font  feandalifez 
de  ce  difeours.  Il  leur  repartit,  toute  plantcque  mon  pere 
ccleftcn’a  pas  plantée, -fera  arrachée  >•  laiffez  les-là,  ils  font 
aucugles  8c  conduéteurs  d’aveugles.  Si  vn  aveugle  en  meine 
* <vn  autre,  tous  deux  tomberont  dans  la  foflè. 

Lors  Pierre  prenant  la  parole, luy  demanda  l’explication 
de  cette  parabole.  Comment,  dit  Icfus-Chrift,  eftes-vous 
«encore  fi  fimplesque  vousnefçachiezpasque  ce  qui  entre 
^ . dans  la  bouche  defeend  dans  refthomac,.8edela4’ovac«ë  ' 
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par  bas.  Mais  les  chofcs  qui  fortent  do  la  bouche  provien- 
nent du  cœur  ou  de  la  penfec,  &c  foüillent  l’homme,  car 
c’eftdu  cœurd’où  fortent  les  mauvaifes  penfées,  les  homi- 
cides les  adultères , les  fornications , les  rapines , les  blaf- 
phemes  &c  les  faux  tefmoignages,  ce  font  l’a  les  chofes  qui 
gaffent  l’homme,  8c  non  pas  démanger  fans  laver  les  mains. 

ReEeûion. 

Il  y a de  trois  fortes  de  traditions,  i .Les  divinis,  non  écri- 
tes , mais  tou  four  s obferseées  far  lEglifc , comme  le  Baptefme 
des  petits  en  fan  s,  les  Livres  Canoniques , dre.  z.  Les  tradi- 
tions Ecdeftfliques , comme  l'obfcruation  du  Dimanche  au  lieu 
du  Samedy,le  Carefme  & les  autres  ahjlinences , qui  fe  peuvent 
changer  par  la  mefrne  Eglife,  félon  l opportunité  & la  necefsité , 
comme  il  ejl  arriué  du  commandement  de  ne  pas  manger  du  AUtns-  t t 

fan  g ny  des  viandes  fujfoquées.  3.  Les  traditions  des  hommes , 
fait  privez,  fit  au  nom  de  la  république , lefquelles  fe  doivent 
obferuer  ,fs  elles  ne  font  pas  contraires  aux  maximes  de  Dieu , 
au  moins  pendant  le  temps  qu’elles  feront  en  vigueur,  non  feu- 
lement par  crainte  du  chafhment , mais  en  confcience  comme  dit  Rcm 
lApoflre. 

Donnez  l'aumofne  de  vos  refies , dr  teut  efl  net  chez  vous, 
il  faut  refit  uer  le  bien  mal  acquis  auantque  de  faire  l'aumof- 
nt,l’vn  eflvnt  ail  ion  de  lu/lice,  f autre  efl  de  Mifericordc. 
t L’Aumofne  ne  nous  donne  pas  la  grâce  iu fi  fi  ante  , mais  elle 
nous  y difpoft.  Elle  n'efface  pas  nos  pochez, mai  s elle  nous  porte  lhc.h. 
à faire  pénitence.  Renfermez,  dit  Saint  Luc , l’aumofne  dans 
le  fein  du  pauvre,  elle  priera  pour  vous. 

La  clef  de  la  Science , efl  la  counoiffance  de  la  vérité  du  Mef- 
fie,  que  les  Scribes  & les  pbariflens  vfurpoienti  ils  ne  vouloient 
pas  rtconnoiflre  le  Mfsie  par  les  écritures , & empefehoient  que 
les  autres  ne  le  connuffent. 
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CHAPITRE  IV. 

• .1  « ; „ ' . ' « ,*  *'  > 

lefus  va  vers  Tjr&  St  don.  La  fille  de  la  C an  an  et  eft  guette. 

La  multiplication  des  fept  pains.  Il  faut  auoir  recours  a la 
providence.  Il  interroge  fis  Difciples  en  Cefarée  fç auoir 
quel  fentiment  ont  les  hommes  de  luj.  Pierre  le  con- 
fejfe  fils  dtDieu.Rejponct  de  Itfusenft  faneur. 

'Abondance  des  chofes  en  cauftnt  le  mefpris,  (j> 
ceux  qui  font  trop  fous  rejettent  la  viande,  i 
Iefys-Chnft,  fort  de  Capharnaum  , Sc  ne 
voulant  venir  en  Ierulalem,  damant  que  les 
luifs  l’y  cherchoient  afin  de  le  perdre  > il  s'é- 
carte vers  lcr  villes  de  TyrSi  de  Sidon, s'ap- 
prochant des  Gentils;  &c  voylà  vne  femme  Cananéenne, qui 
luy  vint  au  rencontre,  criant  6c  le  fuppiant  qu’il  euft  pitié 
d'elle,  Fis  de  David,  difoit  elle,  ma  pauvre  fille  ell  extrême- 
ment tourmentée'  du  Démon . lefus  ne  luy  refpondit  aucu- 
ne chofc.  Les  Difcipksle  prient  de  congédier  cette  impor- 
tune, damant  quelle  ne  cefloit  de  crier  après  eux.  U leur 
rcfpond  qu’il  n’eftenuoyéquc  pour  les  Brebis  qui  perifle ne 
de  la  maifond’Ifraël.  Mais  cette  femme  s’auança  & attira 
iufques  à Icfus-Chrift,puis  l’ayant  fidaé.elle  luy  dit,  Maiftre 
fccourczmoy.  Une  faut  pas  ofter  ,dic-il,Ie  pain  de  la  main 
des  enfanspourlejetter  auxchieBS.  Hebicn.repartitcet- 
tc  femme,  fou,  Maiftte,  prenez  que  ie  fois  vne  chienne,  au 
moins  puisse  efperer  quelque  faveur  , puis  que  les  petits 
chiens  ont  la  liberté  d’amaffer  les  miettes  qui  tombent  fous 
la  table  de  leurs  Maiftres.  Femme,  dit  Icfus-Chrift,  ta  foy 
eft  grande,  qu’il  te»(oic  fait  félon  ton  defir.  Sa  Fille  fut 
guerie  àlamefmeheure . 

Iefus-Chrift  forçant  du  pais  de  Tyr , s’envenoit  en  celuy 
de  Sidon , tirant  vers  la  Mer  de  Galilée , au  milieu  des  dix 
villes,  lors  qu'on  luy  amena  vn  homme  fourd&  muet.auec 
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fupplication  qu’il  le  vmiluft  toucher,  ce  que  lefus  diluant 
faire,  il  le  tira  du  milieifte  la  troupe , luy  mit  les  doigts  dans 
les  oreilles, de  fa  falive  fur  la  langue,  Sc  dit  en  foufpirant 
vers  le  Ciel,  Ephethach,qui  veut  dire  en  langue  Chaldcéne, 
fois  ouvert , Sc  a l'inftant  fes  oreilles  fc  dcbouchercnt,fa 
langue  fe  deflia  Sc  parlent  fort  diftinûement  ; lefus  défendit 
à tous  d’en  parler  , mais  ce  leur  fut  vn  fujet  de  prefeher 
plus  haut  cette  action.  Ilàtouliours  bien  fait,  difoicnc*ils, 
faifant  ouyr  les  fouéds&t  parler  les  muets. 

En  fuite  on  luy  amena  vn  Aveugle,  il  luy  prit  la  main  & le  M4ft  f 
tiraàfoy,  luy  cracha  fur  les  yeux,  ô£  y pofa  les  mains,  puisil 
l’interrogea  s’il  voyoit  quelque  chofe  ; l’Aveugle  refpondit 
qu’il  voyoit  des  h5mes  cheminer  comme  des  arbres, marque 
que  cét  honmc  ne  voyait  pas  parfaitement , doutant  qu'il  ne 
trojoit pas  encore  parfaitement.  Derechef,  lefus  luy  toucha 
les  yeux;  lors  la  veuc  luy  fut  entièrement  rendue-,  lefus  le 
renuoya  en  fa  maifon,auec  defence  de  ne  pas  révéler  le  fait. 

Ce  fut  aulïi  au  mefme  temps , que  Iefus-Chrift,  voyant 
depuis  trois  iours  les  troupes  qui  le  fuivoient  lafiees  &c  affa- 
mées,il  interrogea  fes  Difciples  fçavoir  côbienilsavoiét  de 
pains-,  ilsrefpondircntlSnt; lors  il  fit  feoir  le  peuple,  Sc  prit 
les  pains,  rendit  aâion  de  grâces,  les  rompit,  &:  les  donnai 
fes  Difciples  afin  qu’ils  les  diftribuaflent;erifemblc  quelques 
petits  Poiffons  qu'il  avoit  pareillement  beny.  Enuiron  qua- 
tre mille  hommes  en  mangèrent,  fans  compter  ny  les  Fem- 
mes ,ny  Ici  Enfans.  Ils  enfurent  tous  raflafiez,&  il  relia  fept 
corbeilles  de  miettes*. \ •••.:.  ■<  . 

Apréscela,  Iefus-Chrift,  ayant  congédié  les  troupes,  mon-  Math.it. 
ta  dansvne  barque  & paffa  le  trajet  du  lac  Genezaret.  Les 
Difciples  avoient  oublié  à prendre  des  viures  Sc  n’avoient 
qu’vn  feulpain;  Iefus-Chrift  , prit  de  là  occafion  de  leur 
dire  ces  paroles.  Gardez  vous  du  Levain  ries  PharifiensSc 
des  Herodieos.  Eux  penlânr  qu'il  parlait  à la  lettre , fçachât 
qu’ils  n’eftoient  pas  garnis  de  pain , s’inquietoienr  ; mais  le- 
fus connoi  liant  le/ait , les  reprit  aigrement  5 quoy , dit-il, 

Pauvres  gens , vous  vous  inquiétez  pour  peu  de^shofe.;  ne 
vous  fouvenez-yous  plus  des  miracles  que  i’ay  fait , tmdti- 


Su  la  fin 
de  (uillet. 
Math  K. 
Marc  ». 

iaa  ». 


ti%  r i \ . Le  Petit  Totit,  trotfttme  partie  ,*  \lv  n 
plaie  le  pain,  par  deux  direrfes  fois,  de  forte  que  la  première 
rois,  après  auoir  repeu  cinq  mille  hommes  auec  cinq  pains, 
il  en  relira  douze  paniers  t & la  fécondé  fois,  ayant  railafié 
quatre  autres  mille  hommes  auec  fept  pains,  il  en  relia  fepe 
corbeillées.  Cela  leur  fit  comprendre  qu'il  parlote  de  la  do- 
ctrine erronée  des  Pharifiens,  Sc  non  de  leur  pain  materiel. 

Enfin,  eltant  vn  iour  en  la  ville  de  Cefaréc  Philippine , 
il  interrogea  fes  Difciplrs  fur  le  fendaient  que  les  hommes 
& eux  inclines  a voient  defaperfonne.  li  ne  lignerait  pus, 
mais  il  le  vouloir  entendre  de  leur  bouche.  Quelques- vns , di- 
rent les  Difciplcs,  croyent  que  vous  clics  Iean  Baptilte,lcs 
autres  Elie,  les  autres  Ieremic,  où  quelqu’autrc  Prophète. 
Et  vous,repardtIefus-Chrift, qui  croyez- vous  que  ie  foisf 
Lors  Simon  Pierre  fe  leua  8c  dit, a»  nom  de  tons  Us  autres , 
tuésIefus-Chiftfilsde  Dieu  viuanr.  Cette  refponce  obli-, 
gcalefus  Cluift,  à féliciter  cét  Apoftrc.luy  donnant  la  pre- 
rogatiüc  fur  les  autres,  en  cette  forte. Tu  és  heureux,  Simon 
fils  de  lona , dautant  que  la  chair  ny  le  fang  ne  t'ont  pas  révé- 
lé cette  vérité,  mais  mon  perc.cclefte,  3c  moy  ic  te  dy  que  tu 
és  Pierre,  & que  fur  cette  Pierre  l'edificray  mon  Eglife, 
contrclaquellclcs  forces  de  l’EnfcPnc  prévaudront  iamaisj 
& à toy,  ie  tedonneray  les  Clefs  du  régné  des  Cieux,  ce  que! 
eu  auras  lié  3c  délié  en  Terre,  fera  lié  ou  délié  au  Ciel.  Il 
défendit  en  fuite  à fes  Difciptes  de  reveler  à aucun  qu  il 
cftoit  fils  de  Dieu 


Refieâion. 

le  fus  efloit  venu  pour  fauver  tous  les  hommes  en  générait 
premièrement  pour  fe  communiquer  aux  /uift,  puis  aux  G ».  ifs. 

Jefus-Chrift  tente  la  confiance  de  cette  Cananée , fa  p rfeue- 
rance  dr  fon  humilité  obtiennent  tout  ce  qu  elle  demande, 
surin  r+  Pierre  a/voit  U foi  plus  ardente  que  les  autres  , difent  Saint 
& Hilaire,  dt  Saint  H ierofme.  Il  t fl  appelé  la  bouche  de*  «utru 

Apojlres  parles  SS.  dnfoflome  & Aagafl.  Ctfl  pour  cela  qu'il 
en  efl  le  Prince  ftlon  S.chnfofiome. 

Cephasylÿ///yff  Petraôc  Pctvus  en  Latin x&  Pierre  r»  Fran- 
çois. Ce  nef  pas  fur  lafj  de  Pierre  ny  fur  celle  de  tous  les  fi- 
deUts  que  lefus-Chrift  a fondé  fin  Eglife  >c'tfi fut  la  perfonne 
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de  cét  ^Apoflre,  lors  qu'il  luy  dit,  tués  Pierre  & fur  cette 
INerre  lediKetay monCEgUfe^  dire  je  fefifiJts,p. 

chef  de  mon  Eglife  de  mon  Vicaire  en  terre , afn  que  ut  la  gou- 
verne, je  t'en  mes  les  clefs  entre  les  mains. 

Les  fortes  £ Enfer,  les  Démons, les  Hereftes , les  Vices , les 
ferficutions  des  Tyrans,  non  feulement  tse  prévaudront  pas 
rontre  i' Eglife, peur  la  renuerfer,  mais  elle  au  contraire  triom- 
phera de  tous  ces  mon  fret  & les  temj/pra. 

■ Les  clefs  du  Royaume  des  Cieux& la  pvi/ftnce  de  lier  dr  dé- 
lier nefi  pas,  félon  les  berniques,  la  charge  d enfeigner  & de 
déclarer  aux  hommes  que , s'ils  crojent  à f Evangile , leurs  pé- 
chez. leur  font  pardonne^  é'  feront  ftuvez.  itfits-Chrifi  donna 
ce  pouvoir  aux  fepttnte  Difciples  & aux  x^ipofires  , mais  il 
donne  de  plus  aux  me  fines  Apofires1,  le  pouvoir  de  lier  & délier. 

Receuez , leur  dit-il,  fiuffiant  fur  eux , le  Saint  Efirit  -,  les  Itm  »•*. 
péchez  feront  pardonnez,  à ceux  aufquels  vous  les  aurez  remis. 

Les  Phanfiens > & les  Le  gifle  s prefehoient  & autierrt  la  clef 
de  la  Science,  mais  non  pas  celte  de  la  puàffance  de  remettre  les 
pechez.  Ils  cannoiflbient  la  Lepre , ils  iugeoient  fi  les  hommes 
en  e fiaient  entachez , mais  ils  ne  la  guerroient  pas.  Les  Apo - 
ftres  & les  Prcflret  connoiffent  les  pechez,  en  ingent,dr  les  re- 
mettent far  [‘ahfUution  Sacramentelle  , comme  les  Vicaires  de 
Jefitt-Chrifl.  . i.  tii,.  éiïiji. i: , l. ::  vr'ïo 

/ efius-C hrifi  n a iamais  voulu  qu’on  etnnufi  qu  i l fufifils  de 
Dieu  fendant  fa  vie,  il  a toufiour s empefebé  cenx  qui  le  crojet 
tel  dé  lé  publier,  & quoy  qu’il  l’art  quelques  fois  déclaré  aux 
Juifs  , ceftoit  toujours  autc  obfcuritt,  car  voyant,  qu'ils  s'e» 
off en  f tiens , il  éludait  fin  dire  par:  quelques  pafiages  de 
lié. friture,  commt  teluj-ty,  ri* fi  il  pas  dit  en  vofire  Loj,  I’ay  Pp^n 
dit  que  vous  eftes  dés  Dieux  ? & fifamt  Pierre  te  conffife  1 
fils  de  Dieu,  il  ne  le  dente  pas  , mais  il  f anode  dvne  façon 
tbftumé'  parle  incontinent  a fis  Apofires  des  peines  qu'ildoit 
endurer  dans  J cru falem.  ; 1 . 
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lefu  s entretient fes  Dt fit  fies  de fa  Pafsion.  Pierre  t'en  fcan - 
daliferfr  lefns  le  reprend.il  exhorte  fit  Difiifles  à farter  lent 
Creix  & le  future.  le  fus  viendra  rendre  à chacun  fa  recom- 
fence.  Pilate  aueit  méfié  le  fang,  é*c.  F ne  Femme  ttnrkie  eft 
guette.  Le  rang  qu'il  faut  tenir  en  compagnie. 

\ *.  •»  ' 

ferre  auott  confefé  publiquement  la  divinité  dt 
fin  Maiftre>  il  femhle , felen  noftre  façon  de con- 
ceuoh,  que  Itfus-Chrifi , ne  deuoit  plus  s’entre v 
tenir  aueefes  Apofhes , que  des  chefs  dignes  de 
la  divinité , comme  de  la  gloire  ettrneUe,  des  prix 
& teetmpenfes  i mais  les  deffeins  de  Dieu  fine  bien  autres 
que  ceux  des  hommes.  Il  fafceit  qu'il  fouffrit  afin  qu'il  entrafi 
Math.  i*.  dans  fa  gloire.  C’cft  pcwirquoy  il  commence  à les  entretenu: 
de  fon  voyage  dé  lerufalem,  de  ce  qu’tl  y deuoit  endurer 
fous  les  Scribes  6c  Pharifics  fes  ennemis}  il  leur  die  qu'il  fera 
livré  entre  leurs  rftains,  Se  au  pouvoir  des  Gentils,  pour  en 
eftre  mocqué , foiictc , crucifié  , mis  à mort , mais  que  trois 
iours  après  il  doit  reflu  Ici  ter. 

Pierre' ne  comprenant  point  cedifcours,  dit  s à Dieu  ne 
plaife,  Maiftrc,  que  cela  vous  arrive.  Et  lefus-Chnft  fc  re- 
tournant le  renuoy a arrière  s va,  luy  dit-il , Sathan , mon  ad - 
uerfairc,  tu  n’as  dès  penfées  que  d’vn  homme  & nom  de  Dieu. 
Puis  s’adrcfTantà  tous  les  autres.il  leur  tint  ce  propos. Qui,* 
conque  defiremefuivre,  il  faut  abfolument  qu’il  renonce 
a foy  mefmc,  qui  prenne  fa  Croix  , 6c  vienne  après  moy  ; 
c’eft  lefcul  moy  en  d;  fini  ver  fol»  ame  , car  quand  vn  homme 
auroit  tous  les  trefors  du  monde , que  luy  fcruiront-ils,  s’il 
vient  vne  fois  à perdre  fonamc,  à quel  prix  la  pourra- il  ra- 
chepccr  ? Souvenez-vous  que  le  Fils  de  1 Homme  doirve«  • 
nir  vn  iourdans  la  gloire  do  fon  Pere,  accompagné  d • tous 
fes  Anges  ^rendre  à chacun  félon  fes  œuvres*  6c  le  vous 
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affaire  que  quelques- vns  de  ceux  qui  font  prefans  ne  mour- 
ront point, avant  qu’ils  ayentveu  vchir  le  Fils  de  l’Homme 
en  fon  régné,  il  farloit  de  fa  transfiguration, qui  tjl  vn  efchan- 
tiion  de  fa  gloire , laquelle  devait  arriuer  darj  fix  tours. 

Encemcfme  temps,  furuinrent  quelques- vns  quife  mi-  L*rïi$. 
rentà  parler  de  ceux  de  Galilée  ou  Samarié’,  defquels  Pila- 
te avoir  mefle  le  fangparmy  les  Sacrifices.  Icfus-Chrift  pre- 
nant la  parole,  dit  » penfez- vous  que  ceux-là,  au  (fi  bien 

2uelcs  dix-hui&,  fur  lefquels tomba  laTourdc Siloë,  fuf- 
;nt  les  feuls  pécheurs  qui  meritafiënt  chaftiment  fnon  cer- 
tes , car  vous  mefine  périrez  tous,  fi  vous  ne  faites  peni- 
' tence. 

11  continüa  par  vnc  parabole.  Vn  certain,  dit  il.auoitvn 
Figuier  planté  dans  fa  vigne , il  vicr  pour  en  cueillir  le  frui&, 
mais  l’ayanttrouvé  vuiac,il  dit  au  Vigneron.  Il  y a trois 
ans  quecét  arbre  eftfteri  lie,  qu’on  me  le  couppe,  & qu’îl 
n'occupe  plus  la  terre.  Maiftre,  refpont  le  Vigneron,  ayez 
patience  encor- vn  an,  ie  fbuïray  la  terre  à l’entour  flclcn- 
graifferay , put-eftre  apportera- il  du  frui£|>  que  s’il  demeure 
ingrat,  vousle  coupperezs’il  vous  plaid. 

Il  entra  de  là  dans  la  Synagogue,  où  il  apperceut  vnc  pau- 
vre femme  toute  courbée,  depuis  dix-huiâ  ans  -,  il  l’appela 
$C  luy  dit,  luy  impolànt  la  main.  Femme  tu  és  guerie.  Et 
incontinent  elle  nit  redreftre  & rcndirgracesà  Dieu.  Or 
c’eftoîtie  iour  du  Sabath.  Le  Prince  de  la  Synagogue  s’en 
formalifa,- ilya,dft-il,fix  iours  pour  travailler,  queue  viens 
t'on  en  ces  iours-là,  afin  de  recevoir  la  guerifon  & non  pas 
le  iourdu  repos.  Mais  Icfus-Chrift  ne  fut  pas  fans  rcfponce} 
Hypocrite  que  tu  és,  dit-il,  chacun  ne  deflic-il  pas  fon  Afnc 
pour  le  mener  boire, le  iourdu  Sabath^Sctune  veux  pas  que 
i’aye  délié  cette  pauvre  créature  que  Ifc  Diable  tenoit  cap- 
tiuc  depuis  dix-huiû  ans. 

Ces  aduerfairesrougiffoient  de  honte  à ces  propos,  & le 
peuple  fe  réioüifl’oit  à la  vcuëdc  tant  de  miracles.  Ilcnfit 
tout  autant  à l’endroit d’vn  pauvre  Hydropique,  lequel  il 
renuoya  fain  &r  guery,Iorsqo’iffHCfiKritca  manger  chez  vn 
des  premiers  Phauficns , au  lourde  Sabath,  à la  confufion 
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de  Tes  ennemis,  qui  eftoicnc  fans  refponcc. 

lldreflafondifcoursà  tous  les  Conuiez , 6c  leur  enfeigtnt 
comme  quoy  ils  devoient  agir  pour  les  rangs  K feances , lors 
qu’ils  feroiencinuicez.au  fcltin;ne  prenez  iamais,  difou-il 
la  première  place , de  peur  que  vous  ne  foyez  contrains  de 
la  quitter,  à voftre  confufion;  prenez  coufiours  le  bas  , afin 
que  vous  ayez  l'hqnneyr, démonter  plus  haut. 

Quand  vous  traicetez  vos  amis,  que  ce  ne  foit  iamais  à def- 
fein  qu’ils  vous  le. rendent;  traitez  pluftoft  les  pauvres,  où 
il  ny  à pasefperance  de  rétribution  en  cette  vie,  vous  en 
ferez  recompcnfcz  en  l’autte,  à la  refurre&ion  des  julles. 

Rcfictlion. 

...  V*  certain , nommé  Judas,  G alite  an , tuteur  de  la  Secte  des 
bi.it*”"1  Indépendant  parmy  les  Juifs,  ayant  perfuade  faujfement  an* 
Samaritains  qu'il  y auok  des  vaiffeaux  [ocrez,  fur  le  mont  Go* 
riejn  que  Moyfe  y auoit  autres  fois  cachez, , il  les  fit  ajfemhler. 
à main  armée  & les  faiftit  marcher  de  ce  cofié-lii  Pilate  le 
faufil  é-  les  difsipa , en  tuant  vne  partie  é mettant  l’autre  en 

Pour  ce  qui  efi  âe  la  chute  de  cette  Tour  de  S Hoc,  U ne»  efi 
fait  mentïb  en  aucun  lieu  de  l' E fioriture,  hors  celuy-cy. Math. ij. 

La  comparaifon du figuier  fie  rapporte  au  pecheur  que  Die » 
attend  à peut  tente,  depuis  trois  ans , c'efi  à dire  depuis  trois 
Loin,  de  Nature,  de  Moyfe  & de  [ Euangiie . Depuis,  les  trait 
aages  de  t homme,  la  puérilité,  la  virilité  & la  vieiBcjft,  le* 

• quel  fera  couppé  à la  fin  s'il  n’apporte  dnfruitf. 

lefus-Chrifi,  par fies  paraboles  enfeignt  le  s vertus  d humili- 
té & la  libéralité. 


i».. 
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CHAPITRE  VI. 

le/us  ft  transfigure  fur  le  Thabor.  Demande  touchant  la  venue 
d' Eli e . V n Lunatique  ou  Démoniaque  ejl guery.  Les  Apo-  *■  Aouft. 

Jhres  conttjlent  pour  la  prefance.  Tribut  payé. 

E S fix  ou  fept  iours  eftoient  expirer, dans  lef-  Uttb  ,7. 
^ T quels  Iefus-Chrift  avoir  die  que  quelques-vns 

des  alllltans  ne  mourraient  pas  fans  le  voir  ve-  Utn  9' 
nir  en  fa  gloire.  Pour  cet  effet  il  prit  avec  foy 
trois  de  fes  Apoflres , fçavoir , Pierre , Iacques 
U Iean , & s’en  alla  prier  à la  montagne,  il  y a apparence  que 
éefioit  le  Thabor.  Eftant-arrivé  aufommet,  il  Ce  transfigura 
en  leur  prefençe. 

En faifant fa priere, fonvifage  devint  brillant  comme  vn 
Soleil,  fes  veftemens  blancs  comme  neige,  ou  comme  la 
lumière,  félon  le  Grec. 

Moyfe  & Elie  parurent  en  ce  lieu , remplis  de  Majeflé,  &c 
s’entretenoient  avec  lefus-Chrift  touchant  l’cxccz  qu’il  de- 
voir accomplir  en  Icrufalcm.  Cependant  les  Apoftres  qi.i 
s’eftoient  endormis, fe  réveillèrent  Sé  virent  la  gloire  de  leur 
Maiflre , & les  deux  Prophètes  qui  l'accompagnoient. 

Lors  Pierre  s’écriant, dit  à Iefus,ha/  Maiftreyqu’il  fait 
bon  icy,  faifons  y,  s’il  vous  plaift  , trois  habitations,  vnc 
pour  vous , l’autre  pour  Moyfe  l’autre  pour  Elie;  mais  il 
parloitinconfiderément,  ne  regardant  que  les  chofesdele- 
dablcsde  cette  vie.  11  n’avoitpas  encore  achevé  dcparler, 
qu’ils  fe  vireia*environnez  d’vne  nuë,  &c  entendirent  vnc 
voix  qui  difoit,  Ccluy-làeftmon  fils  bicn-auné, auquel ie 
prend  ma  fatisfaéfiotf,  écoutez-le. 

Ce  fut  vn  coup  de  foudre  à ces  pauvres  Apoftres,  ils  en 
tombèrent  fur  la  face,  remplis  d’eftonnement  j lors  lefus 
s'approcha , les  toucha  &c  leur  dit,  levez-vous  fns,ne  crai-  , 
gnez  point.  Eux,élcvant  les  y eux, ne  virent  que  le  feul  Iefus- 
:r  ’■ 


/ 
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Chrift , lequel  defeendant  la  montagne,  leur  défendit  de  re* 
veler  cette  vifion , mfques  après  farcfurreûion.  Ils  n’en ten«* 
dirent  pas  ces  termes , & s’entre-  interrogeoienc  ce  que  fi- 
gnifioit ce difeours , Quand ie  feray  rc fl u (cirer1 
Ilsavoicnt,  fans  doute,  entèndu  parler  les  Scribes  toü- 
chant  la  venue  future  d’Elie , lequel  ils  avoient  veu  paroiftre 
à l'in  liant;  cela  les  obligea  de  demander  à Iefus-Chrift  com- 
ment cette  venue  fe  devoir  entendre  fil  leur  répondit , Il  eft 
vray  qu’Eliedoit  venir,  afin  de  remettre  toutes  chofes  en 
cftat  ,pour  mon  fécond  adventment , dont  il  fer 0 lefîgnc , (C  ie 
vous  dy  bien  davantage  ; Elie  eft  défia  venu,  mais  ils  nel’oht 
pas  connu , & l’ont  traité  comme  ils  ont  voulu , aipfi  feront- 
ils  fouffrir  le  Fils  de  l’homme.  Pour  lors  les  Difciples  enten- 
dirent qu’il  parloir  de  Iean  Baptille. 

Eftant  au  pied  de  la  montagne  , vne  grande  troupe  de 
peuple  environna  Iefusjcntr’  autres  vn  homme  s’agenouille 
devant  luy  & luy  prefente  fon  fils  pofledé  du  Diable , lequel 
le  rendoit  Lunatique , fourd  Sa  muet  tout  enfemble,  îc  le 
precipitoit  fouvent  dans  l’eau  & dans  le  feu  •,  Maiftre , difoic 
ce  pcrc,  ayez  pitié  demoy , ie  l’ay  produit  à vos  Difciples , 
ils  ne  l’ont  fccu  guérir;  lors  Icfus  s’adreflantitous  les  alfi- 
ftans,ôEngence  incrédule,  leur  dit-il  ^nation  perverfe, 
combic  de  temps  vous  pourray-ic  encore  fouffrir  ? amenez- 
lemoy. Ets’adreflantauperedcrEnfant.fitu  peux  croire, 
luy  dit-il,  rien  n’eftimpoflible  à celuy  qui  a la  foy.  A quoy 
le  perc  repartit  en  pleurant.  le  croy , Maiftre , fuppleez  à 
mon  incrédulité.  Lors  Icfus  tança  le  Démon  , lequel  fe 
voyant  contraint  de  forcir  , tourmenta  tellement  l’Enfant 
qu’il  le  laifla  pour  more;  mais  Iefus  luy  prenant  la  main  le 
releva  fain  Sc  guery.  Les  Difciples  s’approchant  de  leur 
Maiftre  , luy  demandèrent  pourquoy  ils  nfj’avoiene  pu 
U*th.  17,  chaflcr.  C’eft,  dit-il , voftrc  incrédulité  qui  en  tfila  ceufesj 
fi  vousaviezdcla  foy  autant  qu’vn  grain  de  Moutarde,  en 

2uanticé  & qualité,  vous  commanderiez  à cette  montagne 
e fe  retirer  dans  la  mer , & elie  vous  obeïroit , rien  ne  vous 
ferait  impoflible  , outre  que  cette  forte  de  Démon  nerfite 
•chafl’e  quo  par  la  fotcc  de  l’Oraifon  SA  du  leufne-  Mai? 

il  faut 
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il  faut  parler  d’autres  chofes , puis  que  le  Fils  de  l'homme  fe- 
ra bien  roft  livré  entre  les  mains  des  hbromes  ; ils  le  mettront 
à mort  il  reffufeitera  trois  îours  apres.  Mais  ils  n'enten- 
dirent point  ce  difeours , & n’ofoient  pas  mcfmc  luy  en  de- 
mander l’explication. 

Ils  arrivèrent  donc  en  Capharnaum;  lesDifcipless’elloiéc 
entretenus  par  le  chemin , fçavoir  qui  feroit  le  premier  d’en- 
tr’  eux.  Iefus  leur  demanda  de  quoy  ils  avoient  difpucé,  mais 
ils  ne  répondirent  aucune  chofe.  Lors  appelant  les  douze,  il 
leur  tint  ce  difeours.  Quiconque  recherche  la  primauté  par- 
mi vous , fera  le  dernier,  & le  ferviteur  de  tous  les  autres. 

Au  mefme  temps,  Iean  luy  dit.  Maiftre,  nous  avons  veu  vn 
certain  qui  n’eft  pas  des  noftresjequel  chaiTc  les  Démons  en 
vertu  de  voftre  nom,  nous  l’avons  empdebé.  Ne  l'cmpcf- 
chcz  pas , dit  Iefus , car  quiconque  opéré  quelque  vertu  en 
mon  nom,  nefçauroit vuj-ÇemblabUmcnt  parler  mal  de  moyf 
que  s’il  eftlnfidelte,  il  y a efperance  qu’il  croira  bientoftj 
au  refte , s'il  n’eft  pas  contre  vous , il  fera  pour  vous. 

Cependant  vn  certain  Pharifien , put  faut  faire  peur  à Je-  Luc  l<; 
fut  y luy  vint  donner  avis  qu’Herodcs  le  vouloit  mettre  à 
mort  i mais  Iefus-Chrift , pour  témoigner  qu'il  ne  le  craignait 
pet , repartit  à ce  Pharifien  , allez  dire  à ce  faiix  Renard, 
que  i’ay  encore  quelques  iours  pour  chaftet  les  Dcmous , &c 
guérit  ies  malades,  puis  après  i’auray  1a  confirmation  de  mon 
dcfl’ein.  . .. ..  ; > V . \ «... 

On  payait  Annuellement  certains  tribus  parmi  le  peuple  Juif 
la  Loy  oblige  oit  tout  ceux  de  cette  Nation  au  delà  de  vingt  ans,  Zxoi  !» 
à fe  faire  enroüer , dre  payer  à Dieu  chacun  an,  vn  demy  Sicle , 
pefant  au  poids  du  Saniéunirt.  i^éugufe  en  avait  impefe  vn 
autre  aux  mefmes  Juif  , lors  qu'il  fe  faire  la  defcrip'ion  de  }‘frth  d,u 
tout  le  monde,  contre  lequel  tribut  cette  Nation , qui  s’ ef intoit 
très -libre ,fe  fou(ltva,dr  lequel  Vtfpafien,  apres  l'avoir  domtée  i6- 
& face  Agée , luy  impofa  de  neutre  au  , <y  / obligea  à le  payer , en 
quelque  lieu  du  monde  que  les  Juifs  habit afficru. 

Les  Commis  de  cette  recepte  s’adrefferent  à Pierre  , & 
luy  demandèrent  fifon  Mai  (If  e n’avoir  pas  accouftumc  de 
payer  chacun  as  le  demy  Sicle  /.il  répondit  que  fi.  Puis 
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efbantau  logis, lefus-Chrift  le  prévint.  Simon  vdit-jl,  qu'en 
penfes-tu  i qui  doit  payer  le  tribut  aux  Roys  de  la  terre, leurs 
Enfans  ou  les  Etrangers  ?Ce  font  les  Eftrangers,  dit  Pierre. 
Les  Enfans  font  donc  libres  ? repartit  lefus-Chrift.  c' eftoit 
vn  Argument  du  moindre  au  glus  , par  lequel  il  vouloit  prou- 
ver qu'il  eftoit  Fils  de  Dieu  , dr  qu'en  cette  qualité , il  n' eftoit 
pas  obligé  envers  luj  à cette  redevance  , bien  moins  envers  les- 
Princes  de  la  terre.  Neantmoins  ,-dit-il  à Pierre,  pour  ne 
fcandalifer  perfonne,  va  à la  Mer  & ierte  i’ameçon , le  pre- 
mier poiiïon  qui  mordra  aura  vn  Sicle  dans  la  bouche , tu  le 
prendras  & leur  donneras  pourmoy  &c  pour  toy- 
Refleâion. 

Ce  ne  fut  pas  la  Divinité  qui  parut  dans  la  T rans figuration 
de  Iefus , comme  il  femble  qu'ont  crû  plufieurs  Dotfeurs  , tant 
anciens  que  modernes , mefme  l'Eglife  dans  F Hymne  de  la  Fe- 
fie.  Il  faut  expliquer  ce  paffage  dr  l'opinion  des  Docteurs  du  fit- 
gne  de  la  Diuinité , dr  de  la  gloire  xorporcüe  de  Iefus  - Chrift. 
La  Divinité  efiant  invifihlt  aux  hommes  vtvans  de  cette  vie, 
La  nature  du  corps  de  Iefus-  Chrift  ne  fut  aucunement  changée , 
il  n’y  eut  que  la  ftmple  figure  extérieure  qui  receut  de  l'altéra *• 
tion  ,t  fiant  illuminée  d'vn  rayon  de  gloire  celefte. 

Moyfe  & E Hé  parurent  en  la  T ransftguration  de  Iefus  , afin 
Jftcÿt.  d’en  faire  voir  la  vérité  , & en  a ([curer  les  Apoftres.  Pour  fi- 
gnifier  au  vif  le  Régné  futur  de  lefus-Chrift  , lequel  doit  eftra 
prévenu  par  ces  deux  hommes.  Pour  témoigner  que  la  Loy  dr 
tes  Prophètes  ont  du  rapport  i f Evangile  ,dr  quelle  ne  leur  tft 
pas  contraire.  > 

Ces  deux  Prophètes  y a ftifterent  e n vérité,  dr  non  pas  en  corps 
empruntez,,  félin  C opinion  de  quelques  Doiteurs. 

Les  Apoftres  Us  reconnurent , fans  qu'ils  les  eujfent  iamaù 
Vf u , en  leurs  ptrfonnes  , mais  ils  en  avoietu  veu  les  Images 
peintes  dans  tes  anciens  Livres  des  Hehreux.  Ou  bien  Us  les. 
connurent  aux  difours  qu'Us  tenaient  avec  lefus-Chrift. 

lefus-Chrift  eftoit  exempt  de  payer  le  tribut,  comme  Dieu, 
mais  il  le  devait  mefme  aux  Princes  de  la  terre,  comme  homme , 
Htbr  4.  au  (quels  il  a efté  fait  tout  femblable , excepté  le  péché. 

Lts.Chrefticns  n’en  font  point  exceptez, , encore  que  fils  ado- 
ptifs de  Dieu,  filon  l' Apoftre,  qui  dit,  qu'il  faut  rendre  à chacun 
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tt  qui  lu  y appartient , honneur  à qui  tft  Jeu  honneur,  tribut  À 
qui  rfi  Jeu  tribut. 

Il y * Jeux  fines  Je  fcandale  Je  fcandale  pris , & le  fcandale 
donné.  Je  fut  - Chrtfi  n a iamaù  dennê  fcandale  , ejuoy  que  fou- 
vent  les  Iuif  s l'ayent  pris , mat  à propos,  de  fes  Ji fi  ours  & a- 
ilions . ,<j>uand Itfus-Chrifi  n durait  pas  paye  le  tribut, il  n’au- 
rait pas  caufi  fcandale , ne  le  devant  payer  aucunement  ; mais 
les  Juifs  l'auraient  pris  , cefi  paurquoy  il  leur  en  veut  ofier  icy 
le  fut  et , encore  qu’il  ne  fait  pas  toufipurs  fait  ailleurs  , pour 
quelque  rai  fin  qui  t en  empefchait  , comme  lors  qu’il  s' agiffiit 
Je  la  glaire  Je  fin  Ptre  ,<y  Je  f vtilité du  prochain. 

Le  Sicle  efivne  pièce  Je  monnaye  , laquelle  a Ju  rapport  a 
nofirt  Franc.  Jpuatrt  dragmesvaSent  le  Sicle  , dr  cinq  oboles 
font  la  Jragme. 

lefus-Ghrififait  payer  tribut  pour  fiy  & pour  Pierre  feule- 
ment , Joutant  que  Pierre  efioit  le  chef  des  autres  ^Apoftre  s.  H 
y a de  l'apparence  que  celuy  qui  partait  la  bourfi  n efioit  pas 
pour  lors  auec  Iefus-Chrifi  ; ou  bien  il  voulait  faire  ce  Miracle 
pourfaire:votr  que  s'il  payait  tribut  aux  Princes  delà  terre,  la 
terre  dr  toute  la  nature  le  luji  payait  d’vue façon  merve  illeu fe. 
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\H>*tl  efi  li  plus  grand  devant  pieui  Malheur  aux  Scandaleux- 
Le  par  dan  des  offenses  , la  réconciliation  des -ennemis.  L’v- 
nion  des  frtres.  Parabole  du  Roy  qui  fait  mifericorde  a fin 
Fermier,  ,1e.  Serviuut  impitoyable,  à fendrait  de  fin,  Çom~ 
.ifervite»n,Sa punition • . -,  ...  , 
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' E S Difciplcs  ,.fnr  cc  propos , demanderez  • 
a Icliis^ui  eftoic  le  plus  grand  au  Royaume 
des  Cietsx  / Il  appela  vn  petit  Enfant  ,.&c 
l’ayant  mis  au  milieu  d’euxiio  vous  proreftç, 
leur  dtt-iUen-YCjritéjque  fj  vous  ne  vous  con- 
vertiflcz&:  ne  devenez  fcmblables  à des  pc- 
rxitsJEnfans,  vousn  entreieziamaisau  Royaume  des  Cicuxî 
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quiconque  donc  s’humilier»  comme  ce  petit, c'cft  celuy-U 
qui  fera  le  premier  St  le  plus  grand  au  Royaume  des  Cieux. 
Quiconque  fait  cas  d’vn  femblable  Enfant,  fait  casdemoy, 
St  quiconque  fervira  de  fcandale  au  moindre  de  ces  petits, 
qui  croyent  en  moy  , illuy  feroit  plus  expédient  qu’il  fuft 
jette,  vnc  pierre  au  col,  dans  la  met. 

Les  Pharifienss’eftoieitt  mocqué  de  fa  doctrine  en  ptefen- 
Cedefcs  Difciples,  c’eftoit  les  feandalifer -,  Icfus  invective 
contre  les  fcandaleux.  Malheur , dit-il , au  monde  pour  les 
fcandales  qui  y arrivent;  il  ne  fe  peut  qu’il  n’y  ait  du  fcanda- 
le , mais  malheur  à celuy  qui  en  eft  la  caufc.  Prenez  garde  de 
ne  pas  feandalifer  aucun  de  ces  plus  petits,  car  ie  vous  afléu- 
re  que  leurs  Anges,  joüiflent  toujours  de  la  prefence  de 
mon  Perecelefte. 

Entre  les  chofts  qui  cauftnt  fcandale , t inimitié  ,la  haine  & 
ta  rancune  ne  tiennent  pat  le  dernier  lieu , c'eft  pourquoy  le  fut - 
Çhrifi  entretient  fesDifiples  touchant  la  réconciliation  des  en- 
nemis. , r..  -tV  i..  v v „ \ ■ 

Math  18  Si, dic-il,  ton  frer*  Clireftiefti t’a  offencé,  ne  t'emporte 
pas  d’abord,  mais  prends-leen  paVnculier  ,rctnonftrc  loy  fa 
Faute,  en  cas  que  tu  efpere  fa  correction  ; s’il  vient  à t’ccouccr 
& à te  facisfairc,  tu  auras  g .ligné  ton  prochain  ; s’il  ne  t’écou» 
te  pas , prend  des  témoins  St  en  fais  rapport  aux  Mmiftres  de 
l’Eglife  ,pourveu  ^encore  vn  coup  , que  tu  en  ejpere  l'amende- 
ment par  ce  moyen  ; que  s’il  n'écoute  pas  l’Eglile , laiflfe-en  le 
Iugementà  Dieu,  maiscvite-enla  compagnie  comme  d’vn 
excommunié.  Dautantqucce  que  vous, qui  ejtes  Us  Mi/ti- 
(Ires  de  l'Eglife , aurez  lié  ou  délié  fur  terre , fera  liéou  délié 
au  Ciel.  Voulez- vous  que  ie  vous  tiie  ? la  paix  St  l'vnion 
m'eft  fi  fort  agréable , que  fi  deux  ou  trois  perfonnes  font 
bien  vnics  St  afiemblces  en  mon  nom , non  feulement  frfe- 
ray  en  leur  compagnie,  mais  auffi  mon  pere  leur  accordera 
, tout  ce  qu’ils  demanderont , cela  s’entend  principalement  des 

ajfemhlces  EcclefaJUques,  comme  les  Concile  s & Synodes. 

‘ Pierre  prend  icy  la  parole  & demande  à Icfus  combien  de 
'fois  il  doit  pardonrtçràfbnfrcro,  3d  fi  c’efir allez  de  fept  fois  ? 
Icfus  luy  refpond.non pas fept fois , maisfeptante-fcpt fois, 
et  fl  à dire  toufours. 
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Il  appuya  fon  difcours  d'vnc  Parabole.  Yn  Roy,  dit-il, 
voulut  Vu  iotir  faire  tendre  compte  à fes  Serviteur*  ; S c com- 
me il  commcnçoic , on  luy  en  offrit  vn  qui  devoir  dix  mille 
Talens.  Cet  homme  n’ayant  pasdequoy  fatisfairc,le  Roy 
commanda  qu’on  le  tnift  en  vente , luy , (a  femme  3c  fes  en- 
fans,  mais  il  eut  recours  aux  prières  ; il  fupplia  le  Roy  d’avoir 
patience  fie  qu’il  feroit  en  forte  de  luy  rendre  le  tout;  le  Mai- 
11  rc  en  eue  pitié,  tellement  qu’il  le  laiffa  en  liberté^  luy 
remit  uiclme  toute  la  dehee. 

Ce  Serviteur  eftanc  hors  de  la  prefence  du  Maiftre  , fit 
rencontre  d’vn  lien  conferviteur  qui  luy  devoit  centimes, 
il  fc  ietta  fur  luy  5c  penfa  l’eftouffcr;  rends-moy,  difoit-il, 
ce  que  tu  me  dois.  L’autre  fe  iettant  à genoux  , le  fup- 
plia d'avoir  patience, promettant  de  luy  (atisfaire  entiere- 
ment:maisce  premier,  impitoyable,  & oublieux  du  biert**’ 
fait  de  fon  Maiffre  ,nelc  voulutipas  écouter,  mais  il  le  fit 
mettre  en  prifon,  avec  intention  de  luy  laiffcr  iufqucs  à la  fin 
du  payements. 

- Les  autres  Serviteurs  voyant  vne  telle  cruauté , ne  la  pu- 
rent fouffrir,ils  en  firent  rapport  au  Roy , lequel  ayant  taie 
venir  ce  Fermier,  luy  dit.  Malheureux  Serviteur , ic  t’ay  re- 
mis toute  ma  dette  à ra  (impie  priere  ; quoy , ne  falioit-il  pas 
avoir  pitié  fie  compafliion  de  ton  conferviteur,  comme  i’ay 
eu  de  toy  ?&c  entrant  en  hifte  colere , il  le  fit  iettet  en  prifon 
iufqucs  i ce  qu’il  euft  fatisfaità  fa  dette  entièrement.  Ainfi 
vous  traitera  mon  perc  cclefte,fi  vous  ne  pardonnez  de  cceui 
à ceux  qui  vous  ontoffencez. 

Ii  p ; r-.\  . • Reflection. 

Irfus-Chrift  enfeigne  itj  l'humilité  pur  l'exemple  de  cet  pt * 
tits  Enfant , & défend  le  fcandale.  Il  exhorte  à la  reconctlia- 
tien  dr  au  pardon  des  offenses  par  cette  parabole . N fait  auft 
grand  eut  de  f vniondtde  la  bonne  intelligence  entre  les  freret, 
laquelle  il  honore  de  fa  prefence,&  luy  promet  [effet  de  fes  de- 
mandes ,<jr.  enfin  il  veut  lu  mifericorde  , & punit  ceux  qui  ne 
lafùttt.  r . X\  ‘ 
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CHAPITRE  VIII. 

b le  fus  en  Galilée  ne  veut  fat  venir  en  ludée.  Il  y vient 
te,  neanmoins  fecrttement  à l'occajion  de  de  la  fefie  des  T abtr- 
ruades.  S çavoir  s'il  e fi  permis  à vn  homme  de  quitter  fa  fem- 
me. On  offre  des  en  fan  s à le  fus.  Vn  ieune  homme  demande 
ce  qu'il  fera  pour  fe  fauver.  La  voje  du  Ciel  efiroitt.  Des 
Difciples  ayant  tout  abandonné  en  recevront  la  recompence. 

itan.y.  ^ e/} permis  d'éviter  te  danger , commeil  efidc- 

fendu  de  s'y  expo  fer  témérairement.  Iefus-Chrift 
if  je i j r&ùji  *c  tenait  en  Galilée  ne  voulant  paroi  lire  en  Iu- 
dee  les  luifs  le  cherchorent  pour  le  mettre 
à mort.  Néanmoins  la  fefte  des  Tabernacle* 
s approcheoir.  Ses  cou  fins,  defireux  qu’il  fc  ptoduifit  au 
grand  monde,  afin  qu’il  leur  en reuint  de la-gloire,  Pexhor- 
terenrà  fctranfportcrenludée.  Ilspalioienc  leurs  intereft* 
fous  pretexte  que  fes  Difciples  le  voyant  faire  des  Miracles 
auec  approbation  & applaudiftemcnt  de  tous  les  Iuifs,  e» 
foroient  dautant  plus  confirmez.  Car  quiconque  veutpa- 
roiftre,luy  difoicnt-ils,  ne  s’amufe  pas  à travailler  dans  l'obs- 
curité , mais  il  recherche  le  grand  monde,  fils  partaient  de 
la  forte,  dautant  qu’ils  doutoient  cncorede  fa  puiflaace.'/ 
Iefus  leur  refpondit  que  fon  temps  n’eftoit  pas  encore  ar~ 
-rivé.  Quanta  vous,  adjoura-i),  vous  y pouvez  aller  quand  il 
vous  plaaft,  n’ayant aucun  fujer  de  crainte.  T e monde  ne 
vous  fçauroit  haïr,  comme  il  fait  ma-perfonne,  ne  pouvant 
Souffrir  que  ieluy  reproebefes  defauts.  Allez  donc  à la  fefte, 
|>ourmoy  ie  n’iray  pas  à celle-cy , pour  rechercher  ma  propre 
gloire  à quoy  vous  m'exhortez.,  l’dteute  n’eft  pas  encore  venue. 

Mathso  ' ^eoei,“  dancquelquc  temps  en.  Galilée-aprés  le  de- 
part  de  fes  alliez,  puis  il  partit  auffi  fccrettemcnt,  Sl  tira  du 
cofté  de  la  ludée  au  delà  du  lourdain.  Plufieurs  troup- 
j pes  le  fuivirent  s il  guérit  leurs  malades  en  ce  lieu-là. 
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Les  Pharifiensluy  vinrent  propofervnequcftion,  afin  de 
le  tenter.  Ils  l'interrogeront , fçavoir  s’il  eft  perm's  à vn- 
homme  de  répudier  fa  femme,  pour  quelque  caulc  que  ce 
foit.  il  y a de  l' apparence  que  cette  quefiion  ejloit  pour  lors 
agitée  entreux.  Iefus  leur  rcfpondit,  n’aves-  vous  pas  leu 
que  celuy  qui  fit  l’Homme  au  commencement,  le  fit  malle 
& femelle,  &:  dit  ,par  la  bouche  d’Adam , que  l’homme laif-  cta  t.  i 
fetoit  fon  perc  & fa  mcre  pour  s’vnir  à fa  femme,  & feroienc 
deux  en  vne  chair.  Partant  ce  n’cft  plus  deux, mais  vne  chair; 
que  l’homme  donc  ne  fcparc  point,yi ns  iu fie  caufe , ce  que 
Dieu  a conjoint. 

Pourquoy  donc,  repartirent  les  Pharifiens,  Moyfe  a-t’il 
commande  de  donner  le  Libelle  dcrcpudiatiôàlafemme,.  vtut.tk- 
& la  quitter  r'Moyfc  vous  la  permis,  dit  Icfus-Ghrift,  & a 
donné  cela  à la  dureté  de  vos  cœurs,  à raifort  de  vofire  in- 
tempérance & de  vofire  inconfiance, prévoyant  que  fi  vous  venter* 
à haïr  vos  femmes,  vous  Us  tueriez, , ne  vous  en  pouvant  dé- 
faire autrement,  mais  il  n’en  eftoit  pas  ainfi  au  cômancemeutr, 
car  Dieu  ne  fit  qu  vne  feule  femme  au  premier  homme.  Et  moy 
ie  vous  dy,  que  quiconque  répudié  la  femme  pour  quelque 
raifon  que  ce  foie  , excepté  la  fornication , il  fait  mal , & 
donne  fujet  à fa  femme  de  mal  faire,  ic  s’il  en  prend  vne 
autre,  ayant  quitté  la  première,  mefme  à raifon  de  b forni- 
cation, il  commet  vn  concubinage,  & celuy  qui  prend  1» 
Répudiée  eft  dans  la  mefme  faute. 

Les  Difciples  eftonnez  d’vnc  telle  reftriclion , luy  dirent/ 
Maiftse,fi  la  condition  d’vn  Mary  eft  tclle.il  fcmble  qu’il  fe^ 
toit  plus  expédient  àl’Homme  de  ne  pas  prendre  Femme? 

Tous  ne  comprennent  pas  le  fensdece  difeours,  rcfpondit 
Iefus-  Chrift,  n’y  la  chofe  dont  il  s’agis,  il  H y a que  ceux  auf- 
quels  le  don  de  continence  a tfié  accordé  , lequel  néanmoins 
peut  t (Ire  accordé  à tous  ceux  qui  le  demandent  infiammtnt. 

Il  fautque  vous  fçaehiez  qu’il  y a des  hommes  Eunuques 
naturellement, froids  & maleficiez,peu  edclint  à l'aUe de  gé- 
nération, ce  ceux-là  n’ont  aucun  mérité  de  leur  continence. 
D’autres  que  les  hommes  ont  rendus  Eunuques,  Sc  ccux-lx . 
font  fans  faute,  s'ils  le  font  autant  d’aifc&ion  que  de  corps. 
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D’autres  enfin  quife  font  rendu  tels,  & qui  peuvent,  S ils 
vs niaient , vftr  de  leurs  csrps,  s'en  abftienntnt , & faut  centi - 
nens  volontaires  pour  acquérir  le  Ciel. L'entende  qui  pourra. 

Lors  quelques-vns  offrirent  des  petits  Enfans  à Icfus-  ' 
Chrift,  afin  qu’il  les  touchait  $£.  les  benift.  Les  Difciples 
les  rebutoient , comme  chsfe  inutile  à ces  Enfant  , importune 
à leur  Maiftre  , & indigne  de  fa  grandeur,  mais  il  fe  les  fit 
amener  ; taifl.cz,  dit-il,  approcher  de  moy  les  petits,  ne  les 
empêchez  pas,  ceux  qui  font  tels  ont  bonne  part  au  Roy- 
aume desCicux;puislcurayant  impoféles  mains,  il  partit 
de  ce  lieu. 

Au  mefme  temps  vn  certain  jeune  homme  s’approcha  de 
Icfus  & luy  tint  ce  difeours,  apres  l’avoir  falüé  profondé- 
ment. Mon  bon  Maiftre,  quel  bien  faut-il  que  ic  faffe  pour 
acquérir  la  vie  éternelle  .«’pourquoy,  dit  Iefus-Chriftim’ap- 
peles-tu  Bon,  veu  qu’il  n’y  a que  Dieu  qui  foit  bon  ? Par  tf~ 
fente  fr  par  excellence  ? Si  tu  defires  eftre  fauve, garde  les  com- 
man  démens.  Quels  commandcmens  ! dit  le  jeune  homme/* 
Ne  fais  point  d’homicide,  d'adultcrc,  de  larcin,  de  faux 
tcfmoignagc-,  honore  ton  pere  & ta  mere,  ayme  ton  prochain 
comme  toy  meftne.  lay  obferué  toutes  ces  chofes  des  ma 
jcunefle,refpondit- il,que  me  rcfte-il  dauan tage  t Va,  luy  dit 
Iefus-Chrift,  vends  tout  ce  que  tu  pofledes  Sc  le  donne  aux 
pauvres,  tu  auras  vn  Trcfor  dans  le  Ciel,  viens  6 1 me  fuis. 

Ce  Ieune  homme  entendant  cela,  s’eh  alla  trifte  , car  ü 
auoit  de  grandes  pofleflions.  Et  lefus- Chrift,  prit  de-là 
occafion  de  dire  à les  Difciples;  certainement, le  Riche  aufst 
beaucoup  de  peine  àenrrer  dans  les  Cieux.  Ouy  îe  vous  le 
repette,  vn  Cable  ou  vn  Chameau  entrera  plus  facilement 
par  le  trou  d’vne  Aiguille,  qu’vn  Riche  dans  le  Ciel.  Cela 
donna  vn  grand  eftonnement  à fes  Difciples-,  qui  poutta. 
donc,  difoient-ilsjcfpercr  d’eftre fauve  > Et  lcfus-Clwift  les 
regardant;  cela, dit-il,  eft  impofTible  aux  hommes,  mai} 
toutes  chofes  font  poflîbles  à Dieu. 

Lors  Pierre  prenant  la  parole,  die  à lefus;  Maiftre  nous 
suons  tout  abandonné  pour  vous  fuivte,  quelle  récompen- 
sé autoas  nous  r1  Et  lefus  rcfpondanr  à tous , ie  vous  a fleure, 
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leur  dit-il , que  vous  autres  qui  m’avez  fuiuy , au  iour  du  Iu- 
gement  vniverfel , lors  que  toutes.  Us  créatures  feront  renou- 
velées , & que  le  Fils  de  lHomme  s’afloira  au  Throfnc  de  fa 
Majefté,  vous  ferez  aullï  allîs  fur  douze  fieges , qui  feront  Us 
Hués,  iugeaht&condcmnantles  douze  lignées  d’Ifraël,  (fi 
tous  Us  hommes  en  gênerai , doutant  qu’ils  n ont  pas  voulu 
croire,  comme  vous , (fi' Ont  mefprisé  la  prédication  de  fEuan- 
gile  quc%ottj  leur  auez  annoncé.  Et  quiconque  aura  laide 
pour  lamourde  moy,fa Maifon, fcsFrcres,  fes  Sœurs,  fes 
Peres  &:  Mères,  fes  Femmes , Enfans  Sc  Pofl’dTions , il  recc- 
ura  des  chofes Jpiritue/les  pour  Us  temporelles  ail  centuple,  2c 
enfin  pofl'edera  la  vie  éternelle. 

Rcfle&ion. 

L'Homme  laijfera  fon  Pere  (fi  faMere,  (fi  s’vnira  d'ajfettio» 

(fi  de  corps  plus  a fa  Femme  qu’à  fes  Parent. 

Ils  feront  deux,  pour  ne  faire  quvne  chair,  foit  par  l'vnion 
des  corps,  fait  pour  la  production  des  enfans , fait  par  U droit 
que  l'vn  (fi  f autre  a réciproquement  fur  fa  partie  , foit  enfin  • 
pour  ce  que  toAs  deux  ne  font  qu'vn  Homme , la  F emme  ejlant 
réputée  pour  la  chair  & l Homme  pour  l'efprit. 

Ce  que  Dieu  a conjoient.  Marque  que  Dieu  a efiably  le  ma- 
riage , Que  l' Homme  ne  lc  fepare  point , fnon  pour  le  ftul 
fujet  de  fornication.  Voytavne  dejfence,  contre  laquelle  néant- 
moins  Us  luifsrepudioient  leurs  femmes , voyez. en  les  rai  fon  s 
& la  forme  du  Libelle  de  répudiation,  enf  noble  Us  ceremonies 
qu’on  y pratiquait , cy-dejfus  à la  première  partie  de  la  troifiéme 
partie  de  cét  oeuvre,  au  T rai  té  de  le  fat  Sacréthehap.  onzième. 

Les  luifs  ne  pefehoient  pas  en  répudiant  leurs  F emme  s,  me f- 
me  pour  autre  fujet  que  celuy  de  fornication , à caufe  de  la  per- 
mifion  qu’ils  en  ivoient,  laquelle  Us  mettoit  à couvert,  nonob- 
fiant  qu'elle fuft  donnée  à la  dureté  de  leur  cœur  (fi  à rai  fon  de 
leur  intempérance  (fi  inconfiance. 

Quelque  chofe  peut  efire  permife  en  diuers  fens.  1.  Lors  sj 
quelle  efi  bonne  (fi  nef  pas  pourtant  commandée.  Par  exemple  1‘ 
Us  Confeils  Evangéliques  , dont  nous  parlerons  cy-dejfous.  1. 
Lors  qu'elle  e fi  moins  bonne  quvne  autre  > exemple, il  ef  per- 
mis de  fe  marier,  quoy  que  U Célibat  foit  meilleur  que  le  ma- 
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riage,.  3.  Quand  la  chofe  tftmauvaift  , dr  que  Dieu  ue  Tem- 
pe febe  pas , il  la  permet.  4.  Si  la  chofe  efi  mauvaife , dr  qu'il 
n’y  ait  point  de  loy  qui  la  punijfe , comme  T vfure  des  Iuifs  qui 
ejloit  défendue  entr'eux,  dr permife  entr’eux  (fries  efirangers. 

5.  La  chofe  c fiant  mauvaife  de  foj , ne  C efi  plus  eftant  tolerée 
ou  ordonnée  par  celuy  qui  en  peut  difpenfer.  Exemples  >•  Le  vol 
que  firent  les  Hébreux  chez,  les  Egyptiens  , le  mariage  ef  Oz.ee 
auecvne  paillarde  ;&  la  répudiation  des  femmes  partes  Ce  peu- 
ple Iuif pour  autre  fujet  que  pour  la  fornication. 

Il  efi  maintenant  permis  a vn  homme  & non  pas  commandé , 
de  répudier  fa  femme  adultéré.  Il  le  peut  s'il  le  veut , feule- 
ment en  ce  cas,  dr  c efi  vn  acte  de  luftice.  Mais  s'il  la  veut 
foujfrir  à defifein  de  la  corriger,  il  luy  efi  permis  , dr  c'efi  vn 
allé  de  charité  dr  de  prudence. 

Il  efi  pareillement  permis  à vn  homme  de  reprendre  la  fimme 
qu'il  aura  répudiée  , mais  non  pas  vne  autre , pendant  quelle 
vivra. 

Il fuffit  au  mary  qu'il  luy  foit  permis  de  vivre  en  paix  dr  con- 
tinence , délivré  d'vne  mauvaife  compagnie. 

Il  n'efi  non  plus  permis  à la  Repuaiée,foit  qu'elle  foit  crimi- 
nelle, foit  quelle  foit  Innocente  , de  reprendre  vn  autre  mary 
pendant  le  viuant  du  premier.  Si  elle  a efté  criminelle  dans  les 
premières  nopces,  elle  ne  mérité  pas  les  fécondés,  dr  cette  pri- 
vation luy  doit  feruir  de  penitence.  Si  elle  efi  Innocente,  fit  pa- 
tience augmentera  fit  couronc.  Autrement  il  arriverait  de  grands 
defordresi  les  deux  partys  auroient  tous  les  iours  occafion  de  " 
fe  défaire  T vn  t/f  T autre  pour  fe  donner  à d’autre , la  femme 
libertine  s'adonnant  à la  paillardife , dr  le  mauvais  mari  im- 
pofant  C adultère  à fa  femme  innocente  pour  ce  fujet.  (f  efi  le 
fentiment  de  l'Eglife  dr  de  l' A poftre  aux  Romains  dr  aux  Co- 
rinthiens. 

Les  Hérétiques  font  vne  pareille  necefité  de  l'aiïc  du  ma- 
riage dr  de  celuy  de  boire  dr  de  manger.  Si  T vne  ou  T autre  des 
parties  efi  long  temps  abfente  ou  malade,  ils  enfeignentdr pra- 
tiquent qu'il  en  faut  prendre  vne  autre.  Le  Célibat  dr  le  Ma- 
riage parmy  ces  gens  font  de  pareil  mérité.  Luther  inuc&iue 
efirangement  contre  la  chafieté ■ Voyez , fsn  Livre  de  la  vie  con - 
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jugalle  qu'il  écrit  à Vuol fange.  Mais  voyez,  feint  Ierofme,  au  Cmenlt- 
ctntraire.  lefus-Chrift,  dit-il , propofe  la  rccompenfeafes  Ath- 
letes , il  les  inuite  à la  courfe  , il  tient  en  main  le  prix  de  la 
virginité , ilmonjbre  vne  claire  fontaine , dr  crie,  fi  quelqu'vn  a 
foif  qu'il  s'approche  de  moy  dr  qu’il  boive , entende  qui  pourra.  - 
Au  contraire,  les  Euflathiens,condanez  au  Concile  de  G angre, 
fouftenoient  qu'vn  homme  qui  aurait  vne  femme , ne  pouvoit 
eftre  fauve,  ne  cor.fiderant  pas  que  le  Célibat  ne  fl  qu'vn  confeil 
& non  pas  vn  Précepte.  eAufsi  bien  que  les  Pelagiens  qui  te- 
ndent qu'aucun  ne  pouvoit  efire  fauve  qu'au  préalable  iln’eufl 
vendu  tous  fes  biens  dr  ne  les  eufl  donnez,  aux  pauvres. 

centre  chofe  efl,  die  faint  Auguflin  , le  Confeil  : autre  chofe 
le  Précepte.  On  confeille  de  garder  fa  virginité , de  s'abflenir  de 
vin  dr  de  chair, de  vendre  tous  fes  biens  dr  les  donner  aux  pau- 
vres. Mais  on  commande  de  garder  la  luflice , que  chacun  s'ab- 
ftienne  du  mal  dr  fajfe  bien,  ui  efeoutera  volontiers  le  con- 
feil dr  le  fera,  aura  vne  plus  grande  gloire  , mais  quiconque 
n'accomplit  le  Précepte,  s'il  ne  fait  pénitence,  il  ne  f cour  oit  é-  ■ 
uiter  le  chafliment. 

On  peut  adjouter  au  nombre  de  ces  confils  , celuy  de  donner 
fon  manteau,  àquicoque  prendroit  la  robbe,drde  tendre  ta  loue" 
droite  à celuy  qui  aura  frappé  fur  la  gauche  , dre.  Il  y a donc 
des  oeuvres  de  furerogation. 

C'efloit  la  couflumt  du  peuple  luif  de  prefenter  les  er.fans  Genef*t‘ 
aux  gens  vertueux,  afin  qu'ils  les  bcnijfent , Laquelle  couflumt 
tft  pajfce  dans  le  chriflianifme  , en  la  perfonne  des  Euefqucs 
dr  des  Preflrcs. 

■ Le  falut  ne  defiend pas  feulement  de  la  foy , comme  le  veut 
Calvin,  puis  que  fi  nous  voulons  entrer  dans  la  vie  , il  faut 
garder  les  commandemens  dr  faire  les  bonnes  œuvres . 

Les  Hérétiques  nommez  Chiliafle  s ou  Millénaires  fouftenoient 
q u après  la  fin  des  Siècles , il  y auroit  vn  terme  de  mille  ans , £ “ 
pendant  lequel  les  luftes  jouiront  au  centuple  de  toutes  lescho-  /»•*<>. 
fies  qu'ils  auraient  abandonnées  pour  Iefus-Chrift , mefme  des 
femmes.  Mais  faint  H ierofme  les  réfuté  , di fiant  qu'il  faut 
l'entendre fiiritucllcment  dr  non  charnellement.  t 

Origene ,T hcophilafte dr  Evthymiw  expliquent  ce  pajfage  del* 
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communauté  que  les  véritables  chrefliens  , & aujourd’hui  les 
Religieux  réguliers , participent  eut/ eux  de  toutes  les  thofes 
honnejles  & conuenables  ; mais  il  fera  encore  mieux  expliqué, 
de  le  fus  - Chrifl  qui  vaut  beaucoup  par  delà  le  centuple  de  ce 
que  les  Chrcjhens  abandonnent  pour  luyen  cette  vie , afnd'en 
•n»r  jouir  éternellement, 

■ CHAPITRE  *X. 
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■Le  Pere  de  famille  enuoye  des  ouvriers  en  fa  vigne,  lefus  fe 
tHfpofe  an  voyage  de  Icmfalem  & parle  des  fou  f rances  qu  il  . 
y doit  endurer'.  ' La  merc  des  enfans  de  ’Z.ebcdée.  Les 
* autres  (_x Ipofhes  fc  formalifent.  Parabole  du 
Pharifen  Çr  du  Publicain. 

’-'l  préemption  efi  vn  venin  extrêmement  ful- 
*1  T » til.  Les  Difciples  auoient  tout  abandonné  pour 
ftivre  lefus-cbrijl , & s'en  vantoient.  lefus- 
Cfrrifl  auoit  dit  tfuc  ceux  qui  auroient  tout  quitté 
pour  fon  amour  , recevraient  le  centuple  er 
<(  auroient  la  vie  éternelle -,  cela  leur  pouvoit  donner  de  la  vanité, 

v'cu  'prideipa  devient  qu’ils  ef  oient  les  premiers  appelez.  Voicy 
le  toirtT'e’potds  & l'antidote.  Plufieurs,  d?t  Iefus-Chrift,  rte 
ceux  qui  font  les  premiers  , feront  les  derniers  ; car  le  Roy- 
aume des  Cicux , ou  le  myflere  du  Salut , peut  cftrc  compa- 
ré "ïftiPerc  de  famille,  lequel  alla  de  grand  matin  louer  des 
dôvtièrsv&:  ayant  conucnu  aucc  eux  du  falaire,  il  les.  en- 
voya à farVigne.  Il  retourna  fur  les  neuf  heures  à la  place, 
;v  ^ où  'ayant  rencontré  d’antres  ouvriers  oyfifs  ,■  allez,  leur  dit- 
.v.w.*.  jil»  àma vigne, ie vous recompenferay  itiftement/  Ilretour- 
■'•w  ira  encore  plufieurs  fois,  fur  le  midy,  vers  les  trois  heures,  6c 
rttefme  fur  leToir,  6c  enuoya  à fa  vigne  toux  ceux  qu’il  ren- 
ètohWa,  Sc  qd’ancun  n’avoir  employé.  ■ , 

Le  foir  citant  Venu,  le  Pcrc  de  famille  dit  à fon  Procureur, 
fay  moy  venir  ces  ouvricrs,&  les  paye, commençant  par  ceux 
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qui  font  venus  les  derniers,  ce  qui  fut  fait.  Ceux  qui  n’c- 
ûoient  venus  que  fur  lefoir.receurentle  meftne  payement 
que  les  premiers. Cela  leur  donna  fu jet  de lê  plaindre  du  pe- 
re  de  famille;  quoy,  difoienc-ils,  ces  derniers-là  n’ont  tra- 
uaillc  qu’vrte  heure,êc  vous  les  efgalcz  à nous  au  fait  du  pay- 
ement, nous  qui  auons  fué  8C  porté  tout  le  chaut  du  iour? 
A quoy  le  Maiftce  repartit.  Amy  ,te  fay-ie  ton?n’auons  nous 
pas  conuenu  du  falàirei  prend  et  qui  t’appactient  8c  t’en-va; 
il  me  plaid  de  donnée  autant  à ce  dernier  qu’à  toy  : ne  m’eft 
il  pas  permis  de  faire  ce  que  ie  veux?  Pourquoy  eft*tu  jaloux 
du  bien  que  ie  fais  àautruy  ? Voy  la  comment  les  derniers  fe- 
ront les  premiers,  Scies  premiers  feront  les  derniers,  llyen 
a beaucoup  d’appelez,  c’tfin  dire  tous  eu  général,  mais  peu 
d'cûcos,poarne  vouloir  pas  trau  ailler  à (a  vigne  du  Seigneur. 

Iefus  fe  difpofoit  à partir  pour  Ierufalc.il  prit  a part  fes  dou- 
ze Apoftres,  8c  leur  tinc,  vue  autrefois  ce  difeours.  Nous  al- 
lons en  Ierufalem  , où  le  Fils  de  l’Homme  fera  livré  aux 
Princes  dcsPreftresSc  aux  Scribes, ils  le  condamneront  à 
la  mort  8c  le  metrontau  pouvoir  des  Gentils  pour  en  eftre 
mocqué,  flagellé  fle  crucifie,  mais  il  reflùfcitera  le  troifié- 
me  iour. 

Sur  ces  paroles,  voicy  fes  deux  coùfins,ïean3c  ïaeques, 
fils  de  Zebedéc  qui  s’approchent,  8c  par  l’organe  de  Salomé 
leur  merc,  font  vnc  requefte  à IcCus-Chrift.  ils  auoient  en 
tendu  ce  qu'il  auoit  promis  à tous  les douve  , fçauotr  qu't  h fe- 
raient afsis  au  ce  luy  pour  iuger  l'Vniucrs-,  eux , en  qualité  de 
confins,  auoient  quelque  prétention  par  defifus  les  autres , &.  fi- 
rent parler  cetti  femme, de  la  forte , à lefus-Chrifi. 

Mon  cher  neveu , ic  vous  demande  vne  chofe , qui  eft  que 
vous  prononciez  enfaueur  de  mesenfans,  vos  fidelles  con- 
fins , que  l’vn  foit  aflis  à voftre  droite-,  8c  1 autre  à voftre 
gauche  dans  voftre  Royaume.  Iefusayant  ouy  cette  fem- 
me, s’adrefla  aux  enfans  8c  leur  dit:  vous  ne  fçauezeeque 
vous  demandez,  pourrez-vous  boire  le  Calice  que  ie  boiray 
& eftre  baptifez  dumefme  haptefmequc  moy  ? En  v»  met 
foujfrir  la  mort  violente  comme  moy  ? Ils  refpondirent  con- 
ftamment  quib  le  pouvoient,  Or  bien, repartit -il , vous 


Le  Petit  Tout , rroifîéme  partie , 
boirez  mon  Calice , le  le  veux , mais  que  vous  foyer  à ma 
droite  Scx  ma  gauche,  ce  n’cft  pasà  moy  a vous  l’accorder, 
en  qualité  de  poftulens  ou  de  confins,  tuais  bien  vous  le  puif~' 
je  donner  comme  à des  foldats  valeureux  prés  que  vous  l'eu-: 
’ rtz,  mérité,  Secômaceux  pour  lefquels  mon  pcrcVa  préparé;; 
Cette  requefte  troubla  les  dix  autres.  Icfus,  afin  de  les  cal- 
mer, les  appela  & leur  dit.Sçachcz  que  les  Roys  des  N irions 
dominent  fur  leurs  peuples;  les  plus  puifl’ans  ptcvallenc  fur 
les  moindres  ; mais  il  n’en  fera  pas  ainli  de  vous, car  celuy  cjui 
veutatteindre  à la  primauté,  fera  le  Serviteur  de  tous,  à 1 e- 
xcmple  du  Fils  de  l’homme,  qui  n’eft  pas  venu  pour  eltre 
feruy,  mais  pour  fcrvirlcs  autres,  ic  prodiguer  fa  vie  pour 
celle  de  tous  les  hommes.  Ne  vous  ejlimez  p. es  des  vus  plus 
me  18.  que  les  autres.  Deux  hommes  eltant  allez  au  Temple  pour 
prier,  l’vn  Pharifié,  &c  l’autre  Publicain  ; le  Pharifien  pria  de 
cette  forte.  Mon  Dieu  ie  vous  rends  grâces , de  ce  que  ié  ne 
fuis  pas  femblablc  au  refte  des  hommes , larrons , in)uftcs  & 
adultères,  comme  eftee  misérable  Publicain.  le  tcufne 
deux  fois  la  femalnc , & paye  les  drxrncs  exa&emcnt  de 
tout  ce  que  ie  pofléde.  MaislcPublicain,  fe  tirant  arriéré, 
n’ofoit  pas  mefmc  lever  les  yeux  au  Ciel , & frappant  fa  poi- 
ûrinc,difoit  en  foufpirant,mon  Dieu, ayez  pitié  de  moy 
pauvre  pécheur.  Orievousdy  que  celuy-cy  s’en  retourna 
plus  faint  que  l'autre, dautant  que  celuy  qui  s’exalte  fera/ 
humilié , &c  celuy  qui  s’humilie  fera  exalte. 
lut  17.  Neprefumezpasdc  vos  bonnes  aétions.  Lors  que  le  valet 
de  Charrue  revient  le  foir  de  fon  trauail.  Se  qu’au  lieu  de  fe 
repofer,  il  préparé  encore  le  fouper  defon  Maiftre.penfez- 
vous  quclcMaiftrc  luy  en  foit  plus  obligé/ Non,  car  le  Va- 
let ne  fait  en  cela  que  ce  qu’il  doit  ; dcmcfmc,  quand  vous 
aurez  accomply  tout  ce  qui  vous  fera  commandé  , dues 
que  vous  cites  Scruiteurs  inutiles. 

. Reflcction. 

En  cette  parabole , lefus-Chrifi  efl  le  Pere  de  famille  qui  eft 
venu  dans  la  place  de  ce  monde , chercher  tous  Us  homme/pour 
en  faire  vne  Congrégation  de  Fideles  fon  Eglife , oh  il  pré- 
tend qu'ils  travaillent  à leur  falut  par  la  foy  & les  bonneseeu- 
ures,  comme  les  ouvriers  dans  fa  vigne. 
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Il  efivenu  dés  le  commencement  du  monde  ju  fanes  à N ce, 
djui  cfif heure  de  Prime,  & l'enfance  du  monde , de  les  a a ppc- 
lés  k cette  vigne  par  la  voix  de  U nature  ',  quelque;  - vns  font 
aller..  ■ ' - ... 

il  e fi  revenu  a l'heure  de  Tierce , depuis  Noc  jufqucsa  A'vra- 
ham,dans  ï ddolefcence  du  monde  : (fi  a l'heure  de  Sexte,  depuis 
x^ibroham  ju fanes  a Moyfe,dans  fan  a âge  viril,  de  les  a appe- 
ler, par  l'organe  des  Patriarches  : uelques-vns  font  encore  al- 

lez. Il  efl  derechef  retourné  a l'heure  de  Noue,  fur  les  trois 
heures  après  midy  , depuis  Moyfe  ju fanes  à fa  venue , dans  la 
viciUtJfe  du  monde , & les  a exhortez  parles  Prophètes.  Enfin 
il  e fi  venu  luj  mefme  dans  i a âge  décrépit  du  monde , afin  de 
nous  appeler jufqu  es  a la  fin  des  fiecles , par  la  trompette  de  fors 
faint  Evangile , dr  peur  lors , il  recompen fera  cfgaiement  ceux 
qui  feront  venus  les  derniers , (fi  qui  ri  ayant  eu  qu'vne.  heure, 
auront  néanmoins  autant  trauai/lé  que  les  premiers  pendant 
•toute  la  tournée.  Comme  vne  enfintté  de  grands  penitens  ,(fi  de 
Martyrs , le  bon  Larron  (fie.  Jgjti  ri  ayant  eu  qrivtt  moment 
ri  ont  pas  lai  fié  d'efirefâuvés. 

lean  (fi  Jacques  ont  beu  le  Calice  du  martyre , le  dernier  par 
le  commandement  d' Hcr  ode  s , [autre  ayant  efiè  mis , felon.T er- 
t u lien , dans-vne  chaudière  d'huifie  bouillante  à la  Forte  Lati- 
ne, (fi  ayant  beu  vn  verre  de  pot  fan,  fans  en  avoir  e fié  intc- 
refié  par  permifiion divine:  il  ri  a pas  tenu  en.luy.qri.U  ne  fait 
mort  martyr , atnfi peut-on  bien  dire  qu’il  a beu  le  Calice. 

Les  Predefiinalirnl,  anciens  H critiques,  du  iimps  de  S.  Au- 
gufiin)  gfi  rBn  Certain  Codefchakus , Moyne , en  France , faut 
le  regne.de  Lothere  , au  râper t de  Jltncmarus  Euefque  de 
Jtheims  : (fi  depuis  peu  certains  Novateurs  fondez  fur  les 
pajfages  de  l'E  (cri  sure  tfiefila  mon  fang  qui  fera  refiandn  pour 
vous  (fi  pour  splu fit  ur s -,  -ht  F ifa  de  1 homme  tfi  rue  nu  mettre 
fon  anse  pour  la  rédemption  de  pirifieurs , (fi.  autres  femblables 
textes,)  ont  foufienu  témérairement, que  lefus-Ch. ri efioit  fat 
-mtrt  pour  tons  i>  ne  eonfidtrattt  pas,  que  le  mot ,pittficurs  ,fignifi< 
-tous  en  généra  f fefan  te  fc miment  de  { Eglijfa , Voyez  cy  dejfus 
■au  Traité  de  contremerfe,  cette,  [quefiaon  tfi.  toutes  celles  de  cts 
Novateurs  rejolscts.  da  ns Ja  première  partie  de  crt  Ouvrage. , ! 
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Jhtand  vous  aurez,  fait  tout  ce  qui  veut  eft  commandé , ne 
vous  glorifiez,  pas, mais  humiliez-vous  devant  Dieu  qui  vents 
a donné l.t grâce  de  le. faire,  & croyez,  vous  i fans  fon  fecours , 
des  ferai  teur s inutiles , puis  que  vous  n auriez,  rien  fceu  faire 
fans  lu  y. 

J^uand  vous  aurez,  fait  tout  ce  qui  vous  eft  commandé,  auec 
la  grâce  de  Dieu,  dites  encore  que  vous  eft  es  feruiteurs  inuti- 
le s, au  regard  de  Dieu,  lequel  n'a  pas  hefoin  de  vos  fermées, 
mais  non  pas  à voftre  égard , puis  qu  en  pratiquant  fe s corn- 
man  dense  ns  vous  en  méritez  recempenfe,  laquelle  il  vous  ren- 
dra comme  iufte  luge.  Car  le  feruiteur  qui  fait  ce  qu’il  luj  eft 
commandé  mérité  le-falaire,  que  s'il  fait  quelque  chofe  de  jure - 
rogation , outre  le  falaire,  il  mérité  encore  quelque  grâce  &'  fa- 
neur, ainft font  ceux  qui, outre  les  commandemens  de  Dieu, ob- 
feruent  encore  les  Conftils  Evangéliques. 

CHAPITRE  X. 


te  ij, 

Septcn.bie. 

Lut). 


Jtfus  vient  en  Ierufalem.  Jean  & Jacques  vont  devant.  Ils 
font  mal  receus  en  Samarie.  Dix  Lepreux  font  guéris. 

L ’aueugle  Barthimée  eft  illuminé. Z achée  reçoit  Jefus  en 
fon  logis.  Marthe  le  reçoit  pareillement  dans  lift  en. 

ESVS-CHRIST  avoic  fait  rcfolution  de  vc- 
niren  Ierufaiem.-il  femiten  chemin  pour  cét 
effet,  fit  enuoya  devant  quelques  Apoftres,// 
y a de  l'apparence  que  ccftott  lean  & Jacquet, 
lefquels  eftant  artiuez en  Samarie,  pouty  pré- 
parer les  choies  neccffaires,  on  ne  les  voulut  pas/eccvoir, 
dautant  qu’ils  alloient  en  Ierufalem,  ce  que  les  Samaritains 
ont  en  horreur  ,-prtpofant  leur  T emple  de  Gariftm  à çtluy  de 
J et  u [ah  m.  Ce  qae  voyant  ces  deux  Apoftres.remplis  dexe- 
1c , iis  dirent  à lefus-Chrift,  vous  plaift  il  que  nous  comman- 
dions au  feu  de  dcfcendic  du  Ciel,  fur  ces  In  fidèles/*.  Mais 
Icfus  fe  tournant  les  tança;  vous  ne fçavez , dic-d , de  qitcl 
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efprit  vous  elles  ; l'efirit  de  l'Evangile  eft  bien  plus  doux  tpue 
celuy  de  la  Loy  , au  moins  pendant  nue  te  la  pre fiche.  Le  Fils  de 
l’homme  ne  vient  pas  pour  perdre  les  âmes,  mais  pour  les 
fauver. 

Ils  arrivèrent  à vn  certain  Vilage,  ou  dixLepreux  fepre-  tue  17. 
fenterent,  criant  de  loin , ôMaiftre  , ayez  pitié  de  nous  / 

Allez, dit  Iefus-Chrift,  vous  faire  voir  aux  Preftres;mais 
ilarriva  qu’ils  furent  guéris  en  y allant;  vn  d’eux  voyant 
qu’il  eftoit  guery , fe  vint  profterner  devant  Iefus-Chrift  , 
luy  rendant  grâces , &celuy-là  eftoit  Samaritain.  Lorslefus 
dit,  Diiç n’ont-ils  pasefté  guéris, où  font  donc  lesneufau- 
tres  /d’ou  vient  qu'il  n’y  a eu  que  cet  Eftrangcr  qui  foit  venu 
remercier  Dieu . Va , luy  dit-il  en  fuite , ta  foy  t'a  fauve. 

Approchant  de  la  ville  de  Iericho  , vn  certain  Aveugle  Lue.  i*. 
nommé  Barthimée  ,mandioit  le  long  du  grand  chemin , il 
entendit  le  bruit  du  monde  qui  pafloit,&  demanda  ce  que 
c'eftoit.  On  luy  dit  qye  c’eftoit  Iefus  de  Nazareth  ; à ces  pa- 
roles il  s’écria , Iefus  fils  de  David  j ayez  pitié  de  moy . Ceux 
qui  marchoient  devant,  le  tançoient  pour  luy  impofer  fi- 
lcnce,  mais  il  n’en  crioit  que  plus  fort,  Fils  de  David,  ayez 
pitié  de  moy . Iefus  cftant  au  droit  de  luy , s’arrefta  & luy  de- 
manda ce  qu’il  defiroit;  Maiftre  , dit  ce  pauvre  homme,  que 
le  voye.  Lors  Iefus  luy  dit,  Regarde,  ta  foy  t’a  fauve.  Il  fut 
éclairé  à l’inftant,  êi  fuivit  Iefus-Chrift  en  glorifiant  Dieu, 
âuffi  bien  que  tout  le  peuple  qui  avoitefté  fpeûateur  de  ce 
Miracle. 

Iefus- Chrift  entra  dans  la  Ville,  Sife  promenoir  dans  fes tve- 
places, lors  qu’vn  nommé  Zachée,  homme  riche,  Prince 
des  Publicains  ou  V furiers,  le  mettoit  en  peine  pour  le  voir; 

& ne  pouvant,  tant  à caufe  du  peuple,  que  dautant  qu'il 
eftoit  do  petite  ftature,  s’avifa  de  prendre  le  devant,Sc  mon- 
ter dans  vn  Sycomore  planté  fur  le  chemin  pat  lequel  il  de- 
voir palier.  Iefus  cftant  arrivé  en  ce  lieu , leva  les  yeux  ic  luy 
dit,  Zachée,  defeend  promptement , ie  veux  aller  loger 
chez  toy.  Zachée  ,f*rt  ejlonné  efvne  faveur  fi  inopinée  , 
defeendit  à l’inftantjéi  rçceut  Iefus-Chrift  avec  joyc.  Or 
tout  le  monde  en  murmuroit,&difoit  de  Iefus  qu’il  alloit 
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habiter  chez  vn  pccheur,  ne  voyant  pas  qu'il  e finit : venu  pour 
ceux-là  de  non  pas  pour  les  lu  (les.  Mais  Zachée  en  fit  fon  pro- 
fit. Dieu  ne  dénie  iam  tis (à  grâce  à celuy  qui  fait  ce  qu'il  peut 
de  fon  cojle.  Maiftrc,dit  ce  pécheur,/*-  nu  fens  excite  a pé- 
nitence , ie  donne  des  maintenant  la  moitié  de  mes  biens  aux 
pauvres  ,dr  fi  ie  retiens  P autre,  c'efi  pour  refit  tuer  au  quadru- 
ple ce  que  iay  mal  acquis.  Voyla  .dit  Iefus.-Chrift,  l'effet  de 
mavifite,  qui  n’a  cfté  qu’afin  defauver  auioutd'huy  cette 
maifon  jdautantquc  ccluy-cy  efl  enfant  d’ Abraham  ,finon 
d'origine , au  moins  d imitation  à la  vertu. 

Delà  Iefus-Chrift  vintau  Bourg  de  Bethanie;  vne  cer- 
taine femme  nommée  Marthe  le  rcccut  en  fon  logis;  elle  a- 
voit  vnè  foeur  nommée  Marie,  laquelle  s’eftant  aflSfc  aux 
pieds  de  Icfus-Chrift,écontoit  fa  parole.  Cependant  Mar- 
the s’occupoit  au  inimfterc  de  la  table  s clic  s'approcha 
neantmoins  de  Iefus  Chrift  & luy  dit  ,dansvn  petit  offrit  de 
filon  fie , Mailtre,  n'avez -vous  pas  égard  que  ma  fœgrme 
Jaiile  ainfi  travailler  feule  ; dites-!uy  donc  qu’elle  me  vienne 
aider  Mais  Icfus-Chuft  luy  répondit  ,non  pour  méprifer  fort 
fervice  , mais  pur  difiingutr  fin  occupation  d'avec  celle  de  fa 
foeur,  Marthe,  Marthe,  tu  es  fort  occupée  , beaucoup 
empreflée  autour  de  tant  de  chofcs,veu  qu’il  n’y  enaqu’v- 
•ne  ncccflairc;  Marie  a choifi  la  meilleure  part,  la  rtfettion 
de  l'antr  efiant  incomparablement  meilleure  que  celle  dit  corps , 
xette  occupation  luy  demeurera  dans  P éternité  „ &:  ne  luy  fera 
point  oftec , comme  fera  la  tienne  qui  ne  regarde  que  le  temps - 
;Rcflcction. 

Les  Apofircs  fçavoient  ce  qu 'avait  fait  Elie , pourvu  moindre 
' fttjet  envers  les  Envsyen.du  Roy  Ochofias  qui  furet  confommez. 
par  le  feu  du  Ciel.  Il  faut  vftr  quelquefois  de  bénignité  ,<juel- 
rjuefois  de  feverité  , filon  les  rencontres  , comme  il  a e fie  fait 
dans  la  Loy  de  dans  P Evangile . 

l' oyez,  ailleurs  pourquoy  Icfus-Cprijl  envoyé  lesfeuls  Lé- 
preux fi  prefinter  aux  P refit  es , me  (me  après  les  a noir  guéris. 

Le  Samaritain  retourna  vers  Ufus-Cbrifi  , dr  n'a  IL  pas  aux 
.Profites , lefquelsfè nf  reconntijfajt pas, comme  Samaritain,  il 
xrùt  devoir  feulement  venir  rendre  grâces  à fin. bienfaiteur.  - 
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L’Homme  fe  peut  difio fer  à U grâce  , comme  Tachée , cotre f- 
pondant  diligemment  a l impulfion  divine.  On  croit  qu’il  eftoit 
Gentil , & qu'il fuivit  lefus  comme  Us  autres. 

Cette  Marie  ejloit  la  Magdclaine,  cadette  de  Marthe,  foeurs 
du  Lazare,  le  fus  aima  cette  famille  , dr  lafrcquentoit  familiè- 
rement. La  Magdclaine , après  fa  converfton  , fuivit  toufiours 
lefus  aucc  les  autres  faintes  Femmes  , qui  adminiftroient  les 
ne  ce fit  ez  de  lny  & de  fes  Apoftres. 

CHAPITRE  XI. 

/ 

Les  Juifs  demandent  où  ejl  lefus  le  iour  desTabernacles.  le- 
fus vient  au  Temple , où  il  prefeha.  Les  Juifs  envoient  pour' 
le  prendre.  Il  crie  le  iour  des  Octaves  , fi  quelquvn  a foif 
qu  'il  vienne  à mcy.  Les  envoyez  des  Juifs  retournent  faire 
leur  raport.  Nictdeme  prit  la  parole. 

* 1 1 ,1  • . * • ’ . , 

B 3 R lesluifs  cherchoient  Iefus-Chrift  en  Ieru- 
''  falem  le  iour  de  la  Fcfte,  Sc  ilcmandoicnt,  avec 
des  termes  de  mépris,  où  cft  donc  ccluy-là/1 
j Chacun  en  parloir  à fa  guife:  les  vns  difoient 
\ qu’il  eftoit  bon,  les  aucces  au  contraire,  que 

c’eftoit  vn  fourbe  ; tout  cela  neantmoins  le  difoit  fourde-? 
ment  de  crainte  qu’on  avoir  des  luifs. 

' Enfin  la  veille  de  la  fcfte,  lefus  monta  au  Temple  où  il 
prefeha  : les  Iuifc  s’en  eftonnoienc.  Comment,  difoient- 
ils,  cft- il  pofltblc  qu’il  fçaebe  quelque  chofe, n’ayant  pas. 
eftudic/’Celaluy  donna  fujet  de  leur  dire  : ma  doctrine  n’eft 
pas  ma  doctrine , cllreftdc  celuy  qui  m’a  envoyé , le  ne  l'aj 
pas  tftudtie  , comme  'homme , ie  la  tiens  de  mon  Pere,  comme 
Dieu.  Afin  de  pouvoir  connoiftrc  fi  cette  doûrine  cft  de 
Dieu , ou  fi  ie  parle  de  moy-  incfmc , il  faut  faire  la  volonté 
dcDien,  Scoiicrtootobftacle  à fa  grâce.  Quiconque  .parle 
de  fon  crû , -recherche  fa  propre  gloire,  atnfique fera  l'Ante* 
fhrifii  mais' cfcbiiyrilà  cft., véritable  & îufte,  <^ui  de  recherche 
ndc 
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que  la  gloire  de  ccluy  qui  l’a  envoyé.  Moyfe  ne  vous  a-t’il 
pas  dôné  la  Loy, portant  defenceexpreflc  de  tuer  aucun  h5- 
mc,î:  de  travailler  le  iour  du  Sabath.  Et  neammoins  aucun 
de  vous  ne  l’accomplit:  pourquoy  minutez-vous  ma  mort? 

Ces  gens  luy  répondirent , tu  es  vn  pofl’edé  du  Diable,  qui 
cherche  à te  tuer  ? Il  continua.  Moyfe , dit-il,  vous  a ordon- 
né la  Circoncision  (non  qu’il  en  foit  Auteur , puis  qu’elle 
vient  des  Pcres)  fuivant  quoy  vous  ne  croyez  pas  violer  le 
Sabath  lors  que  vous  exercez  laCirconcifion  ce  iour  là,  &c 
vous  vous  eftonnez , & vous  irritez  contre  mûy  de  ce  qu’vne 
feule  fois,lc  iour  du  Sabath, i’ay  rendu  à vn  homme  l'cnticre 
gucrifon  & d l'âme  & ou  corps  ? félon  le  defir  de  mon  Pere , 
nui  veut  faire  du  bien  & ftuver  tous  les  hommes  ? Ne  iugez 
donc  pas  félon  l’apparence , portez  vn  véritable  lugement 
deschofcs. 

Quelques  lubitans  de  Ierufalcm  dirent;  n’cft-cc  pas  ce- 
luy-là  qu’ils  veulent  mettre  à mort  lie  voilà  qui  parle  publi- 
quement, &pcrfonne  ne  luy  dit  mot?  Eft-ceque  nos  Prin- 
ces s’imaginent  qu'il  cftlcMeflic;  nous  fçavons  d’où  il  eft 
forty,  mais  quand  leMeflîe  viendra,  aucun  ne  connoiftfâ 
fon  origine.  ( Ils  efioient  ignorant  & n entendaient  pas  lEf- 
triture.  ) Lors  Iefus  s’écria  au  milieu  du  Temple  & dit , Vous 
me  connoiflcz  bien , & vous  n’ignorez  pas  mon  origine , tant 
humaine  ijuc  divines  vous  fçavcz.  t/uc  ie  fuis  fil'  de  Mari  effort  y 
de  Bethlehem  ilcan  vous  a témoigné  que  i’eftoisle  Meflie, 
mes  œuvres  le  confirment. le  ne  viens  donc  pas  de  moy-mef- 
mc,  mais  ccluy  qui  m’envoye  eft  véritable,  lequel  vous  ne 
connoiifcz  pas,»e  1‘ honorant  pas  comme  il  faut , c'eft  moy  qui 
le  connais , pour  ce  que  ie  fors  de  luy , fie  c’eft  luy  qui  ma 
enuoyé. 

Cepcndac  fes  ennemis  cherchoiét  l’occafion  de  le  prendre, 
mais  aucun  ne  s’y  ingeia,fon  heure  de  fouffrir  n’eftant  pas 
encore  venue  : plufieurs  d’crfirc  le  peuple  crûrent  en  luy , & 
argumentoient  de  lafotte.  Qui  peut  faire  plus  de  Miracles 
que  cehry - cy,  pour  témoigner  qu'il  eft  le  Meflie?  Il  faut 
donc  qu’il  le  foit. 

Ce  qu’endant  les  Phatifiens,ils  envoyèrent  des  Mini  (1res, 

afin 
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afin  Je  s'enfaifir,  mais  Icfus  leur  dit,  ie  n’ay  plus  que  fore 
peu  de  temps  à vivre  parmy  vous,  puis  ie  retourneray  vers 
celuy  qui  m’aenvoÿc,  vous  me  chercherez,  afn  de  me  per- 
ftCkUr  encore  davantage,  & peur  efteindre  ma  mémoire  , mais 
vous  ne  me  trouverez  pas,  &o'cn  pourrez  yenir  à bout.  Sur 
cela  les  Iuifs  s’entre-difoient , eu  quelle  part  peut-il  aller 
que  ne  le  puiffions  trouver  > s’en  ira-t’il  chez  les  Gentisafin 
deles  preicher?  . . 

Enfin  le  dernier  iour.de  la  fàlçttinité,  qui  cft  celuy  des  «.oûobrt 
Octaves,  Icfus-Chtiftii' mi»  à crier,  fi  quelqu’vn’afoif,^ 
f eau.  de  ta  grâce , qu’il  vienne  à moy  & qu’il  boive , quicon- 
que croit  en  moy , comme, dit  l’Efcricurc , des  fleuves  d’vne 
eau  viv<?fortironc  de  fon  ventre , il  entendoit  parler  de  l’Ef- 
prit  que  rccevroient  ceux  qui  croiroienten  îuy  ( car  le  Saint 
Efpricn'cftoit  pas  encore  donné ,dans  l'abondance  de  fet  dons 
(frdansvneji  ftlennclle  de feente , comme  il  arriva  à laPentecefe) 
dautant  que  Icfus-Chrift  n’eftoit  pas  encore  glorifié  fuxji 
Mort, fa  Refurreftion  & fon  A feen fion.  Ce  nef  pas  que  le  Saint 
Efprit  naît  tflé  communiqué  à plufeurs  par  lefus-Chrif  pen- 
dantfa  vie  feomme  il  afpMfUns  t'Eftriturc  , mais  en  parti- 
culier &c  d'vne  façon  moins  autentique,  que  le  iour  delà 
Pentccofte. 

Quelques-vns  de  la  trouppe  entendant  ces  difeours , di- 
foient , certainement  voylà  vn  vtay  Prophète  .•  d’autres, 
c’eft  le  Meflic;  mais  quoy.  ,diiiwcnt  certains,  le  Mcffiedpit- 
il  forrir  de  IWàzartth  ?nfeft-il;  pas  écrit  qu’ildoit  prendre  fon 
originéide  la  femenco  deiDavid>au Bourg  de  Bethletlcqv/ 

&ainfi  ils  eftoicntde  différente  opinion  mr ce  fujet.”D’àu- 
trcsflc  vouloient  capturer , neantmoinstperfaune  nymit  la 
main.)  ■ ..  . . 

Ges  Miniftrcs  eftant  retournez  vers  les  Pontifes  &c  les 
Phariücns , iis  leundemandcrentpourquqy  ils  ndVavoieht 
-pas  amené  ? Ils  allegucrent  pour  coure  raifon  , que  imais 
homme  n’avoit  parlé  comme  ccluy-là , voulant  dire  en  quel- 
quefaçonupt U cftoit  Dieu.  Hé  quoy , pauvres  gens , reparti- 
. rent  les  Pharificns,  vous  feriez- vous  aulfi  taiffcarompcr ? 
Voyez-vous  quiavCundes  premiers  qui  font  fçavans , croye 
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en  Iuy  »*quil  n’y  a que  cette  mifcrablc  populace,  quin’en- 
tend  pas  laLoy , qui  felaifledoppcrf 
Lors  N icodemc  prît  la  parole  Sc  dit , Ncrftrc  Loy  ne  iugc 
aucun  fans  l'entendre.  Mais  Içs  autres  luy  refpoodireat , 
cflcs-vous  point  de  Galilée  , vous  qui  foufientz  Jon  partyf 
Confultcz  les  Efcricurcs,  Sc  voyez  fi  aucun  Prophète  doit 
forcir  de  ce  pais/1  Cela  dit,  chacun. fe  retira  chez  foy.  Iefus 
pareillement  s‘cn  alla  au  mont  des  Olives, 
s Rdfte&ion.  . . . i ^ 

il  tfi  befo'tn  qu'il  y ait  quelquefois  des  Nicodemes  & des 
-Difciptes  fecrets , Dieu  le  voulant  ainfi  pour  dif  tenu  1er  les  cho- 
fes  ,&  ne  pas  tout  rifquer.  - Voyez,  ce  que  nous  en  avons  dit  au 
traité  de  la  Foy. 

Voyez,  la  raifon  pourquoy  le  Saint  E/prit  n’a  pas  efié  donné 
au  ont  que  1 1 fu  s -Cnrifl  ait  t fié  glorifié.  cy  de  (fou  s au  Chap. 

Remarquez,  que  la  derniere  fentence  de  ce  chapitre  femtile 
avoir  efié  adioufiée  aufi  bien  que  l'bifioirc  fuivantt.  Voycz.-tn 
la  Refit  (lion  cy  dtjfous , 

- "1  " T v«V  > jè  JïHuo 

CHAPITRE  XII. 


La  femme  adultéré,  Iefus  la  lumière  du  monde. 

7 oi  bre  E lendemain  matin  Iefus  reviut  au  Tfctnpje,  où 

< I » » fît  vn  Sermon  au  peuple.  Les  Phaciûensiuy 
jS-'K  amenèrent  vnc  femme  furprifc  en  adultéré 

le  voulant  tenter  Si  le  furprendre.luy  dirent. 
Maiftre,  cette  femme  vient  d’eftre  ptife  en  fau- 
te, Moyfe  nous  ordonne  de  lapider  cette  forte  de  gens, 
qu’en  dites  - vous  ? Iefus  connoiftanc  leur  mauvais  deffein , 
afin  de  les  en  divertir,  s'inclina  & feignit  écrire  en  cône  avec 
le  doigt.  Mais  eux  continuant  de  l’interroger,  il  fe  dretTate 
leur  dit,  que  celuy  d’entre  vous  qui  eft  fans  péché,  luy  iette 
la  première  pierre , puis  s’inclinant  derechef  reprit  famefme 
action  , pour  le  mefme  fujet  , & afin  de  leur  donner  lieu  de  fe 
retirer  far.  s honte  & confufion  ; ce  qu ils firent  ,car  entendant 
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• ces  paroles,  1 Is cfqui v.çrc ntro  us  lesy  0$. apcé i l£;s  aurr^^Ls 
plus  vieux les-premièrs,de  forte  qui}  ne  demeura  que.Jçfys, 
& la  femme  milieu  de  U populace  & deafnelquçs  Seqfies^ 
ihtùfiens  qui  ntfioienf  pns  dt.ee  p4t^^ ors  ïpfus-QiVlft  & 
üedceli'ane.dità  la  femme vottfow  tes acc^tç^-s  ; auqq* 
BetVsdlcondaotyéfl  h AuciuVvMatfitçs  «iéfp.Çflfl  it^é^'Vto 
ic  ne  roconàLmujciay  -pas  V diA.  Icfas- 
droejpaA-reèawfcb**.  w , s«uÆW-<  Co  -svAa  a-  \ v.-.v»\i  <&s. 

Puis  reprenanrle  fil  de  fon.diCcouts,  il  continua  fofeSao. 
mon  en  cette  Carte.  le  fuis  là  lumière  du  morale > quiconque^ 
mefnit  ne  matoho  point  tntenebtes , mais  il  Au  ta 
drvie\  Lès  P b an  liens  cj»i,cftdienc.reftez.luy  rcpsoçhçi'çao; 
flue  ce  témoignage  n’eftoit  pas  autentique , puis  qu’il  iecetJVi 
dcwr de  ftty -oicftne'.  -Motù témoignage  eft  a\ueouqu.ç;,-,  re- 
partit lefas-Chrift , encore  que  ic  légende  à mPJ-meû»é?. 
pouf  ce  qaeiqfâlyd’tfùie  viens,  ÔC  où  de  vay  itpymfik  M«k> 
tutti  de  Dh f».  <Vous  ne  iogezi'qae  félon'  fis  cor  psque  yççs  moi 
Voyez  ,•  pour  tnoy  ifn’è  ft*  pasmcceflaireque  ie  iqgç'.auCun^ 
fftm  ejueehacun  tfiiupé  put  fis  œuvres  ; mais  quand  ie  left~ 
rats,  mon  iugemét feroit  irreprchenfible.puis  que.iene  fuis 
pasfcul.monPcrequi  m’aenvoyé  eftant  de  la  partie, veu 
qtfjt^ft-àit'tiyis  de  dcjfcc  hçm^ 

mes  eft  recevable .,  c’eft  moy  qui  rend  témoignage  demoy- 
tnefme , &c  mon  Pcre-qui  raüadnüdyé  lé  tend  aufli  de  moy. 

Là  de  lïus , ils  l’intetrogerent , où  eftoie  fon  Pcre  ? N an  pas 
quiis  n entendirent, partant  (in  difiours,  q\i'U  fi  difiit  obfcu- 
rèment  Fils  de  Die»,  mais  ih  mouloient  l'tnundre  d,iurtj*/cnt 
-.de  fa  propre  bouche  afin  d'avoir  feu  de  Ia  perdre. -il  les  fru- 
•fira  dans  leur  attente.  V ous  ne  condoiffez^vdit-il  , ny  moy 
>*ny  mon  Pere  , par  ce  que  vous  ne  le  voulez,  pas,  car  fi  vous 
meconhoiCiez , vous-connoiftriez  aufii  mort  Pprc"^5c  fçaü-" 
riez  où  il  eft . C’eft  le  Sermo  que  fit  lefus.pcoGhé  ta^Lronç^u 
milieu  du  Temple , avec  fa  bbenc  ordinaire,  SCj^èitpioiaS 
-pasrvn  n’ofa  fc  faifir-dc  la  perforai e y fos»  be»r4®elLatt  pà$i 
encor veenuc. 


D HU  VJ. 


■jo; 


: !<-.  v.  :i 


'*w-  * n .î.-ov  • iRèfleaion. 

L'hifitire  de  cette  femme  Adultéré  firulle  avoir  tjli  id- 

W.Ji 
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joufiée  j dautant  qu'eiïentfie  trouve  qu'en  fort  peu  des  on- 
de rts  C ayers  Grecs  é-  LarirftÇ&  nullement dans  f ancien  Manu  fi- 
Crit  du  Vatican.  Lert-cfutUè  fié  te  Montre  dans  les  recens  relle 
efi  nattée  comme  ad  joufiée.  Saint  Hier ofme  néanmoins , contre 
Pelage  , (euJHént  quelle  efi  écrite  en  plu  fit  wr s Exemplaires 
Crics & Latins:,  Ammoniul  'Alexandrin  en  fait  mention.  Saint 
Àthanafe'la  rhppdtit  dam  l’ordre  de  t Evangile,  de  S ai  ns  Jean. 
Elle  efi  citée  par  Saint  Ckryfofhme  , par  S.  Amkreifir,  par 
SaiÀt(_stuguflin\  pas  Prof  per  y par  Saint  Grégoire  ; & efi  ap- 
prouvée maintenant  de  toute  l’Egü/i , félon  le  Concile  deTreuv 
ttKqM'ùon  fiulemenr  approuve  les  Livres,  Canoniques ■,  cont- 
mr ift font  au jourd'huy  tnt:  nombre,  mots,  ta fit  ta  die*  les  parties 
dli&uitc-  '\r  j.':-.-./..:  ? v;  '• 

Selon  Saint  Amhroifie , I efius-chrifi  écrivait  en  terre  , cette 
Sentence , Poûrquoy  laut-il  que  tu  voyc  vn  fcftu  dans  l’œil 
de  ton  frère  Arque  tu  ne  Voye  pas  la.pouttc  qui  cft  dans  ie 
tient  ivt  'anfrts  troyeàt.qsSil  écrpnmit  te.  qu’il  leur  dit  en  fuipt^ 
que  le.plfüiiuifU  dvntrtvous  luyyettela  première  pierre.  : les 
antres  crcyent  qu’il  difimutm , pour  changer  le  dificun  des 
Phatifiensr  ' ’ ■ ' \ 7 _ 

"><  ;-'.c  . ; ^ . ; .iï  ; . . . _ 


GHAPlTILEf  XIII. 


■i-  j'Ji  I.‘ 

f.  - S:  . ' ‘ 


lefius  prt fiche y&  dit  Je  m'en  vay , vous  me  chercher e*,&  vous 
\ ne  me  trouverez,  pas.  Lesluifs  fit  difiènt  enfant- 
«\k-  d' Abraham,  ltfius  dit  qu'il  efi  aussi  Abraham. 

■1  ' • Les  luifis  le  veulent  lapider» . 


ESVS -CHRIST  fçauoit-  que  les  Iuifs  le 
voubienr  prendre,  il  leur  fie  vnautrcfcrmo 
fur  cefujer,  afin  de  lcs.cn dtuertir  auanc  le 
temps,  je  na’cn  vay  , leur  dit- il,  vous  me 
chercherez  Sc  vous  mourrez  dans  k péché 
de  voftte  incrédulité , car  vous  ne  fçauiiez 
venir  ou  ie  vay. 
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Quatrième  Traité , L'Euangile  de  I.C.Chap.XIII. 

Les  Iuifss’entredifoient.n’cft-ce  point  qu’il  fe  veut  tuer 
• foy  mefme  ? Icfus  leur  refpondit.  Vos  penfeesne  fontqüe 
de  la  terre  5c  de  ce  monde,  8c  non  les  miennes  qui  font 
d’enhaut,  c’eû  pour  cela  que  ie  vous  d'y  que  vous  mourrez 
dans  vos  péchez,  veu  principalement  que  vous  ne  voulez 
pas  croire  en  moy.  Quiés  tu,  toy?  luy  demandirent-ils  ? le 
fuis  , tefpiondit  Iefus-Chvift , ce  que  ie  vous  ay  dit  dez  le 
commanceinenc,  en  quoy  j’ay  beaucoup  à Inc  plaindre  de 
▼ous,  car  vous  effet  des  incrédules , infdells,  arrogant  s, ingrat  s, 
malins  & enuieux  ; & en  vous  accufant  de  tous  ces  chefs  : ie 
ne  memiray  point,  dautantqueceluy  qui  m’a  envoyé  cft  vé- 
ritable, 6c  que  ie  ne  d’y  rien  que  ce  que  i’ay  entendu  de  luy. 
eMais, far  ce  mot  de  Pere  véritable  , les  Iuifs  8c  g ro (Tiers  5c 
malins  ne  peurent  encore  comprendre  que  Icfus-Chrift  par- 
loit  de  Dieu,  tant  ils  ejloient  p réocup ez;  lors  que  vous  m au- 
rez eflevé,  ad|outa-il,vousmeconnoiftrez,5c  vous  verrez 
que  ie  ne  fay  5c  ne  dy  rien  que  par  l’ordre  exprez  de  mon  pe- 
re,  lequel  cft  toufiours  aucc  moy  ; Ne  m’abandonnant  point 
pour  ce  que-ie  fais  toufiours  ce  qui  luy  agrée. 

Ces  difeours  firentfruiélparmylc  peuple,  dont  plufieurs 
oreurent  en  Icfus-Chrift.  m ait  ce  nejl pas  affez.  de  commen- 
cer, il  faut  perfverer ; c’eft  pourquoy  il  leur  die.  Si  vous  re- 
tenez mi  parole;  vous ferés  véritablement  m“s  Difciples, 
vousconnoiftrezla  vérité  , 5c  la  vérité  vous  délivrera. 

Ce  peuple  efhit  fuptrbe , ne  voulant  dépendre  d aucun , quoy 
qu'il  eufi  cfti  fujet  autrefois , & des  Egyptiens , dr  des  Chal- 
déens,  dr  qu'il  le  ftfi  pour  lors  des  Romains.  Ils  fe  cabrèrent  a 
ce  mot  de  délivrance  , & mentirent  en  luy  revendant  ; nous 
rivons,  dirent- ils, iamaisferuy  iperfonne,  nous  fommes 
rnfàns  d Abraham,  comment  dy  tu  que  nous  ferons  libres? 
En  vérité,  dit  Icfus  • Chrift , quiconque  commet  le  péché 
s’ on  rendcfclaue;orle  Serf  ne  demeure  pas  éternellement 
dansla-maifon,  fibienlefils,c’eft  pourquoy  file  fils  vous  a 
vnc  foisdeli  vré  vous  ferez  véritablement  délivrez.  Iefçay 
que  vous  eftes  les  enfans  d’Abraham,  mais  vous  n’en  cftes 
pas  meilleurs,  puis  que  vous  cherchez  à me  mettre  à mort , 
ne  voulant  pas  comprendre,  faute  d’entendre  ma  doftrine.'  - 

V iij 

v - ' i ’ 


Digitized  by  Google 


i/o  v . Le  PetitTotit,  troifnmc  partie  ] 
le  parle  félon  ce  que  i’ay  veu  chez  mon  pcrc,  Sc  vous  faites 
ce  que  vous  auezveu  faire  au  voftre.  u,  I , • . < ni 

Nous  fommes,  encore  vn  coup,  lesenfans  d’ Abraham, 
dirent  les  Iuifs.  Faites  en  donc  les  œuvres,  rcfpondic  LC.* 
Abraham  n’a  iamais  voulu  tuer  aucun  qui  luy  aye  dit  i a 
vérité  de  la  part  de  Dieu,  Comme  ie  fais  ? Mais  -vous  faitat; 
les  œuvres  de  voflre  pere, .Qjioy  donc,  repartirent  les  Iuifs,-  i 
fommes  nous  Baftards  &c  Idolâtres  ? N’avons  nous  pas  vai 
Dieu  pour  Pere  ? Si  Dieu,  dit  Iefus-Chrift,  eftoit  voftrc  Pa-- 
rÇjVousm’aymeriez  fans  doute,  daucant  que  ie  fuis  forty,n 
dans  f éternité.  Si  venu  de  Dieu , dans  le  temps  -,  Pourquoy: 
donc  ne  voulez  vous  pas  entendre  ma  parole  ? c’eft  que  vous  : 
elles  cpfans  du  Diable  & voülcz  accomplir  fa  volonté  Si  l’i-j 
miter,  en  tant  qu’il  a efté  homicide  dés  le  commencement  : 
du  monde  , ayant  tué  fpirituellcment  les  premiers  hommes,  & 
Abel  corporellement  par  les  mains  de  fon  frère.  Il  n’cft  pas> 
'•  demeuré  ferme  dans  la  vérité,  c’eft  pourquoy  clic  n’eflpas 
en  luy  lorsqu’il  profère  lemenfongç,  il  parle  de  fon  fond 
cllant  menteur  Si  pere  dumcnfonge,Simoy  quand  ie  vous 
dy  la  vérité,  vous  ne  me  voulezpas  croire."  Qui  de -vous 
autres  m’accufcra  de  péché  - Pourquoy  donc  ne  vousrem- 
dez-vouspas  'Ccluy  qui  eft  de  Dieu,  efeoute  fes.parolcs, 
mais  vous  qui  n’en  eftes  pas,  vous  les  mefprifez. 

’ Lors  les  Iuifs  irritez  s’emportèrent  S c luy  dirent.  N?auonï,' 
nous  pas  bien  dit, que  tu  ésvn  Samaritain,  vn  tferetique&voi 
Excommunié , & que  tu  as  le  Diable  au  corps.  le  ne  fuis  point 
vn  endiablé,  rcfpondit  Icfus-Ghrift,mais  l’honorc  mon 
’ pere,  & vous  me  deshonorez.  le  oe  recherche  point  ma 
gloire,  ne  me Àejiunt  fts  venger  de  vous , il  y en  a vn  qai  la 
recherche  & qui  me  vangera.  le  vous  le  dy  en  vérité,  celuy 

- qui  garde  ma  parole,  ne  mourra  jamais,^  la  mort  eternellt. 

C’eft  maintenant,  dirent  les  Juifs,  que  nous  connoiflons 

- clairement  que  tu  ésvn  endiablé,  s'imaginant  ejue  Iefus-Ch. 
parlaft  de  la  mort  temporelle , Abraham  &cous  les-  Prophètes 

• font  morts,  & tu  dy  que  quiconque  c’efcoutera  ne  mourra 

- point  : és  tu  plus  grand  que  noftre  pere  Abraham  &r  que  les 
s Prophètes /’Qm  penfes-tueftre*  Si  ieme  glorificmoy.roé- 


\ 
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Quatrième  Traité , /’  Euangile  de  I.  C.  Ch.  XIII.  ift 
me,  ma  gloire  n’cft  rien,  mais  i’ay  mon  perc  qui  me  glorifie, 
Feque!  vous  dites  cflrc  aufïi  voflre  pere,  S>c  Icquclncanc- 
moins  vous  ncconnoiflez  pas,  mais  moy  ic  leconnois,  ôefi 
ic  difois  le  contraire  ic  ferois  menteur,  comme  vous  ,•  le  ic 
connois  & g^rde  fa  parole  : Abraham  voftre  perc  s’efl  res- 
joüy  de  voir  lciourdcmon  aduenement,e»  effrité-  en  fi- 
gure-. il  la  veu  Sc  en  a fait  fefte.  Comment,  repartirent  les 
Iuifs,  tu  n’as  pas  encore  atteint  l’aage  de  cinquante  ans,  & 
tuas  veu  Abraham.  le  vous  afleurc,  leur  dit-il,  que  ie  fuis 
auancqu’ Abraham  fuftau  monde.  C'eftoit  leur filtre  voir  trop 
clair  (fi  net)  fa  divinité',  tilt  f enflent  voulu  reconnoiflre  ,mais 
tout  au  contraire,  ils  coururent  aux  pierres  pour  le  lapider, 
ce  qu’ils  auroient  fait  infailliblement,  fi  Idus  ne  fe  fuit  ca- 
ché , & n’euft  efquiué  hors  du  Temple.  Ou  pour  mieux 
dire,  ne  fe  fuft  rendu  inuiftble  à leurs  peux. 

Refleâion. 

Il  t/l  vray  que  lors  que  lefus-Chrijl fut  t fl  tué  en  Croix, plu- 
fieurs  connurent  fa  divinité  , véritablement  difoient-ils , en 
frappant  leur  poitrine  ,celuy- là  efloit  fils  de  Dieu. 

Le feulfaint  Irenée,  lié.  i.  ch.  tf.çfi  40.  a creu  que  Iefus- 
Chtifl  avoit  approchant  de  cinquante  ans  lors  qu  il  mourut , 
fondé  fur  ce  que  les  luifs  luy  dirent  que  noyant  pas  encore 
cinquante  ans  , il  nauoit  peu  voir  abraham.  Tous  les  autres 
Auteurs  en  general  ne  luy  en  donnent  tout  au  plus  que  trente 
(fi  quatre: 

Ils  le  voulurent  lapider , tourne  vn  bla  fphemattur  yfelon  ïa 
Loy.Leuit.  14. 


Jean  9. 
& 10, 
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CHAPITRE  XIV. 

L'Hiftoirt  & la  gutrifon  de  l' Aucugle  ni  : dr  ta  prédication 
de  lefns  touchant  le  bon  Pajltur  & le  Mercenaire. 

Etvsfc  retirant  rencontra  vnAuenglc  né.  Les 
Difciples,luy  demandèrent  fi  l’aueuglcmcnt 
de  cet  homme  çftoit  l’effet  defon  pechc  où 
de  celuy  de  fes  parens.  Ce  n’cft  ny  l’vn  ny 
l’autre,  refpondit  Icfus,  mais  il  eft  tel  afin  que 
les  œuvres  de  Dieu  paroiflenrcn  fon  endroit.  Il  finit  que  ie 
m’occupe  à l'œuvre  de  celuy  qui  m’a  enuoyé,  pendant  qu’il 
tft  iour,puisquela  nuicl  s’approche, pendant  laquelle  au- 
cun ne  fçauroittrauailler/icfuis  la  lumière  du  monde  pen- 
dant que  j’y  feiourneray.  ’ . • . «... 

Et  ayant  dit  cela  , il  cracha  en  terre,  fit  delabouë,en 
oignit  les  yeux  de  l’aueugle  & !uy  dit,  va  te  laver  à la  Pifcine 
de  Siloë,  qui  veut  dire  enuoyé.  Il  y alla,  ilfelaua&s’cn  rç- 
■uint  voyants  de  forte  que  fes  voifins  Sc  ceux  qui  l’avoiet  veu 
mandicraupatauants’cntrc-difoient,  n’eft-cc  pas  celuy  qui 
tnandioitr’Les  vns  difoict  ouy,les  autres  non,  c’cft  vn  qui  luy 
rcfi’cmblc;  mais  le  mendiant  leur  affermoit  que  c’eftoit  luy 
vncfme.  He  comment  donc  as  tu  les  yeux  ouverts,luydi- 
foicnt-ils  > Cet  homme  qu’on  appelé  Iefusafaitdela  boue, il 
m’en  a oint  les  yeux  & ma  dit  de  m’aller  laver  à Siloë,  iel'ay 
fiait,  &c  ievoy.  Ils  le  menèrent  aux  Pharifiens,dautant  que 
c’eftoit  le  iour  du  Sabath,  lcfquels  l’interrogerent  fur  ce  faits 
ic  il  leur  refpondit  comme  deffus.  Cela  eau  fa  vn  chifmc 
entr  eux  , les  vns  difant  que  qui  contrevient  à la  Loy 
dufaiur  nefçauroit  cftre  homme  de  Dieu,  les  autres  fou- 
ftenoient  qu  vn  pccheur  ne  pouvoir  faire  ces  mcrueilles? 
qu’en  penfes- tu,  dirent-ils, à ce  pauvre:  Pour  moy  , refpon- 
^dit  il,  ie  le  tiens  pour  Prophète  ; ce  neftoit  pas  ce  qu'ils  de- 
mandaient. Ils  firent  venir  fes  parens  pour  fçavoir  d’eux  fi’ 
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ccftûklà'.lciwfi]a,  qii'ils.  djftaicnt  eftço  né  aueugl#tèf  cotm- 
mcciivriy»ic*Nausfçauüas,direm:*jls,qua c’elt  naître  fils, 
te  qu’il  cft  ne  aucuglc  , mais  nous  ne  fçauons,  pus  par  quel 
moyen  il  a receu  la  veuë  : interrogcz-le,il  cft  en  aagc.de  ref* 
pondre  dcifoy  f eosbâncsigens  di flpnuhuÊcdd  crainte  qu’ils 
auoientdesluifs,  cacilsauoiencdcfiaarrcfliéde  ckaflèr  de 
la  Synagogue  ceux  qui  letiendroientpauri  Mcflîerjiibs  appe- 
lèrent encor e c c mendiant, . Oe  fus  , dircotvdny^doBnwlIa 
gloire  à Dieu,  or  dr  tpre  e'rjMkp  ÇtmhtpifZÛtùnwd*  li\wetth& 
non  pas  a le  fur,  nous  fçauDnsquffi  ctsrhninbne:  <rft  vu.  pé- 
cheur. Pécheur oirnon  ,xcfçond:c^il^iàn’en  Içryncn, mais 
ic  fçay  bien  que  i’eftois  aveugle  ,&  que  ie  voy  maintenant: 
ie  vousay  detiadir  comme  il  a fait,  quleft-il  befiiin  chrvaus 
le  repérer;  Voulez,  vouseftre  fesi.Dftctpksî Lorsiis.luy.re:- 
parcircnt.  Sois  (itu  veux,  de  fies.  Difciples;  pour  nous,  nous 
fommer  Difciples  de  Moyfe;  nous  fçavons  que  Dieu  a pr- 
ie à Moyfe,  mais  nous  ncfçavons  quel  cd  celuy-la,  nj  de 
quelle  autorité  il  s' apport.  C’eft  vne  chofenicrueillcufe,  re- 
partit ce  pauvre  home,  que  vous  doutiez  de  la  Million  d’vn 
homme  qui  m’a  ouvert  lessiycux  : NousTçavons  que  Dieu 
n’exaucc  point  les  Pécheurs , comme  pécheurs,  au  point  Je 
faire  de  tels  figues  par  leur  moyen , mais  qu  ’il)  exauce  ceux 
qui  le  feruent.  On  n’a  pas  encore  entendu  parler  cju’aiVcun 
ait  fait  voir  vn  aueuglenç  : û cciuy-làu’eftorit  autotiiedc 
Dieu,  il  ne  l’auroïc  iamai&iàjca  fairct  Quoyi,  ; dirent-  ils,.  lu 
nous  enfèigneras,  toy  qui  cd  ne  totalemcnrdanslc  péché  , 
dont  tu.  portes  lu  peine  en.  tan  aucuglanent  ?.  Ec  diia.il  c acla. 
ils  le  jeteerent  hors  dota  Synagogue  , cr  Lexctmnmnierent . - 
Or  Icius  l’ayant  rencontré, luy  dit.  Crois-tu  an  fils  de 
Dieu/ 3c  il  luy  rcfpondit,  qui  ed-il,  Seigneur,  afin- que  ic 
croyc-cn  luy /Tu  l’as  veu,dicLefus,c’eftceluy  qui  parle  à.coy-  • 
lecroy,  refpondit-il.  Seigneur^  en  fc  pr ofternant  devant  luy. 
&c  l’adorant.  Souviens  toy,  dît  Icfus^  que  iefuis  venu  en  ce  ; 
monde  pour  faire  vn  cftrange  difccrnement  des  hommes,. 
&C.  faite  que  ceux<  qui  ne  voyent  pas  fomt  illuminez..  - 
Donnant  lu  veut  de  l'ejprit  aux  fimples  fir  aux  Ignorons  qui.-, 
croiront  en  moj , &afin  que  ceux  qui  voyent  foientaueng}e<J> . 


if4  Lf  Petit  Tout,  troifîémt partie , \Y. 

comme  font  les  Serties  dr  les  Pharifiens  qui  s'imaginent  tflre 
fort  efclairez  dr  demeurent  les  yeux  godez  parleur  obfii  nation 
& incrédulité , ne  moulant  pas  fe  rendre  à la  mérité  que  ietenr 
ptzfebe.  , : v-  r h 

QuelqacsPhariïiens  f’quicftcHett&ptefens  luy  dirent  ;eft- 
ee  que  nous  fommcxaùtliaueuglezi  Et  il  leur  refpomiic,  fi 
vouseftiezaucuglez,  dr  (impie  s.  comme  les  idiots,  n'ayant  pat 
fi  bonne  opinion  devons  mefntea ,fouffr*xt  que  levons  infirui- 
fiffe,  vaut  ! étiez  faits  pechc,  &'th  tremperiez  plus  dans  l’infis 
délités  Mais  daurant  que  vous  dires*  nousvoyonS , nousfom* 

• s.  tiu*nftin  met  Doétes  & entendus , voftxe  pcchc  demeure , dr  vous  per- 
f*rs.ï tan.  feuertz  dans  f incrédulité. 

.Ie  vous  dis  auée  vérité, que quiconqurenereiiam  la 'Ber- 
gerie pat  ailleurs  que  pat  la  pbrtc,  eft  vn  Larron  ; le  Pajfteut 
des.  Brebis  cotre  par  là  ,1c  {Jarticrluy  ouvredcsBrcbis  csccn- 
dcn^favo4x,rLappclc  léUiennes  parleur  nom,  il  lés  tire  hors 
Ssat-iacchc, devant; elles  le fuiuent & ntmvn autre, dontêllcs 
Hcconnoiffent pas  la  voixian  contraire, elles  fuyent, dautâc 
qu’elles  n’êritcndent  pas  la  voix  des;  cfttangers.  . jj  ï 
iisne comprirentpasi'c  Cens  de  ce  proverbe,  c’cft  pour- 
quoy  Ieiu&lçurdièderecheE  Gercainédieivtic  fuis  la  porte; 
des  Brebis  ; tous  ceux  qui  font  venus  jufques  à prefunt , fonc 
desVoleurs  Se  des  Larrons,  mais  les  Brcbisdoifiesfiuntmbre- 
defiquellts  efioit  ce  pauvre  Autugle , ne  les  ont  point  efeouté. 

G’eft  moy  qui  luis,  la- porta;  quiconque  entrera  par  mon 
mofeh,  fera  fauf.  itcmrera3zforcirar&  trouvera  des  pallura- 
ges.  Le  Larron  né  vient  que  pour  dérober,  pour  perdre  & af- 
fommer , Sc  moy  ic  viens  pour  leur  dÔner  la  vie,  & leur  don- 
ner auantageufemct.C’cft  en  cela  que  ie  fuis  bon  Pafteur.Le 
bon  Pafteur  donne  fa  vie  pour  fes  Brebis  iSc  quant  au-Mer- 
cenaite,  qui  n’eft  pas.vray  Pafteur  & qui  n’a  pas  les  Brebis  en 
propre,-  il  fuitvoyanc  le  Loup  venir  ^abandonne  les  Brebis, 
d£  lors  le  Loup  rauit  Oc  met  lé  Troupeau  en  defoedre.  fi  - 
le fuis  le  bon  Pafteur,  qui  connois,  mes  Brebis  & qui  fuis  . 
connu  d’elles,commemon  Pete  meconnoift,&£  comme  ic  leï 
, connois*  proportion , de  ic  mecs  ma  vio  pour  la  leur. 

* Jfay  bien-d’aut'res  Brebis  qui  ne.  font  pas  de  cette  Bergerie, 

l es  Gentils i Mais  il  faut  queie  les  am.’nc,  afin  qu’elles  cn- 
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tencfcntmavoiic,&  queyp^ayaht  qaviii  Troupeau , üny^aic 
- aufll  qü’vn  Berger,  te  qui  ce  fi fait  par  le  fus , & parfis  t ^Apo- 
• firts, après  iuy.  C’eift pottf  celaque mon  P.eremaÔe&tonnc, 
en  ce  qde  redonne  ma  vie  pour  elles , vdematremext,  & pour 
accomplir  fon  dtjir , de  telle  forte  que  »e  la  reprend  ray  par 
apres , ayant  le  pouvoir  de  la  donner  & de  la  reprendre  ic’efl: 

Tordre  que  i’ay  ïeceriadêHftfiit'pere. ..  > ' | :•  v‘ ‘ ■ *•  ! > 

Or  pludeurs  de  fes  audiceurs  difoicc  les  vns  aux  autres,  ect 
llome  eft  poflcdé<ki:Dial»lë,il  êftlfol,  poùrquoy  l’cfcoutcz- 
voirs  rLes  autres  refpondoicnt  :ces  difcoursne  font  pas  d’vn 
T>oflfedc , les  Démon  peut-il  donner  la  «eue  aux  aueugles  f 
» ••  • »•.*  Refle&ion.  ■ » ^ . A .v. 

Le  péché  efi  U caufe  tjkignée'de  tons  les  èunx  du  monde  , ; 

mais  no»  pas  toujours  la  caufe  prochaine  , puis  que  le  mal  de 
récité  en  cét  au  tu  fie  au  oit  t'fl'e  caufe  ièDstu  afin  êf-énïhifefttr 
fa  puiffamCê.  Ainfi  les  EfieUs  font  ftuvh  ptrfuutn  é ‘affligea 
quey  qu'ils  nefaffent  pas  de  grands  péchez,,  afin  que  leur  con- 
fiance &\la gUire  de  Dieu  foi*  manifefiél  ,-£omsne  il  arfittu 
à.iofà  Tùhiefé'  é Sufannt.  ) •;  J 

yitjus  cbrifi prenant  de  ld  hotte  pour  donner  -la  vend  à ta- 
' veugk , monflroit  qu'il  agijfoit  for4*tdrtlkmint,puù  que  cette 
forte  de  cataplafme  devoir  OVeugUrvn  hUncldir  biyant.  Mais  ch<yf#m 
■dans  le  fens  myftique,  C homme  ajanteftéfatt  de-.hoft , il  efhit  h,m  >6- 
'Conuenahle  qu  il  fafi  repâtédUhtdë:,  C^ty  (aû- &•  Léo  n ri  u s . 
tX  \JtBegdriqméiueH'tf  tê  fh litre  ' tfiolr  la  i déminât é^.  la  terre  efhit 
■l'huma  nité  fvn  &4'aUtte  vnïfmtxi»  vtmpofé,.  qui  redonne  la  s-  *wfi- 
•vent  au  genre  humain,  aueugli  par-  h peïhc  du  premier  homme.  Jr*’  **' 
Or  fi  cette faliue  «fi fi  efficace  ,q*e  peu  fi  ut  effiertr  de  fou,  corps 
pdefon  Sang,  dans  U Croix  & dantJEuchatiflie >. adjonte 
&lnt'©ÿtilie.  *-  rr.uLa  tf  rn  iu:»  une  rr.  *.!.  >*.  j un 
[Ldhfè  é&'Pon&ion  prier  peu  te  peuvent  tepüfatttrles  exor-  s Amtr.s ; 
cifmes,  les  préparations  & ceremonies  qui  fe  font  anx  Cathecn-  & 

■mènes  ; la  Lotion  de  Étloé  fignlfic  le  Baptrfme, par  Jequel  R"fm 
/ Homme  efi  efilaifé-di  la  lumière  fie  la  foy. 

J Le  difeours  de  lefus  du  Berger  , & de  fes  .Brebis,  fut  à l'otr 
ckfion de  faueugle,  lequel  tftiit  vn  des  Efteus.  La  Bergeries# 

. 4e  cbriftionifme  . refus  est  efi  la  potye , le  Salut  E/pmstfÜe 

;Xi) 
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portiers  la  foy  en  efila-cU fi,  c e0p.tr  là  fu’il faut  entrer  dans 
L'Eglife.  Quiconque  y entre  pur  aUkurs,  comme  ont  tenté  les 
faux  Prophètes,  tfi  t m Larron  àr^vnV olestr  qui  ne  veut  pas  le 
bien  des  tunes,  mais  fan  propre  ontetqfi-.vn  Voleur  -qui  -dérobé 
& vn  Larron  qui  tué. 

C?  ?ft  ?fi  ?r.  OtC  ?rf  fl?  • ?rt  fl?  fl?  ?ft<g  ?* 

, j a ' , V -,  - . . “*  . i 

CHAPITRE  XV.  ; 

. Les  Juifs  demandent  que  Ie fus  fe  déclaré  ouvertement.  Life 
fait.  Le  fis  de  Dauid.  La  parabole  des  cent  Brebis, 

v ceües  delà.  Perla,  ef  du  Prodigue.  . . •>  • ■ 

^ *u  -,  e l'.v.ü  . i , 1 .«,».%  a y-  *"  ti  -f.  v.\*  * 

V ioordcJa  Oedicæe  du  Temple , faite  par 
ludas  Machabte  après  fa  prophanaûon  par  les 
Grecss  U>£ai  tait  &oid,  *. efioit a u mois  Ca/ku,  tm- 
fhre  necewbce.  icfu*  fe  promenoir  proche  le 
Temple,  fou 5 le  .potchcclc  Saiames  ,.o»  fous 
eeluf  qai.fiit  bafi  députai,  keisfaufr,  1 '.oiwÀPtmn erc Dt  dp ne 
& lu  y dirent  i jufqucsàquaiid  neusttendtas-tacn  fulpcmi/ 
Si  tu  es  le  Meilic,  declaee-le-noos  ouvertement,  comme  s'ils 
an  eujfent  peu  douter, &.q»e  I efus  mt  fe  fnft  pat  àjfez,  matûfe- 
fié.  le  vouslefiis,  refpondawl^  vous  n'en  ,çtoy«s,n<mj  iss 
.œuvres  que  ie  fais  au  nom4e.monp.erc  le  tcm®igocnt,aiTez; 
.mais  vous  faites  la  fourda  oreille,  pumsce  que  vous  n’eûtes 
.pas  de  mes  Brebis. Mes  Brebis  entendét  ma  vuix.ie  les  can- 
nois, elles  me  fuiuent,te  leur  donncia  vie  ctcrnpîlciclles«c 
périront  iamais,&  aucun  nejmelesrauna  des  mams.oy  d'etv- 
tre  celles  de  mon  pere  qui  me  les  adonnées.^WWUJ&qurU 
«ft  le  plus  puvflant  àcmm,9c  quednay  & nxspvpere  «cTom- 
mes  qu'vn.  , , 

Lots  les  luifs  ooatuteat  aux  Pierres  afin  de  leJapkkr. 
He  quoy,leur  dit  lefas „eft-ceià U rec&mroiüaucedc canf 
demerucülwôt  defaueurs  que  ie  vous  ay  faites/ Ce  tfeft 
pas  refpondtcenc^ils  pour -ces  bonnes  couvres , qqe/<»<*us  tç 
voulons  lapider',  mats.poqr  .fion'blftfphcmc  , say  t%ûi  Cé  fais 
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pafter  pour  Dieu,  n’eftant  qu'vn  homme  du  commun.  Et 
voftre  Joy.repHca-il,  quine  fçauroitmentir,  ne  donne-ellc 
pas  le  nom  de  Dieux  aux  luges  3c  auxMagiftrats,  qui  font 
-les  Imagesrdc  Dieu  6c  en  ont  rcçeu  la  puiflancc  ? Si  cela  cft, 
•pourquoy  maccufez  vous  de  blafpheme , lors  que  ie  dis  que 
ic  fuis  Fils  de  Dieu  , moy  que  le  Pere  a fanékifié , par  U gé- 
nération, dr  de  la  mefme  fainUeté  dont  il  ejl faint.  Au  relie, 

-ne  inc  croyez  pas,fiie  ne  fais  les  œuvres  dcmonPere;  & fi 
iclcs  fais,  du  moins  croyez  aux  œuvrcs,afin  que  vous  foyez 
:per£uadez  que  le  Pere  eft  en  moy  8c  que  ie  fuis  en  luy  fub- 
fitnticliemtnt . Mais  eux  cherchant  l’occafion  de  le  prendre, 
il  cfquiua  d’entre  leurs  mains,  s'en  alla  derechef  au  delà  du 
lourdain,au  lieu  ou  Iean  baptifoitaucrc-fois  ; 8c  y demeura. 
Plufieurs  alleteiit  à luy,  8c  difoiem  que  Jean  n’auoit  faitau- 
-cun  Miracle,  mais  que  tout  ce  qu’il auoit  dit  de  Iefus  cftoit 
véritable,  où  plufieurs  crurent  en  luy. 

Ainfi  Iefus continuoitfcs  prédications.  Les  Publicains  3c  i„e  ,s. 
-les  pécheurs  s’en  approchoient,afindel’cfcouter,6c  d’ail- 
leurs les  Scnbcs&lcsPharificnss’enpleignoienthautemct. 

■Cela  donna  fujet  à Iefus  - Chrift  de  leut  propofer  xfautres 
paraboles. 

Qui  eft  .1  homme  d’entre  vous,  qui  ayant  vn  Troupeau  de 
:ccnt  Brebis , d’ont  l’vnc  :£ê  ferait  efeartée,  ne  lai  fierait  pas 
-lesnonansc-ncufdans  le  defert,  pour  chercher  celle  qui  luy 
snanquerort  ; 6c  qui  l’ayant  trouvée , ne  la  raporteroic  pas  for 
fes  elpaulcs  ,8c  ra ’enferoit  pas  fefte  auec  fes  voylins  ? Quelle 
jeftJa  Femme,  qui  ayantefgaré  vne  Perle  de  prix,necher- 
cheroic  pas  auoc  diligence  par  toute  fa  maifon,afin  de  la 
•trouver,  8c  l’ayant  rencontrée  ne  s’en  conjoüiroit  pas  auec 
fes  vxjyfixicsf1  Ilen  va  de  mefme,  dic-il,  parmy  les  Anges  de 
Dieu,  lors  qu’va  pechetir  revient  à pénitence. 

Vn  Certain  homme  auoit  deux  cnfànsi  le  Cadet  luy  de- 
manda parcage  ! ce  qu’ayant  obtenu , il  s’en  alla  en  pais  e- 
ftrsroger,  où  tl  di^pamalhcureufcmcnttout  fon  bien.  Vne 
"horrible  famine  furuint , qui  defola  roue  le  pais  S c rcduific 
ce  pauvre  Enfanta  la  mendicité.  Il  eut  recours  à vn  Bour- 
geois,qui  l'emioya  garderies  Porcsen  fametairlc  ; il  pen- 
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penfoit  auoir  rencontré  vnc  bonne  fortune, erporantfc  raf- 
iaficr  des  gouflfes  de  Fèves  quemangentees  animaux, mais 
.aucun  ne  luyendonnoit.  Eftant  donc  revenuàfoy.  Helas, 
dit-il,  en  foupirant,  combien  de  Valets  Mercenaires  man- 
gent du  pain  en  abondance  chez  mon  Pere,  pendant  que  ic 
-peris  icy  de  faim  : ha,  il  faut  que  ic  retourne  vers  luy,  Si  que 
ic  luy  die,  mon  Pere,  i’ay  péché  contre  le  Ciel  & contre 
vous.ic  ne  mérite  pas  que  vous  m’appeliez  voftrc-f  ils,  trai- 
tez moy  donc  comme  le  dernier  de  vos  Valets. 

Ce  pauvre  miferablc  s’en  venoic  auec  cette  refolution: 
eftant  encore  loin,  fon  Pere  l’aperceut,  qui,faifi  de  pitié  vint 
fc  jettcrfurluy.il  l’embrafla&:  le  baifa.-ptomptement, dit-il, 
à fes  Seruiteurs,  qu’on  aportc  le  meilleur  vertement,  qu'on 
le  couvre,  Se  qu’on  luy  mette  l’anneau  dans  le  doigr,  Se  les 
fiouliers aux  pieds,  qu’on  tue  le  Veau  gras, afin  que  nous  fa- 
cionsfeftin,  puis  que  mon  Fils,  que  ie  croyois  eftre  perdu, 
eft  retrouvé. 

Ils  commcnçoient à banqueter,  lors  que  le  fils  aifhé  ve- 
nant de  la  campagne,  8£ s’approchant  delamaifon,  enten- 
dit laMufiqucôt  les  cris  d’allegrcftes ,-  cela  le  furprit , Se 
ayant  feeu  d’vn  féru itcur,  qu’il  appela,  que  tout  cela  fe  fat— 
fiait  à l’occafiondefonCadétquieftoit  de  retour,  il  en  con- 
.ceutvne  telle  jaloofiequ'il  tefufoit  d’entrer:  il  fallut  que  te  * 
Perefortift  dehors  pour  l’en  prier  Se  l'appaifer.  Ouy  vray- 
ment , luy  repartit"  il, au  ce  indignation,  il  y a tant  de  temps 
que  ie  vous  fers  à point  nommé,  fans  que  vous  m’ayez  iamais 
fait  prefent  d’vn  mefehant  Chevreau  pour  mangetauee 
mes  Amys , Se  voylà  ce  Fripon , lequel  n’cft  pasfi  tort  venu, 
après  avoir  tout  dtrtipé  fcn-bien  auec  les  V daines , que  vous  * 

-luy  faites;  tuer  le  Veaugras&  le  rcceuez  à bras  ouverts. 

Mon  Fils,  luy  dit  le  Pere,  auec  tcndrclTc»  tu  fçay  que  tout 
ce  que  ie  pofl'edecftitoy.&tuéstoufioursaucc  moy,  f.tl- 
Joit-il  pas  fc  rofioüir  Se  faire  feftc,puis  que  ton  frere  eftant 
•mort,  eft  reflufeité,  puis  qu’il  eft  retrouvé  heureufement, 
-ayant  cité  perdu? 

îlcfleûion. 

y Cette  cotnfanifon  fe  réduit  à faire  voir  comme  tjuoy  pieu  , 
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Quatrième  Traité ,ÎEuangile  de I.  C Ch.  XVI.  î;j>  „ 
fembfàlle  i vn  bon  pere , la, iffe  U liberté  à fes  enfans  de  faire 
te  qu’il  leur  plat  fl',  que  s'ils  abufentde  fes  grâces  & qu'ils  re- 
nne nn  et  a penitence  fl  tfl  touft ours  prejl  à les  recevoir  auecioye 
& les  remettre  en  leur  premier  eftat  : il  ne  faut  pas  que  les  c 
J u fies  s' en  fermalifent , puis  que  le  temps  de  cette  vie  efi  celuy 
de  mifericerde.  Ce  difeours  proprement  efi  pour  les  Pbarifitns 
qui  fe  fafehoient  de  ce  que  J ifus-Ch.receuoit  les  peebcurs^con- 
tterfoit,  & mangeait  auec  eux,  afin  de  les  conduire  à penitence. 

«S3H£3>  «ea  Æ3HE3MS  3hBh£3h£3h£» 

. CHAPITRE  XVI. 

Parabole  du  Fermier  d’iniquité.  Le  mauvais  Riche. 

’l ST  vn  manque  à vn  homme  de  s'engager 
dans  vne  mauvaife  affaire , mais  c tfl  vne  pru- 
dence de  s'en  feaveir  tirer  adroitement. 

Icfus-Chrift  fitcc.tre  leçon  à fes  Difciplcs 
fous  la  Parabole  d'vn  œconomo,  lequel  Lu(  Jt 
ayant  mal  conduit  fes  affaires,  cftant  oblige 
de  rendre  compte  à fon  Maiftre , 8c  menacé  en  fuite  d’avoir 
fon  congé  ,s’avi fa  d’vnctufe.  Ic  ne  fçaurois  foui}  la teric, 
difotc-ilènfoy-mcfme  . d’ai! leurs,  i’ay  honte  de  mandicrma 
vie  .-ie  fçay  bien  ce  queic  feray  ,•  il  faut  que  ie  m’en  aille  à 
mes  Sous-fermiers, &c  qu’au  lieu  de  cent  boiffeaux  de  fro- 
ment & de  cent  cacques  d’huiile  qu’ils  doivent;  ic  leur  en 
remette  la  moitié , afin  qu’ils  foient  obligez  de  nie  faite  gra-’ 
ce,  ic  de  me  recevoir  chez  eux, lors  que  ic  feray  démis  de  ma 
charge. 

Le  Maiftre  ayant  feeu  cette  adreffe , ne  fc  put  empêcher 
de  louür  fon  Fermier  , quoy  qu’il  y allait  de  fon  intereft, 
voyanr  que  les  hommes  du  monde  font  beaucoup  plus  pru- 
dent pour  éditer  les  peines  temporelles  , que  ne  fonr  les 
hommes  fpltimcls  à pratiquer  les  moyens  de  s’exempter  de 
blafme  S c de  reproche  devant  Dieu,  le  vousconfeilic  donc,  ■ 
dit-il , de  vous  acquérir  des  amis  par  ic  moyen  de  vos  ri- 
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ïtfo  ‘ . \ Lo  PttuTotKymifibne 

chefics  mal' «jquifes , les  distribuant  aux  pauvrcs,a£n  qa*à 

voftrc  mort  vausfbyezreceusdansle  Ciel.  - 

Quiconqne  difpcnfc  fidèlement  les  chofes  temporelles;, 
difpenfe  bien,  fans  doute, las  Spirituelles  » car  fi  vausn’c-  „ 
fies  pas  fidcles  dans  l’a-dtnimûration  des  fauflés  richcfiês , 
comment  voulez- vous  qu’ on  vous  confie  les  véritables,  qui 
font  les  grâces  & les  faveurs  fpintnellcs  » ; 

UeftimpoiTibledc  feruir  à deux  Maifttes,à  Dieu&:  aux 
richefies.il  y avoir  vn  homme  riche , vertu  de  pourpre&de 
fin  Kn^fawblecftoit  toufioutsfplendide,  maisily  avoitifà 
porte  vn  pauvre  gifant,  nommé  Lazare  ,remply  d’vlccrcs, 
qui  demandoit  quelques  miettes  de  pain^,  &c  aucun  ne 
luy  en  dônoit;lcs  Chiens,  plus  naturels  en  cccy  que  les  hom- 
mes, venoicnt  lecherfcs  playes.  La  mort  de  ces  deux  arri- 
va; l’vn  fut  emporté  par  les  Anges  dans  le  Sein  d’ Abraham , 
l’autre  fut  enfcvely  dans  les  Enfers.  lufcjHts  icy  c'ejr  hijloire , . 
1a fuite  efi  vne  f/arabtU. 

Ce  Riche  eftant  dans  les  toiirmens,  &c  voyant  de  loin  A- 
braham  3c  le  Lazare  entre  fes  bras , luy  dit , Pere  Abrahatn  ,* 
ayez  pitié  de  moy  J envoyez  le  Lazare  pour  tremper  le  bouc 
de  fon  doigt  dans  l’eau , & me  l’apporter  fur  la  langùc , car  ic 
fuis  horriblement  tourmenté  dans  ces  flammes.  Abraham 
repartit;  M on  fils,  fouuiens-  toy  que  tu  as  receu  du  bien 
en  ta  vie , ôcle  Lazare,  au  contraire^  receu  du  mal , mainte-- 
nanuleftconfolc.&tu  es  tourmenté; outre  qu’entre  nou% 
ily  avnc  grande  di  flan  ce, liem,/bit  de  cendiiio*,, qui 
nous  ofte  la  communication . Au  moins , pere  Abraham , re- 
partitcc  Richard,  envoyez  le  Lazare  au  logis  de  mon  pere, 
où  l’ay  cinq  frères  vi vans,  afin  qu’il  leur  témoigne  l’eftat. 
déplorable  où  ie  fuis,  3c  qu’ils  fe  gardent  d’y  tomber.  Ils  ont 
Mayfc  Scies  Prophètes,  dit  Abraham,  qu’ils  les  écoutencj 
cac  s’ils  ne  cropentà  leutdoékrine,  ils  n'es  croiront  pas  da- 
vantage , quan d-vn  Mort  les  iroicprcfchçr. 

Les  Pharifiens  avares  entendant  ce  difcouos-,  fe  moc- 
quoien  t de  Iefus  ; mais  il  leur  dit , vous  vous  iufiificz devant 
les  hommes,  & Dieu  connoift  le  cœur.  Ce  qui  eft. relevé  au; 
fiaacimcnt-des  hommes , cft  abicc.  devant  Dieu. 

Reflc- 
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. Quatrième  Traité,  l’Euangile  del.  C.  Cbap.  XVI.  161 
fV -A  ? : : /.  Refleûion. 

• Il  J a trois  chofes  à confiderer  dans  vne  aliion . La  façon 
triste  laquelle  on  la  fait  -.L’action  mefme,& f intention.  L'ait  ion 
dr  I intention  de  ce  Fermier  font  hlafmables  , dan  tant  quelles 
font  mauvaifis  t la  feule  façotf  fubtile  dont  il  fe  fert  efi  louée 
dans  nojlre  Évangile.  . 

Le  dif cours  du  mauvais  Riche  dr  du  Lazare  efi  en  partie  hi- 
fioire  , dren  partie  parabole.  Or  la  parabole  fe  peut  faire  non 
feulement  des  chofes  qui  fe  font  ordinairement  , mais  aufi  des 
chofes  vraj- femblables  , comme  efl  tout  ce  qui  eft  raconté  dans 
le  dialogue  du  mauvais  Riche  & d Abraham  Je  s jeux,  la  lan- 
gue, le  doigt , l'eau , la  parole, .mais  non  pas  le  feu  de  le  s tour- 
ment qui  y ef oient  réellement , dr  agiffoient  de  me  fine. 

Le  Sein  d' Abraham  tfiait  le  lieu  d’ Enfer  qu'on  nomme  Lim- 
be , où  efloit  lame  d' Abraham  le  Pere des  croyant  , depuis  fa 
mort  rufques  à celle  du  Méfié , dr  où  defeendoient  toutes  celles 
des  FidelUs  de  l ancien  T efiament.  Ce  lieu  efloit  exempt  de 
feints  dr  les  Per  es  y eftoient  confiiez,  par  lefperanct  d'vn  Li- 
bérateur. \ • V “ - 

I e fus -Chri fi  en  feignait , par  cette  parabole , la  charité  envers 
les pauvrls.  Il  blajmo'tt  l’abondance  drla  fuperfiuité,  tant  à la 
table  qu'aux  habits.  Il  faifiit  voir  qu'on  ne  peut  pas  efire  à 
fin  ayfe  en  ce  monde  & en  l autre.  Jgu'en  Enfer  il  n'y  a aucu- 
ne rédemption.  Jgue  c'efivanité  de  s'imaginer  qu'vn  mort  ref- 
fufeité  ferait  plus  de  fruict  en  prefehant  que  ne  font  les  Prédi- 
cateurs ordinaires  ,dautaut  qu’on  le  prendrait  pour  iBufion , ou 
quand  on  le  croiroit  véritable,  on  t’acs ou fiumeroit  à f entendre , 
comme  on  fait  les  autres , fans  vn  meilleur  fuccez. 

II  faut  encore  remarquer  que  et  ne  fi  pas  par  vn  motif  de 
charité  {laquelle  nefi  point  dans  les  damnez,  ny  envers  Dieu, 
ny  envers  le  prochain)  que  le  Richard  vouloir  empefeherque  fit 
frères  nefujfent  damnez  -,  mais  de  crainte  que  leur  prefence 
n'augmentafifes  peines , comme  il  arrive  à ceux  qui  voyent  les  , 
auteurs,  les  complices  ,ou  les  fauteurs  dé  leurs  impietez  ,& par 
anfequent  la  caufi , eu  partie,  de  leur  infortune. 
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CINQVIEME  TRAITEE 

CONTENANT  LA 

CVV  A T R I E M E ET  DER- 
niere  année  des  Voyages,  Pré- 
dications tk  Miracles  de 
lefus- Chrift. 


Enfemble  fa  Mort  & Paffton  , fa  Rcfumfhon  ,fes 
apparitions  , & fon  Afenfton. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Le  moi* 3e 
Mat*  Ni* 
fan. 

J fan.  n. 


L4Refurre£fiondu  Laure,  & Cajfemblée  des  Juifs  contre  lefus, 

£ Lazare  tombe  malade  en  Béthanie, 
au  Chaftcau  de  lès  fœurs  Marie  & Mar- 
the, fçavoir,  Marie  laquelle  avoitoint 
le  Seigneur,  fie  luy  avoir  effuyé  les  pieds 
auec  (es  cheveu*.  ' ' .* 

Ces  deux  Sœurs  envoyèrent. donc 
vers  lefus,  luy  faire  fçavoir  que  celuy 
qu’il  aimoit  eftoit  malade  -,  il  répondit 
que  cette  maladie  n’elïoit  pas  à la  mort , commune , mais  pour 
la  gloire  de  Dieu,  & afin  que  le  Fils  de  Dieu  Fuft  glorifie  par 
ce  moyen.  Oc  lefus  aimoit  Marthe,  fafœur  Marie , & le  La- 
zare-, neantmoins , entendant  (a  maladie , il  demeura  deux 
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'Cinquième  Traité,  l’Euangile  Je  l.C.  Ckap.  I.  16) 
fours  au  lieu  où  il  cftoit , après  Icfqucls  il  ditàfes.Difciples, 
allons  en  ludée.  Maiftre^luy  répondirent*ils,on  vous  y vou- 
loir lapider  tout  maintenant  ,&.vous  parlez  d’y  retourner. 
N’y  a-fc’î!  pasdouze  heuresau  iourT  répliqua  - t’il i Quicon- 
que va  pendant  le  iour  ne  bronche  pas,  marchant  à la  fa- 
veur delà  lumière  de  ce  monde  -,  mais  s’il  marche  denuiâ,il 
ctt  en-danger  de  chopper,  dautant  qu’il  n’a  point  de  lumière. 
Et  ayant  dit  cela , ïl  adioufte . Le  Lazare  noftrc  intime  dort, 
mais  icvay  pour  le  réveiller.  Ses  Dkfciplesluy  dirent,  Mai- 
ftre'jsSfdort  îleft  fauve} mais  lelus  parloir  de  fa  mort,  & 
eu*  Pentendoient  du  fommeilord inaire.  Lors  il  leur  dit  ©u- 
vcrtemenrV Lazare  eft  mort,  ic  m’en  rcûoüis  pour  voftte 
fujet  .afin- que  vouseroyçT,,  ic  fuis  bienaife  den’avoir  pas 
cfté'pi-éfent-à;CDh  trefpas  ,car  taurois  efte  thligé  Ac  l’wftf- 
chéri  JUfoés  donc  maintenant  à luy. Thomas,  qui, fignihe 
Gémeau , entendant  ce difcours , dit  à fes  compagnons  «al- 
lons auffi  &: mourons auec  luy.  Ot  Iefus  eftaut  arrivé  en  Bé- 
thanie, qui  n’eftoit  diftant  de  Ierufalem  qu'environ  quinze 
ftades , ou  ef •vne demie  hture.de  chemin ,'il  trouva  le, Lazare 
au  tombeau  depuisquacrc  ioors,  & plbfieurs  Iuifs  qui  eftoiéc 
venus  confoler  Marthe  & Marie  fur  la  mortdcleur.fterc. 
Marthe  ayant  appris  fa  venue , vint  au  devant  de  luy , Marie 
eftantdemeurée  au  dedans.'  Seigneur,  dit  Marthe,  fi  y pus 


le  fuis  la  refurre&ion  & lavic;dit  Icius^Ghrift  , i'ay  la- vie 
& la  mort-entre  mes  maint , quj-cohquc  croit-cnmoy  i 
cenftrmfmenti  fa  croyance  fperfcvcravt  iufquts  À la.  fin  , -cn- 
corequSl  fuft  mort,  il  vivrait  quiconque  vu.«îc  croie  en 
moy , de  la  forte  , ne  mourra  pas  éternellement  t crois-tu 
cela/Ouy  certes , Seigneur  , ievouscroy  le'Mdfie  , F ils 
'de  Dieu  vivant  qui  deviez  venir  en  ce  monde.  Et  ayant  dit 
cela,  clic  alla  fcctetcmcnt  appeler,  fa  firur-,  lo.Maiftteeft 
dit-elle,  qui  te  demide.  Aces  parolesMane  fçlcve  promp- 
tement & vint -trouver  Iefus , qui  n’eftoit  pas  encore  entée 
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euihez  eue  icy , moflfrere  ne  ferait  pas  mort , ncan  vnoins  ic 
fçay  que  Dieu  vous  accordera  tout  ceqùe  vous  luy  dcmâde- 
rcz'.îefus  luy  refpôdit)Mat!thc)con  freïe  reflufcncra, HelaS/ 
dic-éllc,ie  ne  doute  pas  qsTirncrefl'ufcùeau  dernier. i«ur. 


i<>4  & PctitTout j troi/téme  partie 

dans  le  Chaftcau.  Les  Iuifs  qui  l'accompagnoient  dans  la 
Chambre,  s’imaginant  qu’elle  alloic  pleurer  au  Sépulcre, 
la  fuivirent  ; eftant  arrivée  proche,  de  Iefus  , elle  fe  pro- 
fterna  Si  luy  dit , Seigneur , fi  vous euffiez  etté  icy , mon  frè- 
re ne  feroit  pas  mort.  Lors  Iefus  la  voyant  efplorée , Si  tous 
les  Iuifs  qui  l’accompagnoient,  fe  laiffa  toucher  à la  com- 
pafiion  , s'y  excitant  foy-mefme.  Où  l'avez -vous  mis  , leur, 
dit- il?  Ils  luy  répondirenr,venez>,vQusle  verrez.  Lors  Ic- 
fus  répandit  des  larmes.  Les  Iuifs  qui  levoyoient  s’entrçdir 
foient,  Voyez  , comme  quéy  H l’aimoic.  Quelques Autres 
difoient , ne  pouuoit-il  pas  empefeber  ce  coup , luy  quia  fait 
voirvn  Aveugle  né  ^Cependant  Iefus,  frémi  (Tant  derechef 
en  foy-mcfme, s’approcha  du  Sepulehre  s c’eftoit  vne  ca^ 
veroe fermée d’vnc  pierre.  Oftez, dit-il,  la  pierre,* hfarthç 
l\iy  repartit , Seigneur,  il  put  défia, car  Ry  a quatre iours 
qu’il  eft  enfevel».  Ke  t'ay-ie  pas  dit, refpondit  Iefus,  que 
fi  ru  cfOyois , tu  verrois  la  gloire  de  Dieu  dans  la  re/urre- 
tfion  de  ton  ftere . :•  r'  *::»;•  : r . J.-.i-r.  • /j  m 

Ils  oftcréhï donc  cettcpicrre,  fie  Iefus clevant  jes  yeux  en, 
haut , dit  ees  patoleSi  Mon  Pcrc , »e  vous  rends  grâces  de  ce. 
que  vous  m’avez  écouté  ; ic  fçay  que  vous  tn’çncendcz  touf- 
iours,  mais  ie  le  dis  en  faveur  de  ce  peuple, afin  qu’ils  croy  en» 
que  vous  m’avez  envoyé  ; Je  ayant  dit  cela , ils’écria,  Lazare 
forts  dehors  ,8i  incontinent  ilfartit,les  pieds  fie  les  mains, 
attachées  auee  des  bandcrolles,  Si  le  viugc  couvert  dyfl 
mouchoir  j Défiiez  - ie , leur  dit  Ifcfus  , Si  le  laificz  aller. 
Or  plufieurs  Iuifs , voyant  ce  Miracle , crurent  en  Iefus  : les 
autresallerenten  porter  lanouvclle aux  Pharifipns.  , 
Ceux-cy  donc  s’afl'emblcrent  auec  les  Prefires  , afin  de 
voir  ce  qu'il  feroit  à fairefurcefujec.  A quoypenfons-nous, 
difoicnt-ik;  Ccchommeeftli  puiffan c e n çeuu ics Si  c n Mi-î 
racles,  que' fi  nous  le  lai  fions  agir,  cous  luy  adhéreront:  ce r 
• pendant  les  Romains  ne  perdront  pas  cectç pcrafipp  pour 
nous  futp rendre  Si  fe  faifir  des  gens  Si  du  païs , entendant 
éjuily  À DH  Roy  des  luifsxj\.'\  .’i. 

Le  Pontife  Gaîphc , c liant  enchargc  cette  année  là',prçrT 
phetifa.  Vous  n’y  entendez  rien,  dit-d , //  nens  s/f, expédiant 
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Quatrième  Traité  l'Evangile  de  I.  C.  Chap.  ï.  itf 
quvn  homme  meure  pour  le  peuple  , afin  de  fauver  toute  U 

”***«*>  ■ *•  ; -1  ‘ J ;•> 

Il  prophecffa , dis-ic , comme  Pontife, que  Ictus  devoit 
mourir  pour  fa  nation , non  feulement  pour  fa  nation , mais 
auflt  afin  de  ram  aller  les  Elcus  difperleç  envn  feul  corps; 
c’eft  pourquoy  depuis  Ce  temps-la,  ils  né  penferent  à autre 
chofc  qu’à  fa  ruine.  . • . 

Or  Iefus  ne  marchoit  plus  ù découvert  parmi  les  Iuifs, 
nuis  il  fe  retira  vers  le  defert,  enIavillcd’Ephrem>où  ilfe-* 
iourna  aueefes  Difciples. 

La  fefte  de  Pafques  s’approchoit,  qui  donna  occafionti; 
pluûeurs  d’aller  en  Ierufalcm , Sc.  de  s’informer  de  Içfus , de-; 
mandant  où  il  pouvoir  dire,  &:  pourquoy  il  eftoitabfcntau 
iour  de  la  fefte.  Car  les  Pharificns  avoient  donné  ordre 
que  quiconque  fçauroit  où  il  fuft , cuftàJc  déclarer,  afin  de 
s’cnuifir.  . . . . , ;i  ï . tr 

„ îijîiir,'.’;  je/  fcT'd'  ,Refleélipn.  - 

■ (.ej  Juifs  aimant  mieux  etn ferver  le  Royaume  terreflre , 

U liberté xempcrtlk  que  U régné  cclefte  & la  liberté fltrituelle,' 
ontperdùl'vn  d'  Fautremiferablemcnt. 

Il  vous  tfl  expédient  quvn  homme  meure  pour  le  peuple , 
no»  feulement  Juif,  comme  le  devoit  (entendre  Caifhe  ;dil  eu  fl 
parlé  tomme  defoy  ; m*ù  pour  tout,  ht  monde  m general  pomme  ■ 
l*  Saint  Eflm  Uy  afatlfrmsoiéter.  Eu  tfuoy  ce  Pontife  propht-x 
tifs,  non  peu  formellement , mais  matériellement , le  S.  EJprit  h,, «.<♦• 
luy  remuant  fojangue  -d'  non  le  coeur  félon  Saint  chryfltfiome. 

Quelle  vertu^ditCfi  Etre , a Le  S oint  EJprit,  lequel  fait  prtphe- 
tifortype  4meptfpgne)?Ef,quiilè.  puiflbtex  a le\Miuiflere  dt 
Pontifo  -,  duquel  Diett  >tiefl  voulu  ferubr  , qboyqut  (font  vkA 
perfonne  réprouvée  , à laquelle  neantmoins  on  adjoufloitfoyi 
font  eflabhr  vne, vérité  de  telle  importante.  r>  ■ r p vol 
tj  .oîi  • ■’  i •.*: • ’jii.i > .nilstii d riec  tr''"''4 
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CHAPITRE  II. 

f,'i  X iPuruhole  des  T ale»  s : U reddition  de  compte. 

le  fus  vient  en  lernfdem.  J 

*i  ‘ » | J * r r— 

**  » *„  in.  ‘t  .•  «,  ! j : *,  •„  ,rr:  ..h 

Esvs  citant  fur  le  pointde  venir  «1  Ierufalem, 
&c  Tes  Difciples  s’imaginant  voir  bien  toft  le 
regne  de  Dieu  , duquel  ils  prétendaient  ionir 
fs  ns  coup  férir,  it  leur  dit  cette  Parabole  ^*r 
T"  leur  monfirer  qfHs  le  devaient  guigner  en  tra- 
vaillant. ip  r;  : 1 j u 1 • r ' -.O  v:  ‘ ' \h  ïi 


tau  19.  Vn  Certain  homme  d’entre  nouss’en  allant  en  pais  cftta»- 

Mnthut,  ger  pour  prendre  pofl’efljon  d’vn  Royaume,  Si  pour  reve- 
nir , appela  dix  Seruiteurs  qu’il  avoir,  & délivra  vne  Tomme 
d'or  a chacun  ; xm^ félon  Saint  (Mathieu  .atl’vn  H donnaôinq 
Talens,  à l’autre  deux,  & à l'autre  vnfeul,  à chacun  félon  Ta 
portéc,aucc  ordre  de  les  mettre  à la  banque  & tes  &irc  friï-> 

ftifier.  .....  >r.  .«  ... . •. 

Eftant  pq«y,IesBoacgeois  de  là  ville,  qui  le  haWToierndi 
rnorr*tînuayerçnt  après  loy  poar  Tuy  fairefç avoir  qu’il# né 
voulaient  plus  fo  foufmeureà  Ton  gouvernement  ; Mai» 
, retournant»  nonohftant  leur  refus,  ayant  pris  pofldfion  dc.efcé 
autre  Royaume,  il  fe fit  cendre  compte  par  fesSeruiteurs.  ' 
-if  mdàrvMi»fhéjV«rus  m’auiez  donnocmqTalcns^n  voyla 
einq  auw*5  que  i’ay gawigpé  de  plus.  Couvage, *efpondir  le 
Maiftre^  hdcHc  Scrvitcur , entre  dans  la  gloire  de  ton  Soft 
goifeuc», ■ ' r.  h,.  : ' r*v-.  ' ’ 1 i t \ .s  -s« \y.\ 

Celuy  qui  avoir  receudeux  Taies, A:  en  avoir  gaigne  deu* 
autres  ,rcceut  la  mefme  congratulation  & lamofme  rccom- 
penfe  , à proportion.  Mais  le  dernier  , qui  n’avoic  receu 
qu’vn  talent  & qui  l'avoit  caché  fous  la  terre , s’exeufa  forte- 
ment fur  i’aufterité  de  fon  Maiûre , qu'il  difoit  eftrefifaf- 
cheux , que  de  vouloir  ofter  ce  qu’il  n’avoit  pas  mis,  & moif- 
fonner  cpqp’il  n’avoit  pas  femé.  Mais  ce  fut  fa  condcmna- 
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don.  He  quoy , luy  dit  le  Maiftre , malheureux  Serviteur , fi 
tu  me  croyois  tel,  que  ne  mettois-tu  donc  ton  argent  à la 
Menfe , afin  que  moy  vcnant,iel’eufle  répété  avec  profit. 
Et  fe  tournant  vers  les  afiidans , qu’on  luy  ode,  adioufta-t’il, 
cet  argent , & qu’on  le  donne  à ccluy  qui  çn  a le  plus , car  ie 
vous  dy  , qu’on  donnera  à celuy  qui  abonde , &t  qu'à  ccluy 
qui  ale  moins,  on  luy  oftera  mefmele  peu  qu'il  a:  quant  à 
mes  ennemis  qui  ont  meprife  mon  Empire, amenez  les  moy, 
Sc  les  tuez  en  ma  prefence. 

En  difant  ces  paroles , il  inarchoit  devant  Tes  Difciples , 
venoiten  Ierufaiem, 

Reflcûion. 

Dieu  donne  aux  hommes  divers  talen  t de  grâces  tant  gra- 
tuites que  gratifiantes , me ftne  des  biens  de  corpsdrde  fortune, 
qui  font  auft  des  grâces  externes , mais  non  pas  tant  ny  égale- 
ment aux  vns  qu'aux  autres , quoy  que  fnffifamment  à tous 
pour  travailler  çr  faire  fan  falut. 

Il  les  donne  à chacun  félon  fa  propre  puiffance  dr  fes  forces , 
cejl  à dite , félon  le  bejoin  qu’il  en  a dans  fa  condition, drmef- 
rne  feton  la  conftitution  de  fa  nature , en  donnant  de  plus  gran- 
des à vn  Prélat  qu'à  vu  P ai  fan  ti  dr  de  plus  fortes  à vn  hom- 
me dont  la  nature  efi  de  foy  plus  encline  au  vice  , qu'à  vn  qui 
naturellement  fera  porté  au  bien. 

Mais  encore  que  la  bonté  de  Dieu  s'accommode  en  cela  ordi- 
nairement à nâllre  nature , ce  n’cfl pas  neantmoins  en  conft de- 
ration  des  mérites  de  la  nature , contre  l’erreur  de  Pelage  dr  de 
Calvin , mais  parfon  bon  plaifr  purement  dr  fmpltment , puis 


ve  dans  la  première  grâce  excitante  & iuflifante  , ou  pour  re- 
compenfer  les  mérités  des  hommes  provenant  de  leur  coopéra- 
tion avec  la  tntfrne  grâce  prévenante  dr  concomitante  . car  la 
grâce , félon  S . Àugujlin , mérité  fou  augmentation  ,dr  fon  aug- 
mentation mérité  fa  pet f Piton . 

...  Le ^aiftrcayantdi{tnbuéfcsTalens,partitincontirienr, 

cela  fait  voir  la  liberté  que  Dieu  lafffe  à la  volonté  dt}  C hom- 
me de  faire  le  bien  pu  le  mal,  de  travailler  ou  £ ejht  oyfeux. 


que  fouvent  Dieu  confre'de  moindres  grâces  « vue  nature  plus 
parfaite  ,dr  au  contraire. 

C’eff  donc,  encore  vn  coup,  ou  par  pure  bonté  .comme  il  arri • 
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Le  bon  Serviteur  fait  cmploitc  avec  les  cinq  Talens,  &: 
«ngaigne  cinq  autres.  C'eftquà  proportion  qu'vn  homme  co- 
opéré avec  la  grâce,  les  habitudes  des  grâces  furnaturelles  s’aug- 
mentent en  luy,&  en  devient  dautant plus  agréable  à Dieu. 

Mais  le  Serviteur  pare  lieux,  recevant  en  vain  la  grâce  de 
Dieu , enfonce  fin  T aient  dans  la  terre  , s' exenfant , pour  cou-  v 
vrir  fa  lafeheté  , qu'vn  feul  Talent  efi  trop  peu  de.chofe  pour 
faire  trafic , & recherchât  C oyfivcté  au  lieu  de  s'exercer  aux  /ou- 
vres de  Charité , blafphemt  contre  Dieu , aile  gant  qu'il  n'a  pas 
receu  des  grâces  fuffifantes  ; comme  fi  Dieu  faifoit  quelque  cho - . 
fe  en  vain,  ou  demanda]}  de  l'homme  plus,  qu'il  ne  peut  donner. 

Mais  onluyofte  le  Talent  pour  le  conférera  celuy  qui  en 
a le  plus,  non  qu'il  enmanque  ,mais  afin  qu'il  en  foit  plus  glo- 
rifié s car  teluy  qui  poffied*  le  plus  en  cette  matière  , en  reçoit 
encore  davantage.  Et  celuy  qui  n’a  rien  de  cette  forte , (fi  n ac- 
quiert aucune  nouvelle  habitude  de  grâce, celuy  là  fera  dépouil- 
lé ,mtfme  de  cilles  qu'il  avoit  ,f(av$ir,la  Foy,  l Efferance , (fi 
autres  vertus  furnaturelles.  Voyez,  le  Traité  de  la  grâce  cy  def- 
fus , dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage. 

*£  ü*  & ;3*- 2**g3**B*  3* 

CHAPITRE  III. 

lefus  vient  fouper  en  Bethanie.  Marie  luy  oingt  les  pieds.  Judas 
• s'en  formalife.  lefus  prédit  la  ruine  de  ïerufalem.  Il  y fait 
fan  entrée,  il  chajfe  derechef  les  Marchands  du  Temple.  La 
louange  des  Enfans  (fi  du  Peuple.  Certains  Gentils  Grecs 
veulent  voir  J (fus.  Legrain  de  froment  jetté  en  terre.  La 
voix  du  Pere  glorifie  le  F ils.  Je  fus  élevé  chajfera  le  Prince  du 
monde,  il  faut  marcher  en  lumière.  lefus  s'en  retourne  en 
Bethanie.  Les  Juifs  ne  peuvent  croire.  Plufieur s neantmoins 
croyent  (fi  n'ofent  le  publier . 

I X iours  avant  la  Fcfle  de  Pafques  , lefus 
fit  fa  retraite  en  Bethanie,  où  il  avoit  reffufeite 
Lazare , en  îaeompagnie  duquel  il  fouppa,  Mar- 
the faifant  l'office  d’ vne  bonne  hqftefle , & Ma- 
rie oignant  les  pieds  de  lefus  avec  vne  livre  dcNârdfort 
. " ' • précieux 


U J. 
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précieux,  & les  Cfl’üyant  avec  fachevelurc,de  forte quela 
snaifon  fur  coure  embaumée  de  l’odeur  du  parfum. 

Il  n*y  eut  que  Iudas  Ifcariot,  le  traiftre,qui  y trouva  a redi- 
re,- pourquoy , dit-il , ne  vend-on  pas  cet  Onguent,  dont  on 
auroir  bien  trois  cens  livres,  pour  diftnbuer  autf  pauvres/*! 

Non  pas  qtie  l’affèfliion  des  pauvres  luy  fiftdire  cela,miiis‘ 
ayant  deflein  d'en  faire  fa  main , car  il  eftoit  larron , & a voit 
des  cachettes, où  H ferroit  letaaimofncs  qu’on  faifbit  à lefus. 

Icfus  luy  répondit,  laifTe  là  faire  ma!intenant  en  mon  en- 
droit pendant  ma  vie  , ce  qu’elle  efperoit  faire  après  ma 
mort,  3c  qu’elle  ne  pourra  pour  lors  exercer.  Vous  aurez 
toufiours  des  pauvres  avec  vous,  mais  vous  ne  m’aurez  pas 
toufiours  .encette  fer  te.  • 

Or  le  peuple  feeut  que  lefus  eftoit  là,  pliifieurs  y accou- 
rurent, non  feulement  pour  le  voir, mais auffi  pour  voirie 
Lazare  qu’il  avoir  tiré  du  tombeaii.  D’où  Vient  ques  les 
Princes  des  Preftres  machinèrent  aufli  la  mort  du  Lazare, 
dautant  que  plufieurs  eftant  attirez  par  la  cutiofité  de  le 
voir,  alloient  vers  luy  5c  croyoient  en  lefus.  - ' 

Le  lendemain  lefus  approchant  de  Ierufalcm,&  eftant 
arrivé  à Bethphagé , qui  fignifé  mai  fin  de  fauche , efiant  vn  Mats. 
Filage  fit ué  i f orifice  de  la  vallée  de  lofaphat  ,dt fiant  environ  10  Nil— 
de  cinq  fiades  de  Ierufaletn.  Il  envoya  deux  dé  fes  Difciplcs , 
feavoir  Pierre  & lean.  Allez  , dit-ii , à ce  Vilage  proche,  où 
vous  trouverez  vnc  Afneffed’aage  à porter , attachée  avec 
fon  Afnon , deftiez  là  & me  lumenet  5 SC  fi  quelqù'vn  vous 
en  parle,  dires  que  voftfeMaiftré  ettsf befon,  St  incontinent 
il  les  lai  fiera  en  voftve  difpofition . 

G’eftoit  afin  de  donner  l’accompliflèment  à la  Prophétie , 
qui  parle  ainfi  .Dites  à la  jfSe  de  S ion , voicy  ton  Rey  qui  vient  Zacha.#. 
avec  douceur,  a fi s furvne  A fitefie  accompagnée  de  font  Poulin. 

Ils  firent  comme  Iefm  avoit  dit,&£  ayant  pofé  leur  vefte- 
mensfurl'Afncfl'c , ils  y firent  monter  lefus/  la  populace  luy 
vint  au  devant  eftendant  leurs  robbes  par  terre , & cueillant 
des  rameaux  pour  li  joncher  , rcrrtpliff.mt  l’air  d'acclama- 
donsderoye.  Ha , ijàî'cy  défis  de  David , beny  /oit  celuj  qui 
vient  au  nom  du  Seigneur.; 
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I/O  ' Le  Petit  Tout,  troijiéme  partie. 

Quelques  Pharificns meflez  dans  la  trouppe , dirent  à Ie- 
fus;  Maiftrc , fay  taire  tes  Difciples.  Mais  il  leur  répondit  » 
certainement , s’ils  fc  caifoient  les  pierres  parleroient. 

Et  approchant,  il  apperceut  Ierufalem,  Si  commença  de 
pleurer  fa  perte  ; Pauvre  Ville , dit-il , fi  tu  connoiffois  ton 
bon-heur,  & la  paix  que  tu  peux  te  procurer  auioutd’huy, 
quetuferoisheureufe  ,mais  helas/tout  cela  eft  caché  à tes 
yeux  : vn  iour  viendra  que  tes  ennemis  t’afliegeront  Si  te 
prefieront  tellement  de  toutes  parts , qu’ils  te  renverferont 
par  terre,  Si  te  ruineront  de  telle  forte  qu’ils  n’en  laifleront 
aucune  marque  ,dautant  que  tu  n’as  pas  connu  le  temps  de 
tavifitc.  / 

Icfus  entra  de  la  forte  en  Ierufalem,  toute  la  Ville  en  fut 
cmcuëjils  demandoient  quel  eftoit  celuy-là,&  le  peuple 
répondoit.c'cft  lefusle  Prophète,  de  Nazareth  en  Gahlee. 

11  alla  droit  au  Temple  d’où  il  chafla , comme  il  avoitf.iit 
autrefois,  les  Marchands  & les  marchandifes  ; N’clt-il  pas 
écrit, leur  dit-il, ma  maifon  efk  lamaifon  d’oraifon , de  la- 
quelle vous  faites  vne  retraite  de  larrons  ? \ 

Les  Aveugles  & les  Eftropiez  s’approchèrent  de  luy  8c  il 
les  guérit.-  tant  de  merveilles  furent  vn  fujet  d’indignation 
auxPrcftrcs  &:  aux  Scribes, lefqucls  s’approchant  de  Iefus 
luy  dirent,  entens-tu  ce  que  difent  ces  gensr’Ouy-dea,  ré- 
pondit-il, n’avez-vous  pas  leu,  que  Dieu  tire  fa  louange  de 
la  bouche  des  Enfans  de  mammellei*  Scies  ayans  laificz,  il 
fc  retira  en  Bethanie  Si  y demeura  le  relie  du  iour. 

Non  feulement  les  Enfans,  mais  tous  ceux  qui  avoient 
eftéprefensàlarefurreCHondu  Lazare  en  rendoient  témoi- 
gnage publiquement,  c’eft  pourquoy  tout  le  peuple  qui  en 
avoiteu  la  nouvelle  vint  au  devant  de  luy. 

Cette  Croix  fi  fafeheufe  aux  Pharificns  les  faifoit  entrer 
dans  le  defcfpoir  : Nous  ne  profitons  nen , difoient-ils,  tout 
le  inonde  le  fuit.  Nous  perdrons  tout  nojhre  crédit. 

11  n’y  eut  pas  iufques  à certains  Grecs,  Profelites,  les- 
quels cftoient  venus  adorer  en  Ierufalem , qui  ne  defiraflent 
voirlefus-Chrift.  Ilss’addrefferent  pour  cet  effet  àPhilip- 
pes,  Philippcs  le  dit  à André  , 8 1 tous  deux  à Icfus , qui  ne  - 
répondicautrcchofcfinon,  l’heure  s’approche  à laquelle  le 
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Fils  dcl’homme  fera  glorifié  ,Jçavoirchcz  Us  Gentils  après  U 
mi f ion  du  Saint  EJprit  , mais  il  faut  qu'il  meure  avant  ci  la. 
Car  certainement  ic  vous  dy  , que  fi  le  grain  de  ftomenc 
tombant  en  terre,  n’y  cft  corrompu, il  ne  produit  aucune 
chofe  ; mais  s’il  vient  à cftre  altéré  par  la  tiédeur  de  cet  Elé- 
ment , il  apporte  beaucoup  de  fruià.  Cette  penfée  me  trou- 
ble , la  parole  me  manque  , à U veu'é  de  tant  de  tourment  ; ce 
qui  fait  voir  que  ie  fuis  homme  veritabhment.  Mon  Pcre,  dé- 
livrez moy  de  tout  ce  qui  m’efl  préparé  en  cette  heure  là. 
Neantmoins,  puis  que  ic  fuis  venu  au  monde  pour  cela, 
mon  Pere , que  voftre  nom  foit  glorifié,  (fi  que  voflrt  volonté 
fait  faite.  Au  mefme  moment  vne  voix  s’entendit  du  Ciel , 
qui  dit,  ie-l’ayddîa  glorifié,  en  ta  perfonne , 0 mon  Fils , par 
les  miracles  que  tu  as  opéré  , (fi  par  lefquels  i'ay  confirmé  ta 
•véritable  mifiion  (fi  ta  Diuinité  devant  Us  lu  ifs  incrédules. 
Mais  ie  le  glorifieray  encore  ,par  Us  Miracles  qui  fe  feront  à 
ta  mort , à ta  ftefurretfion  ,à  ton  Afcenfton , (fi  à la  mifion  du 
Saint  F. [prit,  S.  cMug.  traité  s 1. 

t)r  quelques  vnsd’entré  le  peuple  qui  eftoient  prefens  ,8c 
qui  ecoutoient,  diforent  c^u’il  avoir  tonné;  les  autres.non, 
c’eft  - n Ange  qui  luv  a parle.  Mais  Iefus-Chriil  lcurdir.ee 
n’efl  pas  en  ma  confi  Jerarion  que  cette  voix  c’cfl  fait  enten- 
dre, c’ell  à la  voftre,  afn  que  vous  /oyez  ajfeurcz,  de  ma  Di- 
vinité. 

Au  refte  le  temps  eft  venu  auquel  il  fera  fait  Iuftice  an 
inonde , contre  fon  Prince  , ou  pour  mieux  dire , fon  Tyran, 
lequel  fera  chafife  dehors  par  U vilfoire  que  i'en  remportera 
fur  la  Croix,  il  perdra  la  domination  que  le  péché  dé  Adam  luy 
avait  acquis  fur  les  hommes  ; de  forte  que  s'il  Us  trouble  encore 
après  cela,  [es  attaques  ne  front  plus  comme  d'vn  Maifre,par 
dedans , mais  feulement  par  dehors  , comme  d'vn  ennemy  de  fa 
•vaincu.  Car  quand  ic  feray  éleVé  de  terre,  (fi  mis  en  Croix , 
i’attireray  toutes  fes  dépouilles  à moy, comme  le  Souverain » 
1 1 marquait  par  là  le  genre  de  mort  qu’il  devoir  fouffrir. 

Lors  le  peuple  répondit, comment  s’accorde  cela  -nous 
apprenons  par  la  Loy  que  le  McfTic  doit  cftre  éternel,  hc 
vous  dites  qu’il  faut  élever  en  Croix  le  Fils  de  l'homme* 

.Z  ij 
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quel  cft  ce  Fils  de  l’homme. ''Il  vous  relie  encore  quelque 
temps  de  lumière,  repartit  Icfus-Chrift;  pendant  que  vous 
l’avez  marchez  dans  la  voye  de  vofirc  falut  ; car  quiconque 
marche  pendant  les  tcncbrcsnc  -fçaitoùilva.  Pendant  que 
la  lumière  vous  luit  croyez  en  elle,  afin  que  vous  foyez  En- 
fans  de  lumière  , croyant  à la  doctrine  que  it  vous  en  feigne. 

Iefus  ayant  dit  tant  de  belles  chofcs,  fe  retira  en  Béthanie  âc 
y demeura  iufques  au  lendemain. 

Or  nonobftant  tous  ces  Miracles,  les  Iuifs  ne  lailToicnt 
pas  d’eftre  incrédules,  afin  que  laProphctic  d’Ifaïe  fuft ac- 
complie , lequel  avoir  dit  autrefois  ; Seigneur,  qui  efi-ce  qui 
croirp  à mes  paroles , (fi  à qui  fera  revelée  la  puiffanee  de  Dieu ? 
C’ciij^our  cela  que  les  Iuifs  ne  pouvoicnt,fV/?<*  dire  nevou- 
leient pas  croire  ; par  ce  que  le  mcfmc  Prophète  avoit  dit 
au  IF.  Il  les  a avcuglez-drles  a endurcis , afin  qu'ils  ne  voyent 
(fi  f entendent , qu'ils  ne  ft  convertirent  (fi  qu'ils  ne  /oient 
fauvez ,.  Pr  Ifaï,c  dit  ces  paroles  parlant  de  Dieu  lors  qu’il 
eut  veu  fa  gloire.  4 > 

Neanrmoins  pluficvrsdcs  principaux  entre  les  Iuifs  (Su- 
rent en  Iefus-Chriû , mais  la  crainte  qu’ils  avoient  d’encou- 
rir l’excommunication  de  lapart  des  Pharilicns,faifoit  qu’ils 
n’ofoient  pas  le  confcltcr  publiquement , les  rcfpcûs  hu- 
mains l’emportant  par  deflfus  l’honneur  de  Dieu. 

Reflcction. 

bethphagé , félon  quelques  Autheurs  , eftoit  la  Métairie  des 
Prefres.où  les  troupeaux  deftinez  aux  Sacrifices  eftoient  nour- 
ris \êe/l  pourquoy  Iefus-  Chri/l  vient  immédiatement  de  ce  lieu 
en  Ierufalem  comme  la  véritable  Hofie  du  fouverain  Sacrifice 
de  foy-mefme  , afin  de  fe  livrer  pour  cet  effet  entre  les  mains 
des  Prejfires  de  la  Loy  , au  mcjme  iour  qu'on  introduifoit  les 
Agneaux  dans  la  Ville  pour  le  Sacrifice  de  Pafques. 

I cfus  veut  accomplir  la  Prophétie  de  Zacharie , pour faire 
voir  qu'il  efi  celuy  ,fcavoirle  Chrfi  (fi  le  Méfié  , duquel  ce 
Prophète  a parlé, qui  devoit  entrer  en  cet  équipage  humble , ou 
plufo/l  ridicule  , avec  acclamations  néanmoins , dans  Icrufa- 
Lan  ; afin  de  rendre  la  gloire  du  monde  ridicule  , efi  faire  voir 
fin  inconfance  , en  et  que  les  mefmes  qui  le  benijfoicnt  en  ce 
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* tour,  ejioient  ceux  qui  leV  en  drtdy  fuivant  le,  condamnèrent  à ( 
la  mort,  il  faut  voir  lofepb  fur  U ruine  de  lerufalem  , lequel 
ejloit  f refont.  Li.  6-ef7.de  la  guerre  des  lui  fs . 

L'avarice  des  Preflres  leur  fai  foi  t louer  le  Parvis  du  T emple 
_ à des  Marchands , mefme  Gentils  , fous  pre  texte  de  necefité  & 
de  Religion  , pour  y vendre  les  animaux  des  Sacrifices , ce  qui 
ne  fe  faifoit  pas  fans  beaucoup  de  fraude  (fi  de  tromperie  , (fi 
rendait  la  maifon  de  Dieu  vne  caverne  de  Larrons,  le  fus  y en- 
tre vnefteonde  fois  (fi  les  en  ch*ffe  avec  reproches. 

Dieu  tire  fa  louange  de  la  bouche  des  petits  (fi  des  Jimples , 
a la  cojsfufon  des  Scribes  (fi  des  Pharijiens  , qui  le  devaient 
louer  (fi  reconnoijbe .. 

Les  lui  fs  ne  pouvoient  croire  , doutant  qu'ils  s' ejioient  mis 
eux-mefnte  dans  cette  impuijfance  , dans  l' endurciffement  (fi 
C aveuglement  parleur  propre  (fi  volontaire  malice.  Ji  S.  Chry- 
fefi.  Auguft.  (fi  autres.  De  forte  que  fi  ces  effets  font  attribuez, 
à Dieu , ce  n efi  qu  improprement  (fi  indireffement , lequel  avec 
lufiiee  , retire  infenfiblement  fes  lumières  (fi  fes  grâces  des 
impies  , (fi  permet  qu'ils  tombent  dans  les  occa fions  de  péché, 
ne  leur  en  0 fiant  pas  les  piégés  , dans  lefquels  par  après  ils 
s'endurciffent  (fi  deunennent  iufenftblcs.  Mais  la  eau  fi  propre 
(fi  directe  de  cet  aveuglement  éjl  leur  malice. 

«hb^o<^3hohbmbh«h6»  - ' 

CHAPITRE  IV. 

le  fus  revient  en  lent  fat  cm.  Le  Figuier  efi  maudit.  La  vertu 
de  la  Foy.  Controvcrfc  fur  le  B apte  fine  de  lean.  Parabole  du  t-an,h 
Pere  de  famille  qui  envoyé  fes  Erfans  à la  vigne.  D'vn  au- 
tre  qui  la  loué  a des  Vignerons.  La  Pierre  angulaire.  Le 
Banquet  nuptial , (fi  les  tenebres  extérieures. 

E lendemain  matin  Icfus  revenant  en  Ierufa-  Math.au 
lem , eut  envie  de  manger  ; il  s'approcha  donc 
d'vn  Figuier  plante  fur  le  chemin  , & n’ayant 
trouvé  en  îuy  que  dcs  fucilles.jl  le  maudit  en 
ces  termes  , Tu  ne  porteras  , dit -il  , iamais  de 
fruitt,  &:  il’inftant  l’arbre  devint  fec  &:  aride. 

Z iij 
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Les  Difciples  s’en  eftonnerent  ;ce  qui  obligea  Icfus  à leur  * 
dire  , que  s’ils  avoienc  la  Foy  ferme , non  feulement  ils  pour- 
roient  faire  lemefinc  Miracle, mais  aufiî qu’ris  pourroienc 
commander  aux  Montagnes  de  Ce  cranfporterdans  la  mer  Se 
qu’ils  feroient  obéis»  qu’en  vn  mot , tout  ce  qu’ils  demande-  • 
roient  dans  leurs  prières,  faites  avec  vnc  vive  Foy,  ils  l’ob- 
tiendroiem. 

Delà  il  entra  dans  le  Temple  & y prefehoit,  lors  que  les 
Princes  des  Preftres  5c  les  premiers  du  peuple  l’interrogc- 
rent,  de  quelle  autorité  il  faifoit  ces  chofes;  Etmoy,dit  Ie- 
lus-Chrift , ie  vous  demande , le  Boptcfmc  Se  la  doûrine  de 
lean  cftoit-cllc  venue  de  Dieu  ou  des  hommes  r’Cette  pro- 
pofitionIesembarrafl’oit(car,difoicnt-ilscntr'cux,  fi  nous 
difons  qu’elle  cft  de  Dieu  , il  nous  demandera  pourquoy 
nous  n’y  croyons  pas  ; fi  nous  difons  qu  elle  cft  des  hommes , 
le  peuple  qui  tient  Iean  comme  vn  Prophète , Se  dont  la  do- 
ctrine, parconfcquent,  ncfçauroitcftrcquc  divine,  ne  fera 
-pas  farisfait)  ils  répondirent  qu’ils  n’en  içavoient  rien.  Et 
moy,  dit  Iclus-  Chrift,ic  ne  vous  diray  pas  non  plus,  par 
quelle  puiflfancc  i’agis. 

Que  vous  fcmble  de  cecy  ; Vn  certain  homme  avoir  deux 
fils , U commanda  au  premier  d’aller  travailler  à fa  Vigne.  Le 
fils  dit  qu’il  n’en  feroit  rien;  puis  après  y alla , touché  de  re- 
pentir. Le  père  en  dit  autant  à l’autre  .lequel  fit  feinte  d’y 
aller,  mais  il  n’y  alla  pas  en  effet -.lequel  des  deux  fitlavo- 
, lonté  de  l'on  père  ? Ils  répondirent  que  c’eftoic  le  premier. 
Certainement,  repartit  Iefus-Chrift,lcs  V furiers  Se  les  Pail- 
lardes feront  plus  que  vous  dans  le  Ciel;  Iean  vous  a pref- 
ché  la  lufticc , vous  l’avez,  méprifé,  5c  eux  l’ont  écouté  5c  fc 
font  repentis.  Efeoutez  vnc  autre  Parabole. 

Vn  Père  de  famille  ayant  planté  vne  Vigne,  l’environna 
dehaycs.y  baftit  vnPrefl'oir  8c  vne  Tour,  la  loüa  à des  Vi- 
gnerons ,5c  partit  pour  faire  vn  voyage.  Le  temps  de  lare- 
.colteeftant  venu  .il envoya fes  Serviteurs  pour  en  prendre 
le  fruift.maisJcs  Vignerons  les  voyant  venir,  fe  rucrent  fur 
.eux , en  frappèrent  vue  partie , rucrent  8c  lapidèrent  l’autre. 

JLc  Maiftre  l'ayant  fccu  , envoya  d’autres  Serviteurs  en 
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plus  grand  nombre  .mais  ilsrcceurent  mefme  traitement; 
enfin  IcMaiftrey  envoya  fon  propre  fils , cfperanc  que  ces 
malheureux  auroient  quelque  rcfpctl  pour  luy.  Mais  au 
contraire,  voicy,  dirent- ils , l'heritier,  tuons- le , & nous 
aurons  l'héritage,- en  effet,  ils  le  prirent,  le  jetterent  hors  la 
Vigne , &c  l’affommcrcnt. 

Or  que  doit  faire  le  Seigneur  de  la  Vigne  lorsqu'il  vien- 
dra à ces  Vignerons;  11  chaftiera,  dirent-ils,  les  mefehans 
& donnera  fa  Vigne  à d’autres  ouvriers  qui  luy  en  donne- 
ront le  fruief  dans  la  faifon . 

Hebien,  dit  lefus- Chrift,  n’avez-vous  pas  leu  dans  l’Ef-  rfalw. 
criturecc  paffagp.Z.a  pierre  que  les  Arehitettes  ont  rebutée  (fi 
devenue  la  pierre  angulaire.  C'efi  le  Seigneur  qui  fait  cela,  dr 
c'efivne  merveille  qui  s'opère  à nos  jeux.  Et  partant  ie  vous 
dis , qu’on  vous  offera  le  Royaume  de  Dieu  , &c  qu'il  fera 
donné  à des  gens  qui  en  feront  profit , Sc  quiconque  tombe- 
ra fur  cette  pierre  fera  froiffé,  mais  ccluy  fur  laquelle  elle 
tombera , fera  totalement  éçrafé. 

Ces  Meflîcurs  entendant  ces  Paraboles , comprirent  bien 
que  lefus  vouloir  parler  d’eux  mefmcs  , ils  chcrchoient  le 
moyen  dcs’cnfaifir,ma*s  ils  craignoient  le  peuple, parmy 
lequel  lefus  paffoit  pour  vn  Prophète. 

lefus  leur  dit  vnc  autre  Parabole.  Le  Royaume  des  C ieux,  Math.u 
dit-il, 00  le  mojen  que  Dieu  emplôje  pour  fauver  les  hommes,  M»rc.\a 
eftfcmblablc  à vn  Roy  qui  fait  les  nopces  de  fon  fils.  Il  en- 
voyaTes Serviteurs  inviter  fes amis,  mais  ils  firent  lafourdc 
oreille  pour  la  première  fois , &c  à la  fécondé  ils  s’cxcufcrcnt, 
l’vnfurce  qu’ayant  acheté  vne  Métairie,  il  devoit  l'aller  vi- 
fiter;  l’autre  cinq  couples  de  Beufs  qu’il  falloir  aller  éprou- 
ver ; vn  autre  ayant  pris  femme , n'apporta  point  d’autre  rai- 
fon, finon qu’il  fupplioit  qu’on  l’euft  pour  exeufé.  Lesaur 
très  plus  ruftiques,  non  feulement  mépriferent  cette  faveur, 
mais  auffi  injurièrent  les  Serviteurs  üc  mefme  les  tucrent. 

Ce  qu’entendant  le  Roy  , il  s’irrita  de  telle  forte , qu’il  en- 
voya desrrouppes,  perdit  ces  malheureux  &c  fit  brimer  leur 
Ville :&c  s’adrefiant  à fes  Serviteurs  , allez,  dit-il,  par  les 
rues  &c  les  grandes  places  de  la  Ville , Si  m’amenez  les  pau- 
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vres , fàs  dcbifes , les  aveugles  & les  boiteux , puis  qUe  cetït 

que  i'avois  invite*  s'feri  font  rendus  indignes1. 

Celafuc  fiit , & il  y reftoit  encore  des  places  vvides.Re- 
touirier,  dit  le  Mailfre,  à fes  Serviteurs,  le  k»ng  des  grands 
chemins,  autour  des  hayesi , tt  introduirez  à nies  nopces 
tous  ceux  que  vous  rencontrerez,  carie  vousprotclte  qu’aü- 
cun'dè  cèürtc  quc'i’avoisinviié  rtc  gotiftierorttdemonfoup- 
per.  Ils  obfeïrerrt&  remplirent  la  falle  du  banquet  déroute 
forte  de  gens,  bons  & mauvais. 

Apres  cela, le  Roy  eftantentré  pour  voir  les  conviez,  il  eu 
ajfperceuf  vnentrelcs  autres  qui  n’avoit  pas  farobbe  nup- 
tVrfle ; fe ÿ’àdreflant àliiy ; Hjè  comment, mort  ami,!uy  dit- 
il,  as-tuofè  entier  céans,  fans  avoir  ton  habit  de  nopces; 
mais  if  demeura  muet;  prcnèz-lcmoy,  dit-il  aux  Serviteurs, 
à me  le  mettez  pieds  & poings  liez  dans  le  fond  du  cachot , 
dans  le  lieu  des  gemiffcmcrtS  Sc  des  rages.  Ainfi  pluficurs 
font  appeler,  mais  il  y en  a peu  de  choifis. 

Refte&ion. 

lefm  rhônfiroit  par  lefigne  de  ce  Figuier,  qu'il  efioit  affamé 
du  falat  des  lui  fs , lefjuels  h’ avaient  que  les  futiüc  s des  cere- 
monies Jlerilès  de  la  Loj , c'efia  dirfque  ta  feule  apparence , 
fans  aucun  fruici  , dr  que  lien  taft  leur  malice  devant  fcrmtt' 
le  cours  J la  ràfee  celefte , ils  deviendroient  fcc  s & arides. 

L't  Père  de  famille  efl  Dieu.  La  Vignectjl  la  Synagogue,  o ut 
l'Êglife , les  bayes  ,font  les  grâces  au  xi  l aire  s du  Ciel,  Le  prff- 
fiir  efi  la  Lty  qui  prtffe  vn  chacun  à faire  confier  le  fuc  de  U 
vertu  : la  T our  dr  autres  appartenances , font  toutes  les  chofis 
neceffaires  à filUt  ,dr  les  V igneros  font  les  Scribes, les  Pharifens 
& les  Prtffrcs  de  la  Loy  , aufquels  Dieu  a loué  fa  Vigne  avec 
vhe  rtfefvC  de  frstilfs  , leur  donnant  toute  liberté , comme  Fil 
ntfi  ejlé  ahfint.  Les  Prophètes , les  Apoffresdr  Prédicateurs  fini 
lés  Serviteurs  dit  Pire  defamiSe  , qui  voulant  obliger  ces  Vi* 
gnervns  a payer  lefruilf  a leur  Maiffre  , en  ont  efté  battus , 
tëéb,  lapidez.  & meurtris,  iufques  au  Fils  de  Dieu  mefme  au- 
a.  c*r.  u •édktpaspardonné  , encore  qu'ils  le  reconnuffent  pour 

tef  car  s'il  rfftik  qtre, F ils  l euffent  connu,  ils  ne  f auro'tent  pus 
crUtifê , ctli  pitsbabhinent  ce  doit  entendre  de  U populace  , & 
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nep  pas  des.  premiers  d'tut*e  Us' luifs  qui  ne*  fna<vctc>:t  dou- 
teras’ils  nefic  fuffcnt  endurci*  eux~mcfme  & Meuglez,  pour  ne 
lapas  connut (fre.  . " 

Les  Gentils  qui  ont  fuccedé  aux  Inifs,  font  la  Nation  a qui 
Dieu  a lotit  fa  y igné , changeant  la  Synagogue  en  Eglife , ci  les 
t*ijP  en  Çhnptv*  afin  qu  ilf  en  fa/fent  les  fruiifs  , Dieu 
•veuille  qu’ils  tien  abu fient  pas. 

' Ctluy  là  choppe  à la.PieW0'4llgitiaire\  qui  peche  en  la  doclri-  p/A.  117. 
ne  efi  aux  mœurs  et  vn  véritable  C.hrefiien , comme  font  les  Hé- 
rétiques & les  mauvais  Chrefiiens.  Mais  les  luifs,  les  Liber- 
tins & In  fs déliés,  font  ceux  fur  lefiqueUes  tombe  cette  Pierre  qui 
Us  écrafie  ttUement  qu'il  ny  a pas  tfperance  de  retour. 

Le  Roy  de  la  fécondé  Parabole  ejl  Dieu  v le  È-anquet  nuptial 
efi  la  doÛrint  de  C Eglife  , les  Sacrement , de  principalement 
t Eucharifiie  , efi  toutes  fortes  de  grâces.  lefùs-Chrifi  eft  l' Ff-  Or^nu. 
poux,  t Eglife  & toute  ame  fidelle  tn  tfi  (Efioufe.  .Les  tjpou- 
faitlcs  fe  font  en  la  terre,  ils  s'entretiennent  par  les  bai  fiers  efi 
les  carejfes  de  la  Foy , de  la  Charité  & de  P F.fierance , mais  elles 
n' auront  Uur  confiommation  que  dans  le  Ciel.  Les  luifs  furent 
Us  premiers  invitez.  UsTaureaux&  Us  Oy féaux  font  Us  mets 
délicieux  & Us  attraits  dont  Dieu  fie  fervoif  pour  attirer  Ut 
Ames.  Les  Serviteur*  fiant  les  Prophètes , les  Apoflves  (files  E- 
vangeltfies.  La  Métairie  ,Usgeufs.,  (fi  la  Femme  époufée  ,font 
Us  attache f aux  ehofies  terr. fret  ,eomme  font  Ut  rkheffesffiles 
voluptez.  Les  Houppes  du  Roy  font  la  Pefie  ,la  guerre  (fi  la  Fa-  # 

mine  : onze  cens  miüe  luifs  ayant  efié  tuez  pendant  le  fiege  de  hljUa.9 
Titus,  (fijtonaHte+ftpt  midi  faits  prifbnniers.  Le  Roy  entrant 
dam  le  banquet , défi  lefus-Chrift-  qu*  paroi  (Ira  au  tour  du  Ju- 
gement,fioit  général,  (oit  partkulur,afin  devoir fi  tout  efi  dans 
l'ordre,  efi  rencontrant  des  gens  fans  Foy  ,fans  chairité , fans 
bannes,  œuvres  <fi  fans  refionft , il  Us  fera  jet  ter  au  feu  d' En-  s.  Thtm. 
fer  par  fies  Anges , où  U feu  bru fU  fans  lumière , efi  où  les  grin-  *ka- 
cepu  ns  de  de  ns  font  les  effets  de  la  rage  où  Us  entreront , fans 
Ûamakeh.pû.utuoir  fortir,  Puis  que  pluffturs  ,c‘efià  dire  tous, 
font  appelez  par  lefius-Chrifi.  Venez  à moy , dit-il , vous  tous  u»,k  u- 
qui  travaillez. & elles  chargez  ,&  ie  vous  foulageray.  Mais 
tam  ne  tefiondent  pats  Et  mefme  la  plus  part  de  Ceux  qui  ref 
'■  Aa 
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fondent  d"  qui  fument, ne  perfeverent  pas  influes  à la  fin  & 
ne  font  pas  du  nombre  des  Efleus  lequel  tft  fort  petit.  Corel 
ri y a que  ceux  qui  perfevereront  iufqucs  4 la  fin  qui  feront, 
fauves. .. 

. • V • >.  V’  ' '•  • 


CHAPITRE  V.  • 


Le  tributà  Cefar ,&le  deuoirà  Dieu.  Onneft  marie  pas  dans 
le  Ciel.  La  refurreclion  des  morts,  ri  Immortalité  de  famé.  . 
L e principal  commandement  de  Dieu  .Le  Mefite  e fi  fils  t « 
de  Dauid  de  de  Dieu,  l'offrande  du  Temple 


E S di/cours  de  Itfus  efianttrop  preffant  ^&  fes 
ennemis  ny  pouuant  parer  de  vives  forces , ils 
eurent  recours  aux  fineffes.  Ils  s’aflfemblercnt 
donc  pour  cherche»  les  moyens  de  le  fur- 
prendre j ils  îufgéirémà  propos  d;envoyerde 
leursgens  auec  quelques  domeftiques  d’He- 
rodes , lefquelf  luy  firent  ce  difeoars.  Miiftrenous  fcauons 
.véritablement  que  vousefles  legal,  & que  vous  enleignez 
les  raaximesde  Dieu  auec  vérité,  car  vous  n’auez  acception 
de  perfonne.  Dites  nous,  de  grâce,  ce  qui  vousIemble,cft- 
il  permis  de  payer  le  tribut  à Ccfar , o uno  n » /r/  artifices  hu  - 
mains  les  plus  fubtils  font  bien  grofiiets  «upréide  laSageffe  éter- 
nelle. Iefus-Chrift  les  connut  6c  leur  refpondit;  pourquoy 
me  tentez  vous  hypocrites  que  vous  elles  î môftrez-moy  vne 
piece  de  monnoyc  ?iîs  luy  prefenterent  vn  denier,  & lor*. 
Icfus  leur  demanda  qu’elle  en  eftoi t l’imagé  Sc  la  fuicription. 
Iis  rcfpondirent , de  Cefar.  Rendez  donc , leurdk-H , à Ce- 
fareequieftà  Cefar  & à Dieu  cequieftàDicu.Cettefolu- 
tion  les  furprit  de  telle  forte , qu’ils  le  lailf*rent  &s’cftaUe» 
rent  s quelques  vns  mefme  aaoüercnt  qu’il  auoit  fort  bien 
refpondu.  *'•  ' ' ‘ 

En  fuite  les  Saduceens  l’aborderent , ceuX“cy  ne-ttoyi- 
ent  pointa  la  refurteâion.  Maiitrc  luy  dirent  ils,Moyfca 
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Ordonne,  que  lors  qu’v'n  homme  feroic  mort  fans  enfans 
malle,  font  frere  en  efpoufaft  la  vefve  Si  fufçitaft  la  fc- 
mencc  du  défunt.  Or  il  s’eft  trouué,  parmy  nous  que  fept 
frênes  ont  efpoufé  fucccffiucment  vnc  mcfmc  femme  pour 
cette  raifon;  nous  délirerions  fçauoir  auquel  des  fept  elle 
appartiendra  apres  la  rcfurrcûion^ 

Vous  manquez,  rcfpondit  lefus,  ignorant  l'Efcriturc  Sc 
la  puidànce  de  Dieu  , car  après  la  reiurrcdion,les  hommes 
neferont  point  mariez,  mais  feront  femblablcs  aux  Anges 
de  Dieutlans  le  Ciel.  Et  pour  ce  qui  eft  de  la  rcfurrechort 
des  morts,  n'auez  vous  pas  leu  ce  que  Dieu  dit  à Moyfe  pro- 
che le  buiflbn  ardent , qu'il  eftoit  le  Dieu  d'Abraham, 
d’Ilâae  Si  de  Iacob;  il  n’eft  donc  pas  le  Dieu  des  morts, 
mats  des  vivants.  SC  vous  vous  trompez  lourdement 
Le  peuple  entendant  ccs  refponccsadmiroit  fa  doctrine» 
mais  les  Pharifiens  voyant  qu’il  avoir  fermé  la  bouche 
aux  Saduceens.voulurentauflifaire  vnc  tentatiue.Vnd’cn- 
tr’eux,  Docteur  de  la  loy  luy  demanda,  q*uel  eft  le  princi- 
, pal  commandement  delà  loy/’Icfusluy  rcfpondit.  Efcouce  D,HUr‘  *■ 
Ifrael,  le  Seigneur  ton  Dieu  eftvn;  tu  aymeras  Dieu  ton 
Seigneur  de  tout  ton  cœur,  de  topte  ton  amc,dc  toute  ta 
pontée  8r  de  toute  ta  force,  voyla,  dit  il,  le  premier  com- 
mandement,- le  fécond  luy  eft  fcmblablcjtu  aymeras  ton 
prochain  corne  toy  mcfme>-  il  ny  a point  de  plus  grand  com- 
mandement que  ceux  là , puis  qu’ils  comprennent  éminem- 
ment toutcc  qui  eft  daof  l'Efcriturc.  Maiftre  certainement 
vous  avez  très  bien  refpondy  , lüy  repartit  le  Scribe  ; cela 
vain  mieux  que  tous  les  holocauftes  Se  les  Sacrifices  qu’on 
pourroit  faire.  Lors  lefus-Chrift  voyant  qu’il  prenoitbien 
le  fait, luy  dit,  va  tu  n’es  pas  beaucoup  efloigné  de  ton 
'TahitnLorsaucun'n’ofant  plus  l’interroger,  luy  mefmcprit 
tla  parole  Se  Jcurfit  vne  queftion  Que  vous  ferable , du  il , 
du  Melïir,  Si  de  qui  cft-il  Fils ï De  Dauid,rcfpondirentils. 
Commanr  donc,  reprit-  il,  Dauid  par  cfprit  prophétique 
l’appelc-t’il  Seigneur,  lors  qu’il  dit,  le  Seigneurs  dit  à ni  en  iof. 
Seigneur , fted  à nu  dextre  iufques  à ce  que  te  file  de  tes  en- 
nemts  l'efcabtau  de  tes  pieds.  Car  fi  Dauialc  nomme  fon  Sei- 
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gncut , comment  eft-il  Ton  Fils  ? ia  qucftion  eftoic  trop  re- 
**  leuéc, aucun  neluyenput  donner  la  folutionfc  n’ofa  plus 
- dorfcnauant  l'interroger. 

Or  s’adrcffantàfes  Difciplcs,  enprefencede  toutlepeu- 
plc,il  leur  tint  ce  difcotm . Prenez  garde  aux  Scribes,  Sc  vous 
en  défiez;  confidcrez  comme  quoy  ils  vont  vertus  de  leurs 
Talées,  Se  de  leurs  Ftangcs:  qu’ils  ambient  les  premières  pla- 
ces dans  les  compagnies  Sc  les  civilitez  dans  les  places  pu- 
bliques Sc  aux  fcftins.  &: comme  quoy,  fous  prétexté  de  dé- 
votion Sc  de  longues  prières,  ils  dévorent  la  fubrtanec  des 
pauvres  vcfves,mais  ils  en  auront  plus  de  compteàrendre  » 
au  logement  de  Dieu. 

Ayant  dit  ces  paroles,  il  s’alfit  proche  le  Tronc,  confiderant 
ceux  qui  y mettoient  leurs  offrandes; il  obfirrva  que  les  ri- 
ches ietroient  de  l'argent  à poignées, ôcqu’vne  pauvre  vef- 
vey  laifla  tomber  deux  petites  pièces,  valant  vn  quadrinde 
la  monnoyedu gaïs,&dità  fes  Apoftrcs  qu’elle  auoit  plus 
offert  que  les  riches,  dautant  qu'elle  avoir  donné  tout  ce 
qu’elle  avoir,  Sc  qu’eux  n’avoient  offert  que  le  furabondant 
.de leurs  commoditez 

Reflc&ion. 

Les  luifis  argumentaient  par  vn  Dilemme , eu  par  vn  argu- 
ment cornu  ; fi,  difoient  ils , parlant  de  lefus-Chrifi,  H adjuge 
le  Tribut  à Cefar , il  encourra  l'indignation  des  Cahltene, 

{ c'efioit  vne  S elle  de  lui  fs  qui  s’ efiimoient  indépendants , de  la- 
quelle, pourcaufe  de  révolté,  Herodes  auoit  puut  dtmort  quel- 
qutsvns  ,peu  auparau  ant  )s'il  luy  dénié, il  offensera  Herodes  & 
Pilate  qui  font  les  créatures  de  Cefar  ; les  Htrodiens  en  ren- 
dront tefmoignage , ainfi  de  part  & d'autre  il  ne  peut  éviter  le 
blafine. 

Mais  il  s'en  défit  prudemment , leur  ordonnant  de  payer  le 
tribut  teporel  auquel  leur  crime  les  auoit  foufinis,  et  Cefar  qu'ils 
rt  connotffoient pour  leur  Prince,  dont  ils  c fiaient  contrains  de  ie- 
c ceo  tir  les  Magifiratsefla  monnaye } ef  pour  le  fpirituel  de  ren- 
dre l honneur  & le  culte  à ta  Diutnité  dont  ils  portaient 
P Image  au  fin  d de  l'amt. 

Si  Dieu  ni  fi  pas  le  Dièu  des  Morts  ,0- que  d'ailleurs  il fit  qua- 
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lift  le  Dieu  £ Abraham , d’ifaac  dr  de  Iacob , le  (quels  efiéient  jw.  /< 
desja  paffcz,  de  cet  le  vie  à t autre,  il  failloit  qu'ils  fuffent  en - 
core  vivait  * , feltn  l’ame , laquelle  inclinant  naturellement  à fe  ' 

révnir  à fon  cor  fs , il  femble  que  c'efl  pfouuer  la  rcfiirretlion 
des  morts  que  de  prouuer  l'immortalité  de  Came*  ; "u  fi 
Si  le  Méfié  eft  Fils  de  D auid,&  fi  Dauii  C appelé  fin  Sei- 
gneur fil  faut  que  le  Méfie  Fils  de  Dauid  fait  plus  qu'vu  hom- 
me du  commun  -,  en  effet  il  eji  Fils  de  Dauid  félon  C humanité , 

& Seigneur  de  Dauid  fc/ou  fa  nature  diuine.  ' ‘ 

C Aumofne  efi  effentiellement  doutant  plus  grande  dr  plus 
méritoire  qu'elle  efi  copi  tufe  dr  abondante , mais  elle  net  efi  pas 
moins  accidenullemet  t,  >ors  qu elle  efi  faite  par  vn  puiffant  mo- 
tif de  charité  dr  de  pieté , ou  à dtffein  de  procurer  quelque 
grand  bien , Ou  eu  égard  à celuy  qui  le  fait , comme  tors  qu'il 
tfi  pauvre , dre.  V w 


. CHAPITRE  VI,  • 

i » • V"  ■ ' ' • l ' ! ; '■ 

JnvtUive  de  Iefus-Cbrifi  contre  les  Serties  dr  Tharifiens  qui 

font  afiis  fur  la  chaire  de  Moyfe.  Icruf aient  efi  menacéè  ' 

de  fa  défection , (fi  de  l abandon  du  Méfié. 


Emçfmciour&aonlefme  lieu,ïcfus-Chrift 
dttaux  troupes  &àjfes  DHciples.  Les  Scri-  **  ** 
bcv&  les  Pharifiens  font  aflîs  fur  la  Chaire 
de  Moyfe  , & en  preflhent  la  Loy , partant 
faites  tout  ce  qu’ils  vous  diront  touchant  cet- 
te doctrine  » mais  ne  les  imitez  pas  dans  leurs 
«eu  vues,  dau  tant -qu'ils  difencà:  ne  font  pas.  Us  impofent 
des  charges  infupportables  fur  les  efpaulês  de  leurs  gens, 
fam  y vouloir  porter  le  bouc  du  doigt  aftn  cîe  les  foulager. 

La  fin  de  leurs  aûions  n’eft  que  la  vctic  & la  loüange  des 
hommes,  car  Us  déployentJeurs  Tallet*  ,&  eftendent  leurs 
Franges,  Ms  rochcrchent  lw|ïr<rfDî»nccs  dans  lesfefiins  fie 
dans  les  Synagogues,  défirent  qu’on  les  fi» lue  parmy  les 
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• rues,  SC  qu’on  loi  appcLè,  Rabbi.  Quanta  vous,  mes  Dilçi- 
ples , ne  fouffrez  pas  qu'on  vogs  traite  de  Maiftre , car, vous 
Repavez  qu’va,  & vous  eftes  tous  frères,  N'appelez  aucun 
voflçepcrc  fur  la  terre,,  puisque  vous  n’en  avez  qu’vndahs 
le  Ciel , & qu’vn  feul  Maiftre  en  terre  qui  cft  le  Mclfie,  Le 
plus  grartd  d’encre  vous,  fera  le  Serviteur  desautres,  car  qui- 
conque s’élèvera  fera  humilié , Sc  au  contraire. 

Mais  pour  vous,  Scrihcs  & Pharifiens;  Hypocrites  .mal- 
heur à vous  qui  ne  voulez  faire  vûftrc  faluc  Sc  empefehez  . 
les  autres  de  le  faire.  , .A 

Malheur  à vous, Scribes  & Pharifiens , hypocrites, qui,  par 
Le  moyen  des  vos  longues  raifons ,f«ccez  la  fubftancédcs 
pauures  vefves , mais  vous  en  ferez  chaftiez  damant  plus 
feuerement.  u.  v..  ^ . ci"  . «• 

Malheur  à vous,  Scribes  & Pharifiens,  hypocrites,  qui 
allez  par  Mer  Sc  par  Terre  afin  de- faire  vn  Profclite  &c  d'at- 
tirer qtteiqu’vrt  à voftrc  loy,  sc  lors  du’il  y cft  arriué  vous 
en  faites  vn  cifon  d’F-nfer  Sc  le  rendez  deux  fois  plus  mifera- 
ble  que  vous  n'eftps;  vous  qui  ne  faites  pas  cftat  fi  quelqu’vn 
iurcpar  le  Temple,  Sc  qui. tenez  pour  criminel  celuy  qui 
iure  par  l’or  qui  l’embellit.  Fols  Sc  aveugles  que  vous  eftes,  ' 
lequel  cft  plus  confiderable , de  l’or  ou  du  Temple  qui  fan- 
étific  l’or?  fi  quclqu’vftiurc  pari' Autel, cela  n’cft  rien,  à 
voftrc  dire,  mais  s’il  vient  à iurerparlc  prefent  qui  eft  défi- 
fus?  ç’cft  vn  grand  crime-,  lofenfez  ,qucl  eft  le  plus  grand 
du  prefent  ou  de  l’Autel  qu;  le  fan£hhe,?nc  feauez  vous  pas 
quel  quiconque,  iure  par  l’AuceJ  j iure  par  tout  ce  qui  pft  def- 
fus?&;  que  quiGonqgpiure  par  leTeriiplc, iure  auffipaicel 
Juy  qui  l’habite?  Sc  quiconque  iure  par  le  Ciel,  iure  par  le 
Throfne  de  Dieu  Sc.  par  celuy  qui, y eft  affis? 

Malheur  à vous , Scribes  ô£  Pharifiens,  hypocrites,  qui 
rccucillqz’fi  pxaâtemenc  lès  dixmes  des  moindres  herbes, 
iufqucs  à la’ Menthe i U Rhue,&  l’Anct , Sc  qui  omettez  fi 
facilement  ge  qui  eft  dp  principal  danslaLoy  , fçàvoir,Ie 
Iugementk  laMifcricorde&  laToy;  il  faut  faire  cccy  &nc 
pas  omettre  cela;  A veuglcs  conducteurs,  qui  remarquez  vn 
Mq«fchçfWi&crtgloütij[Kîîivn.Ghamca«.;o^<,,  ; \ ’> 
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* Malheur  à vous,  Serbes  &c  Pharificns,  hypocrites  ,>  qui 
vous  arreftez  feulementà-l'çxtcricur , à fourbillès  plats  fie 
les  verres,  pendant  que  vos  cceurs  font  plains  de  rapines  3e 
d’immondices.  Pharifien  aveuglé  , nettoyé  premièrement  •*  * i 

le  dedans , afin  que  le  dehors  le  (oit  pareillement^  $ -v.-.s 

■ Malheur  à vous.Scrîbés  & Phatifiens , hypoferité*v.qui,  * . 

reffemblez  à desSepolchrcs  blanchis , lefquel*  W belle 
monftre  par  dehors,  mais  au  dedans  font  remplis  d’oïTcmenr, 

& de  vermines,  car  voûs  paroiflez  Iuftes  aux  yeux  des  hom-  ' '-"H4 

mes,  & au  dedans  ce  n’eftqu'hyppcrifie&iniuftioe.  t «. 

•'  Malheüt'V'vdus,  Scribes  &:  Phanfiens,  hypocrites , qui 
rcbàfttflez  lé*  Sepulchtes  des  Prophètes  , & voulez  par 
' Ü-  fiiiVe  croire  que  fi  vous'  -eù  liiez  efte  du  temps  de  vos 
Pères  , vohs  n 'auriez  pas  confenty  aux  meurtres  qu’ils  en  ont 
luit  ; mais  vos  avions  témoignent  allez  que  vous  elles  leurs 
Enfans;  achevez  donc  de  combler  la  mesure  dovos  Pcres#' 

Sèrpens  ic  race  de  Viperes , quand  cft-ce  que  vous  éviterez 
le  Iugcmenrde  voftre  condamnation  fN'eft-il  pas  vtay  que-, 
ie  Vous  cnv'oye  des  Prophètes,  de*  gens  fçavans,  3c  des  Scri-r  * 

, bes , & vous  les  meurtrilléz , vous  les  crucifiez  & les  fufti- 
gez  dans  vos  Synagogues , 3 c les  perfecutcz  de  Ville  en  Vil- 
le, attirant  fur  vous  tour  lefiing  desltinoccns , depuis  cciuy  • 
d’Abel  le dulle,  iufqüesà  celuy  dé  'JEachatic  fib,deBarra- 
chic  , que  vous  a vcz.allalïiné  proche  l’ Autel,-  en  vérité  ccÉ*© 

Nation  le  payOeaP,  puis  qu'elle  n’cft  pas  meillcnrè  queccs 
Peres  .malhcureufe  leruialem  , meurtrière'  des  Prophètes 
qui  te  font  envoyez , combien  de  fois  ay-ie  voulu  t’allier  ce*. 
Enfanscomme  la  Poulie  fait  fesPoutfins  fous feç ailles , àt 
tuà^touftbUts  refifte.  G’eft  pour  cela  que  ton  Temple  fera^ 
defePtlcat  tu  neme  verras  plus , mfqueÿà  ce  queau  dic.Bér' 

^ nycéluy  qui  vient  au  nom  du  Seigneur. . -i  ■ , >'*.vA 

Refleélion.  . 'A 

Les  (barges  infupprtablts  ,font  les  Traditions  &lt*Giofes  •Ui%$»tO 
qtit  lèb  Imifs  faisaient  fur  laLoj.  VoyUbcy-dtjfus  ,a»trMti de  AV'**''1» 

V iftat  prt  feni  dts  Juifs  \4e  Ch*p.  1.  duT.ahnud,  où. dl  tfi fait  ; 

mention  de  la  MifcJuta&  Gcsètara,  fui font  ItsT radi lions, page 
264..V0JU.  ce  ejue  ctfttfue  le  Tallet  d*  les  Franges,  au  mefmt 
THité  Cbsp.é.page  17/. 
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iujfe fur.defeqd  à fis  ÙifcipJàs  , non; de  prendre  U qu.ilitéfte 
Maiftrt  ahfoiirinent , mats  dt  ko  prendre  pa H ajfcftation  <jr,  fê f 
vaine  gloire:  L'^pofre  fe  nomme  ,X>oÙeur  dtf  Gentils  ,cJhk 
t.  Tim.i.  Timothée , iwat#  /7  reconnoift  bien  qu'il  n'y  a qu'va  Matftre  paf. 

exctllenci  qtà  eftilefia-iChrift.  4 , ol  .î  p=.:  b *.! 

: ' pl.defendaupi  de  prendre  J*  qualité de?Pere,fc avoir  au  pre- 
mier'Argrt  , car  il  ajfeure  qu'il  ny  a qu/vn'rftre  de  MU  forte, 
qui  eft  Dieu,  duquel  toute  paternité  dérivé  auQieldr  en  ta  ter-, 
Efhe/  y.  re  , femme  fat  fon  Apoflre.  Cela  nempefihe  pas  les  façons  de 
parLr  d'vn  fis  envers  eeljty  qui  l'a  engendré  charnellement , * 
ouxqup  ta  adopté  légalement,  ou  qui  l'a  informé,  jpiritucüegjnt. 
uLerPhitriftens  ambition  noient  l'honneur  d'avoir  conveqty  vp, 
Jnfidette  à la  Loygfi  puis  par  leur, mouvais  exemple,  ils 
dotent  plus  mefchant  deux  fois  queux  me  fines.  Car,  dit  Saint 
Chryfofiôme , à peine  vn  E/colier  peut-il  imiter  vn  bon  Matftre ^ 
mais  iUfurpaffc  deux  fois  en  malice  vn  Précepteur  vicieux,  j 
i.  Las  Sçrioes.ri  ejh  mot  en  s pas  que  ce  fufl  vn  péché  de  iurer  par 
leTçmple  nypar  aucune  autre  chofe,fi le  nom  de  Dien  n y eftoit 
% me flU  N tant  moins  ils  en  exceptaient  l' Orqui  ' eftoit  au  Temple 

fans  aucun  autre  fondement  que  l'avarice  , & la  crainte  qu’il, 
leur  efchapafl.  ■ i 

• v Comblez, , difoit  lefitf-\Chrifi  , la  mefurt  de  vos  Pires,  non 
par  iufiion,  mais  pas  P.ftphetie,  c'tfi  à dire , vous  comhUrcz.bien . 
tq/l,&ci,  ; a-.  r,  ' . i*- \ !.  . , 4 j -> 

Ce  Zacharie , quel  E friture  appelé fils  de  Barrachie , ne  fl  au- 
tre, félon  Saint  Hterofme , Btde  & autres,  finon  le  fils  de  Iojou 
da  fouveratn  Pontife , lequel  fut  tué  en  ce  me  (me  lieu , dt 
forte  qu'ils  prennent  le  nom  lojada  pour  Barrathi«s.,qui  figniq 
fe  heny  du  Seigneur  .doutant  que  loi  a fia  eftoit  de  cette  quali- 
té'. Les  autres  difent  qui  c'eft  "Zacharie  fils  de  Barachie  à U 
lettre  , le  dernier  des  petits  Prophètes  , qui  fut  tué  au  rnejme 
Heu.  . ' ii,  :• 

o ripm.  ciLet  auireg  enfin, veulent  que  ce  foit Zacharie  le  perefteS. 

t^^maL  ihon  Baptefte  t lequel  fuAfUoffacré  pour  avoir  prédit  le  Meftie^ 
xmU.  ‘ ou  pàkr  avoir  fou ftr ait  fon  Enfant  à la  cruauté  A H erodes , & 
difent  que  fon  pere  eftoit  Barrachie . y oyez,  les  Autheurs  chiez, 
T tri#*,  ft!  .1  b v • Ul  t.  . 1 >«»  1 * . •>.% 
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Le  rifle  du  Chapitre  efl  par  Métaphore.  Mais  il  faut  remar- 
quer avec  Saint  Au  gu  fin , Saint  Chryfofome<&  ThscphilsCie , 
que  la  menace  que  fait  lefusChrift  aux  Juifs  de  ne  fs  mon  fier 
plus  à eux , regarde  leur  aveuglement , dans  lequel  Us  demeu  - 
refont  iufques  à la  fin  du  Siecle  , auquel  temps  ils  le  recensai-  * 
Jlront  pour  Méfié , diront , Benj  fait  teluy  qui  vient  au  nom 
du  Seigneur * >.•.•.  j • . • . ■«  , . , 

. :ti<T"  \ ;m  n . ...  s: 

CHAPIRTE  VIT. 

” i ■’  il-.s-i  , . . • 

le  fus  voyant  U Structure  du  Temple , en  prédit  la  ruine.  Le 
iour  du  Iugement  inconnu.  Les  fignes  assaut  couriers.  L*\ 
perfecution  desApoflres.  V abomination  de  dtfolation.  Plu - 
fseurs  Méfiés  s'.tfeueront,  il  faut  veiller.  L es  Paraboles  des 
Seruiteurs  trouuez  veillons , & des  Vierges  fagts  & folles . 

Le  Jugement  dernier, cjr  f drrefi  contre  tous  les  hommes. 

■ ■ • x i - tir ni  >îlL 'l.:  .T  -r..  : : v.  • .’ 

E S V S fartant.  jAu  Temple,fes  Difcipîes  l iy  fff 
en  Énfoient  remarquer  la  belle  ftro£turc,&:les  Lue  u. 
grands  dons  qu’on  y bffroit.cc  luy  fut  vne  occa- 
liondeleucdire,  que  tout  cela  deyoit  cftrc  vn 
iourrenuerfé  de  foaden  combfc^d»  loi  te  qu'il 
ny  refteroic  pierre  fur  pierre.  ,'o  , r’n  : i 'ihi . . c.  < 
Eftant  arriuc  au  mont  d’OHuet  y Pierre , Iacqüçs  ,Iean, 

& André  luy  demandoient  fecrettemenc  le  temps  auquel 
cette  ruine  devoit  arriuer,&  quels  lignes  ils  auraient  de  fon 
retour,  & de  b fin  du  fieele?  > ■ • > j,  ry.  • 

Prenez  garde,  leur  rcfpondic  il,  qu’aucun  ne  vous  fur- 
prenne,  d’autant  que  plufieurs  viendront  en  mon  nom,fe 
fai  fane  paffer  pour  Méfiiez  en  tromperont  plufieurs.  Vous  ^ 
entendrez  parler  de  guerres  &c  de  leur  appareil;  ne  vous 
eftonnez  pas,  il  faut  que  cela  arriuc,  mais  ce  n’cft  pas  en- 
core tout.  On  verra  s’elcuer  Nation  contre  Nation, 
Royaume  contre  Royaume;  il  y aura  des  peftilenccs,  des  ; 
Famines,  SC  des  tremblemens  de  terre  horribles  en  diuers. ; 
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lieux  , te  ces  chofcs  ne  feront  que  les  préludes  de  l’affli- 

ûion  qui  doit  fuivre 

Mais  avant  que  ces  chofcs  arriuent , vous  ferez  appré- 
hendez, mal-traités,  & trainez  dans  les  Synagogues  & dans 
les prifons , devant  les  Roysôc  les  Prefidens,à  mon  fujet; 
cela  vous  arriucra  pour  la  coridemnation  de  vos  perfecu- 
teursyne  vous  mettez  pas  en  peine , pour  lors,  de  ce  que  vous 
deuez  rcfpondrc,  ic  vous  fourniray  les  paroles  & la  feien- 
cc  à quoy  vos  ennemis  n’auront  point  de  répliqués.  Vos  pa- 
rens  mcfmc&:  vos  amis  ne  vous  cfpargneront  pas:  vous  fe- 
rez le  rebut  te  le  fujet  de  haine  & d’aucrlion  à tous,  en 
confidcration  de  mon  nom,  mais  aucun  poil  de  voftre te- 
lle ne  périra.  Voftre  patience  vous  rendra  vï&oricux  te  en 
poffcflion  de  vous-mefmes. 

Au  reftclors  que  vous  vcrrcilcStrouppes  eftrangcres  aflîe- 
ger  les  Murs  de  lerufalcm , fç’a'chea  que  fa  ruine  cft  pro- 
chaine. - t 

Pour  lors  beaucoup  fe  relafcheront*  fe  trahiront  l’vn  î’au- 
tres  te  fe  haïront  à mort.  Pluficurs  faux  Prophètes  s’efle- 
ucrontqui  en  feront  tomber  pluficurs,  dautant  que  l’inju- 
fticc  prévaudra  te  la  Charité  fera  raffroidie  dans  la  plus  part, 
mais  ccluy  qui  aura  la pcrfevcrancc  infqùes  à la  fin,  fera 
fauué  ; au  refte  l’Evangile  fera  prefehé  par  tout  le  moade, 
afin  qu’aucune  Nation  n’en  prétende  caufe  dignorance 
te  ne  s’exeufe  de  n’avoir  pas  eu  le  moyen  de  fe  fauuert'' 
te  après  cela  la  confommation  du  fieele  arrivera. 

Or  lorsque  vous  verrez  l’abomination  de  la  dcfolation, 
dj».  9 ■ qUC  Daniel  à décrite,  pofée  dans  le  lieu  faint , que  ceux  qui 
fe  trouveront  en  ludee  fe  retirent  dans  les  montagnes, 
que  ccluy  qui  eft  fur  le  toiû , fuyant  pour  fe  fauutr , n'en  def- 
cende  pas  pour  venir  prendre  fes  hardes;  que  celuy  qui 
cft  à la  campagne  fe  donne  bien  de  gàfdejde  retourner  à 
fa  maifon  pour  quelque  chofc  que  ce  foit.  Malheur  aux 
femmes  enceintes  te  aux  nourrices  en  ces  îours  là  qui  ne 
pouronr  euiter  ledanger,  car  la  plus  part  perirapar  le  glaive , 
& le  refte  fera  mené  captif  &difperfé  par  toutes  les  nations.. 
Ierufalcm  fera  foulée  aox  pieds  par  les  Gentils  , iufqucs  à 
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ce  que  leur  temps  foit  accomply  , c’eû  à due  , iufques  à 
la  fin  du  Monde. 

Priez  que  le  temps  de  voftre  retraite  ne  foie  ny  en  hiver, 
qui  ne  fi  pas  vn  temps  propre  à voyager,  ny  le  iour  du  Sabath, 
auquel  il  n' efi  permis  aux  Iuifsde  cheminer  au  delà  de  500.  pas. 
Carie  rrouble&la  mifere  feront  fans  exemple,  tant  pour 
le  pafle  que  pour  l'advenir,  & fi  ces  iours-là  n’efloicnt ac- 
courcis, aucun  ne  pourrait  efperer  d’eftre  Lruué , mais  ils 
feront  reftraints  en  faveur  des  EAcus.  ! . 

Ppur  lors (i  q’uelqu’vn  voUs  vient  dire, le  Mrfliecfticy, 
ou  il  cft  là,  ne  le  croyez  pas  ? car  il  y aura  des  faux  Meffics 
& des  faux  prophètes , qui  feront  de  grands  Agnes  &c  des 
prodiges,  tels  que  les  Etleui ntefme:,îf.'feix)ie»t  trompez, 
s’il  eftoit  poffiblci  ic  vous;eni^dvcttis^  ;i  vi 
S'il  vous  difent,  vo»yjà  lë  Mcilie  audefertsny  allez  pas,* 
le  voylà  dans  le  fond  du  Temple  , ne  le  croyez  aucune- 
ment: car  tout  ainli  que  le  foudre,  venant  d’Ortcnt  SC 
tendant  à l’Occident,  quty  que  prompt  à fuhtil,  fc  fait  pa~ 
roiftre  à tous , de  me  fine  en  fera-tl  du  E ils  de  l’Homme  , en 
fon  aduenemeftt.  En  quelque  lieu  que  foit  vn  cadavre,  les 
Aigles  s’y  allembletHij  attirez  par,  ïinftinc & par  l odeur  de 
la  charogne de  mefme  mes  Efieus  me  tiendront  an  datant  dans 
l'air  lorfqntie  paèroiflr<ty  fur'lthMloatJ  oîbm  ;p  1 v :.j  : :er 
Incontinent  après  le  wouMc.de  trcis aoûts  y Ifc-  Soleil  fcia 
obfcurcy,  la;  Lune  perdra  fu  lumière* .teks  Lftoilles  fem- 
bleront  tomber  du  Ciel , dont  la  force  & Tondre  fera  trou- 
blé, tant  eu  égard  À fa  fu  hfiance.,  qu  'a  fis  mouuemens  & à fis 
influence  s.  Et  en  fuite,  le  ligne  dufils  de  l’Honaoie , la  Croix, 
paroiûra  au  Ciel  , &:  toutes  les  nations  de  la  terifcfe  lamen- 
teront fions  (fi  meut  u ai  s , car  aucun  ne  fiait  s'il  efi  digne  d'a- 
mour ou  de  hafiii.  Ecclef.9.  voyant  venir  le  Filsde  l'Homme, 
aflis  furvne  nùëayec  vne  puiflancc  égale  àfa  Majp (ié.qui 
ayant  confimmé  tomes  chofis  par  le  feu,  il  envoyra  les  Anges, 
avec  la  trompeté, -ou  vne  Voix  équivalante  ,qu  ils  formeront 
dans  l’air,  lesquels  aflêmblcront  les  Efleusdes  quatre  coins 
du  Monde,  depuis lèjiaut du  Ciel  rqfques  au  centre  delà 
Tctrc  ,faijànt  Jortir  des  mon  uns  en  s & du  milieu  des  tendrai 
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les  bons  &'  les  mauvais,  afin  de  comparoiftre  devant  le  luge,  & 
d'en  recevoir  le  dernier  arreft.  Sou  venez-vous  que  comme  on 
iugequerF.fté  s’approche  lorsqu'on  voir  poufl'erleTiguier 
Sc  les  autres  Arbres; de  mefme devez  vousiugerdc  toutes 
ces  chofes , que  le  règne  de  Dieu  Sc  voftre  falut  fera  encore 
moins  éloigné  ; le  vous  le  dy  certainement , cette  race  , des 
Iuifs.nc  fera  pas  efteinre , lors  que  toutes  ces  chofes  arrive- 
ront. Le  Ciel  Sc  la  terre  paieront  , dans  vne  autre  forme ; 
mais  ma  parole  fera  accomplie. 

Pour  ce  qui  cft  du  iour  &:  de  l’heure , perfonne  ne  la  fçait, 
non  pas  les  Anges  des  Cieux , ny  mefme  le  Fils,^o#r  le  rr t>e- 
ler,  il  n'y  a que  le  Pcrcfeul.  Il  en  fera  comme  au  temps  de 
Noé,  lors  que,  avant  le  Déluge,  les  hommes  beuvoienc, 
mangeoient,  fe  marioient,-  iufqües  au  iour  que  Noé  entra 
dans  l’Arche,  ne  pré  voyant  pas  le  danger,  iufques  à ce  que 
le  Déluge  arrivait  & les  confommaft  tous  : de  mefme  arri- 
vera-t’ü  à la  venue  du  Fils  de  l’homme  ; deux  feront  dans  les 
champs,  l’vn  fera  pris,  l’autre  fera  laide  : deux  feront  au 
Moulin,  l’vne  fera  choîfic&  l’autre  rebutée  : deux  feront 
dans  vn  liû , l’vn  fera  referve  Sc.  l’autf  c abandonné. 

Veillez  donc,  puis  que  vous  ignorez  l’heure  à laquelle  vo- 
ftre Maiftredoit  venir. Sçachcz  que  fi  le  perc  dciamille  pof». 
voit  prévoir  quand  le  Volleur  doit  venir , il  ne  ferait  pas  en- 
dormi Sc  ne  bifferait  pas  percer  fa  maifon.  Aihfi  tenez  vous 
fur  vos  gardes,  puis  que  vous  ne  fçavcz  quand  doit  venir  le! 
Fils  de  l’homme. 

Ne  vous  adonnez  pas  à la  crapule  , à l’y  vrtmgncrie , & aux 
foins  des  chofes  de  cette  vie,  car  ce  iour  viendra  inopiné- 
ment, & tombera  comme  vn  rctfur  tous  ceux  qui  font  fur 
la  terre. 

Veillez  donc  en  tout  temps, &:  vaquez  à l’oraifon  danS 
cette  incertitude.  Il  en  fera  comme  d’vn  homme  qui  allant 
en  voyage,  laifle  le  foin  de  fa  maifon  aux  Serviteurs , leur 
donnanc  le  pouvoir  fur  toutes  chofes,  Sc  commandant  au 
portier  de  veiller.  V cillez  donc,  puis  que  vous  ne  fçavez  pas 
quand  le  Maiftrc  de  la  maifon  viendra,  le  foir , ou  à minuit*, 
ou  au  chant  du  coq,  ou  au  matin,  de  crainte  qu'il  ne  vous 
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lurprennc  endormis.  Or  ce  que  ic  vous  dy  , ie  le  dy  généra- 
lement à tous , veillez  & vous  tenez  fur  vos  gardes. 

Quel,  penfez-vous,  fera  réputé  plusfidele  entre  les  Ser-  M»th.  14. 
vitcurs , que  le  Seigneur  a cftablis  fur  fa  famille , auquel  il 
donnera  la  Ration  dans  le  temps , finon  ccluy  qu’il  trouvera 
veillant  lors  qu’il  viendra;  ie  vous  affeurc  en  vérité , qu’il  le 
fera  Sur-intendant  de  tousfes  biens.  Et  s’il  arrive  qu’il  les 
rencontre  tous  veillans  lors  qu'il  viendra,  ils  feront  bien- 
heureux, car  ic  vous  affeurc  que  leMaiftre  luy-tnefme  fc 
ceindra , il  fera  feoir  ces  Serviteurs , Sc  les  fervira  à table. 

Au  contraire  , le  mauvais  Serviteur,  lequel , voyant  que 
fon  Maiftrc  tarde  à venir, cft  fafeheux  h fes compagnons, 
les  frappe  &:  les  molcfte , & s’amufe  à y vrongner  avec  les  dé- 
bauches , le Maiftrc  furvenantàrimproviftc,lechaflera  & 
le  mettra  au  rang  des  hypocrites,  où  il  gémir?  & enragera 
pour  iamais. 

lien  fera  encore  comme  aux  Filles,  qui  cftant  invitées  aux 
nopccs , dévoient  aller  au  devant  de  l’Efpoux,  la  lampe  à la 
main.  Mais  cinq  d’entr’  elles  eftoient  volages  , & les  cinq 
autres  fnges/  les  premières  ne  prirent  que  des  lampes  vvi- 
des  ; les  autres  les  garnirent  d’huifle. 

'OiTEfpoux  tardant  à venir  , elles  s’endormirent  toutes 
profondemet,  iufqucs  fur  la  minuicV.qu’vnc  voix  s'ente  ndir, 

Voicy  l’Efpoux  qui  vient,  allez  au  devant  de  luy.  Lors  tou- 
tes ces  pauvres  filles  fc  levèrent  Gc  mirent  leurs  lampes  en 
eftar.  Les  folles  pricrcntlcifages  de  leur  donner  de  l’huiflc, 
pour  ce  que  leurs  lampes  eftoient  cfteintes.  Mais  elles  leurs 
répondirent , il  cft  à craindre  qu’elle  ne  fuffife  pas  pour  nous 
& pour  vous,  allez  en  acheter.  Ce  qu’elles  firent,  mais  pen- 
dant ce tcmps-là l’Efpoux arrive, celles  qui  eftoient  preftes 
entrèrent  avec  luy  au  banquet  , puis  on  ferma  la  por- 
te. Les  dernières  arrivant  s’écrièrent,  Seigneur, Seigneur, 
ouvrez  nous  s’il  vous  plaift  ? Allez,  dit-il , ie  ne  vous  connois 
point.  Partant,  veillez  , puis  que  vous  ignorez  le  iour  Sc 
l’heure. 

Lors  cp)c  le  fils  de  l'homme  viendra  dans  fa  Majefté,  ac- 
compagné de  tous  fes  Anges,  lors  il  fe  fiera  fur  fon  lict  de  lu- 
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ftice,  Se  aflemblera  tous  les  hommes  devant  foy  ,les  fcparant 
les  vns  de>  autres , comme  fait  le  Berger  les  Boucs  d'avec  les 
Brebis  i il  metrra  les  Brebis  à fa  droite , Se  les  Boucs  à fa  gau- 
che .puis  ce  Roy  dira  aux  Brebis,  Venez  les  bénis  démon 
Pere , pofledez  le  Royaume  qui  vous  ert  préparé  dés  le  com- 
mencement du  monde:  dautant  c^ue  i’ay  eu  faim,  Se  vous 
m’avez  donné  à manger  ; i’ay  elle  altéré  , Se  vous  m’avez 
donné  à boire;  i’ay  cfté  pèlerin,  Se  vous  m’avez  logé-,  nud. 
Se  vous  m'avez  vertu  ; malade,  vous  m’avez  vifité;  empri- 
fonné,  vous  m’avez  confolé.  Lors  les  fuftes  diront , Sei- 
gneur, quand  cft-cc  que  nous  vous  avons  veuen  cctertat. 
Se  que  nous  vous  avons  traité  de  la  forte  ? Certainement,  ré- 
pondra-t’il , ce  que  vous  avez  fait  au  moindre  de  mes  freres, 
ie  l'eftime  comme  fait  à moy-mefme. 

En  fuite  il  dira  à ceux  de  fa  gauche.  Retirez-vous  maudits, 
allez  au  feu  d’Enfer  lequel  eft  préparé  au  Diable  & à les  An- 
ges; car  i’ay  eu  faim,  & vous  m’avez  dénié  à manger;  i’ay 
eu  foif , Se  vous  ne  m’avez  pas  donné  à boire  : l’ay  crté  pèle- 
rin, vous  ne  m'avez  pas  recucilly:  nud,  Se  ne  m’avez  pas 
couvert:  malade  Se  en  prifon , fans  que  vous  m’ayez  vifité. 

Lors  ils  diront,  Seigneur,  quand  cft-ce  que  nous  vous 
avons  veu  ayant  faim,  foif,  pèlerin,  nud,  malade  Sien  pri- 
fon, & ne  vous  avons  pas  fccouru^Certainement,  répon- 
dra-t’il,  vous  n’avez  pas  exercé  ces  chofes  envers  moy,lors 
que  vous  les  avez  negl  igées  envers  vn  de  ces  plus  petits.  Et 
cela  dit , ceux-cy  iront  dans  les  fuppliccs  éternels.  Se  les  lu-, 
ftes  dans  la  vie  éternelle.  , , ; 

Ainfi , Iefus  pafloit  les  jours  à enfeigner  au  T emple , Se  Ce 
retirait  fur  le  foir  au  mont  dés  Olives,  pour  y pafi’er  la  nuid , 
Si  le  matin  tout  le  peuple  l’alloit  entendre  dans  le  Temple. 

. • , Refledion. 

Theodas , Iudas  Galilécn  ; Actes  5.  Simon  Magicien.  Alt. 

S.  M mander  Se  Saturnin,  Eleazar  fils  de  Simon.  Iean  fils 
de  Lcvia , Se  Simon  fils  de  Giora.  Chez.  Iojcph  l.  7.  ch.  11.  & 
il.  Barchochab,  dr  pluftcurs  autres.  Chez.  Eu/thc  l.  4.  c.  6. 
de  8 . o n tous  cfté  des  faax  Meftses  ,foj  difant  tels  , employant 
la) de  du  Danon. 
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Il  faut  que  cela  arrive  , dit  lefus.  Non  de  ncceftté  abfiolué , 
mais  fuppofé  la  malice  des  hommes , (fi  la permifion  de  la  divi- 
ne Providence . 

Les  Signes  prédits  cy-ieffus , s'entendent  de  la  fin  du  Siecle, 
félon  Lalîance  liu.  7.  ch.  if.  Selon  les  SS.  I renée , Hilaire, (fi 
Grégoire. SelonS.  Chryfofi.(filcs fiens , de  la  defiruttion  de  Je- 
'rufalem.  Mais  les  Ss.  Hierof.  Auguft.  (fi  Bede,  l" entendent  de 
l'vn  (fi  de  C autre  tufques  au  if.  ver  fi  car  depuis  le  if.  iufquct 
au  11.  ver  (et , lefus-ChriJl  parle  difitnéfement  de  la  ruine  de 
I en- fiai  cm  : (fi  depuis  le  il.  iufques  à la  fin  , de  la  confomma- 
tion  de  l'Vnivers , (fi  de  la  pcrjecution  de  /'  Antechrifi. 

C Evangile  fera  pre fiché  par  tout  (fi  à tous , car  tous  les  con- 
fins de  la  terre , dit  le  P fiai. y 1 . feront  convertis  au  Seigneur. 
Et  toutes  les  familles  des  Gentils.  Tous  les  Roys  de  la  terre 
l'adoreront,  &c  toutes  les  Nations  luy  ferviront  >•  non  tout  au 
mefme  temps , mais  fuccefivement  ,(fi  fur  la  fin  du  Siecle. 

L’abomination  de  déflation  fut  dans  leT  emple  ,lors  que  fur 
la  vernie  de  V fi  afi an  en  ludée  , les  lui  fs  zélés  (fi  feditieux, 
fie  réfugièrent  dans  ce  Saint  lieu, (fi  le  prophanerent  en  fai  fiant 
vue  firurrffe'Jes  Romains  le  forçant  (fi  le  de firui fiant. 

Le  Signe  du  Fils  de  l homme  efi  la  Croix,  ou  véritable , dans 
laquelle  il  a enduré , on  fa  reprcfentat  'ton  rayonnante  avec  les 
autres  infirumens  de  fa  Pafiion . SS.  Hierof.  Hilaire  , Leon , 
Chryjofi.  La  Sibylle  ,(fic. 

il  y aura  des  luifs  au  monde  iufiques  à la  fin  du  Siecle. 

Le  Ciel  & ta  t<rre  auront  vne  autre  forme  (fi  d autres  quali- 
tés que  celles  qu'ils  ont  maintenant , dont  ils  fervent  à la  gé- 
nération (fi  corruption  des  chofics , (fi  pajfieront  dans  vn  eftat  de 
faix  (fi  de  repos. 

Le  Fils  e fiant  de  mefme  effencc  que  le  Pere  eternel,  a pareil- 
lement la  mefme ficicnce  que  luy.  Partant  il  fçavoit  bien  le  iour 
du  Jugement  jmaù  en  qualiié  de  Légat  du  Pere  il  ne  le  fçavoit 
fus  pour  le  reveler  aux  hommes , n\ fiant  pas  expedient  qu’au- 
cun le  fiçaehe. 

**  lefus  avertit  les  fiens  de  veiller , tant  pour  ce  qui  regarde  fa 
venue  au  Jugement  dernier  (fi  general , qu’en  ce  qui  concerne 
le  particulier  (fi  la  mort  <f  va  chacun  ,fous  la  comparaifion  des 
Serviteurs  (fi  des  V ierges. 
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Les  dix  Vierges  font  toute  l’Eglife  militante.  Elles  ont  tou- 
tes des  lampes , c'cft  laFoy.  L'EJpouxcr  C Efpoufc  font  Iefus- 
Chrift  & Ton  Eg’ifc  triomphante.  Les  vaiffeaux  font  les 
cœurs.  L'buifle  rfi  la  Chaiité  , fans  laquelle  la  Foy  cft  morte. 
Le  retardement  de  l' E/poux,  c’eft  le  temps  de  la  pénitence. 
Le  dormir , cjl  la  maladie  & la  mort.  La  voix , font  les  infpi- 
rations  divines.  La  venue  de  FEJpoux  ifl\c  lugement.  La’ 
minuiit  ejl  l’heure  incertaine.  La  recherche  de  l'hutfle  trop 
tardive  ,figni fie  ,1a  pénitence  différée  à l’extrcmité.  Ces  ter- 
mes, allez,  en  acheter,  font  dits  par  hyronie , de  la  part  des 
Elcus , qui  ft  mocqueront  des  Réprouver,  au  iour  du  lugement.. 
Le  mot , le  ne  vous  connois  point,  efl  la  Sentence  de  réproba- 
tion. Ec  la  porte  fermée,  çjl  la  damnation  eternelle  & l'exclu- 
fion  de  la  béatitude. 

Le  lugement  general  fe  fera  dans  la  vallée  de  lofaphat.  Io  'el 
j.Lacharie  14.  où  tous  les  hommes  vnivcrfcllcment  depuis  A- 
dam  iufques  au  dernier  du  Siecle  , feront  affcmblez,  dr  contenus 
miraculeufement. 

La  pojfefion  du  Ciel  fe  donne  aux  lufles  à double  titre.  1. 
Comme  aux  Enfant  légitimés.  1.  Comme  l'ayant  méritée  par 
leurs  bonnes  allions  & leur  perfverance. 

Les  oeuvres  de  mifericorde  font  ft  necejfairer  à falut  quelles 
en  font  le  moyen  de  la  condition  ,pourveu  quelles  foient  faites 
en  Foy  dr  en  Charité.  Mais  fous  ces  œuvres  il  faut  entendre 
toutes  fortes  de  vertus. 

il  y a la  peine  du  dam  & celle  du  fens.  La  première  eftia 
privation  de  la  béatitude  -,l’ autre  font  tous  les  tourmens  du  feu 
de  des  autres  fupplices  de  F Enfer.  Voyez,  comment  Us  Ejprits 
en  font  affligez,  au  traitté  des  ÜAnges , dans  la  première  partie 
de  cet  ouvrage. 
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CHAPITRE  VIII. 

Juins  convient  avec  les  Juifs.  La  préparation  de  la  Pdfque. 
Le  lavement  des  pieds , t' Infiitution  de  f Eucharifiie.  le  fus 
donne  à Iudjs  vu  morceau  de  pain  fauffe . Saint  IeantE- 
vangttifie  repofe  fur  U poi  chine  de  lefus.  le  fus  donne  vu 
nouveau  commandement. 

Ependanr  le  Diable  entra  dans  tudas  ïfea- 
riotjl’vn  des  douze , lequel  alla  trouver  les 
Princes  des  PreftresSc  les  Magillrats,  afin 
de  concerter  comment  il  leur  pourroit  li- 
vrer lefus.  Ce  leur  fut  vn  fuict  de  joye , car 
ils  cherchoient  depuis  long  temps  cette  oc- 
cafion,  &r  s'rftoienc  artcmblez  pour  la  trou  ver , mais  ils  crai- 
gnoient  le  peuple. 

Combien,  dit-il,  me  voulez- vous  donner  pour  vous  le 
métré  entre  les  mains  r’ilsluy  configncrcnt  trente  deniers, 
Sc  de  là  en  avannl  s’occupoità  chercher  lemoyen  de  faire 
tcüflîr  fon  mal  heureux  dciïcin. 

Le  lendemain  Pierre  Sc  Iean  demandèrent  à lefus  où  il 
defiroit  qu’on  iny  préparait  la  Psfquc.  Allez  , leur  dit-il, 
dans  la  ville , vous  trouverez  vn  homme  portant  vne  cruche 
d’eau;fuiv*z-lcati  logis  où  il  entrera,  &c  dites  à ihofte  de 
cette  maifon,lc  Madlrete  mande  que  fon  temps  s’appro- 
che & [hmrt de  (a  Mort  ',  qu'il  veut  manger  céans  la  Paf- 
que  avec  fes  Difcipics.  Lors  il  vous  monfteera  vn  grand  Cé- 
nacle , bien  garni,  là  où  vous  devez  préparer  toutes  choies. 
Cela  fut  fait. 

Sur  le  foir, lefus  s'y  rcnditavcc  les  Tiens , & en  mangeant 
il  liur  nnt  ce  dtfcouis.  Certainement,  l’vn  d’entre  vous 
me  trahira.  Cela  les  conrnfta  eftrangement  , chacun 
d’eux  commença  à dire , eft-ce  point  moy , Maiftrcr’  Cc- 
luy,  dit-il,  qui  mec  la  main  au  plat  avec  moy , doit  faire  ce 
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coup.  Pour  moy , ic  m'en  vay  accomplir  cc  qui  eft  dit  de 
moy  .mais  malheur  à ccluy  par  l’invention  duquel  le  Fils  de 
l’homme  fera  livré/  il  vaudroit  mieux  pourluy  qu’iln’cuft 
iamaisefté. 

Nonobftant  cela,  le  traiftre  & l’cffrontc  Iudas  dit  à lefus. 
Maiftrc,elt-cc  point  moy  I lefus  luy  répondit  a(firmativ<  - 
ment , mais  fans  doute  fecretement ,en  ces  termes.  Tu  l’as  dit. 
ie»n  j.  Ayant  donc  achevé  le  fouppé  de  la  Loy  ; lefus  , lequel 
avoir  aimé  les  fiens  pendant  fa  vie , leur  voulut  donner  fur  la 
fin  vn  témoignage  de  fon  amour  encore  plus  autentique , &c 
fçaehant  qu’il  avoir  tout  pouvoir  de  fon  Pere,  comme  e liant 
fon  Fils  naturel,  auquel  il  retournoit  ayant  achevé  facarrie- 
re.  Il  fe  leva  de  table,  mit  bas  fon  long  manteau,  fe  ceignit 
d’vn  linceul , verfa  de  l'eau  dans  vn  balfin , 8 c fe  mit  en  cilat 
de  laver  les  pieds  à fes  Apoftres  &c  de  les  efl'uycr  avec  le  linge 
dont  il  eftoit  ceint. 

Il  fe  prefenta  en  cette  pofture  à Simon  Pierre; mais cee 
Apoftre  ne  pouvant  goufter  cela,  luy  dit,  Maiftre  iencle 
fouffriray  iamais.  Tu  ne  fçay  pas  maintenant , repartit  lefus , 
pourquoy  ic  fais  cela , tu  le  fçauras  apres;  Au  relie  fi  ie  ne  te 
lave  ,tu  n’auras  iamais  part  en  ma  compagnie. 

Maiftre,  répondit  Pierre,  puis  qu’il  s'agit  de  cela,  non 
feulement  les  pieds,  mais  aulfi  les  mains  & la  telle.  Celuy 
qui  eft  net,  dit  lefus,  n’a  befoin  d’autre  chofe  finon  que  fes 
pieds  foient  lavez,  puis  qu’il  eft  net  totalement.  Vous  elles 
nets,  mais  non  pas  tous;  il  dit  cela  ^ dellein  de  toucher  In- 
du , qu’il  fçavoit  neantmoins  le  devoir  trahir  d ri  en  pas 
profiter. 

Et  après  leur  avoir  lavé  les  pieds,  il  reprit  fon  manteau, 
s’allie  derechef  à table  &c  dit  à fes  Apoftres.  Vousfçavczce 
que  ic  vous  ay  fait  /.vous  m’appelez  Maiftre  &t  Seigneur , &c 
vous  dites  bien, car  iele  fuis  en  effet.  Mais, fi nonobftant 
cette  qualité , ic  n’ay  pas  laiffé  de  vous  laver  les  pieds , à plus 
forte  raifon  vous  les  devez  vous  laver  l’vn  à l’autre /Car  ie 
vous  ay  donné  l’exemple,  afin  que  vous  pratiquiez  entre 
vous  ce  que  i’ay  fait.  Certainement  le  Serviteur  n’eft  pas 
plus  que  le  Maiftre,  ny  le  Difciple  plus  que  celuy  quil’en- 
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voye;  (i  vouslçavez  ces  choies  & que  vous  les  mettiez  en 
pratique,  vous  ferez  bien  - heureux.  le  ne  dy  pas  cela  de 
vous  tous,  ie  fçay  ceux  que  i'aychoifi:  mais  il  faucquc  l’Ef- 
criture  s’accompHffe,  qui  dit,  Celuycjui  mange  avec  moy , à tfti  +0. 
levé  le  pied  contre  moy  çr  ma  donné  le  croc  en  jambe. 

Au  relie, i'ay  dcfirc  palïionnément  manger  cct  Agneau  & L*et». 
faire  la  Pafque  avec  vous  avant  que  ic  fouftre , puis  que  cer- 
tainement ie  nclafcray  plus  lufques  à ce  que  ce  Myftere  foie 
accompli  dans  mon  Royaume.  Etlots  prenant  le  verre  en 
«main  leur  pfefenta  & dit , partagcz-le  entre  vous , car  ie  ne 
boiray  plus  de  vin  iufques  à ce  que  le  regne  de  Dieu  arrive. 

Puis  ayant  pris  du  pain,  il  le  bénit,  le  rompit,  leprefenta 
à fes  Apoftres  &C  dit.  C’eft  là  mon  corps , qui  cfl  donné  pour 

vous.  Faites  cela  en  mémoire  de  moy.  Semblablement  pré-  

nanr  le  Calice , apres  fouppé , il  dit,  Ce  Calice  ell  la  confir- 
mation du  nouveau  Teftamenteftably  en  mon  fang , lequel 
fera  vetfé  pour  vous  SC  pour  pluficurs,  en  remilfion  des  pé- 
chez; & ils  en  beurent  tous  ,/jj avoir  le  fus  luy  me/tnc , comme 
il  avait  auparavant  mangé  du  Pain  confacré  en  fon  iorpj. 

Orle Difciple chcry  de  lefusfe  repcfoitfur  fa  poictrine, 
auquel  Simon  Pierre  fitfigne  de  s'informer  de  luy,  lequel 
de  tous  le  livreroit.  Icfus  luy  répondit , c’efl  celuy  auquel  ie 
'vay  prefenter  du  pain,««w#»,fauffé.  Et  en  effet,  il  Luy  en 
prefenta,&luy  dic,Fay  promptement  ce  que  tu  fais.Etaprés 
•ce  morceau  le  Diable  en  prit  nouvelle  pofleffton.  Aucun 
ncantmomsnc  comprit  le  fens  dé  ces  paroles;  ils  s'imaginè- 
rent , que , comme  il  eftoic  le  pourvoyeur , lefus  luy  donnoic 
ordre  d’acheter  quelque  chofc  pour  la  fefte  , ou-de.diftri- 
buer  quelque  aumofne  aux  pauvres.  Mais  Iudas  forma  l’in- 
-ftant,  ilcftoitdeGanuicl.  Et  lors  qu'il  fut  forty , lefus  com- 
mença ce  difeouvs.  Crft  maintenant  , mes  chers  s ipofire 
que  le  Fils  de  l’homme  fera  glorifié,  &:  Dieu  en  luy.  Or  fi 
Dieu  eft  glorifié  dans  leFilsdei’homine,il  le  glorifiera  par 
Xes  œuvres,  de  forte  qu’il  n’aura  pas  befoin  d’vnc  preuve 
eftrangere.  Mes  petits  enfans,  i’ay  encore  vn  moment  à cilié 
.avec vous, vous  me  chercherez,  commci’ay  dit  aux  Juifs, 

vous  ne  pourrez  venir,à  prefent,  où  ievay.  > 

Ce  ii 
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le  vous  laide  vn  nouveau  commandement,  de  vous  ai-, 
mer  ainfi  que  ie  vous  ay  aimez.  C’eft  parla  que  tous  con- 
noiftront  que  vous  eftes  mes  Difciples,  fi  vous  vous  ehe- 
riflczles  vns  les  autres. 

Pierre  entendant  cela  ne  put  s’empefeher  de  parler. 
Maiftrc,  dit-il,  où  allez  vous?* Tu  ne  fçaurois  me  fuivre 
maintenant  où  ie  vay,  répondit  Iefus,  tu  me  fuivras  dans 
quelque  temps.  Pourquoy  non  maintenant  , repartit  Si- 
mon Pierre, ie  fuis  preft  de  mettre  ma  viepourlavoftre  ? 
Bien  loin  de  cela,  répliqua  Icfus-Chrift,  le  Coq  n’aura  pas 
chanté  que  tu  m'auras  renié  par  trois  fois. 

Rcfleciion. 

Trois  argumens  de  F Amour  de  Iefus  envers  fes  Difciples  i. 
le  Lavement  de  leurs  pieds  2.  F J nfhtution  de  f Eucharijhe  en 
leur faueur  3.  l es  difeturs  d’amour  dont  il  les  entretient. 

Mjftiqucmeut.  Le  Verbe  divin  defeend  duThrofne  celejle , il 
pofe  fort  veflcment  de  gloire , il  fe  teint  du  linceul  de  noftre  hu- 
manité, Il  vtrfe  fon  fang  dans  te  bafin  de  F Eglife , afin  £ en 
laver  Us  pechez  de  tous  les  hommes.  S.  Aug.  traité.  yy. 

La  Lotion  des  pieds  de  Saint  Pierre  nefioit  pas  tant  r:quife 
par  lefus-ChriJl  que  C obeiffance  ,pour  véritable  difpojition  à la 
r.e  ption  de  l' Eucharijhe.  S.  Bajile ,oraifon  touchant  le  péché. 

Les  Apojlres ef  oient  nets  par  le  Baptefme  5 II  ne  rejloit  plus 
à purger  que  les  ajf citions  de  la  terre  ,fignif les  par  les  pieds.. 

Iefus  ordonne  à fes  Apojlres , non  à la  lettre  de  fe  laver  les 
pieds  les  vns  aux  autres, mais  par  Métaphore  ,fe  prévenir  di  hon- 
neur ef  de  civilité  & encore  mieux  exercer  les  actes  ef  humilité 
C?-  de  charité  les  vns  envers  les  autres.  SS.  Ambroife,  & Ber - 
nard. dre. 

L' aveuglement dr  1‘ endurcijfement de  Iudas  paroljl  icy  ejtran- 
gement  & cft  inconcevable  après  tant  £ arvtrtijfementsi  fes  lar- 
cin s , & fon  avarice  en  furent  la  caufe  principale  , & î’accom- 
plijfcment  de  la  Prophétie  la  plus  éloignée.  Iefus-Chrijt  ne 
vtut  pas  permet  ire  que  les  autres  le  f fâchent,  de  crainte  qu'ils 
l empefehent. 

Pour ce  qui ejl  de  Fin  fïtution  de  T Eucharijhe , voyez,  en  le. 
difeours , au  traité  des  Sacrements  cj  diffus. 
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L’innocence  ,(fi  la  grande  pureté  de  Saint  le  an  C Evangelijle 
luy  donnent  la  prérogative  d'amour  (fi  de  cette  grande  privan- 
te attcc  lefus  Chrijl. 

CHAPIRTE  IX. 

a 

le  fut  exhorte  fa  Apoftres.  T homas  1*  interroge  fur  fa  re- 
traite. Philippes  demande  avoir fonpere. Les  Apo- 
Jlres  ont  plus  fait  « fue  lefus-ChrtJl.  Le  Conf- 
iât eurefi  promis. 

RJ  E vous  troublez  point,  mes'  Apoftres,  pour  au-  Uau.  14. 
eu  ne  chofe  qui  puiffe  arriver  au  temps  de  ma  Mort 
' (fi  Pafton.  Croyez  en  Dieu  St  en  moy  (fivout 
y confit  z. , il  y a plufiieurs  demeures  dans  la 
maifon  de  mon  Pcre  , aufquelles  vous  devez, 
afpirer par  divtrs  meutes.  Si  cela  n’eftoit  pas,  ie  vous  l’au- 
rois  dit,  mais  ie  vay  vous  les  préparer , par  ma  Mort  (fi  Pa- 
fton,ne  le  pouvant  pas  autrement , après  le  decret  qui  en  a ejlè 
strrejlc.  Maisfiiem'cn  vay  delà  forte,  ce  nejl  pas  pourtouf- 
iours  ,puifque , ie  reviendray  St  vous  emmeneray  avec  moy, 
à la  mort  Svn  chafcun  de  vous  , afin  que  nous  foyons  tous 
enfemble , four  iamaisdans  ma  gloire1, cax  vous  devez  fçavoir 
oùie  vay , St  le  chemin  que  ie  tiens  pour  y arriver,  depuis 
le  temps  que  ie  vous  en  communique , fçavoir  dans  ma  gloire 
par  les  fouffrances  ? 

■ Thomas,  ne  comprenant  pas  le  Myfterc.prit  la  parole, 

M aiftre,  dit  il,  nous  ne  fçauons  où  vous  allez  St  encore 
moins  la  voye  que  vous  voulez  prendre  » lefus  luy  répondit, 
e’eftmoy  qui  fuis  la  voyc,  la  vérité,  St  la  vie:  aucun  n’arrive 
à mon  Pcre  que  par  mon  moyen  ; fi  vous  me  connoilfiez 
bien , certainement  vous  connoiftriez  auflî  mon  Pcre , car  il 
efl  impefihte  de  connoijfre  le  Fils,  fans fçavoir  qu’il  a vn  Pe- 
re  ; mais  vous  le  connoifhez  bien  toft  , à la  venue  du  Saint 
jEffrit  .Qnoq  que  vous  l’ayez  défia  veu , en  me  voyant  travail- 
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1er  en  fon  nom , dr  voyant  les  Miracles  qu'il  a fait  par  moi. 

Phihppcs  infifta  derechef  & dit,  monftrcz  nous  voftre  Po- 
rc Sd  nous  ferons  contons yQ^oy,  dit  Icfus,  depuis  fi  long 
temps  que  ic  converfc  avec  vous , vous  ne  me  connoillcz 
pas  encore?  Phihppcs  , tu  ne  jjpy  pas  que  quiconque  me 
voit,  voit  aufli  mon  Pere  .^Comment  peux-cu  dire  que  ie 
vous  monftrc  mon  Perc  ? ne  crois-  tu  pas  que  ie  fuis  en 
mon  pcre&r  mon  perc  cil  en  moy,  t ffintitlletpcnt  de  non  pas 
per formellement  ,d où  vient  ^#e,lcs  paroles  que  ic  vous  dy  , & C 
les  œuvres  que  mon  perc  fait,  refidens  en  moy,  lefqucües  font 
effentiellement  dr  indifféremment  de  tous  deux  , font  des 
argumens  allez  forts  pour  vous  perfuader  cette  croyance? 

Certainement  quiconque  croira  en  moy,  perfuadé  que 
ie  fuis  confubflantiel  à mon  Perc,  il  fera  non  feulement  lesœu- 
vrcs  que  ic  fais , mais  il  en  tera  encore  de  plus  grandes , puis 
que  ie  retourne  à mon  pere , du  quel  il  pourra  obtenir  cette pui f- 
fance , s'il  la  'demande ,ou  à luy,  ou  à moy-mefme  , en  mon  nom , 
lors  qu'il  s'agira  de  la  gloire  de  Dieu , & du  falut  des  hommes 
dans  la  terre.  L'ombre  de  Saint  Pierre  a guery  les  malades. 
Ad.  y Les  ^ipofres  ont  parlé  diverfes  langues.  Ad.  l.  Saint 
Pierre  convertit  en  vne  feule  Prédication  dr  baptifa  environ 
trois  mille  âmes.  Ad.  i.  Et  dans  vne  autre, cinq  mille.  Ad. 4. 
Or  on  ne  voit  pas  que  Icfus-Chrif  ait  tant  fait , de  cette  for- 
te. le  vous  obtiendray  tout  ce  que  vous  demanderez  à mon 
Perc , afin  qu’il  foit  glorifié  en  fon  Fils. 

Au  relie,  fi  vous  m’aimez , gardez  mes  commandement, 
Sz  ie  prieray  mon  Pere , qui  vous  enuoyera  vn  autre  Confo- 
lateur  -,  autre,  non  diftinCt  en  effence  , mais  en  perfonne , pour 
demeurer  avec  vous  éternellement  ,fç*voir  l’Efprit  de  véri- 
té lequel  la  révélera  à ceux  qui  la  voudront  connoiftre  , mais 
le  monde  immonde  ne  le  peut  recevoir , dautant  qu’il  ne  le 
voie  & ne  le  connoifl  pas  , engagé  qu'il  ejl  dans  la  chair  & 
dans  la  terre quand  à vous , vous  le  connoiilrcz  , dautant 
qu’il  fera  avec  vous  & dans  vous-mefme  ,par  fon  afiftance  dr 
fe s grâces  inferieures  & extérieures.  Par  ce  moyen  ie  ne  vous 
laific  pas  orphelins , puis  que  ic  reviendray  vers  vous. 

Pans  peu,  le  monde  ne  me  verra  plus;mais  vous  me  verrez 
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e flanc  refl'ufcité  ,6c  vous  vivrez  £ vue  vie  firit  utile  dont  le 
Suint  Ef/rit  vous  remplira.  Pour  lors  vous  connoiftrez  que 
ic  fuis  dans  mon  Pere  , ejfentiellement.  Que  vous  eftes  en 
moy  , comme  Us  membres  font  au  corps,  & Us  branches  au  Sep 
de  la  y igné,  6c  que  ie  fuis  en  vous , comme  F ame  eft  au  corps. 
Celuy  qui  obferve  ma  Loy,  c’eft  ccluy-là  qui  m’aime,  &: 
çcluy  qui  m’aime  fera  aimé  de  mon  Pere,  &:  ie  l’aimeray  & 
me  feray  paroiflrc  à luy. 

Sur  cela,  Iudas.nonle  traierc,  maisTadde'e  ou  'Lebbée,\uy 
demanda,  pourquoy  il  fe  feroic  paroiftre  àcux,&:  non  pas 
au  monde  ? Et  le  fus  refondit  par  Us  termes  fuivans  , que  le 
monde  ne  [croit  pas  totalement  privé  de  cette  faveur-,  car,  dit~ 
il.  Quiconque  m’aime  obfervcra  ma  parole,  mon  Pere  l’ai- 
mera , nous  viendrons  chez  luy,  & y ferons  noflre  demeure. 
Non  par  vn  mouvement  local , mais  par  vne  infufon  nouvelle 
de  grâces  & par  vne  vive  operation  : mais  celuy  qui  n’a  point 
d’amour  pour  moy , méprife  ma  parole  : laquelle  parole  n’efl 
pas  plus  la  mienne  que  celle  démon  Pere.  C’eft  cequei’a- 
voisà  vous  dire  pendant  que  ic  fuis  encore  avec  vous.  Car 
le  Confolateur,  l’Avocat  6c  le  Saint  Efpric  que  mon  Pere 
vous  doit  envoyer  en  mon  nom  ,en  confédération  de  mes  mé- 
rités , au  lieu  de  moy  , (fi  par  moy  de  qui  il  procédé  aufti  bien 
que  du  Pere , afin  d’achever  ce  que  i’ay  commencé.  Cyrille.  T heo- 
phil.  Euthym.  Maldo.Tolet  (fi  Sa.  Il  vous  remettra  en  mémoi- 
re toutes  les  chofcs  que  ie  vous  ay  déclarées,  (fi  que  vous  n’a- 
vez. pas  bien  comprifes.  La  voix  extérieure  du  Maiftre  ne  fuf- 
Jit  donc  pas  , ny  mefme  Us  Miracles  , pour  faire  concevoir  les 
Myjleres  de  Dieu, fi  le  Saint  E frit  ne  meut  au  dedans  ,&-l' en- 
tendement (fi  la  volonté.  S . Aug. 

le  vous  laifTe  ma  paix , ie  vous  donne  ma  paix , non  pas  à la 
façon  du  monde,  mais  véritablement  (fi  fncerement.  Ne  vous 
troublez  pas  & ne  craignez  pas , encore  vn  coup;  vous  en- 
tendez ce  que  ievous  ay  dit,  ie  m’en  vay  ,mais  ie  revien- 
dray  vers  vous;  fi  vous  m’aimiez,  vous  feriez  certainement 
joyeux  de  ce  que  ie  vay  vers  mon  Pere , damant  qu’il  eft  plus 
grand  que  moy,  (f  me  peut  glorifier,  comme  homme  ; le  vous 
ay  voulu  prévenir,  ann  que  vous  n’en  doutiez  point,  lors 
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que  cela  arriuera.  le  ne  feray  donc  pas  plus  long  difeours 
avec  vous;  car  l’apperçoy  le  Prince  de  ce  monde  qui  s'ap- 
proche,/* Démon  , contre  lequel  ie  dois  combattre , tir  duquel 
les  fuppofts  me  doivent  mettre  à mort,  mais  n’ayant  aucun  droit 
fur  moy  , finon  entant  que  ie  porte  les  péchez  du  monde  , i’eto 
remporteray  par  apres  la  victoire  tf  autant  plus  glorieufe  que 
i'auyay  t ftc  humilié  [eus  les  tourmens  le /quels  ie  fouffriray  vo- 
lontairement , dr  la  mort  mefme , afin  que  le  monde  connoifiTe 
l’amour  que  ic  porte  à mon  Pere,  en  ce  que  i’obcïs  à fés  com- 
mandemens  , fuivant  le  decret  éternel  de  racheter  le  monde 
de  la  forte.  Levez  vous  &c  forçons  d icy . 

La  Rcfleélion  cft  dans  le  Chapitre  mefme. 

CHAPITRE  X. 

le/us  J 7 compare  à la  Vigne.  Il faut  porter  du  fruilt.  Les 
jipofires  font  les  amis.  Le  Commandement  de  la  dile- 
ttion.  Les  Iuifs  n’ont  point  d'exeufe.  Le  S E/prit 
venant  rendra  tefrasignage  de  le  jus  cbrf . 

JE  fuis  la  véritable  Vigne, dont  mon  Pcrerft 
le  Vigneron  non  par  propriété , mais  par  Jimeli- 
tude.  Il  en  retranchera  toute  branche  ftetil- 
lc,5c  purgera  les  vives,  afin  qu’elles  en  foient 
plus  fruélucufes.  Vous  elles  défia  purg'-z  par 
le  retranchement  de  Judas  par  les  difeours  que  ieyousay 
tenus,  le/qutls  vous  doivent  rendre  plus  parfaits.  Demeurez 
«donc  en  moy,  par  la  Foy , la  Chanté  & l F.Jpetanct  ,&  ie  de- 
mcurcray  en  vous,^4r  ma  grâce  drmon  afifance  jj/ccialle.  Car 
tout  ainli  que  le  Rameau  cft  infécond,  s’il  n’eft  attaché  à 
la  Vigne,  ae  mefme  en  Trra-cM  de  vous  fi  vous  ne  demeu* 
rezen  moy.  le  luis  la  Vigne  & vous  elles  les  branches.  Ce- 
luy  là  fait  beaucoup  de  frtiicl  lequel  s’attache  à moy 
auquel  ie  fuis  attaché , mais  fans  mon  aftiftance  vous  ne 
pouvez  aucune  chofc , capable  de  vous  acquérir  la  vie  ettr- 
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nelle.  Quiconque  ne  demeure  en  moy , comme  il  efi  dit  plus 
haut,  il  fera  retranché  , comme  vn  Rameau,  il  acheuera 
de  fcicher , les  Démons  le  recueilleront  pour  leur  fervice , 
puis  le  ietterom  au  feu,  où  il  bru  (le  defi.i  pour  i ornai  s fans 
fe  confommer.  Mais  vous,  fi  vous  demeurez  attachez  à moy 
& que  vous  accompliffiez  mes  paroles  , vous  obtiendrez 
tour  ce  que  vous  demanderez , pour  l'vtiliti’jpirituelle. 

La  gloire  de  mon  Per  t,drla  mienne , en  fera  manifeftee, 
ou  dehors  , fi  vous  eftes  mes  ways  Difciplcs,&fi  vousap- 
portez  beaucoup  de  fiuid.  Ic  vous  ayme  comme  mon  Perc 
m’aaymé.Otr  comme  il  ma  envoyé  en  ce  monde  aux  foojfrances 
&yria  mm,  puis  à la  gloire,  de  mtfme  en  vfe-ie  avec  vous. 
Pcrfiftez  donc  en  mon  amour  >•  en  gardanr  nies  com- 
dements , comme  ie  fais  à l’endroit  de  mon  Pcre  , afin 
que  l’aye  fujet  de  me  réjoüir  en  vous,  &c  que  voftrc  k*ye 
puiffe  avoir  vn  iour  fa  perfedion , Lorfque  vous  recevrez,  U 
fruiéf  de  vos  travaux. 

Ce  que  ie  vous  enjoint  particulièrement,  eft  que  vous 
vous  aymiez  les  vns  les  autres  , de  la/açon  que  ie  vous 
ay  aymé  Aucun  homme  ordinaire  nefçauroit  témoigner  vn 
plus  grand  amouràfonamy  que  de  donner  fa  vie  pourluy. 
mais  ie  paffe  au  delà  , donnant  la  mienne' pour  mes  ennemis. 

Vous  eftes  mes  amis,  fi  vous  obfervcz.  ce  que  ie  vous 
ordonne.  le  ne  vous  riens  pas  comme  des  Valets  qui  ne 
fçauenr  pas  ce  que  fait;  le  Maiftrc  : mais  ic  vous  mets  au- 
rang  de  mes  amis,  ptüfque  ie  vous  fais  part  de  tout  ce  que 
mon  Pcre  m’a  confié  comme  fon  envoyé , pour  vous  tjhre  pa- 
reillement communiqué. 

Ce  n'eft-pas  vous  qui  m’avez  choifi,  mats  moy  vous.  le 
vous  ay  difpofé  afin  de  travailler , & d’apporter  dti  fruift 
permanent,  &c  vous  mettre  en  cftat  de  mériter  que  mon 
Pcre  vous  exauce  en  rout  ce  que  vous  luy  demanderez. 

D'icy  les  Perts  tirent  que  le  choix  dr  lu  vocation  à la  Foy , cftvn  Aag. 

don  gratuit , car  bien  que  la  p,  rfuafwn  à la  Foy  dt  pende  de  no-'j*'r”5 
fire  libre  Arbitre  dr  confentement , toute .<f  ois  f illumination  in- 
terne dr  C excitation  à y con/entir  dépend  de  Dieu  feul  ,S.  Aug. 
traité. 
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le  vous  commande  donc  de  vous  aymer  les  vns  les  au- 
tres. Si  vous  cftes  en  horreur  au  monde , fçaehez  que  i’y 
ayefte  premier  que  vous.  Si  vouscftiezdu  monde,  le  mon- 
de vous  rcchcrcheroit,  mais  parce  que  ie  vous  en  ay  reti- 
ré, c’eft  pour  cela  qu’il  Vous  abhorre. 

Souvenez  vous  de  ce  que  ie  vous  ay  dit.  Le  Serviteur 
n’eft  pas  plus  que  le  Maidre»  fi  i’ay  efté  perfecuté,  vous 
le  ferez  aufli-,  fi  mes  paroles  font  obfervées,  les  voftres  le 
feront  pareillement,  mais  ils  vous  traiteront  de  la  forte  en 
averfion  de  moy,  dautant  qu’ils  ne  connoiiTent  pas  ccluy 
qui  m'a  envoyé. 

Si  ie  n’eftois  venu,  &ne  leur  avois  parlé,  avec  des  argu- 
ments convaincant  dr  des  fignes  auten tiques,  ils  feroient  excu - 
* fables  Sc  n’auroient  pas  le  péché  ef incrédulité , de  haine , de 
la perfecutionquils  mt  font dr qu'ils vous feront. Mais  ilsn’ont 
point  d’exeufes  maintenant  & ne  fçauroient  pallier  leur 
péché.  Quiconque  m’a  en  averfion,  hait  aufli  mon  Pere. 
Si  ic  n’avois  fait  des  chofes  à leurs  yeu \,fçavoir  les  Mira- 
cles, en  qualité  & quantité , mais  principalement,  par  ma  pro- 
pre puijfance  & pour  confirmer  ma  Divinité,  ce  qu’aucun  au- 
tre n’a  fait  , ils  feroient  cxcufablcs  ,en  quelque  façon.  Mais 
àprefant  ils  ont  veu  & hay  & Moy  & mon  Pere,  pour  ac- 
t/mL  14 ■ . compliv  le  dire  du  Prophète  ,ils  mont  hay  de  gay  et  è de  coeur, 
dr  fans  aucun  fujet. 

Mais  lors  que  le  Confolateur,  lequel  ic  vous  envoyeray 
démon  Pere,  l’Efpritde  vérité  qui  procédé  du  Pere,  fade 
Moy  au  fi  comme  £ vn  feuler  vnique  principe , dans  ? Eternité, 

, arrivera,  c'eft  à dire  fera  chef  vous  £ vne  façon  nouvelle , 
par  les  dons  merveilleux , de  doürine , de  langues , d' éloquence, 
de  converfon  des  hommes  dr  de  prodiges.  Il  rendra  témoj. 
gnage  de  ma  diuinité,  & vous  pareillement,  dontilfefcr- 
vtra  pour  cet  effet , dautant  que  vous  avez  efté-  avec  moy 
dés  le  commencement. 
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CHAPIRTE  XI. 

La  fuite  du  Sermon  de  la  Ctne.  lefus-Chrifl , prévient  fes 
Apoftre.  Le  Saint  Efprit  reprendre  le  monde.  Dans  peu  le- 
fus-Chrtft  difparoijha.  Comparaison  de  la  fmme  qui  enfan- 
te. La  trifffft  dr  la  foy  des  Apoflres.  Il  faut  demander  an 
nom  de  lefus.  M if  ion  du  S tint  Efprit  & du  Fils,  lefus  parle 
clairement.  Et  encourage  fes  Apoflres. 

E vous  dy  ces  chofes , mes  A poftres , afinq  ne  teauu. 
vous  ne  foyer  pas  feandalifer.  Car  ils  vous 
rejetteront  hors  de  leur  compagnie , & vous 
tueront,  penfant  faire  vn  grand  Sacrifice  à 
Dieu;  dautamqu’ilsne  connoilTentny mo n 
Pere  hy  moy  ,•  mais  leur  ignorance  eftant  craf- 
ft  & affedée,  ils  n’en  feront  pas  excu  fables  pour  cela.  le  vous 
•predy  ces  chofes , afin  que  lors  qu’elles  arriveront  vous  vous 
•nfoovenicr.  Etfi  ien’enay  pas  parléau  commencement, 
e’eft  que  i’eftois  avec  vous  i maintenant  ie  m’en  vay  vers 
celuy  qui  m’a  envoyé  i mai  ie  m’cjhnne  qu’aucun  de  vous  ne 
s’informe  pourquoy&i  quel  fujctieme  retire»  Il  faut  que 
la  trifteffe  vous  en  ofteüc  fouvenir.  Quoy  qu’il  en  foir,  ie  » 
vous  adêure  qa’Ü  eft  expedientquc  cclafe  faile  dr  ,%ue  voua 
foyer,  fevrez,  de  la  confôlution  ftnfible  de  charnelle  de  ma  pre - 
fence.  Saint  Aug.  car  autrement  leO'nfolarcurnc  viendroit 
pas  à vous.  Mais  lors  queiefetay  retiré , ic  vous  l’en  voyeray. 

Et  lors  qu’il  fera  venu , il  reprendra  le  monde,  tant  par  fes 
lumières  inferieures  que  par  vofire  Prédication  dr  Miracles , dr 
le  convainquer*  de  trois  principaux  erreurs,  t.  De  ce  qu’il  ne 
troit  pas  eftrt  en  péché,  i.  Ji>u'il  croit  tftrelujlc  & n avoir  pat 
hejotn  de  la  grâce  acquift  par  lefus-Chrifl.  Les  Juifs  s’ima- 
ginant que  la  Loy  Mofatqnt  leur  fufft,  dr  les  Cent  ils  , qu'ils 
feront  bien-heureux  pur  leur  Morale.  3.  En  ce  que  le  monde  ne 
fttufe  pas  que,  négligeant  la  F ey  dr  le  culte  de  lefus-Chrifl,  ÿ 
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en  fera  chafiié  rigoureufementi  dr  en  effet, Us  Prédications  des 

i^Apofires  n'ont  tendu  qu'à  combattre  ces  trois  poinSs. 

Il  reprendra  le  monde  de  Pcchc,  de  Iufticeficde  Iuge- 
menc;  de  Péché , tant  Originel qu  ABuel , dr  principalement 
de  V Infidélité  >•  daucant  qu’ils  n'ont  pas  cru  en  moy , quoy  que 
Ce  f h fi  le  fient  remede  à tons  les  pechez.:  De  Iuftice , aucun  ne 
pouvant  efire  lu  fie  véritablement , fin  on  par  ma  Foy  dr  mon 
culte , car  je  vay  à mon  Pere  , par  les  tourment  & par  la  mort , 
afin  de  fatisfaire  a fa  Iufiice,dr  afin  de  f acquérir  par  mon  Sang 
j tout  le  monde.  De  ïugement , & de  condamnation , pour 
cctelfec,  contre  le  monde,  dautant  mieux  que  fon  Prince , 
le  Démon , eft  défia  iugé,  dans  la  viUoire  que  it  dois  remporter 
fur  luy,par  ma  mort. 

I’aurois  encore  beaucoup  de  chofes  à dire , touchant  f ad- 
mnifiration  generale  de  mon  Eglifcfix  vous*eftiez capables  de 
les  recevoir  maintenant.  Mais  quand  l'Efprit  de  vérité  fera 
veou.il  vousenfeignera  toute  verit i,  ff avoir , toutes  les  cho- 
fits  vtiles  dr  neceffaires  pour  le  régime  de  fEglife , comme  l'a- 
bolition des  chofes  legales, Us  loix  Bstltfiafltques , dr  les  cere- 
monies. 

1 1 ne  parlera  pas  de  foy,  mais  il  vous racontera  tout  ce  qu’il 
aura  entendu.  Il  ne  voua  ettfeignera  pas  vne  DoÛrine  nouvel- 
le ou  contraire  à la  mienne  , malt  celle  qui  a efié  arrefiée  dans 
le  conclave  de  laT rinité.  Et  vousenfeignera  les  chofes  à ve- 
* me,  le  don  de  Prophétie.  Il  me  glorifiera , dautant  qu’il  rece- 
vra de  moy , entant  que  ie  fuis  fon  principe  de  produilion  con- 
jointement avec  mon  Pere.  Tout  ce  qu'a  mon  Pere  eft  à moy , 
excepté  finnafcibilitéi  i'ay  donc  la  fpiration  aftrue,  comme  Iny, 
pour  la  produtlion  du  S.  F.firit.  Contre  Us  Grecs.  C’cft  pour- 
quoy  ie  dy,  qu’il  recevra  de  moy  fia  mifiion  temporelle , comme 
il  a rcceu  de  moy  !' éternelle, fa  (cience  drfon  tffence  me  fine. 

Dans  peu  vous  ne  me  verrez  plus,*  ma  Mort, Si  derechef 
après  vn  peu  de  temps , vous  me  verrez,  en  ma  Refnrre&ion  > 
dautant  que  ie  vay  à mon  Pere , à mon  \_Afctnfion. 

ScsDifciples  s’entrcdifbient,quc  veut-il  dire  par  ces  pa- 
roles ^nous  ne  concevons  pas  cela.  Lors  Icfus , voyant  qu’ils 
vouloient  l’interroger,  leur  dit,  Vous  avez  peine  àcoropren- 
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dre  ce  que  i'ay  dit,  certainement  vous  pleurerez  & gémirez 
lors  que  le  monde  fc  refioüira , vous  ferez  affligez , au  temps 
de  ma  P a fit  on  dr  de  la  vojhre  , dans  le  rehut'qtee  les  mondains 
feront  de  votes  , dans  vos  propres  retrtnehemens  d"  pénitences. 
Mais  voftrc  affliction  fera  changée  en  joyerà  ma  Àefuïrt- 
ifion  de  à la  vojhc , & dans  les  confolat ionsJj>irituelle s dr  in- 
t tri  cure  s , % l’exemple  de  la  femme  qui  fourner  lors  qu’elle  cft 
dans  les  douleurs  de  l’enfantement , & dont  elle  perd  la  mé- 
moire fi  toft  que  fon  ftuiâ  éft  au  monde.  Il  en  eft  de  mefme 
de  vous , qui  cftes  trilles  maintenant , mais  qui  vous  refioiii- 
rez  lors  que  ic  vous  vifiteray,  3e  ferez  faifis  d'vue  joye  qu’au- 
eunne  vous  pourra  ravir. 

Il  ne  fera  befoin  pour  lors  que  vous  m’interrogiez  , car 
votes  aurez,  les  lumières  du  Saint  Efprit.  Jpuc  Ji  néanmoins 
votes  aitez  befoin  de  quelqueïhéfè  , Certainement  mon.  P etc 
'Vous  l’o&toy ra,1uy  demandarvcén  mon  nom,  dr  en  conjidera- 
tion  de  mes  mérités.  Car  iufques  à maintenant  vous  n’avez 
rien  demàndécnmonnom.  Demandez  donc  & v ous rece- 
vrez, afin  que  vollrejOyefoit  entière. 

le  vous  ay  parié  par  figures , mais  l’heure  approche,  après 
ma  mort  dr  a la  PenttCojle  ,*  laquelle  ié  né  vous  entretiert- 
drav  plus  par  paraboles  .mais'  ie  vous  parterây  clairement  de 
mon  Pcrc  ; ce  fera  lors  que  vous  demanderez  en  mon  nom  ; 
flhelera  pas  befo$nque  ie  prie  mon  Pere  pour,  vous,  car  il 
vous  iime  allez,  damant  qUc  vbus  m^ithez,  & que  vous 
Croyez  que  ie  fuis  fertyde  Dieu . 

En  effet , ic  fuisfortydu  Pire , par  vojt  de  génération  éter- 
nelle , & dans  le  temps  pour  venir  en  ce  monde.  Ec  dere- 
chef quittant  le  monde , par  ma  prefence  corporelle , ie  m’en 
recolKheï  mOn  Pe*e  , y portant  ma  nature  humaine. 
-:fcfcaiftte,  lHy  dirent  les  Dijfciplés,  c’eft  inaintenant  que 
foù&parlez i découvert^ fins  aucun  Proverbe.  Nousfça- 
vons  à prefent  que  vous  ifignorez  rien,  il  n’eft  pas  befoin 
qu’on  vous  interroge  Cn  cela,  nous  croyons  que  vous  eûes 
lortydeDieu.  i • r’*"  \ •••'  ■ ' • 

lefus  leur  répondit  .Vous  CfoyéznHiimenar,dkes- vous  ^ & 
toute  ï Fhcure  chacun  fe  retirera  de moy  6C  m’abandonnera-, 
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nuis  ic  ne  fuis  pasfeul,  puis  que  mon  Père  eft  aveemoy. 
Au  refte  ie  vousay  tenucedifcours , afin  que  vous  ayez  con- 
fiance en  mr>y  âç-que  vous  çonferviez  la  paix  parmy  les  fouf» 
fiancés  dumondc.  Prenez  courage,  fay,  vaincu  le  monde,, 
•vous  le yaü>crez  aufiavec  mon  afijhince.  ,■ 
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ûraifoa  deltfus-chijlà  fon  Pere  pour  fa  Apofires  & 
pour  les  vf  aj s crtjaus. , 

1-  *:  Jismiasn:  ni  vjesr  don  ml  tuoq  moi  • , - : 

E S V S ayant  diç  ces  paroles,  leva  les  yeux  au. 
Ciel  , & continua  en  cette  forte  , Mot»  Pere. 
l’heure  cil  venue  , glorifiez  voftre  Fils  , afin 
que  voftre  Fijs  vous  glorifie.,  & nunifefte  vo-* 
ftre  Divinité  à cous  les  hommes , félon  la  puif- 
fance  que  vous  m’avez  donné  fur  eux  afin  de  leur  procu- 
rer la  vie  çternellc*  ..  ..  -t  ’ 

Or  le  moyen  d’y  parvenir , eft  de  vous  tcçonnoiftre  le, 
feul  Dieu,&Iefus-Chnft,  lequel  vous  envoyez  pour  vray, 
Mcflie.  ‘ t y . • • • -r'  r 

le  vous  ay  prcfché.fyr  la  Terre , ic  achevé  l’employ  que 
vous  m’avez  commis, glorifiez  moy  donc  maintenant,  don- 
tant  fe»nce  à mon  humanité  auprès  de  voit  & [honorant  4* 
mefme  honneur  dont  t aj  ioiij  de  tonte  éternité. 

I’ay  public  voftre  grandeur  aux  Apoftrcs  que  vous  m’a- 
vez donné,  les  ayant  retirez  du  monde,  ils  eftçient  vo*s 
lires , vous  les  avez  fait  miens,  ils  ont  obfcrvc  ma  parole, 
ic  ont  reconnu  que  tout  ce  que  i’ay  vient  de  vous,  d au- 
tant que  se  leur  ay  communiqué  les  ordres  que  ic  tenoi? 
de  vous;  ils  font  perfuadez  que  c’eftde  vous  queic  procé- 
dé ic  que  vous  m’avez  envoyé.  C’cftpour  eux  que  ie  prie 
particulièrement  & non  pas  maintenant  pour  le  monde, 
mais  pour  cent  que  vous  m’avez  con  fiez  ic  qui  font  voftres. 
Car  tout  ce  qy$  i’ay  ç#  a vous  ic  réciproquement  tout  ce 
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le  ne  fuis  cantoft  plus  dans  le  monde,  mais  ils  y reftent 
encore  pendâtque  ie  m’cn'Viy  à vous.  C’eft  pburquoy,  Pere 
Saint  ,cofervez  ceux  que  vous  m’avez  dôné,par  voftre  pro- 
pre puiftance  divine,  afin  qu’ils  ne  foient  qü’vne  mcfme 
chofe,  à l’imitation  del’vnipn  qui  eft  entre  nous.  Pendant 
que  i’ay  convergé  ayec  eux^  ie  les  ay  conformé  en  voftre 
nom , de  forte  qu'aucun  d'eux  n’a  péri , finon  le  fils  de  per- 
dition , afin  dücconipîir  l’Efciicure.  Maintenant  eftant 
preft  d’aller  à vous,  ie  vous  demande  cette  grâce,  reftanc 
encore  au  mond  e^qu'ils  s'y  conduifent  tellement,  que  iepuif- 
fc  trouver  en  eux  vne  entière  fatisfa&ion. 

le  leuray  enfeignévos  commandement,  mais  le  monde 
les  a en  averfion,  dautant  qu’ils  ne  fuivenc  pas  fes  maxi- 
mes, non  plus  que  moy,  ie  ne  demande  pas  que  vous  les 
oftiez  du  monde,  mais  que  vous  les  protégiez  contre  le 
mal.  Rendez- les  Saints  pat  voftre  venté,  & f*r  l'infufion 
du  Saint  EJprït.  Car  voftre  parole,  eft  la  vérité  mcfme.  le 
les  envoyé  dans  le  monde,  comme  vous  my  avez  envoyé, 
en  qualité  de  Mifiionaires , & de  Prédicateurs , de  Doffeurs , 
de  Princes  & de  fandatturs  de  f Eglife,  pour  lcfquels  ie  me 
fan&ifie  moy  mcfme , m'offrant  en  Sacrifice  comme  vne  Ho- 
fiie  propitiatoire  & pacifique  fur  la  Croix , afin  qu'ils  foient 
eux  mefmcs  fan&inez  en  vérité , & fuivtnt  mon  exemple. 

Ce  n’eft  nçantmoins  pour  eux  fculs  que  ie  prie , ie  prie 
aufii  pour  ceux  qui  doivent  croire  en  moy  par  leurs  en- 
fcignements,afin  qu’ils  foient  tousrévnis  & ne  faiTent  qu’vn 
corps  ï l’imitation  de  voftre  vnité,  & qu’ils  foient  reiinis 
en  vous  à l’imitation  de  noftre  vnion,&  par  là,  que  le  mon- 
de croye  que  véritablement  vous  m’avez  envoyé,  & que 
vous  les  aymez  de  mcfme  que  vous  m’aymez. 

le  leur  ay  donné  par  participation  & comme  i vos fils  adop- 
tifs la  gloire  que  vous  m’avez  donné  de  la  filiation , afin 
qu’ils  gardent  entre  eux  l’vnion  , à proportion  qu’elle  eft  en 
nous.  . i 

Mon  Pej^ie  délire  paflionement , qu’ils  foient  avec  moy, 
où  ic,  fuis  ,]fpvotr  dans  la  gloire  tels  fie  & qu’ils  iouilfent  de 
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la  clarté  que  vous  m'nvc^4onnce,  quwci  yoos-mavatay* 
mé^avapc  U création  du  monde,;  Iode  Pe*e , le  monde  iic 
vous  commis,  p^  comoHw?  vma  cnn  «ois  *#  ccttx-cyfça-* 
vent  qpc  je.tiens.de  vous  m«  MùTion.  le  leur  ayenfeigné 
& leur  en&igpc?*y  voftse  d i v m c m a 1 ç fté  -,  afi  a que  vo 0 s ^es 
chçruTjey.  durfjnejmç.  anyï  uh:àprop4’Vto*(>q*ci9mïP\c  clic* 
rififl*  » â£,q]up;  jp  les  9horifl«jï#çiproqtJesient.  . 1 mqj 
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E SV  S ayant  achevé  fesdifcoùrs  Sétcndu 
grâces  .par  Ut  cinq  Pfeaumts  tr donnez,  de  ta 
Loj  après  le  manducation  de  l'^Aipneàu  Paf. 
chai , f çevoir  , félon  Peul  Burgetf.  Ltudate 
pueri  Dominum.  In  exi/u  I frael.  Dilexi.  Lre~ 
didi.  L audj te  Dominum  omnes  gentes  j & 
Cenftemini  Domine  quoniam  bonus , il  pafifa  le  Torrent  de 
Cedrot»  ,qui  court  entre IirttfalemÇr  le  mont  des  olives , dans 
h vallée  de  I ofapbat , &c  entra  avec  Tes  Difciples  dans  vn  cer- 
tain Iardio , où  il  avoir  accoufluraé  d’aller  Couvent  ,psjfer  les 
miels.  Lue  h.  principalement  depuis  qu'il  eut  fait  fan  entrée 
<ti  Jerufalem.  Aufoctii  du  logis  il  dit  à fes  Difciples.  Vous 
aurez  tous  occasion  de  ra'offenccr  cette  mii& , car  il  eft  dit , 
l<  frapper*?  le  Berger  ,& les  Brebis  fe  difiptrmt.  Mais  après 
ojaJ^rpjrreftjoni’iray  devant  en  Galilée , eu  te  vaut  verra} 
t&W  particulièrement  qu ailleurs 

Pierre  entendant  ccl»,  loy  répondit  s Maiffcre,  quand  tous 
les  autres  t’offeoceroient,  ie  ne  le  feray  jamais. 

, Simon  ■ dit  Icfus-Chtnft,  Voylà  Satan  lequel  a obtenu 
4e  ’JPfw  la  perrniifion  de  vous  cribler, par  la  tentation, 
comme  on  crible  le  blé.  Mais  i’ay  prié  pour  toy  particulière» 
ment  , pour  tes  fucctjfeurs  .que  tefiaiUis  peurÀfdeweierde 

*w*  Zgbf*  i que  xbtg»  que  tu  fffe  vu  faux  pas^fla  Pey  ju  tte 
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nu  ici  , comme  tous  tes  tou f rires  , cette  Foj  ntantmeins  ne  s'e- 
fitigne  fat  en  top  totalement  , mais  <f*t  repentattrxf?  ftKitent 
de  ta  faute,  tu  ton  firmes , tes  sumpag*  on  s doucette  mtfmeFoj. 

Matftre.,  repartit  Pierre  fois  prelt  d’enticren  prifon  & 
de  mourir  pour  vous.  Pierre;  ditJefus-Chrift,  icte  puis  af- 
feurcr  que  le  Coq  n’aura  pas, chance  deux  fois  lo;s  que  tu 
m’auras renié«toiad»is  a* sV  ■*  . . ■ ' > '•  >'■ 

( Tous  les  autres  avoient  fsic  aulfi  ias  mcfmes  protcfta- 
tions,  V totefut^adreflane  à tous, leur  dit  rVous  a-t’il  .man- 
qué quelque  cbofc  lors  que  ic  vous  ay  envoyé ert  thiiBon, 
fans  fac  v&.fttnf:auenne  commodité?  Rien  ne  naoî  a man  que, 
répondirent-  ib.  Or  maintenant , adioufla  Iefuif'Chnft, 
que  vous  nt .m'aurez,  plus  pour  vousgaranrtr,  & purvoirUet 
ckafn  nectjf aires  à la  vie  & à la  deftuft  raifo'u  noble  , contre 
^attaque  de  vos  ennemie,  le  confens  que  vous  preniez  vos 
hardes,  & que  vous  achetiez  des  glaives,  dr  damant  que  la 
vie  eft plus  confidcrablc  tjue  le  viftcmcnt , vous  pouvez  ven- 
dre voftre  rohbc  3c  acheter  vne  arme  Outre  que  levons  veux 
«fier  , par  et  moyen  , toccaften  de  paOier  voftre  fuite  & voftre 
dtfertion  à £ abord  de  mes  ennemis  , h [quels  fe  difpoftnt  à me 
prendre.  Car , ic  vous  certifie , qu’il  fau cqne i’ Efcncure  s’ac- 
cotnplifl'een  ma  perforine , laquelle  dit  demoy.  IJ  fera  repu-  }r, 
té  comme  vnfceient.  . sn  !*.  j.l  /r,v»xï^T.«  Vy?; 

Maiflrc.  ,.voicy  deux  glaives  , luy  dfrerit-  ilsq  peut-eftre. 
aftoient-ils  pendus  dans  laCiambre.  11  ftnr  répondit  ; il  fuffit, 
non  ejuii  eu/Hntentnn  quais. s en  fervijfent,  les  exhortant  plu* 
fttft  ù l'aratfon  par  fa  proie  & ftn  exemple. 

Ils  artivetent  donc  au  lieu  nomméiGethfemanL,iOu^  Icfiis 
fie  feoir  fès  Difciplcs.,  &C  prenant  Pierre , Jean  , 6c  iacqiies , 
il  commença  as’at  cri  fier  èi  safflïgCTimlontah’emrnù&jfvnt 
ftmple  popaftvn , afn  de  faire  voir  qu'il  eftoit  homme  vérita- 
ble, \> c fuis,  dit-il,  trifte  auioounr , attendez- moy  icy  dt 
veillez  avec  mery.  r.  ! 

Et  s’cftanc  reiiré , environ  l'cfpace d’vu ret de  picore,  Üft 
proftema  levi&geen  terre  Sc  pria  de  la  forte.  Perqj.s’iL«Ô 
poflïble  , & s’il  vous  piatft-  que  l’eyitc  la  mort.  Que  voftre 
-volonté  fou  faite#  non  la  mienne.  Non- que  le fas douta ft 
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de  la  puijfance  oh  de  la  von  Ion  té  de  fort  Pert , nj  qu ilignorsfi 
le  decret  etfrnel  d^vne  telle  mort  ; mais  déficit  pourtémoigner  ta 
répugnance  natun/le  à U mort  qu’il  fentoit  en  for  , laquelle  il 
joufmit  neantmoins  o la  volonté  de  fin  Pere.  De  fottt  que  ces 
deux  defirs  de  mourir,  fçaveir  l' é fficact&  l’ inefficace , ne  fe  com- 
battaient pas  pour  ceù  dons  fa  perfomne,  l' inefficace  e fiant  fub- 
ordonnée  à l’efficace.  S.  Aug.de confent./£<vanç;t.  4,  >>  <■  ■ ‘ ■ 

Lots  vn  Angehjyapparutyfj*  forme  humaine,  qui*  le  con- 
forta , lu  y e.xpofant  lefruitt  , la  joje  , dr  la  gloire  qui  doivent 
reüjiïr  de  fs  mort.  Il  entra  y nonobdant  Cette  coofolaciony 
4ans  l’agonie,  8 c continua  plus  long  temps  fapriererde  force 
que  Ics.'gQutccsdc  (àieurqut  fottoient  de  fon  corps  eftoient 
fcmblables  à des  grumeaux  de  fan  g coudant  de  toutes  parts, 

La  crainte  dr  l'amour  combattant  en  cette  divin r ptrjbnne.  Ce 
qui  ft  peut  faire  naturellement , feltm  le  Philofopht , principale- 
ment dans  vn  corps  délicat  ,oule  fangefi fubtil  dr  oh  les  portf  ' 
fint  ouverts . h k.  . . ,>■■.: 

Ayant  ainfi  prié  ils  fc  leva  te  vint' vers  fes  Difciplcs , les- 
quels il-trou  va  endormis  de  triftcffe^Quoy , dit-il , à Pierre , 
tu  n’as  feeu  veiller  vne  heure  avec  moy  ? Veillez  donc  te 
priez.de  crainte  que  la  tentation  ne  vous  fafl’c  confentir  au 
péché , car  fi  l’cfpriteft  prompt , formant  de  belles  rc feintions 
pour  mon  fervice,  la  chair  eft  foiblc,  dr  l' appétit  fenfitif  débité 
à refifter  aux  ebofes  fafeheufes.  Il  retourna  prier  , te  revint 
iufquesàlatroifiémefois,  qu’il  leur  dit, par  ironie, dormez 
maintenant  te  vous  repofez,  Voicy  l’heure  que  le  Fils  de 
l’homme  fera  li vrédans  les  mains  des  pécheurs.  Levez- vous, 
allons  au  dcvanc  de  ctfluy  qui  vient  pour  me  trahir. 

Orleâraiftrc  Iudas,  fçichant  le  lieu  où  Iefus  avoit  de  cou- 
fturnede  fe  retirer  lanuiâ,  s’ÿ  rendit  ce  foir  là  j à la  tefte  de  la 
Soldatefque , ramafféc,  partie  des  gens  du  Tribun  Romain, 
partie  des  Minifttes  te  des  Serviteurs  des  Pieftres  te  des  ‘ 
Magiftrats  , avec  des  dambeaux  te  des  armes.  Le  traiftte 
kur  avoir  donné  pour  figne , que  celuy  qu’il  baiferoit  eftoic 
cdüy  qu’ils  devoicrit  prendre  & emmener  adroitement, 
d tarant  cfue  Jacques  Alphée  lu  y rejfemblott.  . ol!o» 

Ilss’approcherentdonc , te  Iefus  allant  au  devant  leuc  do- 
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manda  ce  qu’ils  chcrchoient/  Nous  cherchons  > dirent-ils , 

Iefiis  de  Nazareth»  C’eftmoy , répondit  Idùs-Cluift:  A ces 
p>arôtes,its  tombèrent  xous  à la  renverfe.  Jj>ue  ne  fere-t'U 
fat  au  tour  qu'il  viendra  four  iuger , puis  que  venant  pour 
efreiugé , il  a vue  ttllepuiJfance.S.  Aug.tr.  ni.  Puisellant 
relevez , illeur  demanda  derechef  ce  qu’ils  cherchaient , les  < 

a fleura  que  c’eftoii  luy-rnefmc , 8 £ leur  ordonna  de  laifl'sr  en 
hbérté  ceux  de  fa  compagnie,  afin  que  fia  parole  fuftacccun- 
phe  , le  n'ay  perdu  aucun  de  ceux  que  vous  m'avez  donné.  • *'*»  >*• 
Cependant  le  traiftre  s’approcha  & le  baifa , Maiftre , dit- 
il  , ie  vous  faluë.  Amy , répondit  Iefus-Chrift , pour  quel  fu- 
jet  viens-tu  r’tu  trahis  le  Fils  de  l’homme  parvn  baifcr.  Au 
mefmc  temps  les  autres  s’en  faiürem  & luy ‘mirent  la  main 
furlecolet.  Iz  ! si  . i • "ifI  )Q 

Pierréivoyant  cela  s’écrie,  Maiftre  , donnerons-nous  défi- 
lât» & en  difanteela,  lafeha  vn  coup  d’eftramaçonfiur  la  te- 
flede  Malcus  Serviteur  du  grand  Prçftre , à defléin  de  luy 
fendre  en  deux  , mairie  coup  gauchiflanr,  luy  ahhatit  l’oreil- 
le droite,  laquelle  luy  fut  auflitoft  reftablie  miraculeufic- 
ment par lefiis-Chrift.  Serre  toh  glaive, Pierre,  dit JefiuS- 
Chtîft,  car  quiconque  en  vfera,  comme  toy,  fans  authorïté 
légitimé,  périra  par  le  glaive  ;tic  veux-  tu  pas  queie  boive  le 
Calice  que  mon  Pare  m’a  donné /’Crois-tu  qu’à  la  moindre 
prière  queie  pourrais  faire  à itôaPcre  ,il  ne  depc.chaft  pas) 
plus  de  douze  levions  d'Efprits  celo&es.CkjS'foéwr.  Anges,, 
dont  vn  feul  à pu  autrefois  défaire  en  vne  nuikvne  armée  do 
185000.  hommes.  4.  Reg.  19.  F ne  légion  efl  compofée  de  dix 
cohortes  ou  bandes,  vne  cohorte  ef  de  cinquante  manipules  tu 
poignées  s la  manipule  ef  de  douze  ou  , quinze  . Soldats . Mail 
comment  pourroieuuts’aficoraplir  les  Eicrrtüres  qui  parlent} 
ainfi  de  moy.  li  a eféxondutt  comme  vne  Brthis  d la  tuérieo’j  lf*>  « 
Puis i’adreflant  aux  trouppes»Pourquoy , dit-il, *yenqz- 
Tousme  chercher  comme  vn  larron  à main  armée  ? veu  que 
ic fuis  tous  les  ioursaflis  dans  le  Temple , enfeignant  & prefi*» 
chaqrfrnais  voftre  heure cft  venup;#  dplleqqe  mort  Pcr*jjk 
perrmfc  àla  puiftance  des  tencbresj<j/£e  dobfcnrcif  la  lumière 
. pur  quelque  temps.  oi b v vr.  I oi  sas  oVtf-ov  . 
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Lois  tous  fcs  Difciples  l’abandonnèrent  & s'enfuyrent  ,•  il 
n’y  eut  qu’vn  certain  jéune  homme  qui  fuivoit,  couvert  fim- 
plcmentd’vn  linceul,  lequel  eftam  appréhendé  par  les  Sol- 
dats s’échapa  nud  leur  lai  liant  le  Y\ï\ce\i\;quelqnes-vns  croyent 
que  c eftoit  I acquêt  ^Mlpbée  -,  les  autres  lean  -,  Mais  il  y appa- 
rence que  c' eftoit  quelqu'un  de  Gethfemani  prochain  Village , 
lequel  eftoit  fort  y du  licl  au  bruit  de  cet  allarme. 

Cependant,  lefus  fut  lié  Sc  conduit  prcmierementchez 
1 Anne,  be.iu-pcrc  de  Cajphe,  puis  chez  le  mcfme  Cajphe 
quieftoir  fouverain  Pontifccnce  temps  là,  celuy  qui  don- 
na le  confcit  aux  luifs  qu’il  eftoit  expédient  qu’vn  hom- 
me fcul  mouruft  pour  tous  , chez  lequel  les  Preftrcs,  les 
Scribes  U.  les  Anciens  cftoient  aflfemblez. 

Or  Pierre  le  fui  vit  de  loin  iufquesàla  porte,  5c  vn  au- 
tre Difciple  avec  loy,  lequel  eftoit  connu  de  ce  Pontife, 
quelques  vus  vtullcnt  que  ce  ftft  lean  , mais  il  y a plus  d'ap - 
paranct  que  ceftoit  quelque  Noble  familier  de  Cajphe , Difciple 
neanmoins  caché  de  lefus  , comme  eftoit  Nicodeme.  J^oop 
qu'il  en  foit.  ' ! . ; i v 

Ce  Difciple  entra  avec  Iefus-Chrift  dans  le  Parvis,  5c 
pria  la  Servante  de  permetre  l’entrée  à Pierre  qai  eftoit 
rcftc  à la  porte,  ce  qui  fut  fait,  mais  au  grand  dommage  de 
Pierre}  car  cette  Servante  luy  ayant  demandé,  s’il  n’eftoit 
point  des  Difciples  de  cet  Homme,  ilrépondit  que  non, 

& s’approcha  du  feu  avec  les  autres*  Serviteurs  quifechau- 
foient  au  milieu  du  Parvis,  afin  de  voir  l’ifluc  de  cetteaf- 
faire. 

C'eftoit  pour  lors  que  les  Princes  des  Preftrcs  fie  tout  le 
confeil  cherchoient  des  fauffes  accufations  contre  lefus, 
pour  le  mettre  à mort, mais  Us  n’eu  trouvoient  point,  en- 
core que  plufieurs  faux  tefmoinsfe  produit!  Itenc  pour  cela. 

Le  Pontife  l’mterogea  fur  fes  Difciples: fie ia,  dotbinc. 
Pourquoy  m’interoges-tu  là  deffus , dit  lefus , n’ay-ie  pas 
enléigné  publiquement  dans  la  Sy  nagdqoe  5c  dans  leiTem- 
plé  ou  le  peuple  s’affemble  ? ie  n’ay  point  giefché  eàr  par- 
ticulier» interroge  donc  ceux  qui m'ont  entendu  parler,  tls 
fçavent  ce  que  ic  leur  ay  dit.  «v  v:1»*  . 
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Lors  vn  des  a (liftants , luy  donna  vu  foufletj  comment, 
dit- il , tu  répons  ainfiau  Pontife /Si  i'ay  mal  parlé, répon- 
dit Iefus , rcnd-cn  témoignage , mais  fi  i’ay  bien  dit  > pour- 
quoy  me  frappes-tu  / 

Ils  continuoient  toufiours  à l’accufer  &:  à chercher  des  faux 
tefinoinsqui  depofaflcntpourle  perdre.  Enfin  dcuxs'eflc- 
verent.luy  impofant  qu’il  a voit  dit , ie  puis  détruire  le  Tem- 
ple de  Dieu  , & dans  trois  iours  en  tébaftir  vn  autre  qui  ne 
fera  pas  fait  de  main  d’homme.  Ils  inventoient  encore  plu- 
ficurs  autres  chofes  aufquelles  Iefus  ne  répondoit  rien. 

Cela  obligea  le  Pontife  ï fe  lever  & à luy  dire.  le  te  con- 
jure par  le  Dieu  viuanr.que  tuayeà  nous  déclarer  fi  tu  es 
leMeflie  Fils  de  Dieu  /lors  Iefus  répondit,  quand  ic  vous 
l’auray  dit , vous  ne  me  croirez  pas , ic  fi  ie  vous  interroge, 
vous  ferez  fans  réponcc  &c  ne  me  rclafcherez  pas;  néant- 
moins,  il  eft  vray  que  ic  le  fuis,c£  pour  preuve  de  cette  vc- 
r/Vf,ievousa(Teurc  que  vous  verrez  le  Fils  de  l’Homme  a- 
prés  cecy,feantàla  droite  de  Dieu  rout-puiflant&  venant 
dans  les  nues  du  Ciel , pour  vous  iuger,&  tout  le  monde. 

Ce  qu’entendant  Ojphe,c£  ne  pouvant  contenir  fon  indi- 
gnation, déchira  fes  veftemens,  ce  fl  a dire  f*  Soutane , par 
devant,  depuis  le  collet  iufcjuesk  la  ceinture , félon  la  couflume 
des  Juifs  en  cas  d’vn  grand  fujtt  d'tflonnement.  Et  bien  que  Uw  u 
la  Ley  le  dejfendit  au  grand  Preflre , en  plufleurs  cas.  Il  eftima 
que  ccluy-iy  en  efloit  excepté  , pour  eftrt  extraordinaire.  Il  a 
blafphemé  , dit  il,  nous  n’avons  pas  befoin  de  témoins, 
vous  l’avet  entendu , que  vous  en  femble  /tous  répondirent 
d’vnc  voix,  il  cft  digne  de  mortt&endifant  cela, les vns 
hiy  cratherent  au  vifage,luy  déchargèrent  des  foufiets,&# 
des  coups  de  poingsdes  autres  luy  voillant  la  face,&  le  frap- 
pant rinterrogeoientpar  mocqucrie, devine  qui  t’a  frappé/ 
ôc  mille  autres  indignité*  qu’ils  luy  firent  fouftrit  le  reftede 
la  nui&. 

Cependant  les  Valets  entreprirentlc  pauvre  Pierre, l'in- 
terrogeant i diverfes  reprifes  s’il  ndtoit  paS  vray  qu’il  e- 
ftoir  des  fienS,  puisqu'il  eftoit  de  Galilée  & que  fon  lin-* 
gage  lé  faifoic  connoiftrc  ; mefmc  le  Serviteur  'Malchus, 

Ee  iij 
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auquel  il  avoit  abbutu  l’oreille,  luy  fouftinc  qu'ill’avoit 
veu  avec  Iefus  dans  le  Iardin.  Mais  Pierre  nioit  tout  à 
, ’ plat,  & enfin  s'emporta  à iurer&  detefter qu’il  pe  conno-if- 

loit  point  cet  homme  , & àl’inftantle  coq  chanta, Iefus 
fc  tourna  &c  regarda  Pierre,  &c  luy  fe  fouvenant  des  paroles 
de  Icfus-Chrift  lequel  luy  avoit  dit  qu’avant  que  le  Coq 
euft  chanté  deux  fois,  il  le  renieroit  trois,  il  îortit  de  ce 
heu  pleurant  amèrement.  La  nuiû  fe  pafla  de  la  forte, 
te  Veutire-  Le  matin  citant  venu,  le  Çonfeil  s’aflfembla  pour  voirejuel 
de  expédient  on  pourroit  prendre  pour  perdre  lefus-Clu  ift. 
Je/».N  r*D.  Comme  ils  dcliberoicnt  là  dclTus , voicy  venir  Iudas,  le- 
<îue^’  rePfnunt  de  fon crime,  apporta  les  trente  deniers 
aux  Magiftritts , 6 c leur  dit , i’ay  péché  trahilTant  l’Innocent. 
A qui  ten  prends-tu,  répondirent-ils,  c’cft  à toy  à voir  ce 
que  tuas  fait. 

-Cetrc  réponfc  porta  le  malheureux  au  defcfpoir,il  jetta 
l’argent  dans  le  Temple  Sc  s’alla  pendre. 

Les  Preftrcs,  voyant  quecetargent  ncpouvoitcltre  mis 
♦ __  dans  le  Tronc  des  Offrandes , damant  qu’il  avoit  efté  em- 

. ployé  à l’achat  de  la  vied’vn  homme,  refolurent  d’en  acqué- 

rir le  champ  d'vn  Potier,  pour  fervirde  Sépulture  aux  E- 
ftrangers,  le  nommant  champ  de  fan  g,  félon  les  Iuifs,  Ha- 
celdema,iufques  à ce  iourd  huy.Lots  fut  accompli  ce  qui 
z*ck.u.  avoitefte  ditpar le  Prophète  Ieretnie, ou  pluftoft,  Zacha- 
rie. lit  ont  frit  Us  trente  pièces  d'argent, le  fan  elle  s ejltient  le 
prix  de  la  chofe  appretite  par  Us  ifraelitts , fries  ont  colloquées 
à l’achat  du  champ  d vn  Potier  , f cio n qu’en  avoit  ordonné  U 
Seigneur * ,-r/L 

» Us  amenèrent  donc  Iefus  de  l’hoftel  de  Caiphc  au  Prétoi- 
re de  Pilate  , pour  lors  Procureur  des  Romains  dans  le  pais i 
mais  les  luifsmy  entrèrent  pas,  pour  ne  pas  fe  fouiller 
tant  que  c éjloit  l’heJUl  d’vn  Gentil , cher,  lequel  ils  ne  pou~ 
voient  entrer  les  iours  aufqucls  ils  mangeoient  les  Azimes.- 
Cela  fit. que  Pilatç , condefcendant  à leurs  ceremonies,  lortir 
dehors  leur  demanda  de  quoy  ils  accufoient  cet  homme,. 
S.i|  n’cftuit  pas  coupable, tépobdirent-ils , nous  ne  vous  eti 
chargerions  pas.  Prcnçz-le  , dit  Pilate  &c  le  iqgczvous- 
j i*»  ' J 
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racfmes  félon  voftrc  lloy.  Il  ne  nous  cft  pas  permis,  répon- 
dirent-ils  , de  tuer  aucun  homme , par  le  fupplice  de  la  Croix , 

$à  ils  défraient  qutlfufi  attaché, l'accufant  du  crime  lez.e  Ma- 
jtfié , afin  d’y  engager  Pilate.  Mais  pluftoft  afin  d’accomplir 
ce  que  Iefus -Chriftavoit  dit,  lignifiant  le  genre  de  mort 
qu’il  devoir  endurer. 

Ils  l’accufoient  donc  d’avoir  foulevc  leur  peuple , d'avoir 
dénié  lctribur  à Ccfar , 6c  de fc  dire  le  Mclfie&leur  Roy. 
Cela  obligea  ce  luge  à l’interroger  : Es-tu  , dit-il  le  Roy  des 
luifs  î Ouy  , répondit  Iefus,  pourquoy  me  le demandes-tu / 
cft-ce  de  ton  motif,  ou  fi  quelqu’vn  t’en  a parlé  ? 

le  ne  fuis  pas  Iuif , dit  Pilate,  ce  font  les  tiens  qui  t'ont 
mis  entre  mes  mains  ; en  quoy  les  as- tu  offencez  ? 

Si  ie  fuis  Roy  ,rcpanit  Iefùs-Chrift,  mon  régné  n’cft  pas 
de  ce  monde;  s’il  en  cftoit,  i'aurois  des  gens  qui  combat- 
troient  en  ma  faveur  6c  ne  me  laifferoient  pas  en  la  difpofi- 
tion  des  luifs,  mais  mon  règne  n’eft  pas  d’icy. 

Tu  es  donc  Roy  ,luy  dit  Pilate?  Ileft  vray  ie  le  fuis,  ré- 
pondit Iefus- Chriftsicfurs  né  pour  cela,  6c  pour  rendre  té- 
moignage à la  vérité,  que  ie  fuis  Roy  de  tout  le  monde-,  6c  qui-  • 
conque  chérit  la  vérité  écoutera  ma  parole. 

Lit)  rs  V Wàtcf  imaginant  que  Iefus-Chrif parlajl  delà  Royau- 
té , du  régné, de  la  vérité , de  la  Magifl rature de de  la  Républi- 
que , comme  les  philtfophes  ont  accouflumé  d'en  parhr  ,/ans 
préjudicier  aux  Monarques  dr  Supérieurs  , luy  demanda  ce 

auec’eftoit  que  vérité.  Et  fans  attendre  la  réponfe , il  fortit 
u Prétoire  pour  déclarer  aux  luifs  qu’il  ne  trou  voit  aucune 
caufc  de  mort  en  luy.  Mais  les  luifs  s’efforçoient  de  le  char- 
ger, difant qu’il  cftoit  feditieux,  6c  qu’il  avoir  émeu  la  po- 
pulace, commençant  à prefeher  depuis  la  Galilée  iufqucs  en 
ierufalem. 

Pilate  entendant  qu’il  eftoit  de  Galilée  6c  de  la  domina- 
tion d’Herodes,  il  luy  renvoya,  (car  Herodcs  cftoit  pour 
lors  en  lerufalem  à caufc  des  fefles  de  Pafques , ) outre  que  la 
femme  de  Pilate  l’avoit  prié  de  n’avoir  rien  à démefier  avec 
cciuftc,  ainfi  appelait -elle  Iefus- Chrijl  avec  grande  venté, 
dautant  qu’elle  avoitefté  inquiétée  pat  des  fonges  fâcheux 
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à fan  fujet , tout  le  matin.  Quelques  vus  croytnt  que  tes  fi»- 
gts  venoient  du  Démon..  Les  autres  de  fin  bon  Ange. 

Herodes  fut  tavi  de  voie  Icfus  , car  il  le  defiroit  depuis 
long  temps , en  ayant  entendu  parler  plufieurs  fois , & dpc- 
rantde  luy  quelque  Miracle.  C’cftpourquoy  il  l'interrogea 
beaucoup.  Mais  voyant  qu’il  n’en  avoir  aucune  réponfe, 
doutant  qu'il  n'agijftit  que  far  curiofitc , SC  d’ailleurs  les  Prc- 
ftres  Sc  les  Scribes  l’accufanc  avec  inftaoce,  Herodes  fc’ea 
mocqua , & en  lit  le  jaiiecdc  fes  Soldats , puis  l’ayant  fait  vc* 
ftk de  blanc , par  derifion  ,1’efiimant  vn  idiot  ,il  le  renvoyai 
Pilate,  ce  qui  fut  vn  fujet  d'amitié  entre  ces  deux  , pour  te 
qu'ils  s'efioient  dt ferez,  en  ce  rencontre , la  ialouiîe  les  failànt 
ennemis  auparavant. 

Pilate  ayant  fait  appeler  les  principaux  des  Prcftres,  les 
Magiftrats  & c le  peuple,  leur,  parla  en  ces  termes.  Vous 
m’avez  mis  cet  bomme  entre  les  mains,  comme  vn  fedi- 
tieux , &:  neantmoins  l’ayant  interrogé , mefme  en  voftre 
prefence,  ie  ne  vois  pas  qu’il  foit  coupable  d’aucune  cho- 
fe  dont  vous  l’accufez , non  plus  qu’Hctodcs  devant  lequel 
ic  vous  ay  renvoyé,  & après  tout  il  ne  s’eft  rien  trouve  en 
luy  digne  de  mort  i mais.  pour  vous  fatisfaire  ie  le  feray  cha— 
Hier  & le  relafcheray  -,  en  tout  cas  , quand  il  fe  trouverait 
criminel,  voulez  vous  pas  bien  que  ic  delivre  le  Roy  des 
Iuifs  à cette  fefte,  félon  vos  privilèges?  . 

Ce  mot  de  Roy  des  luifr,  les  anima  tellement , encore  qsu  Pi- 
late l'eu  fi  dit  far  ironie  &.d  dejftindeleur  rendre  la  chtfe  tmf- 
prifablt,xspd\\%  s'efforcèrent  de  crier,  qu’ils  vouloient  Bina* 
bas, & non  Iefus.  ( Ce  Barrrabas  eftoit  vn  feditieux  infi- 
gne,  lequel  avoir  commis  vn  homicide  dans  vne  émotion 
populaire,  pour  lequel  il  eftoit  detpnu  en  prifon  ) 

Pilate  avoit  envie  de  fauver  Iefus;  la  vérité. luy  faifitt 
voir  qu’il. e fiait,  innteent,  fa  femme  luy  avoitrtcommtnde  fies 
parties  n'jcgifiiient  que  par  pafiton-,  mais  il  craignait , & mam- 
quoi t de  rtfolution.  Cela  Je  fit  recourir  à vn  firatageme  eftran- 
gt.  H aUnwtufe  politique!  il  fit  prendre  lefuspar  fes  Soldas., 
qui  le'foucccrem , luy  mirent  vneCocomic  d'EfpinesduD 
kitûftc;  vn;Rofcau  dans  la  main , vne  -robbe  de  Pourpic  for 

le  corps 
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le  corps  &c  mettant  le  genoüil en  terre  par  derifion.luycra- 
choientau  vifage;  le  falüoient  en  qualitcdeRoy  des  Iuifs, 
luy  donnoientdes  foufflets&  luy  frappoicntlatcfteàcoups 
de  cannes  -,  puis  après  l’avoirainfi  mal  traité , Pilate  le  pro- 
duifit  aux  Iuifs.  Voylà  voftre  homme, leur  dit-il,  ie  vous 
l’amene  icy , afin  que  vous  fçachicz  que  ic  ne  trouve  en 
luy  aucune  caufe  de  mort.  Mais  les  Pontifes  &c  les  Mi- 
niftres  le  voyant  en  cet  eftat,  crioient,  crucificz-le,cruci- 
'fiez-le.//;  demandent  ce  genre  de  fupplice , damant  qu'il  eft  le 
plus  cruel , le  plus  douloureux  , & le  plus  infâme  : car  il  eft 
écrit  ,Soit  maudit  de  Dieu  celuy  qui  eft  pendu  au  bois. 

Prcnez-le  vous  mcfmes,  dit  Pilate,  Scie  crucifiez,  car  ie 
ne  voy  pas  qu’il  foi  t digne  de  mort. 

Nous  avons  vnc  Loy , répondirent  les  Iuifs,  félon  laquelle 
il  doit  mourir , dau  tant  qu’il  fe  fait  Fils  de  Dieu. 

Pilate  entendant  ces  paroles,  craignit  plus  que  devant. 
Il  rentra  au  Prétoire  St  interrogea  Iefus  de  nouveau.  D'où 
es-tu , luy  dit-il  /'Mais  Iefus  ne  répondit  rien.  Tune  me  par- 
les pas , dit  Pilate , ne  fçais-tu  pas  que  i’ay  pouvoir  de  te  cru- 
cifier &c  de  te  relafcher* 

Tu  ne  l’aurois  pas , répondit  Iefus , s’il  ne  t’avoit  efté-don- 
né  d’enhaut,<?»  du  Ciel , d'où  ie  fuis.  C’eft  pourquoy  le  peu- 
ple qui  m’a  livré  entre  tes  mains  eft  plus  coupable , doutant 
qu’il  me  connoift  mieux  que  loy. 

Pilate',  comprenant  lefens  de  cette  reftonfe  , fit  encore 
vn  effort  pour  trouver  occafion  de  le  rclafchet  ; mais  les 
Iuifs,  fansceffer  décrier,  demandoient  qu’il  fuft  crucifié; 
‘Si  vouslerélafchez,difoient-ils  à Pilate,  vous  n’aimez  pas 
Cefar , puisque  quiconque  fefait  Roy  contredit  h Cefar. 

Pilate  entendant  parier  de  Cefar , fit  amener  Iefus  dehors 
furleperrondefon  hoftel , & s’affit  enTon  tribunal  ( c’eftoit 
‘fin  leMidy,  au  temps  que  les  Iuifs  commençoient  à prépa- 
rer les  choies  nccelfaircs  pour  le  Sabath  fuivarrt.  ) V oylà  vo- 
ftreRoy  , leurdit-il , ou  voftre  Méfié , tafehant  par  cette  qua- 
lité d'obliger  ce  peuple  à fe  deftfter  de  le  pourfuivre : mais  eux 
crioient  à haute  voix , Ôftez-le,  oftcz-lc , & le  crucifiez. 

Quoy , répéta  Pilate , ic  crucificray  voftre  Roy  ? 
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Nous  n’avons  de  Roy  que'Cefar,  répondirent  les  Preftres. 
Encore  qu'ils  f efiimajfent  vn  Tyran. 

Pilate,  confiderant  qu’il  n’avançoit  rien  , au  contraire, 
que  le  tumulte  s’augmentoit,  fit  apporter  de  l’cay,fe  lava 
les  mains  devant  tous , 5c  leur  dit , ic  ne  fuis  point  coupable 
de  la  mort  de  cet  Innocent;  vous  le  voyez.  Aquoy  toute  la 
populace  répondit.  Que  fon  fang  foit  fur  nous  5c  fur  nos  en- 
fans. 

Il  accorda  donc  leur  demande.  Il  leur  rclafcha  Barrabas, 
5c  leur  mit  Iefus  flagellé  entre  les  mains , pour  eftre  crucifié, 

D’abord  ils  luy  dépouillèrent  la  Pourpre,  luy  remirent  fon 
Tellement,  5c  le  chargèrent  d’vnc  Croix  ,fi pefante  , que 
fayat  luy-mcfme  portée  fur  fes  épaulés, par  tes  rués  & les  gran- 
des places  delà  viUe,  au  milieu  des  Soldats  qui  le  conduisent , 
vnT rompettt  marchant  devant , à la  façon  des  Romains , difent 
Cretferus  & Plutarque , les  Magijlrats  & tout  le  peuple  fui - 
vant  apres  , il  efioit  preft  de  fuccomhtr  , de  forte  que  les  Iuifs 
s'en  apercevant , afin  de  le  pouvoir  conduire  vifiufques  au  lieu 
.du  fuppli ce , ils  obligèrent  vn  certain  nommé  Simon  Cyre- 
neen , lequel  venoit  à l’oppofite  , de  le  décharger  de  ce  faix, 
5c  de  le  porter  après  luy , & non  pas  avec  luy  comme  il  efi  dé- 
peint. 

Lors  Iefus  fe  tournant  5c  voyant  certaines  femmes  éplo- 
rées qui  le  fui  voient,  leur  parla  de  la  forte.  O filles  dclcru- 
falcm,nc  pleurez  pas  à mon  fujet,  pleurez  voftre  mifere  6C 
celle  de  vos  enfans , qui  rejfentiront  long  temps  le  chaftiment 
des  peines  que  leurs  peres  me  font  fouffrir-,  les  iours  viendront 
aufquels  on  eftitnera  les  raeres  bien-heyreufes  qui  ne  porte- 
ront pas  d’enfans.  Lors  ils  fouhaitteront  que  les  montagnes 
tombent  fur  eux,  ÔC  que  lescolines  les  cachent,  à eau  fe  des 
grandes  miferes  qui  Les  furprendront  , comme  il  ejl  porté  dans 
la  Prophétie.  Ce  qui  arriva  en  partie  au  temps  du  fac  de  1er u- 
falem , ér  qui  s’achèvera  à la  fin  du  fiecle.  Car  fi  le  bois  humi- 
de mis  au  feu  brûle  de  la  forte , qu’arrivera-t’il  au  fec.  Si  min 
perc  permet  que  mon  innocence  foit  ainfi  traitée  par  mes  enne- 
mis , de  quelle  façon  traitera-til  leurs  crimes  par  les  armes  de 
Rome. 


Digitized  by  Google 


Cinquième  Traité,  t Euangïie  de  l.C.  Cbap.  XIII . 119 
Enfin  ils  arrivèrent  au  mont  de  Calvaire , où  ils  luy  ode- 
rent  fa  robbe  & le  crucifièrent,  enfcmblc  deux  larrons  aies 
codez , l'vn  à droit , l’autre  à gauche,  pour  accomplir  la  Pro- 
phetiequiavoit dit.  Il  a tfté réputé  entre  Us  mefihans.  V*  fl* 
Pilate  avoir  écrit  le  titre  te  l’avoit  attaché  au  Haut  de  la 
Croix , en  ces  termes , le/us  de  Nazutretb  Roy  des  Iuifs.  Plu- 
fieurs  des- Iuifs  le  leurenr.dautailtque  le  Calvaire  ed  pro-  v 
chc  de  Ierufalem  , te  qu’il  edoit  écrit  en  caractères  Hé- 
breu^, Grecs  te  Latins.  N’ccrivez  pas  ainfi,  difoient-ils  à 
Pilate , dautant  qu’il  s’ed  dit  Roy  des  Iuifs  ,•  mais  Pilate  leur 
répondit, par  vne  Providence  particulière  de  Die».  Ce  qui  ed 
écritcd  cérit  ,ie  ne  m'en  retraîferay  pou  « 

Or  les  Soldats,  ou  les  quatre  Bancaux  , ayant  attaché  • 
lefus  à la  Croix , prirent  fes  vedemens,&:  les  diviferenten 
quatre  portions  -,  & dautant  que  la  robbe  edoit  d’vnepiece, 
fans  aucune  coudure,ils  convinrent  enfemblede  b jetter 
au  fort,  afin  de  ne  la  pas  lacérer,  félon  la  Prophétie.  Ils  ont  JI 
elivifé  mes  habits  & ont  jette  le  fort  fur  ma  robbe.  Les  Héré- 
tiques font  pires  que  ces  Bourreaux,  qui  pardonnèrent  à la  rob- 
be, lors  qu'ils  déchirent  fon  Eglife  par  les  Schtfmes. 

Or  Marie  mere  de  lefus,  Marie  .Cleophas  feeur  de  Io- 
-feph  fon  Efpoux,& Marie  Magdclaine  edoient  proche  la 
Croix  i lors  que  lefus  apercevant  fa  mere  , confiante  en  fa 
douleur  & non  pafmée  comme  on  la  peint, te.  fon  Difciple  bien- 
aim&,  il  dit  à fa  mere.  Femme  voy  là  ton  fils  parlant  de  Iean 
l’Evangeliftc:  puis  s’adredant  à ce  Difciple,  Voylà, dit-il, 
ta  mere.  Femme  eft  vn  nom  de  fexe  & non  de  corrompue,  le- 
fus n'vfe  pas  du  terme  de  mere,  pour  ne  pas  augmenter  fa  dou- 
leur. C'eft  Iean  qui  parle  icy  de  foy-mefme.  Et  dés  cette  heu- 
re là  le  Difciple  la  prit  en  fa  garde , comme  ferme. , dans  fa 
. mai  fan.,  (fr  comme  chofe  luy  appartenant. 

Cependant  les  paffans  femocquoient  de  lefus,  feooüaHt 
la  tede  par  mefpris, l’outrageant  de  paroles  iniurieufes.  Va, 
difoient-ils,  toy  qui  te  vontois  de  dedruire  le  Temple  de 
Dieu,  te  delcrebadirentrokioursi  toy  qui  fauvoisles  au- 
tres , fauve  toy  maintenant  toy-  mefme  ; û ru  es  le  Fils  de 
DieudefccnddecetteCroiK.  * 
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Les  Preftres,les  Scribes, & les  Anciens  en  difbient  au- 
tant. Il  a fauve  les  aucres , luy  reprochoient-ils , S£  ne  fçau- 
roit  fc  fau ver  foy-mefme  ; s’il  eft  Roy  d’Ifracl , qu’il  defeen- 
de  de  la  Croix  &c  nous  croirons  en  luy;  Il  fe  confioit  en  Dieu, 
qu’il  le  delivre  maintenant  s’il  veut , il  s’eft  venté  d’eftre  le 
luct}.  Filsde  Dieu. Etaucontratre, lefus  prioit  pourfes  perfecu- 
teurs,Mon  Pcte,difoit-il,  pardonnez  leur, car  ils  ne  fça-  . 
vent  ce  qu’ils  font.  En  effet  , le  fimple peuple  ntfçavoit  ce 
qu’il  faifoit,&  beaucoup  des  Gentils,  le  fus  faifoit  icj  £ offi- 
ce de  V iÛtnte  & de  Prefire. 

Il  n’y  avoir  pas  iufqucs  à vn  des  Larrons  pendus  à fes  co- 
llez qui  ne  luy.vomift  des  blafphcmcs.  Si  tu  es  le  Meflie , di*. 
foit-il,  fauve-toy  Sc  nous  avectoy.  Mais  l’autre  le  tançant 
luy  repartit , tu  n’a  pas  la  crainte  de  Dieu , toy  qui  eft  dans  la 
mcfme  peine  que  luy drqui  bien  toft  feras  conduit  au  jugement 
de  Dieu, csx  pour  nous  autres  nous  fournies  chaftiez  iufte- 
ment;  mais  quel  mal  a fâitceluy  làiSeigneur,difoit-ilà  lefus, 
fouvenez  vous  de  moy , lors  que  vous  ferez  parvenu  à vo- 
ftre  Royaume.  let’alfeure.luy  répondit  lefus  , qu’auiour- 
d’huy  tu  feras  en  Paradis  avec  moy.  Dans  la  compagnie  des 
Peresdr  dans  la  claire  vif  on  de  Dieu  dont  ils  furent  favori- 
feu.  dés  le  moment  dt  la  mort  de  lefus. 

Les  tenebresavoient  commencé  de  couvrir  tonte  le  ter- 
, rc  depuis  l’heure  de  fexte,  elles  continuèrent  iufqucs  à celle 
de  nonc  ,c  ef  a dire  depuis  midj  iufqucs  à trois  heures.  - 
Enfin  lefus  pour  donner  l’accomplilfemcnt  à toutes  les 
Prophéties,  dit.  I’ay  foif.  Or  ily  avoir  là  vn  vaifl’eau  plain 
de  vinaigre , félon  la  couft urne , pour  en  donnera  boire  aux  cri- 
minels en  cas  qu'ils  tombajfent  en  débilité  & afin  de  les  ren- 
forcer dr  les  rendre  capables  de  foujfrir  plus  fenfiblcmens  les 
pênes  du  fupplice.  Eux  trempant  vn  éponge  dans  le  vinaigre 
& l'attachant  avec  des  brins  d’hyflope  au  bout  d’vne  can- 
ne, luy  portèrent  à la  bouche;  mais  ayant  goufté  le  vi- 
naigre, il  dit.  Tout  eft  confommé. 
pf»l  «.  Apres  cela,  il  s’eferia  d’vnc  voix  forte.  Mon  Dieu,  mon 
Dieu,  pourqouy  m’avez  vous  abandonné:  quelques  vus 
crojcnt  qu'il  recita  le  pfalme  entier,  qui  eft  toute  l'htftoire  dt 
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fa  Pafiion , non  dam  le  defefpoir , félon  le  malheureux  Calvin , 
mais  i.  peur  monfirer  que  s'il fe  pleignoit  défiait  À iufie  titre, 
puifquü  efioit  innocent,  t.  afin  de  faire  voir  qu'il  efioit  vert- 
tahlement  très- fenftble, fuis  que  lavifion  de  Dieu  n'empefchoit  '• 
pas  qu’il  ne  fouffrifi  les  tourmens  & la  mort. 

Quclqu'vndcsaffiftans  dit.  Il  appelé  Helie  à fo,n  fecouts. 
Voyons,  répondirent  les  autres,  s’il  viendra  le  tirer  de  là.. , 
Mais  Iefus  derechef  ayant  cric  à haute  voix.  Mon  Pete, 
ie recommande  mon  efprit  entre  vos  mains,  il  expira.  1 
Au  mefme  inftantle  voillc  du  Temple  fe  rompiten  deux 
depuis  le  haut  iufques  en  bas,  La  Tragédie  fanglante  eftant 
ioüée,dr  l'ombre  des  figures  efiant  difiïpée,peur  faire  place  a la 
vérité,  la  terre  trembla,  les  pierres  fe  fendirent,  les  fcpul- 
chres  furent  ouverts , les  morts  reflfufcitcrent , dont  plu- 
fieurs  d’alëtour  vinrent  en  ïerufalcm  5c  parurent  à plufieurs. 
Cette  refurrellion  n’arriva  qu'au  temps  de  celle  de  Iefus , afin 
d'en  rendre  témoignage , a[  rés  laquelle , ces  corps  retournèrent 
dans  leurs  monuments  & y moururent  derechef. 

Or  le  Centcmcr  Metaphrafie  appelé  Longis , voyant 
que  Iefus  avoit  expiré  criant  delà  forte,  c efioit  en  effet  vn 
miracle  i véritablement,  dit-il,  celuy  là  eftoic  Fils  de  Dieu- 
La  populacemefme , voyant  vn  tel  fpeftacle , s’en  retourna 
frappant  fa  poitrine.  ir.  • 

■ Les  femmes  regardoicnc  aufli  de  loin,  entre  lefquellcs 
Marie  Magdelaine,  Marie  mere  de  Iacqucs  le  mineur  ôc  de 
Iofeph,  ôc  Salomé,  lcfquclles  fui  voient  ôc  fer  voient  Iefus 
pendant  qu’il  fejournoit  en  Galilée,  ôc  lcfquclles  cftoienc 
venues  ave?  luy  en  Ierufalem. 

Cependant  les  Iuifs,  pour  ne  paslaiffer  ces  corps  expo- 
fez  le  iourdu  Sabath,  carie  lendemain  eftoit  le  grand  îour 
du  Sabath  à caufe  du  rencontre  de  la  Pafque,  demandèrent  à 
Pilate  qu'il permift  qu’on  leur  brifaft  les  os,  ôc  qu’on  les 
oftaft  du  gibet.  Ce  qui  fut  accordé,  r • •* 

Les  bourreaux  vinrent  donc  fie  firent  leur  cxccutioivfitr; 
le  premier  ôc  le  fécond  qui  eftoient  crucifiez  avec  Iefus. 
Mais  s'approchant  pour  luy en  faire  autant , ils  leerouvercrit 
desja  mort,  de  forte  qu’ils  ne  luy  brifdcenc  pas  les  os,  mai» 
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vn  d’entre  eux  luy  ouvrit  le  codé  avec  vn  fer  de  Lance, 
d’où  fortîtdufang  &de  l’eau  élémentaire, félon  CyriHtdr  In- 
nocent 2.  fi  pourtant  l'eat*  du  Péricarde  oft  élémentaire.  L'vn& 
r autre  ce  fié  fut  percé,  filon  Corneille  de  la  Pierres  afin  de  voir 
fi  lefus  eftoit  mort , ou  plufioft  pour  accomplir  le  dire  du  Pro- 
phète, mon  coeur  s' é ft  liquéfié  comme  la  cire  au  milieu  de  mon 
ventre.  Vouj  rte  luy  romperay  pas les  os , mais  ils  verront  ce-, 
luy  lequel  iis  auront  tranfperce.  Or  ccluyqui  a veuen  rend  ' 
tefmoignage  aflcuré,  flr  fçaic  bien  qu’il  dit  vérité , afin  que 
vous  croyez.  C'efi  Jean  Ltvangelifie  qui  rend  tefmoignage  de 
foy  me  fine  .comme  efvn  tefmoin  occulaire. . 

$ V Eglife  figurée  par  le  fang& l'eau  fortit  du  cofié  du  nouvel 
Adam,  comme  Eve  eftoit  fortie  de  C ancien.  La  Lance  fit  l'office 
de  Matrone, pour  en  tir  crie  s Sacrement.  C'eftla  penfée  de  Saine! 
Auguftin  rfi  des  Peres. 

Remarquez,  que  ce  coup  de  Lance  ne  fut  pas  méritoire , en  foy , 
à lefus-Chrift.puis qu'il  eftoit  desja  mort  lors  qu'il  luy  fut  don- 
né,  mais  il  le  fut , caufalement , en  ce  que  I efus-chrifi  vivant 
l' avait  preveu , permis , & accepté. 

Sur  le  foir , le  nomme  Iofcph,  noble  Decurion , homme 
iufte,  qui  n’avoit  point  confcnti  aux  procedures  des  Iuifs, 
natif  d’Arimath  où  de  Ramatha  ville  de  Iudée,  lequel  ef- 
peroitauflilc  régné  de  Dieu, ayant cfté  Difciplc de  lefus, 
fecrct  pour  la  crainte  des  Iuifs.  Cet  homme  alla  hardiment 
chez  Pilate  luy  demanderle  corps  «de  lefus.  Pilates’cfton- 
na  s’il  eftoit  desja  mort  ,Sc  en  ayant  cfté  affeuré  par  la  rela- 
tion daCentenier,il  donna  le  corps  à lofeph.  Nicodcme 
pareillement  (celuy  qui  eftoit  venu  de  nuiûvcfk  lefus)  s’y 
joignit  f il  apporta  vne  compofition  de  Myrrhe  & d’Aloes 
environ  le  poids  de  cenc  livres,  dont  ils  embaumèrent  le 
corps  Payant  détaché  de  la  Crox , & l’envelopant  dans  vn 
linceul , félon  la  couftume,le  poferent  dans  vn  Sepulchre 
nouvellement  taillé  en  pierre,dans  lequel  aucun  n’avoit  en* 
corty  cfté  mis , &c  fermant  La  bouche  du  Sepulchre  avec 
vne  autre  piètre,  ils  fit  retirèrent. 

■Les  femmes'  de  votes  remarquèrent  le  Momimem&de 
quelle  façon  leeprpsde  lefus  y eftoit  enfcvcli.ôe  s’en  retour-  - 
VI 
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nant,  firent  provifion  d’onguens  prctieux&  laiflferent  paf- 
ferleiourdu  Sabarh  comme  il  cft  commandé.* 

Le  lendemain , fuivanc  la  préparation  de  la  Pafque  , les 
• Preftres&:  les Pharifiens  vinrent  à Pilate,  luy  parlèrent 
ainfi.  Seigneur,  ce  fourbe  a die  pendant  fa  vie  qu’il  refl'ufci- 
teroit  après  trois  iours.  Faites  donc  garder  Ton  Scpulchre 
iufques  au  troifiéme  iour,  de  crainte  que  fes  Difciples  ne  m 
l’enlcvent  furtivement,  &ne  falTcnt  courrir  le  bruit  parmi 
le  peuple  qu’il  cft  rertufeité.  Car  en  ce  cas,  les  chofes  iroyent 
de  mal  enpis. 

N’avez- vous  pas  des  Gardes,  dit  Pilate?  Faitcs-lc  garder 
vous-mcfmes  comme  vous  l’entendez. 

Ils  allèrent  donc  au  Sepulchre  , duquel  ils  fccllerent  la 
pierre  &c  y eftablirentdes  Gardes. 

CHAPITRE  XIIII. 


La  Rcjurrcélion.  Les  Apparitions  &ï A fetnfion  de  Iefus. 


„ E foir  du  Sabath  des  Juifs  eftant  écoul le 

Îi  matin  delà  première  ferie , qui  eft  noftre  Dimanche, 
premier  Sahath,  au  refpeât  des  chreftiens , eftant 
.1  arrivé,  Marie  Magdela'ine  3£  les  autres  Sain- 
tes Dames  s'acheminèrent  vers-  le  Scpulchre, 
chargées  d’onguent  precieûx  pour  oindre  le  corps  de  Iefus , 
nonobftant  l'onttionde  Iofephefr  de  Nicodeme.  Ilcftoit  fort  ma- 
tin , neanemoins  le  Soleil  cftoit  défia  levé  ,foit  que  cela  s'en- 
tende a la  lettre  du  Soleil  qui  nous  luit , Ou  plufteft  du  Soleil 
de  luftict , lequel eftoit  défia  rejfufcité.  Car  il  s’eftoit  fait  vn 
grand  tremblement  de  terre  , au  moment  de  la  Rc/urrcÛion 
de  Jtfut-, en  fuite  vn  Ange  defcendanc  du  CieL  avoir  ofté  &c. 
renverfé  la  pierre  du  Sepulchre,  afin  d'en  donner  f entrée  aux 
Difciples  Ür  les  ajfeurer  de  la  vérité.  !-, V 

Son,  regard  fcmblable  à vn  foudre , & fes  habits  blancs 
comme  neige,  jetterent  vne  telle  frayeur  dans  le  cœur  des 
•ûif.'tm  ' . ’ 


te  if  Je 
Mais. 

Ici». N fan. 

M4th.it. 


Mort.  I*. 


M4th.it. 


Digitized  by  Google 


'VT 


'11.4  Le  Petit  Tout , troiféme  partie , 

Gardes  qu’ils  penfoient  cftre  morts.  Ncantmoins  quelques- 
vns  reprcnlut  courage  , allèrent  à la  Ville  raconter  le  fiait 
aux  Princes  des  Preftrcs , & comment  tout  s’edoic  paffé. 

Ils  s’aflèmblercnt , & ayant  pris  confeil , ils  corrompirent  • 
les  Gardes  par  vne  grande  Tomme  d’argent , les  obligeant  à 
dire  que,  pendant  qu’ils  dormoient,  les  Difciplesde  Iefus 
cftoient  allez  au  Sepulchrc  ô£  avoient  enlevé  le  corps  fur- 
tivement. Voyla  de  fidelles  gardes,  & de  bons  te/moins  ; que 
ne  font  ils  la  recherche  entre  les  Difciples  .•'que  fi  le  Prefident, 
dirent-ils , en  a le  bruit , & fe  formalife  de  vojlre  négligence , 
-nousl’appniferons  & le  perfuaderons  de  s’en  tairc  ,4e  crain- 
te d'vne  fedition,ùnü  vous  ferez  à couvert. 

Ces  lafehes  donc  ayant  receu  l’argent,  allèrent  par  tout 
publier  ce  menfonge&c  leur  lafeheté,  de  forte  que  les  Iuifs 
font  encore  dans  cet  erreur , ou  plujlofi  dans  cette  malice  ajfc- 
•clre  ,qsii  éfi  le  principal  objlacle  de  leur  converjîom 

Mais  avant  celâmes  amis  de  le  fus  avaient  efte  informez,  de 
la  vérité.  Car  ces  Dames,  cftant  en  folicitude  pendant  le 
chemin, ne  fçaehant  qui  leurodcroitla  pierre  de  dcflusle 
Sepiilchre  eftafit  arrivées  , la  trouvèrent  levée  , quoy 
u*h.  *o.  quelle  fuft  fort  grande.  Magdelainc , voyant  cela , fans  s’ar- 
reder  à confiderer  davantage,  laifla  Tes  compagnes  & re- 
tourna courant  dire  à Simon  Pierre  &r  au  Difciplc  bicn-ai- 
mede  Iefus  que  le  corps  cftoit  enlevé. 

« Cependant  les  deux  aurtes  Dames  entrèrent  dedans,  & 
ne  trouvèrent  point  le  corps , mais  les  linceuls  ; & appcrccu- 
renrdans  le  fond'  vn  ieunc  homme , aflis  au  cofté  droit,  ve- 
du  de  blanc.  Selon  Saint  Luc , deux  s’apparurent  à elles,  lors 
qu’cllescftoient en  perplexité, &penfivcs, ne  trouvant  pas 
. ce  qu’elles  éherchoicnt. 

\ïarnt  Cette  vifion  les  edonna  cftrangemenc , mais  les  Anges  les 
«fleureront.  Ne  ctaignez  pas ,lcur dircnt-ils.nous  fçavoru 
•que  vous  «hér'chez  Iefus -Chrift.  Pourquoy  le  cherche^ 
vous  parmyles  morts, cftant  maintenant  entre  les  vivans.  Il 
n’eft  plus  icy , il  ed  reflufeité.  Souvenez-vous  qu’il  vous» 

.«ht  citant  en  Galilée , qu’il- fùlloit  qtre  lc  Fils  de  l’homme 
(fuit  livré  entre  lesmains  dès  pécheurs  ; qu’il  fud  crucifié  ,& 

qu’enfin 
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•qu  enfin  il  teffufcitaft  trois  iours  après.  Allez,  dites  à fes 
Ôifciples  Se  à Pierre,  qu-’il  vous  préviendra  en  Galilée, & 
que  vous  l'y  verrez  parcicuheremenc 
Ces  Dames  e (Ion nées  de  ioyeufes  tout  cnfcmble  s’en  ve- 
noientfairc  le  rapport  aux  Dilciples.lors  que  Iefus  vintau 
devant  St  les  falüa.  Elles  s’approchèrent  de  luy , fe  profter- 
nerent&luybaiferent  les  pieds.  Ne  craignez  point,  dit-il, 
allez  dire  à mes  frétés  qu’ils  aillent  en  Galilée , Si  que  là  ils 
•me  verront. 

Or  elles  racontant  ces  chofes  aux  Apoftres  , listes  ptfe-  tm.aa. 
noient  comme  destéveries& n’y  adjouterent  pasfoy.  Pier- 
re neantmoins  accourut  au  monument  avec  l'autre  Dif- 
ciplc, c'ejeis  Ican,  lequel  courut  plus  vifte  que  Pierre,  & y 
-arriva  le  premier  ; il  s'inclina  pour  regarder  dedans , & ne  vit 
autre  chofc  que  les  linges  épars  çà  Sc  là.  11  ftreontenta  de 
cela  Se  n’entra  pas.  Pierre  qui  le  luivoit  entra  dedans , Si  vit 
aufft  les  linceuls , principalement  le  Suaire  de  la  telle  enve-  - 
toppc&feparc  des  ancres.  Lors  cet  autre  Difciple  entra  pa- 
reillement , il  vit&  crut , car  avant  ils  ignoroienr  les  Efcri- 
turcs  qui  parlent  de  fa  Refurrec3ion.  Cet  linges  rejiez. .font  • 

des  témoignages -que  le  corps  n avait  pas  eflé  enlevé,  mais  qu’ït 
ejhit  rejfu/Hti. 

Ces  deux  Apoftres  s’eneftant  retournez  ; Marie  Mfagde-  Um- -«• 
laine  , ( celle  de  laquelle  lefus  avost  charte  fept  Démons, 
ta  nettoyant  de  tons  peckex,} qui  ejhit  retenue  avec  eux , ayant 
taiffi  les  autres  Dames  dans  la  Pille  , demeura  proche  le  Sc- 
pulchre  touee  éplorée.  Or  en  fc  lamentant  elle  fc  baifTa  pou r 
confiderer  au  dedans.  L'amour  ne  fe  content*  fus  d’avoir  re- 
gardé vne  fois,  entrant  toujours  trouver  ce  qu'il  aime.  Elle 
apperceut  les  deux  Anges , vcftusde  blanc,  l\n  à la  telle  Si 
l’autre  aux  pieds , au  lieu  où  avoir  eftépoféle  corps  de  lefus,  ' 

Ils  luy  demandèrent,  femme, pourqnoy  plenres^ru  * Pour-1 
quoyie  pleure,  répondit-elle , hélas  ils  ont  enlevé  mon  Sei- 
gneur & ne  fçay  pas  où  ils  l’ont  mis.  En  difant  celaelle  fe 
tourne  en  arrière  & voit  lefus  debout,  fans  fçavoir  que  ce 
fùft  loy. Femme,  lay  dit-il , pourquoy  pleures -m ?EÏÏ€ 
croyant  que  ce  fut  le  Jardinier,  lùy  die3  Mailtre , fi  tu  l’as  en- 
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levé,  dis  moy  où  ru  l’as  mis, afin  que  ie  l’emporte.  Lors  lefus 
luy  parlant  de  fa  voix  ordinaire  , Marie  , aie- il.  Elle  fc  re- 
tournant cf  le  rcconnoijfant , dit  * Maiftrc  , & difant  cela, 
courut  aux  cmbrajfcmcns.  Mais  Icfus  luy  dit,  ne  me  touche 
pas , car  ie  ne  fuis  pas  encore  monte  à -mon  Pcre  , le  feraj  en- 
core icy  du  temps  avec  veut , tu  auras  tout  loifir  de  me  voir  & 
de  me  toucher  ; Mais  maintenant  tj fans  perdre  temps  , Va*  t'en 
dire  à mes  freres  que  ie  monteray  à mon  Pere  SC  au  voftre , à 
mon  Dieu  Seau  voftre, Toute  proportion  gardée,  Sçavoir  mon 
l’ere  par  nature  & le  vofire  par  adoption  -.mon  Dieu  parvnion 
perfone/le  :le  vofire  par  fa  providence , & par  le  culte  efue  vous 
luydrvez.Or  Marie  Magdclaine  vint  racontecaux  Difciplcs- 
qu’ellea veule Seigneurlequelluy adit  telle 3d celle  chofe. 

En  fuite  lefus  parut  à Simon.  Mais  l'E friture  ne  dit  ny 
ou , ny  comment.  " • , ; > 

Le  mefmc  iour, deux  Difciplcs  alloient  au  Chafteau  d’E- 
maus  diftant  de  Ierufalem  de  foixance  ftades  ,cefi  environ 
deux  lieues  & demie  de  Franea&c  comme  ils  s’entrerenoient 
de  tout  ce  qui  c’cftoic  parte  touchant  leur  Maiûre , luy  mef- 
ine  les  ioignitûd  marchoit  avec  eux,  comme  vne  perfonne 
inconnue.  De  quoy  vous  entretenez- vous, dit-il,  par  ce  che- 
min /il  femble  que  vous  foyez  criftes/Quoy, répondit  Cleo- 
phas,  cftcs-vousfi  nouveau  venu  en  Ierufalem,  que  vous 
ne  fçaehiez  pas  ce  qui  s’y  éft  parte  ces  iours  derniers /Quoy 
donc,  reprit  lefus/ Touchant  Icfus  de  Nazareth,  qui  clloit 
vn  Prophète , puiflam  err  œuvre  Sd  en  parole , 8d  comme 

3uoy  les  Souverains  Pontifes  & nos  Magiftrats  l’ont  con- 
amne  à mort  Sd  l’ont  crucifié.  Quant  à nous  autres,  nous 
efpcrions  qu’il  devoit  affranchir  l’eftat  d’ifraël,  & c néant- 
moins,  depuis  toutes  ces chofes,  trois  ioursfont  défia  ecou- 
lez ,fans  que  nous  envoyons  aucun  effet. Ileft  vray  que  certai- 
nes femmes  des  noftrcs  nous  ont  ellonnez,  lcfqucllcscftant 
allée»  à fon  Tombeau  avant  le  iour,  ôd  n’ayant  pas  trouve 
fon  corps,  nous  ont  dit  qu’elles  avoient  veu  des  Anges  lef- 
que'ls  afleuroient  qu’il  eftoitrert’ufcité.  Sur  ce  rapport  quel- 
ques vns  d’entre  nous,  y font  allez,  ôd  ont  trouvé  lcscho* 
fes  copin>c  elles  les  difoient,  mais  quand  à luy  ils  qe  l’ont 
pas  trouvé.  . . - 
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Quç  vous  elles  grofliers,  répondit  lefus,  & peu  illuminez 
dans  les  matières  delafoytouchartt  les  Prophéties.  Ne  fal- 
foit-il  pas  que  te  Meflie  endurai!  pour  eftre  glorifié  rte  cotn- 
mençanc  aepuis'Moyfe*&:  les ‘Prophètes,  il  leur  interpre- 
toic  toutes  les  Efcricures  qui  patloicnt  deluy. 

Enfin  , ils  approchèrent  du  lieu  où  ils  alloient,  Mais  lefus 
feignit  vcaulôir  paflTér outre.  Les  autres  le  prefl'erent  de  re- 
lier. avec  eux , alléguant  que  lainii&s’approchoit;  de 'forte 
qu'il  fê  laifla  vainctey  dictant  avec  eux  dans  t’Hoftelerie. 

•Or  pendant  le  fouppé,  lefus  ayant  pris  du  pain,  le  bénit, 
le  rompit  6 C leur  prefenta;  leurs  yeux  furent  ouverts,  ils  le 
connurent.St  au  mefm!  temps  il  difparut.  tes  SS.Aug.Chryf.  s.  jt,lgup.:. 
TheophU-  tfr  Sede  crtyent  que  lefus  confiera  le  pain  & en  i <*»«»/*»■ 
communia  ces  Di  (et pie  s.  & S.  fficrof  adjoute  que- cette  mai-  lJ 

fin, qu'il  dit  eftre  de  Cleophas,fut  changée  en'Eglife. 

Lors  ces  deux  Difciples  s’entre-difoint , où  avions  nous 
l’efprit,  lors  qu’il  nous  .parloir,  & nous  expliquoit  les  paf- 
fages  de  l’Efcriturr, pendant  le  chemin, -&  fe  levant  à la  mef- 
mc  heure  retournèrent  en  Terufalcm*  où  ils  trouvèrent' les 
onze  Apoftrcs,  te  d’autres  qui  eftoient  aiTetnblcz,lcs  portes 
dofcs,pnut  la  crainte  des  luifs,  aufquels  ils  certifièrent 
que  le  MeflieeftoitrelTufcité,  qu’il  sellait  fait  voir  à Simon 
Pierre,  te  leurs  racontoient  tout  ce  qui  s’eftoit  pallé  par  le 
chemin,  & comme  quoy.ils  l’avoient  reconnu  à la  fradion 
du  pain.  //  eft  probable  que  Thomas , qui  tftoit  pour. lors  C”vn 
des  onue,fortit  e’n  ceternps-ià. 

-fis  n’avorent  pas  encore  achevé  "leur  difcoirrs,  que  voi- 
ey  lefus  qui  paroill  au  milieu  d’eux.  La  paix  foit  avec  vous, 
dit  il , c’eft  moy , ne  craignez  pas. 

Us  ne  tarifèrent  pas  d’eïlte  furpris  &:  faifis  de  fftycur, s’i- 
maginant voir  vn  phantofmc. 

Pourquoy  vous  troublez-vous, dit  il,  te  vous  formez-vous 
<cs  Chimères  ?-voycz  par  . mes  mains  te  mes  pieds  .que  c’a  11 
moy-mefme,  touchez-les,  &:  confidercz  qu’vn  phantofmc 
n’any  chairny  os,  comme  .vous  m’en  voyez*-&  di  fan  toc- 
la,  il  leur  monftra  fes  mains  &dcs  pieds. 

Mais,nonobftanc  tou  tes  ces  preuves , quelques  vns  d'en- 
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trc  les  Difciples  doutant  encore, ou  furpris  d’vnc  grande 
ioye,  Içfus  leur  dit,avez  vous  la  quelque  choie  à manger/ 
ils  luy  offrirent  vne  picce  de  pomon  rofty  te  vn  rayon  de 
miel,  dont  il  mangea  en  leurprefence,  te  leur  prefentanc 
les  rcliquars,  il  leur  dit.  Voyla  ce  que  ie  vous  difois , lors 
que  ie  vivois  avec  vous,  comme  quoy  il  eftoic  nccefTaire 
que  tout  ce  qui  cil  dit  de  rnoy  dans  la  loy  de  Moyfe , dans 
les  Prophètes , te  dans  les  Pfcaumes  s’accomplift.  Ain- 
fi  il  leur  donna  l’intelligence  des  Ecritures  te  leur  fit  voit 
qu’il  eftoit  neceflàire  que  lcMcflie  fouffrift  te  tcft’ufcitaft 
le  troifiéme  iour , afin  qu’on  prefehaft  en  fon  nom  la  pé- 
nitence te  la  rcfurrcchon  des  péchez  pat  toutes  les  nations, 

H»».!»,  commençant  par  Ierufalcm.  Il  leur  dît  encore  vne  fois.  La 
paix  foit  avec  vous,  ie  vous  envoyé,  comme  mon  Perc 
m’a  envoyé;  te  foufflant  fur  eux  aaiouta,  recevez  le  Saint 
Efptit',  te  la  puiftance  de  remettre  les  péchez  te  de  les  re- 
tenir , félon  la  diftofttion  de  ceux  qui  Ut  confefferont  & leiu- 
gement  que  vous  en  formerez.. 

Vn  cor  fs  glorieux  fia  liberté  dvfer  des  douaires  qui  luy  font 
propres , ou  de  n en  pas  vfer,  excepté  qu’il  ne  feauroit  tomber 
en  corruption.  Mais  il  peut  Je  laijfer  toucher , changeant  lefens 
du  tatf&  toucher  & palmer foy  mefmeftil  le  dtfirt.  De  forte  que 
Us  Difciples  touchèrent  véritablement  ltfut-Chrifl  en  ce  ren- 
contre, félon  le  fentiment  des  Peres. 

Or  Thomas  le  Gémeau,  l’vn  des  douze , aval  la  perte  de  Iu- 
</aa,n’eftoit  pas  avec  eux , lors  que  Iefus  afriva,i/ eftoit  for- 
ti  pendant  que  Us  deux  Difciples  dEmaus  racontoient leur  évé- 
nement, les  autres  Difciples  luy  dirent,  qu’ils  avoientveu 
le  Maiftre.  Mais  il  leur  répondit;  fi  ie  ne  voy  lesftigmates 
/des  cIobx  dans  fes  mains  te  ne  mets  mon  doigt  dans  leurs 
trous, & ma  main  das  celuy  de  fon  cofté,  ie  n’en  croiray  rien. 

Lei.  Avril,  Huict  iours  après  cela , les  Difciples  eftoient  derechef 
tous  enfcmble  te  Thomas  avec  eux , lors  que  Iefus  en- 
tra, les  portes  elofes  , parut  au  milieu  d’eux, & leur  dit. 
La  paix  foit  avec  vous,  puis  s’adreffaïuà  Thomas  i mets  icy 
ton  doigt,  luy  dit-il, te  voy  mes  mains;  donne  ta  main, 
enfonce -là  dans  mon  cofté,  & ne  fois  plus  incrédule,  mais 

« 
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fidclle , en  U croyance  de  ma  véritable  refurrettion.  Lors  Tho- 
mas s’écria.  Mon  Seigneur  & Mon  Dieu.  C’efvous,  ie  le 
croy  maintenant,  8c  Icfus  répliqua,-  d'autant  que  tu  m’as  veu, 
Thomas , tu  as  crcu , bien  que  le  voir  & le  toucher  ne  foitpas 
la  caufe  formelle  de  la  fey  véritable.  Heureux,  ceux  qui  ont 
creu,  (ans  me  voir , far  la  feule  révélation, qui  eft  le  vérita- 
ble motif  de  la  foy , 

A quelque  temps  de  là,  Pierre  eftant  allé  pefcheràla 
Mer  Tyberiade,  Thomas  le  Gemeau,  Nathanaël  natif  de 
Cana  en  Galilée,  les  filsde  Zebcdée,  fçavoir  lean&r  Iac- 
ques,  & deux  autres  Difciples  l’ayant  fuivi&  monté  dans 
la  Barque  avec  luy.lanuidnclcurfutpas  heurcufe,carils 
ne  prirent  aucune  chofe. 

Le  marin  eftant  venu , Icfus  parut  fur  le  ri  vage , làns  qu’ils 
le  connufi’ent./  il  leur  dit,  mes  enfans  avez  vous  du  Poif- 
fon  à vendre  ? non , ropondirent-ils.  Iettez,  dit  il,  le  Retà 
droit  de  voftre  Barque , vous  pefeherez  infailliblement.  Ce' 
qa’ayam  fait, ils  prirent  vne  telle  abondance  de  poifl’on, 
qu’ils  ne  pouvoient  retirer  le  filet. 

Or  le  Difciplc  favori  de  Icfus  dit  à Pierre,  c’eft  le  Maiftre. 
Simon  Pierre  entendant  cela,  fe  couvrit  de  fa  robbe,  car  il 
eftoit  nnd , ic  fc  jetta  en  mer.  Les  autres  pouflêrcnc  à bord , 
n’en  eftant  éloignez  que  d'environ  deux  cens  coudées,  ti- 
rant le  rct.  Eftant  donc  defeendusà  terre,  ils  apperceurent 
des  charbons  ardens,  du  poifton  dcflus,a£  du  pain  difpofé, 
thofes  que  le  fus  - Chrtfi  avait  produites  de  nouveau  , pourfe 
faire  connoiftre. 

Apportez,  dit  Icfus,  de  voftre  pefche /'Pierre  entra  dans 
la  barque  & attira  le  ret  à terre , rempli  de  cent  cinquante- 
trois  grands  poiftbns , le  filet  n’eftant  point  rompu,  nonob- 
ftant  cette  grande  quantité.  Approchez- vous,  dit  Icfus,  6c 
mangez.^Or pas vn d’eux  n’ofa  l’interroger, par  refeft 
chant  que  c’eftoit  le  Seigneur.  Il  prit  donc  du  pain  &du 
poifton  & leur  en  prefenta.  Cette  manifeftation  de  Icfus  fut 
la  rroifiéme  dont  ü honora  lès  Difciples  après  fa  Rcfurre- 
ûion,-  Ses  Difciples , de f inet.  d la  Prédication  de  C Evangile , 
du  nombre  desquels  nef  oient  pas  précisément  les  deux  Difci- 
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pies  <T Emaus  , ny  Us  Dîmes  dévotes.  Ses  Difcip/es  affcmblez. , , 
(fi  non  pris  en  particulier  , d ois  vient  que  l' apparition  que  le- 
fus  fît  à S.  Pierre  fcul , nef  pas  icy  comprife. 

Or  après  difné  il  dit  à Simon  Pierre.  Simon  fils  de  Iona, 
m’aimes-tu  plus  que  ccuxlarOuy  , Maiftrc  , répondit-il , 
vous  fçavcz  que  ievous  aime.  Pais  mes  Agneaux,  repartit 
lefus-Chrift-,  &luy  ayant  répété  cela  par  trois  fois,  Pierre 
fe  contrifta  , penfant  qu'il  doutafi  de  fon  aff illion  , ou  qu'il 
vouluft  luy  témoigner  du  reffentiment  pour  fon  infidélité , lors 
qu'il  le  renia  trois  foù.Jfuoy  que  cefujl  tout  au  contraire,  pour 
manifefter  fa  fidelité  après  cette  cheute , iufques  à mourir  pour 
/«;.  Maiflre,  dit-il,  tu  commis  toutes  chofcs , tu  fçais  bien 
que  ic  t’aime.  Et  Iefus  répondit,  pais  mes  brebis,/»;  donnant 
en  cela  la  fuperiorité  fur  les  autres  Apofhres , & C èfiabliffant  le 
chef  de  [ Eglife.  Au  refte , ie  te  dy  certainement , adiouta  Ie- 
fus-Chrift,  que  lors  quetu  eftois  jeune, ru  te  ceignok,& 
marchoisoù  ilte  plaifoit,  tu  fuyais  la  mort  (fi  m‘ abandonna  û; 
mais  lors  que  tu  feras  vieil,  tu  eftendras  tes  mams  ,pour  efire 
attachées  de  doux  fur  la  Croix  ; Vn  autre  te  ceindra , le  Bour- 
reau le  liera,  üc.  te  conduira  où  tune  veux  pas  aller,»  Va  mort 
(fi  au  fupplice  , où  naturellement  l homme  a de  la  répugnance  s 
lignifiant  par  là  de  quel  .genre  de  mort  Pierre  devoit  glori- 
fier Dieu.  i 

Après  cela  lefus  luy  dit , Pierre  fuis  moy.  Pierrefe  retour* 
nant  avifa  le  Difciplc  chéri  de  Iefus , lequel  fuivoit  pareille- 
ment; ce  qui  donna  fujet  à Pierre  de  dircà  lcfus.  Etcettuy- 
cy,  Maiftre,  que  deviendra  - t’il  f De  quoytc  mets-tu  on 
peine,  répondièlcfus  ,ïiic  veux  qu’il  demeure,  dans  le  mon- 
de , fans  en  fortir  par  la  voye  d'vne  mort  violente  , iufques  à 
ceque  ievienne.y»*r/’ attirer , par  le  moyen  d'vne  mort  douce 
(fi  naturelle. 

Ce  fut  allez  pour  femer  le  brait  entre  les  Difciples,  que 
ce  Difciplc  ne  devott  pasmourir,  quoy  que'Iefus>ue  l’cuft 
pas  dit,  mais  feulement:  De  quoy  te  foucie-tu  ,fi  «veux 
que  celuy-là  demeure.  Le  Grec  porte  cette  façon  de  parler.  Si 
ie  veux  , quelques  Peres  la  fuivent  : mais  la  Bible  de  Sixte 
qui  efi  au  Vatican  , porte  ainfi  , abfolument  parlant,  le  veux 
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qu’il  demeure.  S.  Auguflir.ffi  quelques  autres  font  de  ce  party. 

Orc’eftle  mcfme  Difciplcqui  a écrit  ces  chofes  ,/cavoir 
Jean  f Evangelife , lequel  en  rend  témoignage,  comme  tef- 
moin  oculaire.  • 

Mais  lefus-Chrift  en  a fait  beaucoup  d’autres , lefquelles, 
fi  elles  eftoient  écrites  parle  menu,  ie  necroy  pas  .dit  le  mef- 
meS.  Jean, par  Hyperbole . que  tout  le  monde  fuft  capable  de 
contenir  les  volumes  qui  s’en  compoferoicnt.  Les  Miracles 
mcfme  qu’il  a opérez  en  prefence  de  fes  Difciples , ne  font 
pas  tous  compris  dans  ce  volume  : ce  qui  en  cft  écrit  eft  pour 
vous  faire  croire  que  lefuseft  le  McflieFils  de  Dieu,  & que 
par  le  moyen  de  cette  Foy  vous  foyez  fauvez  en  fon  nom. 

Enfin  les  onze  Difciples , avec  plufieurs  autres , après  avoir  Math  11. 
tfté  fouventes-fois  honorez,  en  Judée  de  la  vif  te  de  Je  fus  ref- 
fufeité. allèrent  en  Galilée  à la  montagne  de  Thabor . félon 
la  commune  opinion , auquel  lieu  il  leur  avoit  donné  le  ren- 
dez-vous , (fi  où  ilfe  fit  voir  a plus  de  cinq  cens  freres  , qui , Cor-  '*■ 
l’adorerent  tous  avec  refpcd. 

Puis  ayant  reproché  aux  Incrédules  leur  dureté  de  cœur.  Munit, 
comme  à Thomas  (fi  autres , en  ce  qu’ils  s’eftoient  rendus  dif-  . 

ficilcs  à croire  fa  Refurrettion , au  rapport  de  ceux  quil’a- 
voient  veu  vivant  apres  fa  mort  , il  leur  tint  ce  dilcours. 

Toute  puifTancein’cft  donnée  au  Ciel  &:  en  la  terre.  Comme  uath.it. 
Fils  de  Dieu  'onfubfianticl  ,(fi  comme  homme  . par  Cvnion  hy- 
pofiatique  ,dés  le  moment  de  mon  Incarnation , (fi  maintenant 
plus  particulièrement  .que  i'ay  triomphé  de  la  Mort  (fi  de  l'En- 
fer s partant  ie  vous  envoyé  comme  Plénipotentiaire.  Allez 
donc,  partout  rVniuers,enfeignez  toutes  les  Nations, les  Marc.it. 
baptifantau  nomduPere,duFils&du  Saint  Efprit , ceft à 
dire  .par  (autorité  (fi  ( invocation  du  nom  (fi  des  trois  per  fon - 
nés  de  la  Trinité.  Prefchez  l’Evangile  à toute  créature , ceft 
à dire  à (homme  , qui  efi  vn  compofé  de  toutes  les  Créatures , 
ayant  [ efre  avec  les  Pierres . la  vie  végétative  avec  les  Plan  ' 
tes , la  fenfttive  avec  les  Befes . lajai/onnable  avec  les  Anges. 

Saint  Greg.  homil.fur  ce  fùjet. 

Quiconque  croira  & fera  baptifé  , du  Baptefmt  d'eau , d' ef- 
prit. ou  de fera  fauve , pourveu  qu’il  garde  aulïi  toutes 
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vn  d’entre  eux  luy  ouvrit  le  codé  avec  vn  fer  de  Lance, 
d’où  fortitdufang&dc  l’eau  élémentaire, félon  Cyrille  & In- 
nocent 8 .fi pourtant  l'eau  du  Perkardt  tft  élémentaire.  L'vn  & 
fi  autre  cojlé  fut  percé , félon  Corneille  de  la  Pierrts  afin  de  voir 
fi  le  fus  eftoit  mort , tu  pluftoft  pour  accomplir  le  dire  du  Pro- 
phète, mon  coeur  s' é ft  liquéfie  comme  la  cire  au  milieu  de  mon 
ventre . Vous  ne  luy  romperay  pas  les  os , mais  ils  verront  ce-, 
luy  lequel  ils  auront  tranfpcrcé.  Or  celuy  qui  a veuen  rend  ' 
tefmoignage  affeuré,  & fçait  bien  qu’il  dit  vérité,  afin  que 
vous  croyez.  C'ejl  Iean  Levangelifle  qui  rend  tefmoignage  de 
foy  me  fine,  comme  d'vn  tefmoin  occulaire. 

ifiEglife  figurée  par  le  fangdr  l'eau  fortit  du  cojlé  du  nouvel 
Adam,  comme  Eve  eftoit  [ortie  de  é ancien.  La  Lance  fit  fi  office 
de  M atronc ,poar en  tirtrUs  Sacrement.  C'cfila  penféede  Saincf 
Augufiin  rfi  des  Peres. 

Remarquez,  que  ce  coup  de  Lance  ne  fut  pas  méritoire,  en  foy , 
à lefus-Chrifi, puis  qu'il  eftoit  desja  mort  lors  qu'il  luy  fut  don- 
ne-, mais  il  le  fut , caufalement , en  ce  que  Iefus-cbrift  vivant 
fi avait  preveu , permis , dr  accepté . 

Sur  le  foir,le  nomme  Iofeph, noble  Decurion  , homme 
iufte , qui  n’avoit  point  confond  aux  procedures  des  Iuifs, 
natif  d’Arimathou  de  Ramatha  ville  de  Iudée,  lequel  ef- 
peroitauflile  régné  de  Dieu,  ayant  cfté  Difciple  de  Icfus, 
fecret  pour  la  crainte  des  luifs.  Cet  homme  alla  hardiment 
chez  Pilate  luy  demander  le  corps  de  Icfus.  Pilaces’efton- 
»a  s’il  eftoit  desja  mort,  & en  ayant  cfté  affeuré  par  la  rela- 
tion du  Centenier,iï  donna  le  corps  à Iofeph.  Nicodeme 
pareillement  (celuy  qui  eftoit  venu  de  nuiû  véh  Icfus  ) s’y 
joignit  ; il  apporta  vne  compofidon  de  Myrrhe  Si  d’ Alors 
environ1  le  poids  de  cent  livres,  dont  ils  embaumèrent  le 
corps  Payant  détaché  de  laCrox,  & l’envelopant  dans  vn 
linceul, félon  la  couftume,le  poferent  dans  vn  Sepulchte 
nouvellement  taillé  en  pierre, dans  lequel  aucun  n’avoit  en- 
carter cfté  mis  , Si  fermant  la  bouche  du  Sepulcbre  avec 
vne  autre  pierre,  ils  fie  retirèrent. 

'Les  fcrameiJ  de  votes  remarquèrent  le  Monument  & de 
quelle  façon  le  corps  de  Icfus  y eftoit  enfeveli,&  s'en  retour-  " 
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nant,  firent  provifion  d’onguens  prctieux&  laiflerent  paf- 
ferleiourdu  Sabath  comme  il  eft  commandé.* 

Le  lendemain , fuivant  la  préparation  de  la  Pafque  , les 
Preftres&  les  Pharificas  vinrent  à Pilate,  Si  luy  parlèrent 
ainfi.  Seigneur  ,ce  fourbe  a dit  pendant  fa  vie  qu’il  reflufei- 
teroit  apres  trois  iours.  Faices  donc  garder  fon  Sepulchre 
iufqucs  au  troifiéme  iour,  de  crainte  que  fes  Dilciples  ne 
l’enlevent  furtivement,  &ne  faflentcourrir  le  bruit  parmi 
le  peuple  qu’il  eft  reflufeité.  Car  en  ce  cas, les  chofes  iroyent 
de  mal  cnpis. 

N’avez*  vous  pas  des  Gardes,  dit  Pilateî  Faites-le  garder 
vous-mefmes  comme  vous  l’entendez. 

Ils  allèrent  donc  au  Sepulchre  , duquel  ils  fecllerent  la 
pierre  Si  y eftablircntdes  Gardes. 

" * — ■ 


CHAPITRE  XIIII. 


La  Refnrrcclion.  Ltt  Apparitions  é'I’ Afcenfien  deltfus. 

, . .•  • * ; : - , • 1 
(1  E foir  du  Sabath  des  lui  fs  eftant  écoulé,  dr  le 
matin  delà  première  ferle , (fui  efl  noftre  Dimanche,  ir,*  Nfan. 
I fumier  Sabath , au  refpetf  des  Chrefliens , eftant  Math.it. 

! arrive',  Marie  Magdelaïnc  Si  les  autres  Sain- 
**  tes  Dames  s’acheminèrent  vers-  le  Sepulchre, 
chargées  d’onguent  precieûx  pour  oindre  le  corps  de  lefus , 
nonobftant  l'onthon  de  lofepb&deNicodemc.  lîeftoit  fort  ma- 
tin, ncantmoinslc  Soleil  eftoit  défia  ievé, foit  que  cela  s'en- 
tende a la  lettre  du  Soleil  qui  nous  luit , Ou  plufteft  du  Soleil 
de  luftict  , lequel  eftoit  défia  rejfuftité.  Car  il  s’eftoit  fait  vn 
grand  tremblement  de  terre  , au  moment  de  la  Refurrellion 
de  lofus  ven fuite  vn  Ange  defçendanc  du  Ciel  avoit  oftc& 
ren  verfé  la  pierre  du  Sepulchre,  afin  d'en  dsnneY  C entrée  aux 
Diftifles  & les  affeurtr  de  la  vérité.  . < 

Son  regard  fcmblable  à vn, foudre,  &:  fes  habits  blancs 
comme, qeige,  jettçrent  vnc  telle  frayeyc  dans  IccœumUîs 


Marc.  K* 


Matk.it. 


•i  ■”  ./p 


Digitized  by  Google 


le»*.  «O. 


■Si  niV. 

.li  t i :V 

Mars  1 1 , 

iw  <4. 


-114  Z,f  Petit  Tout,  troiféme  partie. 

Gardes  qu’ils  penfoient  cftrc  morts.  Neanemoins  quelques- 
vns  reprenant  courage  , allèrent  à la  Ville  raconter  le  fait 
aux  Princes  des  Preftrcs , 5c  comment  tout  s’eftoic  paflfé. 

Ils  s’afl’emblerent , & ayant  pris  confeil , ils  corrompirent  • 
les  Gardes  par  vne  grande  Comme  d’argent,  les  obligeant» 
dire  que,  pendant  qu’ils  dorraoient,  les  Difciplcsde  Iefus 
eftoient  allez  au  Sepulchre  5c  avoient  enlevé  le  corps  fur- 
tivement. Voyla  de  fi  de  lie  s gardes , (fi  de  bons  tefmoins  ; que 
ne  font  ils  la  recherche  entre  les  Di  fit  pie  s .-'que  fi  le  Prefident, 
dirent-ils , en  a le  bruit , çfi  fe  formait  fi-  de  voflre  négligence , 
nous  l’appaifcrons  & le  perfuaderons  de  s’éri  taitc  ,de  crain- 
te d’vue  [édition  vous  ferez  à couvert. 

Ces  lafehes  donc  ayant  receu  l’argent,  allèrent  par  tout 
publier  ce  menfongeie  leur  lafeheté,  de  forte  que  les  Iuifs 
font  encore  dans  cet  erreur , ou  plujloft  dans  cette  malice  ajfe- 

■ clé e y qui  eft  le  principal  obftacle  de  leur  converfton. 

Mais  avant  cela , les  amis  de  Iefus  avoient  eft  informez  de 
U vérité.  Car  ces  Dames,  cftant  en  folicitudc  pendant  le 
chemin, ne  (Radiant  qui  lcuroftcroitla  pierre  de  ddfuslc 
Sepulchre  ,«y  eftant  arrivées , la  trouvèrent  levée  , quoy 
quelle  fuft  fort  grande.  Magdelainc , voyant  cela , fans  s’ar- 
refter  à conftdcrer  davantage,  lai  (Ta  fes  compagnes  5c  re- 
tourna courant  dire  à Simon  Pierre  5c au  Difciple  bien-ai- 
mé  de  Iefus  que  le  corps  cfloit  enlevé. 

- Cependant  lés  deux  autres  Dames  entreront  dedans,  & 
lue  trouvèrent  point  le  corps-,  mais  les  linceuls  ; SC  appcrccu- 
rentdans  le  fond'  vn  ieune  homme,  a (lis  au  collé  droit,  ve- 
rtu de  blanc.  Selon  Saint  Luc , deux  s'apparurent  à elles, lors 
quelles eftoient  en  perplexité  ,&penfives,  ne  trouvant  pas 
ce  qu’elles  cherchoicrvt. 

■ Cette  vifion  les  eftonna  edrangement , mais  les  Anges  les 
«fleurèrent.  Ne  craignez  pas, leur dirent-ik, nous  fçavons 
■que.  vous’ cherche*  Iefusr-Chrift.  Pourquoy  le  cherche* 
vous  parmyles  morts, eftant  maintenant  entre  les  vivans.lt 
n’cft  plus  icy , il  eft  reffufeité.  Souvenez-vous  qu’il  vousa 
«ht  eftant  ctl  Galilée , qu’il*  falloir  que- le  Fils  de  l’hbmme 
îfdftiivréentre  lcs'mains  dés  pécheurs  j qu’il  fuft  crucifié , St 

qu’enfin 
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•qu’enhn  il  reflufeitaft  trois  iours  aptes.  Allez , dites  à Ces 
ïlifcjples  Se  k Pierre , qa’il  vous  préviendra  en  Galilée, SE' 
que  vous  l'y  verrez  particulièrement. 

Ces  Dames  c (tonnées  Se  ioyeufes  coût  enfemble  s'en  ve- 
noient  faire  le  rapport  aux  Diiciples.lors  que  Iefus  vint  au 
devançât  les  falüa.  Elles  s’approchèrent  de  luy,fe  profter- 
nerent  fit  luy  baiferent  les  pieds.  Ne  craignez  point , dit-il , 
allez  dire  à mes  frères  qu’ils  aillent  en  Galilée , Sc  que  là  ils 
me  verront. 

Or  elles  racontant  ces  chofes  aux  Apoftres , ils  tes  pte-  £«. 
no  i en  c corn  m e des  i c ver  ies  Se  n’y  ad  joutèrent  pas  foy . P i er- 
re ncantmoins  accourut  au  monument  avec  l’autre  Dis- 
ciple,c7/iW/  lté»,  lequel  courut  plus  vifte  qué  Pierre , & y 
arriva  le  premier  ; il  s'uKflkva  pour  regarder  dedans , 5c  ne  vit 
autre  chofe  que  les  linges  cpars  çà  fit  là.  Il  fe contenta  (te* 
cela  Se  n’entra  pas.  Pierre  qui  le  fuivoit  entra  dedans , & vit 
auffi  les  linceuls , principalement  le  Suaire  de  la  telle  enve-  - 
loppé  Se  feparé  des  ancres.  Lors  cet  autre  Difciple  entra  pa- 
reillement, il  vit&  crut,  car  avant  ils  ignoFoienr  les  Efcri- 
turcs  qui  parlent  de  fa Refurreûion.  Ce*  linges  reflet,  fat  • 

des  témoignages  «pue  le  corps  navoif pat  eflé  enlevé,  mais  cju’ii 
ejhit  reffnfiiti.  ' ’ \ 

Ces  deux  Apoftres  s’eneftant  retournez -,  Marie  Magde-  I'**- 
lame  , ( celle  de  laquelle  lefus  avoti  chafté  fepe  Démons, 
la  neUoysnt  de  tons  pechex,  ) (fui  sftoit  retienne  avec  eux , ayanr 
taijfé  les  autres  Battus  dam  la  Vide  , demeuta  proche  fé  Se- 
pulchretoute  éplorce.  Or  en  Ce  lamentant  elle  fe  bailla  pour 
eonfiderer  au  dedans.  L' amour  ne  fe  cm  tente  pas  d'avoir  re- 
gardé vue  foâ , entrant  toujours  trouver  ce  tjuil  aime.  Elle 
apperceut  les  deux  Anges , vcftus  de  blanc,  tVn  à la  telle  & 
l’autre  aux  pieds , au  lieu  où  avoir  cftépofé  le  corps  de  Iefus, 

Ils  loy  demandèrent,  femme, pourquoy  pleures- tu  > Pourri 
quoyie  pleure,  répondit-elle , hélas  ils  ont  enlevé  mon  Sei- 
gneur &:  ne  fçay  pas  où  ils  l’ont  mis.  En  difant  cela  elle  fe 
tourne  en  arriéré  8c  voit  Iefus  debout , fans  fçavoir  que  ce 
fùfl  luy.  Femme,  luy  dit-il , pourquoy  pleures  - to  ? Elle 1 
«royant  que  ce  fur  le  Jardinier,  luÿ4ir3  Maiftre , fi  tu  rasen- 
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levé,  dis  moy  où  ru  l’as  mis,afin  que  ie  l’emporte.  Lors  lefus 
luy  parlant  de  fa  voix  ordinaire  , Marie  , dit-il.  Elle!  le  te-' 
tournant  & le  reconnoijfant , dit  , Maiftre  , & difant  ceU , 
courut  aux  cmhrajfmens.  Mais  Icfus  luy  dit,  ne  me  touche 
pas,carienefuispasencoremontéà<monPere  , le feray  en- 
core icy  du  temps  avec  vous  , tu  auras  tout  loifir  de  me  votr  e • 
de  me  toucher  -.  Mais  maintenant , fans  perdre  temps  , Va  c'en 
dire  à mes  frères  que  ie  monecray  à mon  Pcrc  8C  au  voftre , à 
mon  Dieu  8c  au  voftre,  Toute  proportion  gardée,  Sçavoir  mon 
\ tere  par  nature  èr  le  voftre  par  adoption  -.mon  Dku  par  vnion 
perfonelle  :le  voftre  par  fa  providence  , & par  le  culte  que  vous 
luy  devez..Ot  Marie  Magàclaine  vint  raconter  aux  Difciplcs 
qu’elle  a veu  le  Seigneur,  lequel  luy  a dit  telle  3c  celle  chofc. 

En  fuite  Iofus  parut  à Sunon.  Mais  t Efcriture  ne  dit  r,y 
où , ny  comment.  ' < . ■ > 

Le  mcfme  iour, deux  Difciplcs  alloient  au  Chaftcau  d'E- 
maus  diftant  de  Icrufalem  de  foixante  ftades,cV^  environ 
deux  lieues  cf  demie  de  France-,iC  comme  ils  s entretenoient 
de  tout  ce  qui  c’eftoit  paflé  touchant  leur  Maiftre , luy  mcf- 
me les  joignit  ûc  marchoit  avec  eux,  comme  vnc  perfonne 
inconnue. Dcquoy  vousentretenez-vous»dic-il,  par  ce  che- 
min ?il  femble  que  vous  foyez  criftes/Quoy.vépondit  Cleo- 
phas,  cftcs-vousfi  nouveau  venu  en  lerufalcm,  que  vous 
ne  fçaehiez  pas  ce  qui  s’y  cftpaflecesiours  derniers  ?Quoy 
donc,  reprit  lefus?  Touchant  Icfus  de  Nazareth,  qui  eftoit 
vn  Prophète,  puiflant  en  œuvre  8c  en  parole, 8c  comme 
quoy  les  Souverains  Pontifes  8c  nos  Magiftrats  l’ont  con- 
damné à mort  8c  l’ont  crucifié.  Quant  ^ nous  autres,  nous 
cfperions  qu’il  devoir  affranchir  l’eftat  d’ifraël,  8c  néant- 
moins,  depuis  toutes  ces  chofes,  trois  ioursfont  défia  écou- 
lez, fans  que  nous  envoyons  aucun  effet. \\  eft  vray  que  certai- 
nes femmes  des  noftrcs  nous  ont  eftonnez,  lcfqucllcscftant 
allées  à fon  Tombeau  avant  le  iour,  8c  n’ayant  pas  trouve 
fon  corps,  nous  ont  dit  quelles  avoient  veu  des  Anges  lel- 
quels  afteuroient  qu’il  eftoit  reflufeité.  Sur  ce  rapport  quel- 
ques vns  d’entre  nous , y font  allez , 8C  ont  trouve  lescho* 
fcs  çpptrpe  elles  les.difoiept , mais  quand  à luy  ils  qc  l’ont 
pas  trouvé. 
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Que;  vous  eftes  erofliers,  répondit  Iefus,  &:  peu  illuminez 
dans  le  «‘matières  5e  la foy touchant  les  Prophéties.  Ne  fal- 
loit-il  pas  que  le  Meflie  enduraft  pour  eftre  glorifié  rdc  com- 
mençant depuis  Moyfc&:  les  Prophètes,  il  leur  intcrpvcv. 
toic  toutes  les  Efcritures  qui  pavloicnt  de  luy. 

Enfin  ,. ils  approchèrent  du  lieu  où  ils  alloient.  Mais  Iefus 
feignit  vouîdir  pafterouerc.  Les  autres  le  prefl'erent  de  rc- 
fter.  avec  eu  x , alléguant  que  la tmiâ  s’approchoit  -,  de  forte 
qu'il  "fis  Iairta  vaincre  , entrant  avec  eux  dans  l’Hoftelerïe. 

*Or  pendant  le  fouppé,  Iefus  ayant  prisdu  pain,lebcnit, 
le  rompit  & leur  prefenta;  leurs  yeux  furent  ouverts,  ils  le 
connurent,&  au  mefmt  temps  il  difparut.  tes  SS.Aug.Chryf.  $.4,,^.;. 
Thiopbil-  yfr  Se  de  croyent  que  Iefus  confier*  le  fuin  & en  » <*»  <■•»/»»• 
communia  ces  Difciples.  & S.  Microf.  ad  joute  que- cette  mai-  Ev*h+  lf 
ftn,  qu'il  dit  eftre  de  Cleophas,fut  changée  en  Sglife. 

Lors  ces  deux  Difciples  s’entre-difoint , -où  avions  nous 
l’efprii,  lors  qu’il  nous  .parloir, -&  nous  expliquoit  les  paf- 
fages  de  l’Efcriturr, pendant  le  chemin, -&  fe  levant  à la  mef- 
roc  heure  -retournèrent  en  TeruCücm*  où  ils  trouvercntles 
onze  A poftres,  Ôd  d’autres  qui  eftoient  a{Temblez,les  portes 
clofes,pnur  la  crainte  des  luifs,  aufquels  ils  certifieront 
que  le  Melfie  eftoit  reflùfcité , qu’il  s 'eftoit  fair  voir  à Simon 
Pierre,  & leurs  racontoient  tout  ce  qui  s’eftoit  parte  par  le 
chemin,  & comme  quoy.ils  l’avoient  reconnu  à la  fvadion 
du  pain,  il  e/l  probable  que  Thomas , qui  eftoit  pour. lors  Pvn 
des  onz,e,fcrtït  eh  ce  eemps-là. 

ils  n’avoient  pas  encore  achevé  leur  difcoirrs,  que  voi- 
cy  Iefus  qui  paroift  au  milieu  d’eux.  La  paix  foit  avec  vous, 
dit  il , c’eft  moy , ne  craignez  pas.  : * 

ils  ne  biffèrent  pas  d’eftre  furpris  6d  fai  fis  de  fftyeur, s'i- 
maginant voir  vn  phantofmc.  * ! 

Pourquoy  vous  troublez-vous, dit  il,  & vous  formez-vous 
-ces  Chimères  ?-voycz  par  mes  mains  & mes  pieds  .que  c’a ft 
moy-mrfme;touchez-les,&  confidcrcz  qu’vn  phantofmc 
n’a  ny  chair  ny  os,  comme  vous  m’en  voyez#  & di fan t ce- 
la, il  leur  monftra  fes  mains  ôc-fcs  pieds. 

Mais,nonobftant  toutcsces  preuves  , quelques  vns  d’en- 
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ttc  les  Difciples  doutant  encore, ou  furpris  d’vne  grande 
ioye.Içfus  leur  dit, avez  vous  là  quelque  choie  à manger/ 
ils  luy  offrirent  vnc  pièce  de  poiffon  rofty  Sc  vn  rayon  de 
miel,  dont  il  mangea  en  leur  prefencc , Sc  leur  prefentant 
les  reliquats,  il  leur  dit.  Voyla  ce  que  ie  vous  difois.lors 
que  ic  vivois  avec  vous,  comme  quoy  il  cftoit  neceffaire 
que  tout  ccquieftdit  de  moy  dans  la  loyde  Moyfe,  dans, 
les  Prophètes , Sc  dans  les  Pfcautnes  s’accoraplift.  Ain- 
fi  il  leur  donna  rintelligencc  des  Efçriturcs  Sc  leur  fit  voir 
qu’il  cftoit  neceffaire  que  lcMeifie  fouffrift  & reft’ufcitaft 
le  troificme  iour , afin  qu’on  prefehaft  en  fon  nom  la  pé- 
nitence & la  refurrcûion  des  pechez  pat  toutes  les  nations, 
lun.t».  commençant  par  Icrufalctn.  H leur  dit  encore  vne  fois.  La 
paix  foie  avec  vous,  ie  vous  envoyé,  comme  mon  Perc 
m’a  envoyé;  & foufflant  fur  eux  adjouta,  recevez  le  Saint 
Efprir',  Si  la  puiffance  de  remettre  les  pechez  & delesrc- 
, tenir  y félon  la  dijpojition  de  ceux  qui  les  confejferont  & lein- 
gement  que  vous  eu  formerez. 

Vu  corps  glorieux  fia  liberté  et  vfer  des  douaires  qui  luy  font 
propres  y ou  de  nen  pas  vfer,  excepté  qu'il  ne  feauroit  tomber 
en  corruption.  Mais  il  peut  fe  laijfcr  toucher  y changeant  le feus 
du  taèldt  toucher  & palmer  foy  mefmCys'il  le  dtfirt.  De  forte  que 
les  Difciples  touchèrent  véritablement  Jefus-Chrtjl  en  ce  ren- 
contre y filon  le  fentiment  des  Pires. 

Or  Thomas  le  Gemeau,  l’vn  des  douze , avatlapertede  lu- 
des, n’eftoit  pas  avec  eux , lors  que  Iefus  afriva,»/  tjhit  for- 
ti  pendant  que  les  deux  Difciples  ctEmaus  racontaient  leur  évé- 
nement y les  autres  Difciples  luy  dirent,  qu’ils  avoientveu 
le  Maiftre.  Mais  il  leur  répondit;  fi  ie  ne  voy  lesftigmatcs 
/des  cloax  dans  fes  mains  Sc  ne  mets  mon  doigt  dans  leurs 
trous, & ma  main  das  celuy  de  fon  cofté,  je  n’encroiray  rien. 
Lti.  ArriU  Huid  jours  après  cela , les  Difciples  eftoient  derechef 
tous  cnfemble  Sc  Thomas  avec  eux , lors  que  Iefus  en- 
tra, les  portes  clofes  , parut  au  milieu  d’eux,  fit  leur  dit. 
La  paix  (oit  avec  vous, puis  s'adreffantà  Thomas;  metsicy 
ton  doigt,  luy  dit-il, Sc  voy  mes  mains;  dorme  ta  main, 
enfoncc-là  dans  mon  cofté,  Sc  ne  fois  plus  incrédule,  mais 

« 
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fidèlle , enl*  croyance  de  ma  véritable  refurreClion.  Lors  Tho- 
mas s’écria.  Mon  Seigneur  &Mon  Dieu.  C'efivous ,ie  le 
croy  maintenant , & Icfus  répliqua;  d'autant  que  tu  m’as  veu, 
Thomas , tu  as  crcu , bien  que  le  voir  & le  toucher  ne  fait  y as 
la  caufe  formelle  de  la  foy  véritable.  Heureux , ceux  qui  ont 
creu,  (ans  me  voir,  far  la  feule  révélation  ,qui  eftle  vérita- 
ble motif  de  la  foy , 

A quelque  temps  de  là,  Pierre  eftant  allé  pefcheràla 
Mer  Tyberiade,  Thomas  le  Gémeau,  Nathanaël  natifde 
Cana  en  Galilée,  les  fils  de  Zebcdée,  fçavoir  lean&  ïae- 
ques , &c  deux  autres  Difciples  l’ayant  luivi  & monté  dans 
là  Barque  avec  luy.lanuiûncleurfutpas  hcureufe,carils 
ne  prirent  aucune  chofe. 

Le  matin  eftant  venu , Icfus  parut  fur  le  rivage , fans  qu’ils 
le  connufl'ent/  il  leur  dit,  mes  enfans  avez  vous  du  Poif- 
(on  a vendre  ? non , répondirent-ils.  lettez,  dit  il,  le  Retà 
droit  de  voftre  Barque,  vous  pefeherez  infailliblement.  Ce 
qa’ayant  fait, ils  prirent  vnc  telle  abondance  de  poifl'on, 
qu’ils  ne  pouvoient  retirer  le  filet. 

Or  le  Difciplc  favori  de  Icfus  dit  à Pierre,  c’eft  le  Maiftre. 
Simon  Pierre  entendant  cela,  fe  couvrit  de  fa  robbe,  car  il 
cûoirntid  ,&fe  jetta  en  mer.  Les  autres  pouflerentà  bord, 
n’en  eftant  éloignez  que  d’environ  deux  cens  coudées,  ti- 
rant le  ret.  Eftant  donc  defeendusà  terre,  ils  appereeurent 
des  charbons  ardens , du  poiffon  delïus,  Sc  du  pain  difpofé, 
choie  s que  le  fus  - Chrifi  avait  produites  de  nouveau  , pour  fe 
faire  connotfire. 

Apportez, dit  Iefus,dcvoftrc  pcfche?* Pierre  entra  dans 
la  barque  & attira  le  ret  à terre,  rempli  de  cent  cinquante- 
trois  grands  poiftons,  le  filet  n’eftant  point  rompu,  nonob- 
ftant  cette  grande  quantité.  Approchez- vous,  dit  Icfus,  fi£ 
mangez%Or  pas  vn  d'eux  n’ofa  l’interroger  .far  refiettfiep.- 
chant  que  c’eftoit  le  Seigneur.  Il  prit  donc  du  pain  & du 
poifton  & leur  en  prefenta.  Cette  manifeftation  de  Iefus  fut 
la  ttoifiéme  dont  il  honora  (es  Difciples  après  fa  Refurrc- 
ûion,-  Ses  Difciples,  défi  inet,  a U Prédication  de  f Evangile, 
du  nombre  desquels  nefioient  pas  prccifément  Us  deux  Difii- 


xj  o ' Le  Petit  Tout,  troifiéme  partie, 
fit  s <T  Emaus  , r,y  les  Dames  dévotes.  Ses  Difciplet  affembln. , % 
(fi  non  pris  en  particulier  , d’où  vient  que  l'apparition  que  Je- 
fus  fit  à S.  Pierre  feu l,  nefi pas  icy  comprife. 

Or  apres  difné  il  dit  à Simon  Pierre.  Simon  fils  de  Iona, 
m’aimes-tu  plus  que  ccux-làfOuy  , Maiftrc , répondit-il, 
vous  fçavcz  que  ic  vous  aime.  Pais  mes  Agneaux , repartit 
lefus-Chrift  ; luy  ayant  répété  cela  par  trois  fois,  Pierre 
fe  contrifta  , penfant  qu'il  doutaft  de  fon  ajfittion  , ou  qu'il 
voulujl  luy  témoigner  du  rejfentiment  pour  fon  infidélité,  lors 
qu'il  le  renia  trois  fois.fifuoy  que  ccfufl  tout  au  contraire , pour 
manifefler  fa  fidelité  après  cette  cbeute , iufques  à mourir  pour 
luy.  Maiftrc,  dic-il,  tu  coimois toutes  chofcs , tu  fçais  bien 
que  ic  t’aime.  Et  Iefus  rcp’ondit,  pais  mes  brebis, luy  donnant 
en  cela  la  fuperiorité  fur  les  autres  Apoflres , (fi  f eftabliffant  le 
chef  de  [ Eglife.  Au  refte , ie  te  dy  certainement , adiouta  Ie- 
fus-Chrift,  que  lors  que  tu  cftois  jeune,  tu  te  ceigno»,  &: 
marchoisoù  ilte  plaifoit,  tu  fuyais  la  mort  (fi  m'abandonne  in 
mais  lors  que  tu  feras  vieil , tu  eftendras  tes  mains,  pour  efire 
attachées  de  doux  fur  la  Croix  » Vn  autre  te  ceindra  ,le  Bour- 
reau le  liera , ic  te  conduira  où  tu  ne  veux  pas  aller , à la  mort 
(fi  au  fupplice  , où  naturellement  1 homme  a de  la  répugnance  s 
lignifiant  par  là  de  quel  genre  de  mort  Pierre  devoir  glori- 
fier Dieu.  <i 

Apréscelalefushiy  dit , Pierre  fuis  moy.  Pierre  fe  retour* 
nantavifale  Difciplc  chéri  de  Iefus, lequel fuivoit  pareille- 
ment ce  qui  donna  Tu  jee  à Pierre  de  dircà  Iefus.  Et  cettuy- 
cy,  Maiftrc,  que  deviendra  - t’il  ? De  quoytc  mets-tu  en 
peine,  ixponditrIefus,iiic  veux  qu’il  demeure,^»/  le  mon- 
de , fans  en  fortir  par  la  voye  d'vne  mort  violente  , iufques  à 
ccquc  icvicnn  c pour  T attirer , parle  moyen  d'vne  mort  douce 
(fi  naturelle.  ' 

Ce  fut  allez  pour  femer  le  bruitomreles  Difciples,  que 
ce  Difciplc  ne  devoir  pas  mourir,  quoy  que;defus>oe  l’euft 
pas  dit,  mais  feulement:  De  quoy  te  foucie*tu  ,fi  ic  veux 
que  celuy-là  demeure.  Le  Grec  porte  cette  façon  de  parler , Si 
ie  veux  , quelques  Peres  la  juivent  : mais  U Bible  de  Sixte 
qui  efi au  Vatican  , porte  ainfi  , abfolument  parlant.  Ic  veux 
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qu’il  demeure.  S , Auguftir.  d?  quelques  autres  font  de  ce  part). 

Orc’eftle  mefmc  Difciplequi  a écrit  ces  chofcs ,fçavoir 
Iean  C Evangelifte , lequel  en  rend  témoignage,  comme  tef- 
moin  oculaire.  • 

Mais  Icfus-Chrift  en  a fait  beaucoup  d’autres , lesquelles, 
fi  elles  efloient  écrites  par  le  menu,  ie  necroy  pa s, dit  U mef- 
me S.  Iean, par  Hyperbole , que  tout  le  monde  fuft  capable  de 
contenir  les  volumes  qui  s’en  compoferoicnt.  Les  Miracles 
mcfme  qu’il  a opérez  en  prefence  de  fes  Difciplcs,ne  font 
pas  tous  compris  dans  ce  volume  : ce  qui  en  eft  écrit  eft  pour 
vous  faire  croire  que  lefus  eft  le  MeflieFils  de  Dieu,  & que 
par  le  moyen  de  cette  Foy  vous  foyez  fauvez  en  Son  nom. 

Enfin  les  onze  Difciplcs,<*wr  plufteurs  autres,  après  avoir  Uathit. 
efté  [ouventes-fois  honorez,  en  ludée  de  la  vif  te  de  le  fia  ref- 
fufeité,  allèrent  en  Galilée  à la  montagne  de  Thabor , félon 
le  commune  opinion , auquel  lieu  il  leur  avoir  donné  le  ren- 
dez-vous , & où  il fc  fit  voir  à plus  de  cinq  cens  frétés  , qui  '»• 
l’adorerent  tous  avec  refpcd. 

Puis  ayancreproché  aux  Incrédules  leur  dureté  de  cœur,  Marcio, 
comme  à Thomas  autres , en  ce  qu’ils  s’eftoient  rendus  dif-  . 

ficiles  à croire  Sa  Refurreftion,  au  rapport  de  ceux  quil’a- 
voient  veu  vivant  apres  Sa  mort  , il  leur  tint  ce  dilcours. 

Toute  puifiance  m’eft  donnée  au  Ciel  S c en  la  terre.  Comme  Math.xt. 
Fils  de  Dieu  'onfubflantiel  ,&  comme  homme  , parfvnion  hj- 
po fia  tique  ,dés  le  moment  de  mon  Incarnation  maintenant 
plus  particulièrement , que  i'ay  triomphé  de  la  Mortel  de  l'En- 
fer s partant  ie  vous  envoyé  comme  Plénipotentiaire.  Allez 
donc,  par  tout  TVniiiers , enSeignez  toutes  les  Nations, les  Marc.  t*. 
baptiSant  au  nom  du  Perc , du  Fils  5 C du  Saint  Efprit , c'eft  à 
dire , par  l'autorité  & f invocation  du  nom  & des  trois  perfon- 
nes  de  la  T rinité.  PreSchez  l’Evangile  à toute  créature , c'eft 
à dire  à l'homme  , qui  eft  vn  compofé  de  toutes  Us  Créatures , 
ayant  [eftre  avec  les  Pierres , la  vie  végétative  avec  les  Plan  ' 
tes , la  fenfttive  avec  les  Beftes , lajaijonnable  avec  les  Anges. 

Saint  Greg.  homil.fur  ce  fie  jet. 

Quiconque  croira  &c  Sera  baptifé  , du  Baptefmt  d’eau , d' ef- 
prit, ou  de  fang , fera  Sauvé , pourveu  qu’il  garde  aufli  toutes 
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leschofesque  ie  vous  ay  recommandées , car  quiconque  ne 
croira,  de  cette  forte,  (et*  damné. 

Or  voicy  les  lignes  qui  accompagneront  les  vrays  ctoyamr. 
Us  chafleront  les  Démons  des  poffedez,cn  vertu  de  mon 
nom  ,par  les  Exorcifmts . Us  parleront:  de  nouvelles  langues, 
no»  feulement  dans  la  diverjité  des  idiomes , mais  au  fs  chan- 
geant les  difeostrs  impudiques,  médifans  dr  prtphanes  en  loti  an- 
ges dt  Die».  IU  ruineront  lés  Serpens  , non  feulement  leur 
donnant  la  fuite , & en  purgeant  les  lieux  infecter. ; mais  au  fs 
par  leurs  bons  difeostrs  <y  [alu  taire  s exhortations, tirant  le  ve- 
nin du  cœur  des  mefehants.  Et  s’ils  viennent  à prendre  quel- 
que poifon , il  ne  leur  nuira  point , non  feulement  à la  lettre  „ 
mais  aufi  au  moral  -,  s'ils  entendent  quelque  mauvais  difeostrs , 
fort  contre  la  doctrine  ou  contre  tes  moeurs  , il  ne  fera  aucune 
imprefion  fur  leur  efrrit.  lls  impoferont  les  mains  fur  les  ma- 
lades , 6c.  leur  rendront  la  gucrifon  ,foit  pour  les  maladies  du 
corps  ,foit pour  celles  de  famé , remettant  les  pechez,  par  fabfo- 
lution , dr  convertiffant  les  pécheurs  par  f exemple  des  bonnes 
oeuvres.  Et  leur  ayant  promis  qu’il  fetoit  avec  eux,  par  fou 
afifanct Jpmtueüe , & dans  la  Sainte Evcharifie , iufqucs  à U 
conforamarion du Siccle, comme  avec  ceux, qui  dévoient 
eftrc  fes  témoins  dans  la  Iudée,la  Samarie,&  iufques  aux 
extremitez  de  la  terre,  8£  que  pour  cet  effet  il  leurenvoye- 
roitd’enhautlapromcffedefon  Pere, laquelle  ils  dévoient, 
attendre  en  Ierufalcm,  C'ejhit  le  Saint  Eftrit,  la  vertu  du- 
quel Us  dévots  metamorphofereè-  les  rendre  capables  de  produi- 
re des  prodiges  & des  Miracles , comme  il  arriva*  Enfin  qua- 
rante iours  après  fa Refurrc&ion , ayant  mangé  enfemble, 
il  les  tira  de  îerufalem,  lesconduifit  fur  le  mont  des  Olives 
pat  Béthanie , les  bénit , monta  dans  le  Ciel  par  fa  propre 
puijfance,6c  s’aflîc  à la  droite  de  Dieu,  emmenant  avec  fop  tant 
de  miüiades  de  faintts  Ames  qu'il  avoit  tirées  des  Limbes  à U 
deftente  qu'ily  ft , dr  le /quelle  s il  avoit  tenues  en  fuir  auprès 
de fop  dcpms-st  temps  lu.  • 

Eux  le  conduifant  de  la  veuë  iufques  danslesnuës , eftant 
attcntifsàle  voir  monter;  voicy  deux  Anges  en  forme  hu- 
maine , veilus  de  blanc , qui  leurparleient  de  la  forte.  Hom- 
mes 
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mes Galilcens , que  faites-vous  là,  regardant  en  haut.  Ce 
lefus  qui  s’eft  retiré  de  vous  pour  habiter  le  Ciel , viendra  vh 
jour,  comme  vous  l’avez  veu  monter, iuger  le  monde. 

Les  Difciples  adorèrent  la  divine  Providence  , rcrour- 
nerçttten  Iemfalcm  tres-joyeux , Sc  fe  retirèrent  au  logis  de 
leanlurnommé  Marc , où  ils  demeurèrent  en  prières. 

Peur  ce  qui  cfl  des  vejligts  que  les  pieds  de  lefus  Uijferent 
imprimez* fur  la  pierre  de  (eue  montagne  , tournez  du  cojlê 
i' Occident  ,comme  ils  fe  voyent  encore  auiourd huy  ; & comme 
quoy  ils  n'ont  pû  ejbe  effacez  , ny  cachez  , ny  couverts  mefme 
d'aucune  vente,  il  faut  voir  S.  Hierefme  tnlocis  H ehraorum. 
Pautin.Ep.il . à Sevtrt Sulpict  /.  x.dt  l'hijl.fac.  & Sede,des 
lieux  Saints. 
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SIXIE'ME  TRAITE-, 


DE  LEGLISE 

AVANT-PROPOS. 

E divife  (Eglife , Engifion,  ( qui  généra- 
lement  parlant  , ejl  ,vne  Congrégation 
d'hommes  , convenant  au  fait  de  la  Reli- 
gion, & afftmblete,  pour  en  faire  exercice  J 
en  Eglife  Payenne  , luifve  , chrejlienne , 
H er eeique  , Infidcdc  , & Schijmatique. 
Nous  avons  défia  difiouru  des  deux  pre- 
mières} refie  à parler  des  autres  , ef  pour  y procéder  par  ordre , 
la  chrejlienne  tiendra  le  premier  rang. 

l'en  ay  dit  quelque  chofe  au  traité  de  la  Foy , mais  comme  ce 
n’a  efie  quen  paffant , nous  en  parlerons  icy  amplement. 

L' Eglife  chrejlienne , Engifion,efi  donc  la  Congrégation 
des  Fidèles  fous  vn  mefme  chef  Iefus-Chrift.  Elle  ft  divife 
en  trois  claffes  , l%ne  s' appelé  T riomphante  , qui  efi  celle  des 
Bienheureux  efiallis  dans  la  gloire  -,  l’autre  efi  Souffrante  dans 
les  Ames  du  Purgatoire  l'autre  Militante , c efi  celle  où  nous 

vivons  pendant  nofire  pèlerinage. 

Nous  avons  traité  cy-deffus  de  la  première , nous  parlerons 
de  la  fécondé  au  traité  de  la  Controverfe.  Il  efi  maintenant 
que  (lion  de  la  troifiéme  félon  1 1 économie  de  nofire  deffein. 

L‘ Eglife  Militante yEngifion^efiyeomme  i’aydit,  la  Congre - 
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gation  des  Eide  le  s » monftréedr ftgnifiée fous  quantité  de  Par- 
r aboie i , tsntoft  elle  cft  nommée  le  Royaume  de  Dieu ,tanuft 
la  Bergerie  ,tantoft  la  Ville  fifè  furie  haut  de  la  montagne;  e*r*ktla.‘ 
elle  eft  comparée  à cinq  Vierges  (agc*s,&  à cinq  Vierges  fol- 
les* au  Levain  renfermé  dans  la  farine  y a vnc  Naflc  icttée 
damlamcr;  au  Trefor  caché  dans  le  ch^mpià  la  Moilîon 
du  pcrc  de  famille;  à la  Matfofa  baftie  par  la  SagclFe,^  <* 
mille  autres  belles  cho (es  tf*i  en  font  les  figures.  Tentes  les- 
quelles ie  paffe  fous  Jtlence  ,pour  marre  fier  à la  dernier e qui  eft 
l’Edifice  de  la  Sage  (Te  ,fous  lequel  ie  prétends  vous  dépeindre  ïttUf,  ,y 
i Eglife,fuivant  l Analogie  & les  propriétés  d'vn  baftiment  fu-  vuhdifits. 
perbe^  dr  d'vnt  République  trts-bten policée,  C' eft  la  peu  fée  du 
Prince  des  Ksiptflret , le  /intiment  de  Saint  Paul , & de  tous 
les  autres  \_yipofhts  dans  leurs  Ailes  & dans  leurs  Epiftres , 
d' ois  te  tire  ce  que  i' en  dy.  • i.à  Tmc  j. 

Les  ebofes  qui  concernent  vn  Edifice , Engifton  , font  la  fi- 
cuation  du  iieu,le  deffein,  l’Architecic,  les  matercaux  & les 
ouvriers.  Hans  le  dtjfein  eft  comprife  la  fymmetrie , la  profon- 
deur du  fondement  , l’exaucement  du  toicl , Informe , l'ordre, 
dr  les  divers  eftages. 

Or  le  lieu  dr  la  fituation  oit  eft  baftie  fEglife  de  ifus-  Chrifl  tafimatio» 
fut  premièrement  la  ludét  fur  les  ruines  de  la  Synagogue  des 
Juifs  , puis  après  toute  la  terre  ,fur  celles  de  l' idolâtrie  des 
Gentils.'  . . 

Le  deffein  en  eft  admirable  , car  cet  Edifice  a double  fonde 
ment , à f envois  les  deux  T eftamens  ,le  vieil  dr  le  nouveau  -,  la 
Loy.lts  Patriarches  dr  les  Prophètes  font  le  premier  ; l' Evan- 
gile , tes  A poftr es  dr  les  Difciples  ,le  fécond  ydr  lefus-Chrifteft 
ta  Pierre  angulaire  qui  joint  les  deux  en  vn  ( iugez.  fi  Us  for- 
ces ef  Enfer  y pourront  faire  quelque  chofe  ) 

T rois  ordres  font  gardez,  dans  cette  Architeéfure,  dr  pofez.  l’vn  tn  cuira, 
fur  f autre,  pour  divifer  le  corps  en  tiois  eftages , ayant  quelque 
rapport  avec  l’anhttetfurc  mat  trie  de.  Le  plus  bas  eft  le  plus  fo- 
Itde,  à f ordinaire , rt /fondant  auTofcan  moins  fubtil , dr  moins 
cire  lé:  au  fi  diftingue  t'il C appartement  de  laFoy , dont  U foli - 
dité  doit  eftrt  inébranlable  dr  la  beauté  peu  curieuft  ; on  n’y 
voit  autres  chofes  pour  hyerogliftques  ,finon  des  Jougs  de  Betéf 
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pafez  en  fautoir,  cantonnez,  de  grandes  oreilles  , avec  cette  in- 
fcription.  Croyance  & Soufmiflion.  A , ••■W.  . 

Le  fécond  ordre  efivn  peu  plus  mignard;  refondant  au  Do- 
rique ; l'architrave  eB  chargée  de  figures  £ Ancres  , attachées 
deux  à deux  , & de  vaijfeaux  flottans  à plaines  voilles , ayant 
le  vent  en  pouppe  , avec  cette infeription.  I’efpere  le  repos; 
au  fi  eB-ce  l' appartement  de  f rfitrance. 

Le  troifiime  ordre  enfin  fait  l’appartement  de  la  Charité. 
E Ue  y efl  commencée , pour  tBre  etnfommée  au  Ciel, ou  pénétré 
le  toitf  de  l édifice.  Cet  ordre  efile  plus  délicat  de  tous, répon- 
dant au  Corinthe. 

On  ne  voit  autre  chofe  fur  les  frifes  (fi  dans  les  efcufi- 
fins , que  feBons , bouquets  (fi  pentes  de  fruilis , que  charts  (fi 
chappcaux  de  triomphe  , que  lacs  d'amour  Hans  des  coeurs  en- 
femble  , que  dards  (fi  brandons  allumez. , avec  cette  devife.  le 
lafermt.  commence  à jouir. 

La  forme  efl  T etragone  ou  quart  te  , qui  donne  quatre  faces  » 
regardant  les  quatre  parties  du  monde.  Chaque  face  a trou 
portes , afin  de  donner  entrée  à toutes  les  Nations , du  Levant, 
du  Couchant,  du  Midy  , (fi  du  Septentrion.  Ces  douze  portes 
font  autant  de  Pierres  precieufes  ou  (ont  gravez,  les  noms  des 
douze  ApoBres.  Le  pavé  eft  £ or  fin  fiuifant  comme  cryBal.  On 
ny  voit  aucune  fentBre  , dautant  que  cette  habitation  n'a  pus 
befoin  de  la  lumière  du  Soleil , l'Agneau  fai  faut  (office  d'vne 
t'affui.  lampe  qui  (e filait  e de  toutes  parts; 

'Enfin  fept  grands  piliers  fiouBiennent  cette  groffe  maffe  par 
dedans , taillez  par  la  Sageffe  mefmt  ,fint  les  fept  Sacrement  > 

L Anhite-  voylà  pour  ce  qui  cB  du  deffiein  à l’exterieur. 
vriii'i'.  àr'  £>uant  au  Maifire  cyirchitefte  , c efile  Saint  Efirit , lequel 
mâtereaux.  conduit  ce  grand  deffiein. Le  s ouvriers  font  les  ApoBres  qui  par 
les  dons  du  Saint  Effirit , par  la  Prédication  Evangélique , & 
par  la  vertu  des  Miracles  apptlent  les  Efieus  de  toutes  les  Na - 
. tions  , (fi  les  appelèrent  par  la  voix  de  leurs  fucceffcurs  iuf- 
ques  à la  fin  des  Siècles , afin  de  les  faire  entrer  dans  ce  bafii- 
ment  comme  des  pierres  vives  , après  avoir  efié  tirées  de  la 
carrière  de  l'Enfer , taillées  (fi  cizelées  par  le  marteau  de  la 
perfecution  , des  tentations  (fi  mortifications  , dont  la  liai - 
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fon  & le  ciment  ritft  autre  chofe.que  le  fang  & la  futur  des 
Martyrs  qui  ont  foujfcrt  & fouff riront  la  mort  pour  fa  qke- .. 
relie.  ■ «x  »\*  « tVYG 

Ces  ouvriers  y feront  donc  entrer  le  dur  Caillou  de  la  Iudée; 
le  Marbre  noir  & C E ben e d' Ethiopie  & de  toute  P^fifriquet 
le  Marbre  blanc  dr  T Albafhe  des  Régions  Septentrionales  i le 
lafpt  dè  fe  Porphire  def  A fie  dr  de  la  Gtece  ; l’Or , fTvoire 
dr  les  Perles  des  deux  Indes  s le  Corail  de  tant  d' Infulaires, 
habitons  de  la  mer  , dr  le  bots  des  Nations  Barbares  qui  vi- 
vent à la  façon  des  befies  au  milieu  des  Forefis.  Car  tous  les  pMm- 
confins  de  la  terre  verront  le  moyen  que  Dieu  leur  donne1 
pour  fe  fauver  ; la  Mer  s‘en  remuera  de  jôye  tout  ce 

3u’clle  contient  ; les  champs  s’en  refiouïront'f  tous  les  bois 
es  forefts  fauteront  d'allegrcfle-en  la  prefcnce  du  Sei- 
gneur.  * 

La  Police  de  cette  République  efi  mervcilleufe  > Iefus-Chrifi  laptlùt...* 
en  efi  le  Chef invifible  ; Saint  Pierre  efi  le  vifible , d?  après  luy 
tous  les  Papes  de  Rome  fùccefivtment.  Les  EvefqUes  font  les 
Difpenfateurs  des  Myfitrfs  de  Die»  , dr  après  eux  les  Pri 
fine  s.  & les  autres  Minifires.  T eus  les  C.hre fiions  font  les  En- 
fans  de  la  mai  fon , lefquels  ont  dro’tcl  à l'héritage  , comme  he- 
ritiers de  Dieu  ,dr  coheritiers  de  fon  Fils  lefus-Clriifipar  ado-' 
ption.  »* . • * •••>.•  ’ "ti •/  or-l b. n :i ■■■■’• 

^Approchons  nous  ïEngifiàn , pour  confit dtrer  de  plus  prés  la 
beauté  de  cet  Edifice,  f'oyes.-vous  tes  port  au  d richement  eflef- 
fez , où  font  pendus  des  fouets  , des  verges  & des  fufie s , c’efi 
pour  en  interdire  C entrée  aux  Chiens , aux  Infidelles  dr  Héré- 
tiques. Life z.  cette  écriture , Dehorslcs  Chiens , les  Sorciers Apte  u. 

6C  Ici  Impudiques  , & tous  ceux  qui  font  abomination/ 

Voyez,  ces  liens , ces  entraves  dr  manettes  fufpenducs  , ce  font  Ltj  lxtn,lm 
les  marques  éternelles  de  la  liberté  des  Enfans  de  Die » , qui  mu.  J-> 
font  introduits  dans  ce  lieu.  Entrons-y  , Engifion  , voicy  le 
vefiibule  fioufienu  de  la  première  des  fept  colomnes.  * \;>  ' 

EN  .Voyla  qui  efi  ma  je  fisse»  x , ScigAvur  Adelphe , donnez u s*puf- 
moy,s’il  vous  plu ffi Je  temps  de  lé  confiderer.  J^ue  contiennent 
ces  trou  prends  Tableaux  où  ie  voy  tant  de  choies  écrites?  Que 

• ir  Hh  ii; 
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fignifii.et  beau  bafiin  efi.  « jet  d'fait , ceshabits  blancs  efi  cts 
flambeaux  ardextf-  \ \ vr-û'  . - *.>;  ;>>  \>*  v.;%»v..V 

AD.CesT ablcaux  contiennent  les  ordres  efi  les  maximes qulii- 
faut  obfcrvtr  en  cette  République . Celuy-là  comprend  et  qtt’tl 
faut  fç,moit\eet  autre  contient  te  qu'il  faut  faire  , & celuy-cy 
ce  Kqu]o»  peut , demander.  En  troitpioff,  E.ngifionndtfi  le  S vtB-  . 
bol cr Les  ÇQtsiirundcrncns  de  Ditu  &dc  l’EgUfe,  & T.OraU. 
fon Dominicale.  •>  -,  »'  vu  Ai  xA  v.V.»l  «.  ■»> 

Ce  grand  bafiiu  d’ tau  fi  claire  efi  finette  , tft  pour  laver  efi 
nettoyer  tous  ceux  qui  prétendent  au  droict  de  bourgetifie  t» 
cejff,  République,  Hfiz  cequirftfiravé  à lenteur.  :.i4r,c.u 
renaiftre  de  nouveau  fii  quicohque  ne-  fera  ïcnay< 
dicau&  du  Sç.  Efprit  ne  verra  iomais  le  Royaume  de  Dieu; 
S. /fait  J.  • r V, 

Ces  habits  blancs  efi  ces  flambeaux , c efi  ce  qu'on  donne  aux 
N eOphites  , ceft  à dire  aux  nouveaux  Chreîtiens , après  qu'ils 
opt  ifii  lavii  dans  cet  eaux  falutaires  , pour  marque  de  leur 
Inn^cance,efi  de  la  Charité  qui  les  doit  embraftr  dotfenavant. 
au  firvico-de  Dieu  , voyez,  - vem  pas,  ce  qui  efi  écrit  au  deffuol 
Ce  font  <«UX-cy  qui  ont  lavé  leurs  robbes  dans  le  {àng>.<kt\ 
l'Agneau,  ,<r^tfftÂ  ai.  Bien-heureux  font  les  Serviteurs 
que  le  Madàre  vénanr  trouvera  éveillez,  & la  lampe  en  la 
mainjdifpôfez  à le  recevoir.  Math.  iq..Mais  pajfons  outra 

V.oy-cj  lafe  (fonde  tolomncdc  noftrt  bafiitnentfi tft  proprement 
It  Catalogue  ou  fit  vont  faire  iuferire  tous  ceux  qui  défirent 
prendre  party  pour  le  fervice  de  C Eglife  , (fi  s' entoiler  dans  fit 
mHic?.Confidercz.;Engifton ,que  du.pieddt  fiai de  cette  colom- 
ne  confie  vite  liqueur  preciutfe,  de  laquelle  ces  nouveaux  Stfn\ 
dais  c flans  o'tngts , deviennent  plus  ro  bu  fie  s efi  plus  capables  de 
fiufiemr  If,  party  qu'ils  embrajfent  contre  leurs  ennemi  s, au  mé- 
pris de  leurs  biens  efi  de  leur  vie.  On  leur  porte  icy  la  première 
botte  y afin  de  tes  exercer  au  combat,  efi  tjprouver  leur  patience. 
Liftez  cette  inftiiption  au  Chapiteau  de  la  tolomnt.  La  vie  de 
l’houwnc  bit  ta  terre eft  vne  guerre  continuelle,  lob  7.  Le 
Royaume  des  Ci  eux  cû  difficile  à acquérir , il  n’y  a que  le* 
v,iolens  qtnle  puiflent  ravir.  Math.  n.  Au  refte, aucun  ne  fe- 
ra couronnéqa'au  préalable  il  n’ait  combatu  légitimement. 
Z.Tim.  1. 
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Taffons  à ta  troifiéme  ; la  voylà  , Engifion  , elle  foufiient  le  L'Evihni- 
magasin  des  provifions  de  bouche , où  Us  Soldats  vont  prendre  fiu- 
lenrs  rations  de  la  main  des  Minières  , ejui  n’eji  autre  que  le 
Tain  de  l'E vchariBie  : voyez  les  tables  dtfpoféts  pour  cet  effet. 

Life z l'écrit;  Venez , mangez  mon  pain  ic.  beu  vez  le  vin  que 
ic  vous  ay  meflé.  Proverb.  9. 

Mats  fi  vous  entrez  plus  avant  vaut  trouverez  le  lieu  ou  Us 
me  fine  s Minifires  font  occupez*  faire  ce  pain  de  à mefitr  le  vin,  J* 
puis  à convertir  l'vn  de  (autre , par  la  vertu  de  quatre  ou  cinq 
paroles  ( merveitlcufe  Alchimie  ) en  la  Chair  & au  Sang  d'vu 
Agneau  fans  tache  : vous  verrez  comme  quoy  ils  en  font  premiè- 
rement (offrande  à la  Divinité , puis  ils  en  mangent  dr  diftri- 
buent  le  refie  à toute  (ajfimblée.  Mais  ce  qui  e/l  de  plus  mira- 
culeux,efi  que  cette  viande  facrée  ne  reçoit  aucune  alteration  ou 
diminution  , ( Agneau  demeurant  tout  entier  après  avoir  tfié 
communiqué  à tous.  EfteutezAle parler.  ' __  . 

Ccluy  qui  mange  ma  chair  & qui  boit  mon  fanga  la 
vie  éternelle.  S.  Iean  6. 

EN.  le  le  voy  bien  , Seigneur  Adelphe , mais  que  fignifie  ce 
qui  fuit  ? 

Partant  que  l'homme  s'éprouve  foy-mefmc  avant  de 
manger  de  ce  pain  & boire  en  cette  couppe.  iiC4r.11. 
zMD.  l!  faut  paffer  à la  quatrième  colomne,  Engifion  , pour 
en  avoir  (intelligence. 

" Cette  colomne  efi  le  tribunal  de  lu  fit  ce  , ou  (on  conuoifi  des  p miunet. 
crimes  de  dclitts  occultes  te  efi  le  lieu  des  condamnations  de  des 
abfolutions  ; voyez  vous  pas  ces  fouets , ces  cilices  , ces  difcipli- 
nes , marques  de  pénitence  ic  efi  là  ou  chacun  fe  doit  éprouver,  , 
nettoyer  fa  confcience , de  voir  s’il  a la  robbe  nuptiale , car  au- 
trement il  court  ri/que  £efite  jet  té  hors.  Lifcz. 

Celuy  qui  mange  icy  fie  boit  indignement,  mange  & 
boit  fa  condcmnation.  1.  Cor.  11. 
ïay  dit  des  crimes  occultes  , car  pour  ce  qui  efi  des  publics , 
la  fatisfadion  en  doit  cHrt  publique  : & pour  les  refraîf aires 
de  contumaces  , ils  ont  la  porte  pour  prifon  , de  le  dehors  pour 
chafliment,  denuez  de  toutes  afifiancts  ,de  mù  entre  les  mains 
des  ennemis , ainfi  qu'il  efi  porté  par  cet  écrit. 
s.i-  . 
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Qucccluy  qui  fait  telles  choies  foie  oûc  d’entre  vous,  fc 
miscnlapuilïance  du  Diable.  i.Cor.  5. 

EN.  De  quelle  autorité  peut-on  faire  cela? 

AD.  De  l'autorité  que  Dieu  donne  kfon  Eglife. 

EN  .Ou  ce  voit-elle , Seigneur  Adelphe  ? 

A D.^yi  cette  cinquième  colomne. 

C'ejl  t appart  ement  des  Minijhes  de  f Eglife  ; chacun  y tient 
fan  rang  & fa  dignité , chacun  y vacque  à fin  office  i les  vns 
lient  (fi  délient  les  captifs •,  les  autres  reçoivent  les  E franger  s 
(fi  les  admettent  en  la  communauté.  Les  autres  préparent  les 
viandes , les  autres  fervent  a la  T ablt  > il  n'y  a pas  iufques  aux 
plus  petits  qui  ne  s'exercent  a rendre  du  fervice , comme  à fer- 
mer (fi  ouvrir  les  portes  > chaffcr  les  Chiens  & les  ennemis  de 
[ Eglife  s Faire  la  lelture  > fuivre  par  tout  les  principaux  Mi- 
nières , (fi  leur  feivir  tes  vtenfslts  nccejfaires  ; tous  lefquels , 
ont  autorité  fuhot  donnée , qui  plus  qui  moins , félon  la  qualité 
de  leurs  offices. 

Il  nous  a eftablis  dignes  Minières  du  nouveau  Tefta- 
menc.  t.Cor.  j.  Partant  qu’on  nous  eftime  comme 
les  Serviteurs  de  Icfus-Chrift,&  les  Difpenfateurs 
desMyfteresde  Dieu.  1.  Cor.  4. 

EN.  le  voy  la  beaucoup  d'autres  inferiptions  autour  de  la 
mefine  colomne  ! 

AD.  Ce  font  les  provifs ons  des  offices  de  ces  Miniftres  ,£#« 
gifton. 

EN  .'Que  veut  dire  cettuycyfieigneur  Adelphe  /Tu  es  Pierre 
& fur  cette  Pierre  i’cftabliray  mon  Eglife  ? Math.  1 6.  I'ay 
prie  pour  toy  Pierre,  afin  que  tu  ne  perdes  la  foyt  confirme 
y tes  frères  eftant  converti  de  ta  faute.  Luc  it.  Paye  le  tri- 
but pour  moy  & pour  toy.  Math. 17.  Pais  mes  Agneaux , pais 
mes  Agneaux , pais  mes  Brebis. 

A D Cela  regarde  te  grand  Vicariat  & Caeconomat  de  cette 
République  donné  par  lefus-Chrifl  à Saige  Pierre  , & en  la 
par  on  ne  d‘  Saint  Pierre  à tous  les  Papes  fes  Succejfeurs.  Par 
.ces  Lettres  patentes  la  furintcndance  (fi  la  plaine  puiffanct 
deur  e fi  octroyée  par  preciput  dans  toute  l' Eglife  de  Dieu  (fila 
famille  de  lefus-Chrifi.  le  vous  envoyé  comme  mon  Pere 
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tn’a  envoyé.  £. /e,**  zo.  ...*••  - 

E N.  Et  ce  qui  fuit , Seigneur  Adelphe,  Allez  cnfejgnez 
tout  le  monde,  le  bapnfantau  nom  du  Pcre , du  Fils , &c  du 
Saint  Efpric.  Math.  i8.  Ce  que  vous  aurez  lié  en  la  tctrc  fera 
lié  au  Ciel , 8c  ce  que  vous  aurez  délié  y fera  pareillement 
délié.  Math  16.  Faites  cecy  en  mémoire  de  mny.  Luc  ti. 

D.  Ce  font  Us  Commi  fiions  generales  que  le. fus-  Chrifi  Cemmijjîk 
conféré  à fis  Mini  (1res  avec  fubordination  fie  dépendance  les  "fi’fif/Jf ic 
vns  d«s  autres , filon  / ordre  de  U Hiérarchie.  La  première  re-  *M’ 
garde  U M if  ion  fa  Prédication  Evangélique , CA  le  Baptefme  ; 
l'autre  regarde  l’ Ah folution  de  s crimes  auT ribunalde  confiden- 
ce-, de  l'autre  le  Sacrifice  du  Corps  de  du  Sang  de  lefus-Chrifi , * 
defiquelles  commi fiions  refaite  implicitement  le  pouvoir  df  l'au- 
torité des'Minifhcs  dans  la  famille  , qui  efi  proprement  ce  que 
nous  appelons  l'ordre. 

E N.  Mais  ,s'il  vous plaifi , Seigneur  Adelphe  , que  veulent 
dire  ccs  Perruques,  ces  treffes , & flocquons  de  cheveux  que  i'ay 
vas  à l'entrée  de  cet  appartement  * 

r- AD.  le  meflonnois , E ngifion  y fi  vous  aviez,  pajfé  cela  fans  « 

y faire  reflettion.  Ce  font  les  marques  de  la  Clericature , de  l'a- 
bandon  du  fie cle , du  retrenchcment  des  fupcrfiuitez. , de  du  re-  UUtr,e*‘- 
nonccment  fait  par  les  Clers  à toutes  les  vanitez.  du  monde , 
tn  figne  de  quoy  ils  ont  foujfi  rt  le  retrenchcment  de  leur  che- 
velure, 

Mais  ce  ne  fl  pas  tout,  Engifitnfts  Républiques  bien  réglées 
ont  befoin  de  rc modes  contre  les  maladies  de  incommodttez..  c»cU>* 

Voicy  la  pharmacie  de  CEgliftdt  tefus-Chrifi  à citte  fixii- 
me  colomnefifez.ce  frontifiiee.  Siquclqu’vn  cfltmaladc  par- 
my  vous, qu'il .ipprçlc  les  Preftrcs  de rEglife.qu’ils.prient fur 
luy,roignartrd’hui(le  au  nom  du  Seigneur,  8C  l’oraifon  de 
Foy  (auucra  le  malade, SzlcScigncur  l'allegcra.  S.lac.tpifi. 
can.  C’efi,  Engifion  ,ce  qu’on  appelé  Extrême-  Onélion,  remede 
dautant  plus  merveilleux  qu'il  guérit  non  feulement  l'ame , sfrti  i, 
mais  fouveht  auft  le  corps  de  fies  maladies.  Jjhte  fi  ce  medica-  rtxl  °”n- 
ment  n’a  pat  toufiours  ect  effet  , du  moins  ne  manque- f/l  ia- 
mais  à l'autre , qui  efi  de  foulager  la  peine  , dr  rendre  la  mort 
mol/ss  terrible'.  -• 
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Enfin  il  faut  poujjf ’tr  iufques  à la  feptiéme  colomnc.  C'tjl  le 
fc jour  de  ceux  , qut  ayant  receu  la  bcnediltion  de  Bien  pour 
croifire  (fi  multiplier  dans  le  monde  , fournirent  à la  commu- 
nauté des  gens  pour  tous  les  autres  Minifieres . Tout  y efi  rem- 
ply  de  lits  nuptiaux , exempts  de  taches  (fi  de  fodilleures  , ref- 
pirans  Codeur  d’une  fécondé  Chifieté , ou  l'union  des  cjprits 
plus  ejlroite  qut  celle  des  corps  rend  la  vie  bien-heureufe  , (fi 
me  fine  fe  maintient  fouvent  apres  la  mort.  Lifez  ce  ejui  en  ejl 
écrit.  Que  l’homme  ne  fcpare  ce  que  Dieu  a conjoint.  Math. 
19.  C'cll  vn  grand  Sacrement  entre  Iefus-Chrift  &c  lEglifc. 
Ephef.  j.  L’homme  abandonnera  fes-pere  & mcrc  pour  fe 
joindre  à fa  femme.  Math.  19. 

Voila  C appuyé-  le  foufhen  de  l' Edifice, Engifion,  fans  lequel 
infailliblement  il  tomberoit  en  ruine  , mais  la  Sagejfe  y a pour- 
ueu  par  ce  moyen.  Or  comme  l'Enfer  a iurt  fa  perte  ,(fiquc  cet- 
te place  importante  a beaucoup  d' ennemis , elle  a au  fi  des  mu- 
nitions de  guerre  , (fi  un  A rein  al  merveilleufement  bien  garny 
de  toutes  chofes  ntcejfaires  pour  fa  dtfenfe.  Entrons-y  , Engi- 
flon , vous  aurez,  du  plaiftr  à le  confédéré  r. 

£ N .Vous  m obligerez,  grandement  de  m'y  conduire, Seigneur 
Adelphe  ,(fi  de  m'y  faire  remarquer  tout  ce  qui  eft  de  rare. 

AD.  Vous  le  voyez  divifé  en  trois  rangs.  Le  premier  ejl  gar- 
ny des  glaives  de  la  parole  de  Dieu  , écrite  (fi  non  écrite  , c'tf 
la  Bible  (fi  les  T raditions  fia  Loy , les  Prophètes , (fi  C Evangile . 
Glaives  fourbis  (fi  nettoyez  de  toute  rouille  £ H erefie  ; indépen- 
dant de  l'in  fiabilité  de  C idiome  Hébraïque  ; à couvert  du  T ar- 
gon (fi  des  commentaires  de  la  Syrie  -,  munis  contre  la  paraphra- 
fe  Chaldeenne  ; (fi  affermis  contre  la  V erfion  des  Septantes. 
Glaives  tellement  affilez  , qu’ils  vont  iufques  à la  divifon  de 
Came  fies  jointures  (fi  les  moelles  de  toutes  les  fapffes  doctri- 
nes qui  ont  (fié , qui  font  (fi  feront  à jamais  dans  le  monde  t 
Glaives  enfin  de  meilleure  trempe  que  ceux  des  Apollonius , 
des  Goliaths , des Gedcons , (fi des  Anges  exterminateurs. 

Au  fécond  rang  fi  droit  font  les  E [cri  ts  des  P 1res  Grecs-,  com- 
me au  trotfiéme  rang , à gauche , font  efialez  ceux  des  Latins , 
dont  les  Jugement  affairez, les  explicationsveritables  fies  dif- 
ficulté z efclaircics  font  comme  autant  de  Cafques , dE/cue  (fi  de 
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Cuirafes  a l '(preuve  des  dards  enflammez,  de  l' Enfer  & de  fes 
fuppofts.  . 

Dans  le  milieu  font  les  divers  Symboles  cfi  les  Decrets  de r SjmbtUs. 
Conciles  œcuméniques , comme  des  Cavaliers  tu  Plates-formes  Cmcîia. 
fur  le  [quelles  font  braquez,  les  Canons  des  fouverains  Ponti-  Canetti, 
fes, chargez  d'vne  infinité  £ Anatkemes  , four  foudroyer  (fi  ré- 
duire au  neatst  tout  ce  qu  't  aurait  du  dejfcin  fur  cette  place. 

De  forte  qu'il  efl  vray  de  dire  , Engifton  , que  C Eglife  efl  aufit 
terrible  à fes  ennemie  ,quvne  armée  rengee  en  bataille.  V oyez, 
ce  qui  efl  écrit  au  deflfiu. 

Les  forces  de  l’Enfer  neprcvaudrontpointà  l’encon- 
tre d’elle.  Math.  1 6. 

Refle  encore  vne  chofe  à voir y Engifton , dans  ce  bel  Edifice , 
ctft  le  précieux  emmeablement  duquel  il  efl  orné  s tes  habits 
magnifiques  à Franges  £ or  ^garnis  de  Broderie , embaumez  de  Ff*1-  *-»• 
parfum  s,  (fi  renfermez  dans  des  caijfis  £yvoire,  defquels  cette 
Republique  fe pare  aux  tours  de  fes  fo/emnitez,  f entends  les 
cinmonics  graves  (fi  majeflueufes  avec  lefquelles  f Eglife  ac- 
compagne fes  plus  hauts  Myfterts. 

Voylà  en  gros  ce  que  t avais  a vons  dire  de  1‘  Eglife  , Engi- 
fton , voyons  maintenant  en  détail  toutes  cfi  chacunes  de  ces 
chofe  s.  S f avoir , la  dej tente  du  Saint  Eflriti  la  Mtfion  des  Apo- 
ftrestles  Sacrement  i les  chofes  facramente/les  ;les  E xoreifmesi 
les  Vertus  Théologales  ; les  Commandement  » la  Hiérarchie  i 
les  C en  fur  es  , la  Controvetft , & les  Ceremonies.  Commen- 
çons par  E Entrepreneur  cfi  par  les  Ouvriers  de  noftre  Edifice 
qui  font  le  Saint  Eflrit  c fi  les  Apoftrts. 
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CHAPITRE  PREMIER.  - '. -, 

• , s , . \ ..\ 

La  Retraite  des  Difciples  tous  tttfemble.  L'élection  de  Mathieu 
à l' Apoftolat.  La  defcente  du  Saint  Ejprtt , Cÿ-  la  communi- 
cation de  fi  t dons  aux  Difciples . 

’ . . ’ 

E Saint  Efprit,fouvcrain  ArchitcéfcderEglifc 
de  lefus-Chriftavoit  défia  ictté  lesfondemens 
de  cct  ouvrage  merveilleux, pendant  les  temps 
de  la  Loy  naturelle  5c  de  la  Loy  écrite,  em- 
ployant pour  cet  effet  les  Patriarches  5c  Pro- 
phètes. l a Pierre  Vide-,  qui  s’eftoii  détachée  de  la  monta- 
gne fans  operation  humante,  qui  avoir  pris  corps  dans  les 
entrailles  d’vne  terre  benifte,  qui  fans  cifeau  âefans  mar- 
teau ,avOïtcfté  tirée  dé  la  carrière, 5C  rebutée  des  ouvriers 
d'iniquité,  cfloic  pofée  à la  tèftide  l’angle.  Les  ouvrier^ 
choifispar  Iefus-Cbrift  éftotcn^rousaflemblex  en  Ierufa- 
lem,au  logis  de  Ican  , fur  nommé  Marc,  fçavoir  Pierre  & 
Iean  ; l acquêt  & André , Philippts  &•  Thomas , Barthtlemi  & 
Mathieu  , Jacques  Alphét  & Simon  le  zélé  , & Judas  fis  de 
Jacques;  ils  s’occupoienta  l'oraifoh  avec  les. femmes. dévo- 
tes, fçavoir  Marie  merè  dclefus,  & fes  coüfins. 

Pierre  comme  chef  de  cete  aflfembiée , compoféc  d'en- 
viron fixvingts hommes, avoitteprefente que  pouraccom- 
j >/»/.  40.  plirla  parole  de  David  couchant  le  malheureux  Iudas, na- 
guère honoré  de  leur  focicté,  5c  poflfelléur  d’vn  champ  ache- 
té au  prix  du  fang  de  fon  Maifttc  , nomme  pour  cct  effet,  le 
Champ  du  Sang,  lequel  s’eftant  pendu  par  dcfefpoir,  avoir 
crevé  par  le  milieu  du  corps  & répandu  fes  infâmes  entrail- 
les-, il  cftoit  expédient  d’en  élire  vn  autre  en  fa  place,  de 
ceux  de  i’aflfembléc,  lequel  ayant  converfé  avec  eux  depuis 
le  Baptcfmc  de  Ican  , au  temps  quelefus  commença  defe 
manirefter  iulques  à fou  Afcenfion , fuft  aulTi  témoin  avec 
' eux  de  fa  Rcfurreélion  , pour  donner  l’accomplificmcnc  à 
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l’Efcriturc,qui  dit,  parlant  des  Iuifs ,qùt  leur  habitation  foit  pfsi.;t. 
defirtée-, & parlant  de  Iudas,  qu'vn  autre  s'empare  de  fa  char- 
ge & de  fin  Apofiolat. 

Ils  enavoient  propofezdeux,  (Ravoir  Iofcph  dit  Barfabas, 
furnommé  le  Iufte,&:  Mathias,  & fe  mettant  en  oraifon, 
avoient  demandé  à celuy  quiconnoift  l’intérieur  des  hom- 
mes, de  leur  faire  paroiftre  lequel  des  deux  il  choififloit 
pour  fon  Apoftre  ; puis  jettant  le  Sort , c’eft  à dire  des  billets 
contenans  les  noms  des  deux  propofez,  dans  vne  vrne  , à 
l’exemple  de  Iofué.lc  premier  qui  en  fut  tiré  fut  celuy  de 
Mathias,  lequel,  par  ce  moyen  fut  adjoint  au  nombre  des 
onze  Apoftrcs.  Tout  cela  cftoit  fait  lors  que 

Le  cinquantième  iour  d’aptes  la  fefte  de  Pafquc , &lc  di-  L’andtTi- 
xiéme  d’après  l’Afccnfion  de  Iefus  , iour  de  Dimanche  à D;"i!ch  1. 
jnoftcc  égard,  fclte  que  les  Iuifs  cclcbroicnt  en  mémoire  que  teij  May- 
la  Loy  leur  avoir  efté  donnée  autrefois  de  Dieu  par  Moyfe  “a  *ivan‘  » 
furleSina:versIeniidy,lc  Saint  Elprit,  troifiéme  perldn- 
ncdcla  tres-fainte  Trinité, fc  communiqua  , d’vnc  façon 
particulière,  aux  dpuze  Apoftrcs,  &:  à tous  ceux  qui  eftoient 
en  leur  compagnie  dcl’vn  SC  de  l’autre  fexc,  (contre  l’erreur 
de  Beze , qui  reftreint  fans  raifon  cette  communication  aux 
Apoftres)fouslefymbole  d’vn  vent  impétueux,  ou  pour  le 
moins  d’vn  bruit  femblable,  qui  remplit  toute  la  maifon  où  s / 
ilseftcsient, pourfignifer  avec  quel  mouvement, quelle  tffcace,  entre  ut 
; & quelle  impulfo»  il  les  excitât.  Et  pour  monftrer  , dit  l'An  lu,f‘P  1 <?■ 
geiique , que  tout  ainfi que  h vaijfeau  , quoj  que  bien  équipé , * * " . 

■ejl  inutile  fur  la  mer , s'il  nef  agité  par  le  vent  -,  de  mefme  fans 
le  Saint  Efirit  tous  les  plus  beaux  talents  pour  la  publication 
de  i Evangile  , demeurent  infructueux.  Et  fous  les  ligures  de 
langues entre-couppécs, comme  de  feu,  lcfqucllcs  fe  po- 
ferent  fur  chacun  d eux , pour  donner  à entendre  que  les  Difi 
ci  pie  s furent  rempli  du  Saint  Efirit  intérieurement  fi  est  à dire 
qu’ils  furent  purgez, purifiez.,  illuminez , emlrafz,  élevez  en 
efirit  aux  chofes  celeftes , & rteeurenf  les  dons  gratuits , 

Premièrement , de  prefeher  la  Sagcilc  c?  d'expliquer  les  t.cœ.u. 
hauts  myferes  du  Chriflianifme  , comme  celuy  de  la  tres-fainte 
Trinité , de  l’Incarnation  du  V erbe  ,de  la  Iuflifi cation  & Prc- 
defitnation.  I i iij 
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Sccondement,d’enfeigncr  la  Science,  ou  la  faculté  d'ex- 
pliquer les  fccrcts  des  chofes  naturelles  dr  morales,  four  le  gou- 
vernement de  la  vie  naturelle  & civile. 

3.  Le  don  de  Foy  , non  pas  prcc'tfemcnt  la  vertu  Théologale , 
•qui  ejl  prejfuppofic  dans  le  fu jet , mais  proprement  la  certitude 
& la  confiance  en  Dieu  pour  faire  des  Miracles  au  nom  de  le- 

fus-chrifi. 

4.  La  grâce  de  Santé , ou  le  don  de  guérir  les  maladies  & 
infirmités  corporelles. 

. 5 . L’operation  des  Vertus , ou  la  facilité  de  faire  des  prodi- 

ges & des  Miracles  extraordinaires,  comme  rejfufciter  le  s morts, 

ô-c. 

6.  Le  don  de  Prophétie  , qui  confifte  à prévoir  & prédire 
tes  chofes  à venir  , & me  [me  d'expliquer  & appliquer  tes  an- 
ciennes Prophéties , lors  que  leur  accompliffement  efi arrivé. 

7.  Le  discernement  des  Efprits  , c'efl  a dire  , de  pénétrer 
dans  les  penfees  des  hommes , de  connoifire  leurs  intentions  & 
afft  liions  plus  fècretcs , fc  avoir  fi  elles  font  de  la  nature,  ou  de 
l'Efjrit  divin , ou  / 1ngclique,ou  Diabolique. 

8.  Le  genre  des  Langues , qui  efi  de  parler  en  divers  Idio- 
me s,  à de  fe  faire  entendre  par  fe  mojen  aux  Nations  efiran- 
geres. 

9.  Et  enfin  l’Intelligence  des  difeours , obfeurs  & diffici- 
les à concevoir  , félon  que  C <_ Àpofire  la  bien  remarqué  depuis , 

tfal.6y.  écrivant J ceux  de  Corinthe.  De  forte  que  la  Prophétie  fut 
lors  accomplie, où  il  cft  dit, parlant  de  Icfus-Chtift, que  mon- 
tant à la  droite  de  fon  Tere , il  devait  emmener  avec  foj  la  ca- 
ptivité captive , c’eft  à dire  les  âmes  des Peres  anciens,  tirées 
de  la  captivité  des  Limbes , Ô£  doucement  captives  au  Char 
de  fon  triomphe,-  &c  de  plus  qu'il  devait  faire  des  dons  aux 
hommes , qui  font  ceux  dont  nous  venons  de  parler. 
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CHAPITRE  II. 

Trtmiir  Sermon  de  St.  Pierre  en  lerufalem  ,dr  laconverfon  de 
trois  miile  Ittifs.  Pratique  de  t Eglife  naijfante. 
Communauté  d?  Agapes. 

E S Apoltrcsavoicmcftcchoifis,deftinez& 
ordonnez  Minières  de  l’Egüfe  par  lefus- 
Les  voilà  confirmez,  oingts  & appli- 
quez à l’œuvre  par  le  Saine  Efprit. 

Ils  demeurèrent  douze  ans  en  lerufalem 
fanss’en  ccarter , félon  l'ordre  qu’ils  en  avoiéc 
eu  de  leur  Maiftrc,  afin  de  donner  les  prémices  de  la  grâce 
aux  Ifraelites.avant  de  palier  aux  Gentils.  Fejcz  les  T édi- 
tions anciennes  chez  Lnftbe. 

Ils  commencèrent  donc  à prefeher  en  public.ce  mcfmc 
-iour,  avec  admiration  de  tous  ceux  qui  les  ccoutoicnt , car 
ils  parloicnt  toutes  fortes  de  langues  devant  les  Iuifseftran- 
ers  & les  Prolély tes,  dont  les  plus  religieux  s’eftoient  ren- 
usen  lerufalem  àî'occalîon  de  lafcftc.non  ieulcmcntde 
tous  les  Car  tops  de  Iudcc , mais  aufli  des  Régions  les  plus 
éloignées , comme  des  Parthes , de  Mcdc,  de  Perle,  de  Me- 
fopotamic,  de  l’Inde, de  Capadocc,  du  Tonr,  d’Afic,  de 
Phrigic , de  Pamphilie,  d’Egypte  & des  confins  de  la  Lybie, 
vers  !c  pais  de  Cy rene , de  Rome , de  Crète  &c  d’Arabie , où 
.ils  eftoient  pour  lors  efablis,  depuis  que  les  Princes  cftran- 
gers  lej  y avoient  tranfportcz;  comme  Teglat-phal-alTar, 
Nabugodonofor,  Antlriochus.Ptolomée,  & Pompce. 

Soit  doneque  les  Apoftres  patlall’ent  dfeQivcment  tou- 
tes ces  Langues,  foit  que  la  feule  Iuifve  dans  leurs  bouches 
te  fift  entendre  à toutes  ces  Nations  par  vn  nouveau  Mira- 
cle, il  y avoic  grand fujet  d’admiration.  Qtioy , difoicnc-ils, 
tous  ceux  qui  parlent,  ne  font  U pas  de  Galilée  ? Comment 
donc  pouvons-nous  entendre  de  leurs  bouchcsdes  Idiomes 


Le  Périt  Tout,  troiféme  partie 
des  païsaufquels nous fommes nez/1  car  nousjcscntendons 
publier  les  grandeurs  de  Dieu  chacun  en  noftre  Langue/* 
Que  veut  dirececy  rdifoient  les  vns.  Les  autres  difoient , ils 
font  y vies. 

Ce  qui  donna  occaflonà  S.Piorrc,  qui  fcul  entre  les  autres 
Apoftres  prit  la  parole,  de  les  defabufcr,les  affeurant  que 
Url.z.  c’eftoitracc6plifl'ementdelaProphetiedcIoël,où  il  clldit. 

le  rtfiandray,  dit  le  Seigneur,  aux  derniers  tours,  de  mon  efirit 
fur  toute  chair,  vos  fis  (fi  vos  filles  propheti feront  , vos  jeunes 
gens  auront  des  vi fions , fis  vos  vieillards  des  fonges , (fi  lever - 
feray , en  ces  tours  là , de  mon  Efirit  fur  Serviteurs  (fi  Ser- 
vantes avec  te  don  de  Prophétie , (fie.  (fi  quiconque  invoquera 
le  nom  du  Seigneur  fera  (auvé.  Ce  n’cft  pas  tout.  Hommes 
ifratlites,  donaez-moy  audience, vous  avez  affligé  (fi  fait  mou- 
, rir  le  fus  de  N azarith , homme  approuve  de  Dieu  (fi  envoyévers 

vous  ,aucc  les  vertus  , les  prodiges  (fi  les  Miracles  qu'il  a fait 
par  luy  en  voslre  prefence  , comme  vous  feavez , lequel  s' e fiant 
livré  Itty-mefme  volontairement , félon  l'ordre  arrefté  de  la  di- 
vine Providence.  Dieu  l’a  rclTufcitc  après  qu’il  a eu  enduré 
les  douleurs  de  la  mort,&  rompu  les  liens  de  l’Enfer  fans 
en  avoir  fouffert  les  peints  , dautant  qu’il  eftoit  iinpoilible 
qu’il  y demeurait,  puis  que  David  avoit  dit  de  luy.  Ievoyoù 
t ouf  ours  le  Seigneur  devant  rnoy,<fi  à ma  droite  afin  de  m'af- 
feurer,e'efi pourquoy  mon  efirit  s e fi  refiouy,  ma  langue  a tref- 
failly  de  joye  , (fi  mon  corps  mefnte  repofera  en  paix  > car  vous 
n abandonnerez  pas  mon  ame  en  Enfer,  ny  vofire  Saint  dans  la 
corruption  s Vous  m’avez  fait  trouver  le  chemin  de  la  vie , (fi 
mavez  rempli  d' a Ue greffe  par  f irfieition  de  vofire  face. 

QiDlmc  foit  donc  permis  de  vous  dire,  mes  Frétés,  que 
David  qui  eft  moit  & enfeveli , dont  le  Sepulchre  fevoit 
encore auiourd’huy  parmi  nous, ayant  elle  Prophète , Dieu 
luy  ayant  promis  avec  ferment  que  le  fruiét  de  fes  reins  fc- 
roitvn  iour  fis  fur  fonthrofne,a  parlé  de  la  forte  touchant 
la  Refurreûion  du  Meffie.  En  effet  il  cft  forti  de  l’Enfct 
du  Sepulchre  {Ce paffage  confirme  la  defeente  de  le  fus  aux 
Limbes  félon  l' Ame  , contre  Beze  (fi  les  Calvinifies  qui  tour- 
nent ainfi. Tu  ne  laiileraspas  mon  cadavre  dans  le  tombeau.) 

fain 


Digitizefl.by  Google 


Sixième  Traite , de  ÏEçlift  Cathol.Cbap.  II.  *4$ 
fain  Se  entier,  nous  autres  eftanc  témoins  que  Dieu  l’a  fait 
reflufciter,  que  fa  vertu  l’a  enlevé  au  Ciel , d’où  il  a envoyé 
& répandu  fur  nous  le  don  du  Saint  Efprit  félon  la  promcflc 
du  Pere,ainfi  que  vous  voyez  & entendez.  Car  ce  n’eftpas 
David  qui  eft  monté  au  Ciel  , 8c  neantmoins  il  a dit  que  le 
Seigneur  a dira  fon  Seigneur  fied  à ma  droite,  8cc.  partant- 
vous  devez  tous  fçavoir  que  ce  Seigneur  n’cft  autre  que  Ic- 
fus  le  Meflie , lequel  vous  avez  crucifié. 

Ce  difeours  en  toucha  plulieurs  de  contrition , ils  deman- 
dèrent à Pierre  3 c aux  autres  Apoftrcs,  ce  qu’ils  dévoient 
faire  la  deflus.  Il  leur  fut  répondu  qu’ils  fiflène  penirence, 
qu’ils  furtént  baprifez  en  rcmifliondc  leurs  pochez,  félon 
l'irTftimti^’%1.c^s^Chrift,afin  qu’ils  rcccuflent  le  Saint 
Efprit  : car  c'cft  à vous  5£  aux  voftres  premièrement , dirent- 
ils  , aufqucls  le  Meïfic  a efte  promis , puis  après  aux  Gentils 
qui  fontéloignez,lefquels  Dieuappcleraa  laFoy  quand  il 
luy  plaira;  au  relie. Cuwez-vous  6c  vous  retirez  de  cette  mal- 
heurcuic  Race,,.  uli  wv\«  'V a.  -u . '» '■« 

Il  s’en  convertit envii^xjïitttss  mille  ,le(qucls  fans  doute, 
apres  avoir -efte  informez  des  myfteres.  du  Chriftianifme, 
receurentleBapcefme,8c  perfcvercrent  en  lado&rine  des 
Apoftrcs,  dans  l’exercice  de  la  Communion  & la  fraâion  ztSjritn 
du  pain  Ea ubariflique  , fient*  xemmunr  opinion  du  fxreti  0 “■»"*»& 
6c l’oraifon.  v-,.»u  :Y\  -..V  s,  -..ù  ^ V» 

Cependant lesuApoftrcs  faifoient  quantité  'Miracles en  . 
lerufaicm,  tetrarrtla  crainte  dans  les  cœurs;  Les  Chreftienî 
habitoientenfemble, ayant  toutcschofes  en  commun,  hors  Trrtui  *- 
les  femmes , vendant  leurs  poffcflions , ÔC  les  corràprouqUant  c'n' 
à ceux  qui  enavoient  befom , fréquentant  ôidmaritemcntie 
Temple.  Rompant lepamEvchanfhqsie,  St&iifiintiésiAga»- 
pes  par  les  maafons  des  Fidelles.  Ils  cftoient  continuelle- 
ment remplis  d’vnc  joyc  fpiriuiclle  , 3c  procedoient  avec 
vne  telle  (implicite , qu’ils  fe  rendoient  recommandables  à 
tout  le  peuple  ,8c  Dieu  multiplioie  lenombre  des  Fidelles 
chaque  lour , 8c  augmentoit  cette  lainte  communauté. 

Vajtà , difent  Saint  Hierofme , S.  BaJÜc  & Se  e^tguftin-s  les 
fondement  de  U vit  Religitufe  ; cotte  Communauté  de  biens  en 
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oflant  la  malhcureufe  propriété  ,l'otc*fion  des  procez  & de  h 
convoitife  , des  vices  & des  tentations , donnant  la  commodité 
de  vacquer  à foj  , à Dieu,  & au  prochain.  C'eftoit  l'amorce  de 
la  Charité  , éfr  la  moiffon  des  mérités  , qui  retirait  l'efrit  des 
foins  importuns  & le  tenoit  dans  vue  paix  , dans  vne  joje  & 
allogreffe  eternelle. 

Agapes  proprement  efloient  les  Souppez  ou  les  Collations  des 
premiers  Chrefliens, où  la  frugalité  efloit  eftroitement  obfervée , 
& tefjuels  communiaient  toufiours parla  Communion  del Ev- 
chariflie , dan  s tes  premiers  iours,  tnfigne  de  Charité  & d‘v- 
nton  fraternelle. 

‘ i J. ' •’*  > 

ulHMUlWfc 

’ i ■ : • 

• CHAPITRE  III.  ' • >• 

;•  - K ■ 

Le  Miracle  du  Boiteux.  Prédication  de  S.  Pierre , é"  cinq  nulle 
âmes  converties.  L'emprifonnement  des  Apoftres  & lent 
relafchcment.  Oraifon  des  Difàf  les  accompagnée  d‘vn 
tremblement  de  terre.  La  charité  des  premiers 
Chrefliens. 


■ N autre  iour,  à l’heure  deNone,cV/?  à dire  fur 
ij  les  trois  heures  après  midy  , auquel  temps  en  of- 
jj  froit  journellement  le  Sacrifice  de  Vefpres , Pierre 
j & Iean  entrant  dans  le  Temple,  rencontrèrent 
à la  porte  vn  pauvre  Boiteux  , impotent  de 
nai  (Tance , lequel  on  portoit  tous  les  iours  en  ce  lieu  pour  y 
mendier  fa  vie.  Pierre  n’ayant  pour  lors  aune  chofequcla 
vertu  défaire  des  Miracles,  luy  dit,  Ien’aynyorny  argent, 
jmais  ie  te  donne  ce  que  i’ay  ^ leve-toy  Si  chemine  au  nom  de 
Iefus-Chrift  de  Nazareth’,  & difant  cela  , il  le  prit  parla 
main&  le  leva. Incontinent  il  fentitfes  jambes  affermies,  il 
marchoic  ôe  fautoit , S£  entra  dans  le  Temple  avec  eux, 
loiiant  Dieu  à la  veuede  tous. 

Le  peuple  cependant  voyant  cet  homme,  cftoitremply 
d’eftonnenient  ,fçachant  que  c’eftoit  luy  qui  mendioic  or- 
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dinairementà  la  porte,  s’afl'cmbla  autour  des  Apoftres  fous 
le  porche  de  Salomon,  ce  qui  donna  fuiet  de  parler  à Saint 
Pierre,  en  ces  termes. 

Hommes  ifraïlites , ne  vous  eflonnez  pas  dans  la  penfée  que 
nous  Ayons  fait  ce  Miracle.  C'ift  le  Dieu  de  nos  Peres,  Abraham, 
lfaac , dr.lacob , afin  de  glorifier  fon  Fils  I efus  rejfufcitè , lequel 
vous  avez,  mû  à mort  , demandant  à Pilate  qu'il fuft  crucifies 
C'ejl  donc  au  nom  , & par  la  Foy  que  nous  avons  en  lu  y , que 
Dieu  a donné  la  faute  entière  à ce  Boiteux  , le  faifant  marcher 
droit  en  vofire  prefence.  Maù  ie  fçay  bien  que  vous  C avez,  fait 
aujsi  bien  que  vos  Princes, par  ignorance  crade , qui  n’exeufe 
pas  le  pcchc.  Dieu  qui  l'avoit  prédit  par  la  bouche  de  David , 

[ ayant  ainfi  per  mû.  Repentez-vous  dr  faites  penitence,  afin  que 
vos  pechez  Joient  effacez,  & que  lors  qu'il  viendra  du  Ciel,  o» 
il  ferainfquts  au  iour  du  Jugement , vous  puifiez  efire  mû  en 
lieu  de  raffraifehiffemene. 

"■  C'ejl  de  luy  dont  parlait  MoyCe,lors  qu'il  dit  que  Dieu  fufci-  Dnt.it. 
ter  oit  vit  Prophète  .comme  luy  , d'entre  vos  frères  que  vous  ef- 
couteriezAtè  que  quiconque  nefcouteroit  ce  Prophète , ferait  ex- 
terminé de  la  Nation.  Enfin  tous  les  Prophètes  qui  ont  parlé 
depuis  Samuel , ont  prédit  Uiqours  où  nous  fommes , c'ejl  vous 
qui  eftes  les  enfan  » des  Prophètes  & du  T eftament  que  Dieu  a 
promis  à vos  Peres , lors  qu'il  a dit  à abraham  que  toutes  les  Cn  «*- 
Nations  feront  bonifies  en  fa  lignée  > or  Dieu  reffufeitant  foy 
Fils  vous  l'a  envoyé  premier  qu'aux  autres , afin  qu'il  vous  be - 
nifl,&  que  chacun  de  vons  fe  couvert iffe. 

Ces  entretiens  fafehoient  les  Potitifcs,  les  Sadduceens, 

Si  les  Préfets  de  la  Milice,  deflinée  à la  garde  du  Temple  dr 
aux  autres  offices  en  dépendant,  voyant  qu’on  parloit  encore 
de  Icfus  parmi  le  peuple,  dont  ils  penfoient  avoir  effacé  la 
mémoire  eiv  le  faifant  mourir.  Ils  furvinrent  lors  que  les 
Apoftrcs  prefehorent  ,’ilj  Ics^apprehendercnt , & les  mi- 
rent en  pnfondans  IaGer}le-<pubhque,car  il  y eut  environ 
cinq  mille  âmes  converties  cn  cette  prédication. 

Le  lendemain,  les  Princes, les  Anciens  & les  Scribes  s'e- 
ftanr  aflcmblez  avec  Anne  iadis  grand  Prcftre  , Caïphe 
qui  i’efloit  pour  lors , Ieap  ou  Ionathas  fils  d’Anne , Alexan- 
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drePrefet  des  Salines  en  Alexandrie, & toute  la  race  des 
Prcftres  interrogèrent  les  Apoftres , fçavoir  de  quelle  auto- 
rité 8c  en  quelle  vertu  ils  faifoient  celai1  Pierre  rempli  du 
Saint  Efprit  leur  répondit, que  c’eftoitau  nom  de  noftre  Sei- 
gneur Iefus-Chrift  de  Nazareth , lequel  ils  avoient  crucifié, 
& lequel  Dieu  avoir  reftufeité;  qu'il  eftoit  cette  pierre  qu'ils 
avoient  rebutée , laquelle  eftoit  maintenant  cftablic  à la  te- 
lle de  l’angle , qu’en  vn  mot , Iefus-Chrift  eftoit  la  feule 
voyc  pour  arriver  au  falut  Eternel. 

Cette  réponfe  pleine  de  conftancç , 8c  fans  cftude  , les 
eftonna,connoifliant  ces  hommes  pour  des  Idiots,  lefquels 
avoient  accompagné  Iefus  pendant  fa  vie  ; 8c  d’ailleurs 
voyant  ce  Boiteux,  aagéde  plus  de  quarante  ans , debout , 
en  leur  prefence,  ils  n’ofoienc  contredire. 

Us  les  firent  fortir  hors,  la  Synagogue , pour  confuker  ce 
qu’ils  en  dévoient  faire.  Enfin  ils  refolurent  de  leur  faire  de- 
fenfe  avec  menaces  de  parler  plus  à l’avenir  de  Iefus;  puis  les 
ayant  rappelez  pour  leur  déclaras  , Pierre  3C  Iean -répondi- 
rent, S'il  cjiplns  raifonththle  d'obéir  aux  hommes  fu’a  Die»  , 
à la  bonne  heure ,eju‘ en  penfez^vous? pour  nous,  nous  ne  feau  — 
rions  notes  taire  des  chofes  ejae  noutavons  Verne  s ce  entendues , 

Eux  ne  voyant  pas  furquoylès  pouvoir  chaftier,&  crai- 
gnant que  le  peuple  qui  les  fupportoit , ne  fe  foufle  vaft,  ils fe 
contentèrent  pour  cette  fois  de  les  menacer  St  les  congé- 
dièrent* 

Les  Apoftres  donc  eftant  relafcbez,  vinrent  trouver  les  au- 
tres 8c  leur  firent  part  de  leur  aventure  , lefquels  fe  prirent 
tous  à loüerDieu  à haute  voix,  confidcrant  l’accomplifle- 
Tf*l  i.  ment  de  la  Prophétie  de  David  , qui  dit  que  les  Roys  8c  les 
Prinpcs  de  la  terre  fe  dévoient  alfembler  contre  Dieu  8c 
contre  fon  Mcffic , comme  avoient  fait , Herodts,  Pilate  , les 
Gentils  les  Iuifs  nouvellement , filivant  le  confeil  8c  l’or- 
dre de  Dieu;  ils  le  prièrent  de  leur  accorder  la  confiance 
pour  prefeher  fa  fainte  parole , 8c  de  continuer  en  eux  le  don 
des  Miracles  en  vertu  de  fon  F ils  Iefus. 

Cette  oraifon  fe  termina  par  vn  grand  tremblement  de 
terreau. licuoù  ils  eftoient,  tjnè JigniJîoit epueDix»  eftoit- fre* 


Digitized  by  Google 


Sixième  Traite,  de  ? Eglifc  Cathol.  Chap.  IV.  zf$ 

fent , d'une  façon  particulière , & quil  exauçait  leur  priera , Btit&  ■ 
de  plus  vn  nouvel  advenemenc  du  Saint  Efprit  les  en-  De  ti,M- 
flamma  derechef,  & les  renforça  contre  toutes  les  attaques  j cjritu. 
de  leur  ennemis. 

Or  les  Fidelles  n’avoient  qu’vn  mefmc  cœur  ô£  qu’vne 
mefme  intention  pour  le  bien;  ils  n’eftimoient  plus  que  leurs 
poffeflions  leur  appartinrent , mettant  toutes  cÊofes  en 
commun,  de  forte  qu'il  n’y  avoit  entr'eux  aucun  pauvre. 

Ils  vendoient  tous  les  biens  Se.  en  apportoient  l’argent  aux 
pieds  des  Apoftres,  comme  fit  entr'autres  Iofcph  furnom- 
mé  Barnabas,  Levite,  natif  de Cypre, lequel  argent  eftoit 
diftribué  à ceux  qui  en  avoient  befoin. 

CHAPITRE  IV. 


x^Ananias  dr  Saphir  a meurent  fubitement.  Vemprifonnement 
des  Apojlres  , & leur  relaf  bernent  miraculeux.  Ils  font 
fouettez  dr  mal  traitez , dont  ils  ft  réjouïjfent. 


E Mende  ne  demeura  pas  long  temps  apres  fa 
I création  , fans  cftre  fouillé  du  péché , le  menfonge 
& la  tromperie  ayant  fait  tomber  le  premier  hom- 
l me  de  la  première  femme. 

Ananias  & Saphira  fa  femme  avoient  vendu 
leur  champ.  Ils  apportèrent  vne  pai  rie  de  l’argent  aux  Apo- 
ftres, s’eftant  retenu  l’autre,  &le  niant^fans  raifon,  contre 
leur  propre  confcience  , & au  preiudice  du  <vceu  de  pauvreté  s a*i 
qu’ils  avoient  fait,  ou  qu'ils  venoient  faire  , mentant  ainfi  à 
Dieu  & non  aux  hommes  , tombèrent  roides  morts  à trois 
heures l’vn  de  l’autre, en  prefenccdc  tous* ce  qui  caufa  vn 
merveilleux eftonnemcnt,«r/4  parole  de  S aint  Pierre  ef  oit  Terni, 
vncoup  de  foudre  , qui  fgnifoit  C excommunication  ’î.cclefa- 
ftiqut. 

Cette  puiftancc  des  Apoftres  à faire  des  prodiges  &dcs 
Miracles , fhifoit  qu'ils  eftoitf ne  reverez  detous.Ilseftoient 
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aflfcmblez  fous  le  Porche  de  Salomon , aucun  n'en  ofoit  ap- 
procher , 6c  le  nombre  de  ceux  qui  venoient  à la  Foy  s’aug- 
mentoittellement,  qu’ils  expofoient  leurs  malades  dans  les 
rues  6C  dans  les  places  publiques  fur  des  matelats , afin  que 
Pi  nrc  venant  àpalïer , au  moins  fon  ombre  les  touchait,  &: 
fulfent  remis  en  famé  par  ce  moyen  : non  feulement  ceux  de 
la  V ille , mais  aulfi  ceux  de  la  Campagne  aux  environs  ame- 
noient  leurs  malades  & les  polfedez  de  l’efprit  malin,  qui 
recevoient  tous  guerifon. 

Or  fi  l’ombre  de  S.  Pierre , dit  Saint  Augufi.fut  fi  médecin  a - 
le , que  pourra  faire  fon  Image , fies  chef  ne  s , & fts  autres  Reli- 
ques. Contre  nos  Heretiques. 

C'eftoit  autant  de  Croix  infupportables  aux  Prellres  SC 
aux  Saducecns.  Ils  les  firent  tous  capturer  & emprifonnet 
dans  laGcolc  publique,-  mais  l’Ange  du  Seigneur  ayant  de 
nui  tt  ouvert  les  portes,  leur  dit  d'aller  prefeher  au  peuple 
•dans  le  Temple  ; ce  qu’ils  firent  dés  le  matin. 

Cependant  les  Princes  des  Prellres  s’afiemblerent , le 
Gcoliier  vint  faire  rapprt,  qu’il  avoir  trouve  la  prifon  exa- 
ctement fermée , 6c  les  Çardcs  devant  les  portes , mais  qu’il 
n’avoit  trouvé  aucun  dedans  -,  cela  ellonna  ces  Mclficurs  ,~6C 
comme  ils  penfoient  à ce  qu’ils  fcrpicnt,on  leur  vint  dire 
que  ces  gens  prefehoientau  milieu  du  Temple. 

Lors  le  Magillrat  s’y  acheminant  avec  fa  garde , les  amena 
fans  violence , car  ils  apprehendoient  que  le  peuple  les  lapi- 
dait. Le  Souverain  Pontife  les  interrogea, 6c  demanda  pour- 
quoy  ilscnfeignoicnt  encore  ces  doctrines , au  preiudiccde 
la  defenfe  qui  leur  en  avoir  cité  faite  ? 6c  s’ils  avoient  envie 
d’exciter  le  peuple  àvangerlc  fang  de  cet  homme  fur  leurs 
perfonnes  ? il  vaut  mieux  obeiir  à Dieu  qu’aux  hommes  , re- 
pondirent les  Apoltrc*.  Le  Dieu  de  nos  Peres  ayant  reffufeité 
Iefus , lequel  vous  avez  crucifié , il  l'a  élevé  par  fa  toute-putf- 
face  pour  induire  ifrael,  par  fon  moyen  , à faire  penitence  dr  à 
recevoir  le  pardon  de  fes  pechez , nous  en  fornmes  témoins , avec 
le  Saint  Efirit  que  Dieu  a refiandu  fur  tous  ceux  qui  luy  obcïf- 
fent. 

Le  Confcil  entendant  cela  ne  fc  pouvoir  contenir  ; ils 
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penfcrcnt  les  exterminer , lors  qu’vn  certain  Pharifien , Do- 
reur de  la  Loy,  nommé  Gamalicl , qui  avoit  enfeigné  Eftien- 
ne,  Saul,  dr  plufieurs  autres,  homme  d’honneur  & de  méri- 
té, les  fit  fortir  pour  vn  moment  ,5c  parla  de  la  forte  àl’af- 
femblée.  Vous  fçavez,  dit-il.  Meilleurs , que  depuis  quelque 
temps , vn  certain  Théo  dos , s' c fiant  élevé  parmy  nous , & fe  di- 
faut  efire  quelquvn  ,fut  défait,  avec  environ  quatre  cens  de  fa 
frite,  dr  ainfi fut  réduit  au  néant;  apres  lequel  Iudas  G ali  le  en 
au  temps  qu  Augufie  faifoit  faire  la  defeription  du  monde  , at- 
tirant au  fi  le  peuple  apres  foy, périt  luyS"  les  (îens,de  la  mef- 
me  façon.  Partant, ie  vous  confie  iUé de  mefprifer  ceux-cy;  laif- 
fez  les  faire  ; fi  leur  entreprift  efi  humaine,  elle  fe  difiipera  d'el- 
le-me  fme  , mais  fi  elle  efi  de  Dieu  fil  vous  arrivera  mal  de  vous 
y oppofer. 

Ils  approuvèrent  fon  avis, Sc.  ayant  fait  rentrer  les  Apo- 
ftres,  ils  les  frappèrent,  fuftigerent  & mal-traitcrcnf,  puis  les 
laiflcrent  aller  avec  nouvelles  inhibitions  de  prefeher  au 
nom  de  Icfus.  Ce  ne  fut  pas  vne  petite  joyc  aux  A poftres  de 
fe  voir  traitez  de  la  forte , eftimant  à grande  faveur  les  iniu- 
rcs  fouffertes  pour  l’amour  de  leur  Maiftre  , continuant 
tous  les  iours  à prefeher  fa  grandeur,  tant  dans  le  Temple 
que  dans  les  maifons  privées. 

CHAPI  TRE  V. 

Différend  né  entre  les  Iuifs  naturels  efi  de  Grece  à l'occafion 
des  Vefves.  L’eleilion  des  ftpt  Diacres  .La  mort 
de  Saint  Eftienne. 


V R la  fin  de  la  mcfme  année  le  nombre  des 
Difciples  s’augmentant  ,&c  neantmoinsla  pre- 
mière ferveur  commençant  àfe  r’allcntir,il  ar- 
riva du  différend  entre  les  Iuifs  de  Grece  Sc 
ceux  de  Iudce , en  ce  que  ceux-là  pretendoienc 
que  leurs  Vefves  eftoient  meprifées  danslachargc  quelles 
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avoient  de  diftribuer  chaque  iour  les  choies  neccflaircs.àla 
Communauté  pour  les  Agapes  ; & que  les  Vtfves des  Hé- 
breux originaire j s'arrogeaient  les  fins  honorables  rninifltres, 
lai{fant  aux  Grecques  les  plus  vils.  Pouràquoy  remédier , les 
douze  Apoftres  all'cmblcrcnt  la  communauté  8c  propofe- 
rent  la  nouvelle  création  de  fept  Diacres , de  bonne  renom- 
mée , qui  furent  choifis  d’entre  tous  , non  feulement  pour  le 
fervict  temporel , comme  le  veulent  les  H erotiques  , & mefme 
quelques  Catholiques  ,/favoir  Durand,  Cajetan,& le  faux  Ca- 
non du  Synode  tenu  à T rude  de  Conftantincple  , mais  princi- 
palement, pour  fervir  lesisfpoftres  aux  (serez.  Myjleres,  pour 
difirihuer  l Evcharifiie  , pour  baptifer  & prefeher  au  b e foin , 
comme  f affeure  S. Clément  & le  grand  Concile  de  JS lice,  il  y a 
de  C apparence  qu’ils  les  prirent  tous  Grecs , pour  fatiifaire  aux 
remOnjlrances  de  ceux  de  la  Nation.  Sçavotr  Efticnne  rem- 
pli de  Foy  8c  du  Saint  Efprit , Philippcs , Prochorus , Nica- 
nor , Timon , Parmcna,  8c  Nicolas  le  Profelite  d’Antioche. 
Aufqucles  les  Apoftres  .pendant  l’oraifon  .impoferent  les 
mains  .ceft  la  forme  de  l'ordination. 

. Pluficurs  aufli  d’entre  les  Preftrcs  de  la  Loy , fc  foufmet- 
toient  à la  Foy . Quant  à Efticnne , comme  il  eftoie  rempli  de 
.grâce  Sc  de  vertu , il  faifoit  des  Miracles  SC  des  prodiges 
dans  le  peuple  ; contre  lequel  certaines  Se&es  de  Sy  nagogi- 
ftcsdu  pats  de  Cyrene,  d'Alexandrie, de  Cilicic,  4c  deux 
qui  cftoient  nez  de  pères  Serfs  ,que  les  Princes  fufdits  a- 
voient  autrefois  emmenez  en  ces  contrées  , 6c  lefquels  a- 
voient  depuis  cfté  mis  en  liberté , fe  foufle  verent  8c  difpurc- 
rcnr.maisils  ne  pouvaient  refifter  à la  dodnneôc  à la  force 
de  l’efprit  qui  parloir  par  fa  bouche. 

Ils  eurent  donc  recours  à l’artifice  8C  au  menfonge  ; ils  fup- 
pofent  des  faux  témoins,  qui  le  firent  pafl’er  pour  vn  blaf- 
phematcut  de  Moy(ê6c  de  Dieu,/ouflevercnt  le  peuple,’ 
les  Anciens  , 8c  lesSribes , ils  le  ravirent  8c  ramenèrent  en 
plain  confeil , où  les  faux  témoins  dépoferent  qu’il^voit  die 
que  Iefus  de  Nazareth  deftruiroitcc  lieu , 8c  changeroit  les 
^Traditions  de  Moyfe. 

•Pendant  cela,  fon  vifage  eftoie  plain  de  majefté,  auflt 

beau 
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beau  que  ccluy  d’vn  Ange,  &c  donnoit  de  l’admiration  à cous 
ceux  qui  le  regardoient. 

Le  Souverain  Pontife  luy  demanda  fi  ce  qu'ils  difoient 
eftoit  vérité , auquel  il  répondit  feientifiquement , faifanc  la 
déduction  en  abrégé  de  toute  l’Hiftoire  facrée , depuis  A- 
braham  iufques  à Salomon , monftrant  que  Dieu  avoir  con- 
duit toutes  les  chofes y contenues  pat  fon  Mciïie,  lequel  il 
leur  avoir  promis  par  la  bouche  de  Moyfc.  Puiss’eflant  ani-  D «*.,». 
me  d’vn  faint  zele.il  feicrca  fur  l'inueétivc,  leur  reprocha 
leur  opiniaflrife&  leur  infenfrbilitéja  refiftancc  manifefte 
qu’ils  faifoient  aux  infpirations  du  Saint  Efprit.auflî  bien 
que  leurs  Pores,  les  meurtres  qu’ils  avoient  commis  en  la 
perfonne  des  Prophètes  qui  prcdifoientla  venue  du  Meflie 
dontilsavoienccfténouvcllement  les  homicides,  qu’ayant 
rcceu  la  Loy  divine  de  la  main  des  Anges , centre  laquelle  ils 
P deeufoient  faujfment  d'avoir  blafpbeme , ils  ne  l’oblcrvoient 
pas  eux-mefmcs. 

Il  n’en  fallott  pas  tant  pouranimer  ces  furieux;  ils  s’em- 
portèrent tellement  que  leurs  cœurs  fe  fendoient  de  rage, 

& grinçoient  les  dens  contre  luy.  Mais  comme  ce  ieunc 
homme  eftoit  rempli  du  Saint  Efprit,  3c  n’avoit  attention 
qu’aux  chofcs  divines, levant  les  yeuxau  Ciel , il  y apper- 
ceutvnc  rcprclentation  delà  gloire,  formée  en  l’air;  il  s’é- 
cria, le  voy,  dit-il  , les  Cicux  ouverts , 3c  le  Fils  de  l’homme 
debout  à la  droite  de  Dieu  , peur  m'aider  À combatte  efr  pour 
me  couronner , me  fai  faut  porter  doublement  le  nom  d'Eftienne. 

Eux  s’ccriancà  haute  voix&  bouchant  les  oreilles,  pour  te*#. de 
ne  pas  entendre  ces  prétendus  blafphemes  .tous  enfemblc  üeetmlM*- 
■fe  ictterent  (ûr  luy , le  traifnerent  hors  la  V illc , & le  lapidè- 
rent comme  vn  blafphcmatcur  ; en  ayant  obtenu  permifion  de 
Pilate. 

Les  témoins  mefmes.qui  dévoient  feulement  confiderer 
i’exccution  ,vo lurent aufi»  en  cftre  IcsMiniftrcsj&pourle 
fairemieux,  ils  donnèrent  leur*  habits  en  gardeà  Sau  I,  que 
P E friture  nomme  Adolefcent,  quoy  qu'il  euft  atteint  Paage  de 
3*.  ans  y aufi  bien  qu‘ Ejflienne  , fon  compagnon  d'Efcole  fous  le 
Dotteur  Gamalicl.  Ainfr  ils  lapidèrent  cct  innocent,  lequel 
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invoquoit  Dieu  à fon  fccours,  Seigneur,  difoit-il , recevez 
mon  efirit.  Puis  ayant  ployc  les  genoux , il  s'écria , à l'imita- 
tion de  fon  Maiftrc  , Seigneur , ne  leur  imputez  pat  ce  piché , 
de  ne  permettez  pas  qu'ils  s'y  confirment  ,maà  qu'ils  en  fajfent 
bien  tofi  pénitence. 

Str.  Je  s.  il  ne  pouvoit  fie  fa  [cher  contre  ceux  qui  luy  ouvr oient  le  Ciel \ 
s<r “t’in  S‘  ^vefque  d'Arles.  Et  il  efi  affeurê ,ditS.  Augufi'. 

Saints.  que  l'Eglifc  nauroit  pas  eu  S . Paulfi  Efitenne  neuf  prié. 

Pour  ce  qui  efi  des  Miracles  operez  par  la  vertu  des  Reliques 
deS.  Efiienne.  Voyez  S.  Aug.l.  u.  de  la  Cité  c.  8.  Baron.  I an 
41 8 . Profiter  Livre  de  pr.tdittiont  dimidtj  temporis  c.  6.  Cle~ 
ment. I.  de  confiituti.33.  Lucian  de  l' Invention  de  ce  S.  Efiien- 
ne. Creg.de  T ours  l.  r.  ht  fl.  31 . 

Apréscela  certains  hommes  pieux  ,dont  Camaliel  cfioit  le 
chef  , comme  il  le  révéla  depuis  an  Prefire  Lucian  ,dr  les <^Apo- 
Hres  wz/wz/ .recueillirent  le  corps  que  les  Iuifs  avoient  ex- 
s h imf  P0^  aux  belles , l’enfevelirent  honorablement , & en  firent 
Xf  ii.  n ai  le  deuil  pendant  70.  iours. 

Kifanm.il.  D(  fa  > 1(  fentiment  de  Baronius  , les  ceremonies  qu'on 

obfcrve  aux  funérailles  des  Chrefiient  , comme  les  lotions , les 
or, citons  , les  fumigations  , les  cierges  ardent  , les  chants  , les 
prières  dr  le  Sacrifice  éprirent  leur  origine, 
ic  jT  de  Le  lendemain,  lacques , frere ou coufin  de  Iefus-Chrift , 
Decembic  futeteé  le  premier  Evefque  de  Icrufalcm  parles  Apoftrcs. 

Et  voylà  ce  qui  arriva  dans  l'Eglife  naijfante  pendant  le 
cours  de  la  première  année  depuis  la  mort  de  I efus-Chrifi , qui 
fut  au  mois  de  Mars , iufques  au  mois  de  Ianvier  fiuivant. 
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CHAPITRE  VI. 


Première  Perficvtion  de  EEglifie  ,*  Dijferfon  des  Difciplcs. 

Simm  le  Magicien.  La  Confirmation.  Philippes 
le  Diacre  & l Eunuque  d’Ethiopie. 

A fureur  des  Iuifs  ne  fe  termina  pas  au  meur-  ?["'’  * 
tre  de  cet  Innocent.  Elle  excita  vnc  telle  per-  de  ;c- 

fecut ion  contre  les  Difciplcs  de  Iefus  Chrift  rusE‘>Uiv. 
qui  compofoicntlEglifc  ,quc  tous  abandon- 
nèrent la  Ville  & furent  dtfpcrfez  par  la  lu* 
dée  & Samarie,  excepté  les  Apoftres,  deux  D,ra>i>  » 
mille  ayant  eftémartjrifiez  avec  EHienne.  >>wfi 

Foylà  la  première  perfecution  , laquelle  fema  l'Evangile  par  cnS,  xjfi 
tout  le  monde.  Car  de  quinze  mille  hommes, dit  Lucius  Dexter,  *»«.  s. 
qui  finirent  de  lerufalem  , plus  de  cinq  cens  pajferent  en  Ef~ 

'pagne,  tefquels  furent  fuivis  deux  ans  après  de  Jacques  fils  de 
Zebtdée  i la  Magdelaine, Marthe,  le  Lazare , & lofeph  d’ Art-  Luc.rsext. 
mathée, pajferent  dans  les  Gaule  s,  félon  Raronius  t d' autres  p. .fi-  &***•*• 
fer  eut  en  Cypre , en  Phenicie  (fia  Antioche.  A et.  u. 

Ilsalloienr  tous  prefehant  b parole  de  Dieu.  Encr’ autres 
' Philippes  le  Diacre  fit  vn  grand  fruid  en  Samarie  par  la 
Prédication , les  Miracles  8 c les  gucrifons  qu’il  y operoit  en- 
vers des  poficdeZjdescftropiats  &d«  paralitiques; ce  qui 
caufavne  joyeexceflTjveàcetteVillc,  diflaute  feulement  fti- 
■ ze  lieues  de  lerufalem. 

Vn  certain  Magicien  nommé  Simon,  lequel  avoir  long- 
temps tronq  é ce  pauvre  peuple  par  fes  cnchantcries , & s’e- 
ftoir  acquis  parmi  eux  lenom  de  ta  grande  vertu  diuine,yï  s.  Aag.  tu 
fiai  faut  paffer  peur  Dieu  mefme  en  trois  perfonues , fe  ventant , hf\ 
comme  Pere , a avoir  donné  la-  Loy  an  mont  J ina  ; comme  Fils , 4,  u*th. 
d'avoir  paru  çfi  prefibe  en  lefus-Chrift-,  ©■  comme  Saint  E/frit, 
deftre  defcendu  en  langues  de  feu  fur  les  Difciplcs  ; fe  dt fiant  ‘ 10  ' 

■Je  Méfié  parmi  les  luifs  , & luptur  entre  les  Gentils  , pour 
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cftrc  bien  venu  de  tous  \ celuy-làdonc,  voyant  que  Philîppes 
baptifoir  les  hommes & les  femmes,  félon  l’inftitution  de 
Iefus-Chrift,  ôc  qu’il  operoit  de  trcs-gtands  Miracles,  eftoit 
furpris  d’admiration  ; il  crut  ,avec  difimulation , fut  baptifé , 
SC  s’attacha  à Philippcs. 

Cependant  les  Apoftres.qui  eftoient  en  Ierufalem,  ap- 
prenant que  la  Samaric  avoic  receu  la  Foy  , y députèrent 
Pierre  &C  Ican , lefqucls  eftans  venus  chez  ces  nouveaux 
Chrcfticns  (qui bien  qu’ils euffcnt  efté  baptifcz  duBaptcf- 
me  inftitué  par  Iefus-Chrift,  & que  par  confcquent  ilseuf- 
fent  défia  receu  le  Saint  Efprit  par  le  moyen  de  ce  Sacre- 
ment) ils  prièrent  pour  eux  afin  qu’ils  reccurt’ent  le  mefmc 
Saint  Efprit,  & de  fins  fortes  grâces  ,foit  par  des  figues  vifs- 
blés  de  langues  de  feu  , foit  invifiblement , pour  les  confirmer 
dans  leur  Foy,  car  aucun  d’eux  n’ayant  encore  receu  le  Saint 
Efprit  de  cecte  forte,  tres-necefiaire  au  temps  de  la perfecu- 
fion , ils  leur  impoferent  les  mains,  & les  oignirent , fans  dou- 
te , avec  i hui  fie  çr  le  baume  confacré,  & pour  lors  ils  le  receu- 
rent  par  le  Sacrement  de  Confirmation.  Voyez  de  là  la  dif- 
férence des  Minifires  du  Baptefme  & de  la  Confirmation  , au 
traité  des  Sacrement  en  particulier ,cy-deJfoua  chap.2. 

Or  Simon  .voyant  que  par  l’impofuion  des  mains  des  A- 
poftres,  le  Saint  Efprit  fecommuniquoit  aux  Fidèles,  il  leur 
offrit  de  l’argent  pour  en  obtenir  lemcfme  pouvoir.  De  ce 
Simon  font  nommez  Simonioques  tous  ceux  qui  dans  la  Loy  de 
l'Evangile  recherchent  de  obtiennent  les  Bénéfices  & les  Mini- 
fteres  facrez  pour  de  l'argent , tant  les  donnons  que  les  -accep- 
tons , quoy  que  cette  mal-heureufe  pratique  eufi  défia  régné  dés 
f ancienTefiament ,dans  les perfonnes  infâmes  d'Efau , de  Ba- 
laam , de Giefi,  de  lafon  ,d Anne  & deCaïphe. 

Pierre  ne  pouvant  fouffrir  cette  impiété  , luy  répondit, 
plufioft  par  prédiction  que  par  imprécation , ton  argent  te  farte 
périr,  malheureux,  qui  t’es  imaginé  que  les  grâces  du  Ciel 
s’obtiennent  par  argent;  va,  tu  en  es  indigne^  incapable, 
n’agiffant pas finccremcnt.fr/ paroles , félon  les  Peres , furent 
la  (entence  de  fon  excommunication 1;  prie  Dieu  qu'il  te  fafl’c 
nufcricordc , afin  que  par  ta  pénitence  tu  puifl'c  cftrc  rccon- 
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ciliéàl’Eglifc&  obtenir  le  pardon  de  ta  faute , pour  ce  qui 
regarde  la  coulpe  , peut-eftre  que  Dieu  te  remettra  auflî  la 
peine , car  certes,  tu  es  en  mauvais  eftat,  8i  en  danger  d’eftre 
rudement  chaftié  par  la  Iuftice  divine. 

Lors  Simon  les  pria  d’intcrccder  pour  luy  envers  Dieu , de 
crainte  que  ces  chaftimens  luy  atrivaft’ent  , mais  ce  rieftoit 
que  feinte,  cm  les  Apoftres  s’eneftant  retournez  en  Ierufa- 
lem,  apres  avoir  preiché  en  divers  lieux  de  Samarie,  et  mal- 
heureux , félon  Saint  I renée , en  feduijit  beaucoup  ; & félon  Sa  L.l.C  1». 
Clément,  Saint  Pierre  l'ayant  par  apres  convaincu  dans  la  dif- 
pute  ,en  Cefarée , l'obligea  de  fe  retirer  en  Italie  , où  il  trompa 
Néron  parfes  prcjligts  ,iufjues  à ce  que  Saint  Pierre  y allant , 
le  fit  tomber  lors  qu'il  valait  en  C air , de  laquelle  cheute  il  de- 
meura tout  froi fe. 

Cependant , l’Ange  du  Seigneur  dit  à Philippes , de  pren- 
dre fon  chemin  vers  le  Midy  , fur  la  route  qui  conduit  de  Ie- 
rufalemà  Gaza  ,par  laquelle  vn  certain  Eunuque  ou  Prince 
Palatin,  Surintendant  des  Finances  de  la  Reine  d’Ethio- 
pie, nommée  Candace  , nom  commun  à toutes  les  Peines  de 
ce  pais  , comme  a luy  de  cleepaire  à celles  d'Egypte , s’en  rc- 
tournoit , ayant  rendu  fes  vœux  &c  fes  offrandes  au  Temple 
de  Ierufalcm , à la  fefte,  en  qualité  de  Profelite.  Il  cftoit  a dis 
fur  fon  char,  s’entretenant  dans  la  le&urc  du  Prophète  Ifaïe. 
Philippe  s’approchant  .entendit  la  lcûurc  qu’il  faifoit, 
luy  demanda  s’il  croyoit  l’entendre.  Comment , rcpondit-il 
le  pourroy-  ic , fi  quelqu’vn  ne  me  l’enfeigne.  Contre  Us  Hé- 
rétique*, qui  difent  que  l'Efcritnre  ejlfi facile  , que  les  plus 
grofiers  la  peuvent  comprendre.  Et  en  mefme  temps  il  pria 
Philippes  de  monter &s’aflbir  auprès  de  luy.  Or  le  partage 
de  l'Efcritnre  cftoit  celuy  -cy.  il  a efié  conduit  à la  tuerie  !f*’*  J* 
comme  vne  Brebis , de  n’a  non  plus  ouvert  la  bouche  quvn  A 
gneau  devant  celuy  qui  le  tend, il  s'ejl  humilié  iufques  a fubir 
la  fentence  de  mort  , qui  pourra  raconter  fa  généalogie , puis 
qu’on  luy  ravira  la  vie?t) y-moy,ic  te  prie,  ditl  Eunuquc 
à Philippes,  de  quel  Prophète  il  entend  parler,  fi  c’eftde 
luy-mefmcoudc  quelqu’  autre  ! Lors  Philippes  commença 
par  ce  partage  à luy  annoncer  ce  que  c’cftoit  que  Iefus , &.en 
> L 1 iij 
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chemin  failanr,ils  arrivèrent:!  vnc  certaine  eau,  üu  l’Eu- 
nuque dira Philippes,  qui  empêche  que  icne  fois  baptife? 
Si  tu  crois  de  tout  ton  cccur,  tu  le  puis,  répondit  Philippe*. 
Iecroy  , dit  l’Eunuque,  que  Icfus  le  Mcfliecft  Fils  de  Dieu, 
s;  Am;.  Cy  en  tons  les  autres  articles  nectjfsircs  à falu t.  Et  en  mefme 
temps  fit  arrcllcrfon  chariot,  tous  deux  dépendirent  dans 
l'eau  & Philippes  le  baptifa;  puis  au  fortir  de  l’eau  l’Ange 
de  Dieu  enleva  Philippes  de  la  prefcncc  de  l’Eunuque,  le- 
quel acheva  fon  chemin , fort  joyeux  -,  il  enfeigna  Cr  conver- 
t't  f*  Reine, que  1rs  Ethiopiens  appelé nt  ludich , au  rapport  de 
Eibitfitm.  Damian  Go'es  , & elle  convertit  toute  l'Ethiopie  ,par  l 'ajde  de 
Saint  Mathieu  lequel  y fut  par  après  envoyé.  Airtfi  la  Prophe- 
Pf»l. 67.  tie  du  Pfalmifte  fut  accomplie  ,qui  avoit  dit.  L’Ethiopieten- 

dra  premièrement  les  mains  à Dieu  félon  les  SS.  Hilaire  c? 

: Rafle . 

Quant  à Philippes , il  fe  trouva  dans  la  ville  d’Azot , éloi- 
gnée de  Gaza  de  40.  mille  ,où  il  fut  tranfporté  , comme  le  fut 
le  Prophète  Hahacuc  de  Judée  en  Bahjlone,  afin  que  ï Eunuque , 
par  cet  enlevement  fkftit  , fufl  per/u adé  davantage  que  Dieu 
optroit  ces  merveilles.  Il  alloit  prefehant  par  coûtes  les  Villes, 
iufques  à ce  qu’il  arrivait  en  Cefaréc  où  eftoit  fa  demeure. 

Cet  homme  eut  quatre  files  P rophetejfe  s dr  Vierges  font  Iv- 
îjût.  ne  mourut  à Ephcfe  remplie  du  Saint  Effrit.  il  efi  au  rang  des 
Saints  le  6.  Juin  félon  le  Martyrol.  Rom.  . 

îti  if#  str  stf  xt*  ifi  A A îtr  tif  atc  . rff 

CHAPITRE  VL I. 

L’aivdcXu  La  Converfton  de  Saul.  Son  voyage  en  (trahie té1  fon  retour 
k en  Damas. 

■E  s V s avait  prédit  à fes  Difcipies , que  Ceux  qui 
les  perfteuteroient  &les  met  traient. à mort,  s' ima- 
gineraient faire  vn  grand  Sacrifce  à Dieu.  Saul 
aagé  de  55.311s,  de  la  race  de  Benjamin,  natif 
de  Tarfe , eftoit  du  nombre  des  zelez.fembla- 
fclc  à vn  Loup  raviil'aatj^ui  aie  rcfpicoit  que  le  fang  &:  le 
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carnage.il  prit  vnc  commiffiô  deCaiphe,&:  des  Lettres  ad- 
dreffantes  aux  Synagogues  de  Damas , principale  de  Syrie, 
diftantc  de  Ierufalem  environ  cinquante  licuës,  fifeà  la  co- 
lle du  Liban,  portant  pouvoir  d’amener  captifs  en  lerufa- 
lcm  tous  ceux  & celles  qui  feroient  profeffion  du  Chriûia- 
nifme. 

Or  eftant  proche  de  Damas,  il  arriva  qu’en  plain  midy 
vne  lumière  celclle , furpaffant  de  beaucoup  celle  du  Soleil, 
l’environna  fubitemenr , luy  ébloüit  les  yeux  & à tous  ceux 
de  fâ  fuite,  les  ren verfant  par  terre,  &t  luy  entendit  vne  voix 
qui  dit,  Saul,  Saul,  pourquoy  me  perfccutes-tu  ? Qui  elles 
vous , Seigneur , rcpondit-il  î ne  fcachant  fi  c'tfioit  vn  Ange, 
eu  le  fus  - chrifi  lujmtfme.  le  fuis  leliis  de  Nazareth  , dit 
cette  voix,  que  tu  perfecutes  , en  la  perfonnt  de  mes  Difci- 
ples.  Il  te  fera  fafclseux  de  regimber  centre  l'cficran. 

Ces  paroles  eurent  cant  de  poids,  &:  cette  lumière  exté- 
rieure, fymbolc  de  celle  du  dedans,  tant  d’efficace  , que 
Saul  fc  vit  obligé  fans  contrainte , de  rendre  les  armes , &c  de 
dire  en  tremblant  de  frayeur  ; Scigneur,que  voulez-vous  de 
Hioy  ? Levc-toy , dit  lefus  ,&c  entre  dans  la  Ville , on  te  dira 
ce  qu’il  faut  que  tu  fafl'es.  .-f.- 

Ceux  qui  Taccompagnoient  fc  relevèrent  tous  effrayez, 
ne  voyat aucun,  mais  entendant  feulement  vnc  voix  confufe 
fans  articulation  de  paroles.  Ils  conduisent  Saul  à la  main 
en  Damas,  lequel  ne  voyoit  pas, bien  qu’il  eull  les  deux 
yeux  ouverts  ; il  demeura  trois  iours  fans  voir , fans  manger, 

& fans  boire  , pendant  lefquels  il  apprit  de  Dieu  mefine  tous  u 
les  Mjfieres  de  la  Foj  chreftienne  , & les  alla  prtfcker  imme-  Giof 
diatement  apres.  JVuelques-  vns  croyent  que  ce  fut  lorsqu'il 
fut  ravj  iufques  au  troificme  Ciel , mais  ce  ne  fut  qu après. 

Or  il  y avoit  en  Damas  vn  certain  Difciple , nommé  Ana- 
nic  ,qui  fignifie  grâce  de  Dieu , lequel  eut  ordre  du  Seigneur 
d’aller  chercher  Saul , furnommé  le  Tharfien  , fans  crainte , , 
au  logis  de  Iudas,  l’affeurant  qu’il  cftoit  change  en  vaiffeau 
d’eledion  ,&  devenu  vninftrumcnt  choifi  entre  tant  d’au- 
tres hommes,  pour  porter  fon  nom  aux  Gentils, aux  Roys 
&auxlfraëlites,  &icte  feray  voir,  adjoufta-t’il,  combien 
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il  doit  fouffrir  pour  fouftenir  mes  interdis. 

Ananie  eftant  encre,  luy  impofa  les  mains,  & luy  dit,  frcre 
Saul  ,1c  Seigneur  Icfus  m envoyé  vers  toy,  celuy  qui  s'eft 
raonftté  à toy  par  le  chemin , afin  que  tu  reçoive  la  veuë  par 
l'attouchement  de  mes  mains,  3c  que  eu  fois  difpoféàrecc- 
voir  le  Saine  Efprit  , car  ctttc  impofition  de  main  ne/loit  pat 
la  Confirmation  , attendu  qu  Ananie  n eftoit  pas  TLvc/que  ,nj 
Saul  encore  baptifé  , mats  c eftoit  vue  ceremonie  dont  vfoient 
les  Difciples  pour  exercer  de  don  gratuit  en  la  guéri fion  des 
malades , félon  la  promejfe de  Itfns-Chrift , Ils  impoferont  les 
mains  fur  les  malades , & ils  les  guériront. 

En  effet,  Saul  reccut  en  mefmc  temps  la  veuë  .certaines 
grofTes  tayes  tombant  defes  yeux,  fcmblables  à des  écail- 
les , yue  ce  grand  éclat  de  lumière  avait  formées  de  l'humeur 
tombée  du  cerveau  en  cette  partie  ; en  fuite  , il  receut  le  Bap- 
tcfrnc,  Scayantpris  quelquealimentjl  reprit  courage. 

Il  demeura  quelques  iours  parmy  les  Difciples  de  Damas, 
Sc  incontinent  il  entra  dans  les  Synagogues  8c  prefehoit  que 
Iefus  eftoit  le  Meftie.au  grand  cfionnement  de  tout  le  mon- 
de j Hc  qnoy , difoienc-ils , n’cft-cc  pas  ccluy-là  qui  perfe- 
cutoit  les  Chrcftiens , &c  anoit  pris  la  commiflion  de  les  me- 
ner captifs  anxfouverains  Pontifes;  mais  Saul  feconfirmoic 
de  iour  en  iour , & confondoic  les  Iuifs  habitans  de  Damas,, 
leur  prouvant  par  vives  raifons  que  celuy  dont  il  parloic 
eftoit  le  Mdfic. 

11  fit  vn  voyage  en  Arabie  , duquel  il  ne/l  rien  raconté , 
puis  il  retourna  eai  Damas , où  il  demeura  pendant  l’cfpace 
■de  trois  ans. 
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.CHAPITRE  VIII. 

L’Eglife  jouit  de  U paix.  S.  Pierre  fait  fa  vif  te.  Il  guérit  Enée 
le  Paralytique . rejfufcite  Tabitha  ,&  convertit  Corné- 
lius. 1 acquêt  Z ebedée  pajft  en  Ejpagne. 

’Eg^^c)aPr“  cette  horrible  perfecution , refpi- 
5r.  ||KL  ra  quelque  tempsen  toute  la  Iudcc,  la  Samarie, 
w ^ a Galilée  , par  l’ordre  de  Tibcre  , lequel 

ayant  entendu  le  rapport  des  Miracles  delcfus- 
Chrift  opérez  en  Syrie  , le  vouloir  mettre  au 
nombre  des  faufles  Divinitez,  fi  le  Sénat , & principalement 
Seian , ne  s’y  fuft  oppofé.  Cela  n’empcfcha  pas  que  Ccfar  ne 
fiftvn  Edit, par  lequel  il  condamnoit  à mort  les  accufateurs 
des  Chre  ftiens. 

Ce  fut  pendant  ce  calme  que  $ .Pierre  faifanc  fa  vifitc  fur  le 
troupeau  de  Iefus-Chrift,  arriva  à Lidda  , ViUefife  proche 
Jappe , depuis  nommée  Diofpolù , & maintenant  Saint  George , 
où  ce  Saint  fut  martyrifé  dr  inhumé.  Il  y guérir  Ence  paralyti- 
que depuis  huiâ:  ans,  au  grand  eflonnement  des  habitairs 
îc  de  ceux  de  la  ville  de  Saron , lefquels  fe  convertirent. 

Delà  il  pafl'a  à ïoppe,q\iieft  le  port  de  merde  la  Iodée* 
cm  il  reflufeita  vne  bonne  M atronefidelte  5£  bicn-faifante  à1 
tous, nommée  Tabithe,  autrement  Dorcas,  à la  priere & 
a«ux  larmes  des  bonnes  Vefves  de  ce  païs,qui  pour  l’obliger 
à ce  faire,  Iuy  apportoient  les  veftemens  que  la  charitable 
d efunte  leur  faifoit , de  (orre  que  Piet  re  ayant  fait  fortir  tout 
le  monde  de  la  chambre,  il  s'agenouilla  oraifon,puis 
fe  tournant  vers  le  corps, Leve-toy, dit-il, ô Tabidic;  au  mef- 
metempsellc  ouvrit  les  yeux,  & voyant  Pierre  elle  femit 
en  fon  fèant.  Pierre  luy  prenant  la  main  la  leva , & la  rendit 
vivante  à fes  bonnes  voifines.  Ce  fait  convertit  plufieurs  ha- 
biuns  de  cette  Ville , dans  laquelle  Pierre  feiouriia  quelque 
temps,  chez vn  certain  Conroyeur,  nommé  Simon.  ' 
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En  ce  temps- là,  Corneille  , Capitaine  ries  ttouppes  Ita- 
liennes dans  la  garnifon  de  Cefarée , métropolitaine  de  la 
Paleftine , file  fur  le  bord  de  la  mer,  homme  illuftre  , reli- 
gieux , craignant  Dieu , avec  toute  fa  maifon , grand aumof- 
nicr,  fid  qui  faifoit  fouvent  prières  à Dieu  , en  ayant,  fans 
S.Grtf.htm  doute,  la  connoiffai.ee , comme  l avoit  lob  autrefois. C’efoitvne 
» &!?  !"*  grande  dirpoftion  au  Chriflianifme  : car  par  la  Foy  implicite 
qu  il  avait,  il  opérait  de  bonnes  œuvres  ,&  par  les  bonnes  œu- 
vres, il  mérita  la  Foy  explicite  , le  tout  avec  la  grâce  de  Dieu 
excitante  & coopérante. 

Uvitdonc  vniourimnifcftemcnt,  vers  l’heure  deNone  , 
ceft  à dire  furies  trois  heures  apres  midy,vn  Ange  en  forme 
Ltranme.  humaine  , cefoit  probablement , celuy  qui  efloit  commis  a fa 
garde,  non  fans  vn  grand  ellonncment.qui  luy  tintccdif- 
cours.  Corneille , tes oraifons  fid  tes  prières  ont  elle  agréa- 
bles à Dieu  ; envoyé  des  gens  à Inppé , S d fais  yenit  vn  cer- 
tain nommé  Simon  Pierre,  lequel  clUogé  chez  vn  autre  Si- 
mon, Conroy  eut  de  fon  art,  dont  la  maifon  eft  au  bord  de 
la  mer,  celuy-là  te  dira  ce  qu'il  faut  que  tu  falfe.  il  tfiott 
convenable  que  le  chef  des  Apoftres,  ayant  ouvert  la, porte  de 
/' Eglife  aux  luifs  le  premier , l'ouvrijl  aufi  a la  Gentilité  en 
la  per fonne  de  Corneille. 

Ce  qu’ayant  entendu , il  depefeha  deux  de  fes  domefti- 
ques  8d  vn  Soldat  qui  craignoit  Dieu  ; lefquels  s’approchant 
de  loppc  , le  lendemain,  Pierre  monta  au  plus  haut  efta  Sc 
de  la  maifon,  fur  le  midy  , pour  faire  fa  prière,  avant  de  pren- 
dre fa  rcfe&ion,  pendant  laquelle  il  fut  ravi  en  extafe,  où  il 
vit  en  cfprit  comme  vn  grand  linceul  defeendre  du  Ciel  pat 
les  quatre  cornes , icmpli  de  toutes  fortes  d'animaux  mon- 
s'xmbrair*  des  fid  immondes  , qui  ne  fignifioit  autre  chofe  qui  f 'Eglife, 
s Hierofme  laquelle , nette  comme  vn  linge  blanc  , efi  de feen due  du  Ciel  en 
S 4m  tcrre  ’ s efi  'fondue  aux  quatre  coins  du  monde  , ci  renferme 

f'jivrrjtt.  * en  fon  fein  toutes  fortes  de  Nations  , qui  autrefois  vivaient 
comme  des  bejlcs  ; & ce  par  trou  diverfes  fou , fçavoir  dans  la 
Loy  de  nature , dans  laLoy  écrite,  de  dans  celle  de  F Evangile, 
avec  vnc  voix  qui  luy  dit , Lève  toy , Pierre  ,tuë  & mange. 
Il  faut  qu'vn  Prélat  de  /’ Eglife  digire  & convcrtijfe  en  v» 
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bon  fuc  les  ftrpcns  dr  les  immondices  des  pécheurs.  Il  faut  s.  Gnt  u. 
qu'il  eftoujfc  , qu'il  ejlr angle  dr  qu'il  égorge  les  erreurs  & Us  so.Utral. 
meeurs  dépravées.  ' 

Pierre  ncanrmoins  s’en  exeufe , fur  ce  qu’il  n’avoir  iamais 
mangé  des  viandes  communes  aux  Gentils  , lesquelles  e- 
ftoient  défendues  par  Mo'yfe.  • 

Mais  la  voix  derechef  luy  fait  entendre  qu’il  ne  doit  plus 
tenir  pour  chofes  immondes  celles  que  Dieu  a purifiées , 
que  maintenant  toutes  viandes  font  approuvées  par  l'Evangi- 
le-, que  non  feulement  les  lui  fs , mais  au  fi  les  Gentils  doivent 
efre  admis  dans  l'Eglife.  Ce  qu’ayant  efté  par  trois  fois  reïte- 
. ré , lavifion  difparut. 

Pierrecependantmcditoitlcfcnsdecemyftere,  lors  que 
les  envoyez  de  Corneille  frappèrent  à la  porte.  Aumefme 
temps  le  Saint  Efprit  révéla  à Pierre  leur  venue,  avec  ordre 
de  les  Suivre  fans  crainte.  Ce  qu’il  fit , apres  avoir  apris  d’eux 
le  Sujet  de  leur  venue.  Quelques  Difciples  le  Suivirent. 

L e lendemain  ilsarriverenr  à Cefarée , ou  ils  cftoient  at- 
tendus par  Corneille  Sc  par  fesparensSc  amis;  ce  Capitaine 
vint  au  devant  de  Pierre  Sc  fe  profterna  devant  luy  ; mais 
Pierre  le  releva  Sc  luy  dit , lève  toy , car  ic  ne  fuis  qu’vn  hom- 
me. 

Ils  entrèrent  donc  au  dedans,  où  Pierre  Saluant  la  compa- 
gnie,leur  dit.  Vousfçavez,  Meffieurs , qu’il  cft  defenduà 
vn  Iuif  de  convcrfet  ainfi  avec  les  cftrangers  , mais  Dieu 
m’ayantfait  voir  que  tous  luy  cftoientagreables  ; ie  viens  icy 
fans  crainte  à voftre  mandement,  defireux  de  fçavoirpour- 
quoy  vous  m’avez  appelé. 

Corneille  luy  raconta  fidèlement  ce  qui  luy  eftoit  arrivé, 

8c  comme  quoy  l’Ange  de  Dieu  luy  avoit  commandé  de 
l'envoyer  quérir;  tu  m’as,  dit-il  , beaucoup  obligé  en  ve- 
nant ; au  relie  nous  voicy  tous  prefens , pout  écouter  de  toy 
ce  que  Dieu  t’aura  ordonné. 

Lors  Pierre  commença  Son  difeours  parvne  admiration. 

En  vérité , dit-il,  ic  reconnais  que  Dieu  ne  rebute  pcrlonne, 
mais  que  tous  ceux  qui  l’aiment  3c  font  Indice  , luy  font 
agréables.  Il  continua , leur  faifantvoir  comme  quoy  Dieu 
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avoir  envoyé  lefus-Chrift  apres  Iean  Baptifte , lequel  avoir 
obligé  le  monde  par  fes  biens-faits , délivrant  tous  les  pofte- 
dez'du  Diable  » qu’ils  eftoientrémoinsde  toutes  fes  œuvres, 
de  fa  mort,  &c  de  fa  rcfurretlion  par  les  manifeftations , &: 
entretiens  familiers  qu’ils  avoient  eu  avec  luy  , iufques  à 
boire  &c  manger  enfemble  ; qu’au  relie  il  leur  avoir  ordonné 
deprelcherau  peuple  que  Dieu  l’avoit  eftabli  iuge  desvi- 
vans  &:  des  morts,  & que  ceux  qui  croiroicnt  enluy  ef  vue 
Foyvive,  pouvoienc  cfpcrcr  pardon  de  leurs  péchez,  fui- 
vant  le  dire  des  Prophètes  qui  l’ont  alfeuré. 

En  difant  ces  paroles  ,1e  Saint  Efprit  tomba , vifiblement , 
fjr  fous  quelques  figures  fenfbles,  fur  tous  ceux  qui  écoutoicnt 
cette  doûrinc  , le  [quels  ejloient  , fans  doute , dijpofiz.  par  la 
Contrition  , bapttfcx.  de  volonté  , iujlifiez,  dr  capables  de  cette 
grâce  particulière  , au  grand  eftonnement  des  luifs  venus 
avecl’Apoftre,  en  ce  que  la  grâce  du  Saint  Efprit  s’eftoit 
auflî  communiquée  aux  étrangers , lefquels  ils  entendoient 
parler  des  langues  inconnues.  Grâces  à Dieu,  rien  ne  peut 
empefchcr.dit  Pierre,  que  ccux-cy  nefoient  baptifez  com- 
me nous  ; de  forte  qu’il  les  fit  baptifer  en  eau , félon  linftitu- 
tion  de  lefus-Chrift , &c  demeura  quelques  iours  avec  eux , 
à leur  priere.  En  ce  mefme  temps , Iacques  Zebcdée  paft’a 
dans  les  Efpagnes  &c  les  parcourut. 

Cependant  le  bruit  courut  en  toute  la  Iudée  parmi  les 
Apoftres  &c  les  Difciples  que  les  Gentils  avoient  reccu  la 
parole  de  Dieu  , de  forte  que  Pierre  eftant  de  retour  en  Ie- 
rufalem,  les  luifs  le  reprenoient  de  ce  qu’il  avoit  mangé 
avec  eux. 

S-  Epiphane  dit  que  Cerintbus  , premier  Htrefiarque  après 
Simon  , fut  l' auteur  de  cette  difpute  , ne  croyant  pas  que  l'é- 
vangile deuf  abolir  les  ceremonies  de  la  Ley.  D oit  vint  que 
par  après  il  fallut  en  faire  vn  Canon  dans  le  premier  Concile 
tenu  en  Icruftlem.  Saint  Pierre  leur  raconta  lavilion  de  Iop- 
pe  &C  ce  qui  s’eftoit  enfuivi  , dont  ils  fe  contentèrent  5c 
glorifièrent  Dieu. 
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CHAPITRE  IX. 


Révolution  dans  /' F fiat  politique.  Saul  e (l  pourfuivi  ,&  [_  an2lde 
délivré  par  les  Di/ciples.  Saint  Pierre  tflablit  fon  Siégé  à Tibeie. 
Antioche.  Mort  de  T ihere.  Promotion  £ Agrippa  à la  Royauté  u" 

des  Juifs.  Mort  de  Pilate , die.  Exil  £ H erodes  & £ liera-  us 
dias.  Barnabé  dr  Saul  converfent  enfemble.  cMtgabus  prédit 
la  famine.  Infolenceçr  mort  de  Cajus.  Mort  de  S.  I acquêt , 

& emprifonnement  de  Saint  Pierre  par  H erodes , fir  fa  déli- 
vrance par  l\_Angc , die. 


I L y eut  cette  année  grande  révolution  dans  f E~ 
S!  Jlat  politique.  V itellim  fut  fait  Prcftdcnt  de  Sy- 
I rie  par  le  Sénat  Romain.  Pilate  fut  dépofé  de  fa 
X i h :rge  de  Procureur  en  l udée , & mandé  à Rome 
X pour  rendre  rai  fon  de  fon  adminiftration.  Mar- 
celin s prit  fa  place.  Caipbe  aufi  fut  dépofé  par 
ViteUiua , lequel  fe  tua  luy  mefme  de  deftfoir  êr  de  mélanco- 
lie. e^Anne  fon  beau  pere  ne  la  ft  pas  bien  longue  après  luy. 
Jouant  à Pilate  , il  fut  relégué  pour  iamais  à Vienne  en  Dau- 
phiné .deux  ont  après,  fous  le  régné  de  Caligula , oit  il  mourut 
aufi  de  fes  propres  mains. 

Sur  le  commencement  de  cette  année,  Saul, ayant  pref- 
ehé  pendanc  trois  ans,  partie  en  Arabie  , &T  partie  en  Da- 
mas,avec  vn  tel  fuccez,  que  les  Iuifs  ic  les  gens  du  Roy  Are- 
tas  le  pourfuivoientàmort;  8c  ayant  cité  defeendu  dans  vn 
panier  par  deflus  la  muraille  delà  Ville,  vint  en  Icrufalem 
pourvoir  S.  Pierre,  avec  lequel  il  feiourna  pcndantquinze 
jours, fans  avoir  veuaucun  autre  Apoftrc, excepté  ïaeques 
le  Coufindu  Seigneur,  lequel cftoit  Evefque  de  ce  lieu. 

Le  ta.  Février  Saint  Pierre  entendant  avec  joyc  la  con- 
verfion  de  quantité  de  Grecs  Gentils  dans  la  Ville  d’Antio- 
che , l'vne  des  principales  de  Syrie.,  par  la  prédication  de 
ccttjrimDifciple$Gypricn5â£Cyrcniens,  dTperfez  depuis 
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170  Le  Petit  Tour,  troifeme  Partie , 
la  perfccution  de  Saint  Efticnne  , y cftablit  fon  Siégé  Epif- 
Copal , lequel  y demeura  pendant  feptans.  Cejl  vue  ancien- 
tienne  tradition  , comme  l’en  feignent  les  Auhcurs  , P(  retint 
dans  le  prolog.  à f Epi  fl.  aux  Rom.  Erafme  fur  les  voyages  de  S. 
Pierre  (fi  S.  Paul.  Carion  heretique  l.  3.  de  fa  chtonolog.  & la 
Chronique  de  Sicile , fous  le  Confultt  de  Plaute  Lelian  , & de 
Sexte  Vapire  Gallian . (fi  plufieurs  autres  Auteurs. 

Le  dix- fptième  Mars  f EmpcreurTibere  mourut  aagé  de  7 S . 
Caj us  Caligula  luy  fucceds  ,&  de  livra  H erodes  Agrippa,  ne- 
veu £ H erodes  Antipas , (fi  fils  £ Arijlobule  qn  H erodes  <^Afca- 
lonite  fon  propre  pere  avoit  affafine  i luy  changeant  fa  chefne 
de  fer  en  1 /ne  d'or  de  me  fine  poids , & le  fai  font  Roy  de  l udee. 

Cet  H erodes  efioit  prifonnier  par  f ordre  de  Tibere  , dautant 
qu'ayant  veu  paffer  vn  iour  ceViedard  dans  fa  Litière  fil  avoit 
dit  à fon  neveu  Caligula  , que  la  mort  de  fon  oncle  le  ferait 
bien  tofi  Empereur. 

Cet  H erodes  A grippa  .retournant  de  Rome  pour  la  l udée.pajfa 
par  la  ville  £ Alexandrie , où  il  fut  joiié  dans  vue  Tragedie.de 
mefme  fiçon  que  le  fus  avoit  eflé  joiié  par  les  luifs  en  Ierufa- 
Icm.  Y.Jlsnt arrivé  il  accufa  Antipe  fon  oncle  paternel  auprès  de 
Cajus,  & le  fit  dépouiller  de  laTetrarthit  de  Galilée  (fi de  tous 
fes  autres  biens  de  fortune,  (fi  procura  qu'il  fu/t  envoyé  en  exil 
perpétuel  avec  fa  malheureufe  Concubine  H ero dits, à Lion  dans 
les  Gaules , où  ils  moururent  miferabtement. 

On  croit  que, cette  année, Saint  Mathieu  écrivit  fon  évangile 
en  langue  Hébraïque  par  l'ordre  des  A pojlres,  laqutlle  par  apres 
fut  portée  aux  Indes  par  Saint  barth  lemi,(fi  en  Grece  par  S . 
Barnabe  t que  S. Marc  en  fit  vn  abrégé,  (fi  que  S.  Iacqucs  l’ex- 
po fa  dans  fes  prédications  aux  Chreftiens  de  I trufalem.  Saint 
Athan.  in  Synopfi.  N eantmoins  S.  Hierof  a vue  autre  opinion 
touchant  l évangile  de  S.  Marc. 

Cpcndant  les  nouvelles  viennent  en  Icrufalem  que  le 
nombre  desFidelles  s’augmente  grandement  à Antioche, 
cela  obligea  l'Eglife  d’y  envoyer  Saint  Barnabe,  où  eftant 
arrivé,  & voyant  la  grâce  de  Dieu  opérer,  il  fut  joyeux,  Si 
exh  irta  tous  a perfiflter  genereufement  dans  leur  bonne  re- 
folucion.  Cet  homme  eltoicbon  de  fon  naturel , rempli  du 
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Saint  Efprit , & d’vnc  grande  Foy , c’eft  pourquoy  il  y fit  de 
grandes  converfions. 

Delà,  ils’acheminaàTharfedans  laCilieie,  afin  d’y  ren- 
contrer Saul  , lequel  il  amena  à Antioche , demeurè- 
rent enfemble  l’année  entière  en  cette  Eglifc,prefchant  Sc 
faifant  tant  de  fruid  , que  le  nom  de  Chrctlien  en  fut*femé 
par  tout  l'Orient  , & fut  attribué  proprement  auxDifciples 
d’Antioche. 


Au  mefme  temps  vn  des  feptante  Difciples  nommé  Aga- 
bus , prédit  en  efprit  prophétique , vne  famine  generale  pat 
toute  la  terre,  laquelle  arriva  effedivement  la  fécondé  an- 
née de  Claude,  fie  dura  deux  ans.  Dieu  permit  cette  predi- 
dion,  afin  que  les  Difciples  fc  difpofaflentà  fcfoulagerles 
vnslcs  autres  de  leurs  facultcz, comme  ils  firent,  eftablif- 
fant  Saint  Barnabé  & Saul  , revenu  en  lerufalem  pour  la 
fécondé  fois , provifeurs  &c  (Economes  fur  ce  fait. 

L'in  foie»:  ce  des  V rinces  attire  fouvent  fur  le  peuple  la  celer  t 
de  Dieu.  Cajus  fut  afftz.  fol  pour  s' efiimer  quelque  Divinité, 
il  envoya  fa  ftatuè  en  Ierufalemspour  efire  placée  dans  leT ern- 
ple  àr  adorée  des  lui  fs ; P Mon  fut  député  à Rome  pour  taf- 
cber  d'empefeher  cette  abomination  : mais  il  n entendit  autre 
ebofe  de  Cajus  finon  cette  fentence.  Quoy , elles- vous  fi  enne- 
mis des  Dieux  ,ouc  vous  feuls  mefprificzceluy  que  tousad- 


S»hI  ve- 
au en  leru- 
Jnltm  peur 
ta  a.  feu. 


Philo»  de 
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mettent  pour  vn  Dieu;  Mais  il  ne  porta  pas  loin  la  punition 
de  fon  in  foie  nu. 

Le  premier  de  Fcvrier,Cajvs  fut  affafîiné par  les  Soldats  du  L'am.dc 
Prétoire , aagé  de  29.  ans  .Claude  fils  de  Drufe  luj  fucccda,  le - 
quel  adjouta  la  Province  de  Samarie  à la  Couronne  d" Agrippa , jf(u»  Ch. 
cela  luy  enfla  le  courage.  * • suie»' 

Ce  Tyran , zélé  pour  le  Iudaïfme , & voulant  gratifier  les  L-ln  t 
Iuifs,  envoya  des  troupes  pour  faire  perquifitionSc  meure 
à mort  quelques  Chrefliens.  lacqucs  frcrc  de  Ican  cftoit  fc\£ch. 
fraifehement  arrivé  d Efpagne  , ou  il  tfioit  allé  pour  faire 
feulement  la  découverte.  Il  luy  fit  trancher  la  telle,  la  vtiUe 
de  Pafqucs  , au  mtfme  tour  Ç?  mefme  mois  que  Iefus-Chrifi 
efloit  mort  fur  la  Croix.  Et  voyant  que  les  Iuifs  en  avoient 
témoigné  de  la  fatisfadion,il  refolut  aulfi  de  prendre  Pierre, 
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comme  il  fit  en  effet , le  mettant  en  pnfon  fous  bonne  garde, 

à defTcin  d’en  faire  vn  fpeckaclc  public  après  les  feues  de 

Pafquc. 

Cependant  l'Eglifc  prioit  fans  relafche  pour  fon  élargifle- 
ment , iufqucsà  ci  que  l’Ange  du  Seigneur , la  nui£t  précè- 
dent:: de  fon  cxacution , le  vint  délivrer , ayant  brife  fes  fers, 
le  faifant  pafi’er  au  travers  des  Gardes , & de  la  porte  de  fer , 
qui  s’ouvrit  d’clle-mcfmc,  Sc  le  conduifant  iufqu'au  pro- 
chain V ilagc  fans  prefquc  qu’il  s’en  appcrceuft. 

Ce  fut  là  que  l’Ange  ayant  difparu,  Pierre  revintà  foy  &c 
die,  certes  é’efl  maintenant  que  ic  connois  que  Dieu  m’a 
dclivrépujtlensoyende  fon  Ange, d’entre  les  mains  d’Hc- 
rodes  &:  de  toute  l’cfperancc  des  Iuifs. 

Il  fc  rcndic  au  logis  de  Marie  mcrc  de  Tean,  furnommé 
M arc , ou  plufieubs  c fiaient  en  prières , & comme  il  frappoic 
> à la  porte , vnc  fille  dii  logis  nommée  Rhode,  ou  Rofe,  ayanc 
connu  Pierre  à fa  voix,  fut  tellement  furprife  dejoyc,  qu’cl- 
lè  s’en  alla  fans  ouvrir  la  porte , en  porter  la  nouvelle  aux  au- 
tres. Tu  es  folle,  luy  dirent-ils.  Point  du  tout , c’eft  luy.mef- 
mi,  repartit-elle.  Il  faur  donc, dirent-ils,  que  ce  foit  fon 
Ange  Gardien.  De  ce  paffige  ci  de  plufieurs  autres  de  iE f- 
, triture , les  P eres  appujent  Popinion  de  l'Ange  Gardien,  lequel 
ieic.ô*  ejl  commis  à la  garde  d'vn  chacun  dés  le  moment  de  fa  nativi- 
té lequel  prend  fouvent  la  forme  de  fon  homme  , afin  de  le 

fervir  dans  les  rencontres.  Mais  enfin  la  porte  c fiant  ouverte, 
- ilss’cftonnercnrdelcvoir,&lcurayantfaufigncdefetairc, 
f ‘ illèur  raçontatout  le  fait , & leur  dit  d’en  donner  avis  à lac- 
.■n  qucs&:  aux  autres  frères. Puis+l  fc  retira  ailleurs. 

Le  iour  venu  , les  Soldats  furent  extrêmement  furprisj 
Herodes  les  ayant  appliqué  en  vain  à la  queftion,  les  fit  pu- 
nir demorc.  1 
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CHAPITRE  X. 


Divijion  des  Apoftres  ,(fi  leur  Symbole.  Efiabliffemcnt  de  Saisit 
Pierre  dans  Rome.  Le  raviffement  de  Saint  Paul. 


Este  perfiecution  donna  occafion  aux  Apofires  de 
fe  divifir par  le  mande.  Four  cet  effet  ^ils  compo- 
sèrent le  Symbole  qui  porte  leur  nom , comme  le 
mot  du  guet,  auquel  tous  dévoient  convenir  dans 
la  doftrtne  qu'ils  devaient  prefcher  à tous  les 
hommes.  Ce  fi  la  Tr.idition  de  l' Egli/e  ,foufienue  des  -écrits  de 
Bede , de  V i ruent  de  Beauvais , de  Gentbrard  , de  Durant  , de 
Pi  aucler , de  Salmeron , de'Baronius , des  Martyrologes  de  Rome, 
dvfuard,  de  Car.ifius  ,(fi  autres. 


Ic  croy  en  Dieu  le  Pcrc  tout-puiflant,  le  Créateur 
<!u  Ciel&  de  la  Terre.  Et  en  Iefus-C.hrift  Ton  Fils 
vnique  noftrc  Seigneur  ; quia  efté  conccu  du  Saint 
Efprit  ; né  de  la  V ierge  Marie  ; a fouffert  fous  Ponce 
Pilate; a efté  crucifié,  moit&  cnfcveli;cft  defeen- 
du  aux  Enfers  ; le  tiers  iour  eft  reifufcité  des  morts; 
eft  monté  aux  C.ieux,  eft  aflis  à la  droite  de  Dieu  le 
Pcretout  puiflant,  d’où  il  viendra  iuger  les  vivans 
& les  morts.  le  croy  auSaintElprit;  la  Sainte  Eglifc 
Catholique  ; la  Communion  des  Saints  ; la  Remif- 
fion  des  pechez  ; la  Rcfurre&ion  de  la  chair  ; & la 
Vie  éternelle. 

Saint  Pierre  donc  , ayant  mis  toutes  chofes  en  bon  efiat  J 
csfntiocke  (fi  au  levant , alla  voyager  dans  les  fais  de  Sidon , 
deT  ripoli , d’Arad , (fi  par  tonte  la  Syrie,  dans  la  Galatieja  Ca- 
padoce,le  Pont  ,C  A fie  (fi  la  Bithynie,prefchant  fiaptifant, fon- 
dant des  Egltfcs  Cf  efiabliffant  des  E vefques  (fi  des  Pafieurs. 

Nu 
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D*mitn  Saint  Mathieu  paffa  dans  le  fond  de  /’ Ethiopie , ou  il  trouva 
G.r  t.i*.  ht  di  rpojhion  que  /’  Eunuque  y avoit  apportée  , il  y prefeha  fon 
des  Abjijïni  Evangile, Candace  Reine  y appuyant , (fi  la  couronnadu  Martyre. 
Htjihutef.  Saint  Philippes  alla  en  Scythie  à l'oppofite  ,du  cofté  du  Sep- 
tentrion , oit  il  convertit  tous  ces  peuples  barbares  à lefus-Chr. 
puis  venant  en  Phrigie , il  y fut  crucifié  & lapidé  dans  la  ville 
nommée  Hieropolis  , le  premier  iour  de  May.  Son  corps  a ejlé 
tranfporté  à Rome , (fi  pofé  avec  celtey  de  Saint  I acquêt  Alphée 
dans  l'Egltfc  des  douze  <^Apoftres. 

. Saint  Barthelemi  prit  le  Levant  , parcourut  les  Indes , (fi 

principalement  les  Armenies  où  il  prefeha  [évangile  de  Saint 
Mathieu , & convertit  douve  Villes  avec  le  Roy  Polymius  (fi  la 
Heine  fon  époufe  ; enfin  par  la  haine  des  Vreflres  Idolâtres  (fi 
par  leur  fuggeftion  , A [liages  frere  du  Roy  fit  écorcher  vif  cet 
Apoflre  C-  luy  couppa  la  te  fie  Son  corps  fut  apporté  d'Alban  prin- 
cipale vide  d.'  ^Arménie  , à l' Ifie  Lipare  , de  là  à Beneveut  en 
Italie , & enfin  à Rome , dans  l'Isle  du  Tibre  ou  il  repofe. 

Saint  Thomas  s'arrefia  davantage  dans  Its  mtfmes  Indes  • 
Orientales  , comme  il  paroi  fl  encore  par  les  vtftiges  (fi  les  an- 
ciens Chrefliens  qui  s'y  rencontrent , furnommez  lis  Chnftiens 
de  Saint  T homas,  dans  la  ville  de  Meliapur.  Les  Marthe  s, le  s Mo- 
des, les  Perfesjcs  Batfrcscfi  les  peuples  et  Hyrcanie  furent  au  (si 
enjtignez  par  cet  Apoflre.  E nfir. , ayant  repris  le  Roy  du  p,;Ts  J ta 
Tttlte  des  idoles  , il  en  receut  la  fentence  de  mort , laquelle  il 
endura  percé  de  coups  de  dards  dans  la  ville  de  Calamine. 

Saint  André , ayant  prefehé  en  Scythie  , aufi  bien  que  S.  Si- 
mon , paffa  en  Epire  (fi  en  Thrace  , où  il  fit  vn  grand  f ut  if, 
puis  après  à Patras  la  principale  d’Achaie  , ou  ayant  aufi  fait 
grand  nombre  de  converfions  , Egée  Proconful  le  fit  mourir  en 
Croix  à limita  ùon  de  fon  Maiflre,  comme  il  avoit  tant  déféré  i 
il  y demeura  deuil  iours  attaché , vivant  (fi  prefehant  continuel- 
lement le  peuple , lequel  l'en  auroit  facilement  détaché  , s'il  ne 
l'uift  prié  inffamment  de  n’en  rien  faire.  Son  corps  fut  porté  à 
Confiant inople , (fi  de  là  à la  ville  Amalphin.  Sa  teftte  tfi  dans 
l'Eglife  de  Saint  Pierre  à Rome  à cofté  de  l'Autel . 

Saint  Simon  ,furnommé  le  TLclé,  prefeha  premièrement  l E- 
vangile  en  Egypte  aufi  bien  que  Saint  Marc-,  S.Thadéc , uom- 
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P è Iudas  dans  l'Evangile  , prt/cha  en  me  fine  temps  en  Mejo- 
potamie  , puis  tous  deux  fi  joignirent  en  Perfe  , ou  ayant  re- 

• Ckéilly  beaucoup  de  fui  fl  à le fus-Chrifi par  /’ Evangile  , ils- en 
recturent  la  ricompenfe  par  la  couronne  du  Martyre. 

Saint  Jacques  le  Mineur,  (fi  S.  le  an  le  theri  demeurèrent  en 
Jcrufalem,ctluy-cy  auprès  de  la  fainte  Vierge, dont  lefus-Cbrifi 
f avait  fait  le  fis  adoptif,  (fi  celuy-là  à la  garde  de fon  troupeau 
’ en  qualité  d' Eve ftjtte  de  cette  Y tllc , mua  verrons  la  fn  de  tvn 
(fi  de  l'autre  cy-dtjfous. 

De  Saint  Mathias  ne  fe  lit  aucune  chofe  d«ns  le  Bréviaire 
Romain.  Jl  tfi  neanmoins  vray  - femblable  qu'tl  ne  s' e fi  pas 
épargné  non  plus  que  Its  autres  , & qu’il  a triomphé  comme 
eux  par  la  palme  du  Martyre  pour  acqutrir  celle  de  gloire. 

'Quant  à Saint  JM  arc  le  filial  de  S.  Pierre , après  avoir  écrit 
l'évangile  en  Grec,  Saint  Pitrre  Juy  dictant  (fi  i approuvant , 
il  le  fùàvit  iufqu't  à Roule  ,etou  il  gaffa  en  Egypte  fonda  l'E- 
glife  d' Alexandrie  en  communauté  de  biens  ,<fi  mourut  Martyr 
la  S.  année  de  C Empire  de  Néron , laijftnt  x^itgnan  fon  fucceff 
feur.  Son  corps  eft  a Y en i te  en  vénération. 

Voylà  trois  patri-s  du  monde-  garnies  d’ouvriers  pour  la 
moiflon  Evangélique  , fçavoir  le  Levant , le  Midy , & le 
4 Septentrion  > t!  r Ile  le  Couchant  ; mais  il  ne  perd  rien  ppur 
-attendre',  & ne  ferapas  moins  avantagé  pour  avoir efté dif- 
féré. 

SaintPierrc  cftanr  rcrournc  de  tous  fes  voyages  à Antio- 
che , Si  confiderant  que  Rome  cftoit  la  Ville  de  l’Empire,  Si 
‘ l’dborddc  tout  le  monde,  il  cflablit  Rvodius  fon.  Difciplc 
cnfapremiefeChairédc  Syri’.cn  qualité d'Evçfquçl&  vint 
pofer  fon  Siège  5c  le  fouverain  Pontificat  à Rome bù  il  a 

• tou  (jours  demeuré  & demeurera  éternellement.  Tl  y régna 
environ  vingt-cinq  ans;  plus  long  temps  que  n'a  fait  aucun 
defesfucce(lèurs,de  forte  que  influes  iry,pas-vn  d'eux  n’a 
veu  les  iotm  de  S.  Pierre.  Enfin  il  y finit  fa  vie  parle  fuppli- 
cedela  Croix , au  nïefmc  iour  que  Saint  Paul  (on  collègue 

- infcparablc, y fut  aufii  décapité , comme  il  fe  verra cyaprcs< 
N * C’cft  la  tradition  Si  la  foy  de  tous  les  Catholiques. 

Lnvuoncc  nouvel  cftablill'cmcntdu  Prince  des  Apdftrjes 

N n i) 


S.Hitrof, 
da  Efcn- 
vatns  (cl. 
ThiUn. 


le,  if.  le- 
vier. 


Eteftb  l.  j. 
4t  l biffent, 
S Hierof 
Jnnoctnt.  l. 
S lffdorc, 
b.  Lee». 
Bcdt 

C sfftcd&t. 


Digitized  by  Google 


3.  CW.II. 


S \Ths.  1 1, 
? *7)»  « J. 

Exufik 


Chry/tfi. 
T kenler. 
ty  Baron. 


t'xm.dc 
Claude 
Le  i). de 
lefu$.Ch. 


X7  i,. 


1 7<>  Z,f  Périt  Tout,  troifiéme  partie , 

à Rome,  Saul  , comme  il  le  rapporte  luy-mefme,fut  ra- 
ui  au  troifiéme  Ciel  ,ce/l  le  Ciel  Empyrée , qu'il  nomme  ail- 
leurs le  Paradis , foit  en  efprit  feulement , foit  aufli  corporel- 
lement, ce  qu’il  n’oferoit  aflcurer . neanmoins  il  eft plus  pro- 
bable que  ce  ne  fut  qu’vn  extafe^fon  ame  e fiant  feulement  éle- 
vée & détachée  des  fenscr  des  phantofmes  naturels  ,pourvae- 
quer  à la  contemplation  des  chofes  furnaturelles  par  vue  puif- 
fance  fu per ieure , fans  neanmoins  abandonner  le  corps,  comme 
elle  fait  à la  mort,  St  qu’il  y entendit  des  chofes  inconceva- 
bles à l’efprit  humain , & mcxpiiquables  à la  langue  ; fçavoir 
la  gloire  & la  beauté  des  faintes  âmes  , le  fecret , la  façon  tjr 
l’ordre  de  la  divine  predefiination.  La  vocation  des  Gentils  par 
fon  moyen  , l'oeconomie  merveilltufe  de  l’Eglife  , dr  les  divers 
fuccer.  quelle  devoir  avoir. 

<H©H>  âM* 

CHAPITRE  XI. 

Confecration  de  Pauldr  de  Barnabé  à l’ Epifcopat  , & la  forme. 
Saint  Pierre  à Rome  convertit  leSenateurPudens.  il  y écrit 
fa  première  Epiflre.  Saint  Marc  part  pour  l’Egypte.  Agrippa 
blafpheinateur  e/l  frappé  & meurt.  Voyages  de  Paul  çr  de 
Barnabas  i diverjes  V iües  de  mefme  nom  en  A fie.  verfteu- 
tion  de  ces  deux  Apojhes. 

L faut  eftre  envoyé  des  Prélats  de  l’Eglife  pour 
pouvoir  dignement  prefeher  l’Evangile.  Con- 
tre le  fentimrnt  des  Hérétiques. 

Saul  donc  & Barnabé  avoient  cité  choifis 
&c  mis  à part  pour  la  million  particulière  en  fa- 
veur des  Gentils.  Il  eft  queition  de  les  appliquer  & de  les 
mettre  en aéle, car  bien  que  Saint  Pauleuft  défia  par jé hau- 
tement & : prouvé  la  vérité  du  Mclïie,  ce  n’eftoit  iimplement 
qu’en  qualité  de  Difciple , Si  non  d’Evcfque  & de  Prélat  de 
l’Eglife. 

Or  il  y avoic  pour  lors  dans  l’Eglife  d’Antioche  des  Pro- 
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phetes  Sc  des  Dodeurs,  entre  lrfqucls  eftoient  ce  mefme 
Burnabas  Simon  fuvnommé  le  Noir,  Luce  Evefque  de 
Cyrenne , au  fent'tment  de  Bede  & d'autres,  Manahen , frè- 
re de  laid  d'Hcrodes  Antipe  , &c  Saul  , aufqucls  pen- 
dant qu’ils  facrifioient  & obfervoient  le  jcufne,  le  Saint 
Efprit  commanda  qu’on  confacraft  Saul  & Barnabe  auMi- 
niftere  pour  lequel  il  les  avoit  appelez,  c'eft  à dire  à fEpifco- 
pat  ,dautant  qu'ils  eftoient  défia  ordonnez  P reftres.  Lorsjeuf- 
liant  & priant,  ils  leur  impoferent  les  mains  & les  envoyé- 
rent.  Ce  qui  (e  pratique  encore  aujourdhuj  à C ordination  des 
Clercs  dr  à la  confecration  des  Evefque  s. 

Cependant,  Saint  Pierre  arrivant  a Rome , convertit  pre- 
mièrement le  Sénateur  Pudens.fes  deux  fils  Timothée  & 

Novae , les  deux  filles  pareillement  Pudentiane  &c  Praxede, 

& toute  la  famille,- la  maifon  defquels  il  convertit  en  Egli- 
se, qui  eft  par  confequent  la  première  de  Rome, portant  le 
titrcduPafteur,où  l’on  voit  encore  vn  Aurel  fur  lequel  S. 

Pierre  facrifioit  ordinairement.  Voyez  les  ades  de  ces 
Martyres. 

De  là  Saint  Pierre  écrivit  fa  première  Epiftre  Catholique  t„m  rpifi. 
eu  Canonique , qui  eft  la  première  de  toutes  celles  des  A po-  *• s ,i,r" 
jtres , laquelle  il  adreflè  aux  Eleus  eftrangers  difpcrfez  dans 
Jqs  Provinces  du  Pont,  de  Galatie,  de  Capadocc,  d’Afie, 
âidc  Bythinie,lcfquelles  il  avoir  parcourues,  comme  nous 
avons  dit  cy-deflùs , afin  de  les  confirmer  dans  la  Foy  & dans 
.lesBprmesmosurs  qu’il  leur  avoit  prefehées  fie  montrées  par 
exemples.  Silvin , vn  des  Difciples  fidèles  en  fut  le  porteur, 
.ftyecle^faluts  de  toute  l’Eglifc  dcBabylone.ainfi  nomme- 
_t’.l  la  ville  de  Rome,  à caufc  de  la  dépravation  où  elle  eftoit 
lors , fans  oublier  Marc  fon  fillol , lequel  eftoit  en  fa  com- 
pagnie, & en  partit  la  mefme  année  pour  aller  en  Egypte, 
avec  la  qualité  d' Evefque  & de  Paftqur.de  ce  pais. 

Cette  première  epiftre  de  Saint  Pierre  confifte  en  cinq  Cha- 
pitre. 4 u premier , l'^ppftre  falu'é  ces  Nations,  il  bénit  Dieu 
fie  ce  qu'il  nous  a racheté  par  lefus-chrift , & nous  a défit  né  à' 
vn  héritage  nouveau , félon  le  dire  des  Prophètes  t qu'il  faut  fe 
réjouir  dans  l'efperqncc  de  cette  pajffion  , me  fine  pans  les  ad- 
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'• v-rfitez, , d s'ejludier  à la  pureté  d fdinttté  de  vie  à l'exemple 
de  -lefus  chrift , afin  que  nous  fojons  participons  de  fa  gloire. 

<^Au  a.  Jl exhorte  les  baptifez  à vivre  comme  des  petits  En- 
fans  qui  demandctle  lai  El,  il  veut  qu'ils  effmentla  grandeur  de 
leur  vocation  , & qu'ils  y conforment  leur  vie  , offrant  à Die» 
des  ho  (lies  fftritu  elles  ,d  s'alffnant  des  dejirs  charnels.  Qu'ils 
ohiiffent  aux  Seigneurs , Lien  que  Gentils  d dffciles,  d qu'ils 
fo offrent  perfecution  à P exemple  de  lefus-ChriJl. 

Au  j.  il  preferit  aux  gens  mariez  le  dtvoir  mutuel ; exhorte 
tes  Fed  lies  à la  concorde , à la  charité , à la  mode  (lie,  à l'humi- 
lité & a la  patience  , a l’exemple  de  lefus-Ç.hnJl , auquel  ils 
font  incorporez  par  le  Baptcfme , afin  qu'imitant  fa  pureté  d fa 
Vertu , ils  pdiffnt  monter  au  Ciel  dry  vivre  éternellement. 

4.  Il  exhorte  les  Fid  IL  s à rejette  r les  converti fes  de 
leur  vie pajfée  d fe  Conformer  à lefus-Cbrif  Touffrant , s'adon- 
nant à la  modification  , à P or  ai  Eo  n , à f amour  du  prochain , à 
' l'bofftt alité  ,à  ta  patience , d à la  gener D fîté. 

Au  y.  il  avertit  Us  Paflcurs  de  / ’ E rfife  de  rcparjhc  fidt élé- 
ment le  trouppeau  de  Iefus-Chri(l,ne  recherchant  poi  .tle  lutre 
fordide  , ny  la  domination  fur  1er  Clercs  , maü  fe  conformant 
volontiers  aux  autres.  Il  recommande  aux  jeunes  la  roufmiïf- 
' fion  ,à  ton  T humilité  ,la  tranquiïité  ,la  fihrietè , d lavigilan- 
ce  contre  les  attaques  du  Démon  , d enfin  il  achevé  (a  lettre 
par  le  falut  ordinaire , d?  le  fouhait  de  grâce  d-  de  benediEfton 
d tout  les  f délies  chtjlienj 

Or  la  raifon  pourquoy  cette  Lettre  d les  autres  de  me  hue  na- 
ture , comme  la  fécondé  du  mefme^Apofre , cédé  de  S.  I acquêt , 
fois  de  Saint  lean  , d vne  de  S.  lude , fe  nomment  Catholi- 
ques, Canoniques , E t'yc/iccs  , ou  Circulaires  , efl  pour  les  di- 
ftingutr  d'avec  les  Epifhcs  familières  , lef'qucllcs  traitent  des 
affaires  particulières  de  ceux  qui  les  écrivent,  veu  que  celle s-ay 
traitent  des  maximesvdu çhrijlianifme  en  general,  d / ont  pour 
effre  [eues  indifféremment  par  toutes  les  Nations.  Et  ces  fept 
fettlcm'hi  Canoniques  T exclu f on  de  celles  des  Ss.  devient 

• d Di  nys,dcThecph>le  d Alexandrie  -,  de  S.  Polycarpe  ,d  autres 
Eve  (que  s d Prehts,  aufqucUcj  la  verrté  infaillible  ricjl  pus 

■ attachée  comme  aux  premières.  Contre  l erreur  des  Luthériens 
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&Cal  in t fies,  dr  [tlon  U dt finition  des  Pires  O des  Conciles 
de  Laodtcée ,de  Carthage , de  Florence  dr  de  Trente. 

En  ccmcfme  temps  le  Roy  Agrippa  fïtvn  voyage  de  Iu- 
déeen  Ccfaréc  ,où  il  fut  requis  par  les  Tyricns  de  leur  don- 
ner la  paix  & du  pain.  Il  fit  faire  des  Teux  publics , aufquels 
il  afliftapompeufemenr  .ayant  vn  Diadcme  éclatant  com- 
me le  Soleil.  Il  y parla  avec  vne  éloquence  miraculeufc,  & 
accorda  ce  qu’on  luy  demandoit;  cela  obligea  ces  Flatteurs 
à s’écrier , que  ccs  difeours  n’eftoient  pas  d vn  homme , mais 
d'vn  Dieu;  il  y prit  de  la  complaifancc au  mcfmr  mo- 
ment l’Ange  le  frappa,  pour  n’avoir  pas  rapporté  cet  hon- 
neur à Dieu  : il  mourut  le  cinquième  iour  après , à force  de 
douleurs  que  luy  cauferent  la  colique  néphrétique  & les 
vers  qui  naififoient  Ô£  fortoientde  fon  corps.  Tous  ceux  de 
Ccfarée  en  firent  des  feux  de  joye. 

Son  filsHerodes  Agrippa, furnommé  le  Icune , luy fuc-  Lan 4 
céda, dont  les  fœurs elloient  Mariamne , Bérénice  & Dru-  Çlaude 

’ Lei4.  de 

lefus-Ch. 

Pour  ce  qui  eft  de  Saul  Sc  Barnabas , ils  allèrent  première- 
ment à la  ville  de  Selcucie,  célébré  dans  ha  Celelyrie,&; 
partant  le  traiet  de  mer , ils  arrivèrent  à Salaminc  en  Cy pre, 
depuis  nommée  Con fiance , maintenant  Famagousie , d'eu  Saint 
fcpipham  fut  depuis  YLvc/ijue.  Et  prefchoient  aux  Iuifs  dans 
les  Synagogues,  ayant  Iean  furnommé  Marc,  pour  leur  Ser- 
viteur domeUiquc. 

Après  avoir  parcouru  toute  l'Irtc  iufqucs  à Paphos  , ils 
rencontreront  vn  certain  faux  Prophète  luit  .nommé  Bar- 
jeu,  ou  Elymas,  Magicien,  lequel  avoir  gaigné  l’cfprit  de 
ScrgiusPauiusProconful  des  Romains  dans  cette  Irte,dc 
forte  que  Scrgius  ayant  fait  venir  les  Apoftres  afin  d’enten- 
dre la  parole  de  Dieu , ce  Magicien  l’en  deftournoit , ce  qui 
donna  fujet  à nos  Prédicateurs  de  l’en  reprendre  aigrement. 

Quoy  donc,  luy  dit  Saint  Paul  dans  la  force  du  Saint  Efprit 
quil’agitoit,infignc  fourbe,  enfant  du  Diable,  ennemi  de 
toute  Iuftice , ne  certcras-tu  jamais  de  t’oppofer  aux  derteins 
de  Dieu?  tu  en  fentiras  la  main  vengcrcrtc toute  à l’heure, 
devenant  aveugle  > ce  qui  arriva. 
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Le  Proconful  voyant  cela  , fe  convertit  8c  admira  la  do- 
ctrine de  Saul  ; par  lequel  il  fut  fait  Evefque  , dont  il  exerça 
la  fonction  non  feulement  en  Cypre , mais  aufi  à Narbonne  en 
France  ,dr prefeha  l'tvangile  par  toutes  Us  Rjpaynes. 

De  là  Saul(^///yâ/  depuis  appelé  Paul, du  nom  de  ce  Proçon- 
ful  conuerty)  8c  fa  compagnie  repaflerent  la  mer  , 8c  fc  ren- 
dirent à Pcrgcn  de  Pamphylic , où  Ican  1-s  quitta  pour  re- 
tourner en  Icrufalem.  De  Pcrgcn  ils  pafl'erent  à Antioche 
de  Pifidic  fvne  des  feize  Villes  de  et  nom  , qui  leur  fut  itm- 
pofé  par  Selcucits  Nicanor  en  f honneur  de  fon  pere  Antiochusi 
comme  il  en  axait  nommé  neuf  de  fon  nom  , Seltucies  ; cinq 
Laodicéts , du  nom  de  fa  mere  ; <&  trois  A pâmées , du  nom  de  fa 
femme.  De  forte  que  la  principale  Antioche , dite  fans  aucune 
addition  , ef  et  lie  ou  fnjfe  le  Fleuve  Or  on  te , où  Saint  Pierre 
poft  fa  Chaire. 

Ils  entrèrent  dans  la  Synagogue , dont  les  Princes , apres 
lalc&urc  de  la  Loy  8C  des  Prophètes, leur  firent  dire  que 
s’ils  avoient  quelque  exhortation  à leur  faire  , ils  l’cnten- 
dtoient  volontiers. 

Lors  Saint  Paul  fe  levant  8c  demandant  filence  par  vn  trait 
de  main , commença  à parler , 8c  à faire  la  deduétion  de  ce 
qui  eftoic  arrivé  aux  Ifra’ëlices  dans  l’Egypte,  dans  le  defert 
5c  dans  la  terre  de  Canaan;  de  la  promcflc  de  Dieu  à David 
pour  la  production  du  Meflie  ; de  fon  Precurfeur  Ican  Bap- 
tifte;  que  l’envoy  du  Melîie  cftoit  premièrement  en  leur 
faveur;  que  les  principaux  de  Ierufalem  ne  le  connoiffanc 
pas,  8c  ignorant  les  Efcriturcs  qui  en  font  mention  8c  dont 
on  fait  lecture  tous  les  iours  du  Sabath , poutfuivant  fa  con- 
damnation au  Tribunal  de  Pilate , l’avoient  fait  mourir  dans 
la  Croix  ; qu'ayant  elle  mis  au  tombeau , Dieu  l’avoit  reffuf- 
cité  le  troiliéme  iour  -,  qu’il  avoir  apparu  par  plufieurs  iours 
à fes  Dilciplcs  qui  en  eftoient  maintenant  les  témoins  au 
peuple; qu’eftant  vnc  fois  reflufeité  il  ne  retourneroit  ia- 
mais  en  corruption  , allegant  pour  cela  les  paflàges  des 
Pfcautnes  fécond  5 C quinziéme;  enfin  que  c’cftoit  en  fon 
nom  que  la  remi  filon  des  pechez  leur  eftoit  offerte , laquelle 
ils  n’a  voient  feeu  obtenir  en  vertu  delaLoydeMoyfê;  que 
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ceux  qui  crorroient  enluy  leroicnt  iuftifiez/  qu’au  relie  il 
nefaHoklpas  méprifer  Ce s grâces,  damant  que  Dieu  feroit  Ab*t.  i. 
enîeutsioufsvne  cîldle  quart  auFoit  peme  à croire,  en  cas  ' 
qu'ils  ne  fetétoverttftniyfcivoir  la  vengeance  ftiritucHe  dans 
leur  aveuglement , la  defertion  & U réprobation  , & la  tempo- 
telle  dans  la  ruine  duTemple  ,de  leur  Ville , £r  d' eux-mcjmes. 

Cela  4k,  ta  compagnie  Te  teva,&:  fortantde  la  Synago- 
gue, on  Ws  pr&dfcretoarnév  le'&batb  prochain  &dfc  répé- 
ter les  mefmes  chdfes  plufieurs  lùifs  fieantmoins  & plu- 
fleurs  Profelytes  les  faivirent , lefquels  ils  exhortoient  de 
demeurer  en  la  gface  de  Dicü. 

Le  Sabarh  fuivant,  prefque  toute  la  Ville  s’aflembla  afin 
d’entendre  la  parole  de  Dfeui  ce  qüe  voyant  les  luifs,  rem- 
plis dejaldufie,ilss’eftudiefertt  àcontredkeaâx  dilcours  de 
l’Apoftrccnblafphemani?.'; • v‘  111  ' 

Lors  Paul  èc.  Bamabé  leur  reparurent  hardiment  en  ces 
termes.  C’eftokà-vousàqui  nous  avions  ordre  d’annoncer 
prcmieremenelapaiofe  de  Dieu,  mais  puis  que  vous  la  re- 
jettes , & vous  jogezindignesdelavieeterncllc,  nous  nous 
en  allons  aux  Gentils  .félon  le  commandement  que  nous 
en  avons  de  Dieu , le  t'ay  tjlably  U lumière  des  Gentils , pour  if*  M, 
leur  annoncerle falut  iufques  aux  extrémités,  du  monde. 

Les  Gentils  entendant  cela, fc  réouiiïoient , 56  loüoicnt 
Dieu,  & tous  ceux  qui  furent  difpolit^à  leur  ta!  ut , par  la 
grâce  de  Dieu  & pat  four  propre  Volonté  , acquieffarit  au  dire 
des  Apojlres,  crurertfen  lefus-Chiift. 

Or  l’Evangile'fe  prdchoitpar  toutîeparss  ceqni  futcaufe 
que  lés  ïüifs  foullèveront  les  femmes  dévotes  & les  pre- 
miers delà Villc;,CSmtant  vncpetfecunon  contrôles  Apo- 
fti  es  & les  jettanc'hdrs  de  leurs  terres  •.  mais  eux , ficoiiant  là 
poufliere  de  leurs  pieds , félon  que  Refus- chrifl let  avait  en - 
feignes , ils  arriveront  à Icône,  taillant  les  Difciples  joyeux  L 3} 

& animez  du  Saint  Efprit-  Ils  y prefeherent  & y firent  vne  a™!}*. 
grande  Convetfitjn  de  ïuifs  S t de  Gentils  , entte  lefquels  les  Lc''  * 
Vierges  Thetle  , ïtlebre parité  louanges  des  Ss.  chryfojl.  Epi-  aü?,^* 
phane , Ambroifc  iHltref.  BqfiÜ'i  & Ttypherte  &Thryphefé',1 
dont  le  Martyrolog.  Rom.  fait  mention  le  ma.  JVtvemb.  & que 
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Saint  Paul  faine  dans  fon  E pift.  aux  Ram.  ch.  feizJ,  furent  du 
nombre.  Mais  les  Iüifs  incrédules  leur  fufeiterent  vnc  perfe- 
cution  de  la  part  des  Gentils,  nonobstant  quoy  ils  nçlaifïe- 
rentpasde  perfifter  courageufemcnt  dans  leur  entreptife, 
fouftenus  de  la  grâce  St  du  don  des  Miracles. 

Toutefois  la  Ville  cftant  partagée,  St  la  fedition  meucà 
dcfTcin  de  les  outrager  St  lapiderais  fe  retirerct  en  Lycaonie, 
où  ils  parcourent  les  villes  Lyftrc  ; Dcrbçn  » St  toute  la  con- 
trée, femant  la  parole  de  Dieu;  ce  qui  émut  tout  le  pais. 

Vn  iour  S.  Paul  prcfchanc  dans  la  ville  de  Ly  ftte , il  apper- 
ceutvndefes  auditeurs , lequel  eftoitfi  impotent  qu’il  n’a- 
voit  jamais  cheminé-, il  le  regarda,  St  connut  qu’il  cfperoit 
çftrç  gucry  de  luy , par  vne  confiance  qu’il  avoiç;aux  parples 
de  l’Apoftre.  Leve-toy  , s’ccrja  S.  Paul,  St  te  tiens  debout. 
Ce  qu’il  fit  à l’inftant , cheminant.dcvant  tous. 

De  là  s'éleva  vne  acclamation  publique.  Les  Dieux , di- 
ibicnt-iIs,font  venus  à nous , fous  apparance  humaine;  ils 
prenoient  Barnabe  pour  Jupiter, St Paul  pour  Mercure, 
d'autan; 'qu'il  portoit  la  parole.  Lrfcpreftre  mcftnc  delupi- 
terdiCpofoit  défia  des  Taureaux  St:des  Couronnes  devant 
le  Temple  pour  leur  (àcrificr.  ~ 

Ce  qu’apercevant  les  Apoftres,  ils  s’écrièrent , déchirant 
leurs  habits , pour  témoigner  l’averfion  qu’ils  avoient  de  ces 
chofes.  Hommes  , que  faites  - vous  5 nous  fommes  mortels 
aufli  bien  que  vous;  nous  venons  pour  vous  divertir  de  ces 
vanitez St  pour  vous  convertir  au  Dieu  vivant,  auteur  du 
Ciel  St  de  la  terre , de  la  mer , St  des  autres  Créatures , qui  a 
toufiours  laifTc  la  liberté  aux  Gentils  de  vivre  à leur  guife, 
fans  les  obliger  par  aucune  Loy  particulière, comme  il  a fait  les 
Juifs , fe  friant  neantmoins  afl’cz  connoiftreà  eux, par  le 
bel  ordre  de  fa  Providence  fur  les  chofcs  de  la  nature , com- 
me font  les  pluyes  Si  les  autres  influences  qui  font  les  Sai- 
fons  abondantes  en  frui&J , St  réjousffencliÇft hommes. 

Ces  raifons  eurent  prcfquçç  aflè*  def!p0ids  fijt  l’efprit 
de  ce  peuple. pour  l’cmpcfchef  d’immo{ct  dçj  Victimes; 
mais  comme  il  eft  changeât  de  fa  nature , quelques  Séditieux 
cftant  furvenus  d’Antioche,  St d’Icone  le  perfuaderenc  de 
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lapider  S. Paul, lequel  pour  cet  effet  ils  tirèrent  hors  laVille, 
où  ils  le  laiffërent  pour  mort.  Mais  lesDifciplescûans  ve- 
nus au  fccolïrs-i  il  rentra  dans  la  Ville  S t en  partit  le  lende- 
main pouf  Derben  avec  Barnabe.' 

Ayant  prefehé  l’Evangile  en  Derben  5c  enfeigné  plu- 
fieurs,  ils  retournèrent  à Lyftre  , à Icône  5c  Antioche,  afin 
de  confirmer  lesames  par  leurs  exhortations , leur  infinuant 
^u’ileftàicnecefraireabfolume'ntdepafTcr  àla  gloire  parla 
voye  des  fouffi-ances'/lpvis  ayant  eftably  des  Prcftrcs  par 
toutes  lés  Eglifes,  employant  pour  cela  la  prière  & le  jeu  fne, 
ils  les  recommandèrent  à Dieu  dont  ils  avoient  receu  la  foy. 

Ils  paflerentde  là  en  Pifidiepourie  rendre  en  Pamphilie,  ^an?  ^ 
$c  prefeharit  derechef  à Pcrgcn.ils  defeendirent  en  Attalie , Chudc. 
'■êede  là  firent  canal  à Antioche,  d’où  ils  cftoient  partis  de- 
puis  quatre  ans, avec  la  bencdiâion  5c  le  bon  fouhait  des  au- 
tres Difciples  pour  la  moiffon  qu’ils  avoient  recueillie.  Y L’an»  Je 
eftam  arrivez  ils  affcmblerenr  l’Egiifc  5c  firent  la  relation 
des  chofes  que  Dieu  avoitoperées  par  leurmoyen  ,5c  com-  icfusCh. 
me  quoy  its'àvOient  ouvert  là  porte  de  la  Eoy  aux  Gentils. 

Ils  demeurèrent  affezlong  temps  aveclcs  (mes, /çAVtir  f ef- 
face de  deux  ans  , iufques  à la  g.  année  de  Claude  , auquel 
temps  Us  allèrent  a Rame , comme  nous  venons  ej  irffiu. 

/ CHAPITRE  XII. 

Las  Iuifs^r  les  Chrefiicns  chaffez.  de  Rome.  Saint  Pierre  vient 
en  Ierufalem.  Le  différend  touchant  ichfciVatufn'-dei*  Lctf 
Mofarque.  Saint’  Patel  député  -en  Ierufalem , coiffe  rt  fit  1 
doéhéine  avec  celle  des  ^Apofites.  premier  Cohtilc.  : 

Saint  Pierre  repris  par  Saint  Paul. 

• ’ ' . ’■  ,, 

r L ef  certain  que  cette  année  'Claude  chffaek  Rù-  L;ar>(,  je 
me  tous  1rs  lui  fs  & les  chrejliens , mais  ia-canfeen 
ejl  incertaine.  Les  vn  s /' attribuent  J la  puf  liant-  wZ.eX. 
tnii’é  deTStnpereur , lequel  ire  mile  it  lors  qu'il  en-  Aa  “• 
■tendait  diffuter  • lés  1 uifj  é les  Chrefiuns  de  leur  Mejfie 
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huto  . qualité  de  Roy  , appréhendant  les  fuites  de  leur  eontroverfe. 
L,flu>  **  Le*  autres  croyentqut  ce  fut  à caufis  que  les  luifs  folicitoienf 
Meffaline  fa  femme  à ludaïftr , comme  ils  avaient  fait  Ful- 
•via  femme  du  Sénateur  Saturnin  , fou*  Tihtre  ,r par  lequel  ilt 
furent  aufi  éloignez  pour  ce  fujet. 

A3,  ij-  Jîjuoy  qu’il  en  fit , Saint  Pierre  fut  contraint  de  fe  retirer 
en  lerufalem  pour  quelque  temps  t pendant  lequel , Certains 
faux  freres  venant  de  Iudé»  à Antioche , on  croit  que  t t/hit 
Cer imbus  , fouftenoient  qu’on  ne  pouvoic  eftre  fauve  fans 
eltre  circoncis  hc.  accomplir  toute  la  Loy  Mofaïque.  Leur 
. erreur  ejhtt  qu’ils  çroyoient  que  le  Mtfte  promis  aux  feuls  luifs , 
n’ejloit  venu  que  pour  eux  feuls  , & von  pour  les  Gentils  , à 
moins  qu'ils  ne  pajfajftot  par  la  Loy  Judaïque.  Erreur  fem- 
hlahle  a l’opinion  des  Turcs  et aujourd'hui  > qui  ne  reçoivent 
aucun  Juif  au  Mahometifmt  qui  n'ait  fait  prefefton  du  Chri  • 
Jlianifme  par  la  réception  iu.Rapttfme. 

Cette  conttoverie  engendra  vaefedition:  Paulôc  Barna- 
be s oppoGmt  courageufcmetw  à cette  opinion  ; lefqucls  ea- 
fin.furcnt  députez  avec  ceux  de  l’a  g ne  party  pour  en  aller 
chercher  la  folution  de  b bouche  des  Apo&fes  quieftoient 
en  lerufalem  ,fçavoir  Saint  Pierre,  S.  Lacques  & Saint  Jean. 
G“  a!  *'  Ils  pailcrcnc  donc  par  la  Phenicc  & par  la  Samarie , racon- 
tant laconverfion  des  Gentils, 3c  remplifl’ant  de  joyetout 
lepaïs.  Eftantarrivcz  en  Ieruiaicm , »is furenraocuetllis  de 
toute  l’Eglifc , des  Apoftrcs  3c  4es  Anciens  ,aufquels  ils  ra- 
contèrent pareillement  ce  que  Dieu  avoic  opéré  par  leur 


moyen.  % . 

gmI"  £n  fultç  S.  Paul  conféra  de  la  do&tine  qu'il  prefchoitavcc 
les  feuls  Apoftres  , corarocavec  les  colorones  de  l’£glifc, 
afin  de  ne  rien  avancer  qui  fuft  contraire  aux  aurres>&  de 
fermer  la  bouche  aux  médifans  , lefqucls  donnèrent  les 
mains  3C  l’approuvèrent.  D’o'u  vient  que  Tertulien , S.  i^iug- 
Tin  la-  & S.  Hierof.  infèrent , que  tous  Prédicateurs  , dosent  pajfr 
M*f-  par  devant  les  Prélats  de  iEglife  , & en  tjtye  approuva.,  4- 
**.  Haut  que  s'ingérer  nu. tJHinifierey  ..  ^ :-!7| , 

Cependant  les  députez  de  l’autre  party , qui  eftoient  eer- 
fium.  ek- 4.  tajns  phatiliens  ÇhnItiamfez,piopofcrcnt  Ja  queilkm,& 
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la  fouftenoient  fort  8c  ferme.  Il  fut  donc  neceffaire  d’affem- 
bler  le  Concile  des  Apoftres  8c  des  Anciens  , fçavoir  les 
Evefques  3C  les  Preftres , afin  de  décider  le  different.  Après 
quelque  conteflation  de  part  8c  d’autre , Pierre  fe  leva  8C 
parla  de  la  forte,  comme  le  Chef  8C  le  Prefident.  Mes  fré- 
tés, vous  fçavez  que  depuis  long  temps  Dieu  m’a  choifi 
pour  prefeher  l’Evangile  aux  Gentils  8c  les  amener  à la 
Foy  , 3c  comme  quoy  il  a témoigné  rechercher  pluftoft  la 
Circanciûon  du  cœur  que  du  corps,  leur  communiquant 
auffi  bien  qu’à  nous  fon  Saint  Efprit  par  la  purification  de 
leurs  âmes , fans  faire  diftin&ion  d’eux  8c  de  nous  ; partant 
qu’eft-ilbefoinde  tenter  Dicu,fçachant  fa  volonté.Sc  d’im- 
pofer  vn  joug  fur  le  col  des  Difciplcs , que  nous  Sc  nos  Ma- 
jeuts  n’ont  iamais  feeu  porter  , fçavoir  l'en  titre  obfervation 
d'vue  infinité  de  préceptes  legaux.  Puis  que  nous  efpcrqns 
eftre  fauvez  aufli  bien  qu’eux  par  la  grâce  de  noftrc  Sei- 
gneur Iefus-Chrift  , nenobfiant  l'in  obfervation  de  ces  Préce- 
ptes. Cet  argument  fut  fi  prefl’antque  tous  fc  teurent , 8c  ef- 
coucerent  la  continuation  du  difeours  de  Paul  8c  de  Barnabé 
touchant  le  bon  fucccz  de  leurs  voyages . 

Après  cela  lacques  parla.  Mes  freres,  leur  dit-il,  écoutcz- 
moy.  Simon  vous  a fait  voir  comme  quoy  dés  le  commence- 
ment, qui  fut  à la  converfion  de  Corneille,  Dieu  avoit  choifi 
des  Gentils , félon  le  dire  des  Prophètes,  afin  de  réedi  fier  le 
Tabernacle  de  David  .fçavoir  l’Eglife  de  fon  Fils,  l’cfla-  Amti  ». 
bliflant  fur  les  ruines  de  la  Synagogue,  afin  que  le  relie  des 
hommes , outre  Us  lui  fs , recherche  le  Seigneur , 8c  que  fon 
nom  foit  invoque  fur  les  Gentils.  Car  il  connoiff  de. toute 
«ternité , l'ouvrage  qu’il  a entrepris.  Partant  mon  fentimeot 
n’efl;  pas  qu’on  inquiète  les  Gentils venans  à la  Foy,  maïs 
qu’on  leur  écrive  qu’ils  s’abfticncnt  en  premier  lieu  de  man- 
ger des  viandes  facrifiécs  aux  Idoles  , doutant  que  c'tfi  vn 
figue  tacite  d idoUtrie.Secoxràement^e  la  fornication,  quoy 
que  fimple  ,que  les  Gentils  ne  crojoient  pas  efire  pccbé.  Tier- 
cement.de  l’vfagedu  fang  8c des  viandes fuffoquées,/»o#r 
vn  temps  feulement , doutant  que  les  Juifs  avaient  cela  en 
avtrfitn  horrible  , & afin  de  procurer  plus  facilement  la  con - 

Oo  iij 


Digitized  by  Google 


i96  Le  Périt  Tout,  troifîéme  partie 

verfation  des  vhs  avec  les  autres. 

Cette  conflit  ut  ioH  <^Spoflolique  fut  obflrvèe  fendant  Us  pre- 
miers fleclet  , comme  il  paroift  far  le  rapport  de  divers  Ejcri- 
vains , Minutius  Félix,  Eufebe,  UsConctUs  de  G an  grès  2.  le 
feeond  d' Orléans  chap.  10.  & de  Formes  chap.  Si.  neantmoins 
du  temps  de  Saint  y^iuguft.  elle  efloit  abolie  en  Afrique  , au 
rapport  de  luy  mefme  , comme  elle  efl  maintenant  par  tout  le 
monde  , excepté  chez,  les  Grecs  qui  l'ob fervent  encore  aujour- 
d huj.  Caria  Loy  de  Moyfe  ne  regarde  pas  les  Chrcfticns, 
eftant  pour  les  (culs  Iuifs , qui  en  font  la  leéture  depuis  long 
temps  dans  les  Synagogues  tous  les  iours  de  Sabath. 

>1  ncuu s |j  jput  c{onc  arfefté  pAr  jes  Apoftres.les  Evefques  8c  les 
Preftres.&aggreé  par  tout  le  refte  de  l’Eglife,  qu’on  choi- 
liroit  des  hommes  d’entr’  eux  pour  envoyer  à Antioche  avec 
Paul  8c  Barnabe  , fçavoir  lude  , futnommé  Barfabc  , 8c 
Sila,  gensd’authoritc  dans  rEglifc,&  les  premiers  parmy 
les  freres , afin  d’y  porter  les  conclufions  du  Concile , ÔC  vne 
-Lettre  en  cette  forme.  * ■ 

Aux  frères  qui  font  à Antioche, en  Syrie,#  en  Cilicic, 
de  la  part  des  Apoftrcs&des  Prcftrcs,  Salut.  Ayant  appris 
que  quelques  - vns  des  noftrcs  font  allé  troubler  le  re- 
pos de  vos confciences  parleurs  difcours,fans  aucun  man- 
de ment  denoftre  part  ; nous  avons  iuge  à propos  ,aflemblez 
-que  nous  (bromes , de  vous  envoyer  ces  hommes , avec  nos 
chers  freres  Barnabe &:  Paul, gens  qui  n’ont  point  épargné 
leur  vie  pour  l’honneur  denoftre  Seigneur  Iefus-Chrilt. 

Nous  vous  enuoyons  donc  lude  & Sila  lefquelsvousfe- 
-ront  le  rapport  de  vive  voix  des  choies  fufdites.  Car  il  a 
*Ae  arrefté  parle  Sdint  £(prit  8c  par  nous  de  ne  vous  iiru 
ipolèr  autres  chofcs  que  les  fuivantes  ncceftaires,  fçauoir 
que  vous  vousabftcnicz  des  viandes  immolées  aux  Idoles, 
de  l’vfage  du  fang  , des  viandes  eftouftees  6C  de  la  fornt- 
•cation,  ce  qu’oblervant  vous  ferez  bien.  Adieu. 

Cela  fut  porté,  leu , 3 c bien  reccu  à Antioche  6c  aux  au- 
tres lieux,  6c  tous  en  furent  confolez^c  s’en  réjoüirent.  Les 
députez  refterent  quelque  temps  à Antioche,  Sila  y deraeu- 
xa,  lude  retourna  fcul  en  Ietuialem.  Quant  à Paul  3c  à 
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Barnabe,  ils  efloicntaufli  à Antioche  occupez  à la  Prédica- 
tion de  l’Evangile  avec  plufieurs  autres. 

' Or  Saint  Pierre  dilïimuloit  vn  peu  avec  les  IuiFs  -,  il  fça- 
voitbien  que  la  Loy  Mofaique  eftoit  abrogée  pour  le  fait 
des  ceremonies,  Se  des  obfcrvations  , Se  neantmoins  il  en 
toleroit  la  pratique,  Se  mefmc  l’aurhorifoit  par  fon  exemple, 
danslacouverfation  qu'il  avoir  avec  eux,  afin  de  les  attirer 
doucement  Se  ne  les  rebuter  d’abord  de  la  réception  de  l’E- 
vangile. C’cftoitvne  faute,  mais  lcgere,dans  le  fait  Se  non 
danslaFoy.  Etdautantqucccla  donnoit  à parler  aux  Gen- 
tils, aufquels  Saint  Paul  prefehoit  la  liberté  de  l’Evangile, 

Se  que  Cerinthus  Se  les  autres  Hérétiques  tenoient  cette 
pratique  neceffaire,  Saint  Pierre  eftant  retourné  à Antioche 
peu  de  temps  après  le  Concile , en  fut  repris  par  S.  Paul  mef- 
me  ,en  prefencc  de  tous,  no n par  autorité , laquelle  S.  Paul  GaUt-  »• 
navoit  pas  fur  le  Chef  de  l'Egl.fe,  mais  par  vn  zclt  provenant 
de  la  charité , dautaftt.  que  Saint  Pierre  cftoit  en  cela  repre- 
henfibje. 

. 1Î1  A îtt  A A A ,ér  rfi  A itr  ^ . A A A 
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CHAPITRE  XIII. 

faut  & Barnabe  fe  ft parent  pour  aller  prefeher.  Le  S.  E/jrit 
defend  de  prefeher  en  Afie.  Timothée  circoncis.  Vifion  d'vn 
Macédonien  monftrée  à Saint  Paul.ConverJion  de  Lydie.  La 
Pythonijfe  délivrée.  S.  Vaut  tmprifonné  & délivré.  S. Paul 
Citoyen  Romain. 

Quelque  temps  de  là  Paul  Se  Barnabé  partirent 
d’Antioche  pour  aller  faire  la  vifite  dans  les 
lieux  par  lcfquels  ils  avoient  voyagé  Se  pref- 
ché.  Barnabé  vouloit  avoir  Iean-Marcen  fa 
compagnie;  Paul  le  prioit  de  n’en  rien  faire, 
dautant  qu’il  les  avoit  quittez  en  Grcce  pour  s’en  retourner 
ch  Ierufalem,  s’eftant  rendu  indigne  de  cet  office.  Cela  cau- 
fadu différend entr’ eux, Dieu  le  permettant  ainjiyajln  qu’ils 
- ni  . o;'l 
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s.  ctyftjl  fe  pfatajfeàt  & fjfent  plus  de  frutéi , tomme  il  arriva,  Barna- 
be avec' Marc  raflèrent  en  CyprerPaul  avec  Silâ  en  Syrie 
&en  Cilicie.ou  ils  confirmèrent  les  Eglifcs  dans.  la.îdy& 
dans  l’obfervation  des  ordonnances  Apoftoliqucs- 
il  n'eft  plut  fait  mention  de  Barnabe,  mais  les  anciens  Me- 
moires  de  Milan  & plufeurs  Efcrivains  tiennent  qu'il  paffa 
de  i I fie  de  Cyfre  en  Italie , qu'il  frefeha  dans  la  Ligurie  , an- 
jourd'bny  le  pais  deGenes  , & ayant  fondé  l'Eglife  de  Milan , 
& femé  t' Evangile  bien  avant , il  te  fajfa  en  Cyfre  , ou  il  eut 
la  couronne  du  Martyre. 

Pour  ce  qui  eft  de  Paul  &dcSila,  ils  arrivèrent  à Dcrben, 
puis  à Lyftre,  où  vn  certain  Difciplc  nommé  Timothée, 
fils  d’vncluifve  convertie  &d’vn  pere  Gentil, lequel eftoic 
en  trcs-bonnc  réputation  , fut  circoncis  par  les  mains  de  S. 
Vau], doutant  qu'il  en  vtuloit  faire  fonDifciple  ,&ojkr  far  là 
l'occafon  aux  luifs  de  ces  quartiers , d'avoir  en  horreur  fa  per - 
fonne  & fa  doltrine.  Ayant  confirmé  cesJEglifes  , ils  pafle- 
renten  Phrygic&cn  Galatie,mais  le  Saint  Efprit  leur  dé- 
fendit de  prefcher  en  Afic  mineure , ou  Natolie , vers  Ephefe, 
doutant  que  ce  pais  n'ejloit  pas  encore  bien  difo/t.  Eftant  ar- 
rivez cnMyfie,  ils  s’attendoient  daller  en  Bithynie,  mais 
l’efprit  de  Iefus  ne  leur  permit  pas  ; dejl  k dire  le  S.  EJprit,  le- 
quel par  confequent  ne  procédé  pas  feulement  du  Pere  , mats 
au  fi  du  F ils.  Contre  les  Grecs,  félon  l'argumentation  des  S/: 
Cyrille  de  vyiuguflin  , & du  Concile  d Ephefe.  ch.  de  la  Refur- 
reüion  de  I efns-Chrift. 

Ayant  donc  traverféla  Myfie , ils  defeendirent  àTroade, 
ou  Antig.  nie,  où  Paul  ayant  eu  la  vifion  d’vn  homme  de 
Macédoine  qui  le  pria  de  pafler  chez  eux  Si  les  ayder,  nous 
ZtufijiiHt  y paflames  fit  Luc  en  cet  endroit , parlant  de  Sila  , de  Time- 
4 ^ ^ feJ‘mefme  j d'°u  f on  tire  que  ce  fut  à T roade  que 

Luc  fe  joignit  à Saint  Paul. 

I ls  arrivèrent  donc  en  Samothracc,  le  lendemain  à Naple, 
&dclàù  Philippe,  Colonie  des  Romaihs,&  première  Vil- 
le de  Macedoine,où  le  iour  du  Sabath,  ils  entrèrent  à la 
Synagogue  S c s’entretenoient  avec  des  femmes , entre  lef*. 
quelles  , Lydie  Marchande  d’Efcarlate  , femme  pieufe  SC 

Pro  felite 
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Profclite  les  ccouta,  par  inspiration  divine,  clic  fut  baptiféc 
& toute  famaifon  ,quifcrvit  d’hofpice  aux  Apoftres,  à fon 
inftante  priere. 

Vn  iour  allant  à l'oraifon,  vne  certaine  Pythoniflè,  qui 
faifoit  grand  profit  à fon  Maiftre  en  devinant , les  fuivic 
criant  après  eu*.  Ces  hommes,  difoit-elle  , font  les  fervi- 
teurs  du  grand  Dieu , lefquels  vous  annoncent  la  vie  éter- 
nelle , te  Démon  qui  la  pofifiedoit  le  f*ifant  à dtfifidn  d'obliger 
iis  Apoflres  à le  cbafifer  & animer  les  M a ifilr es  de  la  fille , par 
la  cefifiafion  du  lucre  , contre  les  Apofircs  , comme  il  arriua, 
car  ils  les]  produifirent  aux  Magiftrats  en  plain  Sénat, 
les  accufant  d’eftre  feditieux,  & des  Iuifs  qui  leurcnfei- 
gnoient  vne  façon  de  faire  contraire  à celle  des  Romains, 
dont  ils  dependoiem.  Le  peuple  y accourut,  ils  furent  ou- 
trageufement  fuftigez  & mis  aux  ceps  dans  le  cachot. 

La  nui£t  fuivance  vn  tfeblcmcnt  de  terre  s’éleva , lors  qu’ils 
faifoient  leuroraifon,  toutes  les  portes  des  prifons  s’ou- 
vrirent d'clles-mefft»es,lcs  liens  de  tous  les  prifonniers  fc  rô- 
pirent ,/âns  qu'aucun  fie  bouge ajf,  la  peur  les  tenant  attacher. 

LcGîollicr  s'éveillant , fie  penfant  trouver  le  licuvuide, 
eftoit  prcH:  de  fe  poignarder,  fi  Saint  Paul  ne  l’cuft  afleuré 
du  contraire , ce  qu’ayant  reconnu  à la  faveur  d'vne  lumiè- 
re,faifi  d’cftonncmcnt,il  fc  profterna  aux  pieds  des  Apo- 
ftres, puis  les  tirant  dehors,  il  leur  demanda  ce  qu’il  devoir 
faire  pour  fc  fauver.  Ils  renfeignerenr , & le  baptifcrcntaivec 
toute  fa  famille;  luy,cn  rcconnoiflance  de  cette  faveur,  net- 
toya leurs playes,&  les  refc&ionnajoycuferaentlc  reftede 
la  nuid. 

Le  lendemain  les  Magiftrats  ayant  envoyé  les  Huiffiers 
afin  d’élargir  les  Apoftres , Saint  Paul  forma  fa  plainte , pour 
•filer  le  ficandale  , en  fie  fai  fiant  faire  rai  fon  de  cette  injure 
par  là  authoriferfa  million.  Comment , dit-il , cft-il  permis 
de  fuftiger  publiquement  des  Citoyens  Romains  Innocens, 
puis  les  envoyer  en  cachette  » certes , il  n’en  ira  pas  ainfi  ,• 
que  les  Magiftrats  viennent  donc  cux-mefmes  & nous  en-  PU»Lut  ,r 
voyent.  Saint  Paul  ejloit  en  effet  Citoyen  Romain  de  naififian- 
te  prharfe  d ou  il  efihit  forty  foüiffant  des  privilèges  de  Rome , 
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fcavoir  dt  ne  pouvoir  ejhe  fouetté,  crucifié, ou  punj.fans  le  fuf~ 
frage  du  peuple  ,dr  plufeurs  autres  immunités,  félon  les  Loix 
PublicoU  , Porcin  , dr  Sempronia  , nu  rapport  de  Cicéron , de 
Vnlcre  Maxime , dre.  Ce  qu’ayant  efté  rapporté  aux  Magi- 
ftrats,  ils  curent  peur,  entendant  qu’ils  eftoient  Romains, 
de  forte  qu’ils  en  vinrent  aux  prières,  afin  de  les  obliger  à 
fortir  de  la  ptifon.  Ils  en  forment  donc,  3c  citant  entrez 
chez  Lydie  où  ils  confolerent  les  frères,  ils  en  partirent  pour 
Ait. 1 7.  Amphipole , 3c  Apollonie , 6c  arrivèrent  à Thefl'alonique, 

où  Saint  Paul  parut  trois  iours  de  Sabach  dans  la  Synagogue, 
prefchantlefus  Chrift  crucifié  8c  relfufcité.  Ils  y firent  vne 
ample  moilTon  de  Iuifs  6c  de  Gentils , de  l’vn  3c  l’autre  fexc 
6C condition.  Or  les  Iuifs  Infidèles , ayant  meu  fedition, 
affiegerent  le  logis  de  lafon , Cou  fin  ou  amp  de  Saint  Paul,dr 
Chrèflien , ou  logeoient  les  Apoflres  , mais  ne  les  pouvant  at- 
traper, ils  fe  faifirent  de  Ialon  3 C de  quelques  frères , les  me- 
nèrent devant  lesMagiftrats,  criant  que  ces  gens  eftoient 
feditieux  6c  troubloicnt  tout  le  monde , voulant  faire  palier 
Icfus  pour  Roy , contre  les  ordonnances  de  Cefar , qu’au  re- 
lie lafon  les  recevoir  en  famaifon.  Cela  fit  grand  bruit, 
ncantmoins  lafon  s’eftant  excule , on  les  laifla  aller. 

Cependant  la  nui&fuivante, S.  Paul  6c  Silafe  retirèrent  à ~ 
Berrhœcjieu  oùhabitoittoutelaNoblelTe  de  Theflfaloni- 
que.  Ils  y prefeherent  3c  y furent  écoutez  avec  avidité , ces 
gens  recherchant  tous  les  iours  les  Efcricurcspourconnoi- 
llre  la  vérité , 3c  pîuficurs  s’y  rendirent  après  l’avoi  r connue , 
de  l’vn  3c  l’autre  fexc  3c  condition  ; mais  les  Iuifs  de  Thefla- 
loniqne  accoururent  8c  firent  fedition,  de  forte  que  les  frè- 
res conduifirentS.  Paul  vers  la  mer  iufques  à Athènes, rete- 
nant Silas  6 C Timothée;,  qui  fuivirent  incontinent  pour  l’al- 
ler trouver. 

Saint  Paul  s’attriftoit  voyant  cette  Ville  fi  portée  à l’I- 
dolatric,  il  difputoit  avec  les  Iuifs  3c  les  Profelites,  tant  dans 
la  Synagogue  que  dans  les  places  publiques  , où  mefme 
quelques  Philosophes  Epicuriens  3c  Stoïciens  çonferôient 
avec  luy  ; Ceux-cj  efloient  Difciples  de  Zenon,  & fouflenohnt 
que  toutes  chofes  efoient  conduites  par  le  Sort,  gue  la  vertu , 
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(fi  le  fouverain  bon~htur  des  hommes  eftoit  au  pouvoir  d'vn 
chacun , (fi  conftftoit  à faire  ce  qu'il  luj  plaifoit.  J^ue  toutes  les 
vertus  eft oient  égales  au  fi  bien  que  les  vices.  Que  la  miftri- 
corde  (fi  la  compajîon  tftoicnt  vices.  Jgu'il  estait  permis , (fi 
mcfme  bien  feant  à vn  homme  fage  de  fe  tirer  de  la  mifere  par 
la  mort  caufée  de  fes  propres  mains.  Jïhse  le  monde  eftoit  vn 
grand  animal , vivant  (fi  raifonnable.  ,^ue  l ame  du  monde 
eftoit  Dieu,  (fi  mille  autres  Impertinences.  Epicure  Difciple  de 
X enocrates, mettait  la  félicité  dans  la  volupté-,  niait  l'immorta- 
lité de  Came, la  rtfurretfion  du  carpes, & toute  Divinité , au  rap- 
port de  Laértius  & de  S.  Au  g.  de  l’vtilité  de  la  croyance  c.  fi. 
(fi  contre  les  ^Academiques  ,1-s-  (•  10.  Voyez  cy-dejfus  a»  trai- 
té de  /'  Idolâtrie  ch.  9. 

Saint  Paul  ef  ailleurs  fouftenoit  que  la  félicité  de  [ homme 
confifte  en  la  jouifance  de  Die»  s quelle  dépendoit  de  Ieftu- 
ChriJIcrucifté,  par  la  grâce  duquel  nous  pouvons  rejjisfciter  pour 
la  vie  éternelle  r&  les  autres  maximes  du  Chriftianifme  ft  éloi- 
gnées des  fentimtns  des  Philofophes.  Cela  faifoit  qu’ils  fif- 
floient  cct  Apoftre , i’ appelant  femeur  de  paroles , & inven- 
teur de  nouvelles  Divinitez.  Eric  prenant  vn  iour.ilsle 
conduifirentau  Tribunal  de  leur  Iuftice , nommé  Aréopage , 
ou  la  rué  de  Mars,  l'vne  des  cinq  S Athene s ,\où  non  feulement 
le  T emple  de  Mars  eftoit  bafti , mais  auftt  C ancien  Tribunal  que 
Cecrops  avait  érigé  , dont  les  decrets  paffoient  pour  des  Ora- 
cles , aufquels  les  Romains  mcfme  fe  rapportaient  fouvent  dans 
leurs  difficulté t , félon  Çellius  (fi  V lut  arque.  De  forte  que  l’au- 
thorité  de  Ce  Tribunal  a donné  vn  grand  poids  A l'Evangile 
qui  y fut  prefthé  far  S.  P aul,plufieurs  d’entr'eux  l'ayant  re- 
ceu  <fi  approuvé , defireux  de  (çavoir  la  dotfcrine  qu’il  an- 
nonçoit,  car  cette  nation  eftoit  fi  curicufc  de  nouveauté 
qu’ils  ne  vacquoient  à autres  chofes  finon  à parler^  au  en- 
tendre des  nouvelles.  1 
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CHAPITRE  XIV; 


Saint  Paul  pre fiche  dans  Athènes.  Le  Dieu  Inconnu . La  conver- 
fion  de  Saint  Denis  & autres.  Le  Poète  Arat  & antres. 
La  refurreÛion  des  meus.  Saint  P anl  vient  à Corinthe. 
Tite.  Crijpe  & plu fie ur s autres  converti).  Efifire  de 

Saint  Paul  aux  T hejfaleniciens.  a 


L'«n  to  de 
Claude. 

J.e  to.  de 
le  fus- CU, 


A3. 17.' 


ES  Athéniens  avaient  fans  doute  appris  de 
Trtfmegifie  ,des  Sibylles  ,dr  autres  anciens  Phi- 
losophes , peut-efirt  des  luifs  mefmes  , que  le 
Dieu  du  Cieldr  de  la  T erre  ejloit  comme  incon- 
nu , n ayant  ny  corps  ny  ferme  , ny  figure  s & 
comme  leur  Supcrjfition  ne  leur  permettait  pat 
de  conneifire  aucun  Dieu  fans  luy  erigervn  Autel, ils  en  auoient 
mis  vn  entre  les  autres, dédié  au  Dieu  Inconnu. 

C’eft  delà  que  Saint  Paul , ayant  edifrderé  toutes  .leurs 
Idoles,  prit  occafion  de  les  entretenir  St  lel'r  donner  laieon* 
noilTance  de  ce  Dieu  inconnu  qu^ls  adoroient,  leur  mon-* 
ftrat  qu’il  eftoit  le  Créateur  du  Ciel  & de  laterre, lequel  n'cll 
pas  renfermé  dans  les  Temples  materiels  ny  dans  L’encein- 
te d'aucun  lieu  , mais  remplill  tout , mefmes  les  cfpaces 
infinies  iSc  n’a  pas  befoinde  fervice  comme  les  Princes  de 
la  terre,  & comme  les  Payons  s’imaginoienc  apte  leurs  Ido- 
les en  demandoient,  par  les  Temples, les  mets, les  vefte- 
mem  & les  vi&imes  qu’ils  leur  cofacroient,  comme  çn  ayant 
beCoin  ; au  contraire,que  c’eft  luy  qui  fournir  a tous,  la  vie, 
la  refpiration  Si  les  autres  chofeyttêdeftures  ; qu’ayant  tir£ 
tous  les  hommes  d'vn  fcul,  & les  ayant  fait  habiter  toute 
la  face  de  la  terre,  il  a defini  les  temps  & les  lieux  de  leur 
durée  & leurs  habitations,  pour  les  obliger  à le  rechercher 
&1c  connoiftte  parl’infpedion  des  créatures,  bien  qu’il  foit 
tout  proche  de  nous , que  nous  vivions,  mouvions  & foyont 
tous  en  luy  , St  mefmc,que  nous  foyons  fa  race,  félon  le 
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dire  de  quelques  Poëtes  Grecs  ,fpauoir  Menander , Callima- 
que,  Homère,  Pindare,Hefode,  & fur  feus , Ara  tu  s , duquel  Ci- 
( eron ,a  tourné  les  vers  de  Grec  en  Latin, parmi  lefquels  fe  trou- 
uent'ces termes,  a Iovf.  prjxcipivm,  iovis  omnia  plena, 
OMWF.S  VBiqVE  INDIGERE  IoVE.HVIVS  ENIM  GENVS  SVMVS. 

Qu^au  refte  fi  nous  Tommes  engendrez  de  Dieu,  nous  qui 
Tommes  beaucoup  plus  nobles  que  l’Orfic  l’Argent  ,&c  les 
pierreries , nous  ne  devons  pas  nous  imaginer  que  Dieu  Toit 
quelque  choTe  de  Temblable,/*  caufeeJUt  toujours  plus  noble 
que  l'effet , c’eft  neantmains.dit-iljCeque  vous  faites  en  ce 
temps/ o Athéniens , &c’cftce  que  Dicli,'iufquesà  main- 
tenant, à meTprifei  mais  aujourdhuy  , que  fon  fis  efl  venu 
tu  monde,  il  avertit*  les  hommes  de  faire  pénitence  en  tout 
lieuse frvous  principalement  patmon  Minijlere , dautant  qu’il 
a déterminé  le  temps  auquel  il  doit  iugerlèmondejtendanc 
a chacun  équitablement  TclonTes  œuvres,  parla  perTonnc 
deTonFils  Dieu-Hdmmc,leqûelila  reflufeite  des  morts  &c 
auquel  il  veut  que  tous  croyent. 

Or  le  mot  de  refurreûion  des  morts  les  ayant  choquez , 
queltjues-vns  ferioient,  quelques  autres  luy  dirent  qu’ils 
feftoient  contens  de  l’entendre  vne  autre  fois  Tut  ce  Tujet. 
AinfiPaul  fortit  d’avec  eux,. Tuivi  de  quelques-vns  , entre 
lcTqucls  eftoic  Denis  luge  de  l’Areopage  , &c  vne  femme 
nommée  Damaiis,^/ff  S.  Au  gu  fin  cnit  avoir  efié  fa  femme , 
& pluficnrs  autres , comme  Hierothée , homme  tout  Divin,  fe- 
lon  laMenologit  des  Grecs  le  14.  iour  iOlUbre. 

Or  ce  fut  ce  Denis  I'^yireopagtte , lequel , voyageant  en  Egy- 
pte avec  ApoHophtne , aage  de  1^.  ans , voyant  l’Eclypfe  extra- 
ordinaire arrivée  a U mort  de  Iefus-Chrift , s'écria  dans  l'ad- 
miration, , du  fc  Dieu  de  la  Nature  Toutfve , ou  le  monde  s’en 
va  périr,  il  demeura  prefque  trois  ans  avet  Saint  Paul,  qui  le 
confiera  premier  Eve/que  d’\^Athenes  > & avec  lequel  il  vint 
eàJerufûlèm  aux  funérailles  de  la  Sainte  Vierge,  comme  il  écrit 
luy-mefmt  ,&  après  la  mort  de  Saint  P aul,  il  vtnt  a Rome , à 
heperfuafon  de  S.  Jean  , vers  le  Pape  Saint  Clement  , lequel 
luy  dohna  fa  mifion  e»  E rance',  ou  H vint  avec  les  nommts. 
Muftqut  & Eleitehtrt , prefeha  l'Evangile  avttvnfruiél  avan- 
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tageux , é'  récent  la  couronne  du  Martyre  dans  ta  Vide  de  Pa- 
ris ,aagé  de  cent  dix  ans,  au  lieu  nommé  Mont-Martre , ou  des 
Martyrs , & non  fine  Mont  de  Mars. 

/ Saint  Paul  foirant  d' Athènes,  vintà  Corinthe  ,où il  trou, 
va  vn  certain  Iuif  nommé  Aquila  & fa  femme  Pricillcyfi’aiC. 
chemcnt  venus  d’Italie,  l’Empereur  ayant  charte  tous  les 
Iuifs  de  Rome;  & dautant  qu’ils  profeflbicntlcmefme  Art, 
fçavoirde  faire  des  Courtines  &:  des  Pavillons,  ils  demeu- 
rèrent cnfcmblc.  L'^pofire  ayant  appris  à travailler , & tra- 
v ai  liant  effectivement  de  fes  mains  , afin  de  neftred  charge  à 
aucun, dr  de  pouvoir pre (cher  V Evangile  fans  interefi.  Ce  qui 
efi  beaucoup  loiic  par  S.Chryf.hom.  4.  des  louanges  de  S. Paul. 

Silas  Si  Timothée  le  vinrent  trouver.  Ilprefchoit  tous  les 
iour$  de  Sabaf  h , dans  les  Synagogues  des  Iuifs,  l’Evangile 
de  Icfusj-Chriftj^nfis  il  y trouva  de  la  répugnance , les  Iuifs 
contrediCint  Sc  Ipjafphemant,  de  forte  cju’il  leur  dit  en  fe- 
coüandcs  veftemens,  volfre  perte  & voftre  malheur  vous 
fera  imputé  & non  à moy , ie  prefeheray  aux  Gentils  dorén- 
avant, ; • ' . , : , • ) 

Difant  cela , il;  entra  chez  vn  certain  nommé  Tite,  hom- 
me de  bien  & craignant  Dieu,  lequel  fut  Evefque  de  Crète 
par  apres , dr  auquel  S.  Paul  adreffa  vne  Epifire.  Cependant 
le  nommé  Crifpe , Prince  de  la  Synagogue,  toute  fa  famille, 
& plufieurs  Corinthiens  crurent  en  Icfus-Chrift  / & de  plus 
Saine  Paul  ayant  eu  révélation  la  nuiét  que  plurteurs  autres 
fc  de  voient  CQovertir,  avec  ordre  de  prefeher  fans  crainte  , , 
ilyfejournavnanSçdcmy.  h. 

Il  avoit  prefehé  a Theffalonique  ,la  Métropolitaine  de  Macé- 
doine, maù  furtivement , à caufe  de  la  perfetution  des  Iuifs  iil 
y avoit  fait  preJiberTimotbée  s il y écrivit  de  Corinthe , dr  non 
d'ailleurs , contre  l’opinion  de  plufieurs.  Ce  fut  la  première  de 
toutes  fes  Epifire  s > qui  contient  cinq  Chapitres  , par  lefqutls, 
r.  Il  loue  les  Thejfalonicitns  de  leur  confiance  en  la  Foy , & de 
leur  patience  dans  les  adverfitez . 2.  Il  leur  fait  voir  avec  quel 
U le  de  quelle  affettionn  il  leur  a prefehé  f Evangile , fans  leur 
avoir  efiéà  charge  -,  dr  les  exhorte  de  perfeverer  en  la  Foy  dr 
en  la  vertu  de  confiance . J.  Il  leur  témoigne  la  fatisf action 
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qu'il  reçoit , voyant  qu'ils  s'avancent  en  la  Fcy  & en  la  Chari- 
té. Le  defir  qu'il  a de  les  revoir  , avec  fou  hait  qu’ils  avancent 
de  iour  en  iour  à la  pcrfetfion . 4 . il  les  exhorte  à la  Chafieté, 
à la  fainteté  de  vie  , à fuyr  l’oyfiveté  , & fait  mention  de  la 
refurrettion  des  morts,  j.  Il  avertit  qu’il  fautfe  tenir  preftdr 
veiller , à caufc  de  f incertitude  du  iour  du  Internent. 

CHAPITRE  XV. 

La  fécondé  E fifre  auxTheffaloniciens.  Paul  accuje  au  Tribu- 
nal de  G aîlion.  Voyage  de  Syrie.  Saint  Paul  fait  voeu  de  Na- 
zaréen (f fe  cou  ppc  les  cheveux.il  va  à Ephefe,à  Cefarée , & 
en  Icrufalem.  Le  trefpas  de  la  Vierge,  fdpollo  Difciple  fer- 
vent. Paul  revient  à Ephefe  ou  il  donne  la  Confirmation. 

Ses  Mouchoirs gueriffent  les poffedez.  Certains  Juifs  Exor- 
ciftes.  L a Confefîon  auriculaire.  1 .es  Livres  curieux] font 
brûlez.  Mort  de  Claude  & la  fuccepon  de  Néron. 

1 A le  Hure  de  cette  Lettre  , ou  pluftoft  la  mauvaife  i/an  it.de 
j interprétation  qu'on  luy  donna  fit  penfer  à plu-  Claude. 

I fleurs  que  le  dernier  iour  efioit  proche  , quelques- 
I vns  mefme  fuppoferent  d'autres  lettres  du  me  fine 
Apofire,par lesquels  ils  tendoient  à appuyer  cette 

opinion. 

Saint  Vaut  le  fieut , cela  l’obligea  à leur  écrire  la  fécondé ,du 
me  fine  lieu , en  trois  chapitres , par  lefquels  il  reprend  ces  lm- 
po (leurs , & defabufe  ceux  qui  efioient  en  cet  erreur , affeurant 
que  ce  iour  n efioit  pas  fe  toft  preft,puis  que  f Antechrift  le  doit 
précéder,  il  le  dépeint  de  vives  couleurs  , & exhorte  ces  gens 
à la  patience , à la  confiance , dr  à l’ebfervation  des  T rainions 
qu'il  leur  alaiffées.  Puis  enfin  il  leur  donne  le  fecret  de  pou- 
voir diflînguer  fies  Lettres  véritables  davec  les  fuppofées. 

C'eft  qu'il  écrira  de  fa  propre  main  au  bas , ces  termes.  La  grâ- 
ce de  noftre  Seigneur  foit  avec  vous  tous. 

Ccctc année , Gailio  frere  deSeneque,eftant  Proconful 
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dans  l'Ach.iïe,  les  luifç-  s’élevèrent  contre  Saint  Paul, l'ac- 
culant au  Tribunal  de  ce  Iuge,qu’il  enfeignoitvn  culte  de 
Dieu  contraire  à laLoy.  A quoy  Saint  Paul  voulant  repon- 
dre , Gallio  ne  voulut  pas  prendre  connoiflance  du  fait,allc- 
gant  qu’il  ne  fe  mefloit  que  de  la  Politique  SC  non  pas  de 
leur  Religion,  qu’au refte  ils  s'accordaient  entr  eux,  8e  les 
renvoya  de  la  forte.  Mais  les  Iuifs  paflerent  leur  fureur  fur  le 
pauvre  Softenes,  Prince  de  la  Synagogue,  lequel  cftoit  du 
nombre  des  croyans  ,1’outrageantenprefcncedu  Prefidcnt, 
fans  qu’il  en  prift  aucune  Connoiflance.  ; 

Saint  Paul  ayant  encore  fejourné  quelque  temps  a Corin- . 
the.en  partit  pour  la  Syrie,  en  compagnie  de  Priflîlle  3e  A- 
quitle,  apres  s’eftre  couppé  la  chevelure  au  port  de  Corin- 
the , car  il  avoir  fait  xœ\i,de  fobfervance  des  Nazaréens , lef- 
tjuels  laijf oient  crotftrc  leur  chevelure  fans  U coupper,  à moins 
epu  ils  ne  fujfent  fouillez  par  l'attouchement  de  quelque  corps 
mort , cat  lors  ils  U couppoicnt  & recommencent  le  temps  de 
leur  vœu.  . . ‘ v • . • . 

Il  arriva  donc  à Ephefe , où  il  laifla  fa  compagnie , & ayant 
prefehé  peu  de  temps  dans  les  Synagogues , il  en  partit  non- 
obftant  qu’on  le  priait  d’y  demeurer,  leur  faifant  cfpcrcrde 
les  revoir  vne  autre  fois"  • . . 

llvintàCcGirée.&dc  làenlcrufalemoù  il  falüa  l’Eglife 
matrice , ç?  accomplit  fon  vœu  de  Nazaréen.  En  ce  niefrnt 
la  Sainte  Vierge  Marie  , Mcre  de  Dieu  , paffa  de  utte  vie  à 
f autre,  d l'occajion  de  laquelle , félon  l'ancienne  T radi tien , rap- 
portée par  Saint  Jean  Damafcene  ,tous  les  Apoftres  qui  efloient 
difterfez par  le  monde, fc  trouveront  miracnleufcmcnt  en  leru* 
Jalem , où  vue  vifion  ^Angélique  leur  apparut  avec  yn  concert 
de  ces  YLfprits  bien  -heureux  entre  les  mains  de/quels  cette  Sain- 
te Vierge  rendit  fon  ame.  Son  chafte  corps  fut  porté  foltmneUe- 
ment  pat  les  Apoftres , dr  pofé  au  tombeau  dans  la  VaüéeGetb- 
femani.  Mais  agrès  trois  tours  y Saint  T bornas  furvtnont,  de  deft- 
rant  adorer  ce  faim.  Corps  , les  Apoftres  ouvrirent  le  Sepulchre, 
dans  lequel  , fl  ntft  trouva  que  les  linceuls  avec  vne  odeur 
tres-fuave  qui  en  exhala.  Ce  qui  les  obligea  de  croire  que  ctluy 
qui  avoir  choift  ce  corps  pour  en  former  lt  ften  , le  unfervant 
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dans  fin  entière  pureté,  ne  voulant  pas  permettre  qu'il  tombajl 
dans  la  corruption  ,1 avait  élevé  dans  le  Ciel  réuni  à fin  ame , 
le  rejfmfcitant  glorieufement  avant  la  generale  refurreftion  de 
tous  les  hommes.  F oyez,  les  Auteurs  qui  en  traitent  chez  B a-  Bina.  a», 
ronius . "**• 

Saint  Paul  ayant  aflifte  comme  les  autres  à ces  faintes  Ob- 
feques , s’achemina  à Antioche , d’où  il  alla  par  ordre  vifiter 
te  confirmer  les  Difciplesdans  laGalatie&:  dans  laPhry- 
gie,  te  après  fe  rendit  à Ephcfe  , où  peu  de  temps  aupara- 
vant eftoit  arrivé  vn  certain  luit'  nommé  Apollos,  docte  te  au  ■». 
fervent , lequel  avoit  défia  commencé  à fe  produire  te  à par- 
ler dans  la  Synagogue,  ayant  efte  catçchifcôi  baptiféchcz 
Prifcille&r  Aquille,  puis  envoyé  à Corinthe,  où  il  confon- . 
doit  les  Iuifs  touchant  la  vérité  duMelfic  par  les  partages 
de  l'Efcrinuc. 

Saint  Paul  donc ,cftant  arrivé  à Ephcfe,  rencontra  cer-  fanii.de 
tains  D.ifciplcs,  aufquels  il  demanda  s’il  avoient  receu  le  S.  Claude. 
Efprit  ,/eavoir  par  la  Confirmation , car  il  croyait  qu'ils  fujfent  ie&!£ch. 
baptifiz  à la  Cnrejliennei  ils  répondirent  qu’ils  nefçavoient  Att.if, 
pas  mefme  s’il  y avoir  vn  Saint  Efprit.  Enquoy  cites- vous 
donc  bapttfez , dit  l’Apoftre?  Au  Baptcfmede  lean , répon- 
dircnt-ils.  Lors  l’Apoftre  leur  faifantvoir  que  ce  Biptefine 
n’eftoitqu’vnedifpofmon  &vn  Symbole  du  véritable  Bap- 
tcfmc , il  les  baptifaà  la  Chreft  ienne  ; puis  leur  ayant  impolé 
les  mains, par  le  Sacrement  de  Confirmation , le  Saint  Efprit 
defeendit  fur  eux , en  firme  vijthle  de  langues  de  feu , te  les 
fit  parler  les  langues  ettrangercs  & prophenfer  . environ  au 
nombre  de  douze- 

L’Apoftre  demeura  deux  ans  &deroy  à Ephcfe  .dont  il 
employa  trois  mois  à prefeher  &difputer  dans  les  Synago- 

fuesdes  ïaifs;  mais  voyant  que  certains  s’endurciffoient,  te 
lafphcmoicnc  contre  te  Seigneur  en  pleine  art’emblée,  il 
alla  prefeher  dans  l’Efcole  d'vn  certain  nommé  le  Tyran, 
y ayant  amené  fes  Difciplcs/ de  forte  que  tous  ceux  d’Afie, 

Iuifs  te  Gentils  entendoient  la  parole  du  Seigneur  , te 
eftoinr  confirmez  pat  les  Miracles  que  Dieu  opcroit  par  l’A- 
poftre , iufqucs  à rendre  la  guerifon  aux  pauvres  languiflans, 
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& i chaffcr  les  Diables  des  pofledez,  par  l’impofition  de  les 
Mouchoirs  & de  fes  Ceintures. 

cuuJe  de  Quel<lues  luifs  de  la  trouppe,  fçavoir,  les  fept  enfans  de 
u i de  Sccva,grand  Prcftre  d’Epheie,  qui  exorcifoient  en  vertu  du 
n°m  Ie^ova  » fc^an  forme  qu'en  avait  donné  Solo - 

uCat.ck.  mon  > 4U  rapport  de  lofeph  , fe  voulurent  ineflet  d’invoquer 
furlespoUedezlenom  de  Icfus,e#  ces  termes,  Iè  te  conjure 
par  Icfus  que  Paul  annonce , &c.  mais  ils  n’en  remportèrent 
Jo[  h i t que  des  coups.  le  connois  Iefus , dit  le  Démon,  &c  Paul  auf- 
jintuj  imi.  fumais  vous,  qui  eftes-vous?  & difantcela,  le  pofledé  fe 
ruafureux.de  forte  qu’ils  fe  mirent  en  fuite,  nuds&  char- 
gez de  playes.  Cela  fit  grand  éclat  parmy  les  Iuifs  Sc  les 
Gentils  d’Ephefc  , defqucls  plufieurs  fe  convertirent , &c 
Ctnfrpun  venoientconfcflcr  & accufer  leurs  fautes , par  la  Confefion 
•müuUin.  auriculaire  infiituée  par  l e fus- ChriH , félon  les  Docteurs  Os  ca- 
méra us  & autres  ,chez.Tirin. 

Plulieurs  auftiqui  s’eftoient  adonnez  aux  chofcs  cutieu- 
fes , comme  à l'Alchimie , à f Afrologie  Judiciaire , fir  à la  Ma- 
gie apportèrent  leurs  Livres  en  prefence  de  tous , & en  biû~ 
lercnt  pour  le  prix  de  cinquante  mille  francs. 

Cependant  la  monde  Claude  arriva  le  /j.  Octobre  l'an  de  fon 
aage  le  foixante-quatre , & de  fon  régné  le  quatorze.  Laijfant 
fon  fis  Britannicus  qu'il  avait  eu  de  Mejfaline  fa  première 
femme , pour  légitimé  fuccejfeur  de  f Empire  ; f Agripine  fa  fé- 
condé femme  ne  luy  euf  preptfé  Néron  quelle  avoit  eu  de  fon 
premier  mary , par  vne  brigue  de  huitt  mois  entiers. 

. Cette  Agripine  eflant  nee  au  Vidage  des  Vrbiens  en  Alema- 

gne  , Colonie  des  Romains  , où  Germanicus  fon  pere  eftoit  avec 
vne  armée , elle  impoft  le  nom  à cette  Ville  quelle  porte  encore 
aujourdhuy  , de  Cologne  Agripine. 

La  mort  de  Claude  donna  lieu  à Saint  Pierre  de  retourner 
a fon  Eglifc  de  Rome,  d’où  il  avoit  efte  abfent  depuis  le 
commandement  que  cet  Empereur  avoit  fait  aux  luifsde 
fortit  de  la  Ville. 
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S tint  Paul  médité  le  voyage  de  Borne.  Erafle  ejl  fait  Evefquc 
de  Vhilippts.  L<f  première  Ep'tflre  aux  Corinthiens.  Sédition 
à Epbefe  par  les  orfvres.  Les  fept  merveilles  du  monde. 

Timothée  fait  E vefque  ef  Epbefe.  Saint  Paul  paffe  dans  U 
Macédoine,  il  écrit  à T imothée.  Il  paffe  en  Crete  où  il  éta- 
blit Titt  E vefque. 

• •'  ’ ' * #*  , . \‘  J»*  ' > 1 

ggjjj  ^ *trt  Claude  avoit  fait  annstller  fon  Edit  fan  1.  de 
touchant  la  retraite  des  Juifs  de  la  ville  de  Borne  ; Ncron. 
ils  eurent  permifion  d’y  retourner.  Saint  Paul  y “fus-ctL 
^ médita  gn  voyage  en  fon  efprit,  après  qu’il  auroic  A3. 1 ». 
"pafle  pair  la  Maccdoine  Sc  l’Achaie  , &:  auroic 
efté  en  Ierufalcm.  Il  envoya  donc  deux  de  fes  Difciples.Ti- 
mochéc  8 c Erafle  en  Maccdoine;  Cet  Erafle  ejl  nommé  Jpue- 
fleur  ouTreforier  de  Corinthe  .dans  é Epiftre  aux  Romains  .le- 
quel fut  éleu  par  Saint  Paul  Evçfijue  de  Philippes , où  il  en- 
dura le  Martyre.  M artyrol.  Rom.  uf.  Juillet.  uant  à S.  Paul 
il  demeura  encore  du  temps  en  Afi(^  pendant  lequel  il  écrivit 
d Epbefe  la  première  Lettre  à ceux  de  Corinthe  , contenant  £«»» 
quinze  Chapitres.  Dans  les  quatre  premiers  defquels  , il  rc-  Ç'f'Jjf** 
prend  le  fa  fl  de  ta  Sagcffe  (fi  de  l' Eloquence  humaine , dont  les 
rùhes  efi  1er  fçavans  (ont  bouffie,  (fi  lu  dekafs  des  Corinthiens 
touchant  la  primauté  de  leurs  Maifbct.  Pierre , ratifier  Apcl • 
lo.Au  cinquième, il  commande  qu'on  excommunie  l'  lr.ee/lueux. 

<^Au  fixiéme  , il  les  reprend  de  porter  leurs  caufts  aux  Tribu- 
naux des  luges  Infidtiles  , dr  blafme  leur  fornication.  Depuis 
le  fept  iufques  à la  fin  , il  donne  La  ffiution  aux  doutes  qu'ils 
luy  'avoient propofesc, comme  ,du  Mari-gt^de  ta  Virginité , de 
l'vfage  des  ■viandes  facri fiées  aux  idoles  , du  voillement  des 
femmes , de  la  Cene  Evcharifliqae , des  vertus  Théologales , de  s 
grâces  gratuites , de  la  refurreÛion  des  corps  , de  l'<^Aumofnt^ 

■(fie.  De  font  que  cette  Epiflre  ejl  mêlée  de  points  de  Foyffidc 
Morale.  ‘ Qq  ij 
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En  ce  temps-lâ  il  arriva vn  grand  trouble  à Ephcfe.par 
Tmlligation  de  Demetrius , le  premier  des  Orfèvres , lequel 
en  fai  foit  travailler  plufieurs  fous  luy  à la  fabrique  de  certai- 
nes Chapelles  d’ Argent  cofacrées  à Diane  la  grande  Dceffc 
des  Ephcfiens.  Ccluy*là  leur  reprefenta  l’intereft  qu’ils 
avoientde  s’oppofer  aux  procedures  de  SaintPaul,  qui  tén- 
doientàlcurpertc,&:  au  mépris  du  Temple  magnifique  8c 
du  culte  de  la  grande  Diane , dautant  qu’il  la  batroit  en  rui- 
ne par  fes  Prédications, montrant  que  le  vray  Dieu  n’eft 
pas  fait  demains  d’homme,  8c  que  pat  confequent  Diane 
n’eftoit  point  Deefle. 

i.  it.cb.tt.  C(  rj- cmpit  Je  Diane , au  dire  de  Pline , avtit  occupé  à fa  fa- 

brique toute  r^fie, pendant  deux  cens  vingt  ans t (fi  eftoit  vue 
des  fept  merveilles  du  monde  , lequel  fut  brûlé  par  la  main 
d‘  Herojhate^defireux  d’immortalifer  fon  nom  par  ce  moyen  , le 
propre  iour  de  la  nniffance  d'Alexandre  k grand  -,  puis  ayant 
ctpittli » tflr  fejlably  fut  dertebef  réduit  en  cendre  par  les  Gots  fou* 
dtm  u vie  l'Empire  de  Galien. 

de  Gah:n.  ^ (J  pjx  autrej  mtrveiUes  du  monde  eflolent , I.  Lis  murs  de 
Bobylone  haftis  par  Semiramù.  i.  Le  Coloffe  de  Rhode  reprt - 
feulant  la  figure  du  Soleil , d Airain  , ouvrage  de  Theagenesy 
fi  haut . qu’ayant  vn  pied  en  terre  fertHexfi  l’autre  fur  i’ljle, 
tes  vaijfeaux  paffoient  entre  deux.  j.  Le  fuperbt  Phare  d’Ale- 
xandrie élevé  par  Sphiron.  4.  Le  Mau  filée  bajli  par  Artemife , 
portant  le  nom  de  fon  défunt  mary  Roy  de  Carie , après  en  avoir 
beules  cendres.}. Les  Pyramides  et  Egypte  qu’on  dit  faire  ombre 
en  plain  midi  , pour  leur  hauteur  deme furie.  6.  La  Statua  de 
Jupiter  Ammon  ef  TV  tire  (fi  d”Or  , dont  la  façon  furpajfàit  de 
bien  loin  la  matière. 

Il  s’éleva  donc  en  Ephefe  vn  eftrange  émotion  populaire , 
touscourrurent  auTheatre,traifnant  Gajus  8c  Ariftarque 
Macédoniens,  Difciplès  de  Saint  Paul.  Cet  Arifiarque  fut 
fie  pu  is  fait  E vefqtte  -de  Thtjfalonique , captif  avec  S.  Pané,  (fi 
Itnfin  martyrifé fous  Neren.  JMattyr.R»m.  le^.  Aetrfi.  \ 

L’Apoftrfc  vouloir  auffi  -aller  au  Théâtre  , ittuis  il  en  fut 
empefehé  par  les  autres  Difciples. 

Les  luifs  voyant  qu’il  s’agifibitde  leur  fait  auffi  bien  que 
' Çj-  • .j.i.'uYA 
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de  celuy  des  Chrcfticns,  filent  paroiftreen  public  Alexan- 
dre, leur  Scribe,  homme  dotte  (fi  prudent  , afin  de  difiper  l'o- 
tage, par  vue  remonjhance  au  peuple,  mais  le  peuple  ayant  re- 
connu qu’il  eftoitluif,  tous  le  mirent  à crier,  pendant  deuié 
heures,  6 grande  Diane  des  Ephcfiens;  après  quoy  néant- 
moins  il  fit  faire  filence,&  leur  remonftra,  qu’on  ne  dou- 
toit  point  que  la  ville  d’Ephefe  n’euftla  grande  Diane  pour 
Patrone , mais  qu’il  n’eftoit  pas  queftion  de  cela , qu’au  refte 
il  falloir  voir  fi  les  hommes  qu'ils  avoient  amenez  eftoienc 
Criminels  ou  non  ,&  que  pour  cet  effet  il  falloir  procéder 
en  Iuflicc,  &:  non  pas  émouvoir  vne  fedition , dont  ils  pour- 
roient  eftre  refpon^Ies,  & les  renvoya  avec  ces  paroles. 

Ce  tumulte  cftanrappaifé.l’Apoftrc  laiflaTimothéeen  xa.io. 
cette  Ville  avec  le  Caractère  de  l’Epifcopat  ; exhorta  les 
Difciplcs,  &c  leur difant  Adieu, partit  pour  la  Macedoine, 
ou  il  prefeha,  Sivifitn  tout  le  pais.  De  là  il  écrivit  à fon  Dif- 
ciplc  Timothée  pour  la  première  fois. 

La  lettre  contient  cinq  Chapitres.  Dans  le  premier, il  donne  £ , 

avis  à fon  Difciple  de  rejet  ter  les  Fables  (fi  les  Généalogie  t Timsih. 
dont  fe  fervoient  les  luifs  , d'où  naiffent  plus  de  vaines  que- 
fions  que  de  vérité  folide.  • *• 

; Au  fécond,  il  luy  marque  ceux  pour  lefquels  il fut  prier.  Il 
dit  qu’il  faut  prier  en  tout  lieu  defini  à la  prière , comme  font 
les  Eglifes , a la  différence  des  Iutfs  qui  ri  avaient  que  le  fcul 
Temple  de  Ieruf aient.  Mais  il  veut  que  ce  foit  avec  toute  fain- 
tetc , élevant  les  mains  pures  à Dieu.  <pjte  les  femmes  y foient 
dans  la  mode  fie  (fi  la  fmplicité  des  habits  , écoutant  avec  f- 
lencé  ,fans  fe  méfier  d'enfeigner,  (fi  de  dominer  le  mary. 

Au  troiftéme  Chapitre  , il  monflre  les  qualités  que  doivent 
avoir  les  Evefques , les  Diacres , (fi  les  Diaconeffes  , ce  que  c'cft 
que  la  maifon  de  Dieu  ou  l'Eglife. 

*v3i tu  quatrième , il  parle  drsYhofes  qui  ariveront  aux  derniers 
temps, Hfi  delà  façon  avec  laquelle  vn  Evefque  fe  doit  com- 
porter. J v : . v 

eJfù  cinquième , il  traite  des  Vtfves  (fi  de  la  façon  qu’elles 
dorvértt  vivre.  Er  enfin  au  fxiéme  ,il fait  mention  des  Servi- 
teurs , (fi  comme  ils  doivent  fervir  leurs  Maifres  ; qu'il  faut 

Q^iij 
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fuir  les  rich effet , (fi  ftrvir  Dieu , dre. 
if  i fît.  L’Apoftre  ay  inc  prefehé  &c  fait  fes  vifites  dans  la  Mace- 
chtf.i.  doine,  pallà  en  l‘IfledcCrete,oùayantfejourné  trois  mois 
il  y cftablit  Tite  fon  DifciplepourEvefque. 

«wl 

&&&&&&& 

CHAPITRE  XVII. 

Saint  Paul  paffe  de  Crete  à Nicopol.  il  écrit  à Tite.  Aux  Gâ- 
tâtes. La  fécondé  aux  Corinthiens,  il  va  à Corinthe  , d'où 
il  écrit  aux  Romains.  Il  va  en  lerufalem  avec  Sofipater, 
Tychice  ,Trophimc , Çr  autres.  Il  pajfu^ar  Mtlet  ou  il  prend 
congé  des  Ephejicns.  Agabus  propheùft.  Vaut  ft  purifie  dans 
le  Temple , Sédition  émeut  contre  luj.  LeTribun  s’enfaifit. 
L’ApoJhe  parle  aux  luifs.  Ils  le  veulent  tuer.  Il  efifoueté , 
menacé  de  la  gehenne , dr  dt  livré  comme  Citoyen  Romain. 

’ Apoftre  repaflà  la  mer  laiffant  l’Ifle  de  Crè- 
te pour  revenir  en  Grece.  Il  arrivai  Nicopo- 
Je  ville  d’Epire  , où  il  fit  eftat  d’hyverner. 
C’eft  de  là  qu’il  écrivit  à Tite  fon  Difciplc, 
avec  ordre  de  l’y  venir  trouver,  fi  toft  qu’il 
Iuy  envoyeroit  ArtemanouTychincn  qua- 
lité de  Vice  gerens  de  fon  Dioccfe  en  fon  abfencc. 
s tpi.  Uit.  Tite  tftoit  Grec  d' origine  , Gentil  de  Religion , mais  de  très- 

s bennes  mœurs  , très -ch  a fie  dr  innocent  ; lequel  ayant  prefehé 

Bann?  f Evangile  en  Crete  , dans  les  ifies  voifmes , & dans  la  Dal- 

tnatie , enfin  mourut  en  Crete.  Il  tfi  au  nombre  des  Saints  au 
Martyr.  Rem .le4.de  l envier. 

Epift  i Tu.  La  Lettre  tfi  partagée  en  trois  chapitres,  par  lefquels  l'Apo- 
fire  avertit  fon  Difctplt  de  la  façon  avec  laquelle  il  ft  doit  gou- 
verner dans  l'tpifcopat,  envers  Dieu  dr  envers  le  peuple. 

On  croit  que  Saint  Paul  écrivit  aufiide  la  aux  Calâtes  , <fi  l* 
fécondé  aux  Corinthiens , apres  quoy  il  s'achemina  vers  eux  ,& 
écrivit  du  port  de  Ctnchris  ou  il  habitoit , la  Lettre  aux  Ro- 
mains.. . . . 
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Six  Chapitres  comptftnt  la  Lettre  aux  Galates.  Dans  le  zpifi.  ««* 
premier  f hpoflre  efiablit  la  croyance  qu'on  doit  avoir  à fa  Do- 
Urine , en  ce  qu'il  l'a  teceuè  immédiatement  de  Iefus-Chri/l. 

Dans  le  fécond , il  fait  voir  que  nonobfant  cela  , il  a conféré 
cette  me/me  doéirine  avec  les  autres  t^Apofires  , lefqucls  l'ont 
approuvée  ; qu’il  a repris  Pierre  de  Iudaifer.  Et  dans  le  refle 
de  la  Lettre  , il  fait  voir  que  nous  ne  femmes  pas  iuftifiez  par 
la  Loy  Mofaïque  ny  par  fes  oeuvres , mats  parla  Foy  de  Jefus- 
Chrifi  , auquel  la  Loy  nous  conduit  comme  vn  Pédagogue,  dr 
qu  enfin  nom  fommes  délivrez,  de  fa  fervitude , 

La  fécondé  Lettre  qu'il  écrit  aux  Corinthiens  contient  treize  t»  i.*u* 
Chapitres  , par  lefquels  il  les  confole  , les  ayant  tancez  par  fa  Ctrmtb. 
première;  il  abfout  C Incefiutux  penitent  de  l’excommunication, 
dr  à cette  occafion  il  traite  de  la  véritable  penitence  dr  de  la  di- 
gnité des  Minifires  du  nouveauTefiament  » comme  il  faut  évi- 
ter la  compagnie  des  Infidelles  , exercer  la  patience  , dr  l’au- 
mofne.  En  fuite  il fait  fon  Apologie , ou  il  fait  mention  de  fes 
foujfrances  dr  de  fes  belles  allions  , dr  enfin  il  menaffe  les  re- 
frattaires  de  la  puiffance  Apofiolique. 

Celle  que  l' A pofire  écrit  aux  Romains  efl  partagée  en  feize  xp'ft’.a"* 
Chapitres.  Les  cinq  premiers  repriment  le  faft  dr  la  fuperbe  des  Rom‘ 
Juifs  dr  des  G eut  ils  (fi  font  voir  a ceux-cy  qu'ils  ont  violé  la 
Loy  naturelle  , dr  à ceux  là  celle  de  Moyfe  , dr  que  par  confe- 
quent  ils  ont  tous  péché  dront  befoin  de  la  Loy  de  I efus-chrifi; 
puis  que  leur  lufiification  y eft feulement  contenue , dr  non  pas 
dans  les  œuvres  de  la  Loy  dr  de  la  Nature. 

Dans  le  fix  dr  le  fept.  L' A pofire  enfeigne  les  Fideües  comme 
quoy  ils  doivent  avancer  dans  la  lufiice  qu'ils  ont  receue  par 
Jefus-Chrifl,  dr  refifier  à leurs  vices  drà  leurs  convoitifes. 

Au  huiltiéme  , il  fait  voirie  fruttt  qui  fe  recueille  de  la  Foy 
dr  de  la  lufiice  Chreftienne. 

K^iux  p.io.d-ii.  Chapitres , il  enfeigne  que  les  Gentils  font 
éleus  pour  le  Chrifiianifme,dr  que  les  luifs  en  font  rejettez,dau- 
tant  que  ceux-cy  ne  veulent  pas  croire , & que  ceux-là  le  font. 

Enfin  depuis  le  n.  iufques  à la  fin,  l A pofire  informe  les fi- 
dèles des  bonnes  moeurs  ,dr  les  exhorte  à la  pratique  des  vertus 
Chrefiiennes, 
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Trois  mois  enfin  s’eftant  écoulez  à Corinthe  , Saint  Paul 
fc  difpofoit  à faire  voille  pour  l’Afie;il  fut  averti  que  lesluifs 
luy  drcfloient  des  cmbufches  ,5c  prit  refolution  de  retour- 
ner en  Macédoine. 

Sofipaterou  Sopater , Coufin  de  Saint  Pauls  T ychice  ,fon 
porteur  de  Lettres s Trophimc , qui  fut  depuis  EveJque  £ Arli  t 
en  Provence  ^duquel  la  dottrine , comme  écrit  le  Pape  Zozime , 
fe  répandit  par  toutes  les  Gaules  ; tous  trois  mû  au  nombre  des 
Saints  dans  le  Martjrol.  Rom.  Sopater  le  15.  Juins  Tychict  te 
29.  Avrils  cr  Trophimc  le  19.  de  Décembre.  De  plus,  Sccon- 
dus , Cajus  & Timothée  prirent  le  devant , & allèrent  atten- 
dre l’Apoftre  à Troade;  où  paflant  par  Philippes,  dit  icy  S. 
Luc 'parlant  de  Saint  Paul  & de  foj  ,nous  les  allafmes  join- 
dre, apres  les  feflcs  de  Pafques  ,cn  cinq  îours  de  navigation. 

Les  Iuifs  Chriftianifez  obfervoient  encore  les  feftes  de  Paf- 
ques à la  Mofaïque  fans  péché , car  bien  que  la  Lof  fufl  morte 
pour  lors , elle  n tf  oit  pourtant  pas  mortifère  s les  Gentils  Qhri - 
fianifez  & les  A p offre  s en  vfant  autrement.  . 

Nousdcmeurafmesfcptiours  à Troade,  où  le  Dimanche 
troificmc après  Pafques, nous  cftans  aflemblcz  pour  pren- 
dre l’Evchariftic , Saint  Paul  devant  partir  le  lendemain, 
prefeha  iufqucs  à minuictj  3c  comme  il  y avoir  quantité  de 
lampes  allumées  dans  la  fale  où  nous  cftions , Eutiche  jeune 
adoiefeent , affis  fur  la  feneftre  d’vn  troifiéme  eftage,  s’eftoit 
endormi  pendant  le  Sermon , par  Caftuce  du  Diable  , afn  de 
troubler  l' Auditoire  , eftant  tombé  de  ce  lieu,  il  fe  tua  tout 
roidc.mais  Saint  Paul  l’embraflant  luy  redonna  la  vie  avec 
admiration  de  tous. 

Le  matin  nous  montafmes  dans  le  Navire  pour  Aflon , où 
nous  devions  recevoir  S.  Paul,  lequel  avoir  refolu  d’aller  par 
terre  ;d' A (Ton  nous  vinfmesà  Mitylenc,&delà  à Samos, 
■Ifle  de  la  mer  Ionique, & la  patrie  de  Pythagore . C'eflà  ou  fe 
font  les  vaiffeaux  de  terre  defqutls  le  Roy  A gathocle,  fortj  d'vu 
Potier  'fefervit  toute  fa  vit,  afn  de  fe  fouvenir  de  fa  premiè- 
re fortune. 

Nous  paflafmes  de  là  à lTflc  de  Chio  ,fs tuée  entre  Samo t 
& Lesbos  , 5c  le  lendemain  à Milec  , ville  célébré  d’Ionie. 

Saint 
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*>aint  Pau!  ne  voulant  pas  s'arrêter,  afin  délire  en  letufa- 
lemùlaPcntecofle  , manda  de  Milérlcs  Anciens  d’Ephefe, 
tufqtocls  il  fitfle  narré  de  toute  la  convèrfatîô  qu’il  avoir  eue 
aVéc  eux  décision  entrée  en  A fie  ;&  commeqùoy  il  alloit 
cq  Icrufalcm  où  il  pi  cvoyoit  qu’il  devoit  beaucoup  endurer , 
mais  qu’ayant  confacré  fa  vie  au  fervice  de  Dieu  , il  n’ap- 
■prchendoicrien  linon  de  ne  pas  achever  le  cours  de  fa  milice 
au  litd’hônheür;  qu’au  relié  il  n’eftoit  coupable  d’aucune 
chofe  commiTé  env'c'rv  eux , iefqueh  il  tnoit  penftt  avec  foin ; 
que  s'ils  n'efhient  fiés  guérrse’ejtoir  leur  faute  , puis  qu’il  leur 
avoir  expofé  tous  les  remèdes  neceflaires.  Qu’ils  prilTent 
garde  à eux  & à tout  Ictroupeau  auquel  le  Saint  Efpritlcs 
avoir  prepofex  Evefqucs  Pattcurs  de  l’Eglifc  de  Dieu, 
acquifcaufirixdefdhfiiftfjji  ’l  , sent 
Qu’il  fçavoii  bièWqu’àprés  fôn  departtl  devoit  entrer  des 
Loups  ravifTans  dans  le  troupeau , 8 c s’élever  des  Heretiques 
d’entr’eux-  mefincs,  comme  en  effet  Hynenaus , Alexandre , * *Tim  t. 
VbigeHus  & Hemtogenes  s'élevèrent , enfeignant  de  fauces 
dourines  afin  d’attirer  des  Difciplcs.  Lnnn  les  ayant  re- 
commandé àDicu  &afafaince  grâce, & leur  a^ant donné 
beaucoup  de  bons  enfrignemens,  il  ploya  les  genoux  & fit 
oraifon  avec  eux.  La  triuelTe  fut  grande  , tous  le  rucrentfut 
lecol  de  l’Apoftre  lebàifant  & l'arrofantde  leurs  larmes, 
s’affligeant  principalement-fur  ce  qu’ilavoit  dit  qu’ikmck 
•vdrroientplüs  ti  ainfi'IeéondiiifH'éot  au  vaWTéau. 

~l  11  arriuerent  à Pille  dé-Cos , ou  Ce* , vne  des  Cycladts  de  an.  «. 

T Aréhip de y naiffar.ee  d' H ifocrate  & d' J f elles ,1c  landemainà 
Rhodc&dela  à Patate,  puis  en  Phenice,&c*i  Syrie bif- 
fant Çyprc  ala  gauche, -ficen  fin  a Tyt,  où  nous  deméuraf- 
irtes  fept  iours  àuec  lés  £)rfciple*quc  nous  y crouvafmcs, 
lèfquels  predifoientï'S.Paul  èc  qui  luy  devoitatriucr  en  Ie- 
* rufalcm,  le  dilTuadanc  d’y  aller,  mais  en  vain.  • 

Il  fut  donc -conduit  au  vatffeau  par  les  Oifciples,  hom- 
mes, femmes  &énfans,  dans  lequel  nous  moniafmcs,a- 
’^rés  avoir  fait  la  prière  tousenfcmblc  fur  ie  rivage, -nous  ar- 
iriv^firics  à Ptcrlemaide,&  deméutafmcs  vtviour  avec  les  fré- 
tés; puis  lé  lendthiain  nous  vîrtfmes  àCefarée,  bc  logcaf- 
; ' : "•  v‘  • "T:  v u'  . - Rr 
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mes  chez  le  Diacre  Philippcs , où  il  furvinc  le  nommé 
Agabus  Prophète,  lequel  prenant  la  ceinture  de  Paul  s’en 
lia  les  pieds  3c  les  mains  3c  prophetila  à l’Apoftre  que  les 
Iuifs  luy  feroient  le  mcfmc  traitement,  le  metant  lié  entre 
les  mains  des  Gentils 

Nous  le  priâmes  de  Ce  difpcnfcr  d’y  aller!  mais  il  nous  dit. 
Pourquoy  m’affligez-vous  par  vos  larmes?  ie  fuis  prell, 
non  feulement  de  fouffrit  que  ie  fois  lié  en  lerufalem,  mais 
auffi  d’y  mourir  pour  Iefus-Chrjft.  La  volonté  de  Dieu  foit 
faite,  refpondifmes-nous.Eidans  quelques  îpurs  nous  par- 
tîmes pour  nous  y rendre,  accompagnez  de  quelques  frè- 
res , 3c  de  Iafon  ancien  Difciple  , chez  lequel  nous  de- 
vions loger. 

Nous  arrivafmes  donc,  3c  fumes  bien  receus  desfreres. 
Le  lande  main  nous  allafmcs  $fiter  Iacqucs,où  tous  les  An- 
ciens s’affemblcrcnt.  Paul  leur  raconta  ce  que  Dieuavoit 
opéré  chez  les  Gentils  par  fon  miniftere , dont  ils  rendirent 
grâces  à ta  Divine  Majcftc,puis  luy  ayant  reprefenté  rom- 
-biendc  miüiadcs  de. Iuifs croyoicnt.cuîcfus^Chrift, qui n,e 
. lai  (Toict  pas  neantmoins  de  garder  la  iqy,  Mofaique,  lcfquels 
eftoient  fes  ennemis  iurez  ,dautant  qu'il  ri  accer  doit  patente 
ttlcrante , quoj  que  necefaire  en  e es  commencements , afinri en- 
fcvelir  la  Synagogue  avec  honneur ; qu’ils  apprendroient  fans 
doute  fon  arrivée;  3c  qu’il  les  falloir  convenir  fur  ce. fait-, 
Qu]au  relie  il  elloit  expédient  qu’il  fuivift  leur  confcil  Sc 
qu’il  fc  purifiaft  avec  les  Nazaréens;  qu’il  tondill  fes  che- 
veux Sc  témoigna(l,M  feignit , par  cette  obfcrvation  legale 
quecequ’ondifoitde  luy  eiloit  faux;  3c  pour  ce  qui  cltoit 
des  Gentils  devenus  Chrcftiens.il  ny  avoir  rien  à craindre, 
puis  qu’ils  le ur  avoient  écrit  de  s’abftenir  feulement  dç  l’vfa- 
gc  des  viandes  facrifiécs  aux  Idoles  Sc  fuffoquées , du  fang 
3c  de  la  fornication. 

L’ Apoftre  confentit , il  fe  purifia  avec  les  Nazaréens  pen- 
dant fept  iours , des  immondices  défendues  par  la  Loy , fça- 
*•  voir  de  l’attouchement  des  cadavres  qu’il  pouvoir  avoir  fait, 
ou  autres  chofcs;il  fc  raza la  telle,  pour  recommencer, de 
nouveau  l’exercice  de  fonvoeu.  il  entra  dans  le  Temple  SC 
fitfçavoit  aux  ¥ refîtes  de  la  l oj  l’accompli  fl’ement  des  fept 
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■Jours  defa  préparation, apres  lefquels  il  falloir  que  chacun  fift 
fbn  offrande.  Mais  les  Inifs  d’Alie  le  voyant  dans  le  Tem- 
ple , émurent  le  peuple  & S’cn faifirent , criant  que  c’cfloit 
vn  feditieux  qui  ne  tendoit  par  fesenfeignemens , qu'à  dc- 
fttuircla  Nation,  la  Loy  SC  leTemplc;  Sc  fuppofant  qu’il  avoic 
introduit  Trophimc  Gentil  dans  le  Temple,  ils -le  charge- 
tent  encore  de  cette  impiété. 

Toute  la  Ville  s’ele  va, ils  traifnerent  S.  Paulhorsdu  Tem- 
ple, à deffein  deletuer.Le  Tribundela  Garnifon  Romaine 
entendant  le  bruk,  y accourut  avec  fes  Satellites  -,  il  retira 
l’ Apoftre  de  leurs  mains , voyant  qu’ils  l’outrageoient , le  fit 
lier  de  chaifnes,  & l’interogea  quel  il  eftoit , & ce  qu’il  avoir 
fait /mais  ne  te  pouvant  entendre  à caufc  du  bruit,  H le  fit 
mener  au  corps  de  garde,  à l'cfcalier  duquel  eftant  àrrivez, 
il  fallut  que  les  Soldats  portaient  l’ Apoftre, à caufc  de  la 
populace  qui  les  environnoit,  criant  qu’on  l’cxterminaft. 

Eftant  au  corps  de  garde,  T Apoftre  pria  le  Tribun  d 
l’ecouter, lequel  l’interrogea  s'il  fçavoit  parler  Grec.  Or  trois 
ans  au  paravant,  vn  certain  Egyptien , faux  Prophète , a-  ckn»c  v. 
menant  avec  fqy  d’Egypte  quatre  mille  aflallîns,  lefquels 
s’augmentèrent  bien  toftiufquesau  nombre  de  trente  mil- 
le , avoir  fait  vne  fedirion  que  Félix  dtffipa , en  ayant  tué  &c 
capturé  piufieurs  ,&  le  chef  s’eftant  évadé.  Le  Tribundc- 
-mandaà  S.  Paul  s’il  eftoit  cet  Egyptien-/ auquel  il  répondit 
qu’il  eftoit  Iuif,  Bourgeois  de  Tharfe  en  Cilicie , qu’il  le 
-prioit  inftamment  de  luy. permette  qu’il  parlaft  au  peuple; 

.ce  qu'il  luy  accorda. 

l’Apoftrc  donc  du  haut  de  l’cfcalier , ie  fit  faire  filence  Aa  **• 
parvn  fignede  main,  & parla  en  langue  Hébraïque,  ce  qui 
-augmenta  l’attention  ; iHeuffit  le  récit  du  lieu  de  fa  naiftan- 
cc,ditqu’ilavoit  eftudiéen  Ierufalem  fous  le  DoÛcur  Ga- 
maliel , qu’il  avoit  fnivi  avec  zelc  les  veritezdcla  Loy  Mo- 
faique,au(fi  bien  qu’eux.  Qu’il  avoit  pcrfecuté  les  Chra?- 
ftiens  îufques  au  point  de  prendre  des  commiifions  contre 
leurs  perfonnes  i ildeur  raconta  tout  ce  qui  luy  eftoit  ar- 
riué  en  Damas,  comme  il  avoit  efté  baptiféau  nom  de  Ie- 
rfus-Chrift,qu’vn  iour  priât  au  Temple  de  Ierufalem,  tteh  axs 
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après  fa  converfion  , Sc  ravi  en  extafe  , il  avoit  veu  Icfus- 
Chrift, lequel  luy  avoit  commandé  de  forcir  promptement 
de  Icrufalcm,  dautant,  me  dit-il , que  les  Iuifs  ne  c’ecoutc- 
rontpas  lors  que  tu  leur  parleras  demoy,  mars  va  chez  les 
Gentils  Se.  aux  Nations  eftrangercs  où  ic  t’envoyeray. 

lufqucs  icy  iis  avoient  efeouté , mais  entendant  parler  des 
Gcntils.ils  s’écrièrent  tous,  qu’on  extermine  celuy4à,cac 
il  eft  indigne  de  vivre.  Le  Tribun , voyant  que  le  bruit  s’aug- 
mentoit&queles  Iuifs  mcctoicnc  bas  leurs  habits Sc  faifant 
voiler  lapouflierc,  marques  de  fcdition,il  fit  remmener  S. 
Paul  dans  le  corps  de  garde,  le  fit  fouëter  Sc  l'expofa  aux 
tourmens  pour  apprendre  la  raifon  d’vo  fi  grand  tumulte.  S. 
Paul  s’en  plaignit  en  qualité  de  Citoyen  Romain.  Le  Tri- 
bun le  fit  délier  S C eutapprchcnfion.fçaehant  qu'il  cftoit  tel; 
Sc  afin  de  fçavoir  pourquoy  les  Iuifs  l’accufoient,  il  fitve- 
tjir  les  Prcftrcs  &c  le  confcil  8c  fit  paroiftre  Paul  au  milieu 
d'cux.aufquels  l’Apoftre  parla  en  ces  termes  avec  confiance. 


CHAPI  TRE  XVIII. 

Saint  Paul fi  iufiifie  ér  fe  défend  devant  Us  Prtftres.  Il  fait 
naiftre  débat  entre  les  Pharifsens  dr  S aine  cens.  Opinion  des 
Saducéens.  On  doit  reverer  les  Prélats.  Conjuration  décou- 
verte.S .Paul  e/l  mené  a Cefarée.  Il  y plaide  fa  caufe  devant 
Félix.  Il  eft  mis  entre  les  mains  de  Portius  Fefhes.  Il  plai- 
de derechfdr  appelé  à Cefar.  Agrippa  avec  Bérénice  vien- 
nent en  Cefarée. 


’ ES  frères,  dit  l’Apoftre,i’ay  vefeu  en  homme 
•J  de  bien  iufques  à prefent.  Il  avait  raifon  de  fe 
iujlifier  , puis  e/uil  paffoit  pour  vn  Impie  parmy 
Us  Iuifs , mais  le  Prince  aes  Preftres  Ananie, 
fils  de  Nebcdce  ne  le  pouvât  foutfrir,cômman- 
da  hfes  alïiftans  de  luy  couvrir  la  joüe.S.  Paul  voyantqu’il 
sagifioit  de  l’intereft  de  la  Religion  , ne  fe  teut  pas.  Que 
Dieu  te  frappe,  luy  dit-il,  paroy  blanchy  hypocrite;  toy 
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qui  me  fais  frapper  injuftement.  Comment,  dirent  les  aflî- 
ftans , tu  maudis  ie  grand  Prcftre  de  Dieu  ? le  ne  fçavois  pas, 
mes freres, répopdit  il, que  ce  fuft  le  grand  Prcftre,  carie 
fçay  bien  qu’il  cil  écrit , Tu  ne  maudiras  peint  U P rince  de  i 
ton  peuple.  Comment  doit-on  reverer , dit  S.  C)pr.  les  Prélats  * 
Catholiques  Romains  defqutls  l'authorité  eft  confirmée  par  celle 
de  I.Cb.Ji  S.Patfl  a eu  tant  de  refit  U pour  vn  Potife  qui  nen 
ejloit  que  l'ombre  (fi  qui  n en  per  toit  que  le  nom? l.\.  Epijl  3 . (fi  \ 

la  dans  l'Edition  de  Vamelius  ; puis  confiderant  que  le 
confeileftoit  coiqpofé  de  PharifiensSc  de  Saduceens,qui 
font  de  contraire  opinion , les  derniers  n’admettant  la  refur- 
reétion  des  morts , ny  les  Anges , ny  les  F.fprits , comme  font 
les  premiers  , Il  leur  jetta  la  pomme  de  difeorde  , 8c  s’écria. 

Mes  frères,  iefuis  Pharifien&filsdc  Pharificn,ie  tiens  pour 
la  refurrccfcion  des  morts  ,c’eft  le  fondement  de  mon  accu- 
facion , &c  le  fujet  pour  lequel  ic  fuis  appelé  en  Iugemcnt. 

Cela  luy  rcüifit  Sc  luy  concilia  l’afteûion  de  quelques 
Pharifiens  qui  l’excuferent-,  fouftenant  qu’ils  ne  trouvoient 
aucun  mal  en  luyr,  & qu’il  fc  pouvoir  faire  que  quelque  Ef- 
pritou  quelque  Ange  luy  euft  parlé.  Ce  quicaui'avn  grand 
defordre  entr’eux,  de  forte  que  le  Tribun,  craignant  qu’ils 
ncdenjcmbraflcnt  S.  Paul, il  le  fit  retirer  par  fes  Soldats  qui 
le  mirent  en  lieu  d’affeurance. 

La  nuitl  fuivante,  le  Seigneur  apparut  à fon  Apoftre, 
Courage,  luy  dit-il,  il  faut  que  tu  porte  mes  interdis  à Ro- 
me au  mefme  point  que  tu  as  fait  en  Ierufalem. 

Cependant  les  Saducécns  crevoicntde  dépit  & de  rage, 
jls  protcftcrent,au  nombre  de  quarante,  qu’ils  ne  mange- 
raient ny  ne  boiraient  iufques  à ce  qu’ils  enflent  tué  S.  Paul,- 
ayant  refolu  défaire  prier  le  Tribun  qu’il  l’cnvoyaft  le  len- 
demain aux  Preftres  8c  aux  Anciens  pour  l’interroger  fut 
de  nouveau*  faits , 8c  de  l’afl'alfincr  par  le  chemin. 

Ce  qu’ayanr  entendu  le  neveu  de  S. Paul , il  alla  prompte- 
ment en  informer  fou  oncle  au  corps  de  garde.  Saint  Paul 
appelant  vn  Centenicr,  le  pria  de  conduire  ce  ieunc  hom- 
me au  Tribun  .ayant  quelque  chofc  à luy  dire.  Le  Tribun 
voyant  la  conXpiration  , fit  enlever  Saint  Paul  nuicam- 
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Todul.it.  ment,  & le  fit  conduire  par  470.  Soldats  iufques  à Ce - 
farée,  oit  rejidoit  pour  lors  le  Prejidcnt  de  U Judée  à caufe 
de  la  commodité  de  la  mer , auquel  il  écrivit,  luy  racontant  le 
fait;  Sc  l'attentant  qu’il  ne  crouvoit  rien  en  cet  hommequi 
fuft  digne  de  mortny  mefmedeprifon.ncs’agiflantaufond 
que  des  points  de  religion  & des  queftions  de  la  Loy  des 
Iutfs,  qu’au  refte  il  luy  renvoyoit  aveefes  accufateurspour 
1 en  faire  iuttice: 

Félix  l’interrogea  & voyant  qu’il  eftoit  de  Cilicie,  il  luy 
promit  audience  lors  que  fes  parties  feroient  arrivées, & le 
fit  garder  dans  le  Prétoire  d’Herodcs. 

Ait  14.  Cinq  iours  apres  le  Pontife  Ananie,  quelques  Anciens, 
& l'Orateur  Tertulle  fc  rendirent  à Cefaréc.  Cet  Avocat 
accufa  Paul  devant  Félix  de  plufieurs  chefs,  entr’ autres 
d’ettre  vn  feditieux,  la  perte  del’eftat  &c  le  prophanateut 
du  Temple.  L’A poftre s’en  purgea.  11  ny  a, dit-il,  que  dou- 
te iours  que  ic  fuis  arrivé  en  Icrufalem  -,‘on  ne  m’a  point  veu 
dans  le  Temple  difputer,où  émouvoir  le  peuple  en  aucun 
lieu -,  ils  ne  fçauroient  prouver  les  chefsdont  ils  m’accufent, 
il  cft  vray  que  ic  fuis  de  la  fc (kedes  chn  (liens  qu'ils  appe- 
lent  hcrefie,  8 1 que  ic  fers  Dieu  mon  Pcre,  félon  le  Grec, 
le  Dieu  de  ma  patrie  oit  de  mes  ferez  en  cette  religion,  croy- 
anttouteequieft  écrit  dans  la  Loy  8c  dans  les  Prophètes, 
efpcranten  Dieu,  commeilsfont& en  la  rcfurrc&ion  futu- 
re des  bons&  des  méchans,  ne  m’étudiant  à autre  chofefi 
non  à marcher  droit  devant  Dicn  &c  devant  les  hommes;  Si 
tant  s’en  faut  que  ie  fois  tel  quils  difent,  qu’au  contraire, 
ie  fuis  venu, après  avoir  fait  la  récolté  de  quelques  deniers, 
afin  de  faire  des  aumofncsà  ceux  de  ma  nation,  & des  of- 
frandes à Dieu, eux  mefimes  m’ayant  trouvé  dansie  Temple 
pratiquant  l’exercice  de  la  religion, dans  la  purification  de 
mon  vcu,fans  bruit  & fans  tumulte,  &en  cct cftat fe font 
-mis  à crier  après  moy , tue , tuë  noftrc  cnnemy , principale- 
>mcnt  certains  A (iatiques , lefquels  devraient  icy  coroparoi- 
- lire  8i  fouftenir  fi  i’ay  fait  aucune  chofc  mal  apropos . 

Félix  informé  de  la  caufe,  en  renvoya  la  conclufion  au 
-temps  de  la  venue  du  Tribun  Lylîas,  &c  commanda  auCen- 


Digitized  by 


Sixième  Traité,  de  l'Eglife  Cathol.  Ch.  XVlU.  Jir 
tenicr  de  mettre  Paul  en  lieu  de  feurcté , &c  qu’on  luy  don- 
nait du  repos.  A quelques  iours  de  là,  Félix  &c  Drulilla  fa 
femme  , Iuifve , fieur  d' Agrippé  Roj  de  ludée  four  lors  ro- 
gnant, à laquelle  fin  pere  Agrippa  avoit  impofé  ce  nom  , pour 
l'amitié  qu’il  portoit  à Dru  fus , pere  de  l’Empereur  Claude , 
voulant  entendre  parler  Paul  touchant  la  Foy  de  Iefus- 
Chrift, Félix, dont  laconfcicnce  eftoit  cauteriféede  mille 
crimes,  trembla  de  peur,  l’entendant  difeourir  fi  fermement 
de  la  Iufticc , dc'la  Chaltctc , & du  Iugement  dernier.  ,. 

Ce  luge  Futftuché&nonpas  converti;  il  avoic  vncamc 
dcmetail , c’eftpotirquoy  efpcrantque  l’Apoltreluy  donne- 
rait de  l’argent , il  le  retint  & luy  parloit  fouvenr , iufques  à 
ccque  les  deux  années  de  fon  gouvernement  citant  expi- 
rées, il  le  mit  entre  les  mains  de  fon  fuccelfcur  Portius  Fc- 
ltus,  voulant  en  cela  gratifier  les  Iuifs,aufqucls  in  n’eltoit  iofrph  t 
pas  fort  agréable  ; C cia  nempefeha pas  qu’ils  ne  l’accufajfcnt  d 
Néron, lequel  le  fit  venir  à Rome  (fi  l’ aurait  fait  mourir , fi  fon 
frere  Tulles  ne  l eufi  demandé à cet  Empereur. 

Fcltus , trois  iours  après  eltre  arrivé  en  Cefarée  , alla  en 
•Ierufalem,  où  les  Iuifs  luy  demandèrent  raifon  touchant 
l'Apoltre , le  priant  qu’il  l’envoyait  en  Ierufalem , ayant  def- 
fein  de  l’alfalïincr  en  chemin;  mais  il  leur  répondit  qu’il  fe- 
rait bien  toit  de  retour  à Cefarée,  où  ils  pourraient  venir 
afin  de  l’accufer , ce  qui  arriva  dix  iours  apres. 

Ils  luy  obje&oicnt  mille  calomnies,  lefquelles  ils  ne  pou- 
voient  prouver , S.  Paul  remonllrant  qu’il  n’avoit  point  pe-  • 
chc  ny  contre  la  Loy,  ny  contre  le  Temple,  ny  envers  Cefar. 

Sur  quoy  Feftus  inclinant  du  colté  des  Iuifs, au  lieu  d’abfou- 
dre  f Innocent,  luy  demanda  s’il  vouloir  aller  en  Ierufalem, 

..pour  y eftrciugé  par  luy.  le  fuis, dit  S.  Paul,  au  tribunal  de 
Cefar,  i'y  dois  recevoir  Iugement,  ic  n’ay  fait  aucun  tort 
aux  Iuifs , comme  tu  voy  ; au  relie , ie  ne  refufe  pas  la  mort , 
fiie  ï’ay  méritée,  mais  auflîfiie  fuis  innocent  des  faits  dont 
mes  parties  m’accufcnt , ie  ne  dois  pas  eltre  livré  entre  leurs 
«tuins  ; puis  qu’ainfielt , i’en  appelé  à Cefar. 

_•  Fcftus  ayant  délibéré  là  dcûus  avec  fcsConfeillers  , ô£ 
voyant  que  Saint  Paul  avoit  lieu  d’appeler,  il  luy  dit,  tu  as 
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appelé  à Ccfar , tu  iras  à Ccfar. 

Cependant,  Agrippa  Foy  de  Calc'td:  ej dcTrachnitiJe  avec 
fa  Stenr  & fa  Concubine  Bcfenice/clVant  venus  faiuërReftus, 
defira  d'entendre  parler  l’Apoftrc,-  Feftus  luy  produifit  en 
plain  Sénat,  le  priant  de  l'interroger,  afin  d’avoirfujèt  par 
fcsrcponlcsd’cn  écrire  à Ccfar, ne  trouvant  en  luy  aucune 
raifdh  fur  laquelle  il  puft  fonder  fon  envoy  à Rome. 

A fo&fo  &&&&&  ■■&&& 

CHAPITRE  XIX. 

Saint  Y au!  parle  devant  le  Roy  Açrippa,  racontant  tout  ce  qui 
lu,  e fl  arrivé  touchant  l'Evangile.  Reflua  le  traite  de  fol  ; il 
' . / en  pur?c.  il  n efl  pas  trouvé  criminel.  Son  voyage  de  Ro- 
me avec  fes  aventures.  L’ ifle  de  Ualthe  (je  ce  qui  s’y  pajfa. 

’Apofire  plaida  hautement  fa  caufe  en  pre- 
fence  du  Roy  Agrippe , & devant  toute  l’af- 
femblée , 5c  fit  voir  qu'il  avoit  cfté  cîevéen 
Icrufalcm  ,d.msladifciplinc  des  Phaiifîcns, 
lefqucis  ne  font  pas  Séditieux, -que  tous  le  Iça- 
voicnr, s’ils  en  vouloiéc  rendre  témoignage,’ 
qu’au  rcfle  le  point  de  leur  different  confiftoit  en  ce  qu'il 
proFcîloit  la  Fov  & la  Religion  falutaire  de  Icfus-Clkift,  la- 
quelle avoir  eflé  promife  à leurs  peres,  attendue  depuis  tant 
de  ficclcs  de  tous  les  Iuifs , & enfin  arrivée , prefehée  te  an- 
noncée par  tout , montrant  qu’il  n’eftoie  pas  difficile  à croi- 
/ ré  que  D ieu  puiflé  refluferter  les  morts,  comme  il  avoit  fait 
jlfus-dhrifl,  tt  ifUegatit  pat  Ordre  tout  ce  qui  luy  éfloitarri- 
-vécn  Damasà  fa converfion , quhî  âvoirefté  terraflc,qu’vne 
voix  luy  avoit  parlé  du  Cel,  en  langue  Hébraïque,  que  le» 
fus-Chrift  Favoiceftabli  Miniftre  tt  témoin  decc  qu’il  avoit 
•veu,&  qu’il  luyferoic -voit, afin  qu’il  l’annonçaft  aüx  Na- 
tions cftrangcres,  pour  lotir  ouvrir  les  yeux,  les  retirer  *de 
4’efclavige  de'  Satan  & les  mener  à Dieu , duquel  ils  tëce- 
vroient  le  pardon  de  leurs  crimes-,  te  Vrie  portion  dans  la 
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gloire, par  le  moyen  de  la  croyance  qu’ils  auroicnt  en  luy. 
Qtfaprcs  cela  il  n’avoit  pas  edé  incrédule  à la  viGon  celeftc , 
mais  qu’il  avoitpubliépar  tout  cetcc  vérité,  en  Damas,  en 
Itfrufaletn , pat  ton»»  la  Iodée , ô£  aux  Gentils , les  invitant 
à faire  pénitence  &à  fe  convertir  à Dieu  par  bonnes  œu- 
vres. Vola  pourqooy  , pourfuivit-il,6  Agrippa,  les  Iuifs 
m’ont  voulu  mettre  à mort  ; mais , par  la  grâce  de  Dieu , me 
voilà  encore  , preft  à rendre  raifon  à petit  Se  à grand,  6c  à 
prouver  que  ie  n*avaoee  rien  qui  n’ait  efte  prédit  par  les  Pro- 
phètes & par  Moyfc  v fçârroirquc  le  M cilié  devoir  fouft'rir , 

3u’il  devoiceftre  te  premier  reflofeité  entre  les  morts , 5£ 
evoit  éclairer  les  Peupler  & les  Nations. 

Feftus  entendant  ces  difeours,  s’écria;  Tu  radote,  Paul; 
ta  grande  fciencc  ta  réduit  à la  folie.  Brave  Feftus,  répondit 
P Apoftre,  i«  ne  ftiispas  fol,  maisie  dis  la  veriré,  & parle  avec 
modeftie  ; le  Roy  â qui  ie  parle  couragcufcment  m’entend 
bien , & ie  ne  croy  pas  qu’il  i gnore  aucune  de  ces  chofcs , car 
elles  n’ont  pas  cfte  faites  en  cachette.  Croyez-vous  aux  Pro- 
phètes , o Agtippa;  ie  fçay  bien  que  vous  y croyez.  Lors 
Agrippa  luy  dit;  peu  s’en  faut  que  tu  ne  me  faccChrefticn. 
le  le  deGrcrois  de  tout  mon  cœur , répondit  ! Apoftre , que 
vous  &r  tous  ceux  qui  m’écoutent  le  fu fiiez  comme  moy,non 
pas  avec  cçs  liens. 

L à dciîus  le  Roy , le  Prefident  &:  Bérénice  fe  levèrent  Sc 
tousceüxdc  leur  compagnie,  & s’eftant  retirez,  ils  s’entre- 
tenoient  fur  ce  fait , ne  jugeant  pas  que  Saint  Paul  fuft  cou- 
pable de  mort  ny  de  prifon.  Mefme  Agrippa  dit  à Feftus 
que  s’il  n’avoit  appclc.àCefar,il  auroitpu  eftre  élargi. 

Enfin  l'Apoftre  fut  conduit  à Rome  avec  les  autres  Pri- 
fonniers,fousla  conduite  de  Iules,  Centenier  de  la  Garde 
Impériale  , Ariftarque  6c  les  autres  Difciplcs  l’accompa- 
gnant. Nous  partîmes  avec  vn  vaifleau  , non  d'Adrumtt 
d'Afrique , mais  d'^yiérjmite  d' A fe.  Le  lendemain  nous  arri- 
vâmes à Sidon , où  Iules  nous  traitant  fqrt  et  vilement,  per- 
mit à S.  Paul  d’aller  vifiter  fos  amis , 6c  luy  recommanda  le 
foin  de  fa  perfonne.  De  Sidon  nous  paflàmcs  enCyprc,  à 
caufedu  vent  contraire.  Et  pallanc  lamer.de  Gilicie  Sc  de 
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Pamphilie , nous  abordâmes  à Lyftre , Ville  de  la  Province 
de  Lycie,  où  nous  fumes  transferez  de  noftre  vaifleau  dans 
vn  d'Alexandrie  lequel  alloic  en  Italie. 

Nous  eufmes  plufieurs  iours  le  vent  contraire  5c  ù peine  ar-j 
rivafmcs  nous  proche  le  Promontoire  Cnide  qui  regarde 
rifle  de  Crète,  au  long  de  laquelle  nous  vogafmes  avec  dif- 
ficulté , 5c  touchâmes  enfin  Boniport,  joignant  la  ville 
Theflala. 

Ce  fut  le  chemin  d’environ  trois  mois  depuis  noftre  de- 
part,  de  forte  que  la  faifon  s’avançant,  (le  icufne  du  dixiéme 
mois  qui  répond  à noftre  Décembre  eftant  défia  pafle ) Paul 
prcditauxgensdu  vaifleau  qu’ilyauroit  danger, non  feule- 
ment pour  le  vaifleau  5c  la  marchandée,  mais  auflî  pour  leur 
vie  dans  ce  voyage,ny  ayant  point  de  port  en  cette  plage  qui 
fuft  propre  à hy  verner,ce  qui  fit  que  plufieurs  refoluret  d’hy  * 
verner  à Phénix  de  Crcte,  port  qui  regarde  l’Afrique,  expo- 
féau  vent  appelé  Corus,  en  cas  qu'ils  y puflentaborder. 

Sortant  donc  d’Aflon , porc  de  Crete  du  coftc  du  Septen- 
trion, avec  vn  vent  Auftral  .ils  alloicnràla  rade  autour  de 
l'Ifle  pourfe  metreà  couvert,  lors  quel’Aquilon  s’éleva  5c 
nous  fitpyroüctcr  de  telle  forte  que  nous  faillîmes  à brifer 
contre  l’Ifle  Clauda  nous  fauvant  avec  peine  dans  l’efquif, 
afin  d’attacher  le  Navire  6c  d’empefeher  qu’il  ne  periftdans 
le  goufre  5c  les  bancs  de  fable. 

Mais  la  tempefte  s’augmentant  de  plus  en  plus,  il  fallut 
jetter  dans  la  Mer  toutes  les  marchandées  5c  les  vtenciles 
du  vaifeau  moins  neccft’aires , penfant  cous,eftre  fumergez. 

L’Apoftrcleur  donna  courage  les  afteurant  que  fon  bon 
Ange  luyavoit  prédit  la  nuiû  precedente,  qu’il  arriveroità 
Rome  5c  qu’en  fa  considération  Dieu  fauveroit  tous  les  paf- 
fagers.  Courage  donc,  dit-il,  i’ay  confiance  en  Dieu  5c  croy 
que  les  chofes  arriveront  comme  elles  m’ont  efté  dites;  il 
faut,adjouta-il  ,-que  nous  arrivions  à vne  certaine  Ifle . 

Eftant  entrez  après  plufieurs  iours , dansle  Golfe  Adriati- 
que , qui  fe  prend  nu  fi  pour  U Mer  Ionique  dr'Siciiiene,  aura- 
portde.Stnbon.  Vers  la  minuit  , les  Mariniers  appercevant  la 
Tïtrc,  voulurent  fe  fmver  dans  l'Efquif , ayant  ictté  les  An- 
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très  pour  arrcfter  le  VaifTeau  , mais  l’Apoftre  ayant  averti 
le  Cencenier  &les  Soldats  du  petil  afTeurc,fi  ces  gens  for- 
toicnt  du  Navire , ils  en  furent  empefchez.  L’Apoftre  les  in- 
vita de  manger,  eftant  à ieun  depuis  quatorze  iour s, les  afTeu- 
rant  qu’vn  feul  chevcudcleurtcftcncpcriroic,&Iuy  mef- 
me  prit  du  pain  en  prcfcncc  de  tous , rendit  grâces  à Dieu  &: 
mangea  .•  les  autres  l'imiterent  au  nombre  de  deux  cens  fep- 
tantefix.  Mais  le  mauvais  temps  continuant, il  fallutjettcr 
le  Bled  melme  dans  la  Mer. 

Le  iour  eftant  venu,  ils  ne  connoiffoient  pas  la  terre,  ils 
apperccurent  neantmoins  vne  efpece  de  port , où  ils  fc  ha- 
zarderent  d'abborder , lafchant  lcGouvcrnail,  ôc  mettant  le 
petit  voile  au  vent.  C' eftoit  l'Isltdt  Ma/te, proche  laquelle  vn 
Bâcher  nommé  Selmon  forme  vn  Jfihme  dans  la  Mer,  far  le- 
quel Bochcr  eft  encore  aujourdhj  vne  chappeUedc  S.  Paul.  Ils 
pouffèrent  donc  le  Navire  là  dedans  dont  la  proue  eftoit  fi- 
xe, mais  la  pouppe  fouvrit  par  la  violence  des  flots, de  for- 
te que  les  Soldats  prirent  refolution  de  tuer  tous  les  Pri- 
fonniersde  crainte  qu’aucun  n’efehapaft  à la  nage.  Mais  le 
Ccntenier,  voulant  conferver  S.  Paul,  les  empefeha,  ôc 
commanda  à ceux  qui  fçavoient  nager  de  fe  jetter  en  Mer 
les  premiers  pour  gaingner  la  terre , pendant  que  les  autres 
fc  fauveroient  à la  faveur  des  planches  du  Vaiffeau.  Ainfi 
fut  fait  ôc  tous  furent  fauvez. 

Nous  reconnufmcs  eftanr  à bord  que  c’cftoit  l’Ifle  de  Mal-  Aa 
te,  dont  les  habitans  encore  Barbares,  ne  biffèrent  pas  de 
nous  traiter  fort  humainement,  allumant  du  feu  pour  nous 
fcichcr  & nous  chauffer. 

Or  il  arriva  que  S.  Paul  jettant  du  Sarment  dans  le  feu, 
vn  Vipere  luy  prit  la  main  & s’y  attacha,  ce  que  voyant  les 
habitans  ils  fe  difoient.ü  faut  que  cct  homme foitvnfcc- 
lerat,  puis  que  la  punition  le  fuit&  parMcr  ôc  parTcrrr; 
mais  confiderant  que  le  mefmc fccouant  le  Vipere  dansle 
feu  , n’en  eftoit  point  intereffé,  ils  changèrent  bien  d’opi- 
nion , le  prenant  pour  vn  Dieu.  . 

Le  Prince  mefme  de  ce  lieu,  ou  le. Prêteur  nommé  Pu- 
blias nous  receut  ôc  nous  traita  benignement  pendant  crois 
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iours-,  auquel  temps  Ton  Pcrc  tomba  malade  de  fievresi&: 
dedyfenterie,TApoftrelevifita&;  luy  rendit  laiantc  paria 
prière  & par  l’impofition  de  fes  mains.  Il  en  fit  autant  à tous 
les  autres  malades  de  cette  Ifle,ce  qui  obligea  ces  gens  à 
nous  honorer  grandement  &c  à nous  fournir  les  chofesne- 
cefiaires  pour  noftre  voyage. 

Il  fait  bon  faire  la  charité  aux  Etrangers.  Les  Malthais  en 
receurent  vne  grande  rccompenfc.  i.  ils  furent  infruits  de 
l'Evangile  & de  la  Foj  de  le  fus  Cri  fl , fi  bien  qu'ils  ne  font 
iamats  abandonnée  , pour  quelque  révolution  qui  foit  arrivée, 
cette  1 fie  en  e fiant  encore  aujourihûy  le  Boulevart  inexpugna- 
ble. i.  Ils  receurent  la  guéri  fon  de  leurs  maladies  corporelles, 
j.  Ils  dépouillèrent  la  Barbarie  , de  forte  que  les  Befies  mefme 
y font  innocentes,  foit  quelles  y croijfent  ,foit  qu'on  les  y porte 
d'ailleurs,  comme  les  Vipères , les  Scorpions  & les  Serpens  fia 
terre  mefme  a la  vertu  de  l'antidote  contre  tous  les  venins, Us 
morfures  des  befies  enragées  fies  fievreo  malignes , les  dy fente- 
ries , les  vero/les  & les  ptifons , e fiant  ou  appliquée , ou  prife  en 
potion.  4.  L'iflc  efiant  fous  la  q rot  cil  ion  de  S. Paul,  il  l’a  fou- 
vent  garantie  de  lape  fie , de  la  famine , & de  fes  ennemis.  Se- 
lon les  témoignages  de  plufieurs  Autbeurs. 

CHAPITRE  XX. 

I 

Saint  Paul  arrive  à Rome.  Il  parle  aux  Puifs.  L’ Evangile 
pour  les  Gentils.  Saint  Luc  écrit  fon  tvangile.  S.  Paul  à 
Timothée , aux  Philippiens  & aux  Ephefiens. 

L calme  cftant  rendu  à la  mer  , nous  entrafmes 
dansvn  vaiil'eau  d’Alexandrie  qui  aroit  hyver- 
nc  au  port  de  cette  Iflc , portant  pour  enièigne 
Caftdr  &Pollux.  Nous  arrivafmes  àSyracufe, 
Ville  de  Sicile , où- nous  fejournames  crois  iours  » 
y efiant  bien  receus  par  Man  un  que  Saint  Pierre  y. avoit  en- 
voyé en  qualité  et Evefque,  quelques  années  auparavant , &dcj 
autres  chrefiiens.  De  IX  pa fiant  le  deftroit  de  Charybdc, 
nous  vinfmes  mettre  pied  àterre  à Rhcgio.,  ville  ôi  port  de 
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Calabre  en  Italie , où  Saint  Vaut,  félon  fa  couftume , prtfchant  Tr»d  /«• 
i Evangile  , •&  enflammant  mitaculeuflement  vnt  colombe  de  ryz‘  Je 
marbre  yeo  convertit  plufieurs.  te  lendemain  vn  vent  Auftral  Rh"s' 
nous  mena  à Puteole , Ville  voifine  de'  Naples  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome , où  font  les  Eaux  chaudes  flulphurces  & puan- 
jea  puis  pailànt  par  les  autres  lieux , nous  arrivâmes  enfin 
à.  Rome. 

Nous  fûmes  rencontrez  par  les  Freres  \ Appia,  où  eftoit 
atrtfoù  la  flatui  et Appius  , qui  luj  donné  le  nom  de  Forum 
Appij  s comme  telle  de  Livius  a Forum  Livi  j celle  de  Iules 
a Forum  Iulij  ,aujourd’huy  Forlie^  Friouly  St  aCifterne  ou 
4rois  Tavernes  ; ce  qui  confola  Saint  Paul  St  luy  fit,  vendre 
.■grâces  à Dieu.  •• 

En  fin  eftant  à Rome, le  Centenicr  mit  tous  fes  prifonniers 
entre  les  mains  duGsolicr.excepté  S. Paul, auquel  il  fut  per- 
mis de  loger  où  il  luy  plairoir,  ayanc  feulement  vu  fiinplc 
;Soldat  pour  fa  garde.  Son  logis  fut  depuis  converti  en  Egli,- 
fc , laquelle  le  voit  Vicinofl  gran  Corfo,  fous  le  nom  delà 
Sainte  V icrge  où  il  demeura  deuil  ans , prefehant  librement 
Iefus-Chrift. 

Trois  iours.aprés  fon  arrivée , il  appela  les  principaux  d’en- 
tre les  lu, fs ,aufquclsil  expofalc  fu^ctdcfa  venue, Ôtcom- 
,'me  quoy  ceux  de  Icrufalcin  l’ayant  mis  entre  les  mains  des 
Romains(qui lauroicnt  mis  en  liberté  ,nc  trouvant  en  luy 
aucun  crime,  fi  les  Iuifs  ne  s’y  eftoient  oppofez  ) il  avoir  efte 
.obligé  d’appeler  à Ccfar,non  pour  accuferceux  de  fa  na- 
tion. Voila, dit-il, le  fujet  pour  lequel  i’ay  defiré  vous  voir  & 
vous  parler,  vous  afleurant  que  fi  ic  fuis  ainfriié,  cen’eft 
•^our  autre  caufe  finon  que  ic  prêche  St  profclfe  l’accom-  • 
pliffement  de  nos  efperances  en  la  perfonne  de  lefus-Chrift 
Crucifié,Filsde  Dieu, St  véritable  Melïîe  refl’ufcitc. 

, Les  luifsluy  répondirent,  qu’ils n’avoient  receu aucune 
lettre  de  Iudée,  St  qu’aucun  n’a  voit  parlé  en  mauvaife  pa« 
de  luy.  deioetixiquî  en  dftbicnt  venu  i mais  qu’ils defiroiènt 
fçavoit  fon  feniiment' touchant  cette  Sctfce,  qùi'recevoit 
par  tout  de  la  contradiction.  Sur  quoy  S.  Paul  leur  ayant 
.don  né  août  ,•  plu  fieu  t s fe  rendirent  chez  luy , aufqucls  il  ex- 
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pofa  le  myftcredu  Chriftiamfmepat  lesautoritezdc  Moy- 
fe  & des  Prophètes,  depuis  le  matin  iufques  au  foir.  Les  vns 
croyoient,  les  autres  non  Ibrtoientcn  difcord;cequi  don- 
na fujceiS.  Paul  deleur  alléguer  le  partage  d’Ifaje, par  l’or- 
gane duquel  Dieu  parlant  au  Prédicateur,  luy  die,  V adi- 
ré à ce  feu  fie , vous  écouterez  dr  n’entendrez  pas , vous  verrez 
dr  ne  eonnotfirez  pas.  Doutant  que  le  cœur  du  peuple  efi  en- 
graiffé  5 ils  ont  fermé  les  yeux  dr  bouché  les  oreilles , afin  de  ne 
voir  dp  n entendre  les  chofes  neceffaires  a feint. 

Vous  fçautez  donc  que  l’Evangile  cft  envoyé  aux  Gentils 
3 C qu’ils  en  feront  leur  profit. 

Ce  fut  en  ce  temps  là  que  S.  Luc  , fidèle  compagnon  de  nt- 
fire  Apofire , écrivit  fon Evangile.  Et  que  S.  Paul  écrivit  aux 
Pbilippiens. 

Cependant  lesChrcftiens  dePhilippcs,  memoratifs  des 
bien-faits  de  I’Apoftre  en  leur  endroit,  fçaehant  qu’il  eftoit 
prifonnierà  Rome,  envoyèrent  Epaphrodite  leur  Evcfque 
avec  des  prefens,  pour  lefoulagcr.  Il  y tomba  grièvement 
malade  , puis  en  partit  cftantconvalcfcent,avec  vne  Lettre 
de  l’Apoftreifcs  Diocefains. 

Cette  Lettre  contient  quatre  chapitres.  Par  le  premier , 
/’  Apofire  les  exhorte  à demeurer  fermes  en  la  Foy , à fon  exem- 
ple. Car  bien  quil  defire  efire  délié  pour  jouir  de  lefus-Chrift, 
il  confient  neanmoins  volontiers  de  refis  r en  cette  vie , pour  les 
ayder  de  cou foler.  Au  fécond , il  les  exhorte  à l'vnion , i la  cha- 
rité dt  à l’humilité , à C exemple  de  Iefus-Chrifi.  Au  troi filme , 
il  invefiive  fortement  contre  les  Iuifs  & les  Se&ateuts  de  S#* 
mon  le  Magicien , lefquels  nioient  que  lefus-Chrifl  eu  fi  efié  vé- 
ritablement crucifié.  Au  quatrième  , il  les  exhorte  à s'acquérir 
la  joye  fpirituelle , dt  la  parfaite  fiainteté.  Jl fialu'é  enfin  tous  Us 
Satnts  en  le  fus  - Chrifi , & leur  envoyé  les  fialuts  de  tous  les 
f reres  qui  font  avec  luy  ,drde  tous  les  Saints  ou  Chr e (liens  , 
principalement  de  ceux  de  la  n/aifon  de  Néron. 

L’ A poftre écrivit  aufli  aux  Ephefiens  lamefroe  année, 6C 
du  incliné  lieu.  La  Lettre  cft  dogmatique  iufques  au  ^.Cha- 
pitre , traitant  du  fecret  de  la  predeftination  & eleâion  des 
Gçntils,  principalement  des  Ephefiens , à la  Foy , à la  grâce. 
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& au  falut,  où  ils  font  arrivez  entre  tant  d’autres  Infidèles. 
L’Apoftre  les  confirme  dans  la  véritable  Foy , reprend  les  er- 
reurs des  Platoniciens  & autres  Philofophes  Gentils , & les 
Sc&ateurs  de  Simon  lé  Magicien  , rjuii  gaftoient  l'Eglifc. 
Lereftede  la  Lettre  regarde  les  mœurs  de  chacun,  Iclon 
l'aage  & la  condition  des  hommes.  Elle  leur  fut  portée  par 
le  Diacre  Tychicc,  lequel  devoit  dire  Vice-gerens  de  Ti- 
mothée en  fonabfcnce. 

Eût  confifit  en  fix : Chapitres.  Vans  U frémir  l'Apofire  lou‘é  . 

dr  bénit  Dieu  de  ce  qu’il  nous  a predefiinez.  dr  remplis  de  gra-  Ef 
ces  par  fon  Fils  lefus-chrijl.  \^iu  fécond , il  fait  voir  que  le~ 
fus-Chrifi  a vnj  les  Gentils  aux  lu  ifs  & à Dieu , par  la  Foj , 
dans  vnc  mtfme Eglife , gratuitement  dr  fane  aucun  mérité  de  <••>. 

leur  part.  Au  troijiéme , il  pour  fuit  de  rets  aujfer  le  bien -fait  de 
la  vocation  des  Gentils  à lu  Foj  tfc <c  l'Egitje  de  le fus-chrifi. 

K^du  quatrième  fl  exhorte  les  Epheftens  à la  pratique  des  ver - 
tus , & principalement  à la  charité  fraternelle.  Au  cinquième, 
il  les  exhorte  à l'imitation  de  Dieu  dr  de  Iefus-Çhrijl ; il  Us 
retire  des  oeuvres  des  tenebrts  , les  appelant  à ceux  de  fa  lu-\ 
mitre.  Ml  recommande  aux  femmes  d’ejhra  foufmifes  ■ * leurs 
maris  ,dr  aux  maris  d aimer  leurs  femmes . Au  fixiimt , il  tn- 
feigne  le  devoir  des  En  fans  envers  leurs  parens  , des  Servi - 
leurs  envers  leurs  Maifires  dr  réciproquement.  £>uilfautquclcs 
f déliés  foient  difpofez.  au  combat  , & de  quelles  qrmes  ilf  je 
doivent  fervir.  i.  y*-*  >•  ... 

Il  conclu  d par  le  témoignage  du  defr  qu'il  a de  ne  fe  venter 
d’autre  chofe  que  de  la  Croix  & des  foujfrances  de  lefus-chrijl 
par  lequel  le  monde  luj  efl  crucifie  , drjujau  monde  , dr  fait 
grandcas  des  Stigmates  de  lefus-  Ghrifi , Icfqu  elles  il  dit  porter 
imprimées  fur  foncorps. 
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Les  Lettres  de  Saint  Paul  aux  Colojfes.  » PhiUmtn  , dr  C 
.1  aux  Hébreux. 


• .••  «•"I  t.i;i 

' Apoftrc  Écrit  aux  Côlofficns , à Pfitlemon,  Sc 
aux  HcLtcux  la  féconde  année  delà  captivité.! 
■dè Rome.  • .%é*  . , 

La  Ville  dcColoflc  n’efi:  pas  celle  de  Rho»^ 
i de  .mais  vne  autre  dans  la  Plirigie  , voifinc 
de  Hierapolis  3c  de  Laodicéc , toutes  lefquel- 
leü  trois  tombèrent  f>eù  de  temps^pves  ,par  vn  tremblement 
de  terre»  a venv»!.-  ■. . 1 b*.  \-.f  ■ .bv.'  • 


L’Apoftre  n’alla  iamais  à cette  Colcffc  , mais  ayant  efté 
informe  que?  les  Sénateurs  de  Simon  le  Magicien  l’infc- 
ftéiétttdc leurHetefiô.fouftçnant  que  e’clloit  les  Anges,, 
ac’nonle  FilsdeDieu , qui  xvoiebt  efté  Aurheurs  & Média- 
teurs de  nofti’efsfMt^Scdemandojentrobfétvationde  quan- 
tité de  Supcrfticions  ludaiques  6c  Gentilles,  il  leur  écrivit 
la  fuivanre,  pour  les  delàbufer  Sc  les  confirmer  en  la  Foy 
GhrilHenne.  " c •••  v < • 

- Cette  Lettre  a beaucoup  de  rapport  à celle  cjue  l'Apoflre  écrit 
aux  Eplffehs  ,tant  pour  htjubjlanct  que  pour  le  dtfeours.  Bile 
cfldivifée  en  quatre  Chapitres.  Au  premier  fl- Apoflrt  fait  voit, 
qutc'ejh  ttfus-  Cfn'tH  Fils  vmque  de  Dieu,  qui  eft  le  créateur 
de  tout  le -monde , & le.  Rédempteur  dr  le  Sauveur  des  Gentils, 
dr  non  pas  les  Anges.  . • • . - 

<^Au  fécond,  il  reprend  les  impoflures  dr  les  eiflervations  le- 
gales des  faux  A poftt  es , la  fauj/e  Religion  des  <-_Anges,  le  choix 
fuperfliiieux  des  viandes  , des  louas  dre. 

Au  troiflémc,il  oppofe  Us  maximes Chrefliennes .fliritucücs 
df  ceUftes  aux  exercices  corporels , terriens  dr  fuperflitieux  ; & 
exhorte  à fe  renouveler  l‘efl>rit,à  la  charité , a la  paix , dr  aux 
txerciccs  Chrefliens. 


Au  qua- 
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Au  quatrième  ,il  exhorte  les  Collofiens  de  vacquer  à forai-  , 
fort  çr  d’agir  avec  cirlonfleftion  parmy  les  Gentils , les  affeurant 
au  rtfic  que  Tychict , porteur  de  la  prefente  avec  Onejime , leur 
ferait  le  rapport  de  l'ejlat  où  il  eftoit.  Il  leur  envoyé  les  faluts 
d' \_Mriftarqut  compagnon  de  fs  fera  j de  Marc  neveu  de  Barna- 
be, d'vn  certain  Iefus  furnomme  le  lufe,d"Lpaphras,  de  fon  cher 
Lucas  Médecin  ,<y  de  Bernas. 

Il  les  prie  aufï  réciproquement  de  faliier  de  fa  part  les  Frè- 
res de  Laodicée , Nymphe  & tous  ceux  de  fa  mai  fon  qui  efl  l'E- 
glife t c r que  lors  qu'ils  auront  leu  cette  Lettre  , ils  en  facent 
part  à ceux  de  Laodicée  , à d'avertir  Archippe  qu'il  s'acquite 
du  devoir  de  fon  Mintftere.  Qu  enfin  ils  fe  fouviennent  de  fes 
liens,  & que  la  grâce  de  nojlre  Seigneur  lefus-Chrifl  foit  avec 
eux. 

Oncfimc  Phrigien  d’origine , Serf  de  condition  chez  vn  zpiflrt  4 
noble  Coloffien  nommé  Philemon , homme  tres-vertueux  rh,l,m°n- 
& riche,  vola  fon  Maiftre  &:  s’en  alla  à Rome.  Il  tomba  en-  s Hj 
tre  les  mains  de  Saint  Paul  qui  le  convertit , le  baptifa , 8c  le  ibtèZrlt. 
renvoyé  à Colofte  chargé  d’vne  Lettre  qu’il  écrivit  en  fa  fa-  Thipuim. 
veuràfon  Maiftre  Philemon,  auquel  il  le  recommanda,  8c 
le  pria  de  luy  pardonner, 8c  le  tenir  pour  vneperfonne  qui 
luy  cftaulïichere  que  fes  entrailles.  L'Apoflrc  faluë  pareil- 
lement Appie  femme  de  Philemon,  & Archippe  fon  Difci- 
plc , créé  par  luy  Evefque  de  Coloflc , 8c  toute  l’Eglifc. 

Cette  Lettre  n’a qu’vn  Chapitre, fur  la  fin  duquel  l’Apo- 
ftre  envoyé  les  falurs d’Epaphras  compagnon  de  fes  liens, 
de  Marc,  d’Ariftarque,  de  Demas  8c  de  Luc  fes  Coadju- 
teurs , 8c  luy  fouhaite  la  grâce  de  Iefus-Chrift. 

Onefime  citant  receu  par  Philemon  devint  tres-honnefte 
homme,  8c  mefmc  fucceda  à Timothée  daris  l’Epifcopac  s 
d’Ephcfc;  8c  fouffrit  le  Martyre  à Rome  fous  l’Empereur 
Trajan.  . . • , 

Cette  mefme  année  l’Apoftre  écrivit  aux  Hébreux  natu- 
rels de  Iudée,  en  Langage  Syriaque.  Puis  Saint  Luc,  ou  S. 
Clément,  firent  la  verfion  delà  Lettre  en  Grec,  le  ftylede 
laquelle  afTez  different  des  autres  Lettres  de  Saint  Paul, a 
fait  douter  à pluficuri  fi  elle  eftoit  de  luy , & fi  elle  cftoit 

1 Tt 
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Canonique,  comme  Cajeran,&c.  Tcrtulicn  a crû  quelle 
cftoit  de  Barnabe.  Marcion,  Arius , Erafmc,les  Luthérien» 

6c.  Anabapciftes  la  rejettent.  Les  Calviniftes  6c  les  Sacra- 
mentaircs  l’admettent  pour  Canonique,  fui vant  la  défini- 
tion des  Conciles  de  Carthage , de  Laodicée , de  Florence , 

&c  de  Trente , lefquclsavcc  les  Authcurs  Grecs  &c  Latins, la 
croyentdc  Saint  Paul  chez  Bellarmin. 

Elle  efi  partagée  en  treize  chapitres.  Dans  la  première  partie 
elle  releve  la  dignité  de  lefit-Chrifi  dr  de  l'Evangile  par  de  f- 
fies  Moyfe  dr  la  Loy.  Dans  la  fécondé , eût  confite  ceux  qui  font 
dépo'ùidcz  de  leurs  biens  par  les  Magifirats  , pour  la  Foy  de 
Iefus-Chrifi.  Dans  la  troifiéme , elle  efi  M or  aile. 

k_Au  s.  chapitre , elle  prouve  par  plusieurs  argument  de  CEf- 
criture , contre  Simon  le  Magicien  dr  les  autres  Hérétiques  qui 
donnent  aux  Anges  plus  qu'il  ne  faut , que  lefus-  Chrifi  ejl 
Dieu , dr  par  confisquent  plue  grand  infiniment  que  Moyfe , que 
les  Prophètes  dr  que  les  linges.  Au  fécond , que  Iefus-Chrifi 
t fiant  fuperieur  aux  Anges , doit  efire  efiimé  le  fini  Legi/lateur, 
dr  Rédempteur.  Au  troifiéme , que  Iefus-Chrifi  comme  Seigneur 
& Maifire , doit  efire  écouté  par  dejfus  Moyfe , veu  qu’il  fera  vn 
iourle  vengeur  & le  luge  des  Incrédules.  4.  £fu  abfilument 
il  faut  écouter  Iefus-Chrifl,afn  £ entrer  par  fin  moyen  dans  le 
parfait  repos.  5.  Jt>u’il  e fi  le  véritable  Pontife  plaidant  pour 
nous  au  T ribunal  de  fin  P ere , dont  il  efi  exaucé}  drque  par  fi 
mort  il  a donné  le  falut  au  monde.  6.  L’ Apofire  promet  & com- 
mence vne  plut  haute  doBrine  que  les  rudiments  de  la  Foy, 
excitant  les  Hebreux  a la  confiance  , à la  patiente  dr  ptrfeve - _ 
rance.  7.  Il  enftignt  , par  la  figure  de  Melchifedech , que  le 
Sacrifice  £ Aaron  efi  aboly,  & que  ctluy  de  Itfus-Chrifi  a fuc- 
cedé  avec  vn  plus  grand  avantage  dr  vn  meilleur  ficcez.  8 . Jïfnc 
Iefus-Chrifi, non  comme  la  figure , mais  comme  Evefque  dr  Mé- 
diateur véritable  a aboli  l'ancien  Sacerdoce  , l’ancienne  Loy  dr 
C ancien  Tefiament , ayant  fibfiitué  le  nouveau  beaucoup  plus 
noble.  9.  Il  prouve  que  T ancien  T efiament  avec  toutes  fes  cere- 
monies dr  vU  n fille  s ne  nous  pouvant  iufiifier  , a efié  abrogé 
par  Iefus-Chrifi , dr  changé  au  nouveau  infiniment  meilleur  dr 
plus  efficace. 10.  J^ue  toutes  les  Hofiies  £ Aaron, quoy  que  fiant 
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«ombre,  ne  nous  ont  point  nettoyez  du  péché,  mais  quecefi 
lu  feule  oblation  de  lefus-Gkrifi faite  en  la  Croix  qui  a cette 
•vertu , & partant  qu'il faut  tjke  ferme  en  la  Foy  (fi  en  (a  pieté 
Chreflienne.  U.  Il  décrit  aux  Hcbreux  pour  les  encourager  (fi 
confirmer , et  que  cefi  que  la  Foy  , quels  font  fe  s fruité s ,(fi fon 
efface.  t\.  Il  les  exhorte  À l'exemple  de  Iefus chrifi  & de 
tant  de  Saints,  à la  confiance ,à  la  patience  rà  la  crainte  de  Dieu 
& à fon  culte , à la  paix  & à fvnion  fraternelle,  ij.  il  les  ex • 
horte  derechef  à U charité  fraternelle  , à l' hospitalité , aux  <eu- 
vres  di  mffericorde  envers  les  prifonniers  (fi  les  malades,  à T 0- 
héijfance  (fi,  fiufmifiun  J leurs  Supérieurs  , (fi  aux  autres  ver- 
- tus . 

Enfin  i Apoftre  fi  recommande  à leurs  prières,, les  prie  de  rt- 
■cevoirTimothée  lorsqu'il  paffira  pour  le  venir  trouver, (fi  avec 
lequel  il  cfitrt  les  aller  vifiter.  Il  falué  tous  les  Supérieurs  (fi 
Ms  chrefiiens  dentr  eux , & leur  envoyé  les  faluts  de  tous  les 
Freres  d' Italie^  leur  fouhaittant  la  grâce  de  Dieu. 


CHAPITRE  XXII. 

Saint  Paul  efimis  en  liberté.  Il  reprend  le  cours  de  fis  voya- 
ges. Saint  Luc  pareillement.  Sa  mort, quand  arrivée  ? Cruau- 
té de  Néron.  Mort  de  Saint I acquêt  ,de  S.  André , de  Saint 
Sarnabé ,de  S.  (Marc,  des  SS.  Simon  (fi  Inde.  Prediétions 
de  la  ruine  de  lerufalom  par  vnVilagcois  nommé  Iefus.  In- 
cendie de  Rome  attribuée  aux  Chrefiiens.  Saint  Mathias  efi 
martyrifé.  Porfecution  de  Néron.  Prodiges  en  lerufalem. 
^Commencement. de  la guerre  des  lui  fs.  S.  Pierre  & S.  Paul 
.écrivent  à Rome, S.  P itrre  fa fécondé, (fi  Saint  Paul  la  fe- 
-cende  iTimothée.  Leur  martyre. 


Nfin  l’Apoftrc, ayant  eftedeux  ans  à Rome  Vme.ée 
dans  les  fers,  fut  remis  en  libeitcpar  Néron,  Gc  N'ron- 
futpourlors  qu’il  reprit  fesvovagcs  en  diverfes  urùf.ch. 
Provinces,  principalement  en  Efpagnc  , pen-  **'<». 
idant  que  Lue , ayant  achcvcibnJLi  vrc  des  A3tes , parcauroit 
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au(G  les  Gaules , vne  partie  de  l’Italie,  la  Dalmatie,  la  Lybie, 
Sc  la  Grece;puis  enfin, aagé  de  84.  ans, en  achcvale  cours  par 
vn  glorieux  Martyre  dans  la  ville  de  Patras  en  Achaïe,la<5. 
année  de  l’Empire  de  Vcfpafian. 

Cependant  Néron,  Monftre  de  nature,  commença  l’e- 
xercice de  fa  brutalité,  faifant  mourir  Agripinc  fa  propre 
u'rfh.  mere,  pour  rcconnoiftrc  les  bien-faits  qu’il  en  avoitreceu, 
non  feulement  en  ce  quelle  l’avoit  mis  au  monde , mais  auf- 
fi  fur  le  throfne  de  l'Empire. 

Can-  de  L’année  fuivante  , les  Iuifs  précipitèrent  Saint  Iacques 
LJE  jo^je  Evéfque  de  Icrufalem  du  haut  du  Temple  Sc  achevèrent  de 
i-rtus-Ch.  r.iflbmmcr  aveevn  levier  à Foullon;  ion  frère  Simon  luy 
fuccedant  àl’Epifcopat. 

Cet  Apoftrc  SC  non  l’autre  Iacques  , félon  l’opinion  de 
quclques-vns , a écrit  vne  Lettre  mife  au  nombre  des  Cano- 
niques , dont  l’argument  Sc  le  but  eft  d’animer  les  fidelles  à 
la  patience , à la  confiance  au  temps  de  la  petfecution  , Sc  à 
l’efiude  des  bonnes  œuvres , principalement  de  l’Oraifon  Sc 
de  la  Charité  vers  le  prochain , contre  l’erreur  de  Simon 
Magicien  Sc  de  ,fes  Sc&ateurs  Menander , Carpocras  Sc  au- 
tres , qui  fouftenoieht  que  la  Foy  feule  fufEfoit  à falut,  com- 
me font  aujourd’huy  les  Luthériens  Sc  autres  Heretiques. 
l:, A je  La  Lettre  contient  cinq  chapitres.  Au  premier , Saint  Iacques 

s.ucjmi.  enfeigne  qu’il  fe  faut  re  fouir  dans  la  tentation.  Jj>u’il  faut 
demander  à Dieu  la  fagejfe  avec  vne  Foy  & vne  eferance  af- 
feurée.  JQue  les  pauvres  feront  relevez,  s'ils  font  humbles  ,<£* 
les  riches  fuperbes  au  contraire  feront  humiliez..  Jjhse  la  ten- 
tation mauvaife  ne  vient  pas  de  Dieu  , lequel  eft  la  fource  de 
toute  perfettion.  'u’il  faut  retenir  fa  langue  , fa  colere  & fa 
convoitife.  £>uil  faut  travailler  à fon  falut  (je  ne  pas  feule- 
ment  Je  contenter  d'écouter  la  parole.  Sçavoir  quelle  eft  la  vé- 
ritable Religion. 

Au  fécond , il  enfeigne  que  la  Foy  , qui  eft  le  commencement 
& le  fondement  de  Religion  , n'a  égard  à perfonne  ; que  qui- 
conque viole  vn  prccepte  de  la  Loy , eft  coupable  de  tous  les  au- 
tres , ou  pour  mieux  dire , d’avoir  corrompu  le  corps  de  la  Loy , 
dent'  feus  les  membres  fe  rejfenttnt.  Et  que  la  Foy  eft  morte 
fans  les  ouvres. 
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.j  Au  troifiéme  , il  reprend  ceux  qui  ambitionnent  d' enseigner 
en  public.  Il  reprend  divers  vices  de  la  langue , de  dit  que  c’ejl 
la  faune  de  toute  iniquité.  J^ue  la  véritable  fagefftdt  ceux  qui 
enfeignet  & qui  font  en  feignez  ne  confifie  pas  dans  les  débats  & 
les  altercatios  ambitieufesynaà  dans  la  paix  dedans  la  douceur. 

Au  quatrième,  il  fou  fient  que  la  convoitife  du  vain  honneur 
& de  la  prefeance , ejl  la  mere  d’envie,  de  s débats  , des  guerres 
de  des  défrayions  , lefquelles  s'ejlcignent  par  l'humilité  de  lu 
modefiie. 

Au  cinquième  , il  invecliuc  contre  le  luxe , C infolence  & la 
rigueur  des  riches  envers  les  panures.  Il  exhorte  ceux-cy  à la 
patience  à l’exemple  du  Saint  homme  lob  de  des  Prophètes.  Il 
defend  de  iurenil  exhorte  les  triftes  à prier,  les  joyeux  à chan. 
ter  de  pfalmodier.  Il  ordonne  qu’on  oigne  les  malades  £ huile, 
que  les  pécheurs  confejfent  leurs  pechez  , de  enfin  recommande 
le  foin  de  Corai fon  de  du  falut  de  fon  prochain. 

Cette  mefme  année  Saint  Iude  Thadéc  écrivit  vnc  Lettre 
nommée  au  rang  des  Canoniques  par  l’authoritc  des  Saints 
Peres  SC  des  Conciles  de  Laodicéc,  de  Rome  tenu  fous  Da- 
mafe,de  Florence  Sc  deTrente,  malgré  les  Luthériens &c 
autres  Hérétiques  qùi  l’improuvent.  De  laquelle  il  femble 
que  S.  Pierre  ait  pris  quantité  de  Sentences  dans  fa  féconde 
Canonique. 

Cet  Apoftrc  depeint  naïvement  les  mœurs  des  Hereti-  tpifindi 
queSj&lcsmenalTedufeverelugementdeDieu  prédit  par  s-,ud‘- 
Henoch  en  ces  termes.  Voicy  venir  le  Seigneur  avec  des  mil- 
lions d' Anges  pour  iuger  tous  les  homme  s , de  reprendre  les  mé- 
dians de  leur  impiété , S^avoir  les  Hérétiques  Gnoftiqucs, 
les  Simoniens , les  N icolaïtcs,  contre  lefquels  il  agifloit. 

Or  cette  prcdi&ion  d'Henoc  n’a  eftéque  verbale  & de 
tradition  laquelle  plufieuts  fables  ont  efté  depuis  adiou-  • 
ftees  comme  on  peut  voir.  ChezTertulien  l.  du  culte  des  fem- 
mes ch.  10.  Saint Irenée  l.  4.  th. 30. S . A ug.l.s 3. de  la  Citée. 2 3. 

Il  avertit  lesChreftiens  de  fuir  ces  gens  comme  des  pe- 
rtes , &d’cftre  conftans  en  leurFoy , de  crainte  qu’il  ne  leur 
arrive  ce  qui  arriva  aux  Hébreux, aux  Sodomites,  &:  aux 
Anges  Apoftats;  H les  èxhorre  à l’oraifon , à la  chafteté , & à 
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la  charité>&  au  zele  des  âmes  pour  les  retirer  de  l’erreur,  Si 
. conclud  par  vnc  loüange  à lefus-Chrift. 

La  mcfmc  année  Saint  André  mourut  crucifié  à Pa- 
onufbriut.  tras  ville  fufdice  d’Achaïc  .comme  remarque Onuphrius. 

L’an  fuivant  arriva  la  mort  de  Saint  Barnabé  en  l’Iflede 
Cyprc  ; celle  de  Saint  Marc  en  Alexandrie , félon  la  Meno- 
logiedes  Grecs  St  le  Martyrologe  Romain  a St  celle-dcsSS. 
Simon  St  Iudc  en  Pcrfc , tous  par  le  glaive  du  Martyre. 

Néron  continua  auifi  fa  brutalité,  faifant  mourir  fa  femme 
St  fa  fœurOda  via  reléguée  dans  vnelllc. 

L’année  d’après  vu  certain  Païfant  nommé  lefus  com- 
mença à prédire  la  defolation  de  Ierufalem , huiû  ans  avant 
qu’elle  arrivait , Si  quatre  ans  avant  le  commencement  de  la 
guerre  des  Iuifs.  11  ne  cefl’a  point  de  crier  en  ces  termes, 
Malheur  y malheur , à la  Ville  de  Ierufalem  , nonobftant  qu’il 
en  eull  cfté  repris  Stchaftiéde  verges  par  les  Magiftrats, 
iufqucs  à la  huicliéme  année  .qu'citant  monté  fur  les  mu- 
railles de  la  Ville,  Si  ayant  crié  à haute  voix,  malheur  à la 
Ville,  malheur  au  Temple,  malheur  à moy-mefme,il  fut 
tué  d’vne  pierre  (ettée  par  les  machines  des  Romains. 

Grand  Incendie  arrivé  dans  la  Ville  de  Rome,  dontles 
Chrcftiens  font  accufez  malicicufement  par  Néron,  Si  in- 
juftement  tourmentez  par  d’horibles  fupplices.  Les  vns 
T*tit,(y.u  citant  cnvelopcz  dans  des  peaux  de  belles  fraichcmenté- 
s .»..*  corchces  Si  ainfi  expofez  aux  morfures  des  Chiens;  les  au- 
tres crucifiez  : les  autres  entalfez  en  bûchers  Si  embrafez 
onybrj  9 aux  coiqs  des  rues  pourJeruir  de  flambeaux  à ceux  qui  che- 
mmoient  la  nuiét. 

Cette  mefme  année  S.  Mathias  l’Apoftrc  fut  auifi  mar- 

tyrifé. 

Néron  commence  fa  petfecurion  envers  les  Oireftiens 
ayant  fait  vn  edic  public  contre  eux.  Plufieurs  Sénateurs 
Si  mefmes  quelques  vns  de  fa  famille  furent  martyrifez, 
lefqucls  il  fuppoloit  avoir  conjuré  contre  luy.  li  ne  par- 
donna pas  à fon  Précepteur  Seneque  , au  Pocte  Lucan, 
ny  à Plaute  I.ateran,  defigné  Conful,  habitant  au  Mont 
Colian,  où  Conflantin  fit  depuis  baftir  l’Jtgiife  Patriar- 
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calle  &C  Papallc  de  Latran  fous  l’invocaciop  de  l’vn  Sc  *■  ii>"  , 
l’autre  S.  Ican.il  tua  pareillemenr  Popée  Sabine  Auguftc 
d’vn  coup  de  pied,  quoy  que  fa  bien  aymee. 

Cette  année  les  Iuifs  fecoüerent  le  joug  des  Romains  en  \éèioa  de 
Iudce.à  caufe  de  l’avarice  & de  la  tyrannie  de.Cefte  Flore  ie„  de 
Prefident  , d’où  nafquic  le  commencement  de  la  guerre. 

Il  y eut  de  grands  prodiges  en  ce  temps-là  dans  Ierufa- 
lem.  Lanuiâde  Pafque,qui  arriva  le  8.  d’Avril,  vne  gran- 
de lumière  parut  dans  le  Temple,  autour  de  l’Autel.  La 
porte  d’ Airain  s’ouvrit  d’elle- mcftne  :vne  Vache  amenée 
pour  eftre  facrifiée  mit  bas  vn  Agneau  dans  le  Temple.  Le 
zt.  de  May  on  vit  en  l’air  des  chariots  de  fer  & des  armées 
en  bataille  autour  de  la  Ville.  Aux  feftes  de  laPentecofte, 


on  entendit  des  voix  qui  difoient,ySr/e«r  d’icy  ; ce  qui  fit 
forcit  lcsChrcfticns  memoratifs  des  paroles  de  lefus-Chrift. 
Le  feptiéme  le  grand  Preftre  Ananie  fut  affaffmé  avec plu- 
fieurs  autres  luifs. 


Ce  fut  pour  lors  que  S.  Pierre  & S.  Paul  fe  rendirent  s 
promptement  à Rome,  afin  de  fubvenir  à l’Eglife  perfe- 
cutée  cxtraordinairement,oùS.Picrreparfa  prière  fit  tom-  xmbt 
ber  Simon  le  Magicien  volant  en  l’air,  & S.  PauJ  conver-  \r^„, 
tità  lefus-Chrift  la  Garccde  Néron,  c’eft  pourquov ce ty-  tL^Tiri*. 
ran  les  fit  tous  deux  emprifonner.  De  là  S.  Pierre  écrivit 
fa  fécondé  Lettre, & S. Paul  Jaufli  fa  fécondé  à Timothée 
par  laquelle  il  l’appele  auprès  de  foy.  Vn  certain  Tvanée 
vint  à Rome  fucccffeur  de  Simonie  Magicien. 

- Quelques  vns  ont  douté  que  S.  Pierre  ait  efté  l’auteur 
.de  cette  fécondé  Lettre  qu’on  luy  attribue,  dautantquelc 
ftyle  cil  different  de  celuy  de  la  première!  entr’  autres, 

Erafme , Luther , Kemnitius , & les  Ccnturiateurs  de  Mag- 
debourg,  fouftenans  qu’elle n’eft  point  dans  le  Syriaque, 
mais  ils  fe  trompent  au  raportde  Poffcvinus,  lequel  fou- 
ftient  quelle  à efté  tournée  de  Syriaque  en  Latin  par  Bal- 
thazar  Etzerius , & mefme  S.  Ephrem & S.  Damafccne  Sy- 
rien, la  tiennent  pour  Canonique,  comme  auffi  les  Conci- 
les de  Carthage  troifiéme  , de  Florence  & de  Trente,  &: 
prcfque  tous  les  Peres,  chez  Bellavmin. 
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r. Efift.  ie  Sâ'.ntPierrq  l'écrivit  à l’occafion  de  Simon  Magicien  & de 

s.  rime.  Scftateurs.  Elle  n’a  quetrois  Chapitres. Dans  le  premier, 

l’Apofttc  relève  mcrvcilleufcment  la  grâce  & Taxonomie 
de  Icfas-Chrift , recommandant  aux  Chrcftiens  la  conftan- 
ceenlaFoy.  Aufccond, il  dépeint  naïvement  les  fraudes 
Scies  crimes  des  Hérétiques , & les  réfuté.  Au  troificmc,  ilî 
les  perce  au  vif,  décrivant  amplement  le  Iugement  dernier 
comme  s’il  eftoit  proche , faifant  paroiftre  fon  grandamour 
à fouffrir pour  Ïcfus-Chrift, 8c fon  zelc au  Martyre. 

t.  Epiftri  à Cette  fécondé  Lettre  aTimtthée  ctnftfle  en  quatre  Chapitres. 
Ttmothtc.  prCmier,  l' Apoflre  exhorte  ftn  Difciple  à prendre  courage ,7 

dr  prefeher  hardiment  la  faine  doEtrine  ChrcJHcnnc.  Au  fécond, 

(l  luy  dit  la  me  ftn  e chofe  ,<jr  de  plus  qu'il  ait  à fuir  les  Hereti- 
ques.<^Au  troifléme , il  prédit  la  venue  de  ces  malheureux  Hé- 
rétiques dont  il  décrit  les  moeurs  ; il  exhorte  à les  éviter , & à 
s'occuper  avec  foin  à Ceftude  des  Saintes  Lettres.  Au  quatriè- 
me,il  avertit  l' Evcfque  d' cflre  afidu  a la  prédication,  & dit  que 
fa  mort  (fi  le  couronnement  de  fes  travaux  s'approchent.  Jtfe'il  - 
vienne  promptement  vers  luy , dautant  que  Demos  amateur  du 
monde  la  quitté  pour  aller  aTheJfalonique-,  Crefcens  en  G al  a tic-, 
Tito  en  Dalmatie  ; qu  Erafle  efirefié  à Corinthe,  (fi  Trophime 
t malade  à Milet,  de  forte  que  Luc  efl feul  en  fa  compagnie  ; qu'il 

amené  Marc  avec  ftj , dont  il  dit  avoir  hefoin  pour  fon  fervice , 
qu'il  apporte  fon  Ba/andrapdrfcs  M anuferits  fiefqucls  il  alaif- 
Jè  chez.  Carpe  à T roade.  Il  l'avertit  de  fe  donner  de  garde  d'A- 
lexandre ce  principal  Orfèvre  , qui  luy  avait  fufeité  cette  per- 
fection à Ephe/e  de  laquelle  Dieu  le  retira.  Enfin  il  luy  fn- 
voye  les  faluts  pour  Frtfcille  & Aquilaffi  peur  toute  la  mai  fon 
dOneflphore.  Et  pour  luy-mtfme  ceux  des  Romains,  tabule, 

' Vudens , Ltnus , Claudia , dr  des  autres  Freres  ; luy  fouhaittant 
pour  concluflon  que  lefus-Chatft foit  tou  four  s en  fa  penfée,  & 
la  grâce  avec  tous.  '*.*  . » > . : - . . .i  • 

*■’*"  ’*■ • * Vefpafiancftoitlorscn  Achaïe,ileuc  ordre  deNeronde 
ron.  ' *"  pafl’er  en  Iudcc.  Il  y alla,  ailiegea  lotapa,  8c  s'en  rendit  Mai- 
t«î7.de  ftre.  Néron  cependant  faifoit  fouir  llfthme  de  Corinthe, 
icrus.ch.  £c  pann£c  fuivantc  qUi  fut  la  derniete  de  fon  régné,  il  fit 
martyrifer  Saine  Pierre  par  le  fupplicc  de  la  Croix,  & Saint 
* Paul 
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Paul  parle  glaive,  tous  deux  cnmcfmeiour,qui  fut  le  29. 
Iuin.  Les  Autheurs  en  font  foy  par  tout  le  monde.  Euftbe 
dans  la  P ale  fine  , & S.  Hierofme  plufieurs  fais  dans  fts  oeu- 
vres. Nice  phare  dr  Calife  en  Grece  » Damafe , Ciacone  & plati- 
ne en  Italie.  Bede  en  Angleterre.  Saint  IJêdgre  & Salmeron  en 
E (pagne.  Martin  Volonois  en  Polegoe.  Freculphe  , Genebrard, 
Gaguin  qui  en  citt  aS.  autres  en  France,  brafme  en  Flandre , 
lean  Carton , David  Cythrée , le  an  Fontciusfdr  antres  Hereti-  ' 
gués. 

/ CHAPI  TRE  XXIII. 

Xegne  de  Galbe  f’Othen  , de  Vefpafian , de  Tite,de  Domiiian  , 
Je  Nervedr  de  Trajan.  Le  Siégé  & prife  de  Ierufalem.  Arc 
triomphal  de  Tite . T emplei  Onion  de  fruit  en  Egypte.  Ebion 
&'Cerintbus  H erefi arques.  S. T bornas  martyrije. leux  Capà- 
toliens.  S.  Jean  efimis  dans  V hui  (le.  \l  efl  envoyé -en  Patir- 
m t , l'Apocalypfe . Son  Evangile  & fa  mort. 


g EV  après  la  mort  des  Apoftres,  Néron  .pour  Galber 
: fon  horrible  cruauté , fut  condamné  par  le  Se-  S|j!£",Era" 
nat.Ilfcmitleferdanslcfcin.dansvnccaver-  Lan  ,s  de 
^ ne  où  il  s'eftoit  retiré  le  dixième  Iuin.  Sulpice 
Galbe  commandott  les  Soldats,-  ils ieprocla-  Satin n, 
nacrent  Empereur , mais  il  ne  régna  que  fix  mois. 

Cependant  Vcfpafian  s’occupoit  au  Blocus  de  Ierufalem,-  c*/*4* 
lofeph  Prefircflc  Capitaine  des  Iuifsayânt  cfté  pris  parles 
Romains,  luy  prédit  qu’il -fetoit  Empereur,  cela  luy  fau- 
va  la  vie.  En  effet  Galbe  ayant  cfté  tué  parles  meftnes  Sol- 
■dats , Salvius  Othon  luy  fut  fubroge,  mais  Vitcllius  s’eftant 
rcvoltc.Othon  fe  tuadefes  propres  mains  après  trois  mois 
& cinq  iours  de  gouvernement.  Vitellius  régna  huiû  mois, 
cinq  iours  .pendant  lefquels. 

Vcfpafian  conquit  quantité  de  places  en  Iudée,  de  forte  L’*mv*c. 

que  s’eftaat  rendu  recommandable,  les  Soldats  l’cflurcnt  de 

y u JefiuCk. 
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Empereur, le  premier  de  Iuillet,  lequel  crois  moisaprésfe 
défie  de  Vitellius.Lcs  Flateurs  le  voulurent  faire  paffer  pour 
le  Meflîe  des  Iuifs, & A ppolonius  T yanéc  feignit  par  fes  cn- 
chantemcns  luy  faire  rendre  laveuë  àvn  aveugle  ic  l’vfa- 
ge  de  la  main  à vn  manchot. 

Il  laiifa  fon  fils  Tite  au  fiege  de  Icrufalem  &:  vincà  Ro- 
me où  il  rcftablic  le  Capitole  bruflé  dans  la  guerre  civile. 
Le  14.  Avril,  Ticc  renferma  les  Iuifs  dans  Icrufalem  d’vnc 
double  muraille  ; ils  s’y  eftoient  rendus  de  toutes  parts  pour 
laFcftcde Pafque;  aucun  n’en  peut  forcir.  Le  4.  Aouftle 
9.  Ab.  iour  de  Sabat  les  Romains  furprirentle  Temple  le 
10  Ab  &:  le  5.  Aouft  ils  y mirent  le  feu",  à pareil  iour  qu’il 
y avoir  elle  mis  par  Naouzardan,  fous  Nabugodonozor. 
Enfin  le  S.  Septembre  iour  de  Sabat  & de  Feftc,  toute  la 
Ville  futprife  & faccagee , & les  Iuifs  difpetfez. 

Le  Temple  Onionbafti  en  Egypte  fut  aufii  dcûruit  l’an- 
née  fui  vante  par  l’ordre  de  Vcfpafian  , ayant  aprisqueles 
Iuifs  de  ce  païs-là  vouloient  encore  remuer. 

S.  Pierre  avant  mourir  avoir  choifi  Clément  pour  fuc- 
cefl'eur  de  fon  fiege  de  Rome;  il  avoit  eu  Line  & Clctc 
pour  fes  Coadjuteurs,  l’vn  pour  le  dedans  de  la  Ville  Sc 
l’autre  pour  le  dehors;  Clcment  leur  céda  le Pontificar, 
pîuftoft  par  humilité  & dcferencc  que  pour  aucune  autre 
taifon.  .. 

Line  gouverna  donc  l’Eglifele  premier;  il  ordonna  que 
les  femmes  fulfent  voilées  dans  les  Eglifes.  Et  fut  marty- 
rifé  parles  Paycns  fous  l’Empire  de  Vefpafian,  aptes  la  rui- 
ne de  Icrufalem,  auquel’  fucccda Clcte. 

Tite  vint  triompher  à Rome  ; fon  Arc  y paroift  encore  au- 
iourd  huy;  onze  cens  mille  Iuifs  furent  tuez,  & nonantc 
fept  mille  captifs,  pendant  le  temps  de  cette  guerre.  En 
cette  mefme  annéeS.  Barthélemy  fut  écorché  vif  chez  les 
Perfes , puis  décapité.  .J,.. 

L ’an  4.  Sc  41.  Ebion  &:  Ccrinthus  Herefiarqucs , niant  la 
divinité  de  Icfus-Chrift  furent  réfutez  par  les  SS.  Iean, 
Denys  & Ignace. 

L’an  j.&:  43.  S. Thomas  fatmarryrifé  aux  Indes  Oricn- 
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talcs.  Et  l’an<fuivant  S. Luc,  àPatras  Ville  d’Achaïc. 

L’an  10. le  48.  de  Iefus-Chrift  mourut  Vefpafian  ; fonfil  s 7», 
Titcluy  fucccda  à l’ Empire,  &:  régna  trois  ans,  pendant  lef-  Oemiùan. 
quelsil  fit  baftirvn  Amphiteatre  qui  fc  voit  encoreà  pre- 
fent  dans  Rome.  Il  fut  empoifonné,  comme  on  croit,  par 
fon  Frere  Donîitian  qui  monta  par  là  fur  le  Trofnc  de 
l’Empire,  & régna  quinze  ans.  Lalîxiéme  année  il  inftitua 
avec  Corneille  Doiabella,  lesleux  Capitolicns  ad  Inftar  des  ctrfe„„u,. 
ieux  Olimpiqucs. 

La  douzième  année  de  fon  règne, & la  6t.  de  Tcftis-Chrift,  fiJnelnm. 
Saint  Iean  l'Apoftre  fut  envoyé  captif  d’Ephcfc  à Rom 
par  le  Proconful  d’Afic  , où  il  fut  mis  dans  vn  tonneau  *«• 
d’huifle  bouillante  à la  porte  Latine , duquel  eftant  fort!  faiu 
& fa uf , il  fut  relégué  par  Domitian  dans  l’Ifle  Pathmos. 

Cette  année,  la  perfecution  commença  contre  les  Chre-  1 

ft  iens , la  fécondé  après  celle  de  N eron  ; Anti  pas  fut  marty- 
Tifé  à Pcrgamc  en  Afie , & vne  infinité  d’autres  en  divers 
lieux. 

- La  13.  année  de  Domitian,  & la  63.  de  lefus-  Chrift , To- 
-feph  Hiftôrien  acheva  fon  hiftoire  des  Antiqtiitez  Iudai* 
qucs,divifée  en  vingt  Livres, au  18.  defquelsch.  4.  îlrcnd 
témoignage autentique  de  Icfus-  Clrifl , lequel  nous  avons 
rapporté  au  traité  des  Figures  & Prediélionsdu  Meflfie. 

La  14.  & la  64.  Saint  Iean  convertit  tous  les  Infulaires  de 
Pathmos,  & écrivit  l’Apocalypfc,  ou  la  Révélation  des  M y- 
fteces  cachez , œuvre  tres-difficilc  à entendre. 

Ce  Livre  contient  n.  Chapitres.  Aux  trois  premiers  Saint  fiscal. 
Jean  corrige  & infhruit  fept  Evcfques  & fept  Eglifes  d' Afie , 
fçavoir  .celle  tTEphefe , de  Smyrne  , de  Per  game , de  Thyatire , 
de  Sarde  , de  Philadelphe  , & de  Laodicée.  s_Au  quatrième , il 
propofe  le  Livre  feelède  fept  ftàux.qui  font  levez,  par  les  fept 
Chapitres  fuivans  , dr  lefqutls  découvrent  les  chofes  à venir 
dans  l’Egltfe  iufques  à la  fin  du  monde  , principalement  les 
playes  dr  les  fignes  qui  doivent  prévenir  le  Jugement  dernier 
dr  f Antechrifi.  Ces  féaux  t flans  levez  , il  raconte  depuis  f on- 
zième Chapitre  iufques  à la  fin  ,tout  le  contenu  dans  ce  me  finie 
Livre  , fçavoir  la  perfecution  de  lEglife  par  l' ^Antechrifi  s U 

Vu  ij 
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prédication  d fjenoc  & d Elit , /r*r  CMartyre  (fi  leur  Rtfurrt - 
{lion , les  fiept  dernier  es  play  es  , la  ruine  de  Gog  dr  Ma  go  g,  la 
perte  de  ï Antechrijl  dr  de  fes  complices  ; la  fin  de  fFnivers-, 
le  Jugement  dernier  & la  gloire  des  Bienheureux. 

\J  Apofire  écrivit  cet  ouvrage  pour ftrvir  d Antidote  aux  Fi- 
delles  contre  le  venin  des  Hérétiques , Eh  ton  dr  Ccrinthtu , des 
Gnoftiques , N tco  lait  es  dr  autres  défia  venus  dr  à venir. 

Quelque  s-vn  s ont  douté  que  ce  Livre  fut  de  S.lean,dautant 
qu'il  tfi  attribué  à Jean  le  Théologien , dr  que  le ftylt  efi  autre 
que  ctluy  des  Epifircs  dr  de  l'Evangile  de  ce  Saint  ; mats  ces 
doutes  n’ont  aucun  fondement. 

Les  Marcionitts  & \_yilogiens  , dr  me  fine  quelques  Eglifis 
Grecques  te  rejettoient  anciennement  ,(fide  nofire  temps  Eraf- 
me,  Luther  dr  Calvin , quoy  que  Beze  efi  les  nouveaux  Çalvi - 
nifles  C admettent , avec  tous  les  SS.  Perts  tant  Grecs  que  La - 
tins , chez  Baronius, (files  Conciles  d' Ancyre , de  Carthage  j .de  . 
T0lede_4.de  Rome  fous  le  Pape Damafic  fie  F lorence dr  ae Tren- 
te , chez  lefquels  il  pajfe  pour  Canonique. 

Lemefmc  Apoftrc  écriviraufti.lcs  années  fuivantes, trois 
Lettres  Canoniques  pour  le  mefme  fujet , fie  principale- 
ment contre  l'erreur  de  Bafilides , fie  autres  Hérétiques , qui 
nioient  que  Iefus-Chrift  euft  pris  vnc  véritable  chair , com- 
me il  paroift  parles  mcfmes  Lettres. 

La  quinzième  fie  dernière  année  de  Domitian  ,3e  lafoi- 
xante-cinquiéme  de  Iefus-Chrift,  ce  barbare  Empereur  fit 
mourir  Clement  fon  coufin  fie  fon  Collègue , Conful , pour 
la  Foy  de  Iefus-Chrift  dont  il  faifoit  profeftion , & relcga  fa 
nicpceFlavieDomitillc  dans  l'IflePontia, dautant  quelle 
avoir  rcfule  lesnopces  d’Aurelian,pour  garder  fa  Virginité. 
Il  fitaulh  mourir  le  Pape  Glete,  auquel  fucceda  Saint  Clé- 
ment, qui  occupa  neuf  ans  le  fiege  par  necclfité,  lequel  il 
avoir  rcfufé  par  refpetk  8c  par  foumiftion . 

Enfin  Domitian  fut  aflaflîné  par  Efticnne  Procureur  de 
ladi  ce  V ierge , 8c  par  plufieuts  autres  conjurez  5 auquel  Ncr- 
va  fucceda  à l’Empire. 

Ccttuy-cy  cafta  tous  tes  aûcs  de  fon  prcdcceflêur  à caufe 
de  fa  grande  cruauté  ; 5c  défendit  qu’on  n’cuft  à accufer  au- 
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cun  pour  caufe  de  Religion.  Ce  qui  donna  liberté  à Saint 
rean  de  retourner  à Ephefc , & de  reprendre  le  gouuerne-  *«»*. 
ment  des  Eglifes  d’Afief 

La  première  & la  derniere  année  de  l’Empire  de  Nerva, 

Saint  leaneftant  prié  par  les  Evefques  d’Afie,  écrivit  fon  le  « de 
Erangile en  Grec, où  iîdlablit  la  Divinité  de  Iefus-Chrift  i'as-ch- 
contre  les  Hérétiques  Ebion  Sc  Cerinthe.  Ce  fut  lors  qu’A- 
poltoniusTyance,  Antagonifte  de  Saint  Iean,fe  donnala 
mort  en  fecret,  afin  de  faire  croire  qu’il  eftoit  immortel,  & 
avoit  efté  ravi  dans  le  Ciel. 

Cependant  Nerve  cftant  caffé  de  vieilleftc  , adopta  M.  TtaiJ“ 
Tcajan  Efpagnol  pour  fon  fils  Sc  fon  fucceffeurà  l’Empire, 
fort  affe&ionnc  au  culte  des  faux  Dieux , Sc  mourut.  Ce  fut  iefos-ck 
fousTrajan  que  la  Vierge  Flavic  Domi tille, cnfcmble  Eu- 
phrofyne  Sc  Théodore  fouffrirent  le  Martyre,  eftant  con- 
fomméesparlefendans  leur  propre  chambre.  Sur  la  fin  de 
l’annéc,le  xj.  Décembre, mourut  Saint  Iean  l’Evangelifte 
aagé  de  nonante-neuf  ans,  félon  l’ancienne  Tradition,  Sc 
les  écrits  des  Pères  Sc  Hiftoriens. 

Ce  fut  fous  ce  Tyran  Sc  par  fon  ordre  que  lé  Pape  Clé- 
ment , illuftre  par  fa  naiflancc , cftant  de  la  race  des  Empe- 
reurs, mais  beaucoup  plus  parfadoûrine&  fa  vertu, com- 
me il  paroift  par  fes  écrits , rut  jette  dans  la  mer  vhe  Ancre 
au  col, dans  l’Ifle  Chcrlbncfc,où  il  eftoit  relégué  pour  la 
Religion  Chreftiennc. 

Anaclete  luy  fucceda,dont  nous  verrons  les  afles  cy  après, 

Sc  ceux  de  tous  fes  fuccefl’eurs  iufques  à ce  jourd'huy,  de  fic- 
elés en  ficelés,  moyennant  la  grâce  de  Dieu. 

Fi»  du  premier  Siecie  depuis  U naijjtncede 
rtejhe  Seigneur  Iefus-Çhrift. 
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SEPTIEME  TR  AITTE 

DES  SACREMENTS 

EN  GENERAL. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Du  nam  & de  la  dejin  'uien  des  Sacrements. 

O vs  voyez,  Engifton,  vnc  belle  dif- 
pofition  pour  le  progrès  de  noftre  Ar- 
chitecture (pirituellc,  ( afin  de  Cuivre 
noftre  Analogie  ) les  A êtes  des  Apoftres 
nous  ont  fourny  iufqucs  à prefent  allez 
de  macereaux  Sc  d’ouvriers.  Pour  faire  la 
première  fife . Ce  premier  Siècle  à ré- 
pendu fu  ffifamment  de  fang  pour  la  bien  cimcntcri  les  corps 
de  tant  de  Généreux  Athlètes  tombez  fous  la  rigueur  du 
fer,  font  les  bafes  8£  les  pieds-deftaux  cftablis  fur  le  pro- 
pre poids  de  leur  foliditéi  il  eft  donc  temps  d’y  pofer  les 
Colomncs, avant  de  pafler  outre, afin,  d'élever  toutes  les  par- 
ties égallcmcnt  en  mefme  temps. 

C’cïl  pour  cela  que  i’interromps  icy  le  cours  dcl’Hiftoi- 
rc  Chronologique  & que  ie  tranche  le  fil  delà  fucceffion 
indivife  des  fouverains  Pontifes , lequel ic  renoucray,  peut 
cftre,cy  après,  pour  faircplacc  aux  Sacrements , &c  monftrcr 
de  plus  prés  qu’ils  font  d’inftitution  diuinc,  que  leurs  be- 
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nigncs  influances  dcfcendcnt  du  chef  de  l’Eglifc , &c  qu’en 
fin  la  pratique  en  cft  Apoftolique.  Nous  en  parlerons  pre- 
mièrement en  general,  puis  apres  en  particulier. 

Pour  éviter  donc  la  confulion , Engifton , en  traitant 
de  cette  matière  en  general,  il  faut  fuivre  quelque  ordre. 

La  divifion  nous  le  fournira;  nous  parlerons  donc  du  nom 
&dc  la  définition,  delà  matière  fif  de  la  forme,  du  Mini-  Beiisr.  l c* 
lire  &C.  des  effets, du  nombre &c  dcl’inftitution  des  Sacre- 
ments,  qui  cft  tout  ce  qui  s’en  peut  dire. 

EN.  Que  veut  dire  le  mot  de  Sacrement? 

AD.  En  general,  Sacrement  lignifie  Myftere,  où  vnc 
chofe  cachée.  Chez  les  prophancs,  c’eftoit  l’argent  qui 
eftoit  configné  entre  les  mains  des  Preftres  lorsqu’il  eftoit 
queftionde  plaider,  afin  d’afleurer  les  frais  du  procès  ;c’e- 
ftoic  encore  le  ferment  que  les  payons  faifoient  par  leurs 
fauccs  divinitez. 

I»  Chez  les  fidèles , Sacrement  ejl  le  figne  â'vne  chofc Sacrée , 
maise’eft  improprement,  dautant  qu’il  y a quantité  de  fig- 
nes  de  cette  forte  qui  ne  font  pas  pour  cela  Sacrements, 
dans  l’ancien  Teftamentle  partage  delà  Mer  rouge  figni- 
fioitla  faintetédu  Baptcfmede  Icfus-Chrift , la  Manne  fi- 
gutoit  fon  vray  Corps  dans  l’Euchariftic,  le  Serpent  d’Ai- 
rain  le  Sacrifice  de  la  Croix:  dans  le  Nouveau, la  Ton-  “ 
fure&lcs  autres  ceremonies  fignifientdcschofesfaintes& 
facrées  S£  ne  font  pas  des  Sacrcmcns, 

Chez  les  Iuifs, Sacrement  eftoit  proprement  vne  chofc  fen- 
fible , d'inftitution  divine , ayant  la  vertu  de  lignifier  la  fain- 
te  té  future  que  dévoient  contenir  les  Sacrcmcns  Evangé- 
liques, entant  qu’ils  en  cftoient  les  fignes,  Sc  de  confe-  saiatni. 
rer  la  fainteté  lcgalle,  fanttifiant  Sc  confacranc  certaines  Exf"""r* 
chofcs  au  fcrviccde  Dieu;  Et  ce  en  vertu  de  ccluy  qui  ad-  * ^ 
miniftroit,  par  exemple,  la  manducation  de  l’Aigncau  Paf- 
clul,  la  Circoncifion,  & les  facrifices  des  beftes  cftoient 
fignesvifibles&fenfibles,  inftituez  de  Dieu  ; ilslîgnifioient 
la  fainteté  du  Corps  & Sang  de  lefus-Chrift  dans  l’Eu« 
chariftie , la  fainteté  conférée  parle  Baptcfmc , & celle  qui 
s’acquiert  pat  la  Contrition  & la  Pénitence.  Ils  confcroicnt 
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auffi  la  fainteté  legalle  aux  Juin,  les  faifant  le  Peuple  de 
Dieu, les  remettant  en  grâce  avec  luy  8c les  deftinant  aux 
miniftercsdela  Loy.  Mais  il  failloit  que  les  Miniftrescuf- 
fent  cux-mcfmcsla  faintetc  pour  la  communiquer  aux  au- 
tres. 

Sacrement,  chez  les  Luthériens, cft  feulement  la  promejfe 
Je  Dieu  attachée  à vn /igné  extérieur.  Chez  Mclan«fton,c’cft 
vne  ceremonie  commandée  de  Dieu  avec  promejfe  de  la  grâce, 

& de  la  remifiion  des  pechez.  Cetrc  définition  cft  captieufc, 
car  l’Heretiquc  veut  premièrement  que  la  promefl’c  où  le  • 
Commandement  de  Dieu  foit  exprès  dans  fa  parole  é- 
-crite , Sc  il  fuffit  qu’il  foit  dans  les  Traditions.  Secon- 
dement, il  n’entend  pas  par  cette  grâce  quelle  foit  vn  don 
tousjous  attaché  à la  ceremonie,  mais  que  ce  foit  Ample- 
ment la  remittion  des  pechez  lefquels  ne  font  pas  impu- 
tez pour  ce  fujet.  Or  ficela  eftoit.la  réception  de  l'Eucha- 
ri  ftic  nauroit  aucun  effet,  dautant  qu’elle  fuppofe  vnè  con- 
fcience  nette  de  pcchc,  &ainfi  n’ayant  pointd’cffct,rEu- 
chariftie ne  feroit  pas  vray  Sacrement,  contre  le  fentiment 
des  mefraes  Hérétiques, 

Sacrement  chez  les  Calviniftes  cft  vn  Symbole  extérieur 
far  lequel  Dieu  feele  dans  nos  confciences  la  promejft  de  fa 
bienveillance  en  nofire  endroit  tant  pour  foujlenir  f imbécillité 
de  nofire  Toy, que  pour  nous  obliger  à luy  témoigner  nos  devoirs 
devant  les  Anges  & les  H-ommes. 

L’opinion  de  Calvin  eft  , que  le  falut  etemel  dépend  feu- 
lement delà  Foy,8c  foufticntque  les  feuls  predeftinezont 
cette  Foy.dc  forte, dit-il, qu’vn enfant  predeftinc eft  fau- 
vé  mourant  fans  Baptefme , & vn  enfant  reprouvé  eft  dam- 
né avec  le  Baptefme. 

Sacrement  chez  les  Orthodoxes  eft  proprement  vnecko- 
fe  ftnfiblc  dinfiitution  Divine , ayant  la  vertu  de  fignifier  U 
fainteté  pre fente,  & l*  produire  iuftifiante  dans  le  fujet  où  elle 
eft  appliquée  envertudcla  mefinc application,  independemment 
delà  faintetc  du  Miniftrc  , & me  fine  quelques  fois  de  cédé 
Ju  fujet 4 
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CHAPITRE  II. 

Du  nombre  des  Sacrement  , de  leur  Infiitutitn  , du  caractère 
qu'ils  impriment  ,&  de  la  necefité  qu'on  a de  les  recevoir . 

ENGL  Vît  s & combien  cftoient  les  Sacre- 

STON.  mens  des  luifs? 

A D.  Les  principaux  eftoienteeux- 
cy , Engifton  ,la  Cinoncifitn,  la  Man- 
datation  de  l’Agneau  Pafchal , i’Ordina - 
lion  des  M iniftre s >&  les  Expiations. 

E N.  Et  chez  les  Hérétiques , combien  en  compte-  ton? 

• A D.  Le  nombre  eft  incertain  , Engifton,  car  chacun  a 
Ton  opinion  particulière.  Luther  dit  qu’il  n’y  en  a qu’vn, 

. mais  que  fi  on  veut  s’accommoder  au  temps , ifen  faudra  ad- 
inettTetrois , le  Sape* /me , le  Pain , & la  Peniteuce. 

Kemnitiusn’en  veut  que  dcux,/f  B apte  fine  ér  l' Evckariftie . 

Brentius,  trois,  comme  Luther, le  Baptefme , la  Cene >dr  Ctntrt  Ut 
laPenitence.  **;-.•  , / CMh‘ 

Zuingle  ,auffi  trois,  mais  differens , le  Baptefme  f Eve ba~  DtUvr»j* 
tripe , (*>  le  Mariage.  ■ " . : -J  • ****' 

Calvin  dans  fon  Infticutton.  Le  Baptefme,  t Evcharipe  & caU*.  <9.  ‘ 

Tondre.  i>«  •’  » ' c • ?»  ' ' ■ 

r Melanûon  y adioufte  vn  quatrième  , le  Baptefme , UCt-  '*•- 
ne , P Ordre,  & la  Pénitence,^  -■/  jn.n. 

Guillaume  Pbftel  en  mec  îûfquesàfix.l  ! r ■ ^ 

--Ê  N.  A qüi  croha-t'on  donc;,  Seigneur1  Adelphe  ? 

A D.  A l’Eglife  Catholique,  Engifton  , laquelle  admet 
fepe  Sacremetts , dautant  que  Iefos-Chrift  n'en  a inftioué  ny 
plus  ny  moins  , qui  fiant , Baptefme , Confrmation  Penittnte , 

BvcharidHe , Extreme-OnBHo»',  Ordre  & Mariage.  Vqicÿ  leur 
vribré,  Engifton  ,en  noftte  endroits  Noos  tenaillons  pm  le 
Bip^i^he  i%ms-ldmmeS‘  reti<«rcex  fpwitucllcment  par  la 
Côrifirtààtrért-;  nourris* Spirituellement  par  l’Evchariftie; 
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tains  Sacrement  ; & fait  que  ces  Sacrement  là  ne  fe  peuvent 
reïterer  1 

EN. Qui  (ont  les  Sacremens  lefquels  impriment  caraûc- 
se  i , 

AD.  Il  y en  a trois,  le  Baptcfmc,.la  Confirmation,  & Corn  i U de 
l’Ordre  .defquels  voicy  l’vtilité  Sc  les  effets.  Le  Cara&cre-7^”"^7, 
du  Baptefme  donne  entrée  3£-diotét  à vn  homme  dans  la  fa-  sZr*«. 
mille  de  Iefus-Chn(l  ,&  le  rend  capable  de  recevoir  les  au- 
tres Sacremens,  ce  qu’il  ne  feroit  pas  s’il  n’eftoit  baptife. 

Le  Caractère  de  la  Confirmation  donne  droict  à vn  homme 
dans  la  milice  Chreftiennc  & fait  qu’il  y cft  entoilé , d’où  il 
devienthabile  à profefl'erla  Foy  publiquement,  principale- 
tnentdansletempsde  laperfecution  : &£  eftfaitauflî  propre 
à recevoir  le  Sacrement  de  l’Ordre. 

Par  le  Caraûere  de  l’Ordre  ,1^ 'homme  a droiû  d’admini- 
ftrature  danslamefme  famille  de  l’Eglifc , & reçoit  la  puif- 
fancc  de  faire  & adminiftrer  certains  Sacremcs.  Or  ces  trois 
.Sacremens  ne  fe  peuvent  réitérer , à raifon  qu’ils  impriment 
caraÛcre. 

EN.  Avez-vous  quelques  fondemens  dans  l’Efcriture,  l u 
•'Seigneur  Adelphe  î 

.•A  D,  Nous  en  avons  de  l’Efcriture  & des  Pères,  Engilton. 
L’Apoftre  aux  Epheûens , parlant  de  Iefus*>Chntt,leurd  t £Ph  tïI- 
ainfi , croyant  en  luy,  vous  elles  caraûcrifez.  Et  aux  Corin-  * Ctr  “■ 
thiens,D/r«,  dit-il,  nous  aoingts  & marquez.  Et  Saint  Am-  ^ 
broife  , Nous  fommes  marquez , fiitituellement  afin  de  pouvoir 
retenir  fan  Image.  & fa  fi  tendeur  ,dr  ce  fil  à certes  ta  marque 
fiiritueUe , Voyli, ditJe grand  Auguft.  le Cara clerc  démon 
Empereur,  Ce-figne  eft  faint  & ineffaçable,  dit  S,  Cyrille  de  Sfa7mtayee 
Ieruf.  dans  la  Préfacé  des  Catechefes.  ,.*» mm 

E N. Quelle  neceffité  a-t’on  de  recevoir  les  Sacremens’ 

A D.  Ce  n’eft  pas  vnencceffité  abfoluc  au  regard  du  faluc 
des  hommes  lefquels  Dieu  auroic  pu  fauver  par  d’autres 
yoyesrmais  fuppofc<.queDieu  ait  inftitué,  comme  il  a fait, 
les  Sacremens  comme  des  moyens  pour  fauver  les  hommes* 
les  vns  font  neceflaircs  de  ncccllîtc  de  moyen , comme  le 
Baptcfjnc.au  regard  des  petits  Enfans , qui  n’cilant  pas  capa- 
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blés  de  le  recevoir  par dtfir, comme  ilsdifent,  le  doivent 

recevoir  necclfairemcn  t en  effet , fur  peine  de  ne  voir  jamais 

Dieu. 

L’Evchariftic  efl  neccffairc  de  neceffitédc  precepce,  eu 
egard  aux  Adultes  feulement,  lefquels  font  obligez  de  com- 
munier réellement. 

Le  BaptefmcSi  la  Pénitence  font  deneceflité  de  moyen 
&£  de  précepte  toucenfemble , eu  égard  aux  adultes  en  eftac 
de  péché  originel,  & apres  le  Baptcfmc  en  eftat  de  péché 
mortel,  lefquels  font  obligez  de  recevoir  ces  Sacrcmensou 
en  effet , ou  en  defir. 

L’Ordre  & le  Mariage  rt’impofent  aucune  ncceflitc  aux 
hommes  de  les  recevoir , encore  qu’ils  foient  infatuez  de 
D.eu  pour  le  bien  commun  de  la  republique  Chrcfaennd. 

CHAPI  TRE  III»  . L;  ' 

De  la  matière  & de  la  forme  des  SairentOts. 

O V R faire  vn  Sacrement  en  la  nouvelle 
Loy , F-ngifton , il  faut  matière  St  forme , c’cfl 
a dire  des  chofcs  materielles  & des  parolles , 
la  parole  dit  vn  Pere  de  l’Eglife , fe  joinif  à 
l'element , & de  là  vient  le  Sacrement.  Pour  le 
Baptefmc  il  faut  de  l’eau  & ces  parolles , le  te  baptife  au 
nom  du  Pere,  du  Fils  & du  S.  E/prit  , de  forte  qu’citant 
prononcées  en  mefme  temps  que  l’eaü  élémentaire  cil 
verfée  fur  l’homme , c’ell  ce  qui  fait  le  Sacrement.  Voyez 
le  Concile  de  Florence  dans  l’infauction  des  Arméniens, 
&:  celuy  de  Trente,  fondez  fur  l’Efcritute ; allez,  ditle- 
fus-Chrift  à les  Apofaes  enfeignez,  toutes  les  Nations,  let 
Saptifans  au  nomdu  Pere, du  Fils&duS.  F. [prit.  Etainfi  des 
autres  Sacrements»  > 

Mais  il  faut  de  plus , Engilton , que  cette  matière  & cet- 
te forme  foient  preferites  ôc  déterminées  de  Dieu  mefme, 
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tant  afin  qu«  la  chofe  fuy  agrée  davantage , qu’a  caufe  que 
c’eft  à Iuy  feul  de  conférer  la  grâce  comme  le  principal, 
5C  par  corifequent  le  moyen  qui  en  eft  l’accefloirc.  D’où 
vient  qu’il  rfeft  pas  perrtùs  de  les  altérer,  ny  eu  égard  à leur 
fubftance,  ny  mefme  en  chofe  accidentelle  quifoit  d'im- 
portance ; au  premier  cas,  le  Sacrement  ne  fe  fait  point;  au 
fécond  il  fe  faitf,  mais  k;  miniftre  pechc;  exemple.  L’eau 
flatuceife  eft  abfolument  neceffaire  pour  le  Sacrement  de 
Baptefme,en  eftant  la  feule  matière,  Scies  paroles  fufditcs 
la  forme.  Quiconque  prendrait  donc  de  l’eau  artifi- 
cielle1, où  altérerait  tellement  ces  paroles  qu’il  en  chan- 
geaft  lefens,  foit  volontairement,  foit  par  inadvertance 
ou  ignorance  i celuÿda  rie  conférerait  aucunement  le  Bap- 
tofmc , 5C  il  ri’en  refuîteroit  aucun  Sacrement;  mais  s’il  ver- 
foit  l’eau  naturelle  volontairement  fur  autre  partie  du  corps 
du  Baptifé  que  fur  la  tefte  (quieftlefiegc  principal  de  l’â- 
me r«ifonnable)ou  qu’il  tranfpofaft  fciemmcnt-les  paroles 
de  là  forme,  en  forte  neantmoifts que  lefens  n’en  fuftpas 
changé, il  conférerait  certes  le  Saccrement.miis  il  péche- 
rait, voulant  contrevenir  aux  ordres  de  TEglife. 

EN.  Les  Sacremens  des  Iuifs  coniiftoient-ils  aufli  en 
madere  5c  en  forme  > 

À-D.  Non  Engifton,iIny  avoit  aucune  forme  preferip- 
tc,  comme  il  fc  voit  dans  leur  inftirution.  Car  les  prières 
quife  trouvent,  comme  celles  que  faifoitle  Prcftrc  en  fa- 
veur deeduy  qui  offroit  Sacrifice,  ne  fontpas  de  l’cftcncc, 
5c  partant  ne  font  pas  la  forme  du  Sacrement  non  plus  que 
celles  défit fe-fervent  aujourd’huy  les  Rabins  danslaCir- 
ooncifiért  de  leurs  erifàris  dont  voycy  la  teneur.  Le  Dieu 
d'Ifrad /bit  beny  qui  par  cette  Circoncifion  delivre  (et  enfant 
dt  CEnfct.  Ny  celles  qui  accompagnoicnt  l’Omftion  des 
Roys  parmy  ce  peuple,  dont  vfoient  les  Prophctès  & les 
PreilffcS  iCri  telle  ccremoriic-,  voyla  que  Dieu  ta  oingt  pour 
Àbffitr  tfruil  cfc.  dSùcàrft',  corrime  nous  avons  dit , que  ccS 
paroles  ne  font  point  ordonnée^  de  Dieu  dans  l’inftitutîoii 
de  ces  Sacrements , ou  Ceremonies  Iudaiqucs. 

EN.  Et  chez,  les  Hérétiques,  la  matière Ôc la  foriue  font- 
elles  preferiptes  f Xxiij 
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A D.  Nullement,  Engifton,,c’cft  le  plus  grand  abus  du 
monde  j car  il  (e  trouve  partryy  çyx  desMiniftres  quiticn- 
ncntcçs  chofes  pour  indifférentes, & difentimpunemenr, 
que  pour  faire  la  Genc  dignement.,  il  fufln  qu’on  mange 
quelque  viande  S qu’on  boive . quelque  boifl’on  que  ce 
puifle  cftre,  au  defaut  de  pain  S de  vin. 

E N.  Quelle-  eft  donc  la  matière  de  chafque  Sacrement^  ; 
AD.Ilyena  de  i.  fortes,  Engifton.r  la  matière cfloignée 
S la  prochaine.  La  manore  cfloignée  du  Baptefme  eft  l’eau 
naturelle^  élémentaire i delà  Confirmations  dcl’ex-, 
treme  On&ion,  l’huiflc  d’OIives  moflee  avec  le  Baume» 
du  S icrcmcnt  dc-Pcnjtcncc  ,lcs  pochez  accompagnez  de  la 
Contrition,  où  du  moins  dçl’Attrition;  de  l’Ordre,  c’efb 
l'iinpofition  des  mains  de  11  Evclque  Sdcs  Preftr.cs;  du  Ma- 
riage , ce  font  les  deux  parties»  ; , 

La  matière  prochaine,  ce  font  les  me  fines  chofes  rédui- 
tes en  actcj-comme  lV&uclle  ablution,  Onction,  impo- 
fition  de  mains  ,&tc. Remarquez.,  Engifton  i fur  la  matteredu 
Baptcfme  qu'il fujftt  que  ce  (vit  de  le  au  -naturelle,  non  altérée 
en  fa  fui/lance  par  le  me/lange  de  quelque  autre  fuc;  quelle 
peut  tftre  chaude  o'u  frtide , exprimée  de  la  fange , ou  de  la  gla- 
ce ,c,u  delà  nege,  en  raifonnallc  quantité  j quelle  [oit  ver/e  effi 
touche  le  corps  ou  quclquvnt  dc-fes.  parties , eu  par  ftmplg  in- 
fujton , afpertion , immerfton,  eu  bien par  trois  diverfts  fais.  . 

Jfgtc  l' hui  fie  qui  fert  de  matière  à la  Confirmation  & à fex- 
treme-OnlfionÀoit  cftre  mejlée  avec  le  Baume , contre  l'opinion 
de  Cajctan.  » u.q  V. 

J£oe  le  Pain pour  fLuchariftie  peut  eftrt  chez,  le  s Grecs  avec 
le  levain,  mais  qu'il  doit  cftre fans  levain  chez,  les  Latins*, 
cette  necefité  nejl  pourtant  pas  eJfenttelU , comme  eft  celle  du 
vin  lequel  doit  cftre  fait , non  meut, ou  aigre  ,njr  tellement  mê- 
lé qu'il  j/^de  fin  eft  ente. 

■ f Attritionjuffit  avec  la  Confeftion  des  péchez,  pourvue 
matière  valable  de  la  Peniience,  la-  contrition  eftant  bien,  le 
meilleur , mais  n'eftant pas  requife  abfolument. 

EN.  Et  la  forme.  Seigneur  Adelphe,  quelle  cft-elle? 
.AD.  Vous  fçavcz  defia  celle  du  Bapteline.  le  te  bapiife 
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au  nom  du  Ptrt , du  T ils  dr  du  S.  Effrit.  Voycy  les  autres; 
dt  la  Confirmation  , le  te  confirme  du  Crtfme  falutaire , au . 
nom  du  fere,  &c.de  l’Euchariftic , Cecy  eft  mon  corps,  cccj 
ejl  mon  fang  dre.  de  Penitcnoe.  le  t'ahfous  de  tous  tes  pé- 
chez au  nom  du  Pere , dre. 

Du  Mariage,  iett  prends  pour  mon  Efpoux,  te  te  prends 
a' prefant pour  mon  Effpoufe , ou  des  fignes,  ou  écrits  équi- 
y^laru,;  ; * 

- De,  l’Ordre;  Recoy  la  pmiffance  défaire  telle  , ou  telle  cho - 
fit,  dans  Lt  mai  fonde  Dieu.  De  l’Extremc-  Ondiçn  ; Par 
cette  faimt  Onition  dr  par  fa  pieufe  mifericorde  Dieu  te  par- 
donne ce  que  tu  as  péché  par , dre. 

Remarquez  , Bngifion , que  ces  paroles  prononcées  de  la  forte 
font  tou  fours  la  forme  légitimé  des  Sacremenstque  fi  elles  font 
changées  , abrogées  ^augmentées  \ trunfpofces  , ou  proferéesyn. 
V,n  autre  idiome  que  celuy  de  la  langue  Latine  , pourveu  que 
Ifur  fens  foit  gardé  , elles  m laijfent  pas  de  faire  valablement 
{es  Sacrcmens  , mais  non  pas  licitement  , excepté  du  baptefme 
en  cas  de  neccfité-',  ofiles 'Matrones  vfent  ordinairement 
pour  plus  grande  feuretf.de  leur  langue  vulgaire  faiis.pecbet. 

• , E {marquez  derechef-,  Ehgifion  , que  dans  le  décrément  de 
Pénitence  , la  matière  s'exprime  par  paroles  ou  par  fignes -,  dr 
dans  le  Sacrement  de  Mariage.,  au  lieu  des  paroles , les  fignes 
dr  leslettres  fitfiîfcnt  pour  la forme.  <•«.  : , 

■^Rtpfafqutz -enfin , Engifion  ; qu'il  n cfi pas  necejfaire  en  tous 
fit,  SaCre mens , fiüe  lit  paroles  foient  conjointes  comme  parties 
ejfcnfküis.  ji  puis  que  dans  celuy  de  l'Evchariftie  , vne-  Hofiie 
confactéa.  eft- Saitt ment  long  temps  après  que  les  paroles  font 
proférées  ; dr  dans  la  Ptnittnce  , le  pénitent  peut,  cftrt  ahfoui 
ItrtgtewpïHprés,  lavoir tonfeffe  feà  pcchcz. » 1 / . ; c p . 
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Ee  ÏEjftt  dit  S.4frtmf*t.  > o . 

. . ’ . ■ .■(»»',  S i.  \ ..  ■ \ » 

' rff et  des  Sacrement  de  la  nouvelle  Loj^Engi- 
flon  ' , eft  d'tjht  k f**bk'&  itnfertr.U qracc  iu- 
ftifiante, on  ïaugnumtr fiecik  eftost 'défia  dans 
le  fu jet  i d'y  adjtyfiif  encore  vne  autre  grate 
aÛueÜe,  propre  & pat tlful tare  à chaque  Sacre - 
mem, fait  que  leur  akion  fait  monde  fais  qu 'el- 
le foie  phyfiqut , non  CQnme.  ( an  fi  fWttipak , mass  comme  eau  fi 
infttumensélle  iimmediatevtwt,  & **»  far  ft  moyen  de  là  Foy% 
eu  vert*  de  l'application  d’in*-  rdtfmes , & mn  en  venue  du 
mérité  de  celuy  qui  U teçtit&di  csluy  qui  les  conféré  .fuppofi 
neantmeins  la  dt/pofitiotc  du  fujtte-X  Oylà  tout  cc  qui  le  peut 
dire fuitcctre matière.  Ilia faut  expliquer.  i ) ’i  .'A  ‘ili  ■‘‘•i  ' * 
Dieu  cil  la  caufc  principaJadé  là  grâce,  aucune  créature 
ne  pouvant  la  donner  de  foy.  Oeft  topy , dit-il , en  Ifaie , qui 
efface  les  pechez.  . 1 

- Les  Sacrcmens  effacent  te  péché  & confèrent  ta  grâce , 
comme  inft rumens  dont  D*cnfeT«t6pour  cpeeffen  A i À 
Ii  y en  a deux  qu’on,  nomme  Sacremens  de« morts , fçavoir 
U $*ptefm*  & U Ptniteme , dautam  qu’ils  fuppofont  la  mort 
del’atne  par  lé  poché  Originel  ou  Aékucl.  Et  lcurefffetoft 
doublé , l’vneft  d’cftaccr  le  pechç , l’autre  eft- de  conférer  h 
graçeiufHfiântc.  •»  >.»ah  -1.  -t  \/.< 

Les  cinqautres  font  appelez  Sacrement  des  yivans,  à&V 
tant  qu’iW  fuppofentla  vie  de  lame  par  la  grâce  iuftifiante, 
•pour  y pouvoir  produire  leur  effet , lequel  eft  auffi  double, 
dont  le  premier  eft  l’augmentation  de  la  grâce  iuftifiante, 
ui  rend  le  fujet  plus  agréable  à Dieu  ; l’autre  eft  la  collation 
e certaines  grâces  particulières  Sc  propres  à l’eftat  de  celuy 
qui  les  reçoit.  Ainii, outre  ladite  augmentation  de  grâce 
iuftifiante,  la  Confirmation  conféré  vn  fecours  de  fotee, 

pour 


I 


litized  by  GoogI 


Septième  Traité,  des  Sacrtm.  en  general,Ck.  IV'.  347 
pour  profefferla  Fo^publiquement  8c  avec  afleurance  au 
tempsde  la  perfecution.  L’Evchariftie  nourrir  lame  fidellc  ; 
rExtremc-OnÛion  renforce  le  malade  félon  l’ame  8c  félon 
le  corps  contre  les  tentations  du  Diable  & l'effort  de  la  ma- 
ladie. 

L’Ordre  donne  la  grâce  à l’homme  defe  bien  acquiter  du 
Miniftcre  de  fa  charge.  Le  Mariage  conféré  aux  parties  la 
grâce  de  fe  garder  mutuellement  la  Foy  promife,de  vivre 
en  vnion , 3cc.  tous  lefquels  effets  fuppofent  la  grâce  iufti- 
fianteôc  encaufent  l'augmentation , comme  i’ay  dit;  car  fi 
ces  Sacremens  font  conférez  à vn  homme  cncftatdc  péché 
Originel,  ils  n ont  aucun  effet.  S’ils  font  receus  par  vn  Chrc- 
ftien  en  cftat  de  péché  mortel , tant  s’en  faut  qu’ils  effacent 
le  péché  ,&  qu’ils  confèrent  aucune  grâce,  qu'au  contraire 
leCb-eftien  indigne  augmente, en  ce  cas , fon  péché  par 
vn  prophaue  Sacrilège. 

EN.  Qujsn  tendez- vous  , Seigneur  Adelphe  , lors  que 
vous  dites  que  tes  Sacrement  opèrent  en  vertu  de  leur  propre 
utfion  non  pas  en  vertu  de  l'action  du  fujet&du  Minifire\ 

A D . C’eft , Engifton , qu’il  y a deux  moyens  d’obtenir  de 
Dieu  des  faveurs  ; le  premier  a trois  chefs , l’vn  eft  precifé- 
ment  noftre  bonne  difpofition,  comme  il  arriva  à Corneille, 
lequel  fcdifpofant  par  aumofnes  8c  oraifons,  attira  la  grâce 
de  Dieu  qui  luy  envoya  fon  Apoftre.  L’autreeft  le  mérité 
de  nos  bonnes  avions , qui  nous  obtient  de  Dieu  l’augmen- 
tation 8c,de  la  grâce  3c  de  la  gloire.  L’autre  enfin  eft  le 
mérité  d^autruy  3c  fes  bonnes  aftions  employées  vers  Dieu 
en  noftre  faveur , en  veuë  de  quoy  il  nous  donne  fes  grâces , 
d’où  vient  la  Communion  des  Saints.  Or  les  Sacremens  de 
l’ancienne  Loy  conferoicnt  ce  qu’ils  contenoient , & en 
vertu  de  la  bonne  difpofition  de  celuy  qui  les  recevoir , & 
en  vertu  de  la  fainteté  du  Miniftre , 8c  non  point  autrement, 
3c  c'eftcc  que  les  Théologiens  appelent , collation  de  grâce 
en  vertu  de  celuy  qui  opéré. 

Le  fécond  moyen  d’obtenir  des  grâces  de  Dieu  eft  celuy 
des  Sacremens,  en  vertu  de  l’application  dcfquels  la  grâce 
eft  conférée,  3cnon  en  vertu  de  celuy  qui  les  reçoit,  ou  qui 
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ksadminiftrc.  Car/e  Sacrement , dit  S.  Âuguftin,v4#/  èe4*-- 
coup  de  Çoj  y agiffant  par  foy-mefme. 

EN. Comment  dit-on  donc,  Seigneur  Adelphe, que  la*  1 
Foy-&  la  Pénitence  foncrequifes  danslefujet  pour  valider 
l’effet  des  Sacrcmens,  puis  que  vous  fouftenez  que  leur  ap- 
plication opère  immédiatement  ? 

A D.  L’ignorance  & le  crime  font  dans  vn  homme  des 
ebftaclcs  à la  grâce  à fon  falut  ; le  flambeau  de  la  Foy 
éclairant  fon  entendement, & la  Pénitence  changeant  fa 
volonté  luy  ofte  ces  obftacles  & donne  lieu  à la  grâce  du 
Sacrement.  La  Foy  donc  & la  Penitence  ne  font  pas  rcqui- 
fes  en  ce  lieu , comme  faifant  la  grâce , ou  lameritant  digne- 
ment, mais  elles  y font  ccmftder  ces  comme  des  difpoiitions 
neceffaires  au  fujet,  afin  que  la  forme  y foit  introduite. 

E N . Quels  fondemens  avez- vous  pour  monftrcr  eda  î; 

A D.  Celui  qui  croira  & fera  baptiff  fera  ftuvL 
il  faut  que  celuj  qui  s'approche  de  Dieu  croje  qu'il  ejl,&c. 

Si  tu  croj  de  bon  coeur  il  eft  permis  de  te  baptifer. 

Faites  penitence  & chacun  de  vous  fera  baptifé. 

Le  commencement  de  la  Iujlif cation  procédé  de  U Foj  & de  la 
Penitence.  ■' 

EN . En  quoy  confifte  principalement  le  point  de  contro- 
verfe  entre  les  Heretiques  &:  nous,  touchant  cette  matière  ? 

A D.  Le  voicy,Engifton,  nous  difons  que  là  Foy  cftre- 
quife  à nos  Sacrement,  comme  vnc  fimplc  difpofitionà  la- 
quelle fuccede  le  Sacrement , qui  ofte  le  péché  Sc  conféré  la 
grâce  immédiatement.  Eux,  au  contraire,  difent  que  le  Sa- 
crement excite  la  Foy  de  l’homme  , laquelle  par  après  le  iu- 
ftifie  &c  le  purge  de  fes  pechez. 

E N . Quels  argumens  ont-ils  pour  s’appuyer  ? 

AD.  Quelques  paffages  de  Saint  Paul  mal  expliquez. 
Le  Iufie,  difcnt-ils,  vit  de  la  Foj  y ficela  eft,  il  ne  vit  pas  des 
Sacrcmens , partant  les  Sacrcmens  ne  iuftifient  pas  finon  en- 
tant qu’ils  excitent  la  Foy. 

le  répond  avec  le Goncile  deTrente,que  le  lufte com- 
mence à vivre  par  la  Foy , mais  il  a la  plénitude  d«  vie  par  les 
Jacrcmcnj.  ! 
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Ils  infiftent.  Abraham  ne  fut  pas  iuftifiéparlaCirconci-  MiUnii,* 
"fion , mais  parla  Foy  donc  la  Circoncifioneftoit  le  ligne*  de  o»”‘!°n 
mofme  cc  n’eft  pas  le  Sacrement, mais  la  Foy  qui  rend  l’hom-  n‘ 

me  iufte. 

le  répond  à cela , que  la  Circoncifionh’eftoit  pas  cc  qui 
excitoit  la  Foy  dans  Abraham,  puis  qu’elle  cftoit  défia  en 
luy  avant  la  Circoncifion,  mais  que  c’en  cftoit  letémoigna- 
gc.  Leur  argument  ne  convient  pas,dautant  qu’il  n’y  aucune 
comparaifon  ernrc  ces  lignes  vvides  &c  nos  tcalitez.  Ils  re- 
chargent encore  de  nouveau. 

L cBaptcfme  nous  a fauvtx.  , non  p.u  le  nettoiement  des.  or-  s.  Htm.  5. 
•dures  de  no  {Ire  chair,  mai  s la  benne  confcience  envers  Dieu  par 
lefk  t-Chrijh  partant  cc  n’cft  pas  le  Baptefmc  d’eau,  difent* 
ils,qui  iuftific,mais  la  bonne  confcicncc  &:  la  Foy  intérieure. 

Celancconciud  rien,  car  nous  avolions  bien  que  le  Bap- 
tcfme  ne  confiftc  pas  feulementau  lavement  du  corps , mais 
aulïi  à celuy  de  Famé,  lequel  produit  en  nous  vnc  bonne 
confidence, lors  que  nous l’examinonidcvant  Dieu-,  5c ce 
par  le  mérité  de  fon  Fils  Icfius-Chrift. 

EN . le  n’ay  plus  qu’vne  chofic  à vous  demander,-  Seigneur 
Adelphe , dont  vous  n’avez  pas  encore  parlé , fçavoir  ce  que 
veut  dire  aüion  morale  &c  a&ion  phylique,  en  matière  de 
Æacremens» 

Ce  fera  pour  le  Chapitre  fui  van  t,  F.ngifton  , avec  l’ayde 
.Dieu. 

. # 

CHAPITRE  V. 

Touchant  VtLiton  des  Sacrement , ou  Morale  ou  fhyjique. 

Oute  caufe efficiente , Engifton , eft  di- 
P H E.  1K  vifiée  enptHicipale  &eninftrumentcle. 

Dieu  agit  dans  laCteation  comme  eau- 
ce  efficiente  principale  -,  il  fait  agir  les 
Créatures  dans  les  générations  8c  productions  comme  cau- 
fe efficientes  inftrumcntelcs , tantoft  phyftquemcnt  , tan- 
toRmoralement. 

**  rM 
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EN.  Quelle  différence  y a-t’il  entre  la  caufe  morale  &;la 
caufe  phyiiquc  ? 

A D.  La  caufe  efficiente  phyfique  eft  le  principe  immé- 
diat de  l’aftion  qu’elle  produit , & la  caufe  morale  eft  ce  qui 
induit  la  caufe  phyfique  à travailler,  non  pourtant  comme 
fin.  Par  exemple.  Dieu  fait  vn  don  à Pierre;  Dieu  en  eft  la 
caufe  phyfique,  Dieu  fait  ce  don  à Pierre  à l'inftance  de 
Paul , Paul  eft  dit  la  caufe  morale  de  ce  don . D’où  vient  que 
les  effets  de  Dieu  pcuuent  avoir  des  caufcs  morales,  puis 
qu’il  eft  deFoy  que  Iefus-Chrift  eft  la  caufe  méritoire  de 
noftre  falut,&  que  Dieu  ne  nous  remet  nos  pechez  qu’en 
veuc  de  fes  mérites.  Partant  les  Créatures  peuvent  cftre 
caufcs  morales  mefme  des  chofes  furnaturellcs. 

E N.  Les  Sacrcmens,  Seigneur  Adelphe, agiflcnt-ils  phy- 
liquement  ou  moralement  dans  la  production  de  la  grâce  ’ 
AD.  Chacun  combe  d’accord  que  les  Sacremensfont  des 
caufcscfficientesinftrumcntélles,dont  Dieu  fcfcrc  pour  la 
production  de  la  grâce  /mais  tous  ne  tombent  pas  d’accord 
fur  la  façon  avec  laquelle  ils  la  produifent.  Il  y a pour  & con- 
tre ; les  vns  difem  phyfiquement , & les  autres  moralement. 

Ceux  qui  tiennent  pour  la  phyfique  allèguent  ces  pafTa- 
ges , .Quiconque  ne  fera  régénéré  ef  eeu  & du  S.  Efrrit , &c. 
Il  nous  a Jauvez.  per  le  l avoir  de  régénération  , où  il  fcmble 
que  ces  termes  sf  eau  & du  Saint  EJprit  fafTent  pour  eux. 
Les  Conciles  auffi  leur  font  favorables , qui  difent  que  les 
Sacrcmens  contiennent  & confèrent  la  grâce ;& en  effet, 
lefus-Chriftfaifoit  fes  Miracles  phyfiquement  parle  moyen 
de  fon  humanité.  Quoy  qu’il  en  foit , Engifton. 

Les  autres  plus  probablement,  fouftiennent  que  les  Sa- 
cremcns  font  inftrumcns  moraux , dautant  qu’il  y a pluficurs 
Sacrcmens  lefquels  ne  fc  fuccedent  pas  toufioufs , mais  con- 
fiftent  en  pluficurs  parties  fucceffivcs  les  vnesaux  autres; 
or  il  faut  pour  agir  phyfiquement  que  la  caufe  exiftetouf- 
iours  quand  clleopere , ce  qui  n’eft  pas  requis  à la  caufe  mo- 
rale. Le  penitent  peut  confcfTcr  aujourd’huy  fes  pechez, 
(c’cft  la  matière  du  Sacrement  de  Pénitence,  ) Si  demain  en 
avoir  l’abfolution , c’en  eft  la  forme. 
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L’Evchariftie  confiftc  en  deux  efpeces  , l’vne  confacrée 
apres  l’autre  ne  fait  pourtant  qu’vn  Sacrement.  LcBaptef- 
*ne  peut  eftrereceu  fans  effet  par  vn  homme  nondifpofé, 
dans  lequel  par  après, eftant  difpofé,  le  Baptefme  produira  la 
grâce,  non  pas  d’vne  façon  phyfique, comme  vous  voyez, 
mais  d’vnc  façon  morale.  D'où  vous  voyez , Engifton , que  Stj1ui  L , 
les  Sacrcmens  peuvent  cftrc  la  caufe  de  noftre  luftifîcation  , J * s*ft. 
mefme  lors  qu'ils  n’exiftent  pas  effeûivemcnr , félon  S.  Au-  £*'' * u> 
guft.& l'Angélique  q. 69. a.  10. 

CHAPITRE  VI. 

De  l'autheur  des  Sacrcmens  t du  Minijhrc  & de  l'intention. 


E principal  Autheur  des  Sacremens,  s.Tht.ù  1 
Engifton , ne  peut  eftrc  que  Dieu,dau- 
tant  qu’il  n’appartict  qu  a Dieu  de  con- 
férer la  grâce  &c  d’en  inftituer  les  moy- 
ens ; il  ne  fçauroit  pas  mefine  en  com- 
muniquer la  propre  puifl’ancc  aux  créatures  ('non  plus  que 
fon  cflcnce  ) fi  ce  n’eft  toutau  plus  par  commiffion , ainfl 
qu’il  a fait  à l’humanité  de  Iefus-Chrift. 


Ileft  vrayque  c’cft  Iefus-Chrift  lequel  à inftitué  tous  les  £ 
Sacrcmens  de  l’Eglife,  mais  eu  égard  à fon  Humanité,  ce  tdn\.  '* 
n’a  eftéquepar  délégation.  Ileft  neantmoinsa  remarquer 

2uc  Iefus-Chrift  a de  beaucoup  furpaffé  Moyfc, lequel  ne 
c que  promulguer  fimplcment  ceux  de  l’ancienne  Loy,&r 
que  Iefus-Chrift  vfe  icy  de  fon  authoritc  commife  ,tant 
pour  leur  ctabliftemcnt,  fous  certaines  ceremonies  qu’il  a 
dererminées  félon  fa  volonté,  & aufquellcs  il  a obtenu 
par  fes  mérites  la  force  de  contenir  & de  communiquer  s 
la  grâce  iuftifiantc  ; que  pour  en  donner  la  difpcnfation  aux  ’ * 7 

hommes  ôi  les  en  rendre  feuls  Miniftrcs  fuffifans,comme  il 


Grvoit  dans  leur  inftitution.  £>ue  C homme  nous  efiime , dit 
l’Apoftre,  comme  tes  Mtnijlres  de  Iefus-Cbrijl,  çr  les  dif-iCtr 
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penfateurs  des  Myfteres  de  Dieu. 

EN.  Vn  Ange  prenant  vn  corps  cftranger,ouvne  arae 
reprenant  le  ficn  propre  ne  pourtoient-ils  pas  bien  admi- 
niftrcr  les  Sacremens,  prononçant  les  çatolles  &c? 

A D.  C’cft  l’opinion  de  quelques  vns,&  que  Icfus-Chrift 
mefme  le  pourroitenfa  propre  petfonne,  mais  cette  voye 
eft  extraordinaire  , &c  ne  /s'entend  mefme  que  du  féal 
Bapteftne. 

EN.  Le  Diable,  ou  quelque  ame  damnée  le  pourroic 
donc  encore  moins  ? 

A D.  Sans  doute,  Engifton  : il  n’appartient  qu’àLuther 
d’avoir  cette  oppinion,  mais  elle  eft  erronée , dautant  que  les 
Damnez  ne  fçauroient  avoir  l'intention requife  pour  ce  fai- 
re, ny  pour  faire  aucun  biçn  en  general. 

E-N.  L’intention  y eft  donc  requife, -Seigneur  Adelphe? 

A D.  Sans  doute,  Engifton,  au  moins  celle  de  faire  ce 
cjue  prétend  faire  l’Eglifc  en  tel  rencontre,  faites  tety  eu 
mémoire  de  moj,  dit  Icfus-Chrift/  & quiconque  croit  autre- 
ment nefe  fçauroic  parer  de  L’ Anathème  du  Concile.  Ou- 
tre qu’il  en  arriveroit  de  grands  inconveniens  ; fi  l’inten- 
tion ne dirigeoie  Talion, il pourroitadvenirque le  Preftre, 
par  exemple,  qui  feroit  la  lecture  au  refedoire  d’vne  com- 
munauté , prononçant  les  paroles  de  l’Evangile  * feUeJl 
mon  Corps , ceU  eftmonStmg^  confacrcroit  fans  y penfer  tout 
le  pain  & le  vin  du  refedoire;  bi  autres. inconveniens. 

- Et  ne  fert'de-rien  d’allegucr  l’hiftoire  de  S.  Athanafe, 
lequel  eftant  encore  enfant,  félon  les  Authcurs,  baptifa 
enfc  joüant  quantité  dautres  enfans , lcfquels  furentiugez 
bien  Sc  deuëmcnt  baptifez  par  Alexandre  pour  lors  Pa- 
triarche d’ Alexan  di  ie , dautât  qu’  Athanafe  avoir  eu  l’in  ten- 
tionde  faire  ce  qu’il  avoit  veu  pradiquer  à l’Eglife  ,.&y 
a voit  gardé  toutes  les  circonftances. 

- En  effet,  Engifton  , on  peut  faire  quelque  chofe  par  jeu 
en  deux  façons,  fçauoit  par  derifion  ÔC  mefprisde  la cho- 
fe, & en  cette  façon  le  jeu  ne  pouttoit  pas  valider  vne  a- 
dion  comme  eft  celle  du  Bapccfine,- Et  par  pure  récréation, 
-comme  fut  celle  du  petit.  Athanafe,  avec  dclfcin  ncam- 
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moins  de  faire  la  chofc;  &:  s’il  eft  dit  qu’en  riant  on  peut 
dire  la  vérité,  onia  pourra aufï! bien,  faire  en feioüant. 

Ot  il  faut  fçavoir,  Engifton  , que  l’intention  fc  divife 
en  beaucoup  defpeces.il  y a intention  bonne  &:  intention 
mauvaife.  Pour  la  validité  du  Sacrement  l'intention 
actuelle  eftla  plus  fcurc  , mais  elle  n’cft  pas  absolument 
neccrtaire;  la  virtuelle  fuffit  , & non  pas  l’habituelle. 

L'intention  elt  a&uclle  lors  qu’elle  accompagne  l’aélion, 
comme  fi  le  Miniftre  a l’intention  de  baptifer  au  temps 
qu’il  verfe  l’eau •&  proféré- les  paroles.  S’il  y a de  l’inter- 
ruption depuis  qu’elle  eft  formée  iufqucs  à l’aûion  a la- 
quelle elle  eft  drefl’ée , elle  fe  nomme  virtuelle , comme  fi  lo 
Miniftre  forme  fon  intention  de  Baptiferdésle  commen- 
cement de  la  ceremonie,  &c  fait  l’a&ion  fans  la  renouvel- 
les Elle  n’cft  qu’habituelle  & de  nulle  valeur  , lors  qua 
Paftion  fc  fait  par  habitude,  fans  y faire  refleétion. 

De  plus  l’intention  doit  eftrc  efficace, 5c  partant  elle 
doit  eftrc  abfoluë  SC  non  conditionnée , fi  ce  n’cft  que  la 
condition  pofée  fuftdu  pa(l’é  ou  du  prefent,  car  en  tel  cas 
elle  deviendroit  incontinent  abfolucr,  comme  il  arrive  en 
cette  forme,  fi  tu  ries  Baptifé  ie  te  Baptife.  Mais  fi  la  con- 
dition regarde  le  futur,  elle  eft  contraire  à la  nature  du 
Sacrement,  Scpar  confequent  inutile  , comme  qui  diroic 
cette  forme , te  tabfous  de  tes  pechtx  ,pourveu  que  tu  faces 
**  refiitutian.  La  raifon  eft  que  la  condition  qui  regarde  l’a- 
venir fufpend  l’intention  prefentc,  fait  que  le  Miniftre 
n’a  pas  la  volonté  de  faire  le  Sacrement- 
Enfin  ,afin  que  l’intention  foitefficace, il  faut  qu’olle  foie 
dreflee  vers  certaine  matière  déterminée , autour  de  laquel- 
le elle  agirté  fans  erreur  eflentiel,  dautant  que  fi  l’intcn- 
. tion  fe  partoit  fur  vne  chofc  ô£  l’a&ion  fur  vnc  autre,  ce 
fcroit  vnc  aâion  fans  intention  &c  réciproquement;  & par- 
tant rien,  en  matière  de  Sacrement. 

. EN.  Quoy  donc,  Seigneur  Adelphe,  fivn  Preftrcm’a- 
voit  donné  l’abfolution  de  mes  pcchez,  après  les.y  avoir  dé- 
clarez , &c  qu’il  penfaft  avoir  abfous  vn  autre  que  moy , 
ne  fcrois-ic  pas  bien  abfout; 


i'i  Le  Petit  Tout,  troifieme  pâme, 

AD.  Il  faut  diftingucr.Engilloni  file  Pccftrc  avoir  l'in- 
tention de  vous  abfoudre , encore  qu'il  ne  fçcut  pas  qui 
vous  elles,  vous  ne  laifferiez  pas  d'eftre  bien  abfout,  Sc 
l’erreur  ne  fetoit  qu’accidécel , quand  il  vous  prendroit  pour 
vn  autre;  mais  G precifemcnt  il  a intention  d’abfoudre  la 
perfonne  de  Paul,  à l’exclufion  de  toutes  autres,  vous  ne 
feriez  aucunement  abfout,  neftant  pas  Paul,  encore  que 
vous  euflicz  confeffé  vos  pcchez  & en  cufficz  rcceu  l’ab- 
folution  de  cette  forte. 

EN.  Les  Hérétiques,  Schématiques  & autres  gens  a- 
flucllementdans  le  péché  Mortel  peuvent  ils  valablement 
* conférer  les  Sacrcmens  ? 

A D . le  vous  en  rendray  raifon  au  Chapitre  fui vant. 

CHAPITRE  Vil. 

S ç avoir  fi  ceux  qui  font  hors  de  tEgtife  ,&  les  Cahotiques  en 
péché  Mortel  peuvent  conférer  valablement  les  Sacrement. 

ADEL-sê(&$.3&  E S Heretiques  , Schématiques , a 
PHE.  mauvais  Catholiques  en  eftat  de  pe- 

| j 3$.  ché  Mortel  peuvent  valablement  con- 
ferer  &c  le  Sacrement  & la  grâce  du 
Sacrement,  contre  l’opinion  condam- 
Euftbe.c.  née  de  certains  Doûcurs  Affricains  & Afiaciques,  au  ra- 
*■.  . porcd'Eufcbc&deS.  Auguftin,  entre  lelquclsaeftéquel- 

iû BtpTt'r.  que  temps  S.Cyprien , fans  neantmoins  le  feparer  del’E- 
glife.  Ceux  la  furent  fuivisdes  Donaciftcsqui  amplifièrent 
cet  erreur;  voycz^S.  Augulbn,  corne  fcptiefme.  Puis  après 
vinrent  les  Apoitoliqucs  & les  Albigeois.  Mais  Vviclcf 
enchérit  par  deffus  les  autres,  n’admettant  pour  Miniftres 
légitimés  des  Sacremés  que  les  feuls  prcdeftinez.il  faut  voir 
j f».  là  deffus  le  Concile  de  Confiance  par  lequel  il  efteondem- 

né.  Car  non  feulement  ceux  que  nous  avons  remarquez' 
peuvent  bien  conférer  les  Sacremens  valablement , les  con- 
ditions 
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dirions  requiftseftant  poïces.mais  aufll  peuvent  conférée 
l'effet  &îla  ^ôt^u?de&,S^crcmens4'cofetfc r<)ptriion.Her Lu- 
ciferiens,qui,  au  rapport  de  S.lHierofmCjne  pouvoient  con- 
cevoir ny  croire  comment  vu  Pécheur  pouvoir  remettre 
les  péchez , *&  vn  Sacrilège  traiter  valablement  les  chofes 
Sainftcs.  ■ . U'.u 

Tout  cela  ce  fait  neantmoins',  Engifton,  1.  Dautantquc 
la  valeur  du!  Sacrement  ne  dépend  pas  de  la  Foy  nyde  la 
fainteté  du Mifiiftrc.  t. C’eft  la couftume 6c  Û tradition  de 
TEglife  ,&lc  fentimentde  S.  Auguftin  contre  S.  Cyprien 
& les  Donaciflcs.  En  troifiéme  lieu,  c’eft  que  Dieu  ayant 
donné  fa  puiftànccà  vn  homme  ne  lu  y retire  pas  pourfon 
péché  où  fon  apoftafiejludas  baptifoit' valablement  félon  Trm« ( f 
S.  Auguftin , car  ces  dons  ne  font  que  grâces  gratuites.  $.;<*»/ 
Que  fi  yous  m’alleguez  qu’vn  Hcretique  où  Schifmati- 
que  n’cft  plus  vn  mrrnbre  de  l’Eglifc , dans  laquelle  fcul- 
le  font  les  vrais  Sacrement  ; ie  vous  repondray  que  par 
tout  où  font  les  Sacremens  de  l’Eglifc,  il  fiant  Sacrerocns 
de  l’Eglife,  aufti  bien  que  le  S.  Evangile,  nottobftant qu’il 
foit  mal-traité  desHerctiqees  ôc  quils  en  abufent.  Il  eft 
vray  que  ces  Gcns  ne  font  pas  membres  de  l’Eglifeen  ce 
qui  regarde  la  fubftancc,lhaisilsle  peoyent  dite  pour  ce 
quieft  du  m in  i ftere  ;1  efus-C  hri  ft  fe.  fejv  a a t dc  £cs  mem- 
bres vnis,&des  retranchez  mefnic  pour  popyvoirp  1’vtili— 
té  de  fon  Eglifc.  Voyez  S Auguftin.  j 
Et.  fi  S.  Athmafe  contre  les  Arcians,  S.  Ambroifc,  au  li-  *' 
vre,  de  coux  qui  font  renoutJellciv&: le Pape.^epn  ,dans 
l’Bprftre  adreftce  à-Niceœ,  foufticnnent  que  le  Bap- 
tefnrc  des  Attiens  eft  inutile  -,  que  cdtty-des  «efehans ne 
guérit  pas , & que  cciuy  des  Hérétiques  ne  communique 
.aucune  fanâifî  cation , il  faut  entendre,  à ceux  qui  font,  pro- 
'feffion  dd  feurs'  hénftesât  de  leurs  crimes  * & non  ahfoiu- 
«nent  parbrvt.  Car  ilcft-bieoirrayce  qu’a d te  le  Pape  .Nico- 
las premicr,;que  lit  méfchtns^dmiHiftraas  les  chefts  fa/wicj, 
ft  gdfiutt  & Je  bltffint  feulement  eux-mtfmcsi  .j , yun 
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CHAPITRE  VIII. 


■st-  nv” 

' r;  : 1 i.ro'.:\ 


De  la  difpojttion  de  ctluj  qui  conféré  & de  celuy  qui, 

"[•>•'  • ’>>■-  recoït  le  Sacrement.  :: i«/f 

L faut  cftrctfn  cftat  rifchgifton,  pour 
conférer  5£  reçeBfotr  les  Sacremens. 
Les  Miniftrcs  des  factez  trefors  doi- 
vëteftre  en  cftat de  grâce  en  les  faifant 
8c  les  admimftrantaux  autres,  autre- 
inent  ils  pechent  mortellement  autant  de  fois  qu’ils  s’y  in- 
gèrent,'tant  les  Laïques  qnc  les  Clers. 

Les Clers.mcfmc  en  admini  (franc  I’e  vehanftie  aux  Laïques 
en  cet  cftat,  commettent  vn  facrüege,dautant  qu’ils  font  fa- 
crcz  pour  cet  effet,  niais  non  pas  les  Laïques,  fi  quelque- 
fois la  neccfficc  les  oblige  à faire  cet  office  de  charité 
vers  le  prochain  . Sçavoir  mon  fi  le  Diacre, le  Soudiacre, 
8c  les  autres  moindres  Miniftcs  faifans  la  fon&itm  de  leur 
Ordre;  fil’Evcfque  donnant-laTonforc  ,ou  faifant  lesconr 
fecrations  qui  regardent  fon  iaraftece;  ff  vn  .Prédicateur 
qui  prefehe  l'Evangile  err  cftat  de  péché  Mortel  pcchc 
morcellement ’c’eft  vnequeftion  qui  n’eft  pas  encore  vvir 
déc;  l’affirmative  eft  neantmoins  la  plus  probable.  ,?3 
Les  mefines  Miniftrcs  pechent  encore  mortellement  & 
font  vn  factilege,  conferens  les  Sacremens  auxdndignes. 
Ne  donnez  fas^tltdsM-QtinhJeschofcs  faint  es  aux  chien  f,& 
ne  jettezpas  les  ’ pertes  devant  les  Porcs, linon,  pour  eyiter 
fcaridale.  refus  Chrift  donna  fon  Corps  àludas  qu’il  %a- 
voit  en  mauvais  eftat^  ne  pouvant  pas  Idy  reftifer  f*nfi  le 
f'Cahdafifcr,<Uutant  queforterime  eftoit  caché/iMaifSf^luy 
on  Celle  qui  fe  jointà  vné  pmé  heretlquc  par  loSacre- 
mét  de  Mariage,  à moins  que  fa. partie  ne  promette  de  fc  cô- 
vertir,  commet  vnfacrilcge, 5c  le  Preftrc  pareillement  té- 
moin de  cette  aélion,  encore  bien  que  l’Hcretiqueijefuft 
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pas  connu  col  publiquement.  , .;o 

•JEN.  Touthommc  cft-il  capable  de  tous  les  Sacrefncns? 
oAD.  Les  Sacremcns  font  pour  les  hommes  vivansdans 
rEgUfc.de  Dieu , Engiftonrvd'où  vient  épie  des  erifans  en- 
core dans,  k,  ventre  ;dcleuri>  mercsn’cn  Ivnt pas-capables, 
quoy  qu’ils; (oient  hdmmesviYâni  ..Eaus  kir  hommes  font 
capables-dc  ejus  phyftqucment,  mais  nrtn  moralcmeor; 
les  femmesj  ne.  forte,  pas  huiles  à l’.Ordre,  les  QersauMa- . 
riag^  jd«.Uws  à;  TCOfvoi»L,l'ovtreti>Q-Onûjon.  La  Sainte 
Vicqg©‘nclefutiarnaU;ny'dela.Coofç(nôoy,derAbfolutiô, 

: 1>  • ' ' : : . vt-  I • - 


c'eftoit  pourtant- d'we  façon  qnUe  ki,i*e«oiit;p«danf"' 
l'impirirtlmce  d'qo  -tjocevoir  l^ugmeotaü'on/iuf^s  à Ja 
Mort  n autremonft  oUe  auroit'eftencndimtfa  -vkhors  de 
1 eftat  déshériter, , cç  qnine  fe  peut  fouftenjr.  :T*»rri  i : , 

, EN.  Quelle, di (pofitioft dcmandcl  Eglifcen ceux qüï re- 
çoivent les  Sacremens?  (i  i 

AD.  H ya'dcox  \ wmfiderer  d*n,slc  Saftecoefu, 
Engifton , fçavoir  IcSaCtethcn  r jnefroe  ,$;•  l*  grâce  ou 
1 effet  du  Sacrement-,  l’vnfepeuryefcevoictansil’aotce,  c’cft 
a diré,  lc^  Sacrement  (ans  (on  eftet,  comme  il  arrive  trop 
fouvenc  \ ceux  qui  ne  fontyas  biertIdifpQfç2r  k .pouvant 
c-ftrc.Cat  il  y adcdeoxj(brtes.d’horofncs  aufq<KlA/i:£gli- 
fc  conferc.&â-SaccenîehsjfçaMhirks  cofan* > U.  les  hommes 
raifonaablcs  (pA’pn .tiomperAddltés. : > jol'o'l 
Ori’EgUfe,  Engifton,fe,gbuuetnc  envers fcsieâfans fé- 
lon la  capacité  d’vn  chacun,  elle  fupplcenl’fntciKiondcs 
petixs^par  l’intention  dclefus-Ghrift , dau t#nç  qu’ils  ne  font 
•-  pas  capablesild’vne  .autre,  intention  siflUt  bxigeicclle  dos 
grands  quila peuvent ôc  doivent  avQiuvc>.yezS‘Auguûiaw  A 
Uixr5.  lcan. 

tlliaut  doncqu’vnAdul  te  air  l’intention  formelle, -ou  du  s Th° 
moins  virtuelle  pour  pouvoir  r^eroir  valablement  le(ii»rt  * 4 7 
pie  Sacrcnaent  p&r  pouvoir  e&rc,  dit  véritablement  Bbp- 
dfc , celmqqkise  vent  ttnfenür  ,mau  qui,  contredit  fi  U reetpï 
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U'.  Le  PetitTwt,  tmfirûe  partiel  1 û'  r ?. 
tion  cT vn  Sacrement,  ne  reçoit  nyla  choft  ny  le  (oraflere,  dit  le , 
. Pape  Innocent  f.'Jllltz,  dit  Icfus-Chrift,  en  feignez  toutes 
jiïJfttf"  Notions , les  baptifant  au  nom  &£■  Contre  l’opinion  de 
ceux  qui  fouftiennent  que*  l>ùïtcntion  n’eft  pas  plus  ne» 
ceflairc  dans  les  Adulées  que  dans  lesenfaos,  Se  quemef- 
rac  la  répugnance  fonrielle  àrecevoiries  Sacrement  n’ema 
pefche  tout  au  plus  que  leur  effet , Se  non  pas  la  validité, 
^portant  pour  exemplcla  pratique  de  l'Eglife  pour  le  fait 
de  l’Extreme-  Onétiéri,  quife  conféré  à ceux  qui  ont  per-r 
du  l’vfage  de  raifon,  & qui 'non  frôlement  n’fcmepss  l’in-/ 
tention  de  la  recevoir mais  meftne  n’ont  pat 'témoigné' 
l’avoir  eue  auparavant.  Mais  la  comparaifon  n’eft  pasde  nti-i 
fc,  car  l’Eglife  voyant  vn  Catholique  dans  l’extreïoité  &é> 
fansîtaifon  luy  donne  V Extrême- Onction  prefumanc qu’il* 
ladefireisuie  Sf  demandCroic  s’il  pouvoir,  il  il  fuificqo’il 
fuit  enfin»  dél’BglitftV  &r  qu’il  n’ait  pas  témoigné  vn  refus 
5c  vn  mépris  de  ce^icrèmenc,  pendant  rvtage  de  raifon, 
pouf  le  recevoir  avec  fon  eftet-.  Et  cela  eft  particulier  à 
l’Extrcme-Onélion.  • 

’>Défbn*dbnc , ’Ehgifton  j- qu’il  foffwide  vouloir  recevoir 
le  Sacrement, ’pour  recevait  le  Safctcniencytpais-pout:  ett 
recevoir  l'effet  ce  n’eft  pas  aflczdc  vouloir  le  recevoir, 
il  faut  d’autres  difpofmosrpax  exemple,pour  recevoir  l'cfttc 
du  Bapccfmc  5c  de  la  Penitencp,  qui  eft  la  grâce  iuftifiante, 
il  faut  avotr  |a’Foy , l’Efperance,  laContcition^u  du  moins 
FAttricion/Mais  pourioüir  dufçAiû  desautees  Sacrcmens, 
Se  en  avoir  l’effet,  qui  n’eft  autre  que  l’augmentation  de  la 
grâce  iuftjfiante , il  faut  avoir  la  mefme  grace  iuftifetnte.Ce 
font  laies  difpo(îtionrmeceflair#s.  ' - 
s An  refrCj^ngifton,  ileft  permis  de  demander  ou  recevoir 
les  Sacremens  de  la  maind’vn-tnéchaitt  'Mtniftre,  pqtftveru. 
qo’il  ne  foie  pas  interdit  de  l’Eglifc,&:ne'foielié  d'aucune 
ccnfure , car  s’il  eft  connu  tel,  c’cft  contribuer  & cûmînct^ 
niquer  à fon  crime  ; il  faut  néant  moins  excepter  le  cas  de  la 
' neccifité  auquel  tout  eft  permis.  • . ' ••  ■’ 

~ flfautauflïremarquer  avant  ct’achever  ce  Traité,  Engiq 
ftûtij  qu’fty  a certaines autres-  chofcsen  pratique  datir 
s.'!  , 
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l’Egfife  auxquelles  quelquefois  les  Peres  ont  fait  porterie 
nom  de  Sacremens,  par  exemple, le  Pain  benift,  l’Eau  be- 
nifte,laCrox,l*Exorcifine,  les  Infufflations  ,1'Aumofne, 
le  laticmcnt  des  pieds  du  Ieudy  Saint,  &Mnefmc  à quelques  - 
vqesdeces  Chofes  conviennent  celles  qui  font  requifes  aux 
Sacremens,  comme  à rAumofne&:  au  lauement  des  pieds, 
fçavoir,  la  ceremonie  eXterieure , la  promeffe  de  la  grâce, 

SC  l’inflitution , donnez? Aumofne  & tontes  (hofes  font  nettes 
en  vous.  L'ean  ejleint  le  feu  ardent , ér  f aumofne  rejifie  an  Lut.  iù  1 
péché.  Dans  la  Lotion  des  pieds  cft  la  ceremonie , fi  te  ne  E“li-  »• 
te  lane  tu  n’auras  pas  part  auec  moy , voyla  la  promefle;  vous  u**' 
vous  douez  laver  les  pieds  les  vns  aux  autres , voyla  l’infli- 
tution , & partant  ces  chofcs  femblenc  eftrc  Sacremens. 

Mais,  Engifton,  ce  n'eft  qu’en  apparence,  car  en  effet  il  ny 
a que  fept  Sacremens,  comme  nous  avons  dit,  dont  voycy 
i ordreae  le  rang,  félon  S. Thomas,  & félon  les  Conciles  de  s.rhtuû 
Florence  & de  Trente.  Bapsefme , Cofèrmatien , Eucharifiie , c*Bf-  rur. 
Pertitenct,  Extreme-Onltion , ordre  & Mariage,  pourtour  Cone  r'*n' 
ce  que  deflus,  ce  ne  font  que  chofes  facramcntelles  qui  pro- 
duifent  de  bons  effets  en  ceux  qui  les  pratiquent  avec  Foy, 
religion  & dévotion. 

Fin  du  Traité  des  Sacremens  en  général. 
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HVTCTIE’  ME  TRAITE’ 

DES  SACREMENS 

EN  PARTICULIER.  : 


CHAPITRE  PREMIER.  , 

Du  Baptcfme , fa  définition , fa  matière , fa  forme , fà  divifien , 
fen  Minière  fon  fujet , fa  difpofition  tfa  neccfitc  , fon  effet. 

ADEL-  E Bapteftne^ngifton,  prisna- 

P H E.  imrnmi  turellcment , n’t’ft  autre  chofe. 
s rh{  || que  le  lavement  extérieur  du 

cLh‘-  ''  fl||  ^ /fPIf  cerPs> Mecaphyfiquement.c’cft 

R»-*-  Jg  yfxfffs,  rj'f  le  Sacrement  dévne  nouvelle  ge- 

rteration  faite  far  l eau  enia  pa- 
■ rtle  de  vie.  Selon  les  Pcres.c’eft 
VKe  purgation  de  tous  péchez.  , vne  illumination  de  l'entende- 
ment (fui  parla  reçoit  l'habitude  dé  la  Toj  & des  autres  ver- 
tus Théologales  -,vn  don  gratuit;  vu  feau  ou  caralfere. 

Coi’.3Sy„.  La  mafiere  éloignée  du  Baptcfme  eft  l’eau  élémentaire, 
fo.t.  17.  contre  l’erreur  du  Luthérien,  qui  admet  pour  matière  tout 
ce  qui  peut  tenir  lieu  de  bain,  comme  le  Vin,  le  Cidre,  le 
Laiâ,&c. 

s Th  4 ».  La  matière  prochaine  eft  le  lavement  a&ucl , par  itsfujîen, 
afperfion , ou  immerfion , félon  la  couftutne  du  lieu  qui  doit 
cftre  gardée. 

c,ac  rh-  L4  Jorme  légitimé , félon  les  Latins  eft  celle-cy , le  tebap- 
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tifi  au  nom  du  Pere  , du  Fils  , de  du  Saint  EJprit.  Scion  les  - 
Grecs  -,  Le  ferviteur  de  Dieu  foit  baptifé  au  nom  du  Pere  , du 
Fils , & du  Saint  E/prit.  C’eft  la  forme  que  ccnoient  les  Apo- 
ftres , car  quand  il  eft  dit  de  certains  Chreftiens  Grecs,  qu’ils 
eftoient  baptifez  feulement  au  nom  du  Seigneut  Iefus , c'eft 
à dire,  ils  eftoient  baptifez  du  Baptefme  inftituc  par  Icfus- 
Chrift,  ou  de  l’authoriréde  Icfus-Chrift,ou  en  laFoyde 
Icfus-Chrift.  Mais  c’eft  toujours  fous  la  forme  fufdites. 

Le  Baptefme  fut  defigné  en  fa  matière  &c  en  fa  forme  dans  j. 
Jcflcuve  Iourdain, au  Baptefme  de  Iefus  par  Saint  Ican.où  L+.iiU 
üelcmerrt  de  l’eau  fut  confacré  à cet  effet , & la  tres-fainte 
Trinité  manifeftéer  mais  il  fut  inftitué  par  Iefos-Chrift&: 
pratiqué  avant  fa  mort , bien  qu’il  n’en  ait  fait  le  com-  S Tht 
jnandement  qu’aprés  fa  Refurreûion,  obligeant  fes  Apo-  s.  u»n.y 
Ares  & leurs  fucceflcurs  à baptifer,  & tous  les  hommes  à 
eftre  baptifez. 

Le  Baptefme  bien  conféré  ne  fc  peut  légitimement  reïte-  s .rt#.*.». 
rer,dautant  que  c'eft  vne  génération  fpirituelle,  laquelle 
imprime  vn  caractère  ineffaçable , &:  qui  efface  le  péché  ori- 
ginel, lequel  ne  retourne  iamais  après  avoir  efté  vne  fois  ef- 
facé. 

Il  y a trois  fortes  de  Baptefme  valide,  celuy  d'eau , dont  Tnis/.ms 
nous  avons  parlé,  celuy  defang,  qui  n’cft  autre  chofcquc 
le  Martyre,  & celuy  de  Cejprit,  qui  eft  la  contrition  & le  dé- 
fit d’eftre  baptifé,  lors  qu’on  ne  le  peut  eftre  i ces  deux  der- 
nières fortes  de  Baptefme  fupplécntàcelled’eau  ,mais  elles 
ne  font  pas  Sacrement , & ne  fervent  de  rien,  Gnon  en  cas 
qu’on  ne  puiffe  recevoir  la  première. 

Les  Minières  ordinaires  du  Baptefme, félon  l’ordre, font  l’E- 
vcfque  & le  Preftre;  le  Miniftre  de  commiffion  eft  le  Dia- 
crefjdan$kneceftité,  toute  forte  de  gens , bons  & mauvais, 
pourveu  qu'ils  ayent  l’intention  de  l’Eglife,oude  faire  ce 
qui  fe  fait  en  cas  pareil  chez  les  Chreftiens , nonobftant  que  * Ju 
la  commiffion  en  ait  efté  donnée  aux  fculs  Apoftres. 

Tout  homme  vivant  en  ce  monde  eft  capable  de  recevoir 
le  Baptefme,  mefme  les  petits  Enfans,  avant  l’vfagc  de  rai- 
fon , dautant , premièrement,  qu’ils  font  capables  ac  la  grâce 
.TA  • 
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- & de  la  gloire;  témoins  leremie&  Saint  ïean  Baptifte.  Se- 
«•  conderacnt . dautan t qu’ils  font  capables  du  pcchc  Originel, 
& parconfcquentduremede.  3.  Dautant  que  Icfus-Chrift 
Mté.if.  jes  faif0i[  autrefois  venir  à foy  ; Laijfez , dit-il  , approcher  cet 
petits  ,car  à eux  appartient  le  Royaume  des  deux.  4.  G’eft  la 
pratique  dcl’Eglifc  fondée  fur  la  Tradition  Apoftoliquc} 
Gi*r/iU  La  couftume  !!Mt  tltnt  noftre  mere,  dit  Saint  Auguft. 

J de  baptifir  les  petits  En fans , ne  doit  point  ejhe  méprifée , ny 

iuge'e  inutile, on  en  pourrait  douter  fi  ce  n'efioit  la  T radis  ion  A- 
pofiolicjue. 

EN.  Il  eft  temps  que  ic  rompe  mon  filence  , Seigneur 
Adelphe  , & que  vous  me  permettiez  de  vous  demander 
comment  ce  fait  cela , puis  qu’il  eft  porté  cxprcfl'cmentdans 
jalrc  tt.  l’ordonnance  du  Baptefme, qu’il  faut  enfeigner  les  Nations, 
& que  les  hommes  doivent  croire  pour  eftrc  baptifcz  î 

A D.  Cela  s’entend  feulement  des  Adultes  lefqucls  en 
font  capables , & non  de  tous  les  hommes  abfolumcnt  ; c’cft 
l’erreur  des  Anabaptiftes  qui  fc  fondent  fur  ces  pacages 
pour  dénier  le  Baptefme  aux  Enfans , & pour  le  leur  réitérer 
après  les  avoir  enfeignez. 

EN.  N’cft-il  pas  vray  de  dire,  abfolumcnt  parlant , qu’au- 
cun n’eftiuftifié  fans  la  Foy;  fi  cela  eft,  les  Enfans  qui  n’ont 
point  de  Foy  ne  fçauroient  eftrc  iuftifiez  par  le  Baptefme  ? 

, A D.  Les  Enfans  n’ont  pas  laFoy  a&uellc,  mais  ils  cnre- 
çoi vent  l’habitude,  auifi  bien  que  de  l’Efperancc  & de  la 
Charité,  par  le  Baptefme,  &font  par  là  iuftifiez.  Contre 
l’erreur  de  certains  Sacramcntaircs.  Outre  que  les  Enfans  , 
en  quelque  façon , croyent  actuellement , premièrement, 

, entant  qu’ils  font  baptifcz  aducllement,  car,  efire  baptifé , 
a * / J*  fcl°n  faint  Auguftin,  cefi  croire  & proftjfer  la  Foy.  1.  Entant 
• fZfri  1"  qu’ils  croyent  par  la  Foy  aduellede  l’Eglifc  & de  leurs  pa- 
Sêr.  10.  itt  rens , l'Eglife , dit  le  mefme  Pere , leur  prefle  comme  mere  le t 

éfo-  caitf , & ^ i4MgHC  £autrUj  f djjm  qfiis  viennent, 

qu'ils  croyent  & qu'ils  profejfent , ne  le  pouvant  faire  pur  euot- 
mefmes. 

EN.  Eft-il  donc  ncceflàire  abfolumcnt  que  les  Enfans 
foicntbaptifezpoureftrefauvcz;  ! . 

AD- 
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A D.  C'sft  i’vnique  moyen  pour  arriver  à la  gloire  éter- 
nelle. Airifi  l’a  refolu  l’Eglifé  aux  Conciles  de  Carthage , 
de  Milevis  &c  de  T rente.  Voyez  Saint  Auguft.  Si  tu  veux  c*»r  r« ». 
eftre  Catholique.  dit  ce  Pcre  ,ne  crtj  pas  .ne  dy  pas.  n'enfetgne  7o 
f as  <fut  U j Enfant  mourant  avant  de  peutnir  eftre  baptift*  t*mcc  ». 
puiJfeHt  obtenir  la  remifitosedn  péché  Originel.  Pottrqmy  courir  & fi*»  ‘ 
fi  1 vifte  & fe  bafttr fi fort  pour  Us  porter  bapttfer.fi  au  » avait  /s.aiinf. 
cette  croyance  que  fans  le  Baptcfmt  ils  ne  feanroient  eftre  vi- 
vifie* en  lefus-Chrifi. 

J-c  contraire  cft  l’ctteur  des  Pelagicns , lesquels  nioient 
qu’il  y euft  aucun  péché  originel,  Sc  a’Vvicief  qui  veutque 
les  predeftinezfoicnt  fauve*  fans  Baptcfme. 

EN.  Coroments'entendcepâffageoùilcft  dit  que  fbom-  1.0.7;  - 
me  lnfiielle  efi  fanifific  par  la  femme  Fidelle  . & réciproque- 
ment, & qu  autrement  les  Enfant  qui  en  pronieadroitnt  fe- 
raient immonde  t?  d’où  l’on  peut  inférer  que  les  Enfans  des 
fidèles  font  naturellement  fanûificz  >ù.  qu’ainfi  ils  n’ont 
befoin  de  bapcefme  î 

A D.  Ceft  lefondement  de  l’erreur  des  mefmcs  Pela- 
giens,  Icfquels foufticnncnci  comme  nos  Hérétiques,  que 
les  Enfans  desfidelles  ne  contra&ent  pas  lepeché  Originel. 

'Mais  ce  ptffage  ne  s’entend  que  de  là  famÂification  civile, 

& non  de  la  morale»  ccd  à dire  que  les Enfans  feront  répu- 
té* légitimés  & non  baftards , eu  égard  à Varvcienne  Loy , 

. qui  défendait  aux  lui  fs  de  s’allier  au*  Infidèles  fous  peine 
non  feulement  -d1  illegirunation  dc  ce  qui  er{'  proviçndroit , 
mais  août  de  grands  cba  firme  ns.  Gu  bien,  cela  s’entend  de 
la  faincctc  Chreftiepne  commencée  par  tèls mariages , d’où 
l’on  pouvoit  cfpcrer  l ‘entière  convcrfion  de  la  partie  iqfi- 
^ ;-detîe , & la bonneeducation  des  Enfans. 

•■‘EN.  Ce  que  vous  avez  dit  du  Bapcefme  dr  peut-il 

...  Avoir  licuj  l’égard  devEnfans? 

- • •'•'A  D.  «Encore  que  le  Martyre  foit  vn  aûc  de  la  yertu  de 
; »Force,qui  ne  peut  eftre  formellement  que  dans  vne  perfon- 
ne  raifonnablc , & qu’il  -foit  dit  en  general , que  quiconque 
«e  feta  régénéré  d’eau  & du  Saint  Efptitnc  fera  pas  fauve, 
zioanrmoins  il  cft  alleu  ré  que  IcBapcefine  de  J an  g.  par  ya 
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privilège  fpccial , fuiîîc  pour  les  petits  Enfans  nonbaprifeZ, 
félonie  fentiment  de  i’Eglife,  laquelle  tient  pour  Saints  les 
petits  Enfans Innocens, nûn pas  tant  comme  fanétificz  par 
la  Circoncifion  , que  comme  immolez  en  haine  delcfus- 
Chrift,  dont  ils  oht  public  les  loiianges  fans  parler  autre- 
ment que  par  les  bouches  de  leurs  play  es , Sc  par  des  voix  dç* 
fang.  Enquoy’ils  onc  affezfait  pour  eftre  Martyrs  verita^ 
blés.  Quiconque  me  etnftffera  , dir  Iefus-Chrift  , douant  les 
hommes , de  parole  & d’effet , ou  d’effet  feulement  %ie  le  con- 
fefferaj  douant  mon  Ptre.  .Qui  donne  fa  vit  en  ce  monde 
ton férue  four  la  vie  éternelle.  . ; 

EN.  N’y  a-t’il  pas  d’autres  moyens  pour' fanver  ces  petits, 
comme , par  exemple,  le  défit,  ou  la  Foy  de  leurs  parens, qui 
fuiEfoient  dans  l’ancien  Teftament? 

A D.  Il  y a toufiours  eu  quelque  figne  extérieur  dans  l’an- 
cien Teftament,  foit  Sacrifice,  Invocation  du  nom  de  Dieu, 
ou  la  Circoncifion , qui  tenoic  lieu  deSacrement , en  confiT, 
deration  de  quoy  les  Enfans  éffoient  pluftoft  fanti  fiez  que 
par  la  feule  Foy  de  leurs  parens,  laquelle  ne  tenoit  lieu  que 
de  difpofition  en  tel  rencontre  ; de  mcfme  maintenant  le 
defir  & c la  Foy  des  parens  feroient  inutiles  s’ils  mgftpipnt 
joints  au  Sacrement, Tefus  Chriff  l’ayantiainfi  ordonné* 

EN.  Il  femble,  Seigneur  Adelphe,  que  la  neceffité  de 
communier  foit  égale  à celle  du  Baptefme,  Si  vous  ne  man- 
gez la  chair  du  Fils  de  l'homme  r vous  n’aurez  pas  la  vie  en  • 
vous , & neantmoins  plufieursmeurent  fans  ;cotnmun.ier  qui 
nclaiffent  pas  d'avoir  la  vie  etemellesil  fembl^/lsnç  qu’ff 
en  pourroiceftre  de  mcfme  des  non  baptifeïf  ' îj ’j  ; 

AD.Ily  a grande  différence, Engifton, le  Baptefnsoeft 
neceffairc  à tous,  comme  vn  moyen  fans  lequel  aucun  ne 
fçauroic  eftre  fauve , duquel  moyen  les  enfans  mcfm.esffont 
capables;  la  Communion  eft  vn  précepte  dont  les  pqfans 
fonc incapables, iufqucs  à ce  qu’ils  iy tnt  atteint  l’îvfage, de 
raifon.  Il  eft  befoin  pour  plaire  à Dieu  d’eftre  régénéré  en 
lefus-Chijft,c’cft.pourquoy  oirbaptifc  les  enfans#  il  n’eft 
pas  befoin  d’aliment  (pirituel  .iufquesà  ce  que  le  feu  delà 
concupifccnccatt3que  l’humideradicaldela  grâce  jinena- 
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■ÇAUt  de  la  Cortfommer  , c’eft  pourquoy  l’Evchariftie  n’eit 
donnée  qu’à  ceux  qui  font  défia  grandelcts  .afin  qu’ils  puifi- 
-fentauflidifeerner  Cette  viartdc  làcrce  d’avec  la  commune, 

& en  tiret  plus  de  profit. 

EN.  Il  femble  que,  pour  cette  derniereraifon,  le  Baptef- 
tne>dcviioît |iaréillemen« eftre différé  ! 

A D. Quelques  Peres  oftt  eftede  cet  avis, comme  Saint  sem  i * 
Grégoire  Naziatize, qui  defiroit  qu’on  attendit qu’vn en-  BMfr 
fanteuftdu  moins  trois  ans , & Tertulien,  qui  vouloir  diffe-  livre  Jh 
Ter  iu{quesà  r»agc  dcfdifcrctiqn  ;mais  tous  les  autres  avec  B*P‘  ",  i. 
Saint  Thomas  . improuveiUcerctatrlcmem . 

- Cen’eft  pas  lqu’ily  aitaucun1*reccpte  divin  ,ny  aucune 
Loy  Canonique  qui  oblige  vn  homme  au'Baptefme  hors  le 
oas  de  nccertité  ; c’efi; pourtant  l’ordre  de  VEglifc , la  crainte 
de  mourir  fans  le  recevoir,  & le  profit  qui  en  revient, qui 
noui-oMigcncinctc^ointdifFer-cti  écoutez  là  defluiSaint 
Chtyfoftomci  c'efi  pour  cS?/a, dit-il  ,•  que  nom  bapùfions  tupi  T"n'  *f,x 
les  petite  Enfians,  afin  qu'ils  ne  [oient  pim  infttfez.  du  péché , **' 
afin  de  leur  communiquer  la  [ainteté  , U Inftice  , 1‘ adoption, 

l' héritage  , la  fraternité  de  lefm-Ghrifi  , afin  qu'ils  [oient  Jes 
membres ,&  la  demeure  du  Saint  Effrrit.  ’ 

"E  N . Si  le  B ipreftnc«ft  de  telle  neccfli té , s’il  prodü  it  tant 
de  bons  effets , s’il  éft  commandé  aux  Apûftrcsde  baptifer 
toutes  fortesde  gens , ne  poutra-t’on  pas  baptifer  lestiom- 
mev,  controleur  propre  volonté,  pour4c«terkérdu  péché  fie 
dei'Eirfcr /comme  dn tes  peut  retire*  d;vn  danger  corporel 
où  volontairement  iWfervôiidroicntpfeoipitêr.î  • ’ -T  n 

A Û- Tes  aâion$!morales>  dépendent  tellement  de  la  vo- 
lonté, Engition,»quc  fi  ofa  n’y  donne  confentement,  elles 
font  nulles,- partant  le  Baptefme  donné  & receudelaforrc, 
ne  fttoit  ny  licke-nÿ  valable  . On  peut  ipduite  nW  homiraèà  ’ ’ 
eoûfentir,  mais  .jamais  le.  contraindre!-  ‘S’il  avoir  eonfenrv 
auparavant  & quifn  cuftTCtraifté , on  le  peuubaptifer  vala- 
blement ;s’il  avoir  toufioori  efte  infenfé , il  le  fàudrqjpttai- 
ter  cootme-vn  enfant.  r.fl*>  u.  » ’ • 

- EN.  Si'  quelqu’vn  feignoit  vouloir  eftre  baptîfc-,  & qrfil 
h a’cpjcuft  aucun  deftein  en  [effet*,  rccc  vroix-il-le  Sacrement  ? 

\\ 
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A D.  Il  ne  recevtoit tien  que  fa  plus  grande  condcmnâ- 
tion. 

EN.Querecevroit  celuy  qui deflrant  recevoir  le  Baptef- 
mc,fcindroit  avoir  les  difpofitions  neccfl'aircs,&:  ne  les  au- 
roitpasî  m.  r'  * "J  • 

A D.  Il  recevroit  le  Sacrement, mais  non  l’effet  du  Sacre- 
ment ; neantmoins  s'il  venoit  par  apres  à fe  difpofer  &àfc 
repentir , reffecs’en  enfuivroic,  fans  qu’il  deuil  cftrc  rebap- 
tif  é , car  le  Baptefme  ne  fe  doit  point  réitérer. 

EN.  Lors  qu’on  doute  fi  quelqu’vnacfté  baptifé,  ou  qu’il 
«’ait  pas  cfté  bien  baptifér,  que  faut-il  faire? 

A D.  On  le  doit  baptifér  fous  condition:  &dire  ainfi.  Si 
tu  n'es  bapti/e,ie  te  baptife  au  nom  du  Pete,  &c. 

EN . Et  les  enfans  des  I nfideles , les  peut-on  baptifér  con- 
tre le  gré  de  leurs  paréos  b 

A D.  On  peut  licitement  Baptifér  les  Enfans  des  Infidèles 
Apoftats , dautant  que  l’Eglife  a droit  fur  leurs  parens , iuf- 
qucsàles  pouvoir  contraindre  part  mort  à rentrer  dans  l’E- 
g!ife,ainfi  les  peut-elle  priver  du  droit  qu’ils  ont  fur  leurs 
enfans,  & malgréeux  les  baptifér  ; mais  non  paS  les  enfans 
* io  des  Infidèles  naturels  & independans, fur  lefqutls  ny  l’E- 
glife, ny  les  Princes  Chrcfticns  n’otw  aucune  Iurifdi&idff; 
ce  n’cft  pas  que  le  Baptefme  ne  fuft  valable  & que  les  infans 
n’en  profitaient,  mais  il  ne  foroit  pas  licite , tant  à catifc  du 
Sacrilcge  qui  feroit  à craindre , que  de  l’cfpecc  d’injuftice 
qui  fc  feroit  en  ce  rencontre,  violant  le  droid  naturel,  car 
bien  que  les  parens  en  abufent  & pèchent  grandement  dé- 
niant cc  remede  falutaire  à leurs  enfans  s neantmoins  il  n’eft 
pas  permis  d’entreprendre  fur  aucune  perfonne , fans  y a voit 
Iurifdicliorv.  , . 

7 b » h.  Il  n’eft  non  plus  permis  de  baptifér  l'enfant  encore  tout  - 
enclos  au  ventre  de1  fa  mere , mais  bien  la  partie  de  fon  corps 
qui  paroift  au  dehors-,  dans  la  ncceflïtc,  pourveu  qu’on  creryc 
qu’il  air  vie.  Ny  le  Baptefme  delà merc  enceinte  ne  fettdc 
rien  à fon  enfant,  cette  aûion  cftant  perfonnclle.  Encore 
moins  eff  il  .permis  d'avancer  la  mort  de  la  mere  poutcon- 
fetver  la  yif  dejenfantionla  pcutncantmoins  couppcr 
; . : C \ , 
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incontinent  après  fa1  mort  pour  ccc  effet.. 

E N • Quelle  eft  la  Iurifdiûion  de  l’Eglifc  t 
Al>.  C' eft  vue  participation  de  lo  Toute  - pnÿfaxce  divine 
communiquée  aux  hemmes,  laquelle  eft  divitee  en  puiflance 
Pontificale  Scan  puiffancc  Impériale  j l’Imperiale  confiftc 
du  droift  Ci  vil  qui  font  les  Loi*  des  Empereurs,*  l’autre  con- 
fifte  au  droia  Canon , qui  font  les  Decrets  des  Conciles , les 
Sentences  des  Peres , les  Dits  6c  les  Epiftres  des  Pontifes. 

Cette  derniere  eft  triple  .fçavoir  la  puiflance  de  l’Ordre 
qui  confifte  à faire  les  Sacremcns  6c  ï les  adminiftrer  ,•  celle 
delurifdi&ion  intérieure,  qui  regarde  le  régime  du  peuple 
Chteftienau  fait  de  hconfciencc  par  la  rétention  ôcabfu- 
Itttion  des  péchez  ;&  celle  de  Iurildiûion  extérieure,  par 
laquelle  le  mcfmc  peuple  eft  gouuerné  extérieurement  par 
des  Loix  Sc  Cenfutes  qui  portent  la  recompenfe  des  bons , 

SC je  chaftimen  t des  mauvais. 

Or  tout  homme,  Engifton  , qui  reçoit  le  Baptefmc  eft 
foufmis  à la  puiflance  Sc  Iurifdiaion  Ecclefiaftique,  dautanc 
qu'il  entre  dans  l’Eglife  6C  dans  la  Bergerie  de  lefus-Chrift 
par  ce  moyen,  & devient  membre  de  fonChefinvifible& 
viflblé , farvs  s’en  pouvoir  fouftrairc.  Contre  l'erreur  d’Eraf- 
me, lequel  penfoitqu’on  devok  interroger  les  enfans  arri- 
vez à l’aagé  de  difcrcrion  , fçavoir  s'ils  veulent  demeurer 
ou  non  à la  promeflè  que  leurs  Parrains  ont  faite  pour 
eux  au  Baptcfme , Sc  que  s’ils  répondoient  que  non , il  les  * 
fallait  laiflor  en  liberté.  Mais  cet  erreur  eft  condamné  au 
Conciledé Trente.  ,• 

- EN. Quelle  eft  donc  la  troifiéme  efpece  dé  Baptcfme,  £ jÜ»4 
que  vous  avez  nommée  de  voeu  où  de  defir  ? 

. AD.  Elle  eft  feulement  propre  aux  Adultes  , car  vn 
enfant  pour  eftre  fantifié  doit  neceflairement  recevoir  le 
Baptefmc  en  effet , fmon  qu’il  fouffrift  le  Martyre , comme 
msuravonsdit^car  pourlevœu  ou  le  defir,  il  en  eft  inca- 
pable', AufTt  rt'exige-t’èn  en  luy  aucune  difpofition  de  fa 
part,  comme  on  fait  des  Adultes , lefquels  lemblent  cftrc 
plusauaniagez  que  lesenfans,  ayant  la  mcfmc  pterogatiue 
du  Mauyée  St  de  plusceifcdti  defir,  pàr  fc  tûo yen  duquel 
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ils  peuvent  bien  .cftrc  Cuivez  fans  recevoir  le-Baptefine , en 
cas  qu’ils  ne  le  puiffent  recevoir  ; maisaulB  doiuenc  ils  auoir 
■des  difpoiïtions  ncceflaires  » fçavoir  i la  Foy  6e.  l’Efpefance , 
la  Contrition,  ou  du  moins l’A^trition  formelle  de  leurs 
s.Tht  y.  pechez,  foit  en  recevant  leBaptefmejeffcûif.foit  eôcoda- 
•7  ront  lc  Martyre,  lequel  a la  mfcfroe  vertu  en  lcurcndroit 
qlic  le  Biptefufe  d’eau,  dfaçant  toutes  fortes  de  p celiez, 
remettant  la  Coulpe  & la  peine,  & conférant  la  grâce iu- 
ftifianre  avec  les  habitudes  de  Foy  te  d’£fpetance,  6e  c e 
1 pat  fa  propro'Vertu.  ,£>at  ehacun  de*ums-fott  Ltpü/é,  elt-il 
dit  aux  ades  j e/t  rmifiian  defes  pechem  Dieu  nous  à fau'vtr. 

T,te  *■  -par  U lavoir  de  régénération  du  S.'Efprit  fisc,  «fi»  qu'efiant 
iufiifiet,  p*r  fagruce,  nous  fojons  heritiers  dre.  Mais  quantau 
fait  du  Baptcfntic  de  vœu  ou  de  defir,  l’Attritionncftpas 
fuffîfante  , il  y faut  vne  Contrition  entière,  avec  toutes  ccs 
autres  conditions,  pour  ioüir  de  ce  privilège. 

E N.  Si  lc^Baptefmoâla.vertu  d’oftcrlc  principal , erflCa- 
çantle  pechc  Originel,  comment  noftc-ilpas  l’acceffoirc 
qui  font  les  alumetcos  du  péché , lesmifetesêe  pcnalitcï  de 
la  nature?  pourquoy  fautrilquetantde  pauures  petits  lan^ 
guident  & foyftVent  mille  maux  & la  mort  mefmc  dans  l’er 
liât  d’innocence  , 6e  qu’aprés  ils  foient  tellement-  agitez; 
de  tentations- qu’ils  fuccorabcnt  fouvent  Si  font  naufrage? 

AD  Les  penalitez  qui  nous  viennenc-par  accident  du 
péché  d’Adam,  comme  ladifgracc  du  péché  Originel,  font  J 

oftacées  par  lc.Baptefme,  mais- non  pas  cellesqui  füntnalu- 
relcs , Dieu  lailïant  agir  les  caufcs  fécondes  dans  la  nature^ 

6e  pour  ce  qufcft  delà  racine  du-pethè  6e  du  leuain  des  tet- 
tations,  Dieu  «permis  qu’il  demearaft  en  nous,  afin  de  notas 
donner  fujetdc  mériter  &dc  trauaillcrà  naftre  couronne, 

■Ttm.6 1 contrc-l’erreur  de  louinian,  au  rapport  do  Saint  Auguftm,fi£ 

duHtrtf, j autres  Hérétiques,  qui  vouloict  que  l’homme fuû.  impecca- 
ble après,  auoir  rcccu  le  Baptefme , fondez  fur  le  paffage  de 
Saint  lean  mal  entendu , quicuntjue  efi  né  de  Dieu  ne  fiait  pat  t , 

lopeché y dautant  que  lt  germe  diuin  demeure  en  lujydrne  fçau- 
roit  pecher %çeÇtx  dire,  tanc  quç  l’homme  baptifé  eft  en 
L gRfrÇ»  d u’e^  pas  en  pechc.  Voyez  la  Confumationdc  CCt- 
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te  explication  dans  l’Apoftre  ; il  tf  impofible- , dit -il  HtireM 
que  (eux  qui  ont  tfté  vne  fois  illuminez  , dr  tombent  par 
après  ô-e.  Comme  le  (bien  retourne  à fin  vomijfcment , dit  ,. 
Saint  Pierre.  Partant,  Engiflon, l’homme  baptifé  8C ayant 
la  Foy  peut  pecher,  6c  péchant  peut  perdre  la  Foy  5 C la 
Sainteté,  6c  cftre damné : roalheureufcincnt , contre  l’erreur 
de  Luther  &c  de  Calvin  ; car  Saint  Paul  écrivant  aux 
Chreftiens  Romains.  Si  tous  viuez,  dit-il,  filon  la  t hoir , Rem  *• 
vous,  mourrez,  Joutant  que  ceux  qui  font  ces  thofes  n.arrive-  c.,Ut. s. 
vont  iamais  au  Royaume  des  deux*  s’ils  ne  rccourrent  à la.c<wc'Tr‘"*' 
Pénitence.  - , , ' , .......  > r ^ 

Contre, les  mcfmes  Hérétiques,  le  Baptefme  6c  la  Foy, 
n’exempte  pas  l’homme  des  loix  divines  & humaines,^/#  UMh  tf 
veux  entrer  en  la  vie , dit  Icfus-Chrift,^an/f  les  Comman- 
dtmens . Toute  ame , dit  l’Apoftte  ,/bit  fiumife  aux  puijfan-  Ram.  ij. 
tes fuptrieurts.  'v  l ‘ , '*  .-V  "* 

Il  no  difpcnfc  pas  non  plus  des  voeux  faits  avant  oua- 
pres  qu’on  l’areccu , car  le  veeu  eft  d’obligation  naturelle 
SC  divine  tout  enfcmble,yf voué  quelque  chofeà  Dieu , r,t.p.a  s. 
dide  Sagc,  ffe  tardes  pas  de  l'accomplir , tar  il  vaut  mieux  ne 
pas  vouer tqu  apres  avoir  voué  ^négliger  de  s'en  acquitte. 


CHAPITRE  IL. 

. • * 

-,  ’J,  . ; ;>r  De  la  Confrmation.  . >>  . 

adeIl-^^^  e mot  de  Confirmation  pris  large- 
PHE.;  3*  ment  fignihé  vnxenfort  ou  vn  nouvel 

7.  | établifïement  ; .mais  le  prenant  prcci- 

fement.  Confirmation,  félonies  He- 
; ' '.mit  U:-..  , retiques, c’cftoit  vne  ceremonie  autre- 

fois  pn  vfage  dans  IXglife  pour  examiner  les  enfans  tou- 
chanx  la  Foy  ôc  lc  Baptefme.  - 1 r;  r 

■x  Parmy  les  Catholiques,  Confirmation  tfivn  Sacrement  de 
i'Eglift , par  lequel  l homme  baptifé  refait  la  grâce  & la  force 
SI  ' 
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do  ptefefftr  publiquement  (a  Eey,au  temps  de  ta  perfecutten  ' 

ta  feu  (tenir  au  prix  de  fa  •vie. 

. C’cft  vn  Sacrement,  ouïs  qu’il  a les  trois  cliofcs  nccef- 
Grtres  aux  Saçremem,  (ça voir  la  promeflê  de  la  grâce  r le 
6g ne  extcricot  SC  feftfiblc,  & le  Commandement  de  fotr 
It»u  14.  execution.  Saine  Efirit  eonfolaturquemon  Pere envoyer* 

■ en  mon  nom,  vous  enftigntra  & vous  fuggerera  toutes  les  tho- 
uc  14.  j.'*  ^ WHJ  ty  , jytmeurtt,  élans  la  vide  & attendez 

iuftfues  k Ce  que  vous  foyeu,  revejhs  de  ta  vertu  d’enhaut;  car 
AStie.-  ^ vous  recevrez  ta  force  du  Saint  E/prir  lequel  viendra  en  vont%' 

& vous  fouftiendrez,  ma  querelle  drmes  itsterefts  dans  toute  U 
Judée  à-  la  ganmrie , & iufques  aux  extremitrz  de  la  terre. 

Or  ce  qui  fut  promis  aux  Apofces,  fut  promis  à toute 
■J’Eglife,  ie  priera q mon  Pere , dit  Iefus-Chrift , lequel  vous 
donnera  Vn  autre  G*nfdateur,qpn  qu il  demeure  avec  vous  pour 
iamais.  Et  Dieu  par  fon  Prophète;  ie  répandra?  en  ces  tours 
un  là  de  mon  efprit fur  tous  les  homiUes.V oy  1 a p ou r ce  qui  eft  de 
la  promette  de  la  grâce. 

L’hnpoficion  des  mains  & la  prière  font  lefigne  fenfible 
de  ce  Sacrement  par  lequel  la  protnefle  s’exécute.  /// prie- 
AOtt.  s.  rent  p9ttr  ttfX  qu  ili  receuffint  It  Saint  Efprit.  Et  peo  a- 
prés , lors  Us  leur  impofoient  les  mains , & ils  recevaient  le 
saint  Efprit.  Lorsque  Paul  Met  tnt  impofé  les  mains, le  Saie» 

E/prit  tomba  fur  eux. 

. Refte  avoir  le  Commandement , lequel  encore  bien  qu’il 
ne  fc  trouuc  pas  expreflement  dansd’Efcriture  que  les 
Apoftres  ayenc  receu  le  Saint  Efprit  au  grand  iour  de  la 
Pcntccofte , fans  cette  impofition  de  mains , par  vn  privi- 
lège fpecial  ,cela  o’empeCche  pas  qu’ils  n’euflent  fans  dou- 
te receu  l'Ordre  de  Iefus-Chrift  d’admimftrrrcc  Sacte- 
-ment  en  cette  forme,  puis  qu’ils  la  praûiquojcnt  tous  fi 
exactement  Sc  que  l’effet  s’en  enfui  voit  toujours. 

EN;  Cela  va  bien,  Seigneur  Adelphe,  mais  il  fcmble 

■ que  i’dfct  de  l’impofinoa  des  mains  n’eftoit  qu’vnc  grâce 
igracuite  ; n’eft-il  paf  îit  en  quelque  lieu,  que  le  Saint 

Efprit  defeendit  iur  ra(Tcint>léc,&  qu'ils  parloient des 

■ langues!  . 1 ..  . % 

* AD. 
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AD.  S’il  eft  dit,  ïngifton,  que  le  Saint  Efprit  dcfcen- 
dit , il  eft  vray  de  dite  qu’il  leur  communiqua  la  grâce 
iuftifiante  , puis  que  là  où  dcfcend  le  Saint  Efprit , là  eft 
toujours  fa  faintc  grâce  /ils  recevoientdonc  la  grâce  îufti- 
fiante  qui  leur  eftoit  communiquée  invifiblemcnt  com- 
me elle  eft  encore  aujourd’huy  en  ceux  qui  font  bien  difpo- 
fez,  & de  plus  les  grâces  gratuites , comme  Ici  dons  des  lan- 
gues ic  des  miracles  leur  eftoicnt  auflî  confierez  vifiblemcnr; 
ce  qui  a ceffé  maintenant  & depuis  longtemps,  dautant 
qu’il  n’eft  plus  neceflairc  comme  il  eftoic  pour  lors  , l'E- 
glifc  & laFoy  cftant  fuffifamment  eftablies,ainfi  que  l’af- 
ïcure  Saint  Auguftin , Le  Saint  EJjprit , dit  ce  Saint  Pcre , ne  t j 
Je  communique  plut  maintenant  auec  des  Miracles  fenfsbles , c'  '*• 
dans  l'mpofnion  des  mains , comme  il  arriuoit  autrefois  à raifon 
de  lafoy  naijfante , Ô pour  ï amplification  de  la  nouvelle  Egli~ 
fe.  Ny  les  péchez  ne  font  punis  fi  rigoureufement  comme 
ils  eftoicnt,  témoins  Ananias  & Saphira  fa  femme,  lefqucls  aStuy. 
pourvn  menfonge  tombèrent  tous  deux  roides  morts. 

EN.Iufques  icy, Seigneur  Adelphe, la  preuve  cftfuffi- 
fante,  mais  je  ne  voyriendc  l’Onûion  qui  fc  pratique 
maintenant  à la  Confirmation  8c.au  Baptefme? 

A D-  L’Angclique  tient  pour  a fleuré  que  les  Apoftrcs  a»î,t 
vfoienr  du  Crefcnc  & de  la  forme  neceflairc  en  adminiftrant 
la  Confirmation , 8£  Saint  Fabian  Pape  5 c Martyr,  au  ra-  T,m  2 ** 
port  de  Thomas  Vvaldenfe,dit  qu’ils  apprirent  de  lefus-  S*fr,l5‘ 
Chriftà  faire  le  Saint  Crefmc  en  la  dernière  Cenc.Erpour 
ce  qui  eft  des  Onctions  qui  fe  font  au  Baptefme,  Sainç 
Auguftin  doBne  pour  réglé  afleuréc  que  lors  que  l’Efcri- 
ture  afleürc  quelque  chofc  touchant  le  Baptefme,  on  doit 
entendre  que  toutes  les  autres  oatefté  auflî  en  vfage,  les- 
quelles y font  maintenant  pratiquées.  C’cft  au  Hure  de  la  fsy 
.&  des  oeuvres.  Ch.  9.  x . 

Pour  ce  qui  eft  du  Mimftre  delà  Confirmation,  c’eftle 
"feul  Evefque  qui  l’eft  (L  Fa  toufiours  efté,  félon  la  pratique 
des  Apoftrcs, • voyez  âuxaftes,  Ch.  8. comme  quoy, ayant 
appris  que  la  Samarie  avoit  receu  l’Evangile  , par  la  pre- 
dicatiandu. Diacre Philippcs, lequel auoit auflî  baptifélcs 
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Samaritains , ils  dclcgucrent  Pierre  & lean  qui  prièrent  - 
pour  euXj&leür  impoferent  les  mains, d’où  ils  receurçnt 
le  Saint  Efprit  pour  la  confirmation  de  leur  foy  voyez.  te 
que  nous  en  avons  dit  cydejfus , au  chapitre  fixiémt  de  f Eglift 
nui jf ante. 

&&&&&& 

CHAPITRE  III. 

■ » 

Du  Sacrement  de  t Evcharifiie.  Son  tjfence.  Son  exifience 

particulière.  Opinions  Hérétiques  fur  ce  fujet.  Preuves 
au  contraire.  En  quoy  sonfifie  ce  Sacrement ? 

E Myftcre,  Engifton , conformement  aux 
autres  cy-dcffus,  a les  trois  chofes  ncceffaircs 
pour  faire  vn  véritable  Sacrement.  Le  pain 
que  ie  donneray,  dit  lefusChtift,  efima  chair 
( laquelle  ie  donneray,  porte  le  Grec)  pour  le 
falut  du  monde.  Voyla  la.promeffc  de  la  grâ- 
ce. Iefus-Chrifl  pritdu  pain&  rendant  grâces  le  rompit  & dit, 
prenez,  mangez.  Cecy  cfi  mon  Corps  qui  tfi  livré  pour  vous  ; de 
mtfme  du  Calice  &c.  Voyla  le  ligne  extérieur  &c  fenfible. 
faites  Cecy  en  mémoire  de  moy.  Voyla  le  commandement. 
Partant  le  Myftere  de  l’Evchariftic  cft  véritable  Sacre- 
ment. 

Voyez,  F.ngifton,  comme  quoy  dans  ces  trois  fentences, 
reflence,  l’ Autheur , l’inftitution , la  matière , laforme , l’v- 
fage  & l’effet  de  ce  Sacrement  font  compris.  C’cft  tout  ce 
qui  fe  peut  dire  en  commun  d’vn  Sacrement,  voyons  ce 
qu’il  y a de  particulier  en  celuy-cy. 

Nos  Heretiques  difent  que  le  Pain  &le  Vin  delà Ccne 
(ainfi  apellencilsla  Sainte  Evchariftie)  font  à la  vérité  Sa- 
crement , mais  que  ce  Sacrement  n’eft  que  dans  l’a&ion 
paffagere  du  boive  8c  du  manger,  voyez.  Melanfton , de  la 
Cene  du  Seigneur. 

Les  autres  veulent  que  ce  Sacrement  fubfiftc  pendant 
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toute  la  ceremonie , lors  qu’on  bénit  le  pain , qu’on  le  romp,  Ktmu"’f- 
qu’on  le  diftribuc , qu’on  le  prend , & qu’  on  le  porte  aux  f"K»m  f. 
malades  immédiatement  apres  l’a&ion  *»•  , 

Les  Catholiques  tiennent  pour  certain  que  depuis  les 
paroles  de  la  confccration,  qui  font  la  forme  de  ce  Sa-  ^7*.*  1. 
cremcnt,  iufques  à ce  que  les  accidens  du  pain  & du  vin,  qui 
en  font  la  matière,  foient  corrompus , le  Sacrement  fubfiftc. 

C’cft  la  tradition  de  l’Eglife  &lc  fentiment  des  Ss.  Peres. 

ce  fui  refit  du  Corps  de  lefuf-Chrifi  après  la  communion , 
dit  Saine  Clément , foit  renfermé , par  les  Diacres , auec  reut- 
rance , dans  le  T abernaclt. 

Iuftin, dans  fa  fécondé  Apologie,  dit  qu’apreslaconfecra.- 
tion,  les  Diacres avoient  accoutumé  déporter  l'Evchariftie 
auxabfens.  : • ' i;i-' 


Saint  Irenée , dans  U lettre  au  Pape  ViHor,  afleure  que  c’e- 
ftoit  la  coutume  de  fon  temps,  que  le  Pape  envoyait  aux 
Evefqucs  l’Evchariftie  en  ligne  de  paix; 

Tertulien  , au  fegtni  livre  qu'il  efcrità  fa  femme  ,dit  que 
les  Chreftiens  emportoient, en  1 curs  maifons l’Evchariftie, 
pourfectMnmùnieràleuicbmmodrté.  1 
Le  premier  Concile  de  Nice  ordonne  que  les  Diacres,  Canm  l*' 
enrabfcncedes  Prcftres  donnent  l’Evchariftie  au  peuple. 

Saint  Grégoire  Naxianze , dans  torai fon  qu’il  fit  pour  la 
mort  de  fa faeur  Gerganne,  a Heure  qu’elle  eûoit  forment  pro- 
ftémée  la  nuict  devant  l'Aœèltpoür  y adorer  lefus-Chrift 
dans l’Evchariftic.r  vVÂ  niV  '•  1 n:r.‘l 
Saint  Ambtoife  pareillement  ,fur  la  mort  de  fon  frtre'Sa- 
tjre , dit  qu’il  fufpenidit  vncibis  à fon  colivne  particule  de 
l'Evchariftie/hquclle  le  garantit  du  naufrage. 

1 SaimHierofme,écrrâ7i«rr  if  Rufiique , dit  que  Saine  Exu- 
pereEvcfque  dcTholoif,  porta  vn  iout  le  Corps  de  Iefus- 
•Chrift  dans  vn  panier  d’ozier.  . . 

Saint  Chryfoftomc,  dans  la  lettre  qu’il  eferit  au  Pape  In- 
nocent, raconte  quc  ccrtains  Soldats  firent  unt  de  defordre 
dans  vnc.EgUfe  ,qu'ils_renvctfcrcnt  fur  leurs  habits  le  Sang 
<dcIefus-Chrift  lequel  y cftoit  confacrc  &;  confervc. 

‘Saint Cyrille,  écr tuant  à Gallofjre , traite  de  fol  ceux  qui 

Bbb  jj 


Digitized  by  Google 


• .'«gf 


IJÿchiut 

ch*f,  S- 


HiciphtH 

l 17.C.IU 


RimArjui. 


371  Le  Petit  Tout , troijièm  partie] 

fouftienncnt  que  l’Evchariftic  perd  fa  vertu  fi  elle  eft  re* 
fervée  au  lendemain. 

Iléft  bien  vray,  Engiftaniqu’il  Y a quelques  Autheurs  qui 
fcmblent  faire  contre,cn  faveur  de  ces  Hérétiques. Comme 
lors  qu'Ifychius  , écrivant  fur  le  Ltvitique  , fait  voir  que 
c’cftoitla  couftume  dcl’Eglife  de  brûleries  reftes  del’Ev- 
chariftic , mais  il  entend  lors  que  les  accidcns  eftoient  cor- 
rompus. . . • •.  1'.  . ..1  V jjo 

. Niccphorc  , en  fon  hiftoire , dit  qu’on  lés  faifoit  manger 
aux  enfans  innocens,dans  l’Eglife  Grecque;  mais  il  faut  en- 
tendre les  reliques  de  chafque  iour , ce  qui  ne  prouve  pas 
qu’on  ne  refervaft  dans  l’Eglife  des  particules  de  l’Evchari- 
ftic pour  porter  aux  malades  dans  la  neceffite  ,•  ny  pat  confc- 
quent  que  ce  Sacrement  ne  foit  permanent  aprcsd’a&ton  de 
la  confecration.  Là  raifon  eft qu’en  cefeui  Sacrement  L’ef- 
fence  & l’vfagc  fdàc  deux , à la  différence  des  autres  qui  ne 
fubfiftent  qu’au  temps  de  leur  vfage,-  le  Baptcfme  n’eft  Sa- 
crement qu’au  temps  qu’on  verfe  l’eau,  & qu’on  prononce 
les  paroles»  ôcainfi  des  autres.  :r-v  - r 

EN.  Si  le  Sacrement  de  l’Evchariftie  fubfiftc  après  fa 
confection  & fon  vfàge.quelleêftlæehofc  permanente  en 
laquelle  il  confifte? 

A D.  Le  Pain  de  froment  ou  dcfeigle,le  Vin  de  vigne  na- 
turel & la  confe&iondc  ce  Sacrement  en  font  Ix  matière  y 
les  paroles  facramencelles  en  font  la  forme , comme  i’aydit, 
la  fubftancc  du  Pain  & du  Vin  le  change  cri  celle  du  Corps  " 
& du  Sang  de  Iefus-Chrift  :.de  forte  que  ce  Sacrement  après 
fa  confe&ion , fubfiftc  fans  matière  8c  fans  forme,  & confi- 
fte au  Corps  &c  au  Sang  de  Iefus-Chrift , & aux  atxidcns  rc- 
ftans  du  Pain  & du  Vin  i d'où,  vous  pouvez  iuger , Engiftôn , 
que  ny  la  confecration,  ny  l’affomptiori  de  i'Evçhanfticne 
font  pas  de  l’cffence  du  Sacrement,  la  première  en  cftantla 
confection,  l’autre  l’application.  Difons’donc  qué  it  Sacre- 
ment de  r Evcharijéie  eft  le  Cerfs  <$•  U Sang  it  Iejhs'-Chnft 
tente  nu  fous  les  tfpetts  confier»  es  du  Pain  & du  vin.  ' n • 

j v ■}-  > :l  G / ,.ip  . ,"".0-a  '* I ' f 
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CHAPITRE  IV. 

Les  noms  impofet,  au  Sacrement  de  CEvcharïfiie.  Le  temps  de 
fin  Infiitution.  Sa  nicefite.  Si  le  Corps  de  Iefus-Chrift yefi 
prefint.  Les  opinions  des  Hérétiques.  Les  preuves 
des  Catholiques. 

Vels noms donne-t’on  ace  Sacrement 
pour  l’ordinaire  î 

A D.  Entant  qu’il  cft  la  reprefenca-  s.tU»  +. 
tion  de  la  mort  ôc  paillon  de  Iefus- 
Chrift , on  luy  donne  le  nom  d 'Htfiie 
& de  Sacrifice.  Entant  qu’il  vnit  les  fidèles  à Iefus-Chrift, 
comme  les  membres  à leur  chef,  il  s’appele  Communion. 

Entant  qu’il  cft  le  gage  delà  viecternelle,&  nous  y fraye  le 
chemin  , il  cft  appelé  Viatique-,  entant  qu’il  contient  l’Au- 
theur  de  toutes  les  grâces,  on  luy  fait  porter  le  nom  à'Evcha- 
rifiie.  De  plus  il  cft  appelé  pain  du  Ciel,  pain  des  Anges, 
pain  de  Vie,  le  banquet  delà  Cene  du  Seigneur;  le  gage 
d’immortalité,  Synaxe, Sacrement  du  co/ps  & du  fang  ac 
Iefus-Chrift,  Sacrement  de  l’Autel. 

EN.  En  quel  temps- fut  inftituéee  Sacrement  î 
AD.  Le  quatorzième  iour  de  la  première  lune,  qui  fut  à Tempi  a* 
l’Equinoxe  du  Primtemps , fur  le  foir,  après  la  Cene  legale 
de  l’Agneau  Pafchal,  pour  en  terminer  les  figures , après  rifiu. 
mefrne  le  fouper  ordinaire , la  veille  de  fa  mort , Iefus-Chrift 
inftitua  ce  Sacrement  en  mémoire  de  fa  Paflion. 

E N.  Quelle  cft  la  ncccffitc  de  ce  Sacrement  î 
AD.  L’vfage  de  l’Evchaiiftic  , Engifton  , (bit  cffe&if, 
foit  en  defir , cft  vn  moyen  neceflaire  aux  hommesAdul- 
tes  qui  vivent  long  temps  après  leBaptefme , afin  d’entre- 
tenir ch  eux  la  grâce  qu’ils  y ont  receüë , 3 c de  pouvoir  parer 
àùtfteh  tarions  qui  les  attaquent;  c’eft  pour  cela  quelcfus- 
ChfiftTainftituc.  si  vous  ne  mangez,  la  chair  du  Fils  de  i hom-  u»mi 
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me  &ne  bornez  fon  fang,  votes  n'aurez  point  de  vie  CH  vous. 

Par  ces  raifons  vous  voyez , Engifton , que  ce  moyen  n’efl 
pas  ncccflaire  aux  petits  enfans.  Contre  lcrreur des  Armé- 
niens qui  leur  donnoient  l’Evchariftic  immédiatement  a- 
prcsle  Baptcfme  ,3c  quelques  autres  la  donnoient  auffi  aux 
trefpaffez , ce  quia  efté  condamné  par  le  Concile  de  Car- 
thage. Car  bien  que  le  Pape  Innocent,  & Saint  Auguftiti 
menue  contre  Iulien,  &c  au  premier  Livre  du  mérite  des 
pech.  te  de  la  remifT.  fpuftiennent  que  l’obligation  de  parti- 
ciper au  Corps  & au  Sang  de  Iefus  Chrift  regarde  pareille- 
ment les  enfans,  cela  fe  doit  entendre  dû  Baptcfme lequel 
efface  le  pechc  originel  par  le  mérité  du  corps  ôc  du  Sang  de 
Iefus-Chrift  crucifié  &C  rcffufcitc. 

EN.  Comment  eft-ce , Seig.  Ad.  que  le  Corps  3c  le  Sang  de 
Icfus-  Chrift  font  dansl  Evchariftic  ? 

AD.  Les  Catholiques  croyent,  apres  le  Concile  de  Trcn-  - 
te,  que  le  Corps  3c  le  Sang  de  Iefus-Chrift  y font  prefens, 
véritablement , réellement,  &c  fubftantiellemcnt.  Contre 
l’erreur  dcBcranger  Archidiacre  d’Angers  , d'Vviclef,  de 
Carplftad , de  Zuinglc , d’Occolampade , de  Pierre  le  Mar- 
tyr, lefqucls  enfeignoient  qu’il  n’y  cftoit  que  figurative- 
ment. Contre  la  faufleté  de  Iean  Calvin, lequel  enfeigne 
qu’ils  n’y  font  qu’entant  que  la  Foy  les  y appréhende.  Vou- 
lez-vous voir,  Engifton,  la  contradiction  de  Calvin  parfes 
propres  écrits.  ;,o  . ' . 

" Encore  bien,  dit-il  ,que  le  Corps  de  Chrift  fisit  feulement  an 
Ciel ,ileft  neantmoins  véritablement  prefent  dans  l’Evchari- 
ftic , dr  efi  pris  véritablement  par  les  fi  délie  s.  Et  au  meftne 
chapitr t.  On  ne  fçauroit  comprendre  nj  expliquer  comment  lt 
Corps  de  Chrifi , qui  efi  feulement  au  Ciel,  foit  prefent  vérita- 
blement dans  l Evcharifiie.  Et  au  Cliap.  zj.  du  mefme  Livre. 

Il femble , dit- il  , que  Iefus-Chrift  nous  tranfmet  fa  chair , en 
quelque  façon  comme  le  Soleil  nous  tranfmet  fa  fubftance  par 
le  .moyen  de  fes  rayons.  Au  Chap.  7.  Le  Corps  de  Chrifi  qui  efi 
feulement  au  Ciel , n’efi  reetu  de  nous  en  la  feinte  Ctne  que  par 
la  feule  Foj.Çe  n'efi  pas  au  fl  defeende  à nous  , mais  il  nous 
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nez  mangent  la  chair  de  chrijt  dans  l'Evcharifiie , dautant 
queux  feuls  ont  la  foj. 

EN.de  quels  argumens  feferuent  les  Catholiques  pour 
appuyer  leur  opinion  » 

AD . Ils  la  prouvent  par  les  figures  anciennes , par  la  pro- 
rneffe  &c  par  l’inftitudon  de  Icfus-Chrift,  par  l’vfage  du 
tnefmc  Sacrement , par  les  Peres , par  les  miracles , par  la 

S «radique  de  l’ancienne  Eglifc , & par  les  mefmes  adver- 
sités. 

1.  Par  les  figures  anciennes,  comme  le  pain  & le  vin  de 
Melchifcdcc,  les  pains  de  Propofition,  le  pain  envoyé  à 
Elie,  la  manne  du  defert,  l’Agneau  Pafchal , & les  Sa- 
crifices de  la  Loy  Mofaïque,  parlcfquelles  figures  les  Pe- 
res prouvent  la  vérité  de  noftre  Evchariftic,  car  les  figu- 
res en  general  doivent  élire  figures  desvcritez&  non  d’au- 
tres figures?  partant  l’EVchariftie  eftla  vérité  du  Corps &c 
du  Sang  de  Iefus-Chrift  & non  pas  la  fimple  figure . 

a.  Nous  la  prouvons  par  la  promeflé  de  Icfus-Chrift,  le  I(Mg 
pain  que  ic  donnera^ , dit-il  ,efi  ma  chair, laquelle  te  donneraj, 
félon  le.Grec , pour  le  falutdu  monde , Corneille  Ianfcnnc  ceneerJ. 
& quelqcs  Do&eurs  de  Louvain , ne  croyent  pas  que  cela  ‘ >»• 
s’entende  de  l’Evchariftie;  tous  les  autres  L’expliquent  de 
la  manducation  facramentellc,  appuyez  des  Conciles  d’E- 
phefe , comme  il  paroift  dans  la  Lettre  écrite  à Neftor , SC  de 
Trente.  Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  fur  Saint  Ieandans  ff.it.t.ù 
le  fil  de  la  vie  de  Icfus-Chrift. 

3.  Onia  prouve  par  l’inftitution , Icfus-Chrift  dit,  mon- 
ftrant  du  pain  & du  vin  , Cccj  ejl  mon  corps , cecj  efi  mon  fang.  Math.n. 
Les  Hérétiques  difent  que  c’ eft  figurativement  efi  par  Mé- 
taphore , Sc  ne  conviennent  aucunement  enfemblc.  Zuin- 
gle  l’entend  de  cette  forte,  cela  ejl  mon  corps , c’ejl  à dire  , 
dit-il  , ce painfignifie  mon  corps.  Oecolampade  ditainfi.  Ce 
pain  tfila  figure  de  mon  corps  toute  fimple.  Calvin,  Ce  pain 
efi  la  figure  de  mon  corps , non  toute  fimple  , mais  efficace, 
donnant  la  chofe  par  la  foy  Sc  par  l'apprehenfion.  Le  Catho- 
lique dit,  Cccy  efi  mon  corps  qui  efi  donné  pour  vous.  C‘ efi  là  Lac.ti'. 
mon  fang  qui  efi  répandu  pour  vous.  Non  pas  figutaÙYe- 
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ment , ny  v irtuellemcnt , ny  me  taphori  quement , mais  véri- 
tablement , réellement  te  proprement , quoy  que  facramen- 
tellemcnt. 

Or  il  faut  remarquer,  Engifton,  touchant  ccttc-propofi- 
, tion.  i.Que  le  Pronom  Cecy  ne  fignifie  aucune  chofc,iufques 
à ce  quelle  foie  achevée  entièrement,  car  c’cft  feulement 
pour  lors  que , Cccy,  eft  déterminé  au  corps  de  Iefus-Chrift , 
& qu’il  le  fignifie  prefcnt,(  il  en  faut  dire  autant  de  l’autre 
propofition.  ) i.  Que  le  verbe , eft , dans  cette  mefme  propo- 
rtion ne  veut  pas  dire fignifie  , félon  l’explication  des  Hé- 
rétiques, ny  devient  ou  eft  converty , félon  qu’ils  difent  que 
nous  l’expliquons,  de  forte  que  nous  nedifons  pas  comme 
eux',  cet j fignifie  me»  corps , ny,  cecj  devient  tu  tft  converty 
en  mon  corps , comme  ils  nous  veulent  faire  dire  > mais  nous 
difonsque  par  cette  entière  propofition  ,cecy  eft  mon  corps , 
■ cecy  eft  mon  fang,  la  convcrfion  du  pain  &:  du  vin  le  fait  au 
corps  te  au  fang  de  Iefus-Chrift.  j.  Que  ces  mots , mon  corps , 
ne  s’entendent  pas  figurativement , comme  le  veulent  les 
Herctiques  , mais  véritablement  , réellement  te  propre- 
ment; Iefus-Chrift  ayantadioufté./f^vf/  eft  livré,  lequel  eft 
répandu  pour  vow;  or  ce  qui  eft  livré  & répandu  pour  nous 
n’cft  pas  vne  figure , mais  vne  vérité  ; & partant. 

En  quatrième  lieu,  nous  prouvons  la  réalité  du  corps  & 
fang  de  Icfus-Chuftdans  l’Evchariftie  par  l’vfage  dumefi- 
j.ctr.t*.  me  Sacrement.  Le  Calice  de  benediftion,  dit  l’Apoftrc  , le- 
quel nous  lénifions  , neft-ce  pas  la,  communication  du  fang  de 
lefus-Ckrift?&  le  pain  que  nous  rompons , ri  eft*  ce  pas  la  par- 
Or  ir  ticipationdu  corps  du  Seigneur?  Quiconque  mangera  ce  pain, 
ou  boira  ce  calice  du  Seigneur  indignement , fera  coupable  du 
corps  de  du  fang  du  Seigneur.  Il  mangera  fin  Iugement  ne  dif- 
. cernant  pas  le  corps  du  Seigneur. 

Et  dautant,  Engifton,  que  l’Efcri  turc  eft  muette,  & diffi- 
cile à entendre  ,il  faut  prendre  le  fens  des  Peres  de  l’Eglife, 
principalement  de  ceux  des  cinq  premiers  fiecks , lcfquels 
Calvin, <&/;/  l'avertifiement  de  Fveftpbalie,àite(\:te  tous  de 
fon  party.  C’cft  ce  qu’il  faut  examiner.  Lors  que  tu  manges 
i Huait,  f.  de  que  tu  bois  le  corps  de  le  fang  du  Seigneur  , dit  Origenc, 

.le  Seigneur 


Digitized  by  Google 


Huitième  Traité,  de  ? EvcbariJHe , Ch.ïi/'.  377 
le  Seigneur  entre  en  ta  maijon,  imite  donc  le  Centurion  dr  dy , 

Seigneur  ie  ne  fuis  pas  digne,  &CC.  De  U vérité  du  corps  dr  du 
fangde  Iefus-Chrtfi , adioufte  S.  Hilaire  , il  ne  relie  aucun  t.s.a,u 
doute.  Tnnue. 

Puis  que  lefus-Chrifi  dit  luy-mefme , c’cft  S.  Cyrille  de  le- 
rufalem  , cety  efi  mon  corps  , ctcj  ej 1 mon  fang , qui  en  pourra  > 

douter  d'orfenavant  dr  dire  le  contraire  ? Celuy  qui  changea 
l’eau  en  vin  en  Cana  de  Galilée  , ne  mérité -il  pas  quon  croye 
qu'il  a changé  le  vin  en  fon  fang  ? Sous  l'ejpece  du  pain  , le 
corps  de  le  fus  - Chrijl  t'efi  donné  , & fon  fang  fous  l'ejpece  du 
vin , ne  le  confdere  donc  pas  comme  de  fim pie  pain  dr  comme  de 
fimple  vin  , car  c'ejl  le  corps  dr  le  fang  de  Iefue-Qhrijl  s fois 
donc  ajfeuré  que  ce  qui  nous  fernblc  pain  & vin  , n'tft  ny  pain 
ny  vin , encore  que  le  gouf  ne  iuge  que  du  pain  de  du  vin , mais 
croy  que  c'ejl  le  corps  dr  le  fang  de  Iefus-Chriji. 

Et  S.  Ambroife  , C'ejl  du  pain  avant  les  paroles  de  la  con-  L 4 „ 
fecration , dit-il  ,mais  après  la  conjuration , du  pain  fe  fait  la  Saere.ta.. 
chair  de  Iefus-Chriji.  Combien  d' argument  avons -nous  pour 
prouver  que  cela  n'ejl  pas  ce  que  la  nature  a formé , mais  que 
c'ejl  ce  que  la  benediition  a confteré? 

Optât  Milcvitain  ; SJutJl  cc  que  f Autel,  dit  ce  Vete,finon  L.g  fmtrt 
le  Jiege  du  corps  dr  du  fang  de  le  fus  - Chrifi  , vous  avez,  donc  tarmtnim. 
commis  vn  double  trime  lors  que  vous  l'avez,  renverjé,  & rom- 
pu les  Calices  porteurs  du  fangde  Iefus-Chriji. 

S.  Aug.  Iejus-Chrijl  ejloit  porté  en  fes  mains  , lors  que  re-  Snr  u p-  , 
commandant  fon  mefme  corps  il  dit  , cecy  eji  mon  corps , car  il  >t.  J 
portoit  ce  corps  entre  fes  mains 

Saint  Damafccne.  Le  Seigneur  a dit,  cecy  eJi,non  pas  le  fi-  l.  < 
gne  de  mon  corps  , mais  mon  corps , non  pas  le  figne  de  mon  h 
fang  , mais  mon  fang. 

. Saint  Epiphane.  Tu  ne  trouueras  iamais  que,  ny  le  Seigneur , s. 
ny  les  t^ApoJlres , ny  les  F très  ayent  dit  que  ce  Sacrifice  non  * 
fanglant , lequel  eji  offert  par  le  Prcfire  ,fufi  il  mage  , mais  le 
propre  corps  dr  le  propre  fang. 

lin  a pas  dit,  conclud  Theophila&e  , cecy  efi  la  figure , SurUch„p. 
mais  cecy  efi  mon  corps  , car  encore  qu'il  nous  fcrnbLe  esirc  14  J‘ 
pain,  il  cii  néanmoins  transformé  par  vne  operation  ineffable.  Mtua 
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' voyez,  Bettarmin , du  Perron  dre. 

On  rcconnoit  de  plus  la  vérité  de  ceMyftere  par  les  Mira- 
cles dont  les  vns  font  l’objet  de  la  Foy  , comme  la  tranflub- 
' ftantiation,  lafubfiftcncc  des  accidens  fous  la  feule  quan- 
tité, & la  quantité  fans  fubftance/  l’exiftence  du  Corps  de 
Iefus-Chrift  fans  extention  locale  j fon  exiftence  enplu- 
ficurs  lieux  en  mefme  temps.  Les  autres  Miracles  dont  il  eft 
icy  queftion  font  des  motifs  en  tefmoignagc  de  la  foy, 
dont  les  vns  derechef  font  pour  les  fidcles,  comme  les  béné- 
fices dont  Dieu  recompenfe  leur  foy  -,  les  autres  font  entre 
les  Infidèles  comme  les  punitions  dont  Dieu  chaftie  leur 
infidélité  j les  autres  enfin  font  pour  lcucrles  doutes  qui 
naiflent  quelquefois  fur  ceMyftere,  comme  font  les  appa- 
ritions d’images , de  chair , d’enfant  &c.  dans  l’Evchariftie , 
lefquclles  Dieu  permet  pour  confirmer  les  foibles  dans 
cetee  vérité. 

Onlaprouuc  encore  parla  pratique  de  l’Eglife,dansIa- 
quelle  Iefus-Chrift  a tousjoursefté  adoré  en  ce  Sacrement; 
où  les  Prcftres  ont  tousjours  cfté  en  vénération , dautanc 
qu'ils  confacroicnt  le  corps  de  Iefus-Chrift,  en  ce  qu’onU 
toufiours  exigé  de  ceux  qui  communient  qu’ils  fuflent  dif- 
pofez  & fpjrituellement  & corporellement  parlaConfef- 
fibn,par  le  jeufne  naturel  Sc  par  la priere. 

Enfin  nos  mefmes  ennemis  l’auoücnt  par  des  termes  eui- 
UifUt  dens.  Ce  n'eH pas  , dit  Calvin  , vne  figure  /impie  dr  nui  , 
jointe  à la  vérité  & à la  fubftance , partant  c'eft  à bon 
droit  que  le  pain  s' appels  le  Corps  , puiffut  non  feulement 
il  le  repre fente , mais  aufft  qu'il  nous  f offre , il  faut  donc  qu'en 
la  Cene  nous  receuions  véritablement  le  Corps  dr  le  Sang  de 
Icfus-Christ,  ainfi  nous  entendons  que  Iefus-Chrift,  en  U 
Cene  , nous  donne  la  fubftance  propre  & veritabt  de  fon 
Corps  do  de  fon  Sang.  Ecoutez  encore  le  mefme. 
surUt.Mux  le  conclud  que  le  Corps  de  ChriH  nous  eft  donné  réellement 
Conn  u.  ( comme  on  dit  d’ordinaire ) en  la  Cene. 
r.  4.  dt  Lorsqu'on faitlaCene  par  l'ordre  du  Seigneur  ,dit  Duplelfis, 

rz-.eh.e  t.  tjCUS  recelions  leChrift,  réellement  dr  fubftantiellement.  Il  n’en 
faudroit  pas  dauantage  , Engifton  , fi  ces  gens  nettoient 
aveuglez. 
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CHAPITRE  V. 

Comment  le  Corps  de  lefus-Chrifi  efi  preftnt  dans  l'Evcha- 
riftie.  Diverfrs  «finit  ns  furet  fujes.  Ce  que  c'efi  que  U 
converfion  du  Pain  au  Cerfs  de  lefus-Chrifi.  Comment  , 
il  reçoit  de  l'iateration.  Comment  le  P ain  s' anéantit . 


ENGI-  Prés  ces  témoignages  autenti- 

S T O N-.V-W^  ques,  Seig.  Adelphe  , on  ne  fçau* 

roit  douter  que  le  Corps  St  le  Sang 
de  Iefus-Chrift  ne  foiem  réelle- 
ment & véritablement  prefens 
dans  l’Evchariftic.  Mais  il  eft  que- 
-ftion  de  fçavoir  de  quelle  façon  ils  y font,  Si  c’cft  celle 
que  l’aurois  a vous  faire. 

AD.  Dans  la  matière  de  cerSacrement,  Engifton,  quieft, 
comme iay dit, le  pii»  St  le  vin,  font  comprîtes  piufieurs 
ohofes.  Lafübftance,  qui  eft  la  matière  St  la  forme,  la  fub- 
fiftcncc , l’exiftence,  &t  les  accidcns  ; fur  q«oy.  naiflent  plu- 
fieurs  opinions..  * 

1.  Celle  des  Vbiquiftes  qui  veulent  que  le  Corps  de  le- 
Xus-Chrift  foit  naturellement  en  tout  hcu,&!  qu’ilfoitdc 
• cette  façon  en  l’EVchariftic  ; mais  félon  eux  il.n’y  a point 
.de  Sacrement,  n’y  ayant  Pas  d’inftitution. 

t.  Les  autres  veulent  qu’il  foit  prefents  nad  l’Evchariftie 
?par  vue  certaine  vnion  du  corps  avec  le  pain;  mais  ficela 
cftoit,  on  ne  poutroit  pas*. dire ,4e.  l’Evchariûie,.  «./4  eft 
m»n  Corps , plutoftquc,  cela  efi  du  Pain.  Ceux  laeftoient 
les  Difciplcs  de  Bcranger. 

3.1'Abé  Rupert  ctoit  què le  Verbe  immédiatement fe 
doit  vfty.hypoftatiquemcnt  auec  le  Pain.  &qu’ainfi  qu'il  eft 
devenu  chait  par  l’Incarnation , il  eft  devenu  paiupar  cette 
impanation . Aucun  n’a  éfte  de  cette  opinion  que  Rupert, &£ 
,ain£  vnc  H y tonde  11  cj*e  fait  pas  Le  Printemps . 
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4.  D'autres  fe  font  imaginez  qu’il  y cftoit  prefent&par 
vnion  hypoftatique,  non  pas  du  Verbe  immédiatement, 
mais  par  le  moyen  de  fon  Corps  auec  le  Pain. Ceux  là  s’abu- 
fent  lourdement, puifque  l’vnion  hypoftatique  ne  fc  fait  que 
d^ns  le  fu  poft  Sc  non  dans  la  nature. 

5 . D autres,  par  converfion  de  quelques  parties  intégran- 

tes du  Pain  au  Corps  de  Iefus-Chrift,  les  autres  parties 
demeurant  en  leur  nature,  afin  difoicnt-ils  que  les  fidèles  di- 
gnes reçeuflcnt  le  véritable  Sacrement , & les  indignes 
nercçeuflent  Amplement  que  du  Pain;  mais  l’Apoftrc  dit 
le  contraire,  quiconque,  dit-il , mange  & boit  indignement , 
mange  (jr  boit  fa  condemnation  ,ne  difeernant  faste  corps  du 
Seigneur.  • 

6.  D’autres,  par  converfion  delà  matière  feule,  ou  delà 
forme  fculle  du  pain  au  Corps  de  Iefus-Chrift  Si  non  pas 
de  toutes  les  deux  enfcinblc.  Mais  ils  n’ont  aucun  fonde- 
ment, & cette  opinion  eft  nouvelle  & contraire  au  Con- 
cile. 

7.  D’autres,  par  converfion  de  toute  la  nature  du  pain , 
fa  feule  fubfiftancc  demeurant  pourlcuftenirfes  accidens. 
Mais  la  façon  de  l’eftre  d’vne  chofc,  comme  eft  la  fubfiftan- 
cc .ncfçauroit  dcmeurcr.lachofcou  lafubftancc  perifl’ant. 

S-  Les  autres,  par  converfion  de  toute  la  nature  du  pain, 
excepté  rexiftencefubftantielle,  pour  le  mefme  effet  que 
deflus,  fondez  fur  ce  que  l’cxiftence,  difent-ils,  fe  diftin- 
gue  réellement  de  la  nature  du  fujet,  & que  les  accidens 
n’ont  aucune  exiftence , autre  que  celle  du  mefme  fujet. 
Mais  on  n’approuve  pas  cette  diftinûion  réelle. 

9.  Les  Chatoliques  mieux  fondez  fouftiennent  avec  les 
Conciles  de  Latran  SC  de  Trente  que  toute  la  fubftance 
du  pain  Sc  du  vin  dans  l'Evchariftie  fe  change  au  Corps  SC 
Sang  de  Iefus-Chrift,  n’en  reftant  autre  chofe  que  les  Am- 
ples accidens. 

EN.  Expliqucz-moy  donc,  s’il  vous  plaift,  ce  que  c’eft 
que  cette  converfion? 

A D.  Il  faut  remarquer,  Engifton,  qu’il  y a trois  fortes 
de  changemcos  differens  dans  la  nature.  La  création,  la 


✓ 


Digitized  by  Googlel 


Htiichéme  Traité , de  l’Evchariftic , Ch.  V.  jii 
deftru&ion,  &c  la  converfion.  La  création  cft  le  change- 
ment d’vne  chofc  qui  paffe  d’vn  terme  négatif!  vn  terme 
pofitif,  favçoir  du  néant  a l’eftre.  La  deftiu éiion  eft  au  con- 
, traire.  La  convcrfion  eft  le  changement  d’vne  chofc  qui 
pafle  d’vn  terme  pofitif  à vn  autre  terme  pofitif,  fçavoir 
d’t ne  cliofe  à vnc  autre  chofc. V oy  la  la  con verfion  qui  fc  fait . 
dans  l’Evchariftie  du  pain  au  corps,  qui  font  deux  termes 
pofitifs.nonpasquc  l’vti  foit  fait  de  l’autre;  mais  la  fub- 
ftance  du  pain  cftant  détruite,  celle  du  corps  eft  repro- 
duite en  mcfme  lieu. 

EN.  Puis  que  les  termes  font  changez  en  ce  Myfterc, 
il  cft  donc  vray  de  dire  que  le  corps  de  Ïefus-Chrift  re- 
çoit de  l’alteration  ; 

A D.  Cela  eft  vray , Engifton , en  ce  que  le  corps  de  Ic- 
fus-Chrift  acquiert  en  cette  converfion  vne  façon  nou- 
velle d’eftre.&dans  le  lieu  >&:  fous  les  accidens  du  pain, 
tout  ainfi  qu’il  arrive  au  mcfme  corps , lors  qu’il  ccfle  d’y 
eftre  par  la  corruption  des  cfpeccs  facramentc!ies,maiscc 
changement  n’eft  qu’accidentel  8c  non  cflcnticl  au  corps 
8c  Sang  de  Icfus-Chiifl. 

EN.  ec  la  fuftancc  du  pain  commenteft  elle  anéantie/’ 

A D.  Quelques  Auteurs  fouftiennent  que  c’eft  par  la  cef- 
fation  du  concours  de  Dieu;  mais  fi  cclacftoit,  il  faudroit 
vne  autre  Miracle  pour  faire  fubfifter  les  accidens.  Les 
autres, plus  probablement, difent  que  c’cft  par  la  mcfme 
a&ion  pofitivc  &c  réelle  de  Dieupkr  laquelle  les  accidens 
fubfiftcnt  fins  fujet. 
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CHAPITRE  VI. 

lefus-Chrifi  e fi  contenu  entièrement  ence  Myficre , nuis diver- 
fement.  La  vertu  des  parties , ér  l'accompagnement.  Le  mefi- 
me  Corps  de  lefus-Chriflen  plujîeurs  lieux  en  mcfmc  temps. 
Il  ne  peut  agir , nj  ejlre  meu , n'y  veu  ny  connu  naturelle- 
ment en  ce  Mjficre.  Ce  que  c'efi  que  les  apparitions  qu'on  y 
voit. 

ENGI-  O VT  Iefus-Chrift  -eft-il  prefent  2c 

STON.fl^liffS  contenu  dans  ce  Sacrement? 

AD.  Tout,  Engiftort,  fa  Divinité, 
fon  Ame , fon  Corps , fon  Sang , fes  ac- 
cidens  tant  fpirituclsjque  materiels  y font  prefens  & .con- 
tenus fous  l'vnc  8c  l’autre  efpecc,  & fous  chacune  d’icel- 
les. C’efi:  l’ Angélique,  les  Conciles  de  Confiance,  de  Flo- 
rence & de  Trente  ;mais  ils  y fonr  d’vne  façon  differen- 
te, vne  partie  de  .Iefus-Chrift  y cft  en  vertu  des  paroles, 
comme  le  Corps  dans  l’Hoftie  ,8c  le  Sang  dans  le  Calice. 
Et  par  vne  fuite  & vn  accompagnement,  le  Corps,  le  Sang, 
l’Ame,  la  perfonnedu  Verbe,  ôc  les  accidcns,  font  dans 
l’Hoftic  2c  au  Calice  tout  cnfemble , mcfme  les  perfonnes 
du  Pcre  ôc  du  Saint  Efprit. 

EN."  Tout  cela  y cft  donc  au  racourcy,  Seg.  Ad  cl  .-puis 
qu’vne  Hoftie  eft  fi  petite  ? 

A D.Non  feulcmentfousvne Hoftie, maisfousla moin- 
dre partie  d’vne  hoftie  confactée  font  contenues  toutes  ces 
chofes  avec  la  mefrac  quantité  quelles  font  enlaptrfonne 
de  Iefus-Chrift  feant  au  Ciel,  &c  quelles  avoient  en  ce 
Monde  pendant  qn’il  ëftoit  voyageur,  eu  égard  néant- 
moins  à fa  fubftance,  ôc  non  à l’cftendàcdu  lieu 
EN.  Le  Corps  de,  Iefus-Chrift  cft  donc  «élément  en 
pluficurs  lieux  en  tnetme  temps?. 

AD.  Cela  cft  vray  ,..Engifton , futnaturcllcmcnt ,iin*y 
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a pas  de  répugnance  ; vn  mefme  corps  peut  eftre  en  deux 
lieux  differens  en  mefme  temps  ,&y  cftantil  doit  avoir  de 
ncccftitc  deux  prcfenccs  locales  indepedantes  l’vne  de  l’au- 
tre, & peut  avoir  diverfes  formes  aulfi  indépendantes  l’vne 
de  l’autre, dépendantes  chacune  de  fa  prefenee  locale.  Il 
peut  avoir  froid  en  vn  lieu  & chaud  en  l’autre,fe  mouvoir  icy 
& repofer  là , augmenter  1 à & diminuer  icy , mout4r  à Ro- 
me Sc  vivre  dans  Paris , exercer  icy  des  aûions  vitales, 
fenfitives , & intelleûuellcs , & non  ailleurs , pourveu  nc- 
antmoins  que  ces  a&es  dépendent  des  objets , lefquels  peu- 
vent eftre  en  vn  lieu  & non  en  l’autre.  Mais  fi  les  aûcsfonc 
independans  des  objets,  ou  des  chofesextrinfeques,  comme 
l'afte  d’amour  de  Difru , la  corifequence  des  premiers  prin- 
cipes &e.  Vn  mefme  homme  cftant  en  deux  lieux  diffé- 
rends,en  mefme  temps, doit  exercer  ncceflairement  les  mef- 
me actions  dans  l’.vn  dans  l’autre, & ne  fçauroit  faire  autre- 
ment, n’on  plus,  qu’eftre  iufte  dans  l’vn  & pécheur  dans 
l’autre,  fauve  icy , & là  damné1. 

EN.  Le  corps  de  Icfus-Chrift  dans  l’Evchariftie  peutil 
eftre  meu  de  lieu  à autre  ? 

A D.  Cela  ce  peut  par  accident,  fuivant  le  mouvement 
des  efpeccs  facramentelles , de  forte  que  non  feulement  les 
efpcces,  mais,  le  corps  peut  changer  de  lieu  par  ce  moyen} 
& non  pas  par  fa  vertu  naturelle. 

EN.  Pour  quoy  non,  par  foy-mcfme  ou  par  fa  vertu  na- 
turelle? 

AD.  C’eft,  Engifton,  que  le  corps  n'agit  que  par  l’ame, 
n’y  l’ame  que  parles  organes -,  or,  bien  que  le  corps  de  Ie- 
fus-Chrift  dans  ce  my itère  foit  vivant  & organisé,  il  ne 
peut  neantmoins  vfer  de  fes  organes,  dautant  qu'elles  nont 
pas  l’cftenduë  du  lieu  ncceflaire  pour  agir , d’où  vient  que  les 
Thelogiens  difent  qu’il  y eft  en  quelque  façon  comme 
mort,  quoy  qu’effcâivement  il  y foit  plain  de  vie  & pour  foy 
& pour  la  communiquer  aux  autres. 

Une  fçauroit  non  plus  eftre  veu  n'y  cônu  des  homesfc  des 
Anges  naturellement  ,•  fi  bien  furnaturellement,  par  foy, 
côme  il  eft  veu  parles  fideles  ; par  la  vifion  beatifique , coin- 
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me  les  bienheureux  le  contem plcnt;  par  vne  fciencc  Sc  con- 

noifianecinfufe,  comme  il  cft  arrivé  à quelques  Saints. 

• ’ E N. Que  dit-on  donc  des  apparitions  qui  fc  font  qucl- 

Suefois  dans  l’Evchariftic,d’cnfans  de  chair,  d’images SC 
c figures  ? 

A D.  Telles  apparitions  fe  peuvent  faire,  félon  plufieurs 
Doctcufs.tantoft  parpermiffion  Divine, pour  combattre  les 
infidcllcs  &c  foulager  les  foiblcs,  tantoft  par  îllufion,  ou  dia- 
bolique, ou  de  l’imagination  véhémente  de  quelque  per- 
Thi.4.  s fonne,  tantoft  par  la  fcullc  foiblefle  delà  fantafie.  Et  lors 
querelles  chofcsparoiltcnt,c'cfl:  ou  par  l’alteration  de  l’ob-  . 
jet,  ou  par  l’alteration  de  la  puiflancejmais  de  quelle  fa- 
çon que  ce  foie , iamais  le  vray  corps  ne  paroift , félon  ce. 
qu’il  cft,  n’y  la  chair  n’y  le  fang  de  Icfus-Chrift,  on  voit 
fimplcment  les  cfpcccs  véritables.  Ce  font  chofes  prodi- 
gieufes  Sc  miraculcufes  qui  fc  doivent  referver  dans  le 
Santtuairc.  . . . 
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Du  accident  ey  qualitez.De  U quantité.  Comment  l’Evchari- 
Jlic  peut  fervir  et aliment  corporel ? 

E ne  fçauroîs  comprendre, Seig. Adel. 
comme  quoy  lesaccidensou  qualités 
du  pain  Sc  du  vin  peuvent  fubfifter 
fans  fubftancer’ 

AD.  lleft  vray,  Engifton,qucce-  . 
la  cft  incomprehenfible , mais  vous  remarquerez  qu’il  y a 
deux  fortes  de  qualitez,  les  vncs  ne  font  pas  diftin&cs  re- 
clcment  de  la  fubftancc  Sc  ne  s’en  fepare  iamais,  comme 
dans  le  pain,  fa  durée , fa  prefcnce  en  vn  lieu,&c.  Or  ces  for- 
tes de  qulitez, qu’on  appelé  fubftantielles,ne  peuvenc  iamais 
fubfifter  fans  leur  propre  fujet,  car  il  y a répugnance  que  le 
pain'dure  encore  Sc  qu’il  ne  foit  plus  ; qu’il  foit  Sc  ne  foit 
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pas  prêtent  en  quelque  lieu  &c.  ce  neft  pas  ce  dont  il  cft 
queftion. 

Il  y a d’autres  qualité?  qui  font  diftinctcsdela'fubftancc, 
comme  dans  le  pain , la  couleur , la  figure , la  molcfl’e , là  du- 
reté , les  faveurs,  toutes  Icfquelles  qualitcz  refident  dans  la 
quantité  comme  dans  leur  fujet  immédiat,  duquel  clics  font 
infcparables , comme  elles  le  font  auffi  cntr’cllcs-mefmes; 
de  forte  que  les  qualitcz  fubfiftcnt  feulement  dans  la  fub-  , 
ftancc  par  le  moyen  de  la  quantité , & dans  la  mcfme  quan- 
tité immédiatement. 

E N.  Et  la  quantité,  Seig.  Adcl.  parquoy  fubfiftc-t’ellc? 

A D. L’Angélique  fouftient  que  la  quantité  cft  diftinûc  s.Thi,*i. 
réellement  de  la  fubftance,&  qu'elle  peut  eftre  confervée 
fans  elle , comme  il  ari  ve  principalement  en  Ce  Myfterc , où 
le  fujet  fubftantiel  cftant  entièrement  deftruit  , fa  mcfme 
quantité  fubfiftc  fans  luy&fans  aucun  autre,  maisdefoy- 
mefme,par  vneaftion  de  Dieu  particulière  &:  miraculeufc. 

EN.  Il  me  vient  de  naiftre  encore  vne  difficulté  ,‘Seig. 
Adelphe , fçauoir  comment  l’Evchariftie , où  il  ne  refte  que 
des  fimplesaccidens,  comme  vous  dites,  peut  fervir  d’ali- 
ment^proportionne  à l’Animal,  & de  fujet  à la  corruption 
.&  génération  de  quelques  infeftes  qu’on  y rencontre  quel- 
.quefois? 

AD-  La  queftion  cft  de  mife  , Engifton , il  vous  y faut 
• repondre.  Quelques  Doûeurs , comme  le  Ferrarois  & au-  l 4 
très,  attribuent  ces  effets,  à la  feule  quantité  , laquelle  il  s Us  Gentil; 
fouftiennent  eftre  lùffifantc  pour  informer  par  forme  fub-  • 
ftantielle,  ne  plus  lie  morhs  qu’vnc matière  fubftantidle; 
neammoinsil  cft  plus  certain  de  dire  que  la  quantité  ne  fuf- 
Efant  pas, Dieu  par  fa  pui  ffan  ce  infinie,  crée  pour  ceteffct 
vne  nouvelle  matière  , ou  révoqué  la  mcfme  qui  cftoit 
avant  les  paroles  de  la  confecration , au  moment  que  les  ef- 
pecesfacramentclles  fontfuffifammcntdilpoféesàla  nutri- 
tion , ou  à la  génération. 

E N.  Il  cft  donc  neceffaire  deprononcer  quelques  parolçj 
pour  faire  ce  Myftere? 

AD.  Il  cft  tellement  necçffaire,  Engifton,  que  rien  nç  fc 
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fait  Tans  cela,  contre  l’erreur  des  Manichéens  Se  Vbiquiftcj, 
qui  difent  que  le  corps  de  Icfus-Chrift  eft  en  tout  lieu , fans 
qu’il  foitbefoin  de  paroles  pour  l’y  reproduire;  mais  écou- 
s a mz  et»,  tez  S.  Auguft.  fur  S.  Iean,  traité  80.  laparolc ,dit-il,/ê  joint 
T**ftfUo.  j f £[eme„t  pour  f tire  vn  Sacrement. 

E N . Quelles  font  ces  paroles  ? 

A D.  Les  voicy , Engifton  ycecj  eft  mon  corps , cccy  cjl  mon 
fangy  lerefte  de  la  fentencc  , fçavoir,  qui  cfi livré , qui  tft 
verfé  pour  vous  y n’eft  pas  de  ncceffité  abfoluë,pour  la  vali- 
dité du  Sacrement,  fi  bien  pour  le  faire  licitement,  car  qui 
l’omettroit  àdeflein  pccheroit  grièvement;  bien  moins  le 
récit  du  Pater  nofter  Se  de  Y Ave  Maria  y cft-il  necdïaire, 
quoyquc  certains  Doûeurs  fcmblent  le  vouloir  fouftenir, 
apportant  pour  cela  l’vfage  des  Apoftres,entr’autres  Saint 
Grégoire ! bien moins  aufli  certaines  Oraifons  portées  dans 
,/j.  6j.  les  Liturgies  des  SS.  Jacques , Bafile  fie  Chryfoftome , con- 

tre l’opinion  de  certains  Grecs;  bien  moinscncore  le  récit 
de  l’Epiftre  aux  Corinthiens  ou  de  l’Evangile  de  Saint  Ma- 
thieu, Sec.  qui  font  mention  de  l’inftitution  de  ce  Sacre- 
ment , contre  l’erreur  de  Luther  fie  de  Calvin  ; dautant 
qu’aux  fufditcs  paroles  ,cecy  eft  mon  corps  , cecj  eft  mon  fan  g , 
Je  fait  parfaitement  la  confecration  du  corps  fie  du  fangdc 
Icfus-Chrift. 

Il  eft  vray  que  certains  Do&eurs  font  diftin&ion  entre  l’a- 
ûion  de  grâce,  là  bcnediûion, 8e  la  confecration  ; mais  l’ An- 
gélique 8e  les  autres  Pères  chez  Maldonat  , prennent  les 
trois  pour  la  confecration, attendu  que  lesEvangeliftes  fc 
fervent  indifféremment  des  deux  premiers  pour  lignifier  le 
, , dernier.  Saint  Mathieu  fie  S.  Marc  pour  la  confecration  du 

\ t>^*u  corps  employent  le  mot  de  Bénir  y fie  pour  celle  du  fang , les 
tupgei-  mots  £ Aftitn  de  grâce . 
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CHAPITRE  VIII. 
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Se  l'effet  de  f Evcbarifiie , de  la  diJ}>oJition  neCeffaire  à la  rece- 
voir^ de  l'obligation  qu’il  jade  communier.  Jïu’il  fuffit 
quece  fait  fous  vne  efpcce , pour  le  s Lays.Dc  U 
pratique  de  C Eglife. 

• ’*!  • ^ « i • " 1 - * * 

Vcl  cft  donc  l’effet  de  l’Evchariftic , 

Seigneur  Adelphe  ? 

A D.C’eft.Engifton,  1.  de  confé- 
rer la  grâce  iuftifiantc  quelquefois , 
remettant  les  pcchez  mortel*.  i;dàug- 
-meter  toufiours  lamefmc  grâce  iuftifiantc  6c  remettre  touf- 
joursles  pcchez  véniels.  3.  de  maintenir  les  forces  fpirituel- 
lcs  & de  renforcer  lame  contre  les  tentations  -,  mais  ladifpo- 
fition  cft  neceftairc  de  la  part  du  fu  jet. 

Or  cette  âifpoûtionconfiftc  en  trois  chüfes,'Engifton  ,o 
la  dévotion  vers  ce  Sacrement , a n’avoir*  la  confidence 
chargée  d’aucun  péché  mortel, ou  du  moins  à droiren'cn 
pas  avoir , car  ce  Sacrement,  comme  tous  les  autres,  conféré 
la  grâce  iuftifiantc,  Scoftc  le  pechc  à ccluy  qui  n’y  a pasd’ajf- 
fe&ion  Si  croit  dire  en-bonne  confidence.  • srkt^t. 

E-N.  Pouvquoy  l’Eglife  .oblige-t’ellc  de  'communiât  à 
jeun,  veu-que  Îèfos-Ghrift  inftitua  ce  Sacrement , Si  c* 

.donna  l’vfage  à fes  Apoftrcs  après  avoir  fouppé } 

A D.  lefus-Ohrift  n’en  ayant  rien  ordonne  cxprcflcmcm, 
l’Eglifit  a pu  changer  cet  ordre  pat  ccluy  du  SaintJIfprit, 
pour  plûficOrs  raifons  ,6c  fon  ordre  a toufiours  eilé pratiq i#c 
depuislé  temps  des  Apoftrcs.  VoyezS. Auguftin  ,llapperl,  r 
dicccPer c,que  lorsque  les  A pafirt s , prirentda  p remt t re  fou  Jjrif 
le  corps  & le  fan  g du  Seigneur , ils  ne  le  prirent  pas  à jeun  -,  ‘ 

. mais  pour  cela  faut-il  calomnier  toute  l' Eglife  de  ce  qu’on  le  \ 

-reçoit  toufiours  à jeun  , puis  qu’il  a plù  au  Saint  Efirif  qu'on 
: i’iortr.euT  d'vn  fi  rrind  Sacrement  Je  corps>de  lefm^chrîfi  e-u- 

D d d ij 
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trajl  dans  Ubouche  du  cbrtjhtn  premier  que  toute  autrtvianie 
extérieure.  Vejla  pourqxoj  cette  cou flume  ejl  obftmte  par  tout  le 
jfrisf  rj.  monde.  Voyez auflî  les  Conc.  d’Afrique le  3. de  Carthage. 
c»nhs.  1 9.  £ N.  Quelle  cftl’obUgation  de  communier  ? 

A D.  Elle  eft  double,  Engifton  , de  droift  Divin  & de 
droi&pofitif,  8£  fe  reftreincaux  hommes  Adultes,  Catho- 
liques, & raifonnables , & au  temps  qu’ils  en  ont  befoin. 
Commcàlamortoùlescentationsfont  plus  fortes  :&  dans 
la  vie  pour  s’entretenir  en  grâce  avec  Dieu.  Voyez-en  la 
jnatiete  pratique  dans  l’Eglife.  En  fon  commencement  tous  les  afli- 
Tf  r-  ftans  à la  Méfié  communioient  apré$4c  Prefti*.  Pais  ta 
Communion  fut  reftreinte  à trois  fois  l'annce  ,fdùs  le  Pape 
Fabian , fçavoir  à Noël , à Pafque , & à la  Pcncecàfte  : voyez 
jpiji.t.  Gratian  ,delaconfccration.  Le  Pape  Soteradionfta  le  Icu- 
dy  Saint , comme  il  fe  voit  au  mcfmc  lieu  cfrfrK  ce  iour  là 
il  cftoit  permis  de  manger  auparavant,  mais  cette  licence 
c b*t  it.  fut  abrogée  au  Concile  de  Bragance. 

Enfin  fous  Innocent  troificme,  la  charité  & la  dévotion 
cftanc  fur  le  déclin , l’obligation  de  communier  fut  teftrcin- 
tcàla  Feftc.dc  Pafque  chaque  année , fçavoir  depuis  lo  Di- 
manche  des  Palmes  iufquesà  celuy  de  Quafimodo  inclufî- 
vement.^^fc  le  Chap.  omnis  vtriujifut  ftxus.  Sçavoïr  fi  ne 
l’ayant  pas  fait  en  ce  temps  là , on  eft  oblige  de  le  faire  par 
après , avant  l’autre  fefte  de  Pafque , les  vns  le  nient , les  au- 
tres plus  probablement  l’aflcurent. 

. EN.  Tous  no  devroient-ib  pas  aufli  communier  Caiüsles 
deux  cfpeccs, puis  que  Iefus-Chriftl’aainfiinftitué? 

A D.  C’eft  vnc  pierre  où  choppent  tous  nos  Hetctîques , 
prenant  la  tradition  oul’inftitution  d’vne  ehofe  pour  le  pré- 
cepte. & l’obligation  de  la  ebofe;  fi  cela  efloit  j il  faudrait 
.que  tousfuffent  mariez,  que  tous  griffent  les  Ordres,  &CC. 
dautant  que  Iefus-.Chrift  a'.inftituc  l’Ordre  S c le  Mariage* 
Sec.  Mais  Iefus-Chrift  ayant  inftitué  ce  Sacrement,  U com- 
mandé à fes  Apoftres  &c  à leurs  fucceffeurs  d'en  vfer  fisus  les 
deux  efpeccs,  il  a lailfé  la  liberté  à Ion  Eglife  d’en  vfer  côme 
. il  luy  plairait  au  regard  des  Laïques.  Et  de  fait  elle  en  a vfe 
indiifcremxnent depuis  le  temps  des  Apoftres,  fans  qu’ait* 
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eunPerenyConciles’cnfoit  formalifé  iufqucs  à l’an  1411. 
que  deux  Allemans  ou  Bohémiens,  Iacobel  & Pierre,  en 
murent  les  premiers  la  queftion  dans'ia  ville  de  Prague. 

Voyez  la  pratique  de  l’Eglifcfurcc  fait.  L’Eglife,  au  rap- 
port de  Saint  Aug.  permettoit  aux  femmes , Sc  principale- 
ment aux  Anachorètes,  d’emporrer  chez  eux  la  Sainte  Ev- 
cbariftie  dans  des  linges  bien  nets.  Elle  communioic  les  En- 
fans  Sc  les  malades  fous  la  feule  efpece  du  vin , leur  faifant  s- 
diftiller  dans  la  bouche,  pourplusgrandefacilité.  Elle  don- 
noitaufli  lacommunion  des  Hofties  défia  confacrées  d’vrv 
autre  iour,  qu’ils  appeloient  Prefanftificata , comme  on  faic  imm. 
à l'Office  du  Vcndredy  Saint  ,Sc  ceia  ce  faifoit  ordinaire-  ? ‘•fu- 
ment le  Carefme,  excepté  le  Dimanche  Sc  leSamcdy.  Elle 
obfervoit  aufli  la  "Communion  Laïque, où  les  Clercs  eftoient  S>rittr*ft 
renvoyez  pour  penitence  de  leur  fautes;  enfin  elle  obfer-  ctneu'Vu. 
voit  la  communion  des  Pèlerins,  c’eft  à dire,felon  Baronius, 
que  ceux  qui  venoint  d’eftrange  pays  fans  lettres  ceftimo- 
jniales  de  leur  Paftcurn’cftoient  admis  qu’au  fervice  divin,  407; 
qu’ils  appeloient  la  Communion  Laïque  iufques  à ce  qu’ils 
euffent  donné  des  preuves  fuffifances  qu’ils  eftoient  vérita- 
bles Chreftiens. 

Sophronius  afieure  quel’on  refervoit  anciennement  l’Ev- 
cbaviftie  pendant  vn  an  entier, comme  ilfe  fait  encore  au- 
jourd’huv  dans  l’Eglife  Grecquc.Ces  témoignages  font  plus 
qyefuffifans,Engifton,pourfaire  voir  qu’on  a vfé indiffe-  d 
remment  de  l’vne  ou  de  l’autre  efpece  dans  la  Communion  4 \ tùm~ 
«de  l’Evchariftie , SC  qu’il  n’eft  pas  en  effet  neceflaire  de  pren- 
dre  l’vnc  Sc  l’autre , puifque  on  reçoit  fubftantiellement  le 
Corps  Sc  le  fang  du  Seigneur  fous  l’vneSc  fous  l’autre  efpece 
indifféremment.  J%ui  mange  ce  pain , dit  Icfus-Chrift,  vi-  Js4B. 
vu  éternellement . 

Que  fi  le  Pape  Gelafê  traite  de  Sacrilèges  ceux  qui  s’abftié- 
nent  du  C*hce  ; il  entend  parler  des  Manichces  qui  s’en  ab-  b*™»  *m£ 
ftenoiccpar  fùpetftition,croyantqùe  Iefus-Ch.  n’euft  pas  de  *■»».*»*• 
véritable  fâng.Quoy  qu'il  en  foit, l’Eglife  a arefté  au  Concile 
de  Ttcntc,ûprésvnc  longue  agitation,  &vne  meure  delibe- 
tation  que  las  laïques  comxnumroicni  d'orfenavant  fous  U 
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feule  efpece  du  pain , il  s’en  faut  tenir  là  ô£  obéir  à fa  Mere. 
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CHAPITRE  IX.-  U*; 

.<  i 

Du  Sacrifice  du  Corps  dr  du  Sang  de  Iefus-Chiifi  dans 
l' Excharijtic . 

L efl  tellement  naturel  à l’homme , Engifton, 
d’admettre  la  Divinité,  que  s’il  n’a  pas  lacon- 
noifl'ance  du  vrayDieu,il  s’en  forge  d’autres 
à fa  guife  Sc  fe  foufmet  à eux , en  cfpcrant  de 
rartiftancecnfesneceflit''Z.  De  là  eft  venue  la 
Religion, & de  la  Religion  le  Sacrifice  qui  en eft comme 
l’ame,  car  fans  le  Sacrifice  il  n’y  a pas  de  Religion. 

Or  comme  il  y a diverfes  Religions  parmi  les  hommes, 
aiatli  y a-t’ildiverfes  fortes  de  Sacrifices.  Vous  avez  veu  ceux 
des  Iuifsdans  l’ancienne  Loy , < V ceux  des  Gentils  dans  le 
Paganifmc  avant  la  venue  du  M’ffie,  vous  verrez  mainte- 
nant les  Sacrifices  des  Infidelles , des  Hcretiques,&  des  vé- 
ritables Chrcfticns.  Et  pour  ne  point  perdre  de  temps. 

Sacrifice , Engifton  , eft  F oblation  dvnc  ebofe  fenfible  offerte 
s vn  féal  Dieu,  par  vn  Miniftre  légitimé  , laquelle  chofe  doit 
eftre  réellement  changée  pour  témoigner  la  fouveraïneté  de 
Dieu  fur  nous , dr  nofire  dépendance  en  (on  endroit.  D’où  vous 
remarquerez,  prern  erement,  la  différence  qui  eft  entre  le 
veiitablc  Sacrifice  des  Chrcfticns  & ceux  des  Infidelles  fit 
Hérétiques, lcfqucls  fc  fondent  fur  l’Efcnture  pour  prouver 
que  le  véritable  Sacrifice  de  la  Loy  Evangélique  n’eft  au- 
tre que  celuj  de  louange , de  voeu , <f oraifon , de  peu/ne,  d'au- 
tnofnc  , d'adoration  & mefrne  de  Martyre,  mais  tôüt  cela  , ou 
m’cftanc  pas  chofe  fenfible , ou  n’eftant  pas  changé  réelle- 
ment , ou  n’ayant  pas  de  Miniftrc  légitimé , n’eft  pas  propre- 
ment Sacrifice»  bien  qu’ilyaitdela  proportion  & quelque 
Analogie,  Secondement  , vous  verrez  ce  qu’en  difervc 
l’£ghfc-£n  troifiéme  heu , vouï xcmarjqucrez. 
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Engifton,  qu’il  y a deux  chofcs  entre  les  autres  en  quoy  con- 
fiftela  perfe&ion  du  Sacrifice,  fçavoir  l’a&ion  par  laquelle 
ilfefait,&la  chofe  en  quoy  il  fe fait, autrement  l’Hoftie. 

Or  ces  deux  chofes , & toutes  les  autres  portées  dans  la  défi- 
nition fe  rencontrent  feulement  dans  le  faint  Sacrifice  de 
la  Mcflc;  Partant  le  Sacrifice  de  la  MclTc  eft  le  fcul  véritable 
Sacrifice. 

E N.  Quelle  eft  l’Hoftie  ou  la  chofe  fcnfible  offerte  au  Sa- 
crifice de  la  Mcffc  î 

A D.  Le  Concile  de  Trente  en  parle  de  la  forte,  au  Sacri - s/.ti.tù 
fcc  de  la  Mcffc,  lemcfme  Iefus-Chrif  cft  immolé , non  pas  S v- 
ne  façon  fanglantc , comme  lors  quil  soffrit  foj-mefme  vne  feu- 
le fois  fur  l'Autel  de  la  Croix , mais  t£ vne  façon  non  fanglantc. 

D'où  vous  pouvez iuger,  quecen’eftny  Iefus-Chrift,  ny  le 
Pain  &c  le  Vin  feparément,  mais  Iefus-Chrift  fous  les  efpe- 
ces  du  Pain  ô£  du  Vin  qui  eft  la  chofe  fenfible , & l’Hoftie 
convenable  du  Sacrifice  de  la  Mcffc. 

EN.  Quel  changement  reçoit  l’Hoftic  en  ce  Sacrifice, 
Seigneur  Adelphe  ! 

E N . Etle  en  reçoit  en  ces  deux  termes , Engifton , le  pre- 
mier qui  cft  le  Pain  Sc  le  Vin  fc  changent  fubftantiellcmcnt  -, 
le  fécond  qui  cft  le  corps  & le  fang  de  Icfus-  Chrift,  acciden- 
tellement; Iefus-Chrift  fe  trouvant  en  vn  lieu  où  il  neftoit 
pas&d’vne  façon  particulière.  Voyez  ladifference  qu’il  y Rmurjut. 
a entre  les  Sacrifices  de  la  Loy  & ccluy  de  la  Mcffc  -,  en 
ceux-là  la  matière  cftoit  la  principale  chofe  offerte  & de- 
ftruite  en  l’honneur  de  Dieu;  en  celuy-cy  on  n’a  pas  tant 
égard  au  terme  materiel,  qui  eft  le  pain  & vin,  qu’au  terme 
formel  & produit,  qui  eft  le  corps  éc  le  fang  de  Iefus-Chrift 
offert  à fon  Pcre  éternel. 

EN.  Quelle  eft  l’a&ion  qui  fait  la  pcrfe&ion  du  Sacrifice 
de  la  Meffe  ? 

A D.  Il  y a double  perfection , Engifton,  perfe&ion  effen- 
tielle , & pcrfcûio*  accidentelles  cinq  chofcs  fontàlaper- 
fe  ét ion  accidentelle  du  Sacrifice  de  la  Mcflc , fçavoir  l'obla- 
tion du  pain  & du  vin,  l'oblation  du  corps  & du  fang  qui  fe 
fait  après  la  confccrat  ion , la  fraûion  duSacrtmcni,  lacom- 
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munion  du  Preftrc , 5c  la  communion  du  peuple, 

Vne  feule  chofc , qui  eft  laconfecration , fait  la  perfection 
effentiellc  de  ce  Sacrifice.  C’cft  l’opinion  ôcle  fentiment  de 
l’Eglife  5c  des  .îs.Peres,  Ambroifefur  lePfeaumc  39.  Cy* 
pricn , de  la  Cene  du  Seigneur,- Grégoire  1.  4.  des  Dialog. 
ch.  5 6.  Grégoire  dcNiffc.oraifon  première  de  la  Rcfurrc- 
ftion  ; le  Concile  de  Tolède, chez  Gratian  c.  relotum  de 
con/ètratioUe. 

L’oblation  du  pain  & du  vin  5c  celle  du  corps  SC  du  fang 
que  faic  le  Preftrc  avant  & après  la  confccration  font  des 
marques  affleurées  que  Icfus-Chrjft,  véritable  Miniftre, 
s’offre  foy  mefme  comme  Hofticà  fon  Perc  éternel  dans-la 
confccration  Sc  fait  l’effet,  de  Sacrifice,  ex  opéré  operato,le 
Prcftre  n’agi  fiant  finon  , ex  opéré  operantis.  Les  deux 
efpcccs  fqui  doiuent  cftrc  confacrécs  feparcment  pour  la 
validité  du  Sacrifice  ) la  fra&ion  des  cfpeces  5c  l’affompt  ion 
du  Sacrement  ne  font  que  le  Symbole  du  Sacrifice  de  la 
Croix,  où  l’amc,  le  corps  5C  le  fang  de  Icfus-Chrift  furent 
fcparezl’vn  & l’autre.  La  communion  du  peuple  n’eftau- 
. cunemcnt  de  l’effenccj  mais  regarde  cp  Myftere  comme 
Sacrement  5c  non  pas  comme  Sacrifice.  De  forte , Engifton, 
que  lors  que  les  Peres  8c  les  Conciles  parlent  de  ces  chofes, 
comme  nccefl'aires  à la  perfection  du  Sacrifices  il  faut  cn- 

• tendre  de  la  perfection  accidentelle  5c  de  1 vfage  du  Sacrifi- 
ce,& non  de  fa  perfection  effentielle,  qui  confifte  en  la  feulé 
confccration. 

Au  refte , Engifton , le  Sacrifice  de  la  Meffe  eft  î;  mefme 

* en  efl'cncc  Sc  en  cfpecc  que  celuy  de  laCenejs’il  y a quel- 
que différence  elle  n’eft  purement  qu’accidentelle; Iefus- 

*■  Chriftelt  offert  en  tous  les  deux,  voyla  la  convenance  cC- 
fentiellc;  lefus-Chrift  au  premier  s’offre  foy  mefme,  pafli- 
ble,en  cftat  de  mériter  Sc  de  fatisfaire  par  fa  mort&paffion 
future,  dans  le  Cénacle  de  lerufalem,  la  ville  de  fa  mort, 
après  foupergCc.  Au  Sacrifice  de  la  Meffe,  lemefrtteiefus- 
Chrift  eft  offcft  parle  Préftfe,  eneftat  d’impaffible,  com- 
me infttumctu  moral  , par  lequel  l’effet  de  fâ  mort  8c  le 
iûcrite  de  les  peines  desja  endurées  nous  font  appliquez , 

, en  tous 
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en  tous  les  lieux  du  monde  où  fc  fait  ce  Saint  Sacrifice,  le 
marin  feulement,  avant  de  prendre  aucune  viande  corpo- 
relle , 8c  avec  autres  circonftances  accidentelles  qui  en  fonc 
la  difparitc.  . 

Le  Sacrifice  de  la  Mefle  cft  encore  le  mefmccn  clTcncc 
&enefpecequcccluy  de  la  Croix;  la  différence  n’eft  qu’ac- 
cidentelle. Dans  l’vnSc  l’autre, le  mefmc  Icfus-Chrift  eft 
offert  à fon  Perc;voyla  encore  vn  coup  la  convenance.  Le 
Sacrifice  de  la  Croix  eft  fa  Mort  &r  Pafïron  réelle,  par  la- 
quelle il  opéra  noftrc  rédemption  , 8c  ccluy  de  la  Mcffc 
n’en  eft  que  la  figure,  où  ncantmoins  le  fruid  nous  en  cft 
app'iquc  efficacement.  Le  Sacrifice  delà  Croix s’eftend à 
tous  les  hommes  en  general  j fie  ccluy  de  la  Mcffe  aux  feuls 
fidèles;  c’cftla  difproportion. 

Enfin  le  Sacrifice  de  la  Mefle  convientay.ee  les  facrifices 
de  l'ancienne  Loy  , en  ce  qu’il  cft  comme  eux  vn  figne 
extérieur  8c  fenfiblc , inftitué  pour  rendre  à Dieu  le  culte 
8C  l’adoration  ; mais  il  différé  i.  Dans  la  chofc  offtrte.  Icy 
c’eft  lefiis-Chrifl;  là  font  des  befles  brutes,  t dans  lt  Mini~ 
ftresïic'cft.  Aaron  , icy  c’eft  encorde  mefmc Iefus-Chrift. 
3. dans l’affion  de  S’cri/ftr-,  lic’eft  pareffufion  de  fang,  icy 
par  le  changement  du  pain  8c  du  vin  au  corps  & fangde  Ie- 
fus-Chnft.'4.  en  la  valeur ; là  c’cftoit  la  valeur  du  Preftrc 
qui  faifoit  celle  du  Sacrifice;  icy  c’cft  le  mérite  de  l’Ho- 
ftic&  ccluy  du  Miniftre  toutenfcmble,  comme  vous  ver- 
rez maintenant.  •-<."'  i . • , 1 ' , 

' EN.  C’eft  ce  que  r’avois  àivous  demander,  Seg.  Adcl.. 
fçavoir  quelle  cft  la  vertu  8 1 l’effet  du  Sacrifice  de  ja 
Mefle? 

A D.  C’eft  ce  que  i’auray  à vous  d ire  au  Chapitre  fuivanr, 
iEngifton.  b > n te\> 


yi’t.  .1  • 1 : * .Si;:.!  - • * • 1. 
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CHAPITRE.  X.  i>  • 
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De  la  vertu  , de  l'effet  & du  Minifire  du  Sacrifice  ■% 
de  la  c5J teffe . 

A D E L-  traVw  Ncorc  bien  que  le  Myftere  de  la 
P H E.  jcjpl  Méfie , F.ngifton , entant  que  Sacri- 

fiée,  ne  foit  pas  proprement  Sacre- 
ment,  il  a neantmoins  la  vertu  de 
pouvoir  agir  par  foymcfme,  indépendamment  du  Miniftre, 
a,  la  façon  des  Sacrements,  fuivant  la  promefle  de  Icfus- 
iu,h  i ».  Chrift,  Cecy  efi  min  corps  qui  tfi  livré  pour  vous,  Cecy  efi 
mon  fang  répandu  pour  la  rcmifsion  des  peehez. , que  pluficurs 
Théologiens  expliquent  de  l’effufion  myftique  qui  fe  fait 
au  Sacrifice  delà  Mcfle. 

. Mais  il  cft  different  des  Sacremens:  i.  en  ce  que  fon  effet 
n’cft  pas  totalement  infaillible  comme  le  leur,  "i.feri  ce  qull 
peut  aufli  agir  en  vertu  du  Miniftre , ce  que  ne  font  pas'lcs 
Sacremens.  .)  - - 

Or  l’effet  de  ce  Sacrifice  a trois  refpeüs,l’vn  regarde  le 
Ciel,  l'autre  la  terre,  l’autre  le  Purgatoire.  Il  regarde  le  Ciel 
entant  que  ce  Sacrifice  cft  offert  premièrement,  pour  rendre 
à Dieu  leCulrc  fouverain,répodant  en  cela  à l’ancië  nolocay- 
fte.  Secondementpourluy  rendre  adion  de  grâce  des  biens 
receus  & des  maux  évitez  par  fa  mifericorde , en  quoy  il  eft 
Evchariftiquc;  Si  en  troifiefme  lieu,  il  cft  offert  pour  rcfioüir 
accidentellement  route  la  Cour  ceîeftev&  de  cette  façon  le 
Sacrifice  de  la  Melfca  toufioursfon  effet  qui  ne  manque 
iamais. 

Il  regarde  la  terre,  & agit  vers  les  hommes  fidèles  & 
infidèles , juftcs&t  pécheurs,  par  l’application  des  mérites  Sc 
desfatisfaûions  dclaPaffion  de  Icius-Chrift.  Il  profite  aux 
Fidèles  Si  aux  Iuftes,  afin  d’augméter  leur  juftice, leur  dôner 
des  fecoursa&ucls  contre  les  tentations,  & leur  moyenner 
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toute*  forces  défaveurs,  tanc  fpiritucjles  que  ccmporcllcs, 

&lâ  rerttilïion  de  la  peine  temporelle  dcué  àlcurspcchez. 

Il  profite  aux  Pécheurs  3c  aux  Infidèles,  non  pas  qu’il  leur 
conféré  la  graccjuftifiante,  qui  fe  confère  feulement  parle 
Baptcfmc  3c  par  la  Pénitence  ,•  majspour  excicer  la  bonté  di- 
vine à leurdepartir des fecours  d’vnc  grâce  puifl’ance  qui  les 
convertifle.  Lcsluïfsoffroicnc  des  Sacrifices  pour  les  Gcncils  1.  lfir  .tr. 
pour  le  Roy  Darius,  pour  les  Spartiates  pu  Lacedcmoniens.  Jj 
Onias  offrit  pour  la  fantéd'Hcïiodore,&:  les  Apoftres,  félon  'L' 

S. Clément, offroient  pour  les  Roys  de  leur  temps.lcs  Litur-  i.t  ie, 
gies  en  font  foy,  3c  les  Saints  Pcr.es  Chry  foflomc,  Tcrtulien 
3c  autres,  afin  qu’ilpluftàDiculcs  amener  à la  vérité  de  fa  '**  1 
connoirtancc.  Enfin  c'eft  la  pratique  de  l'Eglifc  qui  n’cx- 
clud  feulement  de  la  participation  de  ce  Sacrifice  que  les 
excommuniez  d’excommunication  majeure,  comme  il  pa- 
toift  partrculiercmentaufcrvicc  du  Ventrcdy  Saintauqucl 
elle  prie  pour  tous. 

Son  effet  Sfcftéd  auffi  fur  les  âmes  détenues  enPthgatoirc5£ 
leurpeut  profiter  à la  remiffion  des  peines  temporelles  qu’el- 
les y fouffrent  pour  l’cxpiarion  de  leurs  fautes. ludas  Macha-  bs*th».l  x. 
bcen  offrit  au  Temple  de  Ierufalem  vnc  collecte  de  douze 
mille  dragmes  d’arget  en  Sacrifice  poui  les  âmes  des  Soldats 
trefpaffez.  Mais  il  ne  fert  en  aucune  façon  que  cefoitaux 
âmes  des  Damnez,  contre  l'opinion  de  quelques  Docteurs 
3c  de  la  Glofe  mcfmc  furie  chapitre  T emp»j  13.  qui  femb'.c 
donner  à entendre  que  les  fuffrages  de  l'Eglifc  drounucotà 
ces  âmes  malhcurcofes  quelques  peines  du  fens. 

Par  ccs  derniers  cffets,Eng.  vous  voyez  que  le  Sacrifice  dç 
làMcflceft  & impecratoire  &:  propitiatoire,  mais  ccs  effets  . 
ne  font  pas.toufipurs  infaillibles  ,dauunt  qu’on  ne  voit  pas 
que  Dieu  fe  foi t oblige  par  promeife  à les  conférer  infalü- 
hlemcnt  pir  ce  moyen , comme  il  paroift  qu’il  la  promis  par 
le  moyen  des  Sacremens.  1 . , 

Partons  au  Miniftrc  du  Sacrifice  delà  Mefle.Eng.  vous  ver- 
rez qu’il  y en  a trois.  Iefus-Chrift  cft  le  principal  ,•  le  Prcrtre 
eftle  plus  proche;  Scceluy  qui  fait  offrir  le  Sacrifice  c!l  le 
plus  éloigné. 

Ec e ij 
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Icfus-Chrift  peut  cftr«' exaucé, & l’cft  cfFeâivemeçt; 
quand  il  luy  plaift, en  qualité  d’Hoftic  & de  Mini  lire,, auflff 
bien  qu'il  le  fut  au  Sacrifice  de  la  Croix  , mais  il  ne  le  veut 
pastoufiourseftreau  Sacrifice  de  la  Mcflcj  en  effct,Dieu 
Vm<uVt  n’accorde  pas  toufiours  lest  cqueftes  qui  luy  font  prefentées 
par  ce  moyen , tant  pour  les  vivons  qnepour  les  défunts  ,ne 
s’y  eftant  pas  obligé,  comme  nous  avons  dit , par  aucune, 
promefle.  C’eft  donc  comme  il  luy  plaift /quand  il  luy 
plaift , lorfque  la  chofe  requife  cft  la  plus  expediente.  Or 
lors  que  Icfus-Chrift  veut  obtenir  &c  qu’il  obtient  ce  qu’il 
luy  plaift,c’eft  feulement  par  voyc  d’impetration,  & non  pas 
par  voyc  démérité  &de  fatisfa&on,  n’eftant  plus  en  eftat 
de  mériter  ou  fatisfaire,commeilafait  vnc  feule  fois  fur  la 
Croix. 

Les  deux  autres  Miniftres  offrant  le  Sacrifice  de  la  Mefle 
peuvent  mériter  dignement  l’effet  de  leur  requefte,  s’ils  font 
en  grâce  ; & ils  l’obtiennent  en  eftet , fi  la  choie  requife  eft  la 
plus  expediente.  Laraifoncftque  tout  homme  iufte,  faifanc 
vne  bonne  œuvre,  mérite  dignement  fa  recompencc,  pour 
foy  & pour  autruy,&  peutfatisfaire  pourfes  pechez&  pour 
ceux  des  autres.-  - 

11  faut  donc  croire,  Eqgift.  que  lots  qu’on  obtient  pas  ce 
qu  ’on  demande,  mcfmc  en  vertu  du  Sacrifice  de  la  Mefle, 
ou  ‘que  la  demande  n’cft  pas  expediente , ou  bien  qu’on  ne 
demande  pas  en  bon  eftat;car  fi  cesdcux  conditions  eftoient 
. jointes,  l’effet  du  Sacwüce  s’obtiendroit  doublement,  i.en 
vertu  de  la  dignité  du  Sacrifice  , x.  en  vertu  delà  Sainte- 
té du  Miniftrc.  r 

Si  neantmoins  le  Miniftrc  efloigné  cftoitenbon  eftat  Si 
que  fa  requefte  fuft  iufte  aux  yeux  de  Dieu , il  l’obtien- 
dvoic  infailliblement,  nonobftantle  mauvais  eftat  du  Prc- 
ftib , fuppolc  qu’il  y fuft,dautant  que  la  vertu  du  Sacrifice 
agit  indépendamment  du  Miniftrc. 
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CHAPITRE  XI. 


De  l'obligation  du  Preftre  à dire  U Mejfe-,  le  temps  ; le  lieu ; 
les  oifconftattcos , les  tccidens , les  remedes  &tE  tymlogie, 
du  nom  de  Mejfe. 


E Preftre,  Engifton , comme  Chre- 
flien,  eft  oblige  auffi  bien  que  les 
autres  de  communier  au  moins  à 
Pafques,  en  vertu  du  précepte  de 
TEglifc.-  fçavoir  fi  comme  Preftre 
il  eft  oblige  de  dire  la  MefTe,  & 
quand; il  y a deux  opinions  fur  ce  fujéc  l’vnc  négative, 
fondée  fur  ce  qu’il  ne  s’en  voie  aucun  précepte  pour  les 
Preftres  en  particulier,  ft  bien  en  general  à toute rEglîfe, 
faites  cela , dit  Iefus-Chrift,  en  mémoire  de  moy.  lucu'.' 

L’autre  opinion  plus  probable  cft  affirmative,  d’autant 
cUijent Saint  Thomas, Durant  & plufieurs  autres,  qu'en- iffJ 
core  bien  qu'il  ne  s’en  voyc  aucun  péocepte^  ncantmoins- 
la  nature  de  L chofc  demande  qu’vn  Preftre,  fans  empef- 
chement.legetime,difcla  Méfie  quelques  fois&yfoit  o- 
bligé  fous  péché  mortel.  Il  y a d’autres  raifons  pour  & con- 
tre qui  rendent  la  chofe  problématique. 

La  principale  d’vnc  part  eft  celle  èy,  qtftil  n’y  a pas  d’o- 
bligarioh  de  droit  Divin  ny  de  droit  pofitif,  nven  vertu 
«Je  l’Qtdre , non  pluf  que  d’cntcftdre  les  Conreftions.  U 
eft  neantmoins  de  droit  pofitif,  &c  de  l’vfagc  qu’en  chaf- 
qye.Egîtfc  Cachedrallc , Collcgialle , Parrochialle  & Con- 
ventuelle , il  y ait  du  moins  vnc  Meffe  çhafque  iour-,  3ç 
dans,  les  lieux. où  ü y a abondance  de  Preftres,  qu’if  s’en 
célébré,  davantage.  Mais  cc  n’cft  pas , encore  tn  coup , de; 
droit  Divin.  S ! > • ' ■ !"  ' 

-Les  raifons  oppoféesfe  tirent  du  Chapitre , Do/entês^oà 
il  s’agit  de  la  célébration  de  la  Mcfl'c , qui  font  celles  cy , 

Ece  ii; 
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trajf  dans  U bouche  du  Cbrtjtitn  premier  que  toute  autreviande 
extérieure.  VojU  pouujuoj  cette  coufiume  ejt  obftritée  ptr  tout  le 
jfriq  rj.  monde.  Voyez  au  fl*  les  Conc.  d’Afrique  & le  3.  de  Carthage, 
c*nk.c.  if.  £ N. Quelle  cftl’obligation  de  communier  ? 

A D.  Elle  eft  double,  Engifton  , de  droiéfc  Divin  & de 
droid poficif , &£,  fe  reftreincaux  hommes  Adultes,  Catho» 
liques,  Sc  raifonnables,  & au  temps  qu’ils  en  ont  befoin. 
Commcàlamortoùlcsccntationsionc  plus  fortes  :&c  dans 
la  vie  pour  s’entretenir  en  grâce  avec  Dieu.  Voycz-cn  la 
anoure  pratique  dans  l’Eglife.  En  fon  commencement  tous  les  afli- 
r*  ftans  a la  Meflè  coromunioient  apres  4c  Preftj*.  Puis  ta 
Communion  fut  reltreinte  à trois  fois  l’antiéeVfbùs  le  Pape 
Fabian , fçavoir  à Noël , à Pafque , Sc  à la  Pen  Wcbftc  : voyez 
Gratian  ,dclaconfecration.  Le  Pape  Soter  adiopfta  le  Icu- 
dy  Saint , comme  il  fe  voitau  mefme  lîeü  tftê  ,4x  ce  iour  là 
il  eftoit  permis  de  manger  auparavant,  mais  cette  licence 
c b«f  u.  fut  abrogée  au  Concile  de  Bragance. 

Enfin  fous  Innocent  troifiéme,  la  charité  & la  dévotion 
citant  fur  le  déclin , l’obligation  de  communier  fut  tcftrein- 
rcàla  Feftedc  Pafque  chaque  année,  fçavoir  depuis  lcDi- 
manche  des  Palmes  iufquesà  celuy  de  Quafimodo  indufî- 
ft’mr  £'*  vement .Voyez,  le  Chop.  emnù  njtriuftfut  ftxus . Sçavoir  fi  ne 
nmijf.  l’ayant  pas  fait  en  ce  temps  là,  on  eft  oblige  de  le  faire  par 
après  .avant  l’autre  fefte  de  Pafque,  les  vns  le  nient,  les  au- 
tres plus  probablement  l’afleurent. 

EN.Tousnc  devroient-ils  pas  aufli  communier  Éofusles 
deux  cfpccçs.puis  que  Iefus-Chrift  l'aainfi  inftitué  ? 

AD,  C’eft  vnc  pierre  où  choppent  tous  nos  Herctiques, 
prenant  la  tradition  ou  l’inftitution  d’vnc  chofe  pour  le  pré- 
cepte & l’obligation  de  la  chofe;  fi  cela  eftoit-, il  faudrait 
que  tousfuflfent  mariez,  que  tous  priflent  les  Ordres,  &cc. 
.dautant  que  Iefus-.Chrift  a- inftitué  l’Ordre  Sc  le  Mariage* 
&c.  Mais  Iefus-Chrift  ayant  inftitué  ce  Sacrement,  î£  com- 
mandé à fes  Apoftres  &t  à leurs  fucccflfeurs  d’en  vfer  Cous  les 
deux  efpcces,  il  a laifle  la  liberté  à fon  Eglife  d’en  vfer  côme 
ÿ luy  plairait  au  regard  des  Laïques.  Et  de  fait  elle  en  a vfé 
inditfeamnaentdepuis  le  temps  des  Apoftres,  fans  qu’afc- 
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eu p Perc  ny  Concile s’en  foie  formalifé  iufqucs  à l’an  1411. 
que  deux  Allemansou  Bohémiens,  Iacobcl  & Pierre,  en 
murent  les  premiers  la  queftion  dans'ia  ville  de  Prague. 

Voyez  la  pratique  de  l’Eglifefurce  fait.  L’Eglife,  au  rap- 
port de  Saint  Aug.  permettoit  aux  femmes, principale- 
ment aux  Anachorètes,  d’emporrer  chez  eux  la  Sainte  Ev- 
chariftie  dans  des  linges  bien  nets.  Elle  communioit  les  En- 
fans  gc  les  malades  fous  la  feule  efpecc  du  vin,  leur  faifant  S-Çr/ri. 
diftiller  dans  la  bouche , pour  plus  grande  facilité.  Elle  don- 
poitauflî  la  communion  des  Hofties  délia  confacrces  d’vtt 
autre  iour,  qu’ils  appeloient  Prtfentfifîcata , comme  on  fait  ;»»»<.  1. 
àl’Olficedu  Vcndredy  Saint  ,&  ceia  ce  faifoit  ordinaire-  * l c,*‘ 
ment  le  Carefme,  excepté  le  Dimanche  &c  leSamedy.  Elle 
pbfervoitauflî  latZommunion  Laïque, où  les  Clercs  eftoient 
renvoyez  pour  penitence  de  leur  fautes /enfin  elle  obfcr-  *»«/"/<'- 
voit  la  communion  des  Pèlerins,  c’eft  à dire,fclon  Baronius,  7*. 

que  ceux  qui  venoint  d’eftrange  pays  fans  lettres  teftimo- 
niales  de  leur  Paftcurn’cftoicnt  admis  qu’au  fervice  divin,  407. 
qu’ils  appeloient  la  Communion  Laïque  iufquesà  ce  qu’ils 
euffent  donné  des  preuves  fuffifantes  qu’ils  eftoient  vérita- 
bles Chrcftiens, 

Sophronius  afleure  quel’on  refervoit  anciennement  l’Ev- 
chariftic  pendant  vn  an  entier, comme  ilfe  fait  encore  au- 
jourd  hu  v dans  l’Eglife  Grecque.Ces  témoignages  font  plus 
que fufl6fans,Engifton,pour faire  voir  qu’on  a vfé indiffe-  Dmufiü 
l’einmentdel'vne  ou  de  l’autre  efpcce  dans  la  Communion  d \ ena~ 
de  l'Evchariftic , &c  qu’iln’cft  pas  en  effet  neccflaire  de  pren- 
dre  l’vne  &c  l’autre , puifque  on  reçoit  fubftantiellementle 
Corps  &:  le  fang  du  Seigneur  fous  l’vne  Se  fous  l’autre  cfpece 
indifféremment.  nuage  ce  pain,  dit  Icfus-Chrift,  vi-  leM), 

•vn  éternellement. . 

Que  fi  le  Pape  G claie  traite  de  Sacrilèges  ceux  qui  s’abftié- 
nenr  du  Çalice,-  il  entend  parler  des  Manichecs  qui  s’en  ab-  «**» 

ftcnovét  par  fupetftition,croyant  que  Icfus-Ch.  n’euft  pas  de  *■  4i*- 

vcntablc  £ing  -Quoy  qu’il  en  foitJ’Egliic  a arefté  au  Concile 
de  Tfcente^prés  vnc  longue  agitation,  &vne  meure  delibe- 
tarion  que  les  laïques  communiroient  d’orfenavant  fous  U 

Ddd  iij 
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feule efpccc  du  pain,  ils’en  faut  tenir  là  de  obeïràfa  Mere. 
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CHAPITRE  IX.  u -j 

Du  Sacrifice  du  Corps  & du  Sang  de  lefus-Chiift  dans 
l'EvchariJhe. 

• * • ■ * *,  mé  . . ’*  J ‘Î  » 

- t, 

L eft  tellement  naturel  à l’homme,  Engifton; 
d’admettre  la  Divinité , que  s’il  n’a  pas  la  con- 
noiflance  du  vray  Dieu , il  s’en  forge  d’autres 
à fa  guife&fe  foufmet  à eux,  en  cfpcrant  de 
l’afïiftancecnfes  nccelfit^z.  De  là  eft  venue  la 
Religion, de  de  la  Religion  le  Sacrifice  qui  en eft comme 
lame,  car  fans  le  Sacrifice  il  n’y  a pas  de  Religion. 

Or  comme  il  y a diverfes  Religions  parmi  les  hommes, 
auffi  y a-t’il  diverfes  fortes  de  Sacrifices.  Vous  avez  veu  ceux 
des  Iuifsdans  l’ancienne  Loy , .V  ceux  des  Gentils  dans  le 
Paganifmc  avant  la  venue  du  Mertie,  vous  verrez  mainte- 
nant les  Sacrifices  des  Infidellcs , des  Hcrctiques , de  des  vé- 
ritables Chrefticns.  Et  pour  ne  poinr.  perdre  de  temps. 

Sacrifice,  Engifton  , eft  [oblation  d'vne  ebofe  finfible  offtrte 

* vn  fenl  Die » , par  vn  Minifire  légitimé  , laquelle  ebofe  doit 
titre  réellement  changée  pour  témoigner  la  feuveraineté  de 
Dieu  fur  nous , & nofire  dépendance  e.n  [on  endroit.  D’où  VOUS 
remarquerez,  prem  eretnent , la  différence  qui  eft  entre  le 
veiitablc  Sacrifice  des  Chrcftiens  de  ceux  des  Infidelles&c 
Hérétiques, lcfquels  fc  fondent  fur  l’Efcriture  pour  prouver 
que  le  véritable  Sacrifice  de  la  Loy  Evangélique  n’cft  au- 
tre que  celuj  de  louange , de  voeu , £ oraifon , de  peu/ne,  d' au - 

anofne  , d'adoration  d*  mtfme  de  Martyre , mais  tôüt  cela , ou 
n’eftant  pas  chofe  feufiblc,ou  n’eftanr  pas  châhgé  réelle- 
ment , ou  n’nyant  pas  de  Miniftrc  légitimé , n’cft  pas  propre- 
ment Sacrifice»  bien  qu’il  y ait  de  la  proportion  de  quelque 
Analogie,  Secondement  ' vous  verrez  ce- qu’en  difent 
ifs.ifterf  S de  l'£ghfe.  £n  troificme  lieu , vous  «manquerez:. 
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Engifton,  qu’il  y a deux  chofcs  entre  les  autres  en  quoy  con- 
cilie la  perfection  du  Sacrifice,  fçavoir  l'aCtion  par  laquelle 
ilfefait,&la  chofe  en  quoy  il  fe fait, autrement  l’Hoftie. 

Or  ces  deux  chofes , & toutes  les  autres  portées  dans  la  défi- 
nition fc  rencontrent  feulement  dans  le  faint  Sacrifice  de 
la  Melfe-,  Partant  le  Sacrifice  de  la  Mclfe  eft  le  fcul  véritable 
Sacrifice. 

E N.  Quelle  eft  l’Hoftie  ou  la  chofe  fcnfible  offerte  au  Sa- 
crifice de  la  Meffe? 

A D.LeConcilcdeTrentcenparlcdela  forte,  au  Sacri - Sfu.tù 
fie  £e  la  Meffe,  lemefme  Iefus-Chrift  eft  immolé , non  pas  £ v- 
ne  façon  fanglante, comme  lors  qu'il  s'offrit  foy-mefme  vne  feu- 
le fois  fur  l'Autel  de  la  Croix , mais  £ vne  façon  non  fanglante. 

D'où  vous  pouvez  Juger,  que  ce  n’eftny  Iefus-Chrift,  ny  le 
Pain  Si  le  Vin  feparément,  mais  Iefus-Chrift  fous  les  efpe- 
cesdu  Pain &:  du  Vin  qui  eft  la  chofe  fcnfible,  & l’Hoftic 
convenable  du  Sacrifice  de  la  Meffe. 

EN.  Quel  changement  reçoit  l’Hoftie  en  ce  Sacrifice, 
Seigneur  Adelphe  ? 

EN.  Elle  en  reçoit  en  ces  deux  termes , Engifton , le  pre- 
mier qui  eft  le  Pain  le  Vin  fc  changent  fubftanticllemcnt  j 
le  fécond  qui  eft  le  corps  & le  fang  de  Icfus-  Chrift,  acciden- 
tellement s Iefus-Chrift  fe  trouvant  en  vn  lieuoùiln ’eftoit 
pas&d’vne  façon  particulière.  Voyez  ladifference  qu’il  y Remarque. 
a entre  les  Sacrifices  de  la  Loy  & celuy  de  la  Mcfte  ; en 
ceux-là  la  matière  eftoit  la  principale  chofe  offerte  & dé- 
limité en  l’honneur  de  Dieu;  en  celuy-cy  on  n'a  pas  tant 
égard  au  terme  materiel,  qui  eft  icpain  &:  vin,  qu’au  terme 
formel  & produit,  qui  eft  le  corps  & le  fang  de  Iefus-Chrift 
offert  à fon  Pere  eternel. 

EN.  Quelle  eft  l'action  qui  fait  la  perfeélion  du  Sacrifice 
delà  Meffe  ? 

A D.  Il  y a double  perfeûion , Engifton,  perfeûion  effen- 
cielle , & perfcâion  accidentelle;  cinq  chofes  font  à la  per- 
fection accidentelle  du  Sacrifice  de  la  Melfe,  fça voir  l’obla- 
tio  n du  pain  & du  vin , l’oblation  du  corps  & du  fang  qui  fe 
faitaprés  la  confccrat  ion , la  fraâion  du  Sacrement,  lacom- 
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munion  du  Preftrc , S c U communion  du  peuple. 

Vne  feule  chofe , qui  eft  laconfecration , fait  la  perfeCtion 
efTcnticllc  de  ce  Sacrifice.  C’eft  l’opinion  &le  fentiment  de 
l’Eglife  Sides  .îs.Peres,  Ambroifcfur  lePfeaumc  j?.  Cy- 
pricn,dclaCenc  du  Seigneur;  Grégoire  1.  4.  des  Dialog. 
ch.  56.  Grégoire  dcNifte.oraifon  première  de  la  Refurrc- 
Ction  ; le  Concile  de  Tolède, chez  Graxian  c.  relatum  de 
confeeratione. 

L’oblation  du  pain  & du  vin  8c  celle  du  corps  êC  du  fang 
que  fait  le  Preftrc  avant  8c  après  la  confccration  font,  des 
marques  afteurées  que  lefus-Chrjft, véritable  Miniftre, 
s'offre  foy  mefmc comme  Hoftieà  fon  Perc éternel  dans-la 
confccration  &c  fait  l’effet  de  Sacrifice,  ex  opéré  opérât»  ,1e 
Preftre  n’agiffant  finon  , ex  opéré  operantis.  Les  deux 
cfpcces  fqui  doiuent  eftre  confacrccs  feparcment  pour  la 
validité  du  Sacrifice)  la fraCtion  des  efpcces&l’affomption 
du  Sacrement  ne  font  que  le  Symbole  du  Sacrifice  de  la 
Croix,  où  l’ame,  le  corps  SC  le  fang  de  Icfus-Chrift  furent 
.fcparezl’vn  Sc  l’autre.  La  communion  du  peuple  n’eftau- 
. cunemcnt  de  l’efTencc , mais  regarde  qc  Myftere  comme 
Sacrement  SC  non  pas  comme  Sacrifice.  De  forte , Engifton, 
que  lors  que  les  Pères  & les  Conciles  parlent  de  ces  chofcs, 
comme  neceffaires  à la  perfection  du  Sacrifice*,  il  faut  cn- 
• tendre  de  la  perfection  accidentelle  8c  de  l’vfagc  du  Sacrifi- 
ce^ non  de  fa  perfeûion  eflenticlle,  qui  confifte  en  la  feule 
confecration. 

Au  refte,  Engifton,  le  Sacrifice  de  la  MefTeeftî:  mcfme 
« en  eflcncc  &c  en  efpcce  que  ccluy  de  laCene;  s’il  y a quel- 
que différence  elle  n’cft  purement  qu’accidentelle;  lefus- 
■-  Chriftelt  offert  en  tous  les  deux,  voyla  la  convenance  eC- 
fentielle;  Iefus-Chrift  au  premier  s’offre  foy  mefmc,  pafli- 
ble,en  cftat  de  mériter  ôc  defatisfaireparfamortSCpaffion 
future,  dans  le  Cénacle  de  lerufalem , la  ville  de  fa  mort, 
apres  fouper&c.  Au  Sacrifice  de  la  Méfie,  le  mcfttte  fefus- 
Chrift  eft  offert  parle  Preftrc,  eneftat  d'impaflible,  com- 
me infttumcnt  moral  , par  lequel  l’effet  de  fa  mort  & le 
mérite  de  fes  peines  desja  endurées  nous  font  appliquez, 

en  tous 


; 
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en  tous  les  lieux  du  monde  où  fe  fait  ce  Saint  Sacrifice,  le 
matin  feulement,  avant  de  prendre  aucune  viande  corpo- 
relle , &t  avec  autres  circonftances  accidentelles  qui  en  font 
la  difparitc.  Z 

Le  Sacrifice  dchMcflecft  encore  le  mcfmccn  clTencc 
&cnefpcccqueceluyde  la  Croix;  la  différence  n’eftqu’ac- 
cidcntcllc.  Dans  l’vn  Si  l’autre,  le  mefmc  Icfus-Chrift  cft: 
offcrtàfon  Pcre;  voyla  encore  vncoupla  convenance.  Le 
Sactificcde  la  Croix  cft  fa  Mort  Si  Paflion  réelle,  par  la- 
quelle il  opéra  noftre  rédemption  , 8c  ccluy  de  la  Meffc 
n’en  cft  que  la  figure,  où  ncantmoins  le  fruict  nous  en  cft 
app'iqué  efficacement.  Le  Sacrifice  delà  Croix  s’eftend  à 
tous  les  hommes  en  general  ; & celuy  de  la  Mcffe  aux  feuls 
fidèles  ; c'eft  la  difproportion. 

Enfin  le  Sacrifice  de  la  Mcffe  convientay.cc  les  facrifices 
de  l’ancienne  Loy  , en  ce  qu’il  cft  comme  eux  vn  ligne 
extérieur  & fenfible , inftitue  pour  rendre  à Dieu  le  culte 
& l’adoration  ; mais  U différé  i.  Dans  la  tbofe  offirte.  Icy 
c’eft Ielùs-Chrift;  là  font  des  beftes  brutes.  !.<&/»/ 
ftrt  i là  c'eft  Aaron,  icy  c’eft  encorcle  mefmelefus-Chrift. 
3. dans  fafHen  de  S.uriftr\  làc’cft  pareffufion  de  fang,  icy 
par  le  changement  du  pain  & du  vin  au  corps  Si  .fang  de  le- 
fus-Chrift.'4.  en  la  valeur',  là  c’cftoit  la  valeur  du  Preftre 
qui  faifoit  celle  du  Sacrifice;  icy  c’eft  le  mérité  de  l'Ho- 
ftie£i  Celuy  du  Miniftreeoutenfemblc,  comme  vous  ver- 
rez maintenant.  ô ••  '<  . 

1 EN.  C’eft  ce  que  i’arvôis  àivous’demander,  Seg.  Adc!.. 
fçavoir  quelle  cft  la  vertu  8i  l’effet  du  Sacrifice  de  la 
Mcffe; 

A D.  C’eft  ce  que  i’auray  à vous  dire  au  Chapitre  fuivant, 
lEngifton.  i;  ■>  n . * ir . îf.  a?  . . 


>■"!.  U: •’  !»  , ..  i; 

tiik.ij  ••  v j!  t,  . ri‘  •• 
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C H A P I T R E.  X. 

• - '•.:  ' Mi  • ' * .1 

De  la  venu  , de  V effet  & du  Mintfire  du  Sacrifice  • 
dt  la  <J\ leffe. 

. . i 

A D E L-  Ncore  bien  que  le  Myftere  de  lai 

P H E.  ,wl  Mcffc  , Engifton , entant  que  Sacri- 

ne  f°‘c  Pas  Prapmmcnt  Sacrc- 
\ irffrjfllfo  ment,  il  a ncantmoins  la  vertu  de 
pouvoir  agir  par  foymcfme,  indépendamment  du  Miniftre, 
a la  façon  des  Sacrements , fuivant  la  promeffe  de  lefus- 
M*,h  1 6.  Chrift,  Cecy  ejl  mon  corps  cjui  efi  livré  pour  vous , Cecy  ejl 
mon  fang  répandu  pour  ta  remipon  des  pechez , que  plufieurs 
Théologiens  expliquent  de  l’effufion  myftique  qui  fe  fait 
au  Sacrifice  de  la  Melfe. 

. Mais  il  eft  different  des  Sacremens:  i.  en  ce  que  fon  effet 
n’cft  pas  totalement  infaillible  comme  le  leur  , i.feri  ce  qu’il 
peut  aulfiagiren  vertu  du  Miniftre  j ce  que  ne  font  pas' les 
Sacremens.  ’.j  - 

Or  l’effet  de  ce  Sacrifice  a trois  refpeds  ,1’vn  regarde  le 
Ciel,  l’autre  la  terre,  l’autre  le  Purgatoire.  Il  regarde  le  Ciel 
entant  que  ce  Sacrifice  eft  offert  premièrement,  pour  rendre 
à Dieu  leCultc  fouverain,rcp5dantcn  celaà  l’ancië  nolocaç- 
ftc.  Secondement  pour  luy  rendre  adion  de  grâce  des  biens 
receus  & des  maux  évitez  par  fa  mifericordc , en  quoy  il  eft 
Evcliariftiquc;  & en  troifiefme  lieu,  il  eft  offert  pour  refioüir 
accidentellement  route  la  Cour  celcftev&de.cette  façon  le 
Sacrifice  de  la  Mcffea  coufioursfon  effet  qui  ne  manque 
iamais. 

Il  regarde  la  terre,  & agit  vers  les  hommes  fideles 
infidèles , juftes  & pécheurs , par  l’application  des  mérités  Sc 
des  fatisfadions  dclaPaflîon  de  Icius-Chrift.  Il  profite  aux 
Fideles  & aux  Iuftcs,afin  d'augméter  leur  juftice, leur  dôner 
des fecours aducls  contre  les  tentations,  & leur  moyenner 
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toutes  fortes  défaveurs,  cane  fpiricuclles  que  ccmporcllcs, 

&là  retftiffion  de  la  peine  temporelle  deuc  àleursppchez. 

11  profite  aux  Pécheurs  & aux  Infidèles,  non  pas  qu’il  leur 
confère  la  grâce  3 u fti  fiante  , qui  fe  conféré  feulement  parle 
Baptefme  3£  par  la  Pénitence maispour  excicer  la  bonté  di- 
vine à leurdepartir  des fecours  d’vnc  grâce  puirtante  qui  les 
convertirte;  Lcsluïfsoffroicncdcs  Sacrifices  pour  les  ccnciis  1 E Jiruf. 
pour  le  Roy  Darius,  pour  les  Spartiates  ou  Lacédémoniens.  Jj 
Onias  offrit  pour  la  fanté  d‘Heliodorc,&  les  Apoftres,  félon  ' 
S.ClcmcntjoffroientpourlesRoysdelcurtempsdesLitur-  i.s 
gies  en  font  foy,  & les  Saints  Pores  Chry  foflome,  Tertulien  '** 

& autres,  afin  qu’il  pluft  à Dieu  les  amener  à la  vérité  de  fa  l,‘ 

cbnnoiflancc.  Enfin  c’cft  la  pratique  de  l'Eglifc  qui  n’ex- 
clud  feulement  de  la  participation  de  ce  Sacrifice  que  les 
excommuniez  d’excommunication  majeure , comme  il  pa- 
toift  particulièrement  au  fervice  du  Vcntrcdy  Saint  auquel 
elle  prie  pour  tous.  . 

Son  effet  Sfeftcd  auffi  fur  les  âmes  détenues  enPtfrgatoirç& 
leurpeut  profiter  à la  remiflion  des  peines  temporelles  qu’el- 
les y fouffrent  pour  l’expiarion  dc  leurs  fautes. Iudas  Macha-  Af*cb»h. 
been  offrit  au  Temple  de  Ierufalem  vne  collecte  de  douze 
mille  dragmes  d’arget  en  Sacrifice  poui  lés  âmes  des  Soldats 
trefpaflez.  Ktais  il  ne  fert  en  aucune  façon  que  ce foitaux 
âmes  des  Damnez,  contre  l’opinion  de  quelques  Docteurs 
& de  la  Glofe  mcfmc  furie  chapitre  Tempus  13.  qui  femb’.c 
. donner  à entcndcejque  les  fuffrages  dcl’Êglile  diminuent  à ~~ 
ces  âmes  malheuretrfes  quelques  peines  du  fens. 

Par  ces  derniers  effets, Eng.  vous  voyez  que  le  Sacrifice  de 
làMcfleeft  & impetratoirc  &;  propitiatoire,  mais  ces  effets  . 
ne  font  pas, toiifiôurs  infaillibles,  dautant  qu’on  ne  voit  pas 
que  Dieu  fe  fait  obligé  par  promeffe  à les  conférer  infaill- 
iblement piir  ce  moyen , comme  il  parojfl  qu’il  la  promis  par 
le  moyen  des  Sacremens.  h,  i .,  •••  : r fj,.  • 

Partons  au  Miniftrc  du  Sacrifice  delà  Meffe , Eng.  vous  ver- 
rez qu’il  y enatrois.  Iefus-Chriftefl  le  principal  ; le  Prcftre 
eftle  plus  proche;  Sccejuy  qui  fait  offrir  le  Sacrifice  eft  le 
plus  éloigné. 

Ec e ij 
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CHAPITRE  XI. 

. ! 

De  l’ obligation  du  PreJlre  à dire  la  Mejfe ; le  temps  i le  lieu-, 
les  fircenjlattcts , kt  accident , les  remedes  & t Etymologie, 
du  nom  de  Mejfe. 

E Prcfire,  Engifton , comme  Chre- 
ftien,  eft  obligé  auflî  bien  que  les 
autres  «le  communier  au  moins  à 
Pafques,  en  vertu  du  précepte  de 
l’Eglife.-  fçavoir  fi  comme  Prcftre 
il  eft  obligé  de  dire  la  Meffe,  SC 
quand; il  y a deux  opinions  fur  ce  fujét  l’vnc  négative, 
fondée  fur  ce  qu’d  ne  s’en  voie  aucun  précepte  pour  les 
Pseftres  en  particulier,  fi  bien  en  general  à toute l’Eglife, 
faites  e ila , dit  Iefus-Chrift,  en  mémoire  de  moy.  lue.xtV 

L’autre  opinion  plus  probable  cft  affirmative,  d'autant 
düêntSainc  Thomas  .Durant  &:  plufieurs  autres  , qu'en- , a,**) 
core  bien  qu’il  ne  s’en  voyc  aücun  ptic<ccptc4  003™»!©^’* 
la  nature  de  la  chofc  demande  qu’vn  Prcftre,  fans  empef- 
chement.legetimc,difela  Méfié  quelques  fois&yfoit  o- 
bligé  fous  pechc  mortel.  11  y a d’autres  raifons  pour  & con- 
tre qiii  rendent  la  choie  problématique. 

, La  principale  d’vrtc  patt  eft  ceileéy,  qu’il  n’yapasd’o- 
bligapofc  de  droit  Divin  ny  de  droit  pofitif,  ny  en  vertu 
de  fOcdre,  non  plus  que  d’cntefidïe  les  Conférions.  Il 
eft  neantmoins  de  droit  pofitif,  &c  de  l’vfage  qu’en  chaf- 
qUÊ.Egfife  Cathedralle,Collegialle,  Parrochiallc &Con- 
venru^le,  il  y aie  du  moins  vue  Mcfic  chafquc  iourt'ac 
dans,  les  lieux;oè  il  y a abondance  de  Preftres , qu’il  s^en 
célébré,  davantage. Maisce  n'eft pas,  encore  vn  £oup,d'e* 
droit  Divin.  ] > • ] ' 

Les  raifons  oppofées  fe  tirent  du  Chapitre  , Dolentès^ où 
il  s'agit  de  k célébration  de  la  Melle,  qui  font  celles  cy, 

Ece  ii; 
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que  fi  le  Prcftrc  ne  facrifie  pas  du  moins  aux  grandes  Fe- 
ftos , il  rn'-peurîia'iftrh  du  fcandalc. , le  Preftreen  reçoit 
du  dommage  fpiritucl,ilcn  eftplus  enclin  au  vice , il  prive 
autant  qu’il  peut  là  Sainte -Trihitc  de  gloire  & d’honneur, 
les  bien- heureux  de  ioye,  les  vivans  & les  trepafl’ez  defe- 
cours  fpiritucls  S £ temporels,  ’ü  , .*  1 > 

EN.  ,VÛ  raefrac  Ptcftrà  ne  peut -it  pas  dire  plufieurs 
MdTcs  en  vn  mcfmc.  iour}  * 

AD.  Le  droit  Divin  n’en  parle  pas,  Engifton,  mais  le 
droit  commun  le  deffend  après  les  fouverains  Pontifes  Ale- 
xandre fçconi,  Innocent  ttojlicmc,  & Honerc  troificme, 
voyez  le  Qiinqp .touchant  la  confiscation &ila  célébration 

“t^ïiïr'ent  ïl  y a ncantmoins  des  exceptions , dont  les  vnes  font ap- 
prouvées de  tous.,  comme  1.  Celle  du  lourde  Noël  auquel 
il  çft  permis  aplufquc  Prcftrc  de  dire  trois  fois  la  Méfie  pri- 
vée,^ ordonne  de  droit  Eclcfiaftiquc  à l’Eglifc  d’en  ce- 
Tnii  »*if-  lebrer  jrroiscenvcntuelles -,  pour  honorer  les  trois  Naiflan- 
£S.*  ces  de  Iefus-Chr,  l'éternelle  dans  le  fein  de  fon  Pcre,la  tem- 
porelle au  fein  Viiginal  de  fa  Mere,  & la  iournaliercmy- 
ftique  dans  le. cœur  des  fidcllcs.  i.  Lors  qu’il  y a difette 
-de  Prellrcs  S>f.  abopdanco  de  peuple. 

;;Lcs  autres, cas  exceptez  font  douteux  .comme  i.  L'arri- 
vée impreveuë  de  quelque  perfonne  notable  après  la  Mef- 
fc,  au  iour  d’obligation-,  u.  La  Sépulture  de  quelque  Mort; 
5.  La  Communion  en  Viatiqucd’vn  Malade 4.  La  Bene- 
diftion  4e>  Nopcc$.  Le  rencontre  de  deux  Mcfibsd’qffite 
dans  l’Eglife,  par  exemple, L’vnedelaFcfte, l'autre  delà  Vi- 
gilc.  6.k>rsquVn  feul  Prcftrc  a deux  paroificS  à gouverner* 
voyejs  Paludanus , S.  Anthonin  , Angélus,  Sylvcfter,Na- 
L ct  varrQ^&s  Durant  dans  fon  Rational  des  divins  Offices,  où 
i^rapoïte  du  Pàpc  Ldofn,  qu’ilneclebra  pouf  vn  fctil  iour 
fjçpt  ou  hu  iCI  fois  la  Meflè.  Mais  il  n’en  faut  pas  tirer  coti- 
fçquonce.iear ’il.fant  fuivrc  àapradique  du  temps,  ’f>  ’’ 

EN.  En  quel  temps  du  iour  peut  on  célébrer}''  ' 

,'j^.  D*  Depuis  vnc.àéuvc  avant  Soleil  levé  iufquesàmi- 
4y.  foraqé , ce  dp  l’otdce  de  l’figl  ifc  ôc  du  fentimcqtdes 

. ' l{i  - 
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Do&ëurs,  daucant  que  Iefus-Chtift  eft  la  candeur  delà 
lumière  ecemelle.  La  nuift  de  Noël  en  eft  exceptée. 

EN.  En  quel  lieu  peut  on  celebrer  licitement» 

A D.  En  tout  lieu  Saint  St  confacrc , comme  font  les 
Eglifes,  OratoitesSi  Cimetières,  parle  droit  ordinaire, St 
en  tout  autre  lieu  decent,  avec  la  permilfion  des  Ordinai- 
res, St  fans  cette  permilfion, en  cas  de  cccclfité.  Voyez  en- 
core le  Canon  de  la  confccration. 

Il  y a pourtant  defenfe  de  célébrer  dans  les  Oratoires  pri- 
vez, certains  iours de  l’année, comme  aux  principales  Fe- 
ftes;  voyez Gaventus  là  delfus, des  Ceremonies  de  l’Eglifc. 
Onnelepeutiamaisdans  vne  Eglifc  violée  fans  permilfion 
del’Ordinaire. 

1 EN.  Comment fe faille violcmcntd’vn lieu  Jaint» 

A D.  En  divers  cas,  Engifton,  i.  par  effufion  injurieufe 
defanghümain.  t.  par  effulion  publique  de  lemencehumai- 
nc.  y Parlafcpultured’vn  Infidelle,  d’vn  Payen,d’Vn  Hc- 
rccique  3C d’vn  Excommunié:  St  auflîparladeftrutJion  en- 
tière du  lieu  faine. 

EN.i’ileviolementd’vne  Eglife  arrivoit  pendant  te  fera 
vice, que  faudrait-il  faire,  Seigneur  Adelphe»  C.  A 
AD.  .S’il  arrivoit  avanc le  Canon  commencé,  il  faudroic 
cclfcr;  fi  après  qu’il  eft  commencé , le  Preftre  doit  achever 
la  Méfié  : &t  fi  le  lieu  faine  viollé  n’eftoit  Amplement  que 
beny , le  fimple  Preftre  le  peut  fur  le  champ  réconcilier, 
mais  s’il  eftoit  confacré , ce  feroit  à l’Evefque. 

. £ Ni  N’y  a-r’ilpas  d’autres  circonftances  necefl'aires  pour 
la  célébration  de  la  Mcflc»  ... 

A D . llfaut  du  moins  vn  Clerc  pour  alfifter  le  Preftre , foit 
que  la  Melle  fe  die  privativcmenc  ou  en  public.  Il  faut  Vn 
Aucelde  pierre  jfoüde  ou  porratif,  deux  Nappes  de  linge, 
on  du  moins  vne  en  double,  vn  Corposal  de  linge  , vne 
Croix , vn  Calice  & vn  Livre.  Il  faut  que  le  Preftre  foie  re- 
veftu  d’vn  Ami&  St  d’vne  Aube  de  Lin , qu’il  foit  ceint  d’vn 
Cordon , orné  d’vn  Manipule  ,d’vne  Eftollc  St  d’vn  Cha- 
fube>'&squ?iVait  du  Pam&  du  Vin.  Ié  ne  parle  pas  des  Ru- 
brique^ particuliers  qu’il  faut  obferver  en  cette  a&ion,ny 
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des  raifonsqu’ort  cm  apporte,  il  faut  voit  G ave  Mut  , Durait- 
dus  .Durant!  y Landry , ■&  autres  fui  en  ont  écrit  largement. 

Mais  comme  il  peut  arriver  des  defauts,  tant  efienticls 
qu’accidentels  dans  la  célébration  du  Sacrifice  de  la  Méf- 
ié, de  la  part  de  la  inaticre , de  la  fotme  &c  du  Minidrc^ 
il  fera  bon  , Engifton  , de  vous  faire  voir  comme  quoy  il 
y faut  remédier.  Le  Pain&  le  Vin  fe  trouvant  defeftueux 
...  ! après  laconfccration  Se  la  communion,  il  en  faut  préparer 
d’autres.lesrecôfactcr,  Sc  jeteer  les  premiers  dans ia-Pifcioe, 
ou :los  faire  confommcrpar  le  feu.  Il  eh  faut  amant  faire  fi 
l’Hoftic  vient  à difparoiftrc  ou  à changer  de  forme  ,«oii  bien 
s’il tomboic quelque chofe  veneneufe  dans  le  Calices  quefi 
pendant  le  froid  il  venait  à fe  congeler,  il  faudroitle  refou- 
dre par  le- moyen  d’vnrechauti  de  feu.  Enfin  le  Preftre  peut 
devenir  impuiïlànt  dfachcvicr  le  Sacrifice  commencé.;  û cela 
arrive  apres  la  confecration , il  faut  qu’vn  autre  Preftre  a- 
chevelc  Sacrifice,  à faute  de  quôy  il  faut  referver  l’Hoftic 
confacréc  avec  refpecl  iufqucs  à la  venue  d'vn  Preftre. 

EN.  Il  me  refte  encore  v.nc  chofe  fur  ce  fujet  , içavoir 
ppurqfuoy  on  donne  le  nom  dé  Meffc  a ce  Sacrifice  ? 

A D.  LaifTant  à part  quantité  d’explications  icce  mot  de 
Mefleyie  croy , Engifton , qucla  plus  propre  vient  du  verbe 
Latin  MiJfîtSyMiJfa-,  Mfjfnm.  qui  lignifie  envoyé;  pour  deux 
raifons , la  première  eft  que  Icfus-tChrift  eft  envoyé  du  Ciel 
CO  te  rte',  si!  faucaiofiparkr  ,drni  ce  Myftere,  & recipro,- 
quement  les  vœux  du  peuple  font  envoyez  au  Ciel  parle 
moyen  du  Preftre.  La  fécondé  raifian  plus  littérale  eft,  que 
dans  l’Eglifc  nai liante  lesCatechumenesou  Novices  eivla. 
Foy  avouent  leur  Mcftc,  qui  duroit  iufqucs  après  la  le&ure 
dé  V£vaMgBd,  aprés;Iaquellc  le  Diacre  s’écrkut,  dthors  Ca~ 
'*■  «•  technrHenet.  Çom>ne  encore  ajuiourd’huy  aptéi  toute  la 
Mcftc,  le  roc  fuie  Diacre  dit  iteitijfà  eft  y Allez , la  Méfié  eft 
dite  » ainfi  & les  vns  & les  autres  citaient  ren  voyez  aptes  le 
Sacrifice , d’où  il  a prisle  nom  de  Mtjfe , à mittendo. 

. i A'o  refte,  ks  P êtes  font  mention  dc  ce, terme  pour  figoifier 
’l.çzfft.  Je  Sacrifice,  l'eftois , dit  S' Ambraife  y en  mon  offtcc,i'ayecm- 
onantHaMtfft&à  prier  dans  l' oblation.  Alcuin  pareillement 
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a faitvn  Livre  entier  de  la  célébration  de  laMcft’e.  Grégoi- 
re le  Grand  1. 1.  Epift.  11.  Le  Pape  Leon  Epiftre  à Diofcorc 
' 8».  Le  Concile  d’Agathe  Canon  31.  Le  4.  Concile  de  Car- 
thage Canon  84.  & S.  Auguft.  au  fermon  137.  du  temps. 
Voilà. , dit-il  , qu  après  le  Sermon  s'achèvera  la  Mejfc  d:s  Ca- 
thecHmenes  ,les  Fidèles  demeureront,  on  en  viendra  aux  Orai- 
Jbns,S£c.C hez  les  Grecs  mefme.au  lieu  du  nom  de  Mcfl’c,on 
le  fert  de  celuy  de  Liturgie  ou  Sacrifice , qui  eft  la  mefmc  li- 
gnification que  MelTc  en  noftre  Idiome. 

& fa  fofaibfo  :&&&&& &&■&&&&&&&& 

CHAPITRE  X IL 


De  la  Penitence. 


A Penitence , Engifton , eft  au  péché  aûuel  ce 
j!  qn’cft  le  Baptefme  au  pec-hé  originel , avec  la 
différence  que  le  Baptefme  rencontrant  lepe- 
ché  actuel  dans  vn  fujet  avec  l’originel, efface 
‘■Tvn  Sc  l’autre,  &c  que  la  Penitence  n’a  point 
d’effetfur  le  peéhéoriginel,non  plus  que  le  Baptefme  vnc 
fois  conféré  n’en  a plus  fur  l’a&uel;  contre  l’abus  des  Héré- 
tiques, qui  veulent  que  le  fouvenir  du  Baptcfmequ’vn  hom- 
me aura  receu,&  l’apprehenfion  vive  qu’il  en  formera  dans 
fon  efprit  Toit  capable  d’effacer  les  pechez  qu’il  aura  com- 
mis , fans  autre  forme  de  penitence , car  il  ift  impofible , dit  Hthr.é. 
l’Apoftre,^*e  ceux  qui  font  retombez, après  avoir  efit  vue fois 
illuminez,  puijfe  retourner  a Penitence. C'cft  à dire, félon  l’ex- 
plication des  Peres , que  ceux  qui  ont  péché  après  avoir  re- 
ocu  le  Baptefme  , ne  fçauroient  plus  efperer  le  pardon  de 
leurs  pcchez,en  vertu  de  ce  premier  Sacrement,  auquel  l’A- 
poftre  donne  le  nom  de  Penitence  , comme  réciproque- 
ment les  Peres  attribuentàla'Penitcncelenom  deBapccf- 
me  de  larmes  Si  de  douleur,®;  l’appeler  la  féconde  table  après  c°**- 
le  naufrage.  Tenul.  S.  Hierof.  S.  Ambr. & S-Thom.  La  feule  & 1 
Penitence  eft  donc  le  rcmeoe  au  pcchc  aûucl  commis  après 
le  Baptefme.  T f f 
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Otja  Pcnitcncc  Te  confidereen  deux  façons,  t.  comme 
Vertu,  i.  comme  Sacrement.  Comme  vertu  c’eft  propre- 
ment le  regret  des  pechez  commis , le  deffein  de  s’en  amen- 
der, & la  vengeance  que  le  pecheur  tire  fur  fa  perfonnepar 
les  peines  3c  les  mortifications.  Aquoy  fi  vousadjoutez  la  • 
déclaration  des  mefmcs  péchez  faite  au  Miniftrc  légitimé 
avec  l'abfolution,  vous  en  ferez  vn  Sacrement  de  la  nou- 
velle Loy,  inftitué  par  Iefus-Chrift  après  fa  Rcfurreûion , 
lors  qu’il  parla  à fes  Difciples  en  fes  termes.  Recevez  le  Saint 
TJprit , les  pechez  font  remis  à ceux  aufquels  vous  les  remet- 
trez, efr  retenus  à ceux  aufquels  vous  les  retiendrez , Ou  vous 
remarquerez  les  trois  choies  neceffaircs  au  Sacrement . 1 . le 
commadement , Recevez  le  S.  Ejprit , les  pochez  font  remis , 
Sec.  1.  le  figne  extérieur , dans  la  confcfion  & l'abfolution 
des  pechez  , fans  lcfquellcs  chofes  il  eft  impolïiblc  que  les 
fautes puiffent élire  temifes  parle  Sacrement.  3.  lapromefle 
de  la  grâce  fignifiée  par  ces  termes  ,ils  leurs  feront  remis,  eut 
iamais  les  pechez  ne  fontoftez  que  par  l’introduûion  delà 
grâce  iuftifiantc. 

Le  Sacremen  t de  Pénitence  eft  donc  precifcmcnt  la  C011- 
fclfion  Se  l’Abfolution;  la  chofe  6c  la  vertu  facramentelle 
eft  la  remiflion  des  pechez -,3c  l’vn  & l’autre  tout  enfemblc 
eft  la  Contrition  des  mcfmes  pechez , laquelle  eft  la  caufe  6c 
l’effet  de  la  Confclfion  6 C Abfolution;  la  caufe , entant  qu’el- 
ley  difpofc  le  pécheur; l'effet  , entant  quelle  ne  ramet  ja- 
mais les  pechez,  par  voyede  Sacrement,  finon  en  vertu  de 
la  Confelfion  6c  de  l’ Abfolution. 

EN.  La  Contrition  peut  donc  effacer  les  pechez  parvne 
autre  voye?  > 

A D.  Elle  le  peut  par  elle- mcfme , hors  l’vfage  du  Sacre- 
ment , lors  qu’on  ne  peut  y recourir;  car  Dieu  qui  eftcndfa 
grâce  au  delà  des  Sacremens , fe  contente , en  cas  de  necctTi- 
té , de  la  contrition  du  pécheur  accompagnée  d’vn  defir  ex- 
près ou  tacite  de  recourir  au  Jacrcmentà  la  première  com- 
modité. Ce  quene  fait  pas  T Attrition fans  l’employ  du  Ja- 
crement.  C’eft  l’opinion  de  tous  les  Do&curs  fur  le  l. 4.  dijl. 
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E N.  Quelle  cft  la  matière  SC  la  forme  de  ce  Sacrement  î 

A D.  La  matière  cil  double , Engifton , l’Vne  qui  compofc 
le  Jacremcntj&confifte  en  trois  a&es  du  pénitent,  fiça  voir 
la  Contrition , la  Confefiion  & la  Satisfallion.  L’autre  font  les  a me  Tria. 
péchez  autour  dcfquels  s’employe  la  Pénitence , qui  fc  divi-  f ‘4-  <•  j- 
fc  en  matière  principale  en  fufitfante.  La  principale  font 
les  péchez  mortels , pour  le  pardon  dcfquels  principalement  */' 
eft  infticué  le  Sacrement  de  Pénitence.  La  fuffijante  font  trntl 
les  véniels , ceux  qu’on  auroit  défia  confcffez,  mortels  ou 

véniels. 

La  forme  eft  celle-cy.  le't'abfous  de  tes  péchez  au  nom  du  ma  for». 
Pere  , du  fils  çfi  du  Saint  Efprit.  Dont  les  deux  premiers  s- Th>  ")■ 
mots  font  fculs  eftenricls, car  qui  dit,/e  t'ahfow  , monftre 
fuffîfamment  l’effet  du  Sacrement-,  partant  le  reftedes  pa^ 
rôles  ,1’impofition  de  main,  &c.  ne  font  pas  abfolument  ne- 
cefTaires  à la  valeur  du  Sacrement. 

Il  cft  maintenant  queftion  de  voir  pîusau  long  des  effets 
de  la  Pénitence  qui  font,  1.  la  rcmifion  des  pethez  mortels,. 

1.  La  remifion  des  venitls.  4.  Le  recouvrement  des  vertus  & 
des  mérités.  De  plus  les  trou  parties  de  la  Penitence  ,fç avoir 3 
1.  La  Contrition.  3.  La  Confefion.  j.  La  Satisfallion, (fi  enfin 
quel  eft  le  Miniftre  de  ce  Sacrement.  Commençons  donc  par  les 
parties  fui  le  compofent. 

3* 

.CHAPITRE  XUI. 

De  la  première  partie  de  la  Penitence  qui  eft  la  Contrition. 

• • - • • * - - • - t . * 1 * 

A Contrition,  gencralcmcnt  patlant,  eft  vue  dou-  r^t 
raKCîlÉfc  ^euT  de  î Ame  fui  detefte  le  péché  futile  a commit , fin, 
avec  refilution  de  ne  plus  pecher.  Elle  fe  divifeen 
«fepSWK  parfaite,  qui  eft’la  véritable  Contrition  , ayant 
pour  le  motif  de  la  douleur  le  fouvçrain  amour  de  Dieu.  Et 
en  imparfaite  , qui  eft  l’Attrition  , où  le  motif  de  la  douleur 
ti’eft  pas  le fouverain  amour  de  Dieu, mais. ou  la  crainte ftg 
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l' Enfer , eu  le  ftmple  amour  de  la  gloire  , ou  la  laideur  du  vice 
en  foj.oa  bien  en  ce  qu'il  ejl  contraire  à la  raifon&à  la  Iujlice. 
Surquoy  il  faut  remarquer , Engifton,qu’encore  bien  que 
l’Atcrition  ne  puiffe  cftrc  changée  en  Contrition  , ncant- 
moins  le  pecheur  attric  peut  devenir  contrit  en  deux  maniè- 
res , 1.  lors  qu’cftantrtmplemcnt  attrit,  il  joint  au  motif  de 
fon  atericion  l’amour  de  Dieu  fur  toutes  chofes.  a.  Lors 
qu'eftanc  fimplcmcnt  attrit.il  employé  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence, par  le  moyen  duquel  il  devient  virtuellement  con- 
trit , c’ell  à dire  que  l’ Attrition  avec  le  Sacrement , vaut  au- 
tant que  la  Contrition  hors  le  Sacrement. 

Or  la  Contrition  doit  dire  tres-grande,  car  il  faut  aimer 
Dieu  de  tout  fon  coeur,  & de  tout  l’effort  de  fa  volonté, 
ncantmoins  la  plus  commune  opinion  cft  qu’il  fufEt  d’aimer 
Dieu  appretiativement,  c’eftàdire  audeffus  de  toutes  cho- 
fes; ainfi  explique- t’on  les  partages  de  l’Efcriture.  Si  tu 
viens  à te  repentir  & à tt  convertir  au  Seigneur  de  tout  ton 
Cœur,  il  aura  pitié  de  toj.  S'ils  vous  ont  affinée.  Seigneur,  d* 
qu'ils  fe  convertirent  à vous  de  tout  leur  cœur,  vous  ferez,  pro* 
pice  à voftre  peuple.  Aime  Dieu  de  tout  ton  cœur,  de  toute  ton 
ame , de  toute  ta  penfée , & de  toutes  tes  forces , &c.  '.  . 

La  Contrition  confideréc  hors  la  Confeflon  , ne  requiert 
pas  vn  examen  de  tous  les  pechez  en  particulier  il  fuflït 
qu’on  ait  regret  de  tous  en  general,  8c  de  ceux  qui  revien- 
nent à la  mémoire  fans  avoir  affeftion  a aucun.  Dans  ta  Con~ 
fefion  il  faut  examiner  en  particulier  les  mortels,  tan  tau  re- 
gard du  nombre  que  de  l’efpece,afin  de  les  pouvoir  décla- 
rer par  le  menu, mais  il  n’cft  pasabfolumcm  neceffaire  au 
pecheur  pour  la  remirtîon  des  pechez, qu’il  exerce  autant 
d’aûes  diftincls  de  Contrition  qu’il  a de  pechez  à déclarer 
diftin&ement , vn  feul  a&e  fuffifant  pour  le  tout,  par  lequel 
il  detefte  généralement  fes  pechez.  Ainfi  s’entendent  les 
partages  de  l’Efcriture,  le  repajferaj par  dejfus. toutes  les  an- 
nées de  ma  vie  avec  l'amcrtume  .de  mon  ame.  Si  le  méchant 
fait  penitence  de  tous  les  pechez.  qu'il  a fait,  Hcc.  > 

L’acle  de  Contrition  fe  peut  former  en  vn  raflant,  bkn 
que  pluficurs  chofes  y foicnttcquifics.  1.  La  grâce  exeittuiP 
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de  la  part  de  Dieu.  a.  La  confideration , la  deliberation  & le 
iugetnent  pratique  qui  regardent  l’entendement  humain. 

3.  Le  confentement  de  la  volonté.  Car  les  chofcs  qui  regar- 
dent l’entendement  citant  difpofées  ,1a volonté  peutenvn 
inftant  former  l’aftc  de  Contrition,  fi  elle  veut.  Or  cet  acte 
citant  ladifpofition  derniere  & fuffifante  à la  grâce  iultifian- 
te,  cette  forme  divine  s’y  introduit  aumcfme  inftant.  De 
forte  que  le  pécheur  peut  avoir  vne  certitude  morale  du 
pardon  de  fes  fautes  3c  de  fa  iuftification,  raifonnantde  la 
forte.  Aucun  ne  feauroit  detejler fes  pechez parfaitement , fans 
la  grâce  excitante  j or  i' expérimenté  que  ie  detejle  mes  pé- 
chez , dautant  que  ïaime  Dieu  fur  toutes  Chofes,  c eft  donc 
parvne  grâce  excitante  que  ie  detefte  mes  pechez.  Partant  mon 
aide  e fiant  futnaturel  eft  la  véritable  dijpofition  à la  grâce  i 
partant  ie  croy , moralement ,ejlre  en  grâce.  Voyez  les  promef- 
fes  de  Dieu  dans  l’Efcriture.  En  quelque  temps  que  le  pecheur 
fe  convertijfe  ,fsn  péché  ne  luy  nuira  point.  Couvert  if cz-  vous  z*ch».\. 
à moy  (ÿ  ie  me  convtrtiray  à vous.  le  frappe  à la  porte , i'y  en - A r 

t reray  fi  toft  qu'on  m'ouvrira. 

EN.  Si  la  Contrition  eft  abfolumcnt  neceffairc  pour  la 
remilGon  des  pechez,  au  moins  hors  le  Sacrement  de  Péni- 
tence, comme  vous  dites,  Seig.  Adel.  dites-moy  s’il  vous 
plaift,de  quel  droict  elle  eft  neeelfaire,  de  droiét  naturel, 
oudupofitifî. 

AD.  De,  l’vn  & de  l’autre,  Engifton , Si  vous  ne  faites  pe-  i 

nitence  ,vom  mourrez  tous  enfemhle,  ditl’Evangelifte.  Voy-  * 
làpour  ledioiét  polîsif.  Pour  ce  qui  eft  de  l’autre  j il  n’y  a 
rien  ii  naturel  quede  fe  réconcilier  à Dieu  après  l’avoir  of- 
foncc  { luppofé  la  foy  ) de  forte  que  la  Contrition  a eftt  ne~  sf.  14.  c*m 
ctjfitigc.  est \tout  temps  , dit  le  Concile  de  Trente.  Dont  le 
précepte  fpecial  fort  de  ccluy  qui  nousoblige  à aimer  Dieu , 1 

mefiue  après  Pàvoir  offcncé,  ce  quitte  ce  peut  faire  que  pat 
l^icuJçCoflrrition,  hors  le  Sacrement.  ''<• 

Enfin  le  temps  auque l on  doit  former  l’aéte  de  Contrition 
apres  le  péché  commis,  eft  principalement  à l’article  delà 
mort  ,8c  lors  qb’on  doit  recevoir  ou  adminiftrer  vn  S acre  met, 
fous  peine  de  poché. mortel  jiquclqucs-vns  y adksuftent,  lo 
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ttfh  ‘cmPs  <Tvne  g^e  calamité  de  l’Eglife , & le  iour  d’vne 
bonne  fefte.  Le  Sage  neantmoins  nous  dit.  Ne  tarde  pas  à 
te  convertir  au  Seigneur.  C'eft  vn  confcil  fort  falutaite  , mais 
non  pas  vn  commandement,  dautanc  que  les  préceptes  af- 
rmacirs,  comme  eft  ccluy-cy,n'obligcmpas  pour  roufiours. 


CHAPITRE.  XIV. 


De  là  féconde  partie  de  la  Penitence  fui  efi  la  Confcfton  , ou 
t faut  fçavoir.  /.  Si  U Confie fion  efi  commandée  de  droiCi 
Divin?  i.  Si  elle  tjl  enjointe  de  droiéi Ecdefiaftique  ■ j.Qui 
fout  ceux  fui  y font  obligez.?  4.  Quand  & en  quel  temps 
th  y fout  obligez,  ? 


1*a».  tt, 


A neceflité  de  laConfefllon  icCoa 
P HE.  Inftitution  de  droiâ  Divin  fe  tire 

de  l’Efcriture.  Ceux  aufquels  vous 
remettrez  les  prehez  en  feront  a b fous , 
& feront  retenus  à ceux  aufquels  vous 
•"  ht  aurez  retenus.  Or  cette  puifTance 

T>id.jf.  «4.  ne  fçaurôit  s’exercer  fans  entendre  la  caufe,  partant  il  eft 
necellaire,  félon  l’inftitution  de  Iefur-Chrift,  que  le  Preftre 
entende  laConfcflîon  du  pénitent  pour  pouvoir  remettre  ou 
a»  r 1111  tctcnir  ^cs  crimes.' 

Min»  J.'  La  Confcffïoneft  auflt  commandée  de  droiû  Ecclefiafti- 

I-  <jue.  ToutfideUe  , de  I'vn  & Ï autre  fexe  , eftant  parvenu  i 

; : l’aage  d* diferetion, doit  conftjftr,  feu l,  tous  fies pechtz, fidel- 
■ f ment  j au  moins  vne  fois  l'an , afin  Curé.  Ce  né  fi  pat , dit  le 
‘ Çontile  de  t rente , que  l’Eglife  au  Concile  de  Latran  , ait  in- 

fiitmé  la  Confie fion  , quelle  fç avait  efire  nect faire  de  droit  Di- 
vins mais  elle  a ordonné  que  tout  & chacun  des  fi  de  lie  s , eftant 
parvenu)  à l'vfage  de  raifon  , fe  confeffentau  moins  vne  fait 
f an.  De  forte  que  ce  commandement  n’eft  pas  purement 
JjCclefiafïiquc , puis  qu’  l ne  fait.que  modifier jp  déterminée 
iri  {Jwtn  , d’où  vient qucl’Eglifc&Ie  Pape  peuvent  abroger 
j ' •*  V l i. 
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te  précepte,  comme  Ecclefiaftique,  mais  non  comme  Divin. 

Le  Pape  eft  obligé  à ce  précepte,  entant  qu’il  eft  de  droit 
Divin , dautant  qu’il  eft  pecheur.  Et  entant  qu’il  eft  de 
droit  Ecclefiaftique  il  y eft  encore  obligé  , car  bien  qu'il 
Toit  Supérieur  dans  l’Eglife,ilen  eft  neantmoins enfant,  Sc 
doit  pafl’er  par  le  mcfme  droit  que  l’Eglife  a ordonné. 

. Les  enfans  parvenus  à l’aage  de  diferetion  y font  obli- 
gez dautant  qu’alors  ils  peuvenr  pecher  mortellement.  Ils 
n’encourent  pas  neantmoins  les  peines  portées  parla  Loy, 
qui  font  l’excommunication  & la  privation  de  la  Sépulture, 
lors  qu’ils  y manquent  avant  l’aagc  de  puberté.  Cars.  Pue - 
ris.  T>e  de  Unis  putrorum.  Où  Grégoire?,  déclaré  ouverte- 
ment que  les  enfans  manquent  Couvent,  fans  qu’ils foient 
punjflables , comme  ceux  qui  font  majeurs. 

Ceux  qui  n’adroient  que  des  pechez  véniels,  ne  laiffent 
pas  d’eftre  obligez  à la  Confefuon  annuelle,  non  en  ver- 
tu du  précepte  Divin  qui  n’oblige  pas  à la  Confeftiondes 
veniels , mais  félon  le  drpit  naturel  qui  oblige  à éviter  le 
fcandale  & la  marque  d’infamie  qui  pourroic  naiftrede 
cette  omi filon. 

Le  remede  eft  vtile  en  tout  temps  auquclon  à la  con- 
fidence chargée  de  pechez,  mais  le  commandement  oblige 
feulement  à l'article  de  la  mort,  ou  au  temps  de  quelque 
dahger  imminent, foit  de  maladie.foit  d’autre  chofeioù  vous 
remarquerez  en  partant  laconftitution  d’innocent  3.  Chap. 
Cum  irsfirmitas.de  rarnitesstijs (fi remifi.  Portant  que  les  Me- 
decinseftant  appelez,  par  les  Malades  feront  obligez  de  les 
avertir  de  fe  confcfler,  fans  attendre  vn  plus  grand  dan- 
ger-Gclquc  lePape  Pic  5.  a renouvellé,  par  vnc  Bulle  por- 
tant qu£  les  Médecins,  au  temps  de  leur  promotion  au 
Doûorat,  s’obligeront  par  ferment  à garder  cette  réglé. 
-De;  droit  Divin  le  temps  de  la  Confcffionn’eft  point  ex- 
primé-L’Eglife  lia  réglé  à vnc  fois  l’année,  fa  pratique  la 
fixé  pu  temps  de  Carcfme  ou  de  Pafquc,  à caufe  de  l’o- 
bligation que  chacun  a de  Communier  au  moins  à cette 
gnmàç  Feftc , fuivant  le  commandement  de  l’Eglife,  SC  tou- 
tes 6c  quantes  foi^  qu’on  fe  veut  approcher  du  Sacrement 
v3Dum/ 1 
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de  l’Evchariftic , eftant  engagé  en  péché  mortel , félon  1<J 
TrU.fi).  Concile  de  Trente.  S^e  Ç homme  s épreuve , dit  l’Apoftrc, 
*•  7-  ^ puis  quel  mange  rinfi  de  ce  pain. 

Quineantmoins  aurait  pafl'é  vn  an  fans  fe  confeflcr , mef- 
me  par  négligence , ne  ferait  pas  oblige  de  fc  confclTer  deux 
fois , fçavoir  pour  l’an  pa(Té  & pour  le  preiènt.  Non  plus  que 
eeluy  qui  n’a  pas  jeufné  vn  iour  de  jeufne  , ou  a manqué  à re- 
citer les  heures  Canoniales,  n’eft  pas  obligé  dcjeufner  va 
autre  iour, ny  de  reciter  fon  office  derechef,  le  iour  eftant 
paft’é.  . • ■ i 

Or  trois  chofes  font  ncceftaircsk  vnc  bonne  Confeffion. 
x.  Qjfelle  foit  entière  , i.  qu’elle  foit  véritable , 3.  qu’elle 
fort  fccrete  "c’eft  k dire  qu’elle  fc  faffe  devant  le  feul  Preftre. 

L’intégrité  de  la  Confeffion  cônfiftcen  ce  que  lcpcniteht 
doit , 1.  déclarer  tous  les  pechez  mortels  qu’il  rcconnoiftra 
Triijf.  i+.  avoir  commis  par  l’examen  exaft  de  fa  confciencc  ; de  forte 
*•  qu’ispres  cela  s’il  en  obmet  quelqu’vn  par  oubliancc,la  Con- 

feflion  ne  laiffe  pas  d’eftre  valable.  1.  Il  doit  en  exprimer  le 
nombre  Sc  l’efpCcc , par  exemple , i’ay  dérobé  dix  fois  ouen- 
viron.  3.  Ildoityadiouftcr  lcscirconftanccs  aggravantes  fie 
qui  changcntl’cfpecc  du  péché  .exemple,  i’ay  dérobé  dahs 
rEglifc.c'eft  vn  Sacrilège,  Hcc.  I’ay  dérobe  à vn  pauvre, 
•c’cft  vue* condition  aggravante  ; i’ay  dérobé  deux  Liaids, 
c’eft  vne  condition  diminuante.  Il  cft  neanemoins  probable, 
qu’il  Wcft  bcfohvdexpliqucr  antres  circonftances  que  celles 
qui  changent  Fefpece.  . v .*...1 

EN . N ’e  ft- il  pa s per  m 1 s quelq  lie  fo  i s detaircquelqùes  ebo- 
ft»  éniGonfeffion,& pouvoiravoir  dignemed  abfoJntion? 
•A Di On  en'doutccn  certains  cas. i.f Lqrs  qii’vnhortune 
Cmt  Or  »n-  P^dda'parole&tmonftrc  quelque  ligne  au  Confefl'eor,ou 
£t,c,u.  qu’oh  témoigne  âviConfefl'cur  que  le  petiiçent  l’a  demindc 
.rVàht’depoildt'e  la  ■parole.  2.  Lots  qu’il  eft  queftion  de'  rcvfc- 
lèr  Te  peehéjd’t  a 'complice  > les  vtis  tiennent  qu’on  ut cftnpaq 
s°  rZJnM’  obligé'  d'bxpliquercéttc  circonftauCc/lCs  autres;  pius;pto- 
s s s»*  ».  bAblement  tiehftént  qu’il  la  faut  explique^  pour,  l'intégrité 
de-fà  GonfHTKm , tVottObftantr  1af  diffamation  du>  complice;; 
jj£tt'.  ptAlf  Vïm que cê^tie'fblt pas  k'dcfléin  4e  iO'tetldfe  ipfattie.. 

D au  tant. 
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Dautant,difcnt-ils,  que  la  Confeflîon  doit  elhe  entière, 
que  le  complice  s’eft  cxpofc  luy-mefme  à ce  danger , &c  que 
le  feau  du  Confcffcur  l’oblige  à garder  le  filencc.  Ne  parle 
jamais,  mal  d’aucun  finon  en  Confefiion  , lors  que  tu  ne  puis 
autrement  déclarer  tes  pechee..  S.  Bernard  in  opuf  de  formula 
honcjla  vit a , vers  la  fin.  3 . Au  temps  de  pefte , ou  de  com- 
bat, ou  de  péril  imminent,  loi  s que  leConfeflcur  ne  fçau- 
roitentenare  toute  la  Confefiion  de  tous,  il  fuffit  qu’il  en- 
tende vne  partie, ou  en  particulier, ou  en  public,  &:  qu’il 
donne  l’abfolution  à tous  en  general , iufques  à ce  qu'011  les 
puiffc  entendre  chacun  en  particulier,  s’il  fepeutpar  après. 

4.  Lorsqu’il  y a danger  fpirituelou  corporel , tant  pour  le  MtJin*  & 
penitent  que  pour  leConfeflcur,  en  déclarant  quelque  pe-  s»v*mu. 
chc , ou  que  le  penitent  a raifon  de  fc  défier  de  la  prudence 
oude  la  fidelité  du Confeflëur , quelque  péché  peut  eftrc 
obtnis. 

La  y trite  delà  Confeflîon  confifte  à ne  pas  mentir.  1.  tou- 
chant l’accufation  des  péchez  veniels  -,  car  mentir  de  la  forte 
efttoufioursvn  péché, quelquefois  veniel,  Si  quelquefois 
mortel.  1.  touchant  la  déclaration  des  mortels,  car  mentir 
en  cette  matière  cft  toufioursvn  péché  mortel  & vn  Sacri- 
Jege. 

Le  Secret  de  la  Confefiion, eft  celuy  par  lequel  on  l’expofe 
àfo»  Confefleur.  Maisfçavoir  fi  elle  fc  peut  faire  valable- 
ment Ac  ficramcntellemcnt  à pluficurs  Preftres  tout  enfem- 
ble,ou  publiquement  devant  tout  le  monde»  On  répond  , 
qu’il  fc  peut  fans  aucune  difficulté , fi  le  penitent  ledefire 
par  vne  plus  grande  humilité,  contritiô  & fatisfa&ion  de  fes 
pechez , ou  pour  recevoir  plus  de  confolation  de  bons 
avisdeplufieursConfcflcurs.  Mais  il  fautquc  la  prudence 
accompagne  toufiours la  pcnitence  publique , de  crainte  de 
fcandalc , comme  il  arriva  fous  Nc&arius  à Conftancinople, 
où  vne  femme  s’accufa  en  public  d’avoir  péché  avec  vn 
Diacre  de  cette  Eglifc;  ce  qui  obligea  Nectarius  d’abroger 
defon  Eglife  la  pénitence  publique. 

Or  on  ncft  iamais obligé  à s’aceufer  publiquement, ou 
par  interprète  de  fes  pechez , finon  à l’article  de  la  mort , en- 
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eorc  c’eftcncas  qu’on  ne  puift'e  fe  conreflcr  autrement,  ou 
qu’on  ait  crainte  de  ne  pas  bien  faire  vnade  de  Contrition, 
qui  fuffiroit  en  ce  rencontre-,  où  vous  remarquerez  que 
cette  obligation  n’cft  pas  de  droid  Divin  diradement,  mais 
feulement  de  devoir  naturel,  qui  nous  oblige  à penfer  de 
mourir  en  bon  eflat. 

EN-Pcut-on  valablement  fe  côfcfter  par  écrit,  fans  parler  i 
A D.  Cette  Confdlîon  n’cft  pas  contre  l’inftitutionoula 
nature  du  Sacrement,  mais  elle  eft  contre  la  couftume  or- 
dioairc  de  i’Eglife , de  forte  que  le  pénitent  &c  le  Confeflcur 
pécheraient  mortellement,  Sc  fabfolution  ferait  nulle,  en 
vfant  de  la  forte  fans  caufcs  légitimes. 

Ces  caufes  font,  1.  L'ignorance  del’vn  de  l’autre,  qui 
les  exeuferoie,  au  moins  le  penitent  ,s'iî  croyoit  bonnement 
que  cela  fuft  permis,  i . L’impuijfance  du  penitent , qui  ne 
pourrait  parler,  foit  qu’il  fuft  muet,  foit  qu'il  euft  le  cœur 
ferré  Scfanglotant  de  contrition.  3.  L * honte  qui  retient  la 
voix , principalement  dans  le  iexe  féminin , pour  des  pechez 
honteux.  Difons  donc  avec  l’ Angélique  & le  Subtil , qu’en 
ces  cas  la  Confcffion  eft  valide  5c  tolérée, fi  elle  fe  fait  par 
écrit, en  cette  forte,  entre  prefens. 

Que!qucs-vns  ont  voulu  auffi  l’approuver  entre  abfcns& 
envoyée  dansvn  écrit  parvn  Mcflagetimaislc  Pape  Clé- 
ment V I 1 1.  a déclaré  cctcc  opinion  faujfc  , téméraire  , & 
fcandaleuft,  au  Canon.  Santtifmus  Dominus nojter,  &c. 

CHAPITRE  XV. 

De  U troijîéme  partie  intégrante  & non  effcntUüt  de  la  Pé- 
nitence qui  ejlla  Satisfaction. 

A Satisfadion  pour  la  coulpe  & pour  la  peiné 
■*£  T éternelle  du  péché  eft , ou  la  Contrition  feulle , 
5^  | ou  i’Attrition  avec  le  Sacrement,  ou  la  damna- 
it tion  éternelle.  La  fatisfadion  pour  la  peine 

temporelle  du  péché  hors  le  Sacrement,  font  les  fupplices 
ordonnez  en  iufticc. 
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/ Ce  qui  eft  a refoudre  Touchant  la  fatisfadion  pour  la  peine 
temporelle  du  péché,  dans  le  Sacrement  de  Pénitence,  con- 
fifte  en  divers  cas.  1.  S f avoir fi  cette  fatisfattion  opéré  quelque 
effet  de  foj , & quel  efi  cet  effet  ? i.  Si  le  Confeffeur  efl  obligé 
d'impofer  à vn  penitent  cette  fatisfatlion  ? j.  Si  le  p cnit  en  t efi 
obligé  de  U recevoir  & de  l'accomplir  ? 4.  s'il  efi  neceffaire 
quelle  J bit  accomplie  en  efiat  de  grâce.  Si  elle  peut  efire  ac- 
complie par  vn  autre  If.  Si  elle  peut  efire  changée  par  vn  autre 
Confeffeur  ? 

le  répond  1.  que  la  fatisfadion  cftant  vne  partie  du  Sacre- 
ment, opéré  defoy  Scparfoy  la  remiffionde  la  peine  tem- 
porelle pour  laquelle  elle  eftimpofée,  &:  confère  la  grâce, 
félon  l’ Angélique; mais  les  autres  le  nient  plus  probable- 
ment, dautant  qu’elle  eft  feulement  inftituée  pour  lafatis- 
fa&ion  de  la  peine  temporelle. 

1.  Le  Confeffeur  eft  oblige  de  faire  le  Sacrement  entier, 
& par  confequcnt  d’impofer  la  fatisfadion  qui  en  eft  vne 
partie  intégrante  , excepté  en  deux  cas  . dautant  qu'elle 
n’eft  pas  effenticlle,  fçavoir.  1.  lors  que  le  penitent  eft  mori- 
bond. z.  lorsqu'il  eft  confiant  qu’il  a défia  fatisfait.  Pour  ce 
qui  eft  de  la  qualité  de  cette  fatisfadion , fi  nous  fuivons  S. 
Greg.  Nazian.  Il  vautmieux  manquer  en  l’impofant  legerc 
à vn  lufte  que  trop  pefante , car  lors  que  le  Seigneur , dit-il , 
efi  liberal  fil  ne  faut  pas  que  Iceconomc  fott  avare. 

3.  Le  penitent  eft  obligé  de  recevoir  Sc  accomplir  la  fatis- 
fadion impofée  par  le  Confcflcur,  lequel  a droid  furluy  & 
l’y  peut  obliger,  puis  que  la  puiffanccluy  eft  donnée  délier 
& de  délier.  Voyez  le  Can.  Omnis  vtriu/que  fexus. 

4.  La  fatisfadion  faite  par  le  penitent  en  péché  mortel 
n'a  aucun  effet  pour  la  remiffionde  la  peine;  elle  ne  laific 
pas  de  fuffirc  pour  l'intégrité  du  Sacrement , & l’accomplif- 
icmcnt  de  l’obligation  du  penitent. 

5.  La  fatisfadion  impoféc  à vn  penitent,  peut  cftrc  ac- 
complie par  vn  autre  qui  fera  meilleur  & plusfaint  que  le 
penitent  mefme,&cn  casque  le  penitent  ne  la  puiffe  ac- 
complir par  foy  ; mai  s il  faut  toufiours  que  ce  foit  par  le  con- 
fentement  du  Confeffeur,  auquel  il  appartient  de  iuger, 
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d’ordonner  & d’approuver  cette  coinmiffion.  Sçavoir  main- 
tenant (1  cette  fatisfa&ion  eft  de  mefme  valeur  que  fi  elle 
eftoit  faite  par  le  penitent  mefme,  c’eft  vnequeftion.  Il  eft 
neantmoins  afleurc  qu’elle  fuffic  pour  acquiterle  penitent 
de  fon  obligation.  6.  La  fatisfadion  peut  cftre  changée , 
i.  par  vn  Prcftrc  fuperieur  à celuy  qui  l’aura  impofée.  t.  par 
vn  égal , en  cas  qu’il  y ait  à redire.  $.  par  vn  Confcfleur  qui  a 
la  puiflance  de  conférer  les  Indulgences , qui  en  cette  quali- 
té peur  non  feulement  changer,  mais  auffi  décharger  le  pe- 
nitent de  toute  fatisfadion.Oril  faut  remarquer  qu’aucun 
n'a  ce  pouvoir  qu’au  préalable  il  n’ait  entendu  derechef  la 
Confcifion  du  penitent.  Ces  chofes  font  permifes  en  prati- 
que , mais  félon  la  raifon , il  fcmble  que  ce  changement  de 
fatisfa&ion  ne  fc  puifle  faire  que  par  celuy  qui  l’a  impofée 
par  vertu  des  clefs,  & qu’ainû  aucun  autre  ne  puifle revoc- 
quer  telle  pénitence  , fmon  en  cas  qu’il fuft  fuperieur. 

&&&&&& 

CHAPITRE  XVI. 


Du  CMiniftre  de  U Confie  fion  penitentielle  , ou  il fera  parle, 
ï.  de  fia  puififance  & jurtfidicHo n.  z.  de  fies  fi" jet  u }.  défit 
ficience  & prudence.  4.  de  fion  approbation.  5.  de  fion 
obligation  & du  fieau  du  fecret.  6.  des  refiervations 
pour  les  Cas. 


il  vit  IJ. 
M*th.  18. 
1 tan.  10. 


ANS  l’ancien Tcftamenr, le difeernement de 
laLepreappartenoic  aux  Prcftres  feuls.  Dans 
le  nouveau  les  Apoftres  & leurs  fucceflurs  feu- 
lement ont  receu  la  puiflance  des  Clefs.  En 
effet  l’autoricé  de  iuger  ne  doit  pas  cftre  com- 
mife  à toutes  fortes  de  perfonnes,  mais  aux  feuls  Magiftrats 
de  la  Republique  : partant  Luther  S c autres  Hérétiques  ont 
tort  de  dire  qu’vnc  femme  & vn  enfant  font  auffi  bien  Mi- 
niftrcs  du  Sacrement  de  Penitence  que  l’Evcfquc  & le 
Pape.  ' 
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Le  fcul  Prcftrc  cft  donc  le  Miniftre  de  ce  Sacrement , Ce- 
Ion  les  Conciles  de  Confiance  Sc  de  Trente.  Partant  la  t.s. 
Confcffion  faite  à vn  Laïque  eft  en  vaiü.dautant  qu’il  n’a 
pas  le  pouvoir  d’abfoudre  ,non  pas  mcfme  à l’article  de  la 
mort,cn  l’abfence  du  Prcflre. 

E N.  Que  veulent  dite  le  Maiftre  des  Sentences  & Saint  ln  4 d j7- 
Thomasfurlel.  4.  où  ils  affirment  qu’vn  hommeà  l’article 
de  la  mort  fe  peutconfefler.faute  de  Preflre , à vn  Laïque  ? 
Qifentend  S.  Cyprien,  lors  qu'il  permet  en  cette  extrémité 
de  recourir  au  Diacre  pour  la  Confeffion  Si  l'impofitionde 
fumain?  Et  Saint  Aug.  qui  dit  nettement  que  telle  eft  la 
vertu  de  la  Confcffion,  que  fi  le  Preflre  manque,  on  fedoit 
confortera  fon  prochain?  L’Apoflre  Saintlacqucs  qui  dit, 
qu’il  fe  faut  confeflcr  lesvns  aux  autres  ? D’où  vient  que  «m» 
Bede  expliquant  ce  paffiage , dit  qu’il  faut  découvrir  fes  fau- 
tes ordinaires  & les  pochez  véniels  à fes  égaux,  & les  pechez 
motels  aux  PreftrcsîPourquoy  la  Glofe  mefme  lc’dit-elle 
ainfi , fur  le  chap.  Pafioralts.  de  officio  ludicis  er dinar  if  ? Et  en 
effet,  fi  chacun  indifféremment  peut  eftre  le  Miniftre  du 
Baptcfme  à caufe  de  la  neceffité , pourquoy  non  de  la  Péni- 
tence qui  n’eft  pas  moins  neccffaire  que  le  Baptcfme  ? 

AD.  le  répondà  toutes  ces  objeûions.i.  S.Cypricnne 
parle  pas  en  cet  endroit  de  la  Confeffion  facramentelle, 
mais  de  celle  quelesPcnitens  publics  avoient  couftumedc 
faire  afin  d’eftreabfous  de  l’excommunication, & eftre  re- 
conciliezà  l’Eglife,  laquelle  Confcffion  fe  pouvoit  faire  au 
Diacre  ayant  jurifdidion  d’abfoudre  de  cette  cenfure. 

z.  S.  Auguft.  &c  Bede  recommandent  la  Confeffion  qui  fe 
peut  faire  à vn  Laïque , non  pas  qu’elle  foit  neceffaire , mais 
feulement  vtile&confolative  pour  le  penitent,  fatisfaifant 
mcfme  en  quelque  chofe  pour  le  péché , à caufe  delà  honte, 
de  l’humilité  de  l’aveu  du  crime.  C'cft  de  cette  façon 
qu’on  doit  entendre  le  Maiftre  des  Sent.  &:  S.  Thomas  .les- 
quels donnent  cette  pratique  comme  vnconfeil,  & non 
comme  vnprecepte. 

j.  Saint  lacquesauffife  peut  entendre  de  laforte.  Ou  bien 
fi  on  l’entend  de  la  Confeffion  faciamcntclle,ille  faut  cx- 
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s piiqucrainfi,  confefftz  vous  les  vns  aux  autres,  La'lejuts  au 

Prejfres  & P refîtes  à Prefîrcs,  dr  non  pas  feulement  à Dieu. 

4.  Il  eft  vray  que  le  Bapteftne  & la  Penitence  font  nc- 
ceffaires , mais  le  premier  l’eft  plus  que  l’autre,  puis  qu’il 
cil  neceffaire  aux  petits  enfants;  partant  il  y a beaucoup  plus 
de  raifon  que  le  Mmiftredu  Baptefme  foie  chacun  indi- 
fféremment, dans  la  nccelTué  abfoluc  $C  de  moyen  où  il  eft 
eftabli,  qu’au  regard  de  la  Penitence, laquelle  ù pour  moyen 
la  Contrition  , au  deftautde  la  Confelfion. 

Il  eft  donc  affaire  que  ny  le  Lajquc,  ny  le  Diacre  me  fine, 
ne  font  pas  lcMtniftrcdccc  Sacrement,  mais  que  c'cftlc 
fcul  Preftrc,  encore  faut-il  que  la  puiffancc  aiftucllc  qu’il 
en  reçoit  de  Icfus-Chriftcn  prenant  l’Ordre,  foit  déliée  SC 
mife  en  acte  par  l’Hglife  S£  parfon  Prélat,  dans  l’applica- 
tion qu’elle  faitdc  ces  Miniftres  à certaines  matières  déter- 
minées, comme  eft  vne  Paroiffc  au  regard  d’vnCurc,  vn 
Dioccfe  au  refpeÛ  d’vn  Evefquc&c.  ac  forte  qu’au  delà, 
le  Curé  ny  l’Evcfque  n’ont  aucune  iurifdiétion,  &:  l’abfo- 
TrU.f.  14  lution  feroit  nulle,  excepté  à l’article  de  la  mort  ,où  tout 
Prcftre,  mefmc  fufpend,  interdit,  excommunié  &c  hcrctique 
peut  en  tout  lieu  abfoudre  toutes  fortes  de  pcrfonncs,dc 
toutes’ fortes  de  cas, à caufe  delà  ncceffité. 

Cette  aplication  fc  peut  faire  en  deux  façons,  1.  par  la 
voyc  ordinaire,  comme  lors  que  quelqu’vn  eft  eftabli  Evef- 
que  ou  Curé  dansvn  Dioccfe  5c  vnc  Paroiffc.  1.  Par  com- 
miflîon , comme  lors  qu’vn  véritable  Paftcur  commet  quel- 
qu’vn à la  conduite  de  fon  trouppeau  ; ainfi  le  Pape  peut 
commettre  par  tout  le  monde  Chrcftien,  l’Evefquc  dans 
fon  Dioccfe  &tlc  Curé  dans  fa  Paroiffc. 

Pour  ce  qui  eft  des  pcclicz  véniels  ,&  des  mortels  défia 
confeffcz  &c  abfous,  lcfqucls,  comme  nous  avons  dit,  font 
matière  fuffifantc  & non  principale  du  Sacrement  dcj’e- 
nitence,  comme  il  eft  libre  au  pénitent  de  les  foùmctre  aux 
Siucanut  clefs,  ou  non , à quel  luge  il  luy  plaira,  pourveu  qu'il  ait 
^ Pu^ancc  a&uellc  d’abfoudrc;lac6munc  opinion  des  Do- 
v*r.  e.  17.  ifteurs,  quoy  qu’en  die  Médina,  eft  que  tout  Preftre  en 
peut  abfoudre. 
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Ceux  qui  ont  droit  de  s’elire  vn  confefleur  font  1.  le  Pape, 
de  droit  Divin,  z.  Les  Evcfques'fii  Prélats,  de  droit  Eccle- 
fiaftiquc.3.  Les  Curez  & autres  Prcftrcs  fcculicrs,  félon  la 
couftume.  4.  l’Empereur  Se  les  Roys,  pat  vn  privilège fpc- 
cial,  mais  il  faut  que  ce  confelTeur  foit  approuvé  de  l’Or- 
dinaire. 

Les  Ecoliers  Se  Marchands  paflans  font  obligez  à la  Paroif- 
fe  en  laquelle  ils refident,  dans  les  lieux  où  ils  font;  les  Pèle- 
rins Se  les  vagabonds  tout  dç  mefme.  Se  font  obligez  aux 
cas  refervez  du  Diocefc  où  ils  fejournent,  ainfi  la  déclaré 
Eugène  I V.  de  vive  voix.  Ceux  qui  n'ont  pas  la  permilfion 
de  le  choifir  vn  Confelfcur,  la  doivent  demander  à leur 
Curé  lors  qu’ils  ont  defir  de  ce  ConfelTer  ailleurs , Se  les  £ xtrav»i. 
Curez  doivent  condécendre  ï l’infirmité  de  leurs  bre-  %£££% 
bis.  htritùii. 

Les  Réguliers  font  deleguez  &ont  permiflion  du  faint 
Siégé  d’entendre  généralement  les  Confelfions  des  peu- 
ples où  ils  habitent,  mais  il  faut  qu’ils  foient  approuvez 
des  Ordinaires  des  lieux,  après  quoy  ils  font  reputez  comme 
le  propre  Preftre;  de  forte  qu'vn  Pénitent  s’eftant  Con- 
fefféàeux  à laFefte  de  Pafquc,aurafatisfaitau  devoir, pour- 
veu  qu’il  vienne  Communier  à fa  ParoilTe  ; c’eft  la  pratique 
d’aujourd’huy  laquelle  cft  tolcrée. 

Vn  Confefîeur  pour  cftre  digne  de  ce  Miniftcre,doic 
eftre,  1.  Théologien , Cafuifte  Se  Canonifte , Se  doit  fçavoir 
les  Decrets  des  Conciles  Se  les  Ordonnances  Synodales. 
i.  Il  doit  fçavoir  diftingucr  les  pechez  mortels  des  veniels. 

Se  connoiftre  les  circonftances  aggravantes  Se  celles  qui 
changent  l’efpecc  du  péché.  3.  Il  fout  qu’il  entende  les  ré- 
glés de  la  reftitution  des  biens  Se  de  la  renommée.  4.  La 
matière  des  Ccnfures  & des  Excommunications.  5.  Les  cas 
refervez  au  Pape  Se  à l’Ordinaire.  6.  La  matière  des  Con- 
trats plus  vfitez,  principalement  ceux  du  Mariage.  7.  Il 
doit  fçavoir  la  façon  d’interroger  lePenitent,  & de  traiter, 
chacun  félon  fa  condition;  de  forte  que  1 abfolution  d’vn 
Ignorent  donnée  à vn  Excommunié,  ou  a celuy  quiauroit 
des  péchez  refctvez.  ouquinefc  Confefl’croitpas  entiere- 
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ment,  on  enfin  qui  ne  feroit  pas  difpofc  , feroit  te  inutile 

& abufive. 

De  plus  il  faut  qu’vn  Confcflcur  foit  approuve,  ou  de 
droit , comme  le  Cure,  à raifon  de  fon  Bénéfice;  ou  de  l’Or- 
dinaire, comme  les  Preftres  fcculicrs,  les  Vicaires  des  Cu- 
rez, te  les  Religieux.Ce  qui  fc  fait,  ou  par  cxamen,ou  taci- 
tement. Or  l’approbation  d’vn  Evcfquc  n’a  lieu  que  dans 
fon  Dioccfc,&  fubfiflc  mcfme  apres  fa  mott,fi  elle  n’eft  re- 
tracée par luy-mefme.  Sçavoir  fi  elle  peut  cftre  révoquée 
par  fon  fucccffcur;  pluficurs  en  doutent.  Le  droit  pofitif 
dit  que  non. 

Le  Confdfcur  cft  de  plus  obligé  d’avertir  fon  penitent 
d’vn  péché  mortel  qu’il  obmet  mcfme  par  oubliance, lors 
unt»'  f principalement  que  ce  péché  tourne  au  préjudice  du  pro- 
Tim  ly'fi,  chain,  comme  fi  c’eft  vnc  injuftice,  ou  vncdetraélion; au- 
trement non  , car  les  pechez  obmis  par  oubliance  n'em- 
pefehent  pas  l’effet  de  l’Abfolution,  il  ne  fera  pas  ncant- 
moins  blafinablcs’il  le  fait  parvn  motif  de  Charité,  parti- 
\ culicrcmcnt  s’il  reconnoift  de  la  négligence  te  grofïicrctc 


inagc,s’ilencftaverti,&queleConfefrcurnc  iugepas  qu’il 
s’en  retire,  par  exemple, s’il  cftoicqueftion  d’vn  cas  qui  dif- 
fout  le  Mariage  lequel  fetoit  cftimé  légitimé  par  les  par- 
ties , qui  (eroient  en  bonne  Foy , le  ConfcfTeur  doit  agir 
prudemment , & laifTcr  quelquefois  le  pénitent  dans  cet- 
te ignorence  te  dans  la  bonne  Foy  où  il  efl. 

Il  doit  fur  toutes  chofes  garderie  fecret  fous  le  feau  delà 
Confcffion  , te  y.  efi;  obligé  1.  par  le  droit  naturel  qui  veut 
que  nous  gardions  fidèlement  le  depoflqui  nouseft  confié, 
que-npus  confervions  1*  renommée  de  noftrc  prochain, SC 
que  nous  fafïïos  à auwuy  ce  que  nous  de (1105  nous  dire  fait, 
a . Par  lt  droit  Divin  .,  puifquc  la  Confelfion  cft  de  droit  Dir 
vip , quicopque  commande  lafin , commande  aulfi  les  con- 
ditions  te  les  moyensfans  lefquel's  orv.n’y  pourroir  parvenir’ 
i-  Pat, le- droit  Humain- , comme  il  patoiû  au  Canon  , qui.. 

com- 


aans  ion  penitent. 

Mais  fi  le  penitent  efl  dans  l’ignorance  invincible  de  quel- 
que defaut  , d’où  il  peut  naiftre  du  fcandale  &:  du  dom- 
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commence , omnis  vtriufque  fixas  efte.  où  les  peines  mefme 
font  portées  contre  le  Confefl’eur  qui  rcvclc  le  fecretdc 
la  Confcffion,  fçavoir  l’ancienne  peine  qui  cftoit  vn  per- 
pétuel voyage,&  laquelle  eft changée, au  Chapitre Sacir- 
dos&c.  en  vne  demeure  perpétuelle  qu’il  eft  condamné  de 
faire  dans  vn  Monafterc. 

Non fculemcntle  Confcfleureftobligcàce  fecrer.mais 
suffi  tous  ceux  quiontapris  quelque  péché  déclaré  par  vn 
Pcnitetit  en  Confcffion,  comme  pourraient  eftrc.  1.  Vn 
interprète  Je  la  Conf fton.  x.  celuy  qui  eft  autour  du  Penitent 
pendant  qu’il  fe  Conf ' ffe  eft  qui  aurait  entendu  fes  pécha  ou 
cafuellement  ou  volontairement.  3.  Celay  qui  aurait  entend» 
lu  Confefion , feignant  eftrc  le  Confejfeur.  4.  Celay  auquel  U 
Ctnfftion  d’vu  Penitent  a unit  efté  révélée  pur  le  Confejfeur , 
ou  injuftement , ou  du  confentancut du  Penitent .3.  vn  Laïque 
qui  a uroit  entendu  la  Conftfton  d’vue  perfenue  qui  far  vn  mo- 
tif de  dévotion  luy  aurait  faite  à l'extrémité  de  fa  vie. 

EN.  Eft- il  permis  en  quelques  cas  derevelerla  Con- 
feffion  > 

A D.  Il  eftpermis  certainement  en  vn  feul  cas  , fçavoir 
lors  que  le  Penitent  le  permet  ,«quoy  qu'en  difent  AUnfts, 
Seat  & ZKvra»r,lcfquelsfoufticrmentque  le  lecrcteftant  de 
droit  Divin, le  Penitent  n’en  rçaucoit  dàfpenfer.  Mais  il 
eft  plus  probable  que  fi  le  fecretcftde  droit  Divin,  ccn’eft 
qu’en  faveur  du  Penitent,  & n oblige  qu'en  tant  que  le 
Penitent  le  defire, -mais  s’il  confent  quïlfbit  révélé,  iilc 
peut  eftre  fans  fcrupule. 

i*es  cas  douteux , fçavoir  s 'il  eft  permis  de  révéler  le  fe- 
etet  font  ceux-cy . r.  La  correBùon  du  Penitent,  qu'on  eftre 
far  la  révélation  de  fin  peshé.  t.  La  conraiffancc  dvn  tsnpcf 
chement  au  fait  d'vn  Mariage . 3.  Lors  qu'on  prévoit  vn  grand 
danger  qui  doit  arriver  à la  Repuhlique , à vn  Royaume  ,à  vne 
•Province,  eft  à tous  Us  Catholiques.  4.  J}>9and  le  Confejfeur 
tonnoift  qu'on  le  veut  mettre  d mort.  3.  ,ft>uand  il  eft  queftioo 
de  la  condemnation  d'vn  Innocent.  6.  Lors  qu’ils' agit  ici' t le 
éfion  d'vn  prélat  qui  eft  indigue  de  l’£pi fcrpatgft  qui  néant- 
moins  demande  les  fujf  rages,  eft  y prétend. 

Hhh 
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Le  Do&eur  Auxcrrois  tient  feul  l’affirmative./.  4.  Somma. 
Trait.  â.c.j.q.  4- Tous  les  autres,  bien  plus  affeurement.la 


négative. 


CHAPITRE  XVII. 

De  la  refervation  des  Cas.  S savoir  1.  fi  tuniques  Cas  peuvent 
ejlre  refervez î 2.  Par  qui*.  3.  Jj>ucls>.  4 . pourquoj  ? 

& qui  en  peut  ab foudre  ? 

ON  feulement  il  cft  permis  aux  premiars  lu- 
ges Séculiers  de  retenir  certaines  caufes  crimi- 
nelles & de  s’en  attribuer  la  connoiffance& 
le  jugement,  privacivement  à leurs  inferieurs, 
mais  aufli  dansjc  fait  de  la  confcicncc,  les  lu- 
ges Ecclcfiaftiqucs  ont  le  mefmc, pouvoir,  félon  lapra&i- 
! que  de  l’Eglife,  comfirmce  au  Concile  de  Trente.  Mais 
il  y a cette  différence  entre  l’vn  & l’autre  Tribunal, que  dans 
le  Séculier  les  logements  desluges  inferieurs  reffortent  par 
appel  devant  les  Supérieurs,  dautant  que  la  puiflance  coufle 
des  luges  Supérieurs  aux  luges  inferieurs. Etau  Tribunal 
de  confciencc  il  n’y  a pas  lieu  d’appel,  dautant  que  la  puif- 
fancede  iuger  dérive  immédiatement  de  Dieu  feul,  fid  non 
pasd’vn  Preftre  à vn  autre. 

Tout  Preftre  donc  ayant  la  iurifdiûion  ordinaire  fe  peut 
referver  quelques  Cas  defquels  fon  inférieur  commis  ne 
fçauroit  valablement  abfoudrc;  & en  effet,  le  Pénitent  ne 
fera  pas  abfous  devant  Dieu,  de  tels  Cas,  s’il  n’a  recours  au 
fuperieur. 

Cette  referve  qui  fe  fait,  afind’edifier,  & non  pas  pour 
détruire , s’eftend  fur  certains  pcchez , tant  àraifon  de  la 
Cenfurc  qui  y eft  anncxéc,qu’à  raifon  de  la  coulpe  feule  fans 
qu’il  y ait  de  Cenfurc,  mais  purement' & Amplement  félon 
la  volonté  raifonnable  du  Supérieur  qui  en  fait  la  refervej 
de  forte  que  fi  le  Supérieur  fe  refar  vc  quelques  cas  fur  l’in* 
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ferieur  qui  a la  puilfance  ordinaire,  comme  le  Pape  fur  l’E- 
vefque,8c  l’Euefque  furie  Curé,  filatefcrve  cft  fansfujet 
raifonnablcd'inferieur  n'eft  pas  obligé  de  s’y  tenir  &c  en  peut 
abfoudre,  dautanc  que  fa  iurifdi&ion  ne  dépend  pas  de  la  vo- 
lonté dèfon  Supérieur.  Il  n’en  eft  pas  de  mcfmede  l’infe- 
rieur qui  n’a  l’auchovitéque  parcômiflion.caril  ne  fçauroit 
abfoudre  du  cas  tefervé  par  ion  Supérieur  , encore  qu’il  fuft 
refervé  fans  iufte  fu;et  Soie  Arti.  5.  Ruard.  }.  Les  Docteurs 
de  Louvain.  De  la  première  forte  font  les  cas  refervez  au  Pa- 
pe, dont  nous  parlerons  dans  la  Bulle  in  Canadomini 

Trois  Cas  font  refervez  à tous  les  Evefques  de  droitcom- 
oiun.i.  le pechc  d’vn  Clerc  portant  irrégularité,  t.  Le  pé- 
ché pour  lequel  on  enioignoit  anciennement  Pénitence 
publique , bien  qu’cllenc  toit  plus  en  vfage.  $.  Le  crime  des 
Incendiaires  &c  de  leurs  complices.Adjouftczyleblafpbc- 
me  public,  avec  la  difpcnce  du  vœu  &du  iurement. 

Outre  ceux  là, La  Couftumc  leur  à refervé,/* H ere fit ,1  homi- 
cide volontaire , la  falfifi cation  des  lettres , le  viollemcnt  des  li- 
bertés immunités  de  1‘ Egli/e  fe  fortilege&  la  divination. 
Sans  préjudice  des  casquechfaque  Evefquc  fe  referve  vo- 
lontairement en  fonDioccfc,  qui  fohtordinairemct*/’^fr- 
ce faite  contre  Per:  & Sfcre , Aycul  & Sifiyeul,  contre  km  e per- 
fonne  dans  les  Ordres  Sacrez , le  Duel  é'  les  complices  , les 
Inctflueux  au  fécond  degré,  les  Sodomites  (sla  Bejh  alité , corne 
il  refultc  de  leurs  Ordonnances  àc  ConQitutiôs  Synoddics; 

Or  il  faut  remarquer.  1.  Que  l’abfolurion  des  cas  refer- 
vez appartient  naturellement  à ceux^qui  les’  ent  retenus, 
laquelle  ils  peuvent  ncantrtioins  commettre  à d’autres.  1. 
Que  de  droit  les  Evefques  ont  la  faculté  d’abfoudre  des 
cas  referuez  au  Pape,  lors  que  les  fujets  ne  fçauroieot  fc 
tranfportcr  vers  fa  Sainteté , comme  les  Religieux,  les  Fem- 
mes, les  Viellards,  les  Valétudinaires  , les  Eftropiez,  &: 
ceux  que  l’indigence  empefehe  de  faire  le  voyage;  mais 
non  pas  les  Mandiansquifonten  fanté.  3.  Qu^i-l  ne  fe  voie 
rien  dans  le  droit  qui  donne  pouvoir  aux  Curez  d’abfou- 
dre des  Cas  refervez  aux  Evefques,  fans  leur  permiflîon, 
excepté  à l’article  de  la  Mort,où  tout  Preftrc,qucl  qu’il  loitj 
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Le  Doûeur  Auxerrois  tient  feul  l'affirmative./, 

Trait,  ô.c.j.q.  Tous  les  autres,  bien  plus  afl"curement,la 
négative. 

♦ • « 

CHAPITRE  XVII. 

De  la  refervation  des  Cas.  Scavain.  fi  q u tiques  Cas  peuvent 
ejtre  refervez ? 2.  Par  qui  ? j.  JVuels  ? 4 . pourquoj  ? 

& qui  en  peut  ab foudre  i 

ON  feulement  il  eft  permis  aux  premiers  lu- 
ges Séculiers  de  retenir  certaines  caufcs  crimi- 
nelles & de  s’en  attribuer  la  connoiflancc  S>C 
le  iugementjprivativcmcntàleurs  inferieurs, 
mais  aufli  dans  le  fait  de  la  confcience,  les  lu- 
ges  Ticclefiaftiqucs  ont  le  mefme  .pouvoir,  félon  la  praûi- 
7 J tlue  de  l’EgliTc,  comfirmée  au  Concile  de  Trente.  Mais 
il  y a cette  différence  entre  l’vn  Sc  l’autre  Tribunal, que  dans 
le  Séculier  les  Iugements  desluges  inferieurs  reffortent  par 
appel  devant  les  Supérieurs,  dautantque  la  puifl'ancc  couflc 
des  luges  Supérieurs  aux  luges  inferieurs.  Etau  Tribunal 
de  confcience  il  n’y  a pas  lieu  d’appel,  dautant  que  la  puif- 
fancede  iuger  dérive  immédiatement  de  Dieu  fcul,  Sd  non 
, pasd’vn  Prcftre  à vn  autre. 

Tout  Prcftre  doncayantla  iurifdiûion  ordinaire fe  peut 
referver  quelques  Cas  defquels  fon  inferieur  commis  Ine 
fçauroit  valablement  abfoudre,-  & en  effet,  le  Pcnitent  ne 
fera  pas  abfous  devant  Dieu,  de  tels  Cas,  s’il  n’a  recours  au 
fupericur. 

Cette  referve  qui  fe  fait,  afin  d'edificr,  &c  non  pas  pour 
détruire.s’eftcnd  fur  certains  pechez , tant  àraifon  de  la 
Gcnfurc  qui  y eft  annexée, qu’à  raifon  de  la  coulpe  feule  fans 
qu’il  y ait  de  Cenfurc.mais  purement  8d  Amplement  félon 
la  volonté  raifonnablc  du  Supérieur  qui  en  fait  la  referves 
de  forte  que  file  Supérieur  fe  rcfsrvc  quelques  casfurl’in* 
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ferieur  qui  a la  puilfancc  ordinaire,  comme  le  Pape  fur  l’E- 
vefque,5e  l’Euefquc  furie  Curé,  filatcfcrve  cft  fansfujee 
raifonnablejrinfericur  n'eft  pas  oblige  de  s’y  tenir  Se  en  peut 
abfoudrc,  dautant  que  fa  iurifdi&ion  ne  dépend  pas  de  la  vo- 
lonté dè  fon  Supérieur.  Il  n’en  eft  pas  de  mcfmede  l’infe- 
rieur qui  n’a  rauthoritcqucparcomiffion,caril  ne  fçauroit 
abfoudre  du  cas  rrferve  par  fon  Supérieur , encore  qu’il  fuft 
refervé  fans  iufte  fuiet  Sott  Arti.  5.  Ruard.  }.  Les  DoJeurs 
de  Louvain.  De  la  première  forte  font  les  cas  refervez  au  Pa- 
pe , dont  nous  parlerons  dans  la  Bulle  in  Cana  domini 
Trois  Cas  font  refervez  à tous  les  Evefques  de  droit  com- 
mun. 1.  le  péché  d’vn  Clerc  portant  irrégularité,  a.  Le  pé- 
ché pour  lequel  on  cnioignon  anciennement  Pcnitcnee 
publique , bien  qu’cllcheloitplusen  vfage.  3,  Le  crime  des 
Incendiaires  & de  leurs  compliccs.Adjouftezyleblafpbe- 
me  public,  avccladifpcnce  du  vœu  Se  du  iurcment. 

Outre  ceux  là, La  Coulhimc  leur  à refervé,/’ H erejii  J homi- 
cide volontaire  ,la  faljification  des  lettres , le  viollemcnt  des li- 
ber  te  k.  & immunitez  de  l'F.glije  ,le  fortilege  tir  la  divination. 
Sans  preiudicc  des  casquechfaque  Evcfquc  fe  referve  vo- 
lontairement en  fon  Diocefe, qui  fohtordinairemcrst/’r^rr- 
ce  faite  contre  Perc  & Uere , Ayeul  & Bifaytul , contre  vnt  per- 
fonne  dans  les  Ordres  Sacrez , le  Duel  & les  complices  , les 
Incejlueux  au  fécond  degré,  les  Sodomites  ci  la  Befialité,  côme 
il  refaite  de  leurs  Ordonnances  3e  Conllitutiôs  Synodales^ 
Or  il  faut  remarquer.  1.  Que  l’abfolution  des  cas  refer- 
vez appartient  naturellement  a ccux^qui  les;  ont  retenus, 
laquelle  ils  peuvent  ncantrtioins  commettre  à d’autres.  1. 
Que  de  droit  les  Evcfqucs  ont  la  faculté  d’abfoudrc  des 
cas  referuez  au  Pape,  lors  que  les  fujets  ne  fçauroient  fe 
tranfportervcrs  fa  Sainteté , comme  les  Religieux,  les  Fem- 
mes, les  Vicllards,  les  Valétudinaires  , les  Eftropiez,  Se 
ceux  que  l’indigence  empefehe  de  faire  le  voyage;  mais 
non  pas  les  Mandians  qui  font  en  fanté.  î-Qu^l  ne  fevoit 
rien  dans  le  droit  qui  donne  pouvoir  aux  Curez  d’abfou- 
drc des  Cas  refervezaux  Evefques,  fans  leur  permiflîon, 
excepté  à l’article  de  la  Mort  ,où  tout  Preftrc,qucl  qu’il  loir, 
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comme  noos  avons  dit  cy  deffus,a  tout  pouvoir, fur  tous, 
en  tout  lieu , Sc  de  tous  les  Cas  imaginables,  à caufe  de  l’ex> 
treme  neceffité.  An  decret , touchant  U Sente n.  d‘ Excem.cn 
f lu  fie  un  chef.  & le  Concile  de  Tren.  jf.i  4.C.7. 

Enfin  il  fe  rencontre plulieurs  Réguliers,  lefquels,  par 
privilège  du  faint  Siège,  ont  le  pouvoir  d'abfoudre  de  tous 
Cas , refervez  tnefme  à fa  Sainteté , excepté  ceux  qui  font 
contenus  en  la  Bulle  , in  Caua  Domini , de  forte  que  le* 
Evefques  ne  font  point  de  referve  à leur  egard,  Ôcrecon- 
noiffent  en  cela  la  plaine  puiflance  du  Pape. 

De  là  on  conclud.  1.  Qujvn  Pénitent  ne  fçauroit  vala- 
blement fc  confeflcr  à vn  Preftre  Inferieur  de  fes  pechez 
communs , &c  referver  la  Confeflion  des  refervez  au  Supé- 
rieur. t.  Et  que  le  Confcfleur  ne  fçauroit  abfoudrc  vn  tel 
Penitént  fous  condition  qu'il  fe  reprefentera  au  Supérieur, 
pour  les  Cas  refervez.  3.  Qifen  aucun  Cas,  hors  celuy  de 
la  Mort,iln*eft  permis  à vn  Inferieur  d’abfoudrevn  Péni- 
tent lequel  a des  cas  refervez.  4.  Qu’vn  Supérieur  ne  peut 
valablement  entendre  les  cas  refervez  d’vn  Penirent  &ic 
renvoyer  pour  le  refte  à vn  Inferieur  i la  raifon  eft  que  tinte- 
Trid.'jf  \4,.Zr*t*  de*l*  Confepon  eft  dt  droit  Divin , de  forte  qu’il  faut 
t.j.  que  le  Penitent  face  vne  entière  Confeffion  au  Supérieur 
& qu’il  en  reçoive  la  Pcnitenceâi  l’Abfolution,  poureftre 
valablement  délié, quoy  que  les  nofteurs  ne  foient  pas  d'ac- 
cord fur  ce  point.  1 
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CHAPITRE.  XVIII. 

Du  premier  effet  de  la  Penitence , ou  de  la  remipon  du 
péché  mortel. 

*A  Y beaucoup  de  queftions  à faire , Seigneur 
Adelphe  , 1.  Si  la  feule  Contrition  peut  effacer 
le  péché  mortel  fans  l’infujion  de  la  grâce  iujti - 
fiente  h.  Sil'infufion  de  cette  grâce  feule  le  peut 
effacer  fans  la  Contrition  ? j.  Si  Dieu  te  peut  par 
la  feule  condonation  , fans  qu'il  y ait  aucun  changement  dans 
le  pécheur?  4.  si  vn  péché  mortel  fe  peut  ofier  fans  les  autres? 
5.  Si  le  Rcat  de  la  peine  demeure,  la  coulpe  e fiant  remife?6.Si 
la  remipon  du  péché  fe  fait  gratuitement  ou  de  lufiiee? 

A D.  Avant  de  répondre,  Engifton,  il  faut  içavoir  que 
trois  chofes  refultentde  l’aûe  d’vn  péché  mortel  ,&fubfi- 
ftent  moralement  tant  qu’il  foit  effacé.  1.  la  coulpe.  2.  le 
rcat,  ou  la  dignité  de  la  peine.  3.1apeitiemefme. 

La  coulpe  derechef  produit  quatre  chofes.  1.  Vne  certai- 
ne tache  qui  foüille  l’ame,  provenant  tant  du  péché  mortel 
que  du  véniel , laquelle  ncantmoins  eft  inégale , félon  l'iné- 
galité du  péché,  comme  1a  tache  du  larcin,  du  blafpheme, 
de  l’homicide , d’vnc  legere  menteriè  , ^5ic.  qui  rendent 
l’homme  plus  ou  moins  difforme.  1.  La  privation  de  la  grâce 
iufliftantc  qui  ne  provient  que  du  péché  mortel , te  eft  égale 
en  tous.  }.  L’inimitié  qui  naift  entre  Dieu  & le  pécheur. 
4.  L’injure  faite  à Dieu  par  le  mefmc  pécheur,  laquel- 
le fe  confiderc  en  deux  façons,  fçavoir,formellement  & ma», 
tericllement.  La  première  rcfulte  de  l’avcrfion  quele  pé- 
cheur fait  de  Dieu.  L’autre  de  la  cohverfion  qu'il  fait  à la 
créature.  Cela  pofé. 

1.  Il  femble , Engifton,  que  par  le  feul  aâe  d’vne  véritable 
Contrition  , U cache  du  péché  mortel  peut  élire  fuffifam- 
_ ment  effacée , te  par  confequentl’offcnce  & l’inimitié  qui 
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cftoit  entre  DieuSd  le  pécheur  réconciliée  ,&  l’injure  for- 
melle faire  à D ieu  par  le  pécheur  rcmife  ; mais  il  eft  plus  cer- 
tain de  dire  avec  le  Concile  de  T rente , que  la  Contrition  Se 
l’amour  de  Dieu  dans  vn  homme , ne  font  que  la  difpofition 
à d 'effacement  du  péché  &:  de  tout  ce  qui  s’en  fuit.  Remar- 
quez que  i’ay  dit  que  Yit\)\ne  formelle  eftoitauffi  remifeen 
confequcncc  de  l’effacement  de  la  tache  , & non  l’injure 
materielle , laquelle  refte  ordinairement  après  l’effacement 
delà  tache, dautant  que  l’homme  par  fes  forces  naturelles 
n’en  fçauroit  faire  vne  entière  compcnfation , d’où  vient 
qu’il  refte  obligéàlapcinc&àlafatisfaétion. 

a.  Que  le  fécond  effet  du  péché  mortel,  qui  eft  la  priva- 
tion de  la  grâce  iuftifiantc , ne  fçauroit  cftrc  reparé  en  vertu 
de  la  contritio  ou  de  l’amour  de  Dieu,  mais  feulement  parle 
retour  de  la  mefine  grâce  .dautant  que  la  privation  d’vnc 
forme  ne  fçauroit  cftrc  oftéc  que  par  la  prefcncc  de  la  mef- 
mc  forme;  par  exemple,  les  tenebres  par  la  lumière,  Sec. 
mais  que  la  contrition  véritable  en  occafionne  le  retour. 
Voilà  pour  la  première  queftion. 

Quant  à la  féconde ,fcavoir  fi  le  péché  mortel  peut  efire  afle 
par  la  feule  grâce  habituelle  , fans  Contrition  , du  cofic  du  pé- 
cheur , ou  fans  cjuelcjue  rcmife  liberale  de  la  part  de  Dieu  a» 
me  fine  pecheurt  Quelques- vns  croyent  que  la  feule  grâce  ha- 
bituelle ( qui.  dans  leur  fentiment,  ne  rend  pas  de  foy  l’hom- 
me Iuftc,,S<:  ne  combat  pas  le  péché  mortel)  nefulEt  pas 
pour  le  bannir  d’v ne  amc,  mais  qu'il  faut  outre  cela  vne  fa- 
veur particulière  de  Dieu,  qui  rende  cette  grâce  propre  fie 
habile  à cet  effet.  Ne  plus  ne  moins  qu’il  arrive  à vne  pièce 
de  monnoye,  qui, bien  qu'elle  foit  riche  par  la  valeur  defon 
mecail,  n’apourtant  nul  effet  dans  le  commerce, fi  lamar-, 
que  du  Prince  n’y  eft  appofee.  ! 

D’où  ils  tirent,  r.  que  la  grâce  habituelle  & le  péché  mor- 
tel peuvent  compatir  cnfcmblc  dans  vn  mefme fujet.  2-  Que. 
cette  grâce  cftantconfideréc  phyfiqucmcnc  comme  vnme- 
tail,  te  moralement!  cômmq  ayant  la  marque  du  Prince, 
peut  avoir  de  l'acardifTcmrncCelonfà  moralité,  fie  non  pày 
félon  la  nature,  pat  la  feule  volonté  de  Dieu;  tout  ainfi  que 
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lamonnoyc  augmente  de  prix  par  le  vouloir  du  Prince,  eu 
egard  à fa  marque , 8C  non  eu  égard  au  metail  qui  eft  touf- 
ioursicmefine.}.  Que  cette  grâce  prife  comme  vne  qualité 
icelle  & phyfique.ne  combat  pas  le  péché  mortel  ; fi  bien 
eftant  confiderée  comme  grâce  & chofe  morale  , félon  l’e- 
ftimationde  Dieu.  Mais  ils fe trompent, Scieurs  argumens 
fentent  l’hercrcfie , dautant  que  la  grâce  habituelle  qui  nous 
eft  infufe  dans  la  Iuftification  , eft  la  feule , véritable , & en- 
tière IufticeSc  fainteté  qui  nous  rend  formellement  luîtes 
Sc  Saints,  fans  autre  cfpecc  de  faveur,  ou  rcmife  gratuite  de 
la  part  de  Dieu , félon  le  Concile  de  Trente,  qui  dit  en  pro-  TnJ  &*• 
près  termes,  1.  que  la  feule  caufc  de  noltre  Iuftification  eft""  ’’ 
lalufticc  de  Dieu , non  pas  celle  dont  il  cil  Saint,  mais  celle 
dont  il  nous  fait  Saints  8C  luîtes.  2.  Que  fi  la  grâce  habituelle 
cil  la  feule  caufe  formelle  de  noltre  Iuftification  , ce  n’elt 
donc  pasvnefimple  faveur 8c  vne  acceptation  de  Dieu  ex- 
trinfeque,  imputée  ,&c  non  inhérente  , comme  \cullcnt  les 
Hérétiques.  Efcoutez  le  Concile.  Quiconque  dira  que  la  Triifft. 
grâce  par  laquelle  nous  finîmes  iujlifcz  cjl  feulement  vne  fa-  '*• 

veut  de  Dieu , qu'il fiit  Anatheme. 

E N.  Héquoy , Scig.  Adcl.  n’cft- il  pas  vray  ,1.  que  félon 
l’ordre  de  nature, toute  caufc  eft  première  que  l’on  effet» 

2.  Que  l’amour  que  Dieu  porte  aux  hommes  cil  la  caufc  des 
grâces  qu’il  leur  départit  en  fuite,  &c  que  par  confequenc 
l’amour  cil  avant  l’irifufion  de  la  grâce? Or  1 homme  doit 
eltre  lutte  &c  Saint  lors  que  Dieu  l'aime,  puis  qu’il  ne  le 
peur  aimer  autrement -,  partant  l’homme  n’elt  pas  fantifié  8c 
iuftific  par  l’infufion  de  la  grâce  habituelle,  réelle  8c  inhé- 
rente, mais  par  la  feule  bien-vcillance  8c  faveur  de  Dieu 
cxtrinfequc,qui  elt  l’imptuation  de  la  Iullice. 

AD.  le  répond,  Engifton,  que  Dieu  nous  aime  fous  di- 
vers rcfpeétsd’vn  amour  different;  il  nous  aime  comme  lu- 
îtes & Saints,  lors  qu’il  a mis  la  Iullice  & la  fainteté  en  nous 
.par  iagrace  habituelle , 8c  cet  amour  cil  de  Concupificnce.  Et 
il  nous  aime  citant  pécheurs  parvn  amour  de  Bien-veillance , 
à deftein  de  nous  fantilïer  8c  iultifier  par  la  melmc  grâce  qu’il 
defirc  introduire  en  nous,&  c’eft  de  cet  amour  que  Dieu 
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nous  aime  avant  l’infufion  de  la  grâce , rqais  qui  ne  nous  fas- 
tifiepas  iufquesà  cequ’cllp  foitinfufe&  inhérente  en  nous 
s in»»  Ef  réellement.  Ecoutez  l’Efcriturc  là  defïus.  C'tft  en  ce pointt 
i.r.4.  que  paroift  U Charité  de  Dit* , non  pus  que  nous  V ayons  aimf, 

Uuth  mais  en  et  qu'il  nous  a aimé  le  premier,  le  nt  fuis  pas  venu 

ÿ’  chercher  les  lu  fie  s , mais  les  pecheurt.  Et  mille  autres  partages 
de  mefme  nature. 

Donc  la  grâce  habituelle  cft  celle  qui  nous  rend  feule 
agréables  à Dieu, par  la  fortification  qu’elle  nous  communia 
que  réellement , par  l’effacement  de  la  tache  du  péché  mor- 
tel , par  la  réconciliation  de  l'offcnccqui  eftoit  entre  Dieu 
&Ic  pécheur,  par  la  remife  de  l’injure  formelle  qu’il  avoir 
faite  à Dieu  par  fon  pcchc , fc  deftournant  de  luy,  ( bien  que* 

Ja  materielle  , c’eft  à dire  , la  converfion  du  pécheur  à la 
Créature  refte.  ) Et  vn  mot  par  le  changement  fie  la  renova- 
tion entière  de  l’homme  intérieur. 

De  là  nous  concluons , 1 . qu’ vn  péché  mortel  n c peut  eftre 
pardonné  feul  fans  les  autres,  dautant  que  la  grâce  fortifian- 
te ne  fçauroitfubfifter  avec  aucun  péché  mortel,  a.  Que  la 
coulpcertant  remife,  l’obligation  à la  peine  éternelle  l’eft 
pareillement, dautant  que  b grâce  fortifiante  rend  l'hom- 
me digne  de  la  gloire  éternelle , laquelle  contrarie  à la  peine 
éternelle,  mais  que  l’injure  materielle  faite  à Dieu  par  le  * 
pécheur  lors  qu’il  s’eft  converty  à la  Créature  ,&  laquelle 
mérite  la  peine  temporelle, refre  ordinairement , comme 
1‘cxpcricncc  fait  voir  caron  ne  fçauroit  aflîgner  aucune  au- 
tre raifon  pourquoy  Dieu  punit  les  Fidell.es  après  leur  avoir 
remis  la  coulpe.  Ccn’eft  pas  feulement,  comme  difent  1er 
Hérétiques, par  précaution  & pour  les  empefeher  de  retom- 
ber , puis  qu’vn  Enfant  baptife  tic  laîflc  pas  de  fouffrir  <k  de 
mourir  avant  d’eftre  capable  de  pocher,-  c’eft  donc  qu’aptes 
la  remiffionde  la  coulpe  originelle,  l’obligation  de  monrit 
luy  demeure , qui  cft  ce  Hcàt  materiel  qu’ Adam  a commis, 
fc  convertiffantà  la  Créature,  lequel  mérité  la  peine  & U 
mort  temporelle.  Voicy  d’autres  exemples. 

Nom,  s o.  Moy  fc  ôc  Aaron  furent  punis  de  mort  dans  le  Defcrt , non 

pour  l’amendement  de  leur  vie , puis  quelle  leut  fut  oftee , 

mais 
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mais  pour  la  punition  du  péché  d’incrcdulitéqu’ils  avoient  , „ ^ 

commis.  Dieu  pardonne  le  péché  à David  par  deux  fois,  6-*+. 
neantmoins,à  la  première,  il  eft  chaftié  par  la  mort  de  l’En- 
fant d'adultere;  & à la  fécondé  fois,  par  le  fléau  de  la  pefte 
qu’il  choifit  entre  la  guerre  & la  famine. 

Calvin  mefmel’avouëen  cestctmcss  Nofire  bonPere,  dit-  Ti  } egi 
il , tft  fouvent  obligé , no»  feultment  de  prévenir  nofire  infirmi- 
té , mois  aufi  de  corriger  nos  péchez,  pajfez,  s partant  lors  que 
nous  fommes  affligez, , nous  devons  nous  reffouvenir  de  nofire 
vie  f*Jfée  , car  ainfi  faifant , nous  trouverons  fans  doute  que 
nous  avons  commis  des  chofes  qui  méritent  ce  chafiiment. 

I’ay  dit  que  cette  peine  cemporclle  reftoit  ordinairement 
Zc  non  toujours , car  il  arrive  fouvent , que  l’injure  materiel- 
le eft  auflî  rcmife  par  vne  pure  condonation  de  Dieu , en 
conflderation  d’vne  Contrition  véhémente  que  Dieu  re- 
marque dans  le  pécheur, ou  à l’occafion  d’vne  Indulgence 
pleniere  au  temps  du  Iubilé,  par  l’application  des  mérites 
delefus-Chrift. 

Enfin,  pour  ce  qui  eft  de  voftre  dernière  queftion , fçavoir, 
fi  U remifion  du  péché  mortel  fe  fait  gratuitement  de  Dieu , 
ou  fi  elle  s'obtient  par  Iufiice.  Il  faut  fçavoirce  qu’aucun  ne 
révoque  en  doute.  1.  Que  l’homme  en  eftatdc  pcchc  mortel 
eft  digne  de  la  peine  éternelle,  & indigne  de  toutes  grâces 
&remiflîon.  1.  Qu’j!  nefçauroit  avoir  defoy  vne  véritable 
Contrition  de  fes  fautes, fans  cftrc  prévenu  de  la  grâce  exci- 
tante ôc  aydantc.  j.  Que  cette  grâce , par  laquelle  il  acquiert 
la  Contrition , luy  eft  donnée  gratuitement. 

Çelapofé.  Là  queftion  eft  fçavoir  fi  l’homme,  eftantainfi 
contrit,  peut  en  vertu  de  fa  Contrition  fatisfaire  fi  digne- 
mentquelarcmifliondc lacoulpeluy  foit  deuë,oubien  s’il 
faut  encore  vne  autre  grâce  pour  la  luy  faire  mériter,  ôc 
<ju’ainfi  il  l’obtienne  gratuitement? 

Pour  répondre,  Engifton,  ie  dyque  la  queftion  eft  pro- 
blématique S c quelle  eft  fouftenuë  diversement  entre  les 
Doûeurs.  Cajeta» , Medine ,'Paludan , T apperus  (fi  tabule»- 
fis,  chez,  V afquez, , tiennent  pour  la  Iuftice.  suantstm. 

Suarez  tient  formellement  le  contraires  plus  probable- 
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ment , difant  que  c’cft  gratuitement,  3c  pat  vne  gtace  diftin- 
cte  de  cel  le  qui  excite  à la  Contrition , que  le  pecheur  reçoit 
laremiiTion  du  péché  mortel  ,Nous  femmes , dit  l'Apoftrc, 
iufiifiez  gratuitement  far  fit  faveur , de  force  qu’vn  homme 
ne  fçauroit  fatisfaire  à Dieu  dignement  pour  vn  péché  mor- 
tel , non  pas  me  frac  le  Iuftc  pour  autruy , c’eft  bien  tout  s’il 
y fatisfaic,  comme  ils  difenc .convenablement. 

Difons  donc  avec  le  Concile  de  Trente  , que  l’a&c  de 
Contririon  eft  bien  la  derniere  difpofition  à l'effacement  du 
péché  mortel,  Sc  à l’introduÛion  de  la  grâce,  mais  qu’elle 
ne  l’introduit  pas  formellement,  & par  confequent  ne  remet 
pas  formellement  le  péché  mortel.  Or  le  péché  mortel  com- 
prenant en  foy  trois  chofcs , comme  nous  avons  dit , la  coul- 
pe , l’offcnce  &c  l'injure , formelle  & materielle , il  faut  con- 
clure que  le  pechc,  la  coulpe,  l’offence  6c  l'injure  formelle 
font  effacées , 8c  la  grâce  Iuftifiante  introduite  gratuite- 
ment, pat  vne  nouvelle  faveur  de  Dieu,  8c  non  par  aucun 
a&e  de  Iufticc  de  |a  part  de  la  Contrition  du  penitenc. 
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CHAPITRE  XIX. 

Du  fécond  effet  de  U Pénitence,  on  de  U remijTton  du 
feché  V ente /. 

E ne  demande  pas,Seign.  Adelp. 
fi  la  tache  du  péché  véniel  s’efface 
par  la  Contrition  , tout  le  monde 
en  convient  »•  mais  ic  demande  11 
elle  eft  effacée , 1 .far  la  feule  <^At- 
trition  ? t.  far  la  feule  grâce  habi- 
tuelle ? 3.  fi  far  l'Attrition  & la  grâce  habituelle  tout  enfem- 
ble ? 4.  fi  far  tout  oeuvre  méritoire  i ).fi  far  les  chofes  facra - 
ment  elle  s \ 6.  file  veniel  feut  efire  rem ù fans  le  mortel  ij.fi 
en  en  peut  mériter  le  pardon  dignement  ? 8.  s'il  fie  remet  e tt 
Purgatoire  ? 9.  fi  en  Enfcrl 
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A D.  Ic  vous  répond,  1.  que  le  pechc  veniel  ne  fe  remet 
jamais  par  la  feule  Attrition;ny  dans  l’homme  pccheur,ny 
mefme  dans  le  Tuftc.  Dans  le  pécheur,  daut3nt  que  le  veniel 
ne  fe  remet  iamais  fans  le  mortel , or  le  mortel  ne  fe  remet 
par  la  feule  Attrition  ,&  partant.  Nydans  l’homme  Iuftc, 
dau  tant  que  le  péché  veniel  eft  matière  fuffifante  de  la  Con- 
feffion , partant  il  eft  ofté  par  la  vertu  des  Clefs. 

1.  Le  péché  veniel  n’eft  point  ofté  ny  empefehé  par  la 
grâce  habituelle,  & mefme  n’eft  pas  incompatible  avec  elle, 
puisque  lelujte  tombe  fept  fois  le  tour. 

3.  Ny  par  l’Attritioo  conjointe  avec  la  grâce  habituelle, 
car  fi  vn  homme  Iufte  faifoit  vn  aûc  d'Attrition , il  feroic 
nettoyé  des  péchez  véniels  avant  laConfeflion,  &ainfi,le 
pechc  veniel  ne  feroit  iamais  ofté  par  la  vertu  du  Sacrement. 

4.  Par  les  Sacremcns , en  vertu  de  la  Contrition , 8c  par  le 
moyen  de  la  grâce  excitante. 

5.  Parles  chofes  Sacramentelles,  qui  font ,lOraifon  Do- 
minicale,la  Confepon  en  general , le  frappement  de  la  poitri- 
ne , tajperfion  de  C Eau  benifte  , le  Pain  bénit  , toute  OnElion 
facramentellt , la  priere  faite  dans  vne  EgUfe  confacrée  , & 
f Aumofne  : adjouftcz*y  toutes  les  chofcs  coniacrées  &c  béni- 
tes par  les  prières  de  l’Eglife , fur  lefquelles  le  nom  de  Dieu 
eft  invoqué , comme  les  Médaillés , tes  Agntss  Dei , les  Images, 
les Cbappelets  ,8cc.  toutes lefqucllcs  n’operent  pas,  ex  opéré 
operato , comme  les  Sacremens , mais  feulement  en  vertu  des 
prières  8c  des  benedielions  que  les  Mimftres  de  l’Eglife  y 
impofent  pour  divers  bons  effets,  qui  s’accompliflént  dau- 
tanc  mieux  queceluy  qui  employé  ces  moyens  a plus  d’at- 
tention 8c  de  dévotion  en  les  pratiquant. 

Ces  effets  font  donc  d’exciter  à la  Pénitence,  & portera 
la  Contrition , d’augmenter  la  dévotion  8c  produire  de  bons 
fcntimenSjdepreferverdumal  tant  fpirituel  que  corporel, 
comme  des  tentations  8c  des  mauvais  rencontres;  8c  par  le 
moyen  de  ces  chofes  impetrer  la  remiffion  des  pechez  vé- 
niels. Non  pas  ncantmoins  infailliblement , dautant  que 
Dieu  n’y  a pas  interpofé  fa  promefle , 8c  que  ces  chofcs  font 
Seulement  d’mft  i tution  Ecclcfiaftique, 
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6.  Iamais  le  péché  vcniel  n’eft  effacé  fans  le  mortel, foie 
dans  le  Sacrement , où  la  grâce  habituelle  cft  conférée,  avec 
laquelle  le  péché  mortel  ne  peut  demeurer  -,  foit  hors  le  Sa- 
crement, car  l’Attrition  ne  fuffit  pas,&  la  Contrition  dc- 
ftruit  le  mortel. 

7.  L’homme  Iufte  peut  bien  mériter  dignement  le  pardon 
. des  pcchez  veniels,  puisqu’il  peut  mériter  la  vieeterfjelle; 

car  quiconque  peut  mériter  la  fin  peut  bien  mériter  les 
moyens , s'il  n’y  a pas  d’ailleurs  quelque  autre  empêche- 
ment ; mais  c’eft  toufiours  par  le  moyen  de  la  grâce  excitan- 
te qui  le  meut  à la  Contrition  de  fes  pcchez.  Ce  que  ne  peut 
pas  vn  pécheur , dautant  que  pour  mériter  il  faut  eftre  agrea- 
blcàDicu. 

8.  Le  péché  véniel  peut  eftre  remis  en  l'autre  vie,  fçavoir 
quant  à la coulpc,dans  l’inftant  de  la  feparation de l’ame, 
auquel  elle  connoift  fon  eftat,  & confidcrant  Dieu  fes 
pechez  veniel,  elle  aime  l’vn&dctefte  les  autres  cftanten 
grâce.  Et  pour  ce  qui  cft  de  la  peine,  elle  y facisfaic  dans  le 
Purgatoire. 

Il  n'en  va  pas  demefme  du  péché  mortel,  en  l’cftat  du- 
quel l’ame  fefeparant  cft  morte,  & n’a  plus  lieu  de  péniten- 
ce, car  la  coulpe  ne  fçauroit  eftre  oftée  fans  le  changement 
delà  volonté,  or  la  volonté  d’vn  damné  ne  change  iamais , 
partant  la  coulpe  demeure  tant  du  peehé  mortel  que  du  vc- 
niel, & dautant  que  la  peine  fuit  la  coulpe,  celle-cyeftant 
éternelle , tant  au  regard  du  mottel  que  du  vcniel , la  peine 
l’eft  pareillement,  tant  de  l’vn  que  de  l’autre.  Voilà  pour- 
quoy  le  pechc  veniel  n’eft  iamais  remis  en  Enfer , non  plus 
qne  le  mortel. 

9.  Laluftificationeft  dételle  nature  efface  tellement 
les  pechez  qu’ils  ne  retournent  plus,  & ne  fçauroient  eftre 
imputez, non  pas  mefme  par  laToute-puiftance  Divine, à 
celuy  auquel  ils  font  pardonnez , tant  pour  ce  qui  regarde 
la  coulpe  que  la  peine  éternelle , dautant , 1 . que  la  tacne  eft 
formellement  effacée  parla  grâce  habituelle.  1.  Quelle  ne 
fçauroit  renaiftre  fi  le  péché  d’où  elle  eft  proccdée  n«  re- 
tourne actuellement , ce  qui  eft  impoftiblc  de  la  pan  de 
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homme  Sc  de  Dieu,  car  l'homme  rie  fçauroit  produire  le 
mefme  a&e  qu'il  a défia  produit , & Dieu  qui  le  peut  en  tou- 
tes autres  chofes , ne  le  fçauroit  en  celle-  cy  , n’eftant  pas 
Auteur  du  péché, Sc ne  le  pouvant  eftre  à caufe  qu’il  im- 
plique. 

Le  péché  de  nouveau  commis  ne  fait  donc  pas  renaiftre 
ceux  qui  ont  efté  remis,  car  bien  que  lcPfalmifte  demande  */«/.  7r. 
a Dieu,  qu’il  ne  Ce  fou  vienne  plus  de  fes  vieux  pechcz.ce 
n’cft  qu’eu  égard  à la  peine  temporelle  ,Sc  non  à la  coulpe. 

Et  bien  que  les  mérités  mortifiez  parvn  péché  revivent  par 
la  pénitence;  il  n’en  eft  pas  de  mefme  du  péché, quieft  to- 
talement deftruit  par  la  grâce , les  mérites  n’eftant  que  mor- 
tifiez par  le  péché. 

EN. Que  direz-vous,  Seig.  Adel.  de  l’exemple  du  Ser- 
viteur , lequel  ayant  receu  la  faveur  de  fon  Maiftrc  par  la  re- 
mife  de  fon  debt , fe  porta  indignement  contre  vn  ficn  com- 
pagnon pour  le  mefme  fujet  î n’eft-il  pas  dit  qu’il  fut  mis 
aux  tourmens , iufqucs  à ce  qu’il  euft  reuitué  iufques  au  der- 
nier denier? 

AD-  Cela  fait  voir,  Engifton,  que  le  péché  d’Ingraritu-  s' Tl*  Jr'“ 
de,  & Ceux  qui  en  dépendent,  comme  la  haine  du  prochain, 
l’Apoftafic , Sc  le  mépris  de  la  Confeffion , font  fi  abomina- 
bles devant  Dieu  qu’ils  femblent  rappeler  les  pcchez , quoy 
que  défia  remis,  o u du  moins  en  contenir  la  hideur  virtuel- 
lement. 

CHAPITRE  XX. 


U#  troifiime  effet  de  la  Penitence  tjui  tfi  le  recouvrement 
des  vertus  & la  vivification  des  mérités. 

E péché  mortel  fait  de  grands  ravages  dans  vne 
ame,i.  Il  en  chafife  la  grâce  habituelle,  & avec 
elle  toutes  les  vertus  infufes  qui  l’accompagnent. 
1.  Il  mortifie  les  mérites  des  bonnes  œuvres.  3.  Il 
avilit  la  dignité  de  la  petfonne  qui  eftoit  en  grâce.  Car  il 
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faucfçavoir,  Engifton,  que  les  Théologiens  admettent  trois 
fortes  d’œuvres  en  l’homme , les  vifs , les  morts , 8c  les  mor- 
tifiez. Les  premiers  font  produits  par  vn  homme  en  eftat  de 

S race  -,  les  féconds  par  vn  homme  en  péché  mortel  ; ôc  les 
ernicrsfont  les  premiers  devenus  tels  par  le  péché  mofteL 
Les  œuvres  vifs  méritent  la  gloire  éternelle;  les  morts  eh 
font  toufiouts  indignes  ; les  mortifiez  font  empêchez , 8c  n’y 
contribuent  rien,  s’ils  ne  font  vivifiez  de  nouveau  parle  re- 
■ tour  de  la  grâce, au  moyen  de  la  Pénitence, Car  Dieu  ne  fi  pas 
injufie,à\t  l’Apoftre  écrivant  aux  Hcbrcux , Icfquels  après 
avoir efté  iuftifiezSc  avoir  faic  de  bonne? «eu vres,eftoicnç 
retombez  en  péché  , pour  oublier  vos  allions,  & f amour  que 
vous  avez,  témoigné  en  fa  confidcration, vous  qui  avez,  fervy  c£ 
fervez.  encore  les  Saints. 

Mais  il  faut  remarquer  que  cen’eft  pas  vn  article  defoy 
arrcftépaiTEglife.quoy  quelle  foit  fort  probable  pour  les 
raifons  des  Doéteurs.  1 . Dautant  que  la  grâce  a plus  de  pou- 
voir que  le  péché,  de  forte  que  s’il  mortifie  les  mérités,  la 
grâce,  à plus  forte  raifon,  les  peut  vivifier.  C'efiS.Bonavent. 
z.  Dautant  que  Dieu  cft  plus  enclin  à pardonner  qu’à  punir, 
de  forte  qu’il  ne  veut  pas  que  les  pechez  partez  retournent, 
&vcut  neantmoins  que  les  mérités  renaiflfent.  Scot.  3-  Ilelt 
de  Dieu , du  moins  comme  d’vn  Prince,  dont  la  libéralité 
& la  grandeur  de  courage  ne  remet  pas  feulement  l’offcnce 
à vn  Favory  retourné  en  grâce,  maisluy  payeaufli  les  fom- 
mes qu’il luy  devoit auparavant ,8c  lefquclles  il  luy  dénioic 
juftement  pendant  fa  difgrace.à  caufe  defa  faute.  Or  cette 
remife  ne  fc  fait  pas  par  la  feule  Mifericorde  de  Dieu,  ny 
par  la  feule  lufticc  fondée  fur  la  dignité  des  mérites  & für 
l’afte  de  Contrition , mais  par  Tvn  SC  par  l’autre  tout  enfem- 
femble , car  cette  réparation  fuppofe  toufiours  la  Mifericor- 
de 8C  sache  ve  pat  la  lufticc. 
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CHAPITRE  XXI. 

■ • De  l'Ordre. 

ADEL-^^^jjj!,  'Ordre  dont  nous  parlons,  Engifton, 

P HE.  T ^4  eft  vn  Caractère  Ecclefiafiïque , en  vertu 

$£  Jj , 24  duquel  certaine  puijfiance  fipiritueüe  efi 

donnée  à l'homme  dans  l'Eglifie  de  Dieu. 

Cetrc  puiflance  s’eftend  en  fept 
branches,  comme  le  genre  en  fept  efpcces ,•  8c  fc  divifeen 
quatre  Ordres  Mineurs , 8C  en  trois  Ordres  Majeurs. 

Ces  derniers  font  le  Sacerdoce  Je  Diaconat , & le  Soudiaco- 
nat,  qui  font  Sacrez  & demandent  le  Célibat,  de  droit  feu- 
lement pofitif,  attendu  que  le  vœu  folemncl  de  continence 
y eft  attaché.  Les  autres  quatr  e moindres  font , ccluy  d'Acho- 
lite , d'Exorct fie  , de  Letttur  ér  de  Portier , qui  ne  font  ny 
facrez,  n’y  attachez  au  Célibat.  Nous  verrons  le  offices 
de  chacun,  cy  dcftbus.  Saint  Ignace  Martyr  contemporain 
des  Apoftrcs , fait  mention  de  tous  ces  Ordres,  dans  fon  . 
Epift.aux  Romains,  »>/4/«<rdit-il,  tous  les  Prefiresjes  Diacres , 
les  Sou/diacres , les  K_Mcholites , les  Exorcifies  , les  Lecteurs, les 
Portiers  j&c. 

Sç avoir  fi  l’Ordre  eft  Sacrement,  c’cft  la  queftion,En-  z 
gifton.  Les  Hérétiques , comme  Luther, Kcmnitius 8c au- 
très  le  nicnt.tes  Catholiques  l’affirment,  8c  Calvin  avec  eux 
dans  fon  inftitution , dautant  que  l’Ordre  a les  trois  chofes,  - 
necefîaires  aux  Sacremccs,  fçavoir  lefigne  extérieur  fia pro- 
mejfie  de  la  grâce , &le  commande  ment  ou  finfiitution  Divine. 

Ils  tftahlirent  ceux-là  en  prefence  des  Apofires , fjr  en  priant  Atl.t.ii. 
ils  leur  impofierent  les  mains-,  voyla  le  ugne  extérieur  pour 
l’Ordination  des  fept  Diacres.  Lors  ieufinant , priant , fis  leur 
impo fiant  le  s mains  ils  le  s envoyèrent.  Voyla  pour  l’Ordination 
de  Paul  8c  Barnabas  à l’Epifcopat.  Et  leur  ayant  donné  des  pon- 
Prefires  paré impofitiw  des  mains  &(-  Voyla  l’Ordination  des  tnmrn c 


Digitized  by  Google 


» Tim  4. 
d*f- 


r/«. 

AB.  tj. 

tfW*' 


ii»n  û 


U»th.  U. 
ÀlurC  ]• 


lue.  4, 


JtSO.l&i. 


431  Le  Petit  T out , troifiémt  partie , 

Vrcftres  par  le  figne  extérieur  qui  eft  l’impofition  des  mains. 
Voyons  maintenant  la  promené  de  la  grâce. 

Ne  négligé  pas  l*  grâce  qui  t'a  efié  conférée  aveef  impofition 
des  mains  des  Prefires,  dit  l’Apoftre,  àfon  Difciplc  Timo- 
thée; & au  mefme;  n'impofe  les  mains  à aucun  fi  prompte - 
me»t , & ne  te  rend  coupable  des  péchez  d'autruy.  Et  de  plus. 
rcveille  la  grâce  de  Dieu  que  tu  as  receue  par  l impofition  de 
mes  mains.  Or  tous  entendent  ces  pafl'ages  de  1 Ordre,  le- 
quel fe  nomme  chez  les  Grecs  pour  cette  caufe,  Chyrotonie 
ou  impofition  de  main. 

Rcfte  encore  à voir  Ton  inftitutionâc  le  commandement; 
metez  à part  Saul  de  Barnabe  pour  la  finition  à laquelle  ie  les 
ay  deftinez.  C'efi  luy  qui  en  a efiably  certains  pour  Apofires , 
d’antres  pour  Prophètes , d'autres  pour  Pafieurs  dr  Docteurs. 
Et  bien  qu’il  ne  foit  faiticy  mention  expreflederimpofi- 
tion  des  mains,  il  la  faut  neantmoins  fuppoferde  tradition 
Divine , dautant  qu’il  n’appartient  qu’à  Dieu  fcul  d’atta- 
cher la  grâce  à vn  inftrumenc  extérieur  ou  à vn  ligne  vi- 
ftble,  comme  eft  l’impofition  des  mains,  à laquelle  elle  eft 
attachée. 

L’Ordre  ou  l’Office  du  Portier  eft  d’ouvrir  & fermer  les 
portes  de  l’Eglife,  d’en  chafler  les  Chiens  & les  Hérétiques, 
& leur  en  empefeher  l’entrce,  lefus-Chrifi  à exercé  cet 
Office  lors  qu’il  à chaffe  les  vendeurs  dr  acheteurs  du  Temple 
de  lerufilem. 

L’Office  de  l'Exorcifie  eft  de  conjurer  les  Démons  & les 
chafler  desc  orps  des  poffedez.  Iefus-Chrtfià  exercé  ctt office 
autant  de  fois  qu'il  a délivré  les  Energumenes. 

L’Office  de  Lelteur  eft  déliré  au  Pulpitrc  les  Leçons ic 
les  Prophéties,  comme  fit  lefus-Chrifi  dans  la  Synagogue  lors, 
qu’il  lut  te  paffage  d'ifaie. 

L’Office  d'Acholite  eft  de  fervir  à l’Autel,  porter  le  chan- 
delier &c  le  cierge  allumé;  ce  qu 'a  fait  lefus-Chrifi  moral- 
lement  tout  le  temps  de  fa  vie,  efiantla  lumière  du  Monde,  dr 
le  flambeau  mis  fur  le  chandelier  afin  de  luire  à tous. 

L’Office  du  Soufdiaore  eft  de  préparer  les  chofcsneceflai- 
ses  au  Sacrifice  de  la  Mcfl'c,  de  mefler  l’eau  avec  le  vin  dans 

le  Calice 
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le  Calice  SC  4c  chanter  l’Epiftre.  Itfus-chrifi  a dâfpafc Mu- 
tes chofis  avant  de  précéder  à l inflitution  de  C Evçbarijke  s il 
à mis  f eu*  dans  le  kafim  & à lavé  las  pieds  a- fis  Apofires  1 il 
a pris  le  paies  & le  vin,  & filon  quelqnesv*s,il  méfia  l'eau  dans  stet6.it, 
le  Calice  avant  de  te  confacrer  en  fo»  Sang. 

Le  Diacre  àok  accompagner  l’Evcfquc  prelchantl’Evan- 
> güc,&  1» f nMliaeladoic  ohaiweiùUMe{ïê,8£  dvftxibucr 
au  pjctipie  kjfawM»e  ConstnuaiOn.  1 efis-qhnfl à prefibé pen- 
dent trots  ans  fan  Evangile  dans  le  Temple  à haute  voix, 

& pampffipeuple  >Ua  Communié  fis  Apofires  en  fa  dernière  “c  *’ 
Çene, 

Le  Profite  y en  Tiertvi.  de:  ton-  Ordre  , pejat,  confacrcr  la 
Corps, 3c  le  Sang  preciewxdc  Icf«s-Chrift4l  le  communi- 
quer ans  &d$| hü,iddiinm  èn  ulule  mtfine  lefusrChrifi, lequel  M*th.»e 
confiera  le  Pain  & le  vin  en  fin  Corps  & fiuSang , ér  le  com- 
muniqua i fis  Apofires- 

La  puiflance  de  l’Ordre  dans lEvefiut  comprcnd  touces 
cWes,  & de  plu*  elle  <eftçnd  à fait*:  les- Clercs  j con- 
façrer  les  Evefquo$vdçdi«f  lf»  EgFifcs , faire  le  Crefme,  . 

confacrer  les  valesfacre^bçair  les  veftemencs  faeerdotaux 
âcaufifcs  vwnfile&derEglife  j imporçr  les  moins  en  la  Con- 
firmation, & donner  la  benodiftien  aux  Vierges,  ce  que 
iefitor  Chrtjkt  fùt\m$oi*s fiairt  > par  fi*Apafldesf& pu  r leurs 
fucceffiurs ^pourU perfipHo*  defi^.Egitfidt  laqueJAeilprm-  M01h.it. 
dp*dp/Hafitlfifini  hifit  >-.v3  : 

E H.  QgçUes * font  -lay  nwiot*  $5-1*  fittwfte.  de  ce  Sacre-  • 

0®0t.  ? li  vi  ! r/.nn  r vA  * 

A Di  II  faut:  lça-y«ir  v$pgiftott,:  que  dp  Ereôïe  à;  double 
puiflance  laqneUcrt-cAé inférée par3 içfuîTCbtiftà fes  A-' 
poftres  {èp«?cniefts>  celle  da  confacrer-,  avant- fa  mote, 
faites  etep  en  mtmireidt\mq.'&>i  cellttdq  remetctc  ou  ce-  Luc  „ , 
t«Hir  les..pc.cheZi,  cou fieréo  ^rés  fa  f efmtodioo , Recevez  le  >•  c*r.  à 
Smot  E fprit,  les  pachtOi fidoettx  nmprid  tente  «dfipteis  vern  ies  Ua*  10 
MiraftJtaMftO  lii  '<110(1  fL-  ! ' :)  , t -'.I 

Orroettü»  daMUolpnifènqe  f©  oWeee  sajou  rdfouy  aux 

ÇaeflWpsidajiaivmq  mçfnae-Ordjnatjftn,  piar  deux,  diverfes 
cotoftaobicsÿfçavotcpar  Fmjpsût  sondes -mains,  Adois  qu’on 
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leur  donne  à toucher  Sc  manier  les  Inftrumens  de  l’Eglifd? 
au  Preftre  la  pataine , avec  le  Pain  dr  le  Calice  -,  au  Diacre 
lt  livre  des  Evangiles  ; au  Soufdiacre  les  buretes  dr  le  livre 
de  l' F, p ijlre;  à l’AchoIithe  le  chandetlier  & la  chandelle  ; au 
Leûeur  le  livre  des  Leçon  t de  l'Eglife;  3?  l’Exorcifte  celuj 
des  Exoreifmes:  Sa  au  Portier  les  clefs  des  portes  de  l'Egüfe. 
Voyla,  Engifton,  la  matière  de  ce  Sacrement  qui  eft  dou- 
ble au  rcfped  du  Preftre  & du  Diacre  aufquels  feuIsl'E-- 
vefquc  impofe  les  mains;  Sa  fimplc  au  regard  des  autres 
Miniftres.  Il  femblc  neantmoins  que  rimpoftuondes  mains 
eft  la  plus  efléncielle,  ayant  cfté  fans  doute  inftituée  par 
Icfus-Chrift,  Sa  praftiquéeparles  Apoftres;  l’autre  cere- 
monie ayant  efteintroduitte  depuis  par  l’Eglife,  de  laquel- 
le on  ne  trouve  rien  décrit,  n’y  dans  la  Bible , n’y  parmy 
les  écrits  des  Pcres.  - • 

EN.  Le  Célibat  eft- 11  commandé  aux  Clercs  facrcz  de 
droit  Divin?  > 

A D.  On  peut  diftinguer  cctté  matière  en  trois  points, 
Engifton,  i.Qifvn  homme  prenne  femme  avant  de  ptcn-! 
dre  l’Ordre  facrc.  i.  Qujl  vfedê  cette  femme  aptes  l’Or- 
dination.  3.  Qu’il  prenne  femme  après  l’Ordfnation.  Le 
premier  eft  permis  chez  les  Grecs  Sa  chez  les  Latins,  avec 
certaines  circonftances  qui  feront  eXpliquéesau  Traitté do 
l’Irrégularité.  Le  troifiéme  eft  deffenduàtous.  Le  fécond' 
eft  permis  aux  Grecs  Sa  "deffendu  aux  Latins?  car,  quoy- 
qu’il  foit  véritable  que  les  Apoftres  Sa  quantité  d’autres  Pré- 
lats ayent  retenu  leurs  femmes  apres  leur  cleûion  Sa  ordi- 
nation au  minifterc  de  l’Eglife,  on  ne  prouve  pas  nearvt- 
moins  qu’ils  en  ayent  vfc,  comme  auparavant. 

Il  eft  pouf  tant  permis  aux  Grecs  par  tolcrence,  pour  cer- 
taines raifons  qui  obligèrent  autrefois  Saint  Grogotrc  à 
donner  la  mefmc  licence  aux  Diacres  de  Sicile,  comme  il- 
fe  voit  au  livre  du  regiftrcs&parle  Concile  d’Ancyreque 
Leon  quatrième  approuva,  où  il  eft  porté  au  Canon  dixié- 
me, que  les  Diacres  pourront  prendre  femmes  s*ils  wn  6ht 
la  permiftion  de  l’Evefque.  Vous  voyez  parla,  Engifton, - 
que  . le  Célibat  n’eft  pas  attaché  aux  Clercs  lierez  de  droic 
i i 
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Divin , mais  feulement  de  droit  Poficif;  en  voycy  des  preu- 
ves alternées  dés  le  temps  des  Apoftccs. 

Il faut  dit  Saint  Paul  à fon  Timothée,  que  l'Evefque  foit  ch*f  t‘ 
homme  £ vue  feule  femme, & que  fes  Enfant  /tient  fou  [mi  s en 
toute  chafteté.  Et  à Tite;  il  faut  que  l'Evefque  foit  faint,iu-  Ci»;  1. 
Jle  dr  continent.  Voyez  le  a.  Concile  de  Carthage  qui  par- 
le delaforte.  Toute  laffemhlét  à trouvé  bon  que  Us  Evefques, 
les  Prtjhes , les  Diacres  dr  ceux  qui  fervent  aux  Sacrement 
s’abfttennentdes  femmes , gardant  la  chafieté , conformement  aux 
enfeignemens  des  Afofires  dràla  pratique  de  l'antiquité.  Voyla 
poutcequieftdc  l’Ordre,  Engifton , car  les  qucftionsfça- 
yoir  fi  l'O rdination  de  l'Evefquc  clhautre  que  celle  du  Pre- 
ftre.fi  cette  Ordination  Epiïcopalc  eft  vn  Sacrement  par-  • 
ticulier?  quelle  eft  la  puiftanec  extérieure  des  Evefques  &: 
d’où  ils  la  tiennent?  fi  les  Clers  font  excmpsdelapuiflan- 
cc  feculiere?  tout  cela  fe  verra  au  Traitté  de  la  Hiérar- 
chie, cy  après,  Dieu  aydanc. 

1 

CHAPITRE  XXII. 

\ 

De  f Extreme-Qntfion.  Sa  définition , fon  fondement,  famatit - 
re,  fa  forme, fin  miniftre , fon  effet,  fia  fujet , / a difpofition 
du  fujet  drf»  ntcefiitè  OÙ  vttlité.  , - ■ , . « 

'Extrcmc-On&ion  eft  vn  Sacrement  que  le  Pré- 
féré conféré , oignant  d'huifie  facré  certaines  parties 
du  corps  d'vu  Çhrefiien  malade  dr  fifobaUemcnt 
en  danger  de  mort , proférant  certaines  porter  es, avec 
l'intention  tequife  en  tel  cas.  .•>  " 

Le  fondement  eft  tiré  de  l’Epiftre  Catholique  de  Saint  s. 
lacques,  où  il  eft  dit.  ^uelqu  vn  efi-il  malade  parmi  vous  , Ch  f 
mes  Freres*.  qu'il  appelé  les  Prefires  de  l Eglifi  ,afinqu' ils  prient 
fur  luj , dr  Coigncnt  d’huifie  au  nom  au  Seigneur:  l or  ai  fin 
faite  en  foy  fàùvera  le  malade , le  Seigneur  le  foulagera  ,Ic£ 
s'il  eft  en  péché  il  luy  fera  remis,  - «... 

Kkk  ij 
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Cet  Apoftre  eft  donc  le  porteur  te  le  Héraut  de  lefus- 
Chrift  en  cette  infticutiptt .publiant  Amplement  aux  Fide> 
les  dans  fa  lettre  circulaire  Tordre  de  (on  Mtiftre , auquel 
comme  Difeu  appartient  d’inftituer  les  Sacrements  qui  con- 
conferem  la  grâce.  '•  ••  * v'  • ■ " 

Ce  qui  fans  douteavoitefté  figuré  dans  S.  Marc,  où  il  cft 
dit  que  les  A poft  res,  dans  leur  première  million,  eigxticnt 
plnficnrs  rntUdcs  & les  geeerijfôitnt , non  par  la  vertu  d'aucun 
Sacrement , puis  qu’ils  n’eftoient  pas  Preftres , n’ayant  efté  - 
ordonnez  tels  par  Icfus-Chrift  qu'à  la  derniere  Cene,  fé- 
lon le  Concile  de  Trente , te  qu’ils  oignoient  indifférem- 
ment les  Fidèles  te  les  Infidèles  incapables  de  Sacrement. 
C’eftoic  donc  par  vn  don  gratuit  de  guerifon,  qui  tres’e- 
ftendoit  qu’à  la  maladie  du  COtps,  figurant  neantmoins  le 
Sacrement  d’F.Xtreme-OnéUon  dont  la  vertu  s’eftend  fur 
lame  te  (ûr  le  corps.  • — 

L’Extremc-  Onûion  cft  Sacrement , puis  que  le*  crois 
choies  necefïaircsà  vn  Sacrement  s’y  rencontrent,  fçavoir 
le  Signe  txtcriekr  qui  cft  l’huiflc,  fonCUen  fie  U prière,  la 
promejfe  de  U grâce,  puis  qu’il  eft  dit,  s’il  a des  pechez  ils 
luy  feront  remis.  L'injlitution  divine,  qui  fc  tire  de  cette  re- 
miflion  des  pechez,  laquelle  Saint  Iacqucs  ne  promettroit 
pas , fi  Dieu , auquel  appartient  de  les  remettre , ne  i’avoic 
ainfi  ordonné)  ••  - • n 

La  matière  éloignée  de  ce  Sacrement  eft  l’huifle  d'Olivc, 
beniftcoufacréeparrEvcfque.defortcque  l’huifle  d’Oli- 
ve,  &non  autre, cft  fimplement  neceffairc  à fon  efïcnce, 
te  la  bénédiction  Epifcopale  eft  neceflàire  feulement  par 
l’ordre  & la  pratique  de  l’Eglife*  félon  l’opinion  de  quel- 
ques Do&pupsi  neantmoins  les  SS.  Thomas  te  Bonavcnc. 
avec  Bcllarmin  tiennent  plus  feurementquc  U Bénédiction 
Epifcopale çft  de  l’-cflenee  de  ce  Sacrement. 

La  matière  prochaine  cftl’appUcation  de  cette  huifle,  avec 
le  figne  de  la  Croix,qui  n eft  neantmoins  que  de  bicnicancc, 
Btnonneceflfairé.  , ■'  . 

Le  Concile  de  Trente  ordonne  fept  onftiom  ; fçavoir* 
aux  T eux,  aux  Oreilles , aux  Narines , anx  Lèvre  s, aux  Maint, 
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aux  Pieds  à- aux  Reins, qui  font  lescinqfens  naturels , 8c le 
lieu  de  la  conVoitife.  Mais  le  nombre  n’eft  pas  del'effencc 
du  Sacrement , puis  qu’il  eft  dit  abfolument , tju’ils  oignent 
le  malade , 8C que  la  pratique  d’oindre  les  reins  eft  abolie  en 
divers  lieux, pour  des  raifons  tres-convenables , fur  quoy  on 
doit  fuivre  la  pratique  des  lieux. 

Lors  que  l’organe  manque  en  quelque  corps  ,foit  par  na- 
ture ou  par  accident,  comme  il  arrive  à vn  Aveugle,  à vn 
Sourd,  à vn  Manchot,  8c  à vn  Boiteux,  quelques -vns  fontB„4B; 
i’avis  qu’il  faille  obmettre  les  on&ions  de  ces  parties;  les 
autres  non,dautant,difent-ils,  qu’vn  homme  a pu  pecher  ttcufnin. 
par  vn  defir  de  s’en  fervir  à mauvaife  fin , s’il  en  euft  eu  la 
puiffance.  11  faut  donc  oindre  les  lieux  les  plus  proches. 

La  ferme  ancienne  de  Milan , fous  S.  Ambroife,  cftoitain- 
fi , le  t'oins  d'vne  hui  fie  fantifé , au  nom  du  Pere  , du  P ils  dr  s 
du  Saint  FJfirit , afin  cfueftant  comme  vn  bon  Soldat , préparé  a dtp  n. 
au  combat , tu  puiffe  furmonter  les  pstijfatsces  de  [air.  ?*r  1 u 

L'ancienne  forme  de  V enife  eftoit  telle , le  t'oins  ctbuiflt 
faint , afin  eju’efiant  paré  de  cette  onffion  , tu  puijfe  eftre  affer- 
mi centre  les  milices  de  l'air , au  nom  du  Pere , du  Fils  & du  Michel  pa. 
Saint  F frrit.  Elle  eft  citée  d’vn  vieil  Rituel  de  cette  Repu-  l*u* 
blique.  D’où  l’on  peut  remarquer  qa’il n’y  a point  de  forme  ’’ 
precifémentdeterminée  pour  ce  Sacrement  dans  l’Efcritu- 
vc , Saint  Iacqucs  enfeignant  feulement  qu’il  faut  prier  pour 
le  malade. 

Neantmoins  il  eft  expédient  de  réduire  toutes  ces  formes 
àla  Romaine,  au  moins  pour  le  regard  du  fens  ; voicy  com- 
me eHeeftcônceuë.  Dieu  par  fa  très- pieu fe  mijtticor- 
dt  & par  U moyen  de  cette  fainte  ontlion , tt  pardonne  tous  tes 
pochez, commis  par  la  vett‘é,ou  par  l’oüje  , par  l'odorat , par  le 
goafi, parle  tait  dr-farle  marcher.  Amen.Dautant,!.  qu’el- 
le eft  approuvée  des  Conciles  de  Florence  8c  de  Trente, 
a.  Quelle  fait  mention de lacaufc  principale  qui  eft  la  mi- 
fencordc  de  Dieu.  5.  De  la  caufc  inftrumcntelle  qui  eft 
l’ondion.  4. De  l'effet,  qui  eft  la rcmiflïon des  pechez,  8c 
par  4ftfr  fuite  lalanté  du  corps,  qui  en  dépend  pour  l’ordinai- 
re , comme  la  maladie  dépend  ordinairement  du  péché- 
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Tu  es  guéri,  difoit  Icfus-Chrift , prends  garde  dt  ne  pas  pecher] 
de  crainte  tjûil  ne  t'arrive  pire. 

Le  Miniftre  de  l’Excremc-onûion  eft  l’Evefque  ou  le  Cu- 
» ré , ou  quelque  autre  Preftrc  delegué.  J2>uil  appelé  les  Pre- 

in»tc  1 tf  ftres  de  f Eglife , dit  S.  Iacques.  Car  bien  qu’innocent  I . Be- 
Ve'dt  furU  ^ Concile  de  Vvortncs,  Cation  61.  difent  que  non  feu- 
4-dts  M»rc  lement  le  Preftrc  , mais  auffi  le  Laïque  fe  peut  fervir  de 
l'Huifte  faint  pour  foy  pour  les  liens,  cela  ne  s’entend  pas 

que  le  Laïque  puilTeadminiftrcr  ce  Sacrement , mais  feule- 
ment le  recevoir. 

Ce  Sacrement  a divers  effets.  Le  premier  eft  d’encourager 
le  malade  contre  les  dilücultcz  oui  arrivent  à l’article  de  la 
mort  .Le  Seigneur  allégera  le  malade \ car  fi  chafque  Sacrement 
a fon  effet  particulier  pour  le  profit  de  l’homme  pendantfa 
* vie  ;celuy-cy  eft  pour  le  fervir  à la  mort,  afin  qu’il  ne  fuc- 

combc  pas  aux  attaques  du  Diable  i l’huiflc  en  eft  le  fymbo- 
1c,  dont  lesLuitlcurss’oignoient  anciennement  pour  ofter  la 
prifeà  leurs  ad  verfaires. 

Le  fécond  effet , eft  de  difpofer  & préparer  l’ame  du  mala- 
de, autant  qu’il  eft  en  foy,  pour  entrer  à la  gloire  éternelle, 
oftanttoutee  qui  l’en  peut  empêcher,  & luy  donnant  tout 
ce  qui  luy  peut  introduire.  1.  Effaçant  les  pochez  mortels 
quant  \ h coulpc,  û aucuns  font  reftsz  par  oubliance , ou 
ignorance,  après  la  réception  des  autres  Sacrcmensi  & quant  . 
à la  peine  reliante  à expier  apres  le  pardon  de  la  coulpc, ou 
totale,  ou  en  partie,  félon  la  difpofitiondu  malade,  & c’cft 
ce  qu’on  appelé  les  reliquats  des  péchez. 

a.  En  fantifiant  l’ame  parla  grâce  qu’il  luy  conféré, com- 
me font  tous  les  autres  Sacrcmens , pourveu  qu'elle  foit  dif- 
pofée  par  la  Contricio,  ou  du  moins  par  l’a  tcruion,nc  pouvâc 
x employer  la  Confclfion,  ayant  cela  de  commun  avec  le  Ba- 
ptefme  &c  la  Pénitence , & de  particulier  entre  les  autres  Sa- 
cremens , daucanc  qu’il  eft  inftituc  pour  l'vtilité  de  l’homme 
en  vn  cftat  où  il  a plus  befoin  de  la  mifericotde  de  Dieu 
qu’en  vn  autre , car  s'il  eft  en  péché  ils  luy  feront  remû. 

J.  Il  donne  à l’amc  le  moyen  de  perfeverer  dans  le  bien 
/ iufques  à la  fin  par  les  fccours  de  grâces  que  nous  avons  afti- 

gnez  au  premier  effet. 
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4. 11  donne  la  fanté  du  corps.  L'oraifon  faite  enfoj  fauvera 
le  malade,  maisc’cft  entant  qu’il  eft  expédient  pour  le  fâlut  de 
l'ame,  de  forte  que  ceux  qui  après  avoir  receu  ce  Sacrement 
reviennent  en  convalefccnce , 5c  abufant  de  leur  fantc  au 
preiudice  du  falut  de  l’ame,  n’ont  pas  certainement  recou- 
vré la  fanté  en  vertu  de  ce  Sacrement,  mais  par  les  forces 
naturelles. 

Quanta  ce  qui  eft  du  temps  auquel  ce  Sacrement  conféré 
la  grâce,  c’eft  vnequeftion  problématique.  Les  vns  difene 
que  c’cft  à la  première  des  onttions,de  force  que  les  autres 
ne  font  que  pour  parfaire  le  Sacrement. 

Les  autres  veulent  qu’elle  fc  conféré  par  divers  degrez, 
félonies  diverfes onctions,  & que  le  Sacrement  & fon  effet 
s’accompliflcnt  tout  enfemble. 

Les  autres  enfin  foufliennent  qu’elle  ne  fe  conféré  que  par 
la  dernierc  onûion  qui  fefait  fur  le  malade;  mais  il  eft  af- 
feuré  q’vne  feule  onction  fuffiroit  pour  la  validité  du  Sacre- 
ment, 5c  par  confequent  pour  la  production  totale  de  fon 
effet  , dautant  qu’en  fon  infticution  il  n’eft  fait  mention 
d’autre  chofc  que  de  fonction  abfolument , Poignant  eP  hui  (le 
au. nom  du  Seigneur.  Il  faut  ncantmoins  fuivrc  l’ordre  de 
l’Eglife  fur  peine  de  péché  mortel, comme  l’a  ordonné  le 
Concile  de  Florence. 

Le  fujet  capable  de  ce  Sacrement  eft,  1 .tout  homme  hapti - 
fe,  car  le  Baptcfme  eft  la  porte  des  autres  Sacrcmcns.  z.  Non 
excommunié , caries  excommuniez  n’ont  pas  de  part  aux  fè- 
cours  de  l’Eglife.  3.  Grièvement  malade  , dautant  qu’en  cet 
eftat  il  ne  fçauroit  faire  penicence.  4.  En  danger  de  mort, 
car  lors  il  a befoin  de  ce  renfort,  entrant  dans  l’agonie.  yNo» 
parles  maint  de  U Iuftke , car  cette  mort  tient  lieu  de  péni- 
tence aûx  criminels.  6.  <^yant  atteint  fange  de  diferetion  & 
ayant  eu  l'vfage  de  raifon  , car  les  enfans  5c  les  fols  de  naïf- 
lance  n’ayant  iamais  péché,  n’ont  pas  befoin  deccs  fecours. 
7.  Jpa'ilfoit premièrement  tonfeffé , s'il  fe  fent  en  péché  mor- 
tel, & s’il  le- peut , ou  qu'il  ait  produit  vn  ai 7e  de  Contrition, 
ou  au  moins  sf^yittrition , car  ce  Sacrement  eft  Sacrement 
des  virans  4£non  des  morts.  Et  il  n’éft  pas  croyable  qu’il 
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conféré  la  première  grâce  fantifiante  dans  vn  homme  en  pé- 
ché mortel , lors  qu'il  ne  fe  peut  confeffer , abfolument  par- 
lant, contre  l’opinion  de  quelques  Do&curs . ï . Enfin  il  fkset 
XiiuttfOr  demande  y s' il  Ce  peut,  eu  qu'on  putjfe  iugtr  qu'il  /’<*-  - 

l'*m.  WA  dfnt<wdé%om  le  demanderait  s'il  pouvait  , çars'il  lo  refufotl 

cftantraifonnable , il  ne  luy  faudroic  paa  donner  contre  fon 

S ré.  Mais  s’il  eftoit  en  frenefie  ou  mefmc  poflcdé.nonob- 
a/it  foomfujS&  Cês efforts, il  Luy  faudrait  donner  par, force, 
pourvbuqu’ilnc  fefift  aucune  ierjeveaeace  au  Sacrement*  fie’ 
que  le  malade  ne  fuftjys  tombé  en  ffcenefie  en  cftatdc  pé- 
ché mortel  notoirement , car.  en  ce  cas  il  fetoit  incapable  de. 
tout  Sacrement. 

Enfin  ce  Spççeaaenç  eft  de  très- grande  vtilitc , mais  nom 
pas  abfolumcntneccflaire,dencceflrtéde  moyen,  ny  mef- 
n»e  de.  précepte,  puis  qu’il  ne  s’en  voit  aucun  commandb- 
roent  dansl’ Efcritupe , dans  les  Pères , ou  dans  les  Conciles 
outre  qu’au  temps  de  l’Interdit,  l’Egiifc,qui  permet  l’ad- 
miniftration  des  Sacremens  necç  flaires  ,1a  défend  de  l’Ex.- 
trcmçronélion.  G Ap.quadin  te  tft.de  pcenitentiis. 

f ’ ' 

CHAPITRE.  XXUE 
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&<&&&  E Mariagc.cft>  laeanjandU»  maritale*  de  Ahmu 
s Thfnfi  ^ m,  dr.  d^  b fyrnme  , fuite  entre  pttftnnts  légitimés, 

î 4s  •}.  f-,  peur  vivre  tnfemhle  tmt  le  temps. délits?  vin. 

Le  Mariage  fedtvife  en  Mauage  awtmcié,  en  . 
Mariag antifir.  Sa  an  Ménage  confernné&L  oomn 
me  il  fc  rencontre,  trois  chofcseflcntiellcs  dans  le  Mariages, 
fçxvoir  l'office  de  Ji.ktvrc.„  le  CctUnt&Civili  le  Sacrtmuu*. 

Je.  divifc  1 c di foou r sqàe j 'eu  f«qs cneat  trois  confidc Wttojpasf 
^imdc'garderJ’ordrcii.donncxtcLairciflcmeat  à mondnki 
fiantHsioad  f>i  3aorna:^aE  ca  jt.'’  » v...  »« 

iiQpciicarçt.quc/  lp  Màiiagc-cftvn  office  de  Nature , jlip» 

cinq 
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cinq  chofes  à remarquer.  1.  LeContraCt  naturel  ou  le  mu- 
tuel confentemcnt  des  parties  par  paroles  ou  par  flânes  du 
prefent.  t.  L'obligation  réciproque  qui  en  refultc  àl’vnSt 
a l'autre  pour  l’aéte  conjugal.  $.  Le  lien  d’amour  & l’vnion 
desefpritsqui  s'y  engendre  naturellement.  4.  Le  droict  8t 
la  puiflance  d’exercer  légitimement  cet  acte.  .5.  L’vfagcde 
ce  droiCt  ou  l’aCte  mefme. 

’Ncantmoins  félon  Albert  le  Grand  8t  Saint  Thomas, 
l'effence d’vn  véritable  Mariage  confifte  plus  en  l’vnion  pu- 
re Ôt  (impie  des  efprits , qu’en  celle  des  corps  St  des  biens. 

Remarquez  en  paflant  que  le  Mariage  a fon  fondement 
• bien  eftably  dans  l'Efcriturc,où  il  paroift  que  Dieu  cneft 
l’autheur,  Il  ntjlpaa  bon  que  (homme  demeure  feul  ; f ai  fans 
luyvn  ayde  qui  luj  rtjfcmble.  Il  les  créa  majle  & femelle.  En 
fuite, Dicuproduifit  la  femme, non  de  latefteac  l’homme 
pour  eftre  u Mai  (trèfle,  ny  des  pieds  pour  eftre  fa  Servan- 
te, mais  du  coftc  comme  la  Compagne,  St  la  Iuy  prefenta 
à fon  réveil.  Adamlareceutpourfa  femme,  C'eftli , dit-il, 
l'os  de  mes  ost&  la  chair  de  ma  chair.  Dieu  mefme  fervit  de 
Miniftre , Il  les  bénit  & leur  dit,  Crtijfez multipliez & rem- 
plirez. la  terre.  On  y voit  l’inclination  naturelle  des  parties. 
L'homme  quittera  fon  pere  & fa  mtre  pour  s'attacher  à fa  fem- 
me. De  là  vint  L’vnian  des  efprits  , Ils  feront  deux  en  vne 
chair.  Laconfommation  fefuit.  \^4dam  connut  fa  femme.  Le 
fruiû  parut.  Elle  conceut  & enfanta  Caïn-  • „ 

Lafin  du  Mariage, dans  l’cltacd’ Innocence, eftçit  la  pro- 
pagation des  Enfans,  Si  le  mutuel  foulagement  des  parties. 
Dans l’eftat du Pechc^c’eft cela  mefme,  St  de  plus  l’cxtin- 
ûion  de  la  convoitifc  charnelle.  chacun  ait  fa  femme, 
crainte  qu'il  ne  tombe  en  fornication.  Il  ejl  meilleur  de  fe  ma- 
rier que  brûler. 

Le  Mariage  eft  donc  vne  bonne  chofe  de  foy  ,con(iderc 
mefme  dans  la  nature , contre  l’erreur  des  Hcrctiques  Sa- 
turnin, Marcion,  Tarian,  les  Manichéens,  Prifcjlianiftes 
St  Adamiens , qui fouftenoient  que  le  Mariage  eftoit  la  pro- 
duction du  péché , St  partant  qu’il  eftoit  mauvais  ,•  dautant , 
difoiciu-ils , que  dans  les  Mariefc  8t  dans  les  Adultères,  ou 
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Fornicatcurs , latte  conjugal  éft  de  mefmc  cfpece  ; & fi 
Adam  fuft  demeuré  dans  l’Innocence  Dieu  auroit  produit 
les  hommes  d'vncaucre  façon  que  par  la  génération  copu- 
lative.  Mais  ils  ne  voyent  pas  que  fi  fade  de  la  génération 
cft  le  mefme  en  efpecc  dans  les  gens  mariez  &c  dans  les 
Adultères  félon  la  nature , il  ne  l’eft  pas  neanemoins  félon  les 
moeurs,  les  premiers  ayant  droid  , les  autres  en  abufant; 
ainfi  qu’vn  meurtre  eft  different  lors  qu’il  eft  opéré  parvrt 
homme  privé , &C  lors  qu’il  cft  fait  par  l’Executeur  de  la  Iu- 
ftice. 

EN.  Puis  que  le  Mariage  eft  ordonné  de  Dieu  & delà 
Nature,  & que  c’eft  vnc  bonne  chofc,  pourquoy  tous  les 
hommes  ne  fe  marient- ils  pas?  . 

AD.  Il  y a trois  fortes  de  préceptes , Eng.  le  Naturel  ,le 
Divin  l'Humain.  Entant  que  le  Mariage  eft  vn  office  de 
Nature,  les  hommes  en  commun  y font  obligez  naturelle- 
ment, mais  non  pas  chacun  en  particulier,  dautant  que  la 
Nature  n’oblige  iamais  les  particuliers  par  commandement, 
finon  lors  qu’il  eft  queftion  de  leur  perfedion.  Or  le  Maria- 
ge perfedionne  feulement  le  commun  des  hommes,  & non 
pas  chacun  en  particulier  ; partant  le  commandement  natu- 
rel de  fe  marier  n’oblige  que  la  communauté  des  hommes, 
& non  pas  chaque  homme  en  particuliçj. 

Piuficurs  tiennent  que  les  paroles  de  Dieu  , Croijfez  & 
multipliez , &c.  ne  portent  que  l’Inftitution  &C  non  pas  le 
commandement  du  Mariage  ; ou  fi  c’eft  vn  commande- 
ment qu’il  n’oblige  pas  plus  queceluy  de  Nature.  Les  au- 
tres plus  probablement,  croyent  que  tous  les  hommes  pris 
uhah  >9-  en  particulier  furent  obligez  à fe  marier  depuis  Adam  iuf- 
».  Ctr  7.  ques  au  Déluge,  &:  depuis  le  Dcluge  iufques  à Iefus-Chrift, 
lequel  abrogeant  ce  commandement  -a  confeillé  & pratiqué 
luy&  les  liens  le  Célibat, comme  chofc  meilleure  Sc  plus 
parfaite.  Voyez  les  Peres  chez  Becan. 

Le  Prince,  en  certains  cas,  comme  pour  éviter  vn  grand 
mal  à la  République  ,ou  luy  procurer  vn  grand  bien,  peut 
commander  aux  particuliers  de  femaricr.mefme  après  qu’ils 
auroicntfaitprofeflion  &voüéla  Virginité  ,quoy  que  et  der- 
nier point  foit  encore  en  débat. 
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Voylà  pour  cequieft  du  Mariage  abfolument,  & entant 
quec’eft  vn  office  de  Natures  voyons-le  maintenant  com- 
me Contraâ;  civil , ou  comme  contra&é  par  paroles  de  l'ad- 
venir, puis  comme  ratifié  par  paroles  du  prefcnt,  & enfin 
comme  conformé  par  l’aüe  conjugal. 

&&&&&& 

’ ' CHAPITRE  XXIV. 

••<  VJ' 

v Du  Cintrât  & des  Fiait f aides. 

A couftume  eft  ancienne  , tant  parmy  les 
Paycns  que  parmy  les  F ideîles , d’appuyer  la 
Nature  au  fait  du  Mariage  par  vn  Contraft 
Civil.  Varon  ôd l’Efcritute en  fonttémoins.  vart». 1 t. 
Voyez  les  difpoGtions  pour  le  Mariage  d’I- 
faac,SidcTobie.  g™ 

Ce  Contrat  confifte  principalement  aux  Efpoufailles , Tei,e  7* 
ceremonie  où  les  parties  font  promifes  mutuellement  l’vne 
à l’autre  pour  le  temps  à venir  par  leurs  Parens , Tuteurs , ou 
amis , d'où  vient  proprement  le  nom  d'Efpoux  & d’Efpoufe, 
ou  de  promis  Sc  de  ptomife , quoy  qu'impropreme nt  on  s’en  is»s  fau 
ferveauflipour  Ggnifier  les  gens  mariez, ou avantou  après  U'W  * 7* 
la  confommation  de  leur  mariage;  Ainfi  la  Sainte  Vierge  ““  l* 
cfl  nommée  par  S.  Luc  Efpoufc  dé  Iofeph,  quoy  que  leur 
mariage  fufl  défia  ratifié.  Voyez.  Gratian.les  Décret. & Saint 
Thomas. 

Ce  Cônrract  ce  doit  faire  publiquement , félon  l’ordon- 
nance du  Pape  Innocent  1 1 1.  par  paroles  ou  par  fignes  ma- 
nifeftes  de  l’avenir,  le  promets  que  te  te  prendray  pour  ma  1“™/* 
femme,  le  promets  que  ie  te  prendray  pour  mon  mary  >■  ou  au- 
tres termes  cquival'ens  fans  équivoque , proferez  par  les  par- 
ties mefmcTsiiabiles  au  mariage, & en  aage  de  pouvoir  côtra- 
clcr,  lequel  cfl,  fixé  avec  l’vfage  de  raifon^  l’aagede  fept 
ans  ic  non  aupâfavant , nonobfbnt  l’vfagc  deraifon  préma- 
turé ; ou  par  les  Parens , Tuteurs  &t  amis  des  parties , preferv 
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tes , abfentes , ou  n’ayant  l’aage  de  fept  ans.pourveu  qu’elles 
y confentent  en  écrivant,  en  parlant  ou  en  fe  taifant , &r  que 
les  Mineurs  ratifient  de  leur  confentemenç,  lors  qu'ils  fe- 
ront en  l’aagc  de  puberté  fixé  à quatorze  ans,  autrement  le 
Contrat  n’oblige  pas. 

Tnnfef.  Les  Conciles  de  Latran  Se  de  Trente  ordonnent  que  les 
Mariages  futurs  feront  annoncez  par  trois  publications,  à 
trois  iours  de  Dimanches  ou  Feftes  annuelles,  pendant  la 
Méfie  parroifïiale,  dans  la  Parroiflc  où  font  teûdens  les  par- 
ti«s,ou  bien  où  ellesont  habité  depuis  peu  de  temps,&  s’il  cft 
neccfiàire  en  toutes  les  deux-,  «fret  qutj  les  parties  ont  quatre 
mois  de  terme  pour  fe  marier  licitement , dr  s'ils  ne  le  font  en 
te  temps,  il  faut  faire  d" autres  annonces, afin  quil  nefs  fajfe  au- 
cune tromperie  dans  la  célébration  du  Mariage. 

Il  cft  à remarquer  que  les  Supérieurs  peuvent  bien  difpen- 
fer  de  deux  annonces,  mais  non  de  la  troifiéme,  félon  la  re- 
folution  de  U facrée  Congrégation,  qui  ne  fe  doit  obmetere, 
non  plus  que  les  Fiançailles  ny  les  Arrhes , Sc  autres  ceremo- 
nies , finon  en  certains  cas  , comme  lors  qu'il  *ft  qutfiion  de 
marier  vu  homme  avec  fa  Concubine  , afin  de  couvrir  fon  hon- 
neur dr  légitimer  les  Enfans , (fie.  D’où  l’on  peut  voîrqueny 
les  Fiançailles  ny  les  annonces,  &c.  ne  font  pas  dTeriticlles 
au  Mariage,  finon  entant  qu’il  cft  Contrait  Civil,  & que 
l'omilTion  de  ces  chofcs  ne  le  rend  pas  mefme  illicite  lors 
qu'elle  eft  accordée  des  Supérieurs.  Voyons  maintenant  l’o- 
bligation qu’il  y a de  ratifier  le  Mariage  contracté  ; puis  a- 
prés  les  exceptions  Se  cmpcchcmens  qui  en  dégagent  les 
, parties. 

Les  Fiançailles  citant  contrariées  comme  il  faut,  les  par- 
ties font  obligées  fous  peine  de  péché  mortel,  de  les  ratifier 
au  pluftoft , fi  le  temps  n’eft  pas  limité,  dautantque  ce  Con- 
trait eft  onéreux  & différé  en  cela  de  la  fimple  promeffe, 
qui  n’oblige  de  foy  que  fous  peine  de  véniel. 

Le  luge  les  y peut  contraindre.foit  que  les  paçjiçsayét  iurc 
ou  non,  dautaritque  ce  Contrait  doiteftre  fondé  fui  lave- 
rite,  lafinccrité&:  la  lufticc,à  moins  que  l,çy  parties  n’ap- 
portent des  exceptions  légitimés,  ôcqu'ila’y  euft  a craindre 
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que  d’vn  tel  Mariage  fuiviffent  des  fcandalcs  Sc  defordres 
pires  que  le  manquement  de  promeffe. 

Remarquez  derechef  que  pour  affermir  la  promeffe  il 
cft  permis  d’y  apporter  des  Arrhes  lefqucls  font  perdus  pour 
celuy  qui  s’en  Irctra&e  fansfujet.  Maisi!  n’eft  pas  permis 
d’appofer  vne  peine  pécuniaire, dautant  qu’eftant  probable- 
ment vne  fomme  beaucoup  plus  confiderable  que  ne  fonc 
des  menus  prcfencs,  elle  donneroie  lieu  de  contrainte  &c 
ofteroit  l’cntiere  liberté  à celuy  qui  craindroit  de  la  payer. 

E N.  Quels  font  donc  les  exceptions  ou  empefehemens 
qui  délivrent  les  parties  de  leur  promeffe  cantpour  l’ave- 
»ir  que  pour  le  prefent? 

A D.  Ils  fereduifent  à deux  chefs.  1.  Auxchofes  qui  font 
le  Maciage  illicite.  2.  A celles  qui  le  rendent  invalide»*  les 
vnesfont  naturelles; les  autres  font  dedroidoude  laLoy. 
Où  il  faut  remarquer  que  tout  empêchement  qui  rend  le 
Mariage  invalide  lefaic  illicite,  mais  non  pas  réciproque- 
ment. 

II  y adoncdesEmpéchcmensqui  viennent  de  Nature,  il 
y en  a qui  viennent  del’Eglife,&:il  y en  peut  avoir  de  la 
part  du  Prince  ou  de  la  République. 

CHAPITRE  XXV. 

Cas  à conftderer  touchant  le  Mariage  premièrement  de  ce  un 

qui  empêchent  feulement  de  le  contrarier. 

ES  Cas  fereduifent  à quatre  efpeces.  r.  A ceux 
qui  empêchée  que  le  Mariage  ne  fe  contra&e.a. 
Qui  l’annuilent  eftant  contra&c.  3 -Qui le  rom- 
pent eftant  ratifié.  4. Et  qui  le  diffoudent  eftant 
; les  vns  font  de  nature  & les  autres  de  droiât. 

Lescasqui  empêchent  fimplement  decontra&cr  le  Ma- 
riage fans  dUpcnfe  , & qui  ne  le  diffoudent  pas,  font,  le  voeu 
fimple , U Defence  , le  Rapt  , le  Meurtre  de  la  femme  «U  d# 
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mary, eu  et vn  PreftreJ Incefle Ja  Promcjfe  faite  avec  vne  Reli- 
gieuse Je  Lien  d'aliance  Ja  Catechifation  ,dr  laPenitence  pu- 
blique. 

i.  Le  Voeu  fimplc  d’entrer  en  Religion  , de  prendre  les 
Ordres,  de  Chafteté,  de  garder  le  Célibat.  cbap.rurjtu  qui 
Clerici  vel  voventes. 

1.  L’empêchement  ou  fufpenfion  que  les  Supérieurs  ap- 
portentau  Mariage  de  quelqu’vn.pour  des  raifons  valables , 
comme  poureftre  amplement  informez  desempéehemens 
qu’on  prétend  s’y  rencontrer  félon  le  bruit  commun.  Palud. 
in  t-dijl.  ^,Nav.c.  ti.SCC. 

j.  Le  Rapt  quequelqu’vn  aura  fait  del’efpoufée  d’vnau- 
tre,  foit  pour  la  prendre  à femme,  foit  pour  en  abufer,  em- 
pêche le  ravi  fleur  de  fc  marier, tat  avec  la  Ravie  qu’avec  vne 
autre, en  punition  de  fon  crime.  Cap.  ftatutum  17.  quejl.  i. 
de  rapt.  Or  le  raptefH’cnlevemcnt  de  toute  femme  ou  fille 
libre  de  la  maifonde  fon  pere,ou  de  ceux  qui  l’avoient  en 
garde , par  violence  faite  à la  fille  & au  gardien , ou  à l’vn  des 
deux, l’autre  donnant confcntemcnt.^.T^.  zt.  7.1^4.  art. 
7. Gratian.efrc . 

Remarquez  que  le  droit  Civil  annulloit  autrefois  le  Ma- 
riage contrarié  en  fuite  d’vn  rapt.  Cod.  de  raptu  virginù.  Et 
le  Canon  pareillement.^,  de  puellis.  Mais  Innocent  III. 
l’a  validé,  en  cas  que  la  ravie  y confentift.  cap. fin.  de  rapttri- 
btu.  Aquoy  le  Concile  de  Trente  adioufte  pour  la  validité, 
qu’il  faut  que  la  ravie  foit  mife  en  liberté , hors  des  mains  de 
fon  ravifleur , pour  y donner  confentcmcnt,fi  elle  veut.  Sef- 
fîion  2 4.  cap.  6. 

4.  Le  meurtre  commis  par  vne  partie  à l’endroit  de  fa  par- 
tie, foit  du  mary  envers  la  femme, mefme  pour  venger  fon 
adultéré , & à l’endroit  d’vn  Preftre , rend  vn  homme  indi- 
gne de  plus  contra&er.  Chap.  qui  Presbjter , dre.  dr  Us  autres 
Autheurs.  . 

j . L'i ncefte  ou  la  connoifïance  charnelle  qu’vne  partie  au- 
ra eue  feiemment  des  parens  de  fa  partie  iufques  au  quatriè- 
me degré, ou  de  fes  alliez, la  rend  inhabile  à fe  remarier  après 
Jamort de fâpartie. Cbap.ex littcris, dr  lesmefmts  Autheurs  ■, 
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mefmc  quand  il  l’auroit  commis  depuis  la  mort  de  fa  partie. 

Il  n’eneft  pas  de  mefme  de  l’Incefte  fpirituel,  lequel  ne  cau- 
fepas  cet  empêchement.  P énorme  fur  cette  matière. 

6.  "Le  Contrat}  ou  la  promette  faite  feiemment  avec  vne 
perfonne  Religieufe  Profcfl'e,  rend  la  perfonne  indigné  de 
contrarier  iamais  mariage.  Canon  hi  vero  27. quefi+i- 

7.  Le  lien  ou  l’aliance  , qui  procédé  de  la  prefentation 
que  fait  vn  pete  ou  vne  mere  de  leur  Enfant  au  Baptefme 
ou  à la  Confirmation,  à deflein  malicieufement  d’avoir  oc- 
cafion  de  fe  dénier  le  dtoiû  çonjugal,à  caufe  de  cette  affinité 
fpiritucllc , défend  à la  partie  furvivante  de  fe  remarier  pour 
fapcnitence.  Cap.de  co.\o.quejl.i. 

80.  LeCatechtfme  Se  l’enfeignement  fait  par  vne  perfonne 
à vne  autre  des  chofes  neccflaires  pour  le  rendre  capable  du 
Baptefme,  ou  s’il  l’avoit  défia  rcccu  privativement , pour 
achever  les  ceremonies  de  l'Eglifc  publiquement,  empêche 
le  Catechifant  fit  le  Cathechilé  de  fe  marier  enfemblc , auffi 
bien  que  le  Catechifant  avec  le  perc  fi £ la  mcrc  du  Catechi- 
fé.  Chap.  ante  Baptifmum.de  confecr.  dift.  4 . 

$■  La  Penitence  publique  empéchoit  autrefois , pendant  le 
temps  qu’elle  duroit,  à laquelle  on  cftoit  obligé,  mais  clic 
n’eft  plus  en  vfage,  5c  partant.  Cet  empêchement  a cette. 

10.  Le  temps  pendant  lequel  l’Eglife  a interdit  la  célébra- 
tion des  nopces,  qui  cft  depuis  le  Mercrcdy  des  Cendres 
iufques  au  Dimanche  Quafimodo  inclus.  Et  depuis  le  pre- 
mier Dimanche  de  l’ Advent  iufques  au  iour  de  l’Epiphanie, 
aufiiinclus.  Concil.Trent.Jf.  14.  c.  10. 

EN.  Tous  ces  cas  empêchent-ils  fans  difpenfe  fous  peine 
de  péché  mortel  ? 

A D.  LesDoûeurs  font  partagez  en  cecy.  Néanmoins 
tous  tombent  d’accord  fur  trois  de  ces  cas,  fçavoir,  1.  Que 
quiconque  contraûe  ayant  fait  vœu  fimple  deChafteté,ou 
de  Célibat, ou  de  Religion,  a.  Ayant  défia  contraûé  avec 
vn  autre , le  Contrat  fubfiftant.  $.  Quiconque  contraûé  au 
mépris  de  la  fufpcnfion  de  l’Eglife  , pcche  mortellement. 
Et  non  touchant  les  autres,  damant  que  la  couftumc  eft  abo- 
lie depuis  long  temps, de  demander  difpcnce  pour  les  cas 
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qui  empêchent  feulement  le  Contrad  de  Mariage. 

CHAPITRE  XXVI. 

Des  Cm  qui  empêchent  dr  dijfoudent  le  M triage  contracté. 

Les  Cas  qui  non  feulement  empêchent  le 
Contrat  du  Mariage , mais  aulfi  qui  le  rom- 
pent eftant  contradé  font  ceux-cy  , dont 
quelqucs-vns  le  chffoudent , eftant  aufti  rati- 
fié. L’Erreur, la  Condition, le  F cru , U Cogna- 
tion , le  Crime,  la  diveffité  de  Religion , la  vio- 
lence, l'Ordre  Je  Lien  ,f  Honnefieté , l' Affinité , l' Impuijfancè 
naturelle , le  Clandefiinefi  le  Rapt. 

x.  L'Erreur  de  la  perfonneôc  de  la  condition  , comme  (I 
i'cfpoufe  Marie  croyant  cfpoufer  Ieanne;  fi  i’efpoufe  vne 
Serve,  penfant  cfpoufer  vne  Libre.  Mais  quand  vn  Serf 
prend  vneServe  penfant  efiou fer  vne  Libre  ,& réciproquement, 
cet  erreur  ne  rompt  pas  le  Mariage  , dautant  qu’ils  font  tous 
deux  de  rnefme  condition.  S.Tho.  Scot.  Durant,  ôcc. 

a.  La  Condition  appofee  au  Contrat!  de  quelque  chofe 
raifonnablc , fans  laquelle  ôn  n’auroit  pas  contrarié,  n’eftant 
pas  gardée, diftout  le  Contrad. 

3.  Le  V«u  d’entrer  dans  vne  Religion  approuvée  vou  de 
prendre  les  Ordres  facrez,  fait  après  avoir  courra  dé  Maria- 
ge, le  diftout;  mais  non  pas  le  vnm fimple  de  Chafteté , ny  le 
vécu  de  prendre , ny  la  prife  me  fine  des  Ordres  mnturs , dautant. 
que  le  voeu  folemnclde  Chafieté  ny  c fi  pu  entlos  comme  dans 
les  premiers.  • 

4.  La  Cognation  ou  parenté  naturelle,  legale  & fpirituclle 
empêchent  le  Mariage,&:  le  râpent  eftant  contradé.  Voyez 
la  Naturelle  prévenant  du  cofté  du  pere  & de  la  mere  en 
la  génération  chamelle  par  deux  lignes , l'vne  direde , l’au- 
tre eollateralle , qui  ne  font  autre  chofe  que  deux  ordres  de 
perfonnes  alliez  par  confanguinuc. 

La  Ligne 
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La  Ligne  droite  contenant,  le  Fils  ,1e  Pere,  l’Ayeul  .le 
Bifaycul,  Scc.  de  degrez  en  degrez.  La  Ligne  collaterale, 
contenant  au  premier  degré  les  Frères  Sc  Soeurs;  au  fécond 
les  Enfans  des  Frères  Sc  des  Soeurs,  autrement  lcsCouûns 
germains 430  troüicme.les  petits  Enfans  des  Frères  6c  des 
Sœurs , qui  font  les  Coufins  remuez  de  germain , Sc  ainfi  au 

2 uatriéme,&c,Ortous  les  degrez  en  ligne  direâe  fontde- 
:ndus  de  droi Gt  naturel  en  matière  de  Mariage;  6c  dans  la 
ligne  collaterale,  iufques  au  quatrième  degré  inclus.  Payer, 
Us  ^Auteurs  in  4.  dift.40.  Richard.  Seat,  Durant,  cr  tout  Us 
Stmmijles. 

La  P art  ntt  legale  provient  de  l’adoption  légitimé  qu’vne 
perfonne  fait  d’vne  autre  perfonne  eftrangere  pour  fon  fils 
oufon  petit  fils.  Où  fc'mot  Eflrangtrt  fignifie  la  perfonne 
qui  n’eft  pas  fonslapuiflance  de  l'adoptant,  bien  quelle  fuft 
la  proche,  par  La  confiinguinité , ainfi  Mardochée  adopta 
Efther  la  fille  defon  frète.  Etle  terme  de  Légitimé  diftingue 
ceux  Scelles  qui  ne  peuvent  adopter , fçavoir  ceux  qui  ne 
Ibtk  pas  Maiftnds  de  leurs  droifts,  les  Mineurs,  les  Majeurs 
qui  n'ont  pas  dix-hui  & ans  au  defius  de  ceux  qu’ils  adoptent, 
les  Impuiffans  au  ’Mariage  Si  les  'Sexagénaires.  mjlit.  de 
adef.  %.  ftd  hodie.  Les  Doûeurs  font  drftm&ion  entre  vn 
Adopté  SC  vn  Arrogé , mais  cen’eft  pas  à noftre  fujet. 

La  Parenté ftiritatlie,  fit  •comra&edins  le  Baptefime  Se.  la 
Confitmatioft  , 8c  fe  dWifc  en  paternité  qui  nufl  entre  Te 
baptiïe  SC  h bàpti Tant  .«centre le  mefinebaptiféisc  fesPa- 
radnsac  Maraines,ÎCm^si«<^«uj*r  nadTamentrelcs  mefmes 
Params6tMarames  Scies  parens  du  bapàlé^fc  entre  les  mef, 
mesparensdu  baptifé  8c  cêluy  qui  baptWê. 

G»  patentez  legale  6c  fpimuelle  empêchent  aufiî  le  Ma- 
riage Sc  le  difiWdent  eftant contrarié. ^Et  il  fautobfervér Je 
mefme  au  parentage  legatqu'au  parenragetharneliaa  ref- 
peftdes  degrez.  Les  Doôeurs  qui  ont  traité  de  ceschofes 
font  ifc'T hv.in  -4.  A.  40.  or.  1 .Navaa.iz.&nratH  <q.  t. 1 Sctt  et. 
•vnjqat.paHtdan  tj.  i.Jkrle  4,Lr~D*oiSl4e-ad4gt. § .Jid  hodie. 
U Caret  if îdè  Treir.jf.  24jb:*..'R*ctuerd.  K*j*r>S.  ^Anten.  Sft. 

r • -1  V 
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5.  Le  Crime  commis  depuis  le  Concrad,  ou  reconnu  avoir 
cfté  commis  auparavant,  le  diftbut  en  faveur  delà  partie  in- 
nocence; par  exemple,  le  larcin, le  parjurent.  Mais  bien 
plus  l’homicide , l'adulterc  8c  la  fornication  tant  corporelle 
que  fpirituelle.  Par  exemple,  lprs  qu’vu  homme  8c  vne  fem- 
me confpirent  la  mort  de  leur  partie  pourfe  marier  enfem- 
blc.ou  qu’ils  contradent  pendant  la  vie  de  leur*  parties, 
car  il  eft  fenfé  qu’ils  tafeheront  de  fc  défaire  de  leafs  parties. 
Il  n’en  eft  pas  de  mefmc  lors  que  l’vn  ou  l’autre  afteurc  que 
fa  partie  eft  morte.  On  peut  tbjetter  que  David  ayant  commis 
•vn  homicide  pour  joiiir  de  Birfahée  ne  laijfa  pas  de  Ceftoufen 
nuis  on  répond  que  la  defenfe  ri  eft  que  du  ireid  Ecclefiafti- 
que,dr  non  de  droid N atnrel ou  Divin. 

La  Fornication  de  l’vneou  de  l’autre  partie  corporelleou 
fpirituelle  , cothmifc  après  les  cfpoufaiues  , ou  bien  aupara- 
vant, 8c  ignorée  iufques  après  le  Contrad  paftë,Ie  diflout 
en  faveur  de  la  partie  innocente.  Et  bien  que  les  deux  y.  fuf- 
fent  tombez,  ôc  qu’en  ce  casil  y euft,  ce  fcmblc , compenfa- 
tion  de  crime  qui  maintint  le  Contrad  en  fa  valeur , néant- 
moins  la  fornication  corporelf  le  la  femme  cftanc  beau- 
coup plus  fafc  que  celle  de  l’homme  ,quoy  qu’arrivéeffans 
fon  confentement,  il  eft  neantmoins  permis  à l’cfpoux  de 
reftlir  ,s’il  veut.  Ex.  cap.  rapt  or.  i^.q.i. 

^ 6.  La  differente  de  Religion  comme  l’Herefre  dans  les  lieux 
qui  n’en  font  pas  infedez  , iovaltdis  les-efpoufaillc$  faites 
entre  l’Hcretique  S£  le  Catholique  , fi  l’Heretiquc  ne  pro- 
met de  fe  convertir  8C  ne  le  fait.  Mais  non  ailleurs , comme 
en  France  & en  Alemagne  où  ils  font  mêlez.  Neantmoins  la 
partie  Catholique  en  ce  rencontre  peche  en  quatre  peints , 1.  En 
ce  qu'elle  va  confie  la  defenfe  de  l'Eglife.  »,  in  ce  quelle  ftan- 
dalife  les  F idelles.  3.  En  ce  quelle  s’expofe  Jhytfr  fl* -Enfant  au 
danger.  4.  En  ce  qu'elle  commet  vne  eftece  de  Sacrilège  admi- 
niftrant  le  Sacrement  à vn  Heretique  s fi  ce  ri  eft  qrion  veuille 
réduire  cette  adminiftratian  au  Contrait  civil  Cr  non  au  Sacre- 
ment. Sanchius  , Aior  sfrMav.  If  faut  doncrtrqarqutr  que 
cette  forte  de  ^ fartage  mêlé,  ri  eft  défendu  par  aucun  droid, 
Naturel,  Divin,  ny  Ecclefiaftique  , mais feulement .eft  odieux 
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far  k confiante  des  cbrefiiens  , laquelle  a force  de  Loj. 

7.  La  Force  & violence.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  du 
Rapt,cy  de  (lus.  Aquoy  il  faut  adioufter  que  le  Ravifleur, 
nonobftant  que  le  Contrad  fuive,  pat  le  confcntement  libre 
de  la  Ravie  , & tous  fes  complices  font  excommuniez  &c 
rendus  à iamais  infâmes  &:  indignes  d'aucune  charge  par  le 
mefme  droid.  Qu$  file  Ravifleur  eftoit  Clerc,  ij  doit  eftrc 
ècpoCé,ipfo  sure  ff.24..  c.f. 

8.  La  prife  des  Ordres  facrez.  Voyez  ce  que  nous  avons  die 
du  Voeu  cy  de  (Tus.  Et  remarquez  que  le  Célibat  n’eft  anne- 
xé à l’Ordre  que  de  droid  Écclefiaftique&  non  de  droid 
Divin,  puis  que  l’Eglifc  permet  aux  Grecs  l’vfage  du  Ma- 
riage qu’ils  aurontcontradé  avant  de  prendre  l'Ordre. 

9.  Le  Lien  d’vn  premier  Mariage  fubfiftant,  pendant  le- 
quel il  eft  défendu  de  droid  Divin  d’en  contrader  vn  autre.* 
invalide  le  Çontrad  qui  s'en  fetoit-  Cap.  Hcet  de  fionfa.duo- 
rum. 

Sur  quoj  il  faut  remarquer  qu'vne  partie  mariée  ne  doit  pas 
contrarier  de  nouveau  , fans  tftre  certaine  moralement  de  U 
mort  de  fa  partie  abfente , c e fi  à dire  far  indices  apparent , ou 
far  la  relation  d'vne  perfonne  digne  de  Foj.  Nonobftant  quoj, 
fi  après  avoir  contracté  fur  cette  croyance  , & mefme  avoir  eu 
■des  En  fan  s d'vne  fécondé , la  première  partie  paroeft , il  doit  rer 
tourner  avec  elle  dr  laijfer  la  fécondé. 

10.  L'Honefieté publique , qui  n'cft  autre  chofe  qu’vne  al- 
liance provenant  de  la  ratification  dvn  Mariage,  ou  mefme 
d’vn  Contrad  valide  entre  vnc  partie  & les  parens  de  l’au- 
tre, empêche  & rompt  le  Mariage.  Car  il  n’eft  pas  honneftp 
qu  vn  ffere contrade avec  l’efpoufcede  Confrère, lequel fe- 
roitmortdans  lcscfpoufailles;  encore  moins  fi  le  Contrad 
avoit  efté  ratifié.  Non  plus  qu’vne  perfonne  ne  fçauroit  con- 
trader honneftement  avec  lamerc  ou  la  focur  de  celle  qu’il 
auroit  efpoufée , laquelle  feroit  morte  en  efpoufaillcs  ; en- 
core moins  après  la  ratification  du  Mariage.  De  forte  qu’au 
regard  du  Contrad  des  cfpoufailles  l’empêchement  s’eftend 
feulement  au  premier  degré,  depuis  lcConçile  de  Trente/, 
«nais  au  regard  de  la  ratification  du  Mariage , fans  parler  de 
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fa  confommation , il  s’cftcnd  iniques  au  quatrième.  Cône. 
Tr.ff.  2*.c.\. 

ii.  L'Affinité y provenant  de  la  connoiflance  charnelle 
d’vn homme Scd’vne femme, licite  ou  illicite, empêche  &c 
rompt  le  Mariage  entre  leurs  parens  iufquesau  quatrième 
degré.  Orafinde  connoiftre  les  degrez,  il  faut  fçavoir  qup 
les  parens  de  l’homme , par  exemple  , contractent  affinité 
avec  celle  qu’il  a connue  au  mefme  degré  qu’ils  luy  font  pa- 
rens. Il  en  faut  dire  autant  des  parens  de  la  femme  à l’en- 
droit de  l’homme,-  mais  ces  mefmcs  parens  de  l’vn  &c  de  l'au- 
tre, ne  contractent  aucune  affinité  entr’eux  pour  cela.  Cap. 
difcretionem,de  eo  qui  duxerit.  cap. non  débet, de  confanguimt. 
fié  affin.&Conc.  Trid.ff.24.  cap.  4.  Néanmoins  le  mefme 
Concile  a reftreint  l'affinité  naiflante  de  la  fornication  feu- 
lement au  fécond  degré.  U mefme  feff. 

i».  L’ Impuiffance  perpétuelle  laquelle  ne  fe  peutofter,ou 
fans  Miraclc,ou  fansvn  danger  probable  du  corps,- prove- 
nant ou  de  U Nature , comme  il  arrive  aux  froids  ,ou  du  Ma- 
léfice ,comme  à ceux  qui  ont  l’Eguillcttc  noüée , ou  par  re- 
tranchement , comme  font  les  cliaftrez  , tous  lefqueis  font 
fenfez  perpétuels  s’ils  ne  font  point  oftez  après  tt  ois  ans , em- 
pêche Sc  romp  le  Mariage,  fi  elle  a précédé  le  Mariage*  mais 
non  fi  elle  eft  furvenuc  après  la  ratification.  Cap.  laudabilem , 
& cap.  lit  fera  de  frig.  & malef. 

Il  ejl  à remarquer,  1.  £fut  fi [impuiffance  ne  provient  que 
d’vne  partie  , l’autre,  après  la  dijfolutitn  du  Mariage  ft-  peut 
remarier  avec  vne  autre.  ».  Si  /’  Impuiffance  eft  telle  qu’elle  fe 
puiffe  ofter  fans  danger  de  la  perfonne , le  Mariage  doit  tenir. 

3 .Si  les  parties  ont  contrasté  f 'cachant  l'empêchement  le  Ma- 
riage eft  nul, félon  Nav.  ch,  *2.  Humé.  6.  Neanmoins  on  ne 
leur  fçauroit  défendre  cf  habiter  enfemhte  comme  frere  & fitur. 
Cap.  confultationi  de  frig.  & maltfi 
4.  Si  les  parties  malef ciées,  ayant  efté  conjointes  à d’autres , 
après  leur feparation , font  devenues  habiles , & qu’il  y ait  ap- 
parence, ou  par  quelque  raifon,  ou  par  expérience  mefme , que 
l'empêchement  a cejfè  entreux , ils  doivent  eftre  rêvais , nonob- 
ftant  qu'ils  ayent  efté  marier,  à d’autres.  Cap.  requifitus  JS. 
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qutfl.  t.&l a G lofe fur  le  chap.  fi perpétua. 

i}.  Le  Mariagt  Clandcftin , contra&é  St ratifié  fans  témoins 
légitimes,  fans  les  trois  publications,  Se  fans  la  bénédiction 
du  Curé  en  face  d’Eglife , avant  le  Concile  de  Trente  em- 
péchoit  feulement  la  ratification,  mais  maintenant,  il  rompt 
& le  Contraâ  & la  ratification  tout  enfcmble. 

Remarquer, ,i.  *>ue  et  terme , en  face  d’Eglife  s’entend  dî1 
vtrfiment,  félon  la  ceufiumedcs  lieux.  En  Efiagncy.cefi  t» 
p refit  uct  dts  patins  & dis  amis;  en  Portugal  & en  Alemagne , 
ctfi  à la  porte  de  l’Eglifi;  en  France  & tn  Flandres  ce  fi  dans 
l’Eglifie  tnt  fine. 

a.  Les  F. fit  u faille  s faites  avant  U publication  des  trois  bats  s, 
empêchent  la  ratification  , mais  la  ratification  eflant  faite  , ce 
manque  de  publications  ne  la  diffiout  pas  ; mefine  le  Concile  de 
Trente  permet  aux  ordinaires  de  difi  enfer  les  parties  d'vne , de 
de  dtsue  , dt  quelquefois  de  toutes  trois  , lors  que  certains  cas 
s'y  rencontrent,  comme  lots  qu'eut  crdini,avec  fujet, quelque  ma- 
léfice , ou  quelque  malicieux  empêchement  j ou  à cattfe  de  la 
brièveté  du  temps  qui  rtfie  iufqucs  a la  clofiure  des  N opcc s. 
Ou  lors  quvn  riche  éponfivne pauvre,  ou  vn  vieil  vne  jeune, 
ou  vn  Noble  vne  Roturière,  Sic. 

3.  Les  Efpoufailles  clandefiines , c'en  à dire  faites  fans  la 
foiemndle  benedi&ion  d n Curé , n’cm  pcchent  point  la  ra- 
tification du  Mariage. 

L’Auge  de  deux  Enfans  qni  aunoient  contra&c  les  Efpou- 
failles, foie  par  eux- inclines,  à l’aagedcfcptanS  jSe  non  au 
dcflôiwjou  parle  moyen  de  leurs  Parensou  Gardiens,  com- 
me il  fe  peut, -aucun  ne  fçauroit  refilit  avant  l'aagc  de  puber- 
té.Tous  deux  le  peuvent,  y eftam  parvenus  ,-  Si  le  premier 
des  deux  qui  y arrive  a le  mefme  droid,n’eftant  pas  obli- 
ge d’attendre  la  puberté  de  l’autre , quand  mcfme  le  Ser- 
n^êy  fouit  Infe^sofé, -doutant  que  les  luremens  des  En- 
fant font  nuis  farts  le coafoïtcmcnt  de  letors  pdrens.  o ' 

- Le  temps  pt<fo  pOtleSpàrtios  pouf  M rot  ifié$tiondti<Con-» 
trafteftart*  écéttle',-  le  dlffeut  éfi  faveur  de  là  partie  qui  n’efk 
pas  en  demeure,  celle  qui  eften  demeure  reliant  obligé#  j 
finon-efl-cis  que  le  retardèrent  ne  vint  pas  de  fa-faute, car 

Mnun  ii; 
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pour  lors  le  retardement  nediflbut  pas  , mais  différé  feule^ 
ment  la  ratification,  -f-'-.r  ' : . v v . A •s  I .>t 

Lagatif cation  d’vn  Mariage  faite  avec  toutes  les  ciicon- 
ftances  diflout  le  Contrat  precedent  fait  avec  vne  autre 
partie,  faute  par  ladite  partie  de  s’y  eftre  oppofé.  Cap.fiintcr. 
De fponfdib.  ou  dumoins  le  fufpcndiufqucs  après  la.ifiort  de 
fa  féconde  pairie,  après  laquelle , félon  quelques- yns ; on 
cft  obii  gc  de  fatisfaire  à fa  première  promeffe.  • • ? 

. Le/  Ejpoufaillts  premières  annullcnt  les  fécondes  , quoy 
que  le  lurement  y foit  intervenu,  &c  mefrrtc  la  copule  s’en 
foitenfuivie.  Il  cft  vray  qu’avant  le  Concile  deTrcnte  cette 
copule  faite  en  veaë  du.  futur  Mariage  le  tatifioit&le  con- 
fomtnoi.t , ncantmoins  depuis  le  Concile,  les  premières  EC- 
poufailles  doiventavoir  lieu  ,fi  la  partie  Innocente  l’aggtée , 
les  pouvant rejetter , Celle  veut* 

L’abfence  de  l’vne  ou  de  l’autre  partie  pendant  deux  ans, 
fi  elle  éft  au  dedans  de  la  Province , & pendant  trois , fi 
elle  en  cft  dehors  depuis  le  Mariage  contracté , le  diiTout. 
Supofé  ncantmoins  que  la  partie  abfente  foit  beaucoup é- 
loignèe , qu’elle  ne  foit  pas  pour  retourner  en  bref  ôc  qu’elle 
n’ait  pas  pris  congé  de  fa  partie,. car  lors  il  cft  a prefumer 
qu’-cllc  néglige,  le  Cbntraû.  'ri:-  1.» 

- IL*  droit  Canon  dit  abjolumentqne  l'abfence  fantpartüiéi 
livre  l'autre  du  ContraÙ.  Mais  il  fe  faut  regler,  pour  te  qui 
tfl  de  E efface  du  temps  & du  lieu  , par  le  droit  Civil , qui  les 
fixe.  Ltg;  u Cad.  de (ponfalibus. 

•:iL 'empc/cbemcnt  de  droit  furvenu  depuis  le  Coa traü,  lé 
dtflbui;  par  exemple,  ^affinité  nouvellement  contractée 
entre  les  parties  .par  U fornication  commifc  par  l’vne  dé» 
deux  aveele  parent  ou  la  parente  de  l’auue  au  premier  ou 
fécond  degré-  • , 

- U incommodité  notable  fur  venue  ou  cachée  à l’vne  des  par- 

ties depuis  tes  cfpoufaillçs  contractées  ,.  les  diftout  ; 
comtnc'ia  Lèpre  i tei  VcrollevlaParalyfiç  ,1a  perte  d'vn  or- 
gane tou  dé  quelque  tncmbrc.du  corps,  & toute  maladie  in- 
pu  râblé.  j.:-;  , .•  .7T,::,  , -,  • , 

■j&awearjîo»  , haine  ou  ipimitic  irréconciliable  furvenuc 

(:i  ti: 
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entre  les  parties, ou  leurs  humeurs  infuportablesnoncon- 
nuës  avant  le  Conttad,  le  difïbudent,  principallement» 
fi  pn  en  craint  des  fuites) fafeheufes,:  ,.,}t  ,, 

-•Lf  manque  de  pdretle  dans  l’accompli  (Ternent  d’vne  con- 
dition fans  laquelle  on  autpit  pas  cpntra&c,  comme  le  man- 
que de  fournir  ledot&c,  rompt  leContrad  en  faveur  de 
la  partie  demandante,  fi  elle  veutd’autre  partie  reftant  obli- 

" S€C,'i  î»  XX5  ■ ••  V.  V.\  V" 

La  demande  de  f Este* tien  d’vne  condition  deshonnefte 
qu  imppfftbje  qu’vne  partie  auroit  demandée  en  contra- 
ctant, V à laquelle  on  auroit  pas  eu  égard,  dautant  que 
relles^çQnditions  nc  font  pas  fenfées  devoir  eftre  appofeesà 
,vn  Coptrad?  par  çxemple,fi  l’Efpoux  ayant  contrade  à con- 
dinqo.qp  d lOÜàtoitdefon.Efpoufe  avant  la  ratification  du 
Mariage  dan&lçs  former,  8ç;qu’illa  vouluft  obliger  de  luy 
permçttrcjccrte  demande  rend  t’Efpoufe  libre  duConcrad. 
Et  non  pas  l’Efpoux  demandeur.  •>  ; : ■ L r 

\J  Affinité  tt  vn  degré  mdifpenfable,  reconnue  apres  la  ra- 
tification du  Çoptrar,jle,dlfl0,ut(>  V donne  liberté  aux  par- 
ties de  fç’poutvqir  ailleurs»  recpnnuâ'apresla  coi/qmma- 
rion,  eilerj%>ate  ppuj:  iajnsiis  lcs;parties  d’elles  .menues  , 
fans  leur  permette,  de-  fc  remarier  pilleurs. 


>r.z  ii:r>  v r;:  -a  v?.1  r - r, rn.it?. ;n:  rD 

• a •,SeC«lAPI:XR:R.';.XXr*!lrr;vtir:..1-î-:.r. 

'/.  , • i "■  ,?r. 

•»vifcvw«rç'  vù  ,3.-;  1 1 eft  S*fremt*t^\  foi 

me°  ’i  ;.’j  : -1  . ! ..  . .y.-.u  -«.a.  ^ 

.yfques-icy  nqus  avçnsparlé  du  Mariage  gom- 
tMe  d’viif  gbofcnacHreJle  & civile  propre  aux 
Gentils  Vaux.  Heretiqu<js.  Maintenant  il  le 
faut  coqfidcrct  comme  Sacrement  4?  IJEgUfe 
- C.  . A . 3 Cathodique , V comme  vne  chefe  pruproLeu- 

lementaux  Chrcftiens,  i' 

. , ,fcfddc:d«^;M->%^fe  rçüurquçtty*  k ccmtondwj*fpi- 

, rituelle  de  ^e^ï.ÇÎjuè  feWSéî# 
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la  grâce,  outre  l’vnion  qu’il  a faite  avec  tout  le  genre  hu- 
main par  fon  Incarnation.  De  forte  que  lefus-Chrifteom* 
me  vn  Efpoux  eft  vnitt  l’Egide,  it 1 l’aime  5£  la  gouverne é 
Et  réciproquement, l’Êglife  eft  attachée  p^rk  Foy,  l'Efpc- 
rahee  3C  ta  Charité  à lefus-Chrift , eommé'Vne  chatte  El-* 
poufe.êc  luy  eft  fournilè  par  vne  exa&e  obéiftance.  Homme  s, 
dit  l’Apoftre  de  cet  Efpoux,  aimez,  vos  Femmes  comme  Ie~ 
fus-Chrifi  aime  fon  Eglife.  J>>»c  Us  Femmes  obc'ijfent  à.  leur * 
Maris  comme  T Eglife  fait  à le fit- Cêtïjt.  C'efien  eeU^efne  le 
Minage  ejf  vn  grand  Sacrement.  GkV  Chomnie  îaiffkra  <Jt4rc  '& 
Meredr  s’attachera  a fi  Femme;  ils  feront  dense  en  vue  chairs 
C'feft  donc  la  relation  qu’il  y a entre  l’homme  & la  femme 
^nis  par  Fobligatioo- naturelle  Sc  le  Coitwaû  civil , avec 
7’vnion  dé  léfusfJGhfift  SC  dé  ï Eglife -qui'  fait  te  Mariage 
des -GhreftiéHs*,  c’eftla  conformité  de- ééufc-là  aceslxcy 
qot  en  arthre  lés  grâces  & fait  le  Sacremfe  fit1,*? eft  -de  la  fa- 
çon que  l’entend  l’Eglife  au  Cdncile  de  Trente. 

EN.  Quelle  efpecc  de  grâce  -conféré  le  Sacrement  de 
Mutrage  ît  ceux  qtfWé  contractent  de  la-  fottef  - J 

" ' A D-Comèic cVftVn 'Sacrement  dés  Vivans  ;11  fiiUf  qu’il 
renfeontée  h»  grâce  iaftilîante  dans  le  ftijcc,  aitn  de1  Vàug- 
menter,  comme  font  tous  les  autres  Sac  remens  de  dette  na- 
ture, S c de  conférer  certains  dons  particuliers  qui  luv  font 
ffifttrèyêh  iadctfftfcs  Conjoints*  vA-yM*’:  ’*  ■ Eâr  : •••- 
Ces  dons  font  oppofez  à quatre  maux  qui  accompagnent 
ordinairementllé  Mftriage-ÛR»  vnè  'àlïiftindc  de  Dieu  par- 
ticulière. j.  Le  manquement  de  foy  promife  à la  partie  , à 
quoy  s’uppofe  le  don  de  fidélité.  Secondement,  les  querelles 
& les  haines  qui  naiffent  fouuent  entre  les  parties  , à quoy 
'éft'ëppofé Md»n  'timm  édestitkmt*.  [W*r6if«éfi$ç  1 
'it7mmenime&-éimfut^immneée  fcifebéllfon  dos  ' 
ofcres1‘du  qulcft  contrecarrée  par  le  don  de  (A* 

ÿiïSdh:  Rmwintenfpéeonéf , daml'a&c  du  Mariagc,bqw- 
feèft  réfréfcéepM  te  don  dt  febrieté.'%<som&i\  adclfusl'Apo- 
ftre.  .uniil  oui  J y.tu.jntitsrsl' 

• Ttop&Mimt  fivfik&m. m+tk&mi  k&dtodfidur- 

VèAcdimàtr^  dans  %-jkttiU,  , dans  U 
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fantification  & dans  la  fobrieté. 

EN.  Le  Mariage  des  Anciens  Peres  n'cftoit-il  pas  au  fit 
bien  Sacrement  que  celuy  des  Chreftiens.i  .puis que  l'ef- 
fet de  tous  ces  dons  s’y  rencontroit.  x.  Puis  qu’il  fignifioit 
Pvnion  future  de  lefus-Chrift  & de  l’Eglife.  3.  Puisque 
Dieu  les  avoir  beny  ,•  & en  effet.plufieurs  Autheurs  le  tien- 
nent, entre  autres  le  Pape  Leon  dît  que  dés  le  commencement 
les  nofees  ont  efié  infiitnées  four  avoir  en  elles  U Sacrement  de 
lefus-chrifldr  de  l’Egli/eî 

A D.  Ces  Autheurs  ne  font  pasfuivis.r.  Saint  Thomas, 
âc  le  Concile  de  Ttentent  aûeurct  que  le  Mariage  eft  vn  Sa- 
crement de  la  nouvelle  Loy , infticué  par  Iefus-Chriîb  & 
le  pacage  de  Saint  Leon  doit  cftrc  interprété  du  commen- 
cement de  l'EgUfe,  & non  du  monde,  a.  La  benedidion 
que  Dieu  donna  à nos  premiers  parent  aie  fut  que  corpo- 
relle, laquelle  fut  aufli  donnée  aux  Portions  &:  aux  Oy- 
icaux  pour  la  multiplication  de  leurs  efpeces.  3.  Les  Sa- 
crement de  l'ancienne  Loy  fignifioient  la  grâce  future  de 
lefus-Chrift,  mais  ils  ne  la  conte roiét  pas,  comme  font  ceux 
de  la  nouvelle  dautat  qu’ils  ne  l’avoicc  pas  encore  reccue.  4. 
Bien  que  l’effet  des  dons  que  conféré  le  Sacrement  fe  foit 
trouve  dans  les  Mariagos  dcquclques  Anciens , il  n’y  eftoic 
pas  en  vertu  du  Sacrement,  mais  par  vne  grâce  particu- 
lière dont  Dieu  les  gratifioit*  par  vne  autre  voye. 

EN.  n’où  vient  que  dans  les  Mariages  des  Chreftiens  ces 
dons  ce  rencontrent  ü rarement,  veu  qu’ils  reçoivent  le  Sa- 
crement; 

AD.  leur  mauvaiie  difpoficion  eneftla  principale cau- 
<fe,  caria  plus  part  n’ayant  pas  la  grâce  iuftifiance,  reçoivent 
bien  le  Sacrement,  mais  à leur  damnation , ne  recevant  pas 
la  chofc  facrameotcile,  qui  eft  l'augmentation  de  cette  grâ- 
ce iuftifiante,  ic  les  dons  particuliers  à ce  Sacrement. 

EN.  Si  la  Virginité  cft  vne  chofe  plus  excellente  que  le 
Mariage,  tanc  son  faut  qu'vne  Vierge  qui  eft  en  grâce  en 
acquière  l’augmentation  en  contradanc  le  Mariage , qu’au 
•contraire, elle  en  reçoit  de  la  diminution. 

.AID-  Cet  Argument  ne  cqueUid  pas,  car  l’Apoftre  çpji- 

JS.n/r 
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ferc  l'eftatde  la  Virginité  à ccluy  du  Mariage,  en  quel  cas  la 
Virginité  l'emporte;  mais  il  ne  s’enfuit  pas  que  par  le  Sacre- 
ment de  Mariage  les  grâces  fufdites  ne  fpient  conférées  à 
ceux  qui  s’y  difpofent. 

Quant  à la  truticre , à la  forme , Sc  au  Miniftre  de  ce  Sacre- 
ment , il  cil  certain  que  le  mutuel  confencement  des  parties, 
lignifié  par  paroles,ou  par  lignes  extérieurs,  en  cil  la  matiè- 
re» que  l’acceptation  mutuelle  du  mefme  confcntement, 
faite  par  l'vnc  Sc.  l’autre  partie,par  les  mefmes  paroles  ou  li- 
gnes extérieurs  , en  cil  la  forme  »•  & qu'enfin  le  Miniftre 
n'cft  pas  le  Curé , puis  qu’il  n’en  cft  rien  dit  dans  l’Efcriturc 
& dans  les  Conciles,  mais  que  ce  font  les  mefmes  parties, 
qui  faifant  le  Contrat,  en  font  naturellement  le  Miniftre. 

Neantmoins  depuis  le  Concile  de  Trente,  la  prcfencc  du 
Prcftrc  y eft  tellement  necelTaire , noti  pas  comme  Miniftre, 
mais  comme  affiliant  & témoin,  pour  recevoir  le  confente- 
ment  des  parties , l’approuver , le  déclarer,  &c  leur  donner  la 
Bencdi&ion  nuptiale,  qu’à  fon  defaut, le  Mariage  eft  fenfé 
elandeftin , & diftblubic , nie  fine  après  la  confommation. 

E N.  Quelle  diftinélion  mettez-vous  entre  le  Mariage  ra- 
tifié &c  le  Mariage  confommé. 

A D . Chez  les  Chrefticns,le  Mariage  eft  dit  ratifié  lequel 
cft  contrarié  légitimement  par  les  paroles  ouïes  Agnes  du 
prefent,  & coniommé  lors  que  l’accouplement  s’en  eft  en- 
fuiuy.  Sur  quoy  il  cft  à remarquer  que  le  DoûeurMedine 
s eft  trompé, lors  qu’il  a crû  que  le  Mariage  Amplement  rati- 
fié n’eftoit  pas  Sacrcmcnt.iufquesàce  qu’il  fuft  confommé. 
Toute  la  différence  qu’il  y a, eft  que  le  Mariage  contracté  fi- 
gnific  l’vnion  dcIcfus-Chrift&dc  l'Eglifepat  la  grâce,  &r 
le  confommé  fignifiel’vnion  hypoftatiquedu  mefme  Iefus- 
Chriftavecla  Nature  humaine.  Innée.  III.  cap.  dtbitum.  de 
Bigamis.  drehap.  1 .de  converfione  cenjugatorum. 

Le  confcntement  mutuel  des  parties  éftant  donc  la  caufe 
efficiente  du  Mariage, il  cft  necelTaire  pour  fa  validité,!, 
qu’il  s’y  rencontre  s 1.  qu’il  foit  tres-libre  & fans  contrainte; 
3.  qu’il  foit  abfolu  Si  fans  aucune  condition  , exemple.  le  te 
prends  peur  ma  femme  i 4.  qu’il  foit  exprimé  manifefté , 
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-far  parties,  par  fiçnes , tu  par  lettres, oh  par  procureur,  5.  qu’il 
fe  porte  vers  l’eflence  du  Mariage, qui  cft  principalement 
l’vnion  des  efprits , d'où  vient  qu’il  n’eft  pas  necefTairc  abfo-  J **’ 
lument  qu’il  fe  porte  à celle  des  corps , La  Vierge  fainte  don - s Tfo  j; 
na  bien  fon  confentement  à Itfephfçn  EJptux , mais  elle  ne  ten - '**'4r  *’ 
dit  iamais  a la  copule , non  pas  mefme  indirectement.  La  copu- 
le charnelle  n'eft  donc  pas  de  l’cffencc  d’vn  véritable  Ma- 
riage. 

EN.Le  confentement  des  parens  cft-il  ncccflaire  pour  la 
validité  du  Mariage? 

A D.  Nos  Hérétiques  le  feuftiennent , mais  c’cft  à tort.; 

•car  bien  que  les  parties  pèchent  quelquefois  en  contraint 
fans  le  confentement  de  leurs  Parens  ou  Gardiens, le  Ma- 
•riage  neantmoins  ne  laifle  pas  d’eftre  valide.  Cap.  cumvirum , 
de  régularisas.  La  raifon  cft , qu’encore  bien  que  le  Pere  aie 
drouft  de  conduire  fon  Enfant  dans  fes  aûions , &c  que  le  Fils 
foit obligé  de  luy  obéir  dans  les chofes  iuftes  Sc  légitimés, 
neantmoins  la  faculté  naturelle  d’engendrer  qui  cft  dans  le 
dils,  n’appaccient  pas  au  pere,  le  fcul  fils  en  pouuant  difpo* 

•fer.  Iniques  là  mefme  qu’il  cft  dit  ,l' homme  laijftrafon  pere  ffm. 

& fa  mere  & s’attachera  J fa  femme. 

Au refte,c’eft  mal  à propos  que  les  Montantes  & les  No-  ? A"â  1 ** 
vatians  condamnoient  les  fécondés  Nopces , puis  qu’elles 
dont  permifes,  mefme  les  ttoificmes, les  quatrièmes  6c  les  s rh 
-cinquièmes,  dfc.  L’Apoftre  y cft  formel,  la  femme  après  la  **  *'•* 
mort  de  fon  mary  eft  libre  £ en  prendre  vn  autre , fans  pu  (fer 
four  Adultéré.  Rom.  7.  le  veux,  dit-il , parlant  à Timothée 
c.  ^ . pue  les  jeunes  vefues  fe  remarient > 

Les  Conciles  de  Nice,  Canon  i.  Sc  de  Florence  les  confir- 
ment , avec  le  Droi&  Canon.  Cap.fuper  ilia.  & cap.  cnm  fc- 
cundum  ^Apofolum , de  fe  ton  dis  nuptiit.  Les  .Papcsinnpccru 
Y III.  6c  Yrbain  III.  afleurept  que  les  Loi*  Civiles  ne 
marquoient  d'infamie  la  Vefvc,  finoo  qu’elle  fc  remariait  s w 1 
■dans  l’année  de  fa  viduité.  Les  Pcres  Ss.  Ambroife,  HicroC. 
me&  Auguft.  approuvcntlesfecondes,Nopces,quoy  qu'ils  Himf* 
les  poftpofcnt  à la  Continence.  G/"»/»*. 

- jEtbicn.qu;il  foit  défendu  aujPrçftro  d’ajTifterauxfccqn- 

rNn  n i;  , 
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des  nopces , & qu'il  leur  fort  ordonné  d’enjoindre  des  péni- 
tences à ceux  qui  fe  marient  fouvent , pat  le  Concile  de 
Neocefarce  chêzGratian  rj.  31.  c.  t.  Ce  n'eft  pas  que  ce  Con- 
cile les  improuve  , mais  c’eft  qu’en  ces  fécondés  nopces, 
l’honnefteté  n’eftoit  pas  obfervée  comme  dans  les  premiè- 
res. Et  fi  on  enjoignoie  le  jeofne , c’cftoit  pour  dompter  les 
s Thèmes  aiguillons  de  la  chair  en  ceux  qui  fe  marioient  frequem- 
©•  i.cifjmt.  ment  i outrc  qUe  cc  Canon  n’eft  pas  approuvé , car  il  impofe 
à S.  Chryf.  cc  qui  fuit , Les  Apojtrts  accordaient  US  ftCondis 
nopces  à caufe  de  l'incontinence  des  hommes , Uftfèeües  font  ef- 
• fcîii’vemcnt  vne fornication.  Mais  le  véritable  S.  Chryf.  ait 
bfén  plusafifeurément  hom.  zo.fir  l'EpiJl.  anx  Ephef.  qu’on 
s ne  fçauroit  blafmer  les  fécondes  nopces.  Et  S.  Hierofme, 

rtmmlth.  Ie  ne  condamne  pas , dit- il , les  bigames  , nj  Us  trigames,  nj 
fr» hbtrii  les  ottogames , s'il  fi  peut  dire,  SC  dit  tout  nettement  que  le 
cent  imo.  Ljvre  de  Tcrtulicn  touchant  la  Poligamie  eft  Hérétique. 
C'tfi  far  le  s.ch.  dei'Ep.a  Tite. 

s.Thean.  Tant  s’en  faut  que  les  fécondés  , Sc' troificmes  Nopces 
. foient  mauvaifes , quelles  font  toutes  Sacrement , 6c  ne  dif- 

rteret  e*p  feront  en  rien  des  premières,  finon,  1.  Qu'elles  ne  font  pas 
u'iepui"*”'  bénites  dans  l’Eglile  lors  qu’elles  fe  fontà  la  perfonne  d’vne 
s Th,  <j . V cfve , laquelle  a défia  receu  la  bénédiction  nuptialic , fl’e- 
t)  n.  *.  ftant  pas  necefiaire  de  la  réitérer.  x.  Elles  ne  font  pas  fi  par- 

faites que  les  premières , non  pas  eu  égard  à la  perfection  du 
Sacrement , mais  par  vn  defaut  extrinfeque,  en  ce  qu’elles 
ne  marquent  pas  fibienl’vnion  de  Iefus-Chrift  avec 
fe , laquelle  eft  plus  pure , plus  fimple  6c  plus  vnique  > 
la  raifon  pourquoy  les  Bigames  ne  font  iamais  admis  aux  Or- 
dres. 

Mais  la  pluralité  des  fefflwtstft  contrôla  première  infti- 
tution  du  Mariage,  6c  répugné  en  certaine  chofe  à la  Loy 
naturelle.  Dieu  ne  fit  qu’vnc  femme  à Adam;  on  ne  voit  que 
lefeulLamec,avantle  Déluge, qui  aitefté  bigame,  fis  furent 
faits  maflc  & femeHe , pour  cela  ï homme  laiffera  fin  pere  & fi 
mere  (f  s’attachera  à fi  femme , dr  firent  deux  en  vne  chair , 
T,,rf  d’où  l’Eglife  tire  l’vnité&  la  fermeté  du  Mariage.  Noédé 
is*êrirc.i  fes  Enfans  n avoicht  que  chacun  vne  femme , car  ils  n’c* 


l’Egli- 
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ftoient  quehui Ot  amcs  dans  l 'Arche.  C’eft  l’opinion  des  Pè- 
res de  f EgJifc , Hier.  Chryf.  Medt , Tkr*fhila0.  i» 

cap.  ly.^Math.Ambrof.l.dc  vidait  ,& Aug.  I.  dt  nuptiis , dre. 
ch.  9.  . - î : 

Elle  répugne  en  certaines  ehofes  au  Mariage , non  pas  à la 
première  fin  qui  eft  la  propagation , mais  à certaines  Loix 
naturelles , 1.  En  ce  que  l'homme  ayant  fait  vn  tranfportdc 
fon  corps  à me  femme , ne  le  fçauroit  Eure  \ vn  autre,  a.  En 
ce  que  la  paix  & l’vnion  des  efprits  ne  fe  rencontre  pas  entre 
plulieurs  femmes  dans  vn  incline  mefnage , témoins  Sara  &c 
Agar , Rachel  & Lia,  Anne  Sc  Phencnnc  , &c.  3.  En  ce 
que  le  Mariage  eftamt  vn  remede  contre  là  ooncupifcence, 
vn  homme  ne  fçauroit  fuffire  à plusieurs  femmes  tout  cn- 
(êmble^ 

Cette  pluralitédefètnmes  a donccfté  accordée  de  Dieu  sm  & \ 
aux  Pores  anciens  pat  difpcnfe  tacite  & particulière,  fçavoir 
à Abraham , à Iacob  ,tc  à leurs  defeendans , pour  la  propa- 
gation du  peuple  luif,  duquel  il  vouloit  tirer  (On  Mc  die. 

Otoettedifpcnfcatfté  abrogée  par  Iefus-Chrift,  lequel  mV  jf  »+•' 
areftably  le  Mariage  en  fa  première  inftitution,  déclarant 
illicite  d’abandonner  fafemme  pour  en  ptendrevne  autre. 

Math.  /y.  Warf.ro.&avoulumonftrcr  parla  reftitutionde 
la  Monogamie,  que  le  Mariage  parmy  les  Chreftiens  eftle 
Sacrement  de  l'vnion  qu’il  fait  avec  la  feule  Eglife. 

* Pour  ce  qui  eft  de  la  pluralité  des  hommes  au  regard  d’vne 
femme  {elle  n’a  iamais  eu  lieu  dans  le  monde,  daucant  quel»  c ’0' 
le  s'oppûfe  à la  fin  principale  de  la  Nature , qui  eft  la  propa- 
gation , 8£Ÿadu<e&ement  contre  toutes  les  loix  du  Mariage. 

- E-*N.  Le  Ltendu  Mariage  peut-il  cftrediflbot; 

: - A D.  Nous  en  parlerons  au  Chapitre  fuivant. 

r.v  .J 
•:};ul  ?:  *<01  • 

• r.v  ...  . 

’ , 'r. 
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CHAPITRE.  XXVIII. 


; ',L'i  v. 


S Th»  <j. 
«7  * r. 
Math.  ,9 


.■ht  M triage  iniiJfoDrble.  La  répudiation^  ledivorfe  fintdif- 
■ ftreirj.-Les  au  de  dijfoimtion  & de  divorce.  L a puiffanct  dm 
. Pape  touchant  U diffblmtion.  Let  biens  dm  Mariage. Les 
j caufcsdrdiverj  Tribunaux.  Les  Loix  des  Empereurs 

~S  • touchant  le  Mariage. 

E Mariage  de  fa  nature  fl£  félon  fa  premiè- 
re infticution  eft  indiflolublc,  <f*t  l'homme 
ne  fepare  pas  et  que  Dieu  à conjoint.  Ce  n’a 
donc  efté  que  par  tolerenee  ,5c  pour  éviter 
de  grands  maux  que  Moyfe  ï permis  leii- 
bclte  de  répudiation  aux  Iuifs;  & ilfautrc- 
tourner  à la  définition  du  Mariage,  qui  cft  l'vnion  Maritale 
. 4e  l' homme  & U femme , pour  vivre  tnftmhle  infeparabltment. 

Ou  vous  remarquerez  que  tout  autre  Conttatic  peut  bien 
• diffoudre  par  le  confentement  de  ceux  mefme  qui  ont  coq- 
* tradé,  encore  qu’ils  y éuflfcnt  interpofe  le  ferment;  dau- 
tànt  qu’aucun  Contrat,  hors  celuy  du  Mariage,  ned  ordon- 
né de  fa  nature  pour  vne  telle  fin , qui  eft  1 indiftolubilitP. 

Que  fi  Agar  femme  d’ Abraham  à efte  reiettce.fi  Moy- 
Te  quitta  Sephora  ; ce  fut  par  des  Myftcres  & des  Ordres 
-particuliers  de  Dieu,  qui  difpenfoit  avec  fes  fçrvitcurs  eq 
.telles  choies,  voulant  monftrcr  qu  Agarfignifioitla  Syna- 
gogue ludaique  qui  fcroit  rebutee  pour  confervet  1 Eglî- 
fe  qui  eftoit  marquée  par  Sara  la  Maiftrcfle.  Moyfè,ne  quitta 
Sephora  que  pour  vn  temps. 

E N.  Cette  répudiation  des  femmes  h’a  pas  feulement 
efté  pratiquée  en  ces  deux  hommes,  puisque  tous  les  luifs 
en  vfoientî 

A D.Ic  vous  dis  que  cela  fut  toléré  par  Moyfe, pour  éviter 
* ' vn  plus  grand  mal , en confideration  delà  mauvaife nature 
de  ce  peuple  ; d’où  vient  que  certains  Atheurs  çroycntqu’ils 

î . : u z.  i't 
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pèchoierif,&  qu’il  n’eftoit.pas  permis  à la  répudiée  de  fe  rc-  ^ ^ 
marier , à moins  d’eftre  abominable  devant  Dieu.  Mais  il  s. ta#-s«*.' 
fautentendre  cecyd’vne  femme  repudiéc.fans  avoir  receu 
le  Libelle , car  il  eft  aflfeuré  que  ce  Libelle  eftoit  vn  moyen  4 * 
par  lequel  ladiflolutioneftoit  fans  péché  & fe  faifoit  licite- 
ment. N ous  avons  dit  au  T raité  de  la  Synagogue  ailleurs , 
les  raifons  pour  lefquellcs  fe  pouvoit  faire  cette  répudia- 
tion , fc  avons  aufli  rapporté  toute  la  ceremonie  avec  la  for- 
me du  Libelle.  Voyez,  pag.  pj.  ^..Traité  du  Progrez. 

II  eft  maintenant  quellion  de  voir  fi, dans  la  Loy  Evangé- 
lique le  Mariage  peut  eftrediflout  pour  quelques  caufes,& 
f»  la  répudiation  eft  admife  > 

L àf  Grecs,  les  Luthériens,  les  Calviniftcs  SC  les  Anaba-  , 
cilles  le  dilFoudentcncasd’Adultere,&  permettcht  à l’au- 
tre partie  de  fe  remarier.  Entre  les  Catholiques  Erafme- 
fur  le.  7.  chap.  de  la  prem.  Aux  Corint.  Cajetan  fur  le  1 9.  S. 

Math,  timbre ife  Catharin  Dominicain  l.  J.  annot.  com.Cajet. 
ont  cfté  de  cette  opinion , mais  ces  derniers  ont  foufmis  leur 
opinion  à l’Egiife , & non  les  autres , qui  admettent  & prati- 
quent la  répudiation  8d  fe  remarient, non  feulement  pour 
caufc  d’ Adultéré,  mais  aulfi  pour  la  longue  abfencc  de  leur 
partie,  pour  la  fafeheufe  humeur  & les  frequentes  querelles. 

Deux  fculs  cas  certains  le  difibudent  chez  les  Catholi- 
ques, aufquels  on  adjoufte  vntroifiéme  douteux.  1.  Le  Ma- 
riage ratifié  entre  deux  parties  Infidclles,  dont  l’vne  devient 
par  après  Fidelle  ; ou  entre  deux  Fidelles  dont  l’vnc  devient 
ïhfidelle,peut  eftre  difloutdu  lien  conjugal,  fi  la  partie  Fi- 
dclle  le  délire,  ne  pouvant  pas  habiter  avec  l’Infiaelle  fans 
qu’il  foie  fait  injure  au  Créateur , SC  lors  il  eft  permis  Si  la  par- 
tie Fidelle  de  fe  joindre  à vne  autre.  Que  fi  la  partie  Fidelle 
confient  d’habiter  avec  l’Infidclle,  fans  qu’il  foi  t fait  injure  au 
Créateur , elle  le  peut , & mcfmc  fc  feparer  du  liû  de  l’Infi- 
delle  fimplemcnt.  Cap.  quanto.  & cap.  gaudeamut , de  di- 
vortiit.efii.  Corinth.  7.  Car  dit  l'Apoftre,^/  in  1 n fidelle  fe 
retire , quil  fe  retire , car  vnfrere  Ftdellc  ne  fi  pas  fujet  à cet - 
te  fervitude  } neanmoins  fi  in  Fidelle  ayant  vne  femme  ltofi - 
dette  laquelle  cohfcpt  d' habit tr  ave f hy,  qu'il  ne  la  quitte  pat. 


4^4  . Lt  Petit  Tout,  treifiéme  partie  '. 

Car  ilfe  peur  faite  qu’vnc  femme  Infidcllc  fera  faq*  ifice  6C 
convertie  par  vn  homme  F i délie  , Se  réciproquement. 

Ce  n’eft  donc  pas  l'homme  qui  diflfout  on  ce  cas  ce  que 
I>iou  a çonjoiat , mais  c’cft  Dieu  mcfmç  le  dire  de 
l’ Apoftre , &C  la  fçparation  n’efl;  que  du  lùft'fcnondu  lien,, 
ca  ças.de  l’AduUece  corporel. 

Il  n’en  cft  pas  de  mefme  entre  deux  Hérétiques  baptifcz, 
dont  le  Mariage  cft  vn  Sacrement , ( quoy  qu’ils  n’en  reçoi- 
vent pas  1*  vertu , le  contra&apt  hors  de  l’Egüfe  ) car  c’cft  en 
ceuequaHcé  de  Sacrement  que  leur  Mariage  eft  moins  dif- 
folqble  que  celuy  des  Infidelles,  qui  n’eft  pas  Sacrement, 
&C  qui  fc  peut  diifoudre  comme  nous  avons  dit. 

a,  Lç  Mariage  dPS  Chrcfticns  fe  peut  aufli  diifoudre  pout 
lelicn,n'cftant  pas  confommé,  par  l’entrée  de  l’vneoude 
l’autre  partie  en  Religion,  &:  par  la  réception  des  Ordres 
facrcz  » CtUc  qui  tçftc  au  monde  ayant  la  liberté  de  fe  marier 
leCAiMa.  de  nouveau.  Cap.  ex  pnblïco.  & cap.ex^partc  tua , de  couver - 
fiant  Canj*gotor*m.ài utant  qu’il  «ft  toufiours  permis  de  paf- 
ferd’vn  cftat  moins  parfait  à vn  plus  parfait- 
Mais  bien  que  le  Mariage  ratifié  te  le  confommé  foit  vne 
mefme  chpfe , ne  différant  que  par  fimplc  accident,  6c  que 
par  Confcquent,  l’vn  n’eft  pas  plus  diffoluble  que  l’autre  par 
les  hommes  i neantmoins  Dieu , qui  peut  diffoudre  l'vnôc 
l’autre , a petons  par  l’ordre  de  fon  Eglifc,quele  Mariage, 
ayant  Otconfommacion  pufl  qftre  diflout, quant  au  lien  mof- 
me,en  ceitai  a s;eas,  & n e l’a  permis  pour  aucun  après  fon  en- 
tière conforanurion,  finon  quant  au  lit  feulement,  pat  lo 
4ivdrcCc!.;i(;!  ' ' • 

3.  On  doutq  fi  lo  Pape  par  fon  authoriceSc  par  difpen- 
iepcutdiffoudrtle  Mariage  ratifié.,  en  toutes  fortes  de  cas, 
ou  en  quelques  particuliers  J Tous  les  Canoniftes  tiennent 
qu’il  le  peut  co  cou6  les  cas  6c  rocfmes  quelques  Théolo- 
giens, comme,  Anton,  Cajetan,Catltfrin,Meditre,  SyU 
yeft.  te  Navarre,  chez  de  Yalentia.^.t.p.7.  Les  raifons 
font,  i;  que  telMatiafec  eft  diffout  par  l’entrée  duMona- 
ûere  5e  par  Ja  réception  deTOrdic  facré,  fie  ce  pat  l’autho- 
fitfr  dc'i’figlifc  donc  le  Pape  cft  le  chef.  a.  Le  Pape  ayant 

lepou- 
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le  pouvoir  jde  difpenfcravccvn  qui  aura  fait  profeflion  en 
Religion,  le  peut  encore  mieux  avec  vn  marié,  où  l’vnion 
•Ti’eftpasfieftroitc.j.QuclcsSS.  Peresenootvfé  aumoins 
en  certains  cas,  fçavoir  Paul.  j.  f.c  Pie.  . 4.  au  raportdeNa- 
-varre.c.  u.  Num.  ai.  Semblablement  Martin,  ç.  Et  Eugène 

4.  au  raport  d’Antonin.  Part.  r.f.  21. 

Tous  les  autres  Théologiens  fout  d’opinion  contraircap- 
puyez  1.  fur  S.  Math.  19.  Ce  qui  Diruà  conjoint  qui  l'hom- 
me ni  U rompe , or  le  Pape  cftvn  homme,  partant  &:c.  z.  En 
ce  que  le  Mariage  ratifié  eft  autant  que  le  confommé,or 
le  Pape  ne(çauroitdiffoudrecduy-cy , n’y  partant  ccluy-là. 

5.  En  ce  qqc  l’vn  {^l'autre  eft  Sacrement,  ^partant  indifl’o- 
luble.  Surquoyil  faut  refou dtc  que,  félon  la  Spéculative 
des  Théologiens  leur  opinion  eft  plus  probable,  mais  que 
l’autre  «ft  auflfi  allpurcc  dans  la  pratique.  Puisque  le  Pape 

4>euc  cftcflivemenc  déclarer  vn  empefehement  au  moyen 
. duquel  quelque  Mariage*  ne  lé  puille  faite,  de  forte  que  le  Cm.TtU. 
Mariage  foit  nul^s’il  eft  contraûé avec  telempelclicmenri  ^î4'  . 
le  Mariage  eft  confideréen  deux  façons.  1.  Comme  Con-  '"'  î<r< 
tra£t  civil.  ».  Comme  Sacrement.  Delà  dçrnicrc  façon  le 
-fapenp  fçauroit  changer  la  matière  ny  la  forme  du  Maria- 
-ge,  mais  il  peut  erdonnerque  le  Contrat1  feranuf,  èn  cas 
iqu’il  ne  fokfakde  telk  ou  de  celle  façon  j -de  la  mcfme  ma- 
nière quccertain  s-Contrafte  civils  font  fournis  à la  puifiacc 
-&qox  Lois  des  Princes. 

Aaiefte  les  Ss.Aug..  Çc'Thmn./».  4-âifl-  ^t.&au Sup-  Aur.t 
^/f».^.‘^.adthettehctXO'ixforrcsd#bten*««  Mariage, pour  UG‘’/j*. 
tccompenfer  vnc  certaine  efpecc  de  turpitude  qui  s’y  trou-  ' 7' 
vc.  Sçavoir.  1.  Le  bien ^rovchantde la  fidelité  de  l’vn  Qc 
de  l’autre  partie,  tant  au  regard  du  mefnage  que  du  devoir 
conjugal.  ».  Le  bien  qui  provient  des  F.nfans,  l’ornement 
delà  Republique,lor>qtfilsTortent<l’vn  légitimé  Mariage, 

& non  des  Enfans  naturels,  qui  font  fefon  le  droit  Civil 
-ceux  qui  nailfent  d^voe Concubine  domeftiquc;  n’y  de  ceux 
qu’on  appelé  en  LatMi*M^',lcfquels  proviéncc  d’vne  publi- 
que! N y les  nommez  Spurij , engendrez  de  parens,  entre 
lcfqacls  le  Mariage  ne  peuteftre  contracté.  4.  Enfin  iLy 
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i les  biens  du  Sacrement  qui  font  des  grâces  particulières, 
d’où  naiifcnr  ordinairement  lcsaucrcs  biens. 

Enfin,  comme  il  y a crois  fortes  de  caufcs  touchant  les 
Mariages. i.celles  qui  font  purement  politiques,  comme  lors 
qu’il  s'agit  du  dot,  des  fucceifiona,  2c  des  hctediccz.i.  Celles 
qui  font  purement  JpuïiueUes,  comme  lors  qu’il  s’agit  de 
la  matière,  de  la  forme,  St  du  Mimftre  de  ce  Sacrement, 
de  la  benediûtion  nuptiale  du  Preftre  j&c.  3.  Celles  qui 
font  Mixtes,  où  il  s’agit  de  toutes  ceschofesenfcmblc,auf- 
fiya-t'il  divers  Tribunaux  où  ces  caufes  s’agictent,  fçavoir 
au  Tribunal  Ecclefiailique,  celles  qui  font  purement  fpiri- 
-tuelles,  Sc  les  tqixtcs;  St  les  purement  politiques  au  Tri* 
bunal  de  l’Empereur,  qui  peut  faire  des  loix&  des  ordon- 
nances fur  le  fait  des  Mariages,  le  (quelles  n'ont  lieu  qu'aprés 
4’approbation  du  faint  Siégé, duquel  elles  peuveteftre  abro- 
gées, en  cas  qu’elles  fu fient  contraires  aux  Ss.  Conons  SC 
Decrets  de  l’Çglifc.  Comme  il  arriva  fous  le  Régné  de 
Thcodofe,  dont  la  Loy  fut  receuë  du  Pape  ,Sc  celle  des  eq- 
fans  du  mefme  Empereur  abrogée , dautanc  quelle  perme- 
toit  le  Mariage  entre  lescoufins.  Leg.  celtbrandis.  Cap.  de 
tîuptifs.  Et  jf.  Duorum  Inftit.  De  Nupty.  Audi  bien  que  celle 
de  Valenunian,  par  laquelle  il  vouloir  permettre  la  Bi- 
gamie , à caufe  qu’il  ay  moit  vne  certaine  Iuftipe,  laquelle  il 
vouloir  époufer  3c  la  tenir  avec  fa  femme  Severe,de  laquelle 
il  avoit  défia  fon  fils  Gratian.  Luther  nouvellement  a pre^ 
tendu  reftablir  cet  erreur  dons  Us  proportions  65  & (6  de  U 
,t  igamie  des  Evefqnts,  & fur  U chap.  si  de  la  Ctnefe, 

Tin  du  Traité  des  Sacrement. 
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■'  -:  CHAPITRE  XXIX.  '. 

' J m-  t u - . . . c . . 1 

Des  Vertus  Théologales. 

Oyli  lesColomncspofces,  Engifton,  l’Edifi- 
ce de  laSagefle  eftaccomply,  les  trois  Vertus 
Théologales  y doivent  avoir  pris  lent  apparte- 
ment , allons  les  vifiter  l’vne  apres  l’autre , pour; 
connoiftrc  leur  excellence, fie  nous  les  rendre 

familières:  * 

Nous  avons  défia  veu  la  Foy  & Ton  Traitérdés  le  com- 
mencement de  cet  Ouvrage.  Allons  àl’Efpèrance  & à las 
Charitf.»-* -a  ■('..■  , ni-;.  <ii  ;j'  ■ r 

AD,  lCefibon  d'adhérer  à Die » , Engifton  > & mettre  en  vfdl 
InjfottEfpitance.  ' ••  • ■ . . - 1 ■ 

E N.'Comment  definiflez-vous  rEfperance  >s 
A D.  le  vous  dirois  bien , Engifton , que  c’cft  vne  certain 0 
attente  que  nous  avons  du  bonheur  ettrnel , provenant  de  Dieu,  1 
T*rf4g*aee^efr  par  nos  pntjkes nie  rite  a mais  c’qft pd  uftoftmow»- 
ftret  le  mouvement  de  rEfperance, que  l’Efperancemefmc. 
Encore  faut-il  que  cette  attente  panchophis  du  coftc  des 
l’opinioft  & de  la  crainte  „que  du  cqfffcdel’aflcurance  à ntv- 
ftreégard,  pendantqaknpilsreftonsasccao  viç.  Mais  voy*{ 
Cfla'Viraye définition  de I^fperancc;/.  ”tm  vi Tlv.  . •>:  è:  : 

L’Efperance,  comme  vertu  Théologale  , eft  vnehurdiejfr 
qui  nous  vient  de  la  part  de  Dit*  Y d'acquérir  le  Ciel , par  fa 
graeeejf  par  nos  bonne  (oeuvres:.  En  que  y vous  voyez,  Eng-i- 
ftoUvque  Tafléurance  de.cctee^  vot.ru  >cft  fondée,  fur.  trois- 
chofes , 1.  fur  la  grâce  de  Dieu.  à.  Sot  ta  va4curd«nps>pieri- 
rosj  yySifr  l ayant- gbaft  des  chofos cdoftbs-,  1. 

E N.  L:Efperance  eft-elle  égale  encoures*  fortes  de  fiijets  î: . 

A B,  Non,  Engifton , dle  neft  pius<du  tout  dans  les  Bien;»' 
heureux,  dautant  qu’ils  nont>plûsaien  à acquérir , eftanfc  * 
joüiffans  de  Ici  béatitude  éternelle  y qui  n’oft  autre  chofe  que. 

O 0 0 i/. 
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la  pojfef'ton  entière  de  tous  les  biens  enfemble.  Ny  dans  les 
itlilHfeüf<rüxclaftiirt:r'quierff<rtirJiriVe*p<niri»«la)S'. 

A Elle eft  dans  les  âmes  de  Purgatoire,  comme  elfe  eft’oiV 
Jl'îtL'  i>  dans  celles  des  Pfte5  abtiefls-4ll'Li(nbe,aVec  la  certitude 
ftuntt.  que  les  Théologiens  appclcnt  de  Science ; d’où  vient  que  ce 
n’cft  pas  proptement'Efperéflce. 

Ellecftoit  dans  les  SS.  Eftiennc  5c  Paul,  au  temps  de  leur 
Dtvijm  ment, avec  l’affcurance  qu’ofi  nomme  de Vifion , qpt 

n’eft  n«Jn  plus  qilc  l’autre  proprement  Efperance,quoy  qoei 
cette  vifion  foie  beaucoup  plus  debiieque  colle  des  BWû- 
heureuxen*  gloire; 

Elle  eft  enfin 'dans  les  hommes  purement  voyageurs  avee 
iycfinie».  certitude  , mais  certitude  d'opinion  , d’où  vient  que  l’Apo- 
thu<t  t.  ftnrlctn’  dohne  avis  de  travailler  à'  leur  falut  avec  crainte  Sc 
trdnsblfemenr.!cdymva)ilèi,,Engiftonr,catquiconqHecroi- 
roic  pouvoir  eftre  fauve,  fans  coopérer  à la  grâce,  Celuf~ld\ 
dirS.  Grégoire  yprefuméroit  pluftofi  qu'il  nefpertroit\  &c  bien 
que  nous  y travaillions , nous  devons  pourtant  toujours1 
cheminer  entre  lu  crainte  & l’afitdhtnce  , c’cft  à dire  dans 
l’tpînhtt\  •>«  ? . . , ; ; ...  :i  .fl  A 

EN.  Mais  fi  nos  dorpsdoivdne relTufciter  vn  io«t ,Sei- » 
gneur  Adél.  St  que  les  âmes  dans  la  gloire  cftiment-à' 
Donheurd’ytftre  révnics,  elles  peuvent  donc  encore  «fpe- 
rer  quelque  félicité  ?' 

AD.  L’Argument  eïljoty,  Engifton.  Lel  Amos  bien- 
heure  ufes  efperent  cette  rcvnion  qui  leur- eft  future  à k Ve* 
rité,  pour  l'effet;  mais  qufleue  elV  pte  fente  pat  feconnoif-  .• 
fance  certaine  qo'ilsfcn  ont-. 

E Ni  Qlfcft-ée  qae  ChSarité  î 

•[met  I.  A D.  L»  Charité  félon  l’Apoftrc,  Engiftton,  eft  l'accm- 
pfrffkrnent  & h fin  in  Préceptes  auotnplis  de  bàn  coeur A fan*  v 
i j.stnt  fiétrcny&  pvr  vne  bonne  cvdfcienct.  . t ? 

Selon  le  Maiftredtii  Sentences , L*  charité  tfi vn  amour- 
duquel  in  «me  Dieu  à-  camfe  de  bty-mefme  , & le  pfilhain  en 
Dieu  •&  pour  Ai  tu.  G’eft  Vn  lien  qüi  joint  l’amant  & l’aimé 
eftroitement  Se.  mfeparablcmenc. 

Cette  verrueft  fit  plus  fubllme  de  toutes , e’eft  vtt  att»ur 
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qui  fbufle  aux  pieds  divers  autres  forces  d’amours,  comme  te 
fenfrel,  lequel  afaflh  danslaCrearurc.foirqu  ’on  aime  qud- 
qu'vn poorb’ propre  farisfaOtion de  celuy  qu'on  aime, foie 
qu'on  l’aimei  caufe  de  la*  farisfa&ion  qui  en  revient  à celuy 
qui  l’aime.  K 

Il  méprife  auflî1  rameur'  purement  naturel,  de  foy  indif- 
fèrent, lequel  a fa  fin  dans  la  propre  vtilité , ou  bien  dans  le  »«  c*ntu. 
befoin  qu’on  a de  fon  amy,  comme  lorsque  nous  nous  ai-  ?’/"*<*• 
mons  nous-mefmes,  noftrc  pecfc&ion  & confervation,  & 
mefme  que  nous  aimons  Dieu  à caufe  du  bien  qu’il  nous  fait. 

La  Charité  cft  beaucoup  relevée  par  defius  tout  cela, 
citant  vn  pur  amour  que  nous  devons  avoir  pour  Dieu , 4 rai-  D 
fon  de  fon  excellence, dr  afn  de  nous  joindre  à lujr,  non  pas  pour 
l’amour  de  fes  recompenfes , ny  par  la  crainte  de  fes  chafti- 
mens , mais  purement  & Amplement  pour  l’amour  de  luy 
fcul. 

' La  vifiondu  grand  Saint  Louis  Roy  de  France , nous  en 
fournit  vn  bel  exemple.  H vitvne  grave  Matrone  tenant  vn  R,jr  ' tm 
flambeau  ardent  en  la  main  droite , & vne  cruche  d’eau  dans 
la  gauche.  Ce  Saintlilydeimtu^'Ce quelle  pretendoitavec 
cet  équipage.  Elle  li*y  répondit , queduflatnbeau  elleefpe- 
roit  brûler  le  Ciel,  Sc  clteiadre  le  feu  d’Enfcr  avec  cetre 
eau,  afin  ,adioufta-t’clle,qtteles  hommes  dorfenavant  ai- 
ment Dieu  pour  l’amour  de  luy-mefme,i£  non  plus  parla  1 
crainte  des  tourmensdont  il  chaftie  les  reprouvez, ny  par 
l’efperance  des  joyes  dont  il  recompenfe  les  bons. 

Cen’eft  pas , Engifton , que  laveuede  la  recompenfe, & 
la  crainte  d’eftre  damné  ne  foient  de  bons  motifs  pour  s’em- 
pefeher  d’offencer  Dieu,  mais  ce  ne  font  pas  les  plus  purs, 
ny  les  meilleurs  .dautant  qu’ils  tiennent  de  l’intereft , 3c  ne 
font  pas  tout  efpurez. 

Sçachcz  donc , Engifton , que  charité  ne  veut  dire  autre 
chofe  finon  Chere  vntté  de  l’ame  avec  fon  Dieu , laquelle  fe 
commence  en  terre,  8C  tient  le  faifte  de  l'Edifice  de  l’Eglife, 
mais  qui  n’a  fa  perfection  que  dans  le  Ciel.  Puiflions-nous 
quelque  iour  y arriver. 

Quant  à l’amour  que  nous  devons  porter  à noftre  prochain 
. Ooo  iij 
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c’cft  ccluy  que  nous  devons  avoir  pour  nous-mefmes  : le- 
quel eft  mefmc  fondé  dans  la  Nature?  Faites  en  faveur  des 
htmmes  , dit  l’Evangile  , ce  que  vous  defirtz.  que  les  hammes 
fajfent  four  vans.  Mais  il  eft  encore  plus  autentiquemenc 
commandé  par  ïefus  - Chrift,  Aimez.- voftre  prochain  comme 
vans-  mefmes.  Car  c eft  ma  volonté  que  vous  vom  entr'aimiez 
les  vus  les  autres. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  Loj  du  Droit  tn  général. 

O V T E S les  chofes  de  ce  monde  géné- 
ralement, Engifton  , confident  Si  fubfi- 
ftent  par  le  bon  ordre;  Se  en  particulier 
les  chofes  politiques  fe  maintiennent  par 
la  Dlfcipline.LfiLtf/arO'  Ordonnance  s dans 
la  République  en  font  le  lien , dit  Cicéron , 
elles  font  le  fondement  de  la  liberté , la  four- 
tt  du  droit  & de  C équités  en  vn  mot , le  Jang,  les  nerfs , famé 
fi?  là  vie  du  grand  corps  de  Deftat. 

Ce  ferait  peu  d’avoir  eflcué  les  Colomnes  de  la  Républi- 
que de  Iefus-Chrift,  d’avoir  parfait  ce  bel  ouvrage , d’y  a- 
voir.  eftabli  les  vertus  Théologales  dans  chacun  leur  appar- 
tement, fi  nous  n’y  adjoutions  la  Difciplinc,  qui,  comme  dit 
S.  Cyptiwi  eft  la  garde  de  l'Èfperanct , le  maintien  de  la  Foj, 

U chemin  de  falut,  la  pafiurt  des  bonnes  moeurs,  la  Maifireffe  ^ir* 
de  U vert»  , & l'vnion  de  la  Charité. 

11  câ  donc  qoeftion  de  voir  quel  cil  l'Ordre  & la  Difci- 
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ne  de  t’Eglifc,  c’cft  adiré  ,lesLoix8ilcsConftitutionsqui 
s’y  obfcrvcnt;  Si  pouren  difcourir  à fond,  il  faut  fçavoir, 
Engifton.que  tout  ce  qui  fe  peut  dire  de  la  Loy  confifte 
enfept  points.  i.  Ce  que  cefi  que  la  L,»j.  *.  Combien  U yen  a. 
J.  Quelle  eft fit  matière.  4 ■ Si  la  promulgation  de  la  Loy  t fi de 
fin  ejficnce.  A qui  appartient  de  faire  des  Loix.  <S.  J^uels 
font  les  effets  <fr  offices  de  la  Loy.  7.  .Quelle  efila  fin  de  h Loy. 
Difons  de  tout  cela  clairement  Si  briefvcmcnc. 

S.Th>  q po.  La  Loy  efivne  certaine  réglé  & mefiure  des  actions , filon  la~ 
«r.i  <$•*.  qUclle  chacun  efi  obligé  cf  agir.  Ou  bien.  La  boy  efivne  ordon~ 
nanct  raifonnable  tendant  au  bien  commun , promulguée  par  ce  - 
luy  qui  a charge  ou  foin  de  la  communauté.  Or  Dieu , la  na- 
ture Si  l’homme,  ont  charge  Si  foin  de  la  communauté; 
partant,  Dieu,  la  nature  Si  l'homme;  peuvent  faire  des  Loix, 
lcfquellcs  doivent  cftrc  obfcrvées  par  la  communauté. 

C’eft  ce  qui  fait  que  la  Loy  peut  dire  confidcrée  dans 
deux  fujets.  1.  Dans  le  fujet  d’où  elle  procédé,  comme  la 
production  de  l’entendement  du  Legiflatcur,  en  ce  qu’il 
confidcre  que  la  Loy  eft  vtiie  Si  neceffaire  au  bien  pu- 
blic; comme  vn  acte  de  fa  volonté,  en  ce  qu’il  a intention 
qu’elle  fort  obfcnrce  parfes  fujets;  Si  comme  vn  etfet  de 
fon  authoritc,en  ce  qu’il  commande  qu’on  l’obferve.  1.  Elle 
fe  confidere  en  celuy  pour  lequel  elle  eft  faite,  qui  eft  le  fu- 
jet où  clic  eft  reccuë,  comme  vn  aûcdefon  entendement 
pratique,  qui  iugeeftrcvoe  chofe  ne  ce  (faite  d'obfcrvcr  la 
Loy  de  fon  Supérieur. 

vivifuoHu  Cela  pofé  il  faut  venir  à la  divifon  de  k:  Loy  qui  fe  fait 
Dr°“  ordinairement  en  quatre  cfpeccs,  fçavoir  en  Eternelle,  en 
Naturelle,  en  Divine,  Si  en  Humaine, autrement  en  droit 
Naturel  Si  endroit  Poüt  if,  oc  dernier  contenant  le' Divin 
& l’Humain^i  derechef  le  droit  Humain  contenant  leuroit 
des  Gens  & le  droit  Civil , félon  la  divifion  de*  luriftes. 
Voyla  toute  la  divifion  de  la  -Loy  Si  du  Dcoit,qui  eftpro- 
prement  defini  L art  du  bien  & de  l'équité.  Car  ce  dont  FA- 
som  7.  poftre  fe  plaint  4»rs  qu’il  dit  qu’il  font  vne  Loy  dans  fes 
membres  qui  répugné  à la*Loy  de  fonfcfprit,  tant  s’en  faut 
que  oc  fort  vne  Loy , qu’a/u  contraire  c’eft  la  dépravation 

delaloy 
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de  la  Loy  nommée  Concupifctnce.  Et  pout  ce  qui  cft  de  la 
Couftume , elle  cft  differente  de  la  Loy , en  ce  qu'elle  confi- 
fteenv&gc,&  qu'elle  n’eft  pas  écrite,  comme  eft  la  Loy  or- 
dinairement »ca  quin'cmpéchepasque  la  Couftume  n’ait 
la  meftnc  vertu  qucla  Loy. 

La  Loy  différé encore du  Précepte,  & du  Commande- 
ment , en  ce  qu’elle  doit  eftre  faite  pour  la  communauté , &: 
que  le  Commandement  ou  le  Précepte  s’adrcfl'e  feulement 
aux  particuliers.  La  Loy  ,dicle  lurifte , efivn  fretepte  com. 
mun.Jf.delegibus.l.x.  •* 

Remarquez  que  la  Loy  a deux  effets  eflcncicls , fçavoir , la 
direction  &»  l'obligation;  que  la  Loy  ne  fçauroit  diriger vn  s.  Tl, » f; 
fujet  (î  elle  ne  luy  cft  connue,  3c  qu’elle  ne  fçauroit  eftre 
connue , fi  elle  n’eft  promulguée , 3c  partant  qu’il  faut  que  la 
Loy  (bit  promulguée  pouy  avoir  fon  premier  effet  Sc  pour 
pafferpour  véritable.  Maisilneft  pas  abfolumentneceffai-  , 

»e  qu’elle  foie  connue  à tous  pour  obliger,  c’cft  à dire  que 
ceux  qui  l’ignorent  ne  laiffent  pas  d’y  eftre  obligez,  car  lors 
qu’elle  a effé  promulguée  fuffifiunmcnt,  en  general , Sc  après 
quelque  temps  moral,  lequel  cft  neceftaire  pour  la  divul- 
guer, elle  oblige  indifféremment  toutes  fortes  de  fujets , 
foit  qu'ils  la  fçaehent, foit qu’ils  l'ignorent;  doutant  que  îo-  s»t  1 1 i. 
bligation  de  la  Loy  ne  dépend  pas  de  la  coonotjfance  des  fujets , ? *• 

mais  de  la  volonté  du  Supérieur  exprimée  néanmoins  fuffèfam-  4’ 

ment  par  quelque  figne  extérieur - Sotus, Médina , Décrétal. /. 
t.  de  pojlulatione  fralat. 

Enfin  la^Lày  eft  vne  des  chofes  morales,  dont  l'obliga- 
tion naift danSvn  lujét  par  la  feule aftibn, ou  volonté  d’vn 
autre, 'le  fujetHgnorant.  Exemple , les  Droicls.les  Seigneu- 
ries , 3c  les  Servitudes.  Car  vn  homme  ignorant  de  larefti- 
ltuciondiiMëhd,autrijy,nelai(ïcpas  d’y  eftre  obligé;  ayant 
(tJontràâié  Mitriageclàndeftinement  fans  lcfçavoir , le  Con- 
trat ne  lai  fie  pas  d'eftre  nul  &C  invalide.  De  mefmequicon- 
ijuéîgnofe  l’obligation  du  Baptcfme , ne  laiffe  pas  d’y  eftre 
obligé  fur  peine  de  la  privation  de  la  gloire  eternelle;  3c  ainfî 
des  autres  obligations. 

f L’éis  autres  effets  de  la  Loy  plus  éloignez  font , 1.  De  fairo 
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de  bons  Suicts , comme  U Loy  Divine  c- 1' Evangélique  pré- 
tend faire  vn  homme  de  bien  fimplement,  non  feulement  à 
l’exrerieur, mais  auffi  au  dedans, de  forte  qu’il  puiffeeftre 
fils  de  Dieu  par  grâce  d’adoption.  La  Naturelle  tend  à faire 
vn  homme  de  bien  félon  la  Nature  par  les  vertus  Morales. 
La  Civile  oblige  vn  homme  àcftre  bon  Citoyen, qui  fajl'e 
a\i  dehors  les  chofes  neceflaircs  au  biencfe  la  République; 
L ' Ecctefiafiique  veut  vn  Clerc  bien  morigéné  qui  faft'c  auffi 
à l’extericur  tout  ce  qui  eft  de  fa  charge. 

le  dy  à l’extcrieur , lors  qu’il  s’agit  de  la  Loy  humaine , qui 
n’oblige  iamais  à l’intcrieur,  cela  eftant  propre  à la  feule  Loy 
Divine. 

a.  Vn  autre  effet  de  la  Loy  eft  de  rendre  coupable  de  la 
coulpe  8c  de  la  peine  celuy  qui  la  cranfgrefle.  cd- u mefmt 
if? fiant  fuetu  auras  mangé  de  ce  fruttf  défendu  , tu  mourras. 

Il  ne  s'enfuit  pas  pour  cela  que  celuy  qui  l’accomplit 
foie  digne  de  tecompenfc,àmoins  qu’elle ny  foir  attachée 
expreftement,  conftmccft  la  gloire  éternelle  à l’execution 
de  la  Loy  Divine.  Situ  veux  ,à\t  Icfus-Chrift,  entrer  dans 
■la  vie,  garde  les  Commandement.-  : jj  - ■ 

3.  Vn  autre  effet  de  la  Loy  eft  de  permettre  les  -chofes  in- 
différentes, non  patvoye  de  précepte  abfolu  .fflaisordonr 
nant  fimplement  que  telle  ou  telle  chofecft  libre  ;ainfi  le 
Concile  de  Trente  a permis  l’vne  5c  l’autre  opinion  tou- 
chant la  Conception  de  la  Vierge. 

4.  Vn  autre  effet  de  la  Loy  eft  de  permettre  vn  moindre 

mal, afin  d’en  éviter  vn  plus  gTit\à,i-  Négativement , coipjne 
lors  que  la  Loy  Civile  permet  les  Bordels  en  quelques  lieux, 
5c  les  Vfuriers , fans  décerner  aucune  peine  à l’encontre 
d'eux,  & fans  les  empêcher.  1.  Pefitivement,  comme  la  Loy 
Gracctus , <\ai  ne  veut  pas  qu’on  punifTe  le  meurtrier  d’vn 
Adultéré  trouvé  avec  fa  fcmmc.ny  le  Pcre  qui  -aura  tué  (à 
411e  trouvée  en  mefme  faute.  . '.-n.ùui 

3,  Enfin  vn  autre  effet  de  la  Loy,  eft  de  rendre  vn  homme 
inhabile  de  quelque  charge  & office  , ou  d’acquérir  quelque 
domaine , ou  de  faire  quelque  ContracLTclles  font  les  Loix 
quirejeuentvn  Bigame  8c  vn  Baftard  de  la  digne  réception 
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des  Ordres , & aucres, comme  nous  verrons  cy-apres,  Voyous 
mai u tenant  la  Loy  en  particulier. 

, ■ CHAPITRE  II, 

De  la  Loy  en  particulier  , fçavoir  de  l' Eternelle  , de  la  Natu  - 
relle de  /’ Humaine  ou  Pojitive. 

■ • t 

L s’agic  icy  de  fçavoir,!-.  Ce  que  c'cft  que 
Loy  Eternelle  ? i.  Qui  cil  fournis  à cette 
Loy  ? j.  Si  les  autres  Lorxxn  dérivent  ? 

La  Loy  Eternelle  Ce  peut  dire  largement , zejnttr. 
toute  Réglé  pratique  de  la  Vérité  Eternelle  & VUS. 

/r  ■ *'  t n r ii-  s Th*  & 

nectjjatre  , a laquelle  nous  Jommes  obligez.,  9i.  *r  1, 
comme  d’adorer  Diu,  d’honorcr  ru>s  Parens,  Sic.  car  ces 
réglés  font  immuables  Si  éternelles. 

Mais  plus  precifcmchc.  C'efi  l'idée  de  l' Entendement  di~ 
vin,  ou  la  Providence  divine  efiendué  fur  toutes  les  Créatures 
pour  les  faire  agir  félon  leurs  divers  mouvemens  , & les  con- 
duire à leur  fin , portant  obligation  aux  Créatures  d' obéir,  fur 
peine  de  cbaJHmpnt.  Efcoutez  la  SageiFc  , le  fuis  créé  dés  le 
Commencement  & avant  tous  les  finies. 

Toutes  les  Créatures  font  foumifes  à cette  Loy , Elle  at- 
teint depuis  vn  bout  iufqnts  à l' autre  fortement  difpofant 

toutes  chofesfuàvement.  Les  Créatures  raifonnables  libre- 
ment-, il  les  irraifonnables  neccflaircment.  Les  bons  fuivant 
la  Loy  parvienneàtà  fa  fin.-lcsmcchans  la  rompant  trou- 
vent les  chaftimenSi  Dieu  feu  1 en  eft  exempt  lequel  n’cft 
pas  gouverné , maie  gouverne  toutes  chofcs  s & s’il  eft  obli- 
gé de  donner  aux  bons  la  vie  ccernelle , cette  obligation  ne 
vicnt>pas  d'vn  Supérieur,  mais  de  fa  propre  volonté, &s’y 
cft  obligé  volontairement  par  pacl  & non  par  loy. 

Toutes  les  autres  Loix  dérivent  de  celle-cy,  comme  dé  * Tf>#  f. 
jeurfource  ou  de  leur  exemplaire.  C'efi  par  moy  que  régnent  9,‘"  V* 
üsJLoys  ,& que  les  Autheurs  des  Loix  Jugent  iufiemsnt. Vio- 
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verbe  8.  cartoute  puiffance  vient  de  Dieu. 

Voy  là  pour  ce  qui  eft  de  la  Loy  eccrnelle. 

Quant  à la  toy  Naturelle, elle  n’en  eft  guère  differente. Les 
Iuriftes  difent  quelle  eft  commune  aux  hommes  & aux  b e fies , 
que  c'ejl  la  conjonction  de  Cvn  & C autre  fexe  , /’ éducation  de 
la  race,  & chofes  [emblables  , au  [quelle  s [animal  [e  fent  touf- 
iours  naturellement  obligé. 

Mais  félon  les  Théologiens  , fejl  vue  participation  de  U 
Loj  Eternelle  rejbreinte  dans  la  Créature  raifonnable , laquelle 
n'a  qu'vn  feul  Precepte  general , faire  le  bien  & fuir  le  mal, 
duquel  dépendent  tous  les  autres  préceptes  natufels , comme  les 
canaux  de  la  fource,[ç avoir  qu'il  faut  aimer  Dieu,  honorer  [et 
P or  en  s , ne  faire  tort  à perfonne  & tout  ce  qui  eft  contenu  au 
Decalogue. 

Sçavoir  fi  la  Loy  naturelle  peut  cftre  changée , & fi  Dieu 
en  peut  difpcnfcr  ? ce  font  deux  queftions  à refoudre. 

Pour  la  première  conclufion,  le  dy  qu’il  y a des  Préceptes 
communs  & des  particuliers  dans  la  toy  naturelle  ; que  les 
communs  ne  changent  point,  mais  demeurent  toufiours  les 
mefmcs , comme  font  la  génération , l'éducation , la  pourfuite 
du  bien , & la  fuite  du  mal , foit  que  le  bien , ou  le  mal  forent 
véritables,  fou  qu’ils  foicnr  feulement  dans  l’opinion.  Mais 
que  les  Préceptes  particuliers  peuvent  chaqger  feulement 
par  addition,  fie  devenir  plus  parfaits  qu’ils n’eftoien ta  pat 
exemple , il  eft  de  droift  naturel , i . J)ue  toutes  chofes  [oient 
communes,  i.  <%ri  aucun  ne  retienne  le  bien  etautruj  contre  le 
gré  de  (on  Seigneur  légitimé.  3 . tous  les  hommes  naijfent 
libres.  Et  neantmoins  le  Droid  des  Gens  aprdonne  ,t . Qujl 
cftoit  meilleur, pour  la  confervation  des  chofes,  que  la  divi- 
fion  & propriété  s’en  fift  aux  particuliers,  x.  Que  pour  éviter 
les  procez  filles  guerres,  le  bien  d’autruy  deviendroit  pro- 
pre a celuy  qui  en  feroit  poffeffeur  de  bonne  foy,dcpuis  vn 
certain  temps,  en  vertu  de  la  toy  de  Prcfcription.  3.  Qu’c- 
ftant  permis  par  le  Droid  naturel  de  tuer  fon  ennemy,il  le 
feroit  encore  davantage  de  le  faire  fon  Serf  en  le  prefervant 
de  la  mort,  car  félon  le  Iurifconfulte  le  mot  de  Serviteur 
vient  du  verbe  Latin [ervando  , tufervatus , referve  de  la 
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guerre  8e  faiç  Serviteur  du  vainqueur. 

• Pour  la  fécondé  concluf on  fçxyan  fi  Dieu  peut  difpenfer  en 
la  Loy  naturelle.  Ilfaut  premièrement  fçavoir  la  diftin&ion 
qu’il  y a entre  difpenfe,  dérogation,  abrogation  .déclara- 
tion , interprétation , 3c  abolition  ou  irritation  de  la  Loy . 

L’abolition  ou  irritation  annullelatoy  avant  qu'elle  oblige 
parfaitement.ee  qui  arrive  lorsqu’elle  n’cft  pas  encore re- 
ceuë  ny  approuvée  de  ceux  aufqucis  elle  eft  propofee. 

L 'explication  ou  interprétation  de  la  loj  regarde  les  diffi- 
culté! qui  s’y  rencontrent  3c  doivent  eftre  éclaircies  , ou 
par  celuy  qui  l'a  faite,  ou  quelquefois  par  les  Ptudcns  delà 
Republique. 

L'abrogation  annulle  la  Loy  lors  quelle  a défia  cftéobfer- 
vée , 8c  quelle  a obligé  les  fujets. 

La  dérogation  annulle  la  loy  en  partie,  8c  la  confirme  en 
quelque  chofe. 

La  dij}cnft  dont  il  eft  queftion , regarde  le  particulier , au- 
quel elle  ofte  l'obligation  de  la  loy  qui  eftobfervée  par  le 
public.  Ceiafuppofé, 

IeconcludqueDieunepeut  difpenfer  d’aucun  precepre 
de  la  loy  Naturelle,  foie  qu’ils  foient  contenus  au  Déca- 
logue , foit  qu’ils  n’y  foiènt  pas  contenus , comme  font 
ccuxque  nous  avons  d'aimer  Dieu  fur  toutes  chofes  dr  le  pro- 
chain comme  notu-mefmt.  taraifoneft,  1.  Que  la  loy  Naturel- 
le n’eftant  aucrechofe  que  le  diétamen  naturel  delà  droite 
raifon , Dieu  ne  fçauroit  vouloir  qu’on  aille  à l’encontre, 
fans  vouloir  le  mal,  or  il  ne  fçauroit  vouloir  le  mal,  8c  par- 
tant. : ’ ' . r 

x.  Entant  que  la  loy  Naturelle  eft  l’ordre  des  Commandc- 
mens  du  Dccalogue,  Dieu  ne  fçauroit  non  plus  difpenfer 
de  certains  ,le(quels  obligent  fimplement  & pour  toufiours, 
8c  qui  ne  font  iamais  permis , pour  quelque  circonftance 
qu’ony  puiffe  apporter, comme  lemtnfonge,  V idolâtrie, la 
haiut  de  Dieu , le  fause  témoignage.  Il  le  peut  neantmokis,  au 
regard  des  autres  Préceptes , dont  l’obligation  n’eftpas  pure 
3c  fimple,  mais  conditionnée  & circonftatmée , de  forte  que 
la  condition  Sfila  circooftancccftant  pofée,iis  deviennent 
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licites , comme  la  defenfc  dp  tuer  vri  homnae^ïçàvoir  dt  fan 
propre  motif , & hors  le  cas  de  fft.pt opre  defenfi , voÿlà  les  cir- 
conftancesi  ils  eft  doncpcrmis<de.tuer..poiLir  quelque  autre 
motif,  Sc  en  quelque  rencontre:. Mais  la  loy  Naturelle  n’c- 
ftant  pas  allez  déterminée  aux  tas  particuliers, & ne  pou*; 
vaut  de  foy  nous  portera  lafinfurnaturclloàlaquellc  nous 
fbmmes  deftinez , il  a efté  belbrn  d'vnc  Loy  politi  vc , fçavuit 
la  Divine  6c  rHumaittc.dontlcsPreccptesnous  donnaient 
le  moyen  de  l'acquérir.;,  . ' ; 

loj  divin».  La  Loy  Divine n’eftdonc  autre  chofe  que  /*  Loy  naturelle 
reiterie  , écrite , & ordonnée  en  dix  articles  diftinlis  les  vns> 
des  autres  pour  plus  grand  (claircijfement  & facilité. 

Elle  fut  promulguée  au  peuple  luif  par  l’organe  de  Moyfe 
avec  grand  appareil,  Dieufaifanr  gronder  les  tonnerres, 
afin  de  la  rendre  au  tentique,  fur  le  mont  de  Sina.  Voyez  ce 
que  nous  en  avons  dit  amplement  cy-deflus  au  traité  del’E1* 
ftat  facré , commençant  au  cbapi  z.  page  7 5. 

Iefus*Cbrill  Uprefchéeaux  luifs  Sc  aux  Chrefticns , y ad- 
Uailt.f.  joutant  du  ficn,  pour  faperfc&ion.  le  ne  fuis  pas  venu  ojhr 
la  Loy , mais  la  perfectionner.  < *; 

Ce  que  Icfus-Chrifta  adjouftéii  la  Loy  confiftc  en  trois 
chofes , fçavoir  aux  Préceptes  Moraux , aux  Sacramcntaux, 
ôc  en  ceux  qui  font  de  la  Êoy;  Foyer,  les  Moraux  dans  Saint 
Math.  ch.  5.  6. de  7-  révnis  cy-dejfm  au  Traité  de  l'Evangile 
j Traité,  ch.  7-pag . j-S.  où'lefus-  Chrifl:  explique  ôc  perfe- 
ctionne les,  Préceptes,  dn  Decaloguecn  ce  qui  regarde  les 
mœurs.  EtMdth.ip.  oùil  défend  le  divorce  5c  le  Libelle  do 
répudiation  .alfcrmilTant  le  lien  du  Mariage.  -,  1 

Pour  les  Sacramcntaux-,  Jpuiconsjue  rte  fera  régénéré ■ de 
lt*n\  é-9-  ^cau  & du  S.  Effrit  ne  peut  entrer  au  Royaume  de  Dieu.  Si 
vous  ne  mangez,  la  chair  du  Fils  de  l homme  dr  ne  heuvczfou 
ftngyvput  ri aurez  point  de  vif,.  en  *vttta.  r.  n - -ni  » • 
Marcio.  Ènfio.les  Preccpces  de  Foy  font  ceux*cy . J^uiconfuecroy-. 

ra  & fera  haptifé  fera fauve. } & fuiconque  ne  croyra  fera,  con- 
Xtam.  damné , Si  vous  ne  croyez  pas  ce  que  te  fuit , vous  mourrez  en 

vofire  péché.  Sans-parier  du  Myftcre  de  la  Trinité  , lequel 
Içfus-Chriû  nousa  expliqué , $C  lequel  a paru Aftsonfidet 
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ration  au  Iourdain  & au  Thabor-,  les  Myfteres  de  fa 
Naiflance,  Vie,  Mort,  Refurreûion,  Afl'cntion,Miffion 
du  Saint  Efpnt,lcfqucls  ont  efté  operexenfa  propre  per- 
fonne  en  faveur  des  Chrefticns.  Voylaladiftintiondelaloy 
Divine,  confideréc  comme  ancienne  & nouvelle,  comme 
Mofaiquc , & Evangélique , comme , contenant  les  précep- 
tes Amplement,  & comme  contenant  déplus  lesconfeils; 
comme  grolfiere , & comme  perfectionnée»  comme  ordon- 
née aux  fervitcurs,  donnée  aux  Enfans. 

Relie  donc  maintenant  la  Loy  Humaine,  qui  eft  pro-  Lo7  Ha 
prement  i'fxplication  dr- l'extenfion  dclaLoj Divine , inflituée  maine' 
& portée  parvn  homme  fautif  & variable , a la  différence  de 
la  Divine  qui  n’eft  fujetteau  changement  n’y  à l’erreur.  Le  Maeb-j. 
Ciel  & la  T erre  pafferont  , & mes  parolles  s'accompliront 
influes  a vn  Iota. 

Et  dautant  qu’il  y a deux  puillances  dans  l’Eglife  Militan- 
te, fçavoir  la  puiftance  Pontificale  Sc  la  puilTancc  Impé- 
riale , qui  font  comme  ta  forme  &la  matière  de  l'homme 
Chrcfticn  voyageur,  ainfi  le  droit  Humain  & pofitiffefub- 
divife  encore  en  droit  Canon  Sc.  en  droit  Civil,  ccluy-cy 
eftant  compofé  des  Loix&  Ordonnances  des  Empereurs, 

& a pour  objet  l’hpmme  , entant  qu'il  doit  eftre  policé  & 
réglé  pour  le  bien  de  la  Republique  ; celuy-là  confiftant 
aux  Réglés  ic  Ordonnances  des  Pontifes  &dcs  Conciles 
generaux  , eftant  inftitué  pour  dreffer  l’homme  Catholi- 
que au  bien , tant  envers  Dieu  qu’envers  le  monde. 

Sçàvoir  maintenant  fi  les  Prélats  Ecclefiaftiques  & les 
Empereurs  ont  la  puiftance  de  faire  des  Loix , qui  obligent 
en  confciënce  leurs  fujers,ce  font  deux  autres  queftionsà 
refoudre. 

- X.es  Ecclefiaftiques  le  peuvent.  Paismes  Brebis.  Iean.n. 

Le  Saint  Efbrit  à ejlabti  les  Eve  faut  s au  gouvernement  de l' E- 
glife.iAEt.^io. . , '!*.  y 

’ On  leur  doit  obéir  en  Confcience.  obeïjfet,  4 vos  Supe- 
rienrsef  leur fojtz.  fournis.  Hebr.  13.  Car  quiconque  vous  mé~ 
prife , me  méprife ■ Luc.  10.  quiconque  n'écoute  l'Eglift  fait 
réputé  comme'  vn  Pajen.  Math.  rS. 
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Il  ont  pouvoir  de  lie  faite  tobeïr,  fous  pcnfc  4e  punition. 

r. O  4.  Voulez,  vous  que  te  vienne  à vous  avec  la  verge , ou  avec  f tfi- 

frit  de  douce»r\i  ievous  écj  cela  t fiant  abftnt , afin  que  ie  ne fois 
pas  obligé, rfiant  pre fient,  d agir  avec  pins  grande  feverité,  en  ver- 
tu de  l' authorité  que  Dieu  ma  donnée,  z.  Cor.  ij.  Quiconque 
m'obéira  pas  à mes  paroles , qu'on  le  remarque  ,dr  ne  converfez. 
plus  avec  luj.  Tiicffalon.  Il  ne  faut  que  voir  les  Canons 
des  Apoftres,  les  Decrets  des  Conciles  & des  Papes,  pour 
voir  que  les  Prelatsj  Ecclefiaftiques  non  feulement  ont  le 
pouvoir,  mais  cfïetfci*einent  en  ont  vfé  pour  faire  des  Loix 
& des  Statuts  Eccleluftiques,  par  de  là  i’eftcnduëâc  la  de* 
termination  du  droit  Divin.  . 

s.  Aux  t.  Les  Princes  Temporels  ont  U mefme  puiflance.  C'efipar 
i»  dtiaCui.  m0y  rtgBent  l(J  R«yS,dr  que  1rs  Autheurs  des  Loix  ardon- 
s rbo  q. t«.  nent  ebofe s iufies.  Pro.  8.  Toute  puiffance  vient  de  Dit».  Et 

on  leur  doit  obéir  eh  confciencc,  car  qui  refifteàla  puififan- 
ce,  refifie  à T Ordre  de  Dieu , dr  quiconque  y refifie  acquiert fa 
damnation.  Partant  foyer,  necejfairtment  fou  finis , non  feule- 
ment pour  la  crainte,  mais  pour  la  confcience.  Rom.  13.  foyer, 
fou  finis  pour  l’amour  de  Dieu  aux  hommes , foit  au  Roy , com- 
me au  plus  relevé,  fott  aux  Capitaines  , comme  e fiant  envoyer 
de  fa  part  pour  tirer  ve  agence  des  médians,  dr  pourrtcompenfer 
les  bons.  Ep.  i.  de  S.  Pierre,  chap.  z. 

Les  Loix  donc  tant  Ecclefiaftiques  que  Civiles  railon- 
nablcs,  obligeant  en  confcience , obligent  fous  peine  de  pé- 
ché, ou  mortel  ou  véniel,  félon  la  nature  de  La  chofe&ies 
circonftances, Si  doivéteftreobfctvées, mefme  en  quelques 
rencontres,  au  penl  de  la  vie.  . • 

Pour  ce  qui  cft  de  la  Divine,  il  n’y  a point  de  doute  qu’il 
ne  faluft  toufiours  pluftoft  mourir  que  de  l’enfreindre  -,  82 
quant  aux  toix  Humaines  Ô2  Civiles,  lors  que  l’obferva- 
tioncft  plus  vtilcau  Public  , ou  à la  Religion  qu’au  par- 
ticulier, ou  bien  lors  que  le  vîolementcft  plus  préjudicia-, 
ble  au  bien  public  82,  à la  Religion  que  la  perte  delà 
vie,  il  y a obligation  de  1’ejtpofcr  pour  la  confervation  delà 
Lov,  82  non  pas  autrement.  !•*,.,  - ■ <5, 

Il  nous  refte  donc  maintenant  àVoirdcuxcbofes.  1.  L’ex- 
plication 
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pîicaciondelaLoyDivineouclcs  commandements  du  Dé- 
calogue , qui  fera  la  morale  que  nous  avons  promife  dans 
noftrc  avant-propos,  t.  L’explication  en  abrégé  de  la  Loy 
Pofuive  ou  le  Droit  tant  Canon  que  Civil. 

CHAPITRE  J II. 

Explication  de  la  Loy  Divin*  t»  general  i fie  en  particulier 
. de  C amour  de  Dieu  & du  prochain , & de  la  eorrtcHon 
fraternelle. 

A Loy  Divine , Eogiften , confiftc  en  dix 
Préceptes,' voYtfa-en  ladivifion  çy  deflus,  au 
4.  Traité  fur  le  progroz  du  monde,  page 
76.  Et  cy-de flous  l’explication. en  voycy  l’or- 
dre. . 

1 .le  fuis  le  Seigneur  ton  Dieu,  ta  n’en  auras 

point  d’autres. 

%.  Tu  ne  prendras  le  nom  de  ton  Seigneur  en  vain. 

-,  3.  Souviens  top  de  fantifitr  le  iour  du  Sabath. 

4.  Honore  tonpert  & ta  mere.  i 

y.  Tu  ne  tueras  point*  - 

6.  Tu  ne  paiüarderas  point.  'i 

7.  Tu  ne  déroberas  point 

8.  Tu  ne  diras  faux  témoignage  contre/on  prochain. 

9.  Tu  ne  convoiteras  la  femme  de  ton  preibain. 

10. Tune  defirtras  ia  maifon  de  ton  prochain  fin  Servi- 
teur , nj  f*  Servante*  ny  fin  Serf,  np  fin  Afin  , nychofi 
qui  luj  appartienne.  7» 

Ces  préceptes  font  naturels  Si  ordôncz  de  Dieu, pour  eftre 
obfcrvez,  fous  peine  de  péché  mortel  , finon  en  trois  cas. 
i.  Lors  que  la  tranfgreffion  ne  fe  fait.de  propros  délibéré, 
a.  Lors  qu’il  ^quelque  defaut  de  Jugement,  ^.lorsqu’il 
*ft  queftioa  de  peu  de  chofe,  fie  qu’il  n’y  a point  de  mé- 
;PW. 
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E N.  Ny  a-  il  pas  d'autres  Préceptes  naturels  outre  ceux- 
li> 

A D . Il  y en  a véritablement , mais,  où  ils  y font  contenus , 
ou  bien  ils  s’y  rapportent  3c  y font  réduits,  comme  princi- 
palement celuy  d’aymer  Dieu,  3c  fon  prochain,  n’v  ay- 
ant rien  au  monde  de  fi  naturel,-  l’amour  de  nieu  eftant  com- 
pris fous  les  trois  premiers , 8c  celuy  du  prochain  fous  les 
autres.  •*  ■ •* 

T u aymtras  ton  Dit»,  dit-il,  luy  mefme  3 c fon  fils  Iefus- 
Chrift,  de  tout  ton  (eut,  de  toute  ton  orne,  de  toutes  tes  for- 
ces & de  tout  ton  entendement.  C’eft  à dire  de  toutes  les  fa- 
cultés de  ton  amc  8c  de  ton  corps , tant  pat  dedans  que 
par  dehors  ; 8c  ce  pour  l’amour  de  luy  mefme  s plus  que  tou- 
tes les  créatrices,  8c  quetoy  mefme,  eftant  pluftoft  preftde 
mourir  que  de  l’offencer.  Ce  n’eft  pourtant  pas  vn  péché 
qu’aymer  Dieu  pour  la  recompence&les  biens  qu’il  nous 
fait;  mais  il  faut  toufiours  prepofer  Dieu  aces  chofes,  com- 
me le  principal  à l’acccffoire.  Voyez  le  Concile  de  Trente 
l'a  y tu  inclination , dit  le  Pfalmifte,^  faire  vos  commande - 
mens , Seigneur , four  la  rétribution  ..  > v.\' 

E N.  Doit-on  toufiours  eftre  dans  l’afte  de  l'amour  de 
Dieu  » • 

A D.  Cela eftimpolfible  maintenant;  l’homme  l’a  pû dans 
l’innoncence,  dit  S.  Auguftin  ; 8c  fi  la  Sainte  Vierge  la 
pratiqué  depuis,  c’aefté  par  vn  privilège  fpecial.  Au  *e- 
ftc,  les  préceptes  pofitifs,  entre  lcfquelscft  celuy-cy,  n’obli- 
gent pas  toufiours,  comme  font  les  négatif*. 

EN.  Quand  donc  eft-il  neccffaire  de  faire  cet  aâe? 

A D.  Lcs^opinions  font  differentes.  Scot  tient  quille 
faut  faire  tous  les  jours  de  Fcftcs;  Les  autres  feulement  a 
l’heure  de  la  mort.  S.  Thom.  Au  temps  qu’vn -homme  com- 
mence à vfer  de  la  raifon  parfaire.  Soto,  lors  que  nous  re- 
cevons de  Dieu  quelque  bien- fait  nocable,  ou  que  nous 
évitons  quelque  mal  de  cette  nature.  Mais  c’eft  propre^ 
ment  au  temps  que  nous  formions  vn  aâtfde  Contrition, 
lequel  eft  imparfttit  fans  vn  atte  de  véritable  amour  de  Dieu  «- 
fur  toutes  chofcs. 
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Le  fécond  Commandement  eft  femblableaceluy-cy.7# 
aymara  s ton  prochain  , c’eftà  dire  tout  homme  vivant  en  ce  J 

monde,  en  quel  cftat  qu'il  foie,  comme  toy  mtfmr,  en  ce  qui 
eft  de  la  vie  fpiricuèlle  SC  de  la  vie  temporelle'. 

De  la  vie  fpirituelle  luy  délirant  &c  procurant  la  béatitude 
éternelle.  . 

i.  Expofant  ta  vie  corporelle  pour  fa  vie  fpirituelle,  dans 
l’extreme  nccctfizc.Nousdrvtns  mettre,  dit  S.  Iean , noflre  s.iean.ÿ 
ame pour  nos  fieres.  Ainfi,  le  Curé  ne  peutVabfenter,  fans 
pecher,au  temps  de  peftej  ny  l’Evefque  au  temps  delà 
perfecution  de  i'Hetcfie  i ny  le  Chreftien  fc  taire,  lors  qu’il 
voit  vn  Chrefticn  parmy  les  Infidèles,  lequel  fins  doute 
tombera  dans  l’erreur  iül  ne  luy  cofeignc  û vérité,  cftanc 
feul  qui  la  fçaehe..  «.  /<•  ’r  ■ ' . -q  ; .1 

i.  En  le  corrigeant  fraternellement  ,carDieu  à reetmman-  *"uf  ‘il 
.dé  À chacun  le  foin  de  Jon  prochain.  Si  ton  frere  t'a  offencé , 
va  dr  le  reprens  en  particulier.  Si  ton  prochain , dit  l’Apoftre,  t; 
eft  tombé  en  faute , infiruis-U  avec  douceur ,tt confieront  toy ~ 
mefme , de  crainte  que  tu  ne  tombes. 

Il  eft  donc  queftion  devoir  precifcmenr.t.  A qui  appar- 
tient de  corriger,  z.  Qui  peut  cftre  corrigé.  3.  ce  que  l’on 
doit  corriger.4.La  façon  8c  lescirconftances  a vçc  lesquelles 
on  doit  corriger.  v r ■ , 

, Tout  Supérieur  eft  obligé  défaire  la  correûion , foi  t qu’il 
foit  Pere  fpiritucl  ou  temporel,  foit  qu’il  foie  Maiftrc,  ou 
Magiftrat,  ou  Tuteur,  ou  mary. 

Vn  égal  la  peut  aufli  faire,  & mefme  vn  inferieur  à l’en^ 
droit  de  fon  Supérieur;  mais  le  Supérieur  8c  l’égal  la  doi- 
vent faire,  ou  en  public,  ou  en  particulier,  félon  la  nature 
de  la  faute,  8c  l’inferieur  ne  la  doit  iamais  faire  au  Supé- 
rieur, finon  enfecret , avec  œodeftie  8c  reverence.  Tout 
ainfi,  dit  Saint  Greg.  qu’il ejl louable  efidela difert tien  de  par-  c.i. fient, 
fer  reverence  ante  Supérieurs,  aufiiefi-il  de  la  Charité  & train-  * ?♦ 
te  de  Dieu  de  ne  difiimultr  en  aucune  façon  Us  chofet  qui  mé- 
ritent en  eux  la  cornélien.  Et  lors  que  Saint  Paul  dit  à Ti-  . 
mothée  de  ne  pas  tancer  les  vieillards , mais  de  prier  pour  * * 

eux,  comme  pere,  U n’entend  par  là  autre  chofe,  finon 

Q^qi; 
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modérer  l'arrogance  ou  le  zele  indilcrct  des  Inferieurs  ^ 
Sc  non  pas  leur  ofter  abfolument  le  droiefc  de  corre&ion 
envers  les  Supérieurs^ 

Le  Prédicateur  le  peut  SC.  le  doit , parlant  publiquement» 
tous  en  general , 4:  mefme  aux  Supérieurs,  en  cas  que  leurs 
defauts  foientfcandaleux, ou  qu’ils  abandonnent  le  foin  de 
leur  charge , Sc  qu’ils  ne  tiennent  compte  des  avertiiTemcns 
particuliers.  AinfijS.  Pierre  fut  repris  par  Saint  Paul  publi- 
x«4  d-  ij*  quement,ditrAngelique,poUrlebiendeceuxquifc  fean- 
î dalifoientdc  cequ’il  donnoit  tropauxluifs.  Ainfi,lesPro- 

phetes  Ezechiel  ij.  xi.  SC  14.  Ifaïe  1.  S.Iean  Baptifte  fi c 
Icfus-Chrift  mefme , lefquels  prefehoient  hautement  6c  pu- 
bliquement contre  les  Pteftres , les  Princes  fi c les  M*gjftrats 
pécheurs  publics.  Hors  ces  cas  c’eft  vn  grand  péché,  car 
c’eft  découvrir  le  vice  d’autruy , d’où  il  naift  vn  grand  mal  Sc 
aucun  bien. 

^ Le  pécheur  mefme  eft  obligé  de  reprendre  vn  autre  pé- 
cheur du  péché  mefme  dont  il  fe  fent  coupable , pourveu 
qu'il  foit  caché , car  s’il  eftoit  public , ce  feroit  donner  lieu  ù 
lu.  t.  vn  très-grand  fcandale , Sc  on  luy  pourroit  dire , N jpcerite , 
ofie  premièrement  la  poutre  de  dedans  ton  mil, puis  tu  viendrai 
pour  ojler  le  feftu  de  celuy  de  ton  frere. 

Or  ce  qui  eft  digne  delà  corre&ion  fraternelle  eftordi- 
hairementvne faute  notable , foit  qu’elle  foit  commifepar 
malice,  ou  par  ignorance; qui  porte  fcandale, foit  qu’elle 
foit  paflee  Sc  non  amendée , prefente  fi c à venir.  Mais  il  faut 
cftre  afleuré  de  la  faute  d’autruy  pour  la  pouvoir  corriger  gé- 
néralement, quoy  qu’il  fuffife  au  Supérieur  d’en  avoir  oes 
conje&utcs  probables  à l'endroitdc  fes  Inferieurs,  fur  lef- 
quels il  eft  obligé  de  veiller  Sc  de  s’informer  de  leurs  depor- 
temens.horslavoycdelaConfelfion.afin  d’y  apporter  re- 
mède. Le  Pafieurn'efi  peu  excu fable  fi  le  Loup  mange  fesBre- 
bù,qucy  qu'il r ignore, le  devant ff avoir,  C.  qttamvis.  de  reg. 
iur.  d’où  vous  pouvez  iugcrqu’vn  égal  ne  doit  procéder  pat 
lavoyede  recherche  pour  corriger  la  faute  de  fcn  égal , en- 
core moins  l’inferieur  à l’endroit  du  Supérieur. 

Le  Supérieur  doit  bien  prendre  garde  de  ne  procéderai» 
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Correction  fraternelle  des  Fautes  de  for»  pénitent  ou  compli- 
ces , connues  au  tribunal  de  la  Confeflion,  ny  d’en  faire  au- 
cune recherche , dautant  que  le  fecl  de  la  Confeflion  y fe- 
roit  interrefle  ; il  doit  neantmoins  fe  rendre  plus  vigilant  par 
cetee  révélation. 

Enfin  les  conditions  avec  lefquelles  on  doit  faire  la  corre- 
ction fraternelle  font.i.  S’il  y aefperance  d’amendement, 
au  moins  douteufe,  dans  le  pécheur  : ou  ceflation  du  mal 
quienrefultedans  les  autres,  quand  mcfme  le  pecheurnc 
fe  corrigeroit  pas , ou  en  deviendroit  pire  ; à moins  de  cette 
condition.  Ne  jetiez  pas  , dit  Iefus-Chrift,  les  Perles  aux  suth.  7. 
fores , ny  le  pain  des  Enfans  aux  Chiens.  Mme.?. 

a.  Si  celuy  qui  corrige  n’en  reçoit  aucune  incommodité 
en  fa  vie  temporelle  fie  en  fes  biens  ; excepte  lors  que  le  pro- 
chaina  vn  extrême  befoin  de  correûion , au  temps  de  la  per- 
sécution, ou  del’Herefic.car  pour  lors  non  feulement  les 
Curez  & les  Prélats , mais  aufli  toutes  perfonnes  privées  fie 
capables  de  remedier  aux  maladies  fpirituelles  du  prochain, 
font  obligez  fous  peine  de  péché  mortel , de  luy  fuvenirfie 
de  s’oppofer  à ces  maux , mcfme  au  préjudice  de  leurs  biens 
fi c de  leur  vie  temporelle , comme  nous  avons  défia  dit. 

j.  Il  faut  garder  l’ordre  preferit  par  Iefus-Chrift  pour  la  Umh.is, 
eorrcâion  fraternelle , fçavoir,  avertir  privativement  le  pé- 
cheur; puis  en  cas  de  mépris,  retourner  avec  des  témoins, 

& enfin  le  déclarer  àrEglife,c’eftà  dire  aux  Prélats  ou  au- 
tres Supérieurs,  comme  Pcres , Maiftres  , Précepteurs  fie 
fcmblables.  V oyez  Innocent  au  Chap .de  ludiciù.  dr  S.chry- 
fifi.  fur  S.sJMatb.  c.  18.  Voylà  pour  ce  qui  eft  de  la  corre- 
&ion  fraternelle , fie  de  l’amour  que  nous  devons  au  pro- 
v chain  touchant  les  chofes  fpirituelles. 

Relie  donc  maintenant  à confiderer  quelle  eft  l’obliga- 
tion que  nous  avons  d'aimer  noftre  prochain  touchant  le 
temporel.  Nous  le  devons  aimer  comme  nous  - mcfme , fie 
partant  nous  devons  donner  nos  biens  pour  la  confcruation 
de  fa  vie  temporelle,  ou  plus  ou  moins  felon  la  neceflitc  qu’il' 
enais'il  eft  dans  l’extreme  ncceflité , nous  devons  nous  in- 
commoder des  chofes  nece flaires  à noftre  eftat;  fi  dans  la 
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médiocre , il  fuffii  de  l'accommoder  des  chofes  fuperfluesi 
noftre  cftat  bien  ordonné. 

Quelques  Autheurs  veulent  qu’on  foit  obligé  quelque* 
foisefe  donner  vie  pour  vie , eu  égard  ï la  différence  des  per- 
sonnes plus  ou  moins  vtiles  au  public.  Mais  iecroy  qu’il  Suf- 
fit de  dire  que  c’eft  feulement  vn  aûc  de  charité , tenue  pour 
la  plus  grande  entre  les  amis  chez  les  hommes , au  fentiment 
de  Icfus-Chrift,  8c  non  pas  à l’egard  de  Dieu,  comme  eftoit 
Iefus-Chrift , puis  qu'il  a donné  la  Tienne  pour  fes  ennemis. 

Pour  ce  qui  eftdes  biens  communs,  on  n’en  doit  pas  pri- 
ver aucun,  mefme  Ton  ennemy;  comme  lors  qu’il  s’agit  de 
prier,  de  donner  l’aumofne  generale  , falüer  ou  parler  en 
compagnie'  dans  laquelle  ilferoiticar  il  faut  en  cela  imiter 
noftre  Perc  cclcftc,  qui  fait  reluire  le  Soleil  &l  tomber  la 
pluye  fur  les  bons  8 1 fur  les  mauvais.  Voyez  plus  au  long  l’a- 
mour qu’on  doit  avoir  pour  les  ennemis , &c  la  façon  avec  la- 
quelle on  doit  remettre  l’injure  reccuc  , au  a.  Traité  du 
moyen, cy-deffus,  page  2,8. 

Enfin  l’amour  des  Parens  envers  les  Enfans  confifte  en 
quatre  chofes.  1.  A l’entretien  & fuftentation  convenable 
qu’ils  leur  doivent  félon  leurs  moyens,  fous  peine  de  péché 
mortel , mefme  aux  Baftards. 

1.  A la  confervation  de  la  légitimé  pour  les  légitimés , leur 
cftant  défendu  fur  peine  de  péché  mortel, de  la  diminuer 
fraudulcuferaenr,  par  dons  gratuits,  ou  Contrats  feints  & 
fuppofez,  quoy  qu’ils  le  puiffent  par  donations  remunera- 
teires , & Contrats  onéreux. 

3.  A l’éducation  fpirituelle  , eftant  obligez  fous  mefme 
peine  de  péché  mortel , à les  enfeigner  ou  faire  enfeigner  les 
maximes  de  la  Religion  Catholique , ôila  pratique  des  ver- 
tus, à fuir  lejnal&fe  porter  au  bien. 

4.  Au  chaftiment  qu’ils  doivent  apporter  pour  leurcorre- 
âion , lequel  doit  eftre  raifonnable  & modéré,  de  forte  qu’il 
n’apporte  aucun  dommage  à l’Enfant , ou  par  (à  trop  grande 
douceur , ou  par  fon  exceflive  feverité. 

Réciproquement, l’amour  des  Enfans  envers  les  Parens 
confifte  à l'honneur , l’obeïflancc , la  révérence  fie  l’alfiftan- 
• l» 
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ce  qu'ils  leur  doivent.  Nous  en  parlerons  au  quatrième 
Commandement. 

u!  :r 

» * 1 

CHAPITRE  IV. 


Du  premier  P rteeptt  du  Decalogue  eu  il  t fi  dit, 
le  fuis  le  Seigneur  ton  Dieu , tu  n’en  auras  point  d’autres. 

O V S avons  à faire  à vn  Dieu  Iaioux  de  fon 
honneur,  Engifton  , lequel  ne  veut  pas  com- 
mettre fa  gloire  à autruy . Mais  il  veut  qu’on  l’a- 
dore & qu’on  l’honore  feul , par  la  Foy , par 
l’Efperance,  & par  la  Charité , qui  font  les  V er- 
tus Théologales,  & par  la  Religion  qui  eftdu  nombre  des 
Morales. 

Nous  avons  traité  de  ces  trois  premières , parlons  mainte- 
nant de  la  quatrième  & des  vices  oppofez. 

Les  vices  oppofez  à la  Foy  font , le  Schifme , l’Herefie , le 
Doute , le  Libertinage,  l' Infidélité  ,&  l’y^épofiafie. 

Ceux  qui  font  oppofez  à l’Efperance  font  d’vne  part,/*  JDe- 
fefioir , &c  de  l'autre  la  Préemption.  Ceux  qui  s’oppofentà  la 
Charité  font , la  haine  de  Dieu , eu  f amour  de  la  Créature  par 
itjfus  l’amour  de  Dieu. 

Enfin  les  pechez  contraires  à la  Religion  font,/*  Slafihe - 
rpe,  f Impiété , la  Suptrfiition  , f Idolâtrie  tfir  la  Magie.  Qui- 
conque cft  entaché  d’aucun  de  ces  pechez  fait  contre  le  pre- 
mier Commandement.  Voyez  encore  ce  que  nous  avons  dit 
de  la  Superftition,  de  l'Idolâtrie  & de  la  Magie , aux  Traitez 
que  nous  en  avons  fait  cy-deflus. 

Pour  ce  qui  eft  du  Schifme, de l’Herefie,& de  l’Infideli- 
tc,  nous  en  parlerons  cy-aprés  aux  Traitez  des  Eglifes  Sché- 
matique, Hcretique  &:  Infidèle.  Voyons  donc  maintenant 
ce  quec’cft  que  l’Apoftafie  ,1e  Dcfcfpoir,la  Preforoption , 
la  Haine  de  Dieu,  le  Blafphcmc,  la  Superftition,  & la  Re- 


4®*  Le  Petit  Tout  j troijiéme  partie  "y  " 

L’Apoftafie  eft  l'erreur  d'vn  homme  baptifc , lequel  renonce 
totalement  & en  toutes  chofes  à la  Foy  Catholique.  Tel  fut 
l’Empereur  Iulian.  Tels  font  ceux  qui  partent  à la  toy  du 
Mahometifme , ou  chez  les  Iuifs , renonçant  au  Baptefme 
& prenant  la  Circoncifion , Sic. 

Le  Defcfpoir  eft  vn  aile  de  la  volonté, far  le  moyen  duquel 
l homme  entre  en  défiance  du  bon-heur  eternel,  du  far  don  de 
fies  pecbez,  & de  la  mifiericorde  de  Dieu.  La  prefomption  eft 
oppofée  ,c'eft  vn  aile  de  la  volonté, far  lequel  l homme  efpere 
acquérir  la  béatitude  éternelle  far  fies  frofres  fiorces  , & croit 
qu'elle  luyeft  deuede  droiH.VÉCpcïzace  tient  le  milieu, com- 
me vous  avez  veu. 

La  haine  contre  Dieu  eft,  vne  averfion  eonceue  contre  tuy  i 
eau  fie  des  chafiimens  que  fia  luJHce  exerce  contre  nous,  C eftimant 
injufte,çrnous  Innocent.  C’eft  le  péché  du  Diable  & le  plus 
grand  de  tous. 

Le  Blafphcme&l’Impictc  font  frere  &foeur.  Le  premier 
eft  tout  ce  qui  fie  dit  ou  s’écrit}  l'autre , tout  ce  qui  fie  fait  en 
exécration  , offrobre  , derifion  & meftris  contre  Dieu  & les 
Saints  , attribuant  à Dieu  ce  qui  ne  luy  convient  fat , ou  tuy 
ofiant  ce  qui  luy  eft  deu , ou  attribuant  à la  Créature  ce  qui  eft 
frofre  feulement  au  Créateur. 

La  Supcrftition  leur  eft  oppofée,  & pcche  par  cxcez,  com- 
me celles-là  pechentpar  dcraut.cV/?  vne  vainc  ou  faufife  Re- 
ligion, far  laquelle  on  rend  au  vrayDieu  vn  culte  dépravé, avec 
Certaines  ceremonies  & cimnftances  qui  refifientent  l' idolâtrie, 
& attribuant  aux  chofies  Saintes  certains  effets  fans  fondement 
cfi  fans  necefiité. . 

La  Religion  tient  le  milieu  entre  ces  deux  extremitez , car 
cejl  vne  vertu  & vne  habitude  infufie  de  Dieu  dans  U volon- 
té de  l'homme  , taquelle  le  porte  à rendre  à la  Divine  Majefté 
t' honneur  qui  luy^  eft  deu, comme  au  premier  Principe  de  toutes 
chofes.  Et  c’eft  là  proprement  accomplir  le  premier  Prece- 
fl-e‘  zr. v/o V . 
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CHAPITRE  V. 

Du  fécond  Précepte  du  Detalogur.  ' 

Tu  ne  prendras  point  le  nom  de  ton  Dieuen  vain. 

1 , 

Rendre  le  nom  de  Dieu  en  vain  , Engifton,  D«*.r. 
c’cft  iurcr  fans  ncccflité,&  invoquer  ce  nom  E**^20* 
ou  explicitement,  le  prononçant  luy-mcfmej 
ou  implicitement  ,1e  iurant  par  les  Créatures 
dans lefquclles  il  reluit  particulièrement,  pour 
affeurcr  ou  nier  des  chofes  de  nulle  importance. 

Or  il  y a quatre  cfpeces  de  Jurement , 1.  L' djfcnoirt , par 
lequel  on  a fleure  quelque  chofe  eftrevraye  ou  fauffe.  2 .Le 
TrVmiflbire , pat  lequel  on  promet  aufli  quelque  chofe.  3.  Le 
Comminatoire , pat  lequel  on  menace  de  quelque  chofe. 


4.  L’Execrattrrre , par  lequel  on  demande  à Dieu  la  punition 
de  d1 

lefquelles  fortes  de  Iurcment$,aufquelles  lenom  de  Dieu 


-y--  , | - J J 

&le  chaftiment  de  quelqu’vn.ou  de  foy-mcfme.  Toutes 


eft  interpofé,  peuvent  cftre  bonnes  & mauvaifes , licites  & 
illicites , vicieufes  8c  vertueufes. 

Elles  font  vertueufes  & aûcs  de  Religion  T puis  que 
Dieu  nous  commande  de  le  faire.  T»  iureras,  dit-il , par  le  Dtvl 
nom  de  ton  Dieu.  Et  le  Pfalmifte.  Tons  ceux  qui  jureront  en  rf*l  <,». 
Iny  feront  toüez..  C’eft  l'explication  du  Concile  de  Confian- 
ce. Car  biert  que  lefus-Chrift  en  S.  Math,  defende  dciurer  u*lk  *: 
en  aucune  façon , 8C  Saint  Jacques  après  luy , c'eft  à dire  fans 
les  trois  eirconftances  necefFaircs,  comme  remarque  Mal- 
donat , fçavdir  ,là  reri  té,  la  Iujfice.d-te  Jugement. 

Iurcr  iatis vetktt’eefl  parjure.  lurerfans  Iufticc,  touchant 
vne  chofe  injufte  8c  illicite, c'eft  Iniquité.  Iurer  fansluge- 
ment  3c  reverefice , et  fl  T emeritéi  de  forte  que  iurer  au  de- 
faut de  ces  conditions,  c’eft  vn  péché  mortel , fi  la  matière 
fft  importante , ou  péché  véniel , fi  elle  cft  legere. 

' ÉN.Quc  dites-vous , Seig.  Adel.de  ceux  quüurent  par 

Rrr 
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habitude  ; pechent-ils  autant  de  fois» 

A D.  Ce  n’eft  pas  tant  le  lurcment,en  ce  rencontre,quc 
les  circonftances  qui  font  le  péché; par  exemple , le  fean- 
dalc  Sc  le  mauvais  exemple  qui  en  nai  fient,  le  menfongeac 
la  tromperie  qui  l’accompignent  ordinairement,  le  peu  de 
foin  qu’on  apporte  à s’en  corriger , n’evitanc  pas  les  occa- 
fions,&nc  faifant  aucune  rcfl^ûion  fur  ce  defaut,  par  vne 
négligence  crafTc&i:  atfeéléc.  De  forte  que  le  péché  efttcl 
qu’eft  la  matière  Sc  la  circonftance. 

Au  relie  on  cil  obligé, fur  peine  de  péché  mortel, d'accom- 
plir la  promelTc  qu’on  a faite  avec  ferment,  mefme  en  chofe 
iegete , pourveu  qu’elle  foit  licite  ; car  la  chofe  cftant  illici- 
te , ce  feroit  vn  double  péché  de  l’accomplir , Sc  c’eft  pé- 
cher grièvement  de  iurcr  qu’on  fera  vne  chofe  illicite. 

Ceux-là  pcchent  encore  grièvement  qui  iurent  de  faire 
ce  qu’ils  n’ont  pas  intenrion  d’accomplir,  l’oit  que  le  fermeni 
foittiré  par  force,  par  crainte,  ou  par  fraude;  foit  qu’il  foit 
volontaire , car  î’cll  joüer  8c  abufer  du  nom  de  Dieu.  Ainfi, 
quiconque  auroit  promis  avec  ferment  vne  fomme  d’argent 
à vn  Brigand  pour  fe  redimer  de  la  mort , encore  que  le 
13  1 »*•  Droiél  ci  vil  l’abfoudc  du  ferment,  comme  remarque  l’An- 
gcliquc,il  ne  laiflcroit  pas  d’eftre  obligé  en  confcicncc  de 
luy  délivrer  cette  fomme , fans  crainte  de  tremper  dans  fon 
péché. 

De  plus , vn  Prifonnier  condamné  à la  mort  demandant  à 
foriir , Sc  promettant  avec  ferment  de  retourner , le  doit  fai- 
re fous  peine  de  péché  mortel.  Voyezcequc  fitM.Atcilius 
Regulus,  Payen  Romain,  à ce  futet  cy-deflus  3.  Traité  fur 
le  progrtz  du  monde,  page  56.  Mais  fi  quelqu’vn  cftoit  cm- 
prifonné  pour  chofe  legere , & qu’eftant  forry  fous  promefle 
de  retour,  il  luy  vcnoitfujet  de  craindre  d’eftre  condamné 
injuftementiou  bien  s’il  avoir  commis  quelque  crime  qui 
meritaft  la  mort  depuis  fa  fortic , il  ne  feroit  pas  obligé  à re- 
tourner en  pnfon  en  vertu  de  fon  ferment,  dautant  qu’il  ne 
l’auroit  pas  fait  fi  la  caufe  avoit  efté  telle. 

Enfin  le  Serment  eft  de  telle  obligation  que  quand  il  s’a- 
giroit  mefme  d’vn  plus  grand  bien  que  eeluy  qu’on  auroit 
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promis  il  le  faudroitobtnettre;  comme  fi  l’ay  promis  à quel- 
qu'vnla  foy  de  Mariage  avec  ferment,  il  oc  m’eft  pas  per- 
mis de  faire  Vœu  de  Chaftetc  ou  de  Religion,  félon  l’An-  ùi.f9t; 
gelique  ; mais  ie  dois  tenir  nu  promette  & m’acquitcr  de  " 7. 
mon  ferment. 

Remarquez  , Engifton  , que  l’obligation  faite  avec  fer- 
ment, eftant  perfonnclle  au  regard  deceluy  qui  l'a  fait,  ô£ 
non  au  regard  deccluyen  faveur  duquel  elle  eft  faite;  elle 
ne  patte  pas  deceluy  qui  l’a  fait  à fes  heritiers  apres  fonde- 
cez,  mais  elle  parte  aux  heritiers  du  défunt  auquel  elle  avoir 
efte  faite , pendant  la  vie  deceluy  quil'a  faite.  Cap.  veritttû 
de  Iureturande. 

Enfin  le  Serment  fc  peut  annullcr, relâcher  ou  changer  par 
les  Supérieurs, tant  Clercs  que  Laïques  ; fçavoir.par  le  Pape 
à tous  les  Clercs,  pour  ce  qui  cft  des  chofcs  Ecclefiaftiques;  J Th‘  * » 
par  les  Evefquesà  leurs  Dioccfains,  les  Pcrcs  à leurs  Enfans,  î’*s  4r  9’ 
fes  Maiftres  à leurs  Valets,  & le  Mary  à fa  femme,  pourveu 
qu’aucun  n’y  foit  intcretté,&  qu’il  y ait  iufteraifondedif- 
penfer. 

Voyez  fur  cette  matière  les  Sommées. Verf.  luramentum. 
Lesluriftcs  it.q,  i.&tout  le  titre  de  lureiuranda.  Les  Théo- 
logiens in  }.  d.  39- Anton.  t.p.tit.io.  Sot.  S.  lnft.  <£  de  lur. 
obuftt.  N av.  c.  12. 

CHAPITRE  VI. 

Du  T' a u 

1 on  eft  obligé,  Engifton, de  s acqurrer de 
fa  promette  envers  les  hommes  en  chofcs 
légitimés,  principalement  lors  que  lenom 
de  Dieu  y eft  interpofé;  à plus  forte  raifon 
ferons  nous  obligez  de  tenir  à Dieu  mefme 
ce  que  nous  luy  promettons,  pourveu  que  la 
promefle  foit  bien  ordonnée,  comme  doit  cftre  celle  qu’on 
appelé  Vœu.  Rrr  ij 
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Le  Voeu  cft  donc  vue  prtmeffe  vol* nuire , libre  t?  mûre- 
ment délibérée  que  [homme  fait  à Dieu,  tatit eme nt,  ou  avec  ex- 
prefian,  de  quelque  chofe  de  meilleur  que  l'ordinaire , avtt  def- 
fein  de  [accomplir. 

C’cft  donc  vne  promeflfe,  faite  aveedeflein  de  l’accom- 
plir. Lors  que  tet  auras  fait  vu  voeu  au  Seigneur  ton  Dieu , ne 
tarde  de  le  rendre.  Elle  doit  cftrc  volontaire  de  libre,  autre- 
ment elle  n'oblige  point, d’où  vient  que  les  Serviteurs, 
les  Femmes  &c  les  Enfansen  font  facilement  relevez.  Elle 
doic  eftre  meurement  délibérée,  par  confequant  les  Fols  &:  les 
Enfans,  avant  l’vfage  de  raifon,  ne  fçauroient  pas  vouer;  or 
l’enfant  qui  peut  commettre  vn  pcché  Mortel,  pcucauflî 
bien  voiier. 

Elle  doit  eftre  faite  à Die»,  & non  aux  Saints,  finoafous 
leur,  invocation  & leurs  aufpiccs,  a (lignée  en  tels  lieux  de 
dévotion  où  ils  font  inuoquez  particulièrement. 

Enfin  la  promefTe  doit  eftre  de  quelque  chofe  de  meilleur 
que  [ordinaire,  comme  font  les  Confeils  Evangéliques,  lef- 
qucls  n’obligent  de  foy  abfolument,  comme  font  les  com- 
mandementsde  Dieu , à moins  qu’on  ne  s’y  oblige  volon- 
tairement; & c’cft  la  matière  du  Vœu. 

I’ay  dit  pout  l’ordinaire , car  quelquefois  on  peut  vouer 
vnc  chofe  moins  parfaite,  comme  cft  le  Mariage  à l’egard 
du  Célibat,  par  exemple  vn  incontinent  peut  voiier  de  fc 
marier , puis  qu'il  vaut  mieux  fe  marier  que  brufler. 

La  matière  du  Vœu  peut  cftrc  aufllle  précepte  Divin/ 
en  quelque  chofe,  comme  la  cfaaftfité  laquelle  eft  de  com- 
mandement. On  peut  auifi  voiier  touchant  chofe  illicite, 
l.  avec  condition,  comme  celuy  qui  feroit  Vœu  de  don- 
ner quelque  fomme  aux  pauvres,  en  cas  qu’il  euft  vn  fils  de 
fa  concubine.  ».  Celuy  qui  feroit  Vœu  d’entrer  en  Reli- 
gion, en  cas  qu’il  commift  adultéré.}.  Celuy  lequel  eftant 
enclin  au  Larcin  feroit  vœu  d’entrer  en  Religion  pour  s’en 
exempter.  Toutes  lefquelles  chofes  obligent  à tenir  fa  pro- 
mefle,  fous  peine  de  péché  mortel. 

Le  Vœu  peut  eftre  côccu  Se  formé  dans  l’efprit  tacitement, 
comme  cft  le  Vœu  de  Chaftcté  que  font  les  Clercs  en  tecc- 


Digitized  by  Google 


Ntujtémt  Truité,  de  U DifàpL  TLnîtf.  Cbap.  VL  4s  3 

vm;  les  Ordres  Sacrez  dans  1 Eglife  Latine;  c*  ra^r/W  par 
Lignes  extérieurs  comme  font  les  trois  grands  Voeux  des 
Réguliers,  d’OIbeiffance,  de  Pauvreté  8c  de  Chafteté..Voy- 
la  pour  ce  qui  eft  du  V oeu  en  (à  fobftancc , lequel  oblige  fous 
peine  de  poché  moi  tel,  Exeptéfi  la  matière  totalle  ou  par* 
rialle  eft  de  peu  de  confequcnce,  comme  fi  i’obmets  quel- 
ques Ave  Maria,  en  difantle  Rofaire  quci’auray  voüé;  ou 
fi  i’obmcts  le  Rofaire  entrer  auioord’huy,  l’ayant  voüé  vn  an 
durant,  ce  n’cft  que  péché  vcniel.yî^a  Sot  & Bfdv.  Et 
se  ne  fuis  point  obligé  de  le  reprendre  le  lendemain  fous 
peine  de  péché,  non  plusqu’vn  Preftrefon  Bréviaire  qu’il 
aureit  manqué  de  dire,  dautant  que  c’eft  le penjum  Diur - 
n Km, ou  la  charge  de  chafquc  iour,  pour  l’omilfion  de  laquel- 
le il  peut  avoir  péché. 

La  divifion  du  V ccu  fe  faite»  Paru  Abfolu,en  Conditionné, 
tn  Perfontl , en  Perpctael , tn  T cm  for  cl , en  compofé  du  réel  & 
du  Per  fond,  tn  fimplt  & tn  folcmnd. 

Le  Voeu  Perjondfc  doit  accomplir  par  la  propre  perfon- 
ne  qui  le  fait»  le  réel  fe  doit  faire  de  fes  biens.’  le  mixte 
s’accomplit  par  la  perfonne  8c  par  fes  biens,  comme  fi i’ay 
'roiié  d’aller  à telie  Eglife  8c  y offrir  tel  8c  tel  prefent  ; il 
faut  que  ïy  aille  en  perfonne  & que  i’y  offre  mon  pre- 
fcnc. 

LeSolemncl  ©ft  celuy  qui  par  l’Ordonnance  de  l’Eglife 
cafte  le  Mariage  8c  rend  irrévocablement  la  perfonne  à Dieu 
9c  à la  Religion.  Et  cette  folemnité  fe  fait  ouvercctncnr, 
parlaPtofcrflîon  d’vne  Religion  approuvée;  ou  tacitement, 
par  la  fufeeption  des  Ordres  Sacrez.  Bonif.  y 111.  Inô.Cap. 
<n nie»  de  veto. 

’ L«  Simple  eft  celuy  par  lequel  nous  voilons  Chaftetc 
à Dieu,  qui  ne  cafte  de  fuy  le  Mariage  à contra  Aer,  8c  n’o- 
bhge  pas  la  perfonne  irrévocablement  à la  Religion;  car 
fi  ce  Vœu  cafté  le  Mariage  dans  la  compagnie  de  iefus,  c’cft 
par  vn  ordonnance  particulière  de  l’ Eglife.  Voyez  la 
Confticucion  de  Grcg.  XIII.  la  deffus. 

Il  ne  le  cafte  pas  ailleurs,  puis  que  celuy  qui  a voüé  de  cette 
forte  peut  bien  contracte»  Marrage,pouryvivrecufocie- 
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té,  mais  non  pas  pout  le  confommer.n  en  pouvantpasde* 
mander  l’vfage  à fa  partie , ny  luy  accorder  lors  qu'elle  luy 
demande,  mais  elle  eft  obligée  d'entrer  en  Religion,  deux 
moys  eftant  partez , qui  fonde  terme  auquel  vnepartiene 
fçauroit  plus  refufer  ce  droit  à l’autre  qui  l’exige. 

Le  Vœu  fimple  de  Religion  oblige  fous  peine  de  péché 
mortel,  &:  quiconque  fe  marie,  à dertein  d’accomplir  le  Ma- 
riage, peche  mortellement.  Voyez  cccy  plus  au  long  dans 
le  Traité  du  Mariage. 

Vn  Religieux  peut  pafler  d’vne  Religion  moins  auftere 
à vne  plus  auftere,  avec  la  permiflion  de  fon  Supérieur, 
mais  non  au  contraire,  fans  péché  mortel.  Cap-  inet  dtreg. 
lur.  in.  6.  Or  fi  le  Religieux  devient  Evcfque,  il  cfttouf- 
iours  tenu  au  Vœu  de  Chafteté  8c  de  Pauvreté , ne  pouvant 
avoir  rien  de  propre,  ny  teftcri  mais  il  eft  déchargé  des  Sta- 
tuts de  fon  ordre,  de  l'obeiflànce  de  Ion  Supérieur,  8& 
peut  adminiftrer  les  biens  de  l’Eglife  8c  de  fon  bénéfice. 

Le  Vœu  Solcmnel  de  Pau  vreté  dénié  à vn  Religieux  la 
propriété  des  chofes  qui  fe  peuvent  appretier  à quelque 
prix  confideraMe,  fous  peine  de  péché  mortel , & de  pri- 
vation de  la  Sépulture  Ecclefiaftique,  s’il  meurt  fanspc-< 
nitencc,  8c  de  voix  active  & partivc  pendantfa  vie. Selon 
les  Conc.  de  Tren.  8C  de  Latran.  Cap.  Monachi  de  Jlst.  Man. 
L’vfage  avec  la  permirtïon  du  Supérieur  en  eft  permis. 

Remarquez , Engifton , que  tout  Vœu  fe  peut  annuller  de 
forte  qu’il  n’oblige  plus,  quclques-vnsfe  peuvent  changée 
en  d’autres , 8c  cela  par  le  Supérieur  de  celuy  qui  a fait  le 
Vœu.  • 

LcPcrcde  famille,  la  Merc  ou  le  Tuteur  peuvent  caflTec 
les  vœux  perfonnels  qu’auront  fait  leurs  En  fans  avant  l’aage 
de  puberté , félon  les  Doûcurs  ,•  8c  les  réels  faits  avant  l’aage 
de  vingt-cinq  ans.  Si  ce  n’eft  qu’ils  foiét  faits, de  bonis caftren-* 
Jibhs , c’cft  à dire  des  biens  qu’ils  auroient  acquis  apres  l’aage 
de  puberté , 8c  non  auparavant.  Voyez.  Digeft.  de  minoribus. 
Il  en  faut  excepter  les  Vœux  d’vnc  femme  mariée  avant 
l’aage  de  ly  ans, lcfquels  ne  peuvent  cftre annuliez  parle 
Ferc , mefrae  après  la  mort  du  mary dautant  qu’elle  eft  fen- 
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Set  libre  & Dame  de  fes  aûions  depuis  fon  Mariage. 

Lemary  peut  carter  les  Vœux  delà  femme,  & recipro- 
quciTjent,  foie  qu’ils  foient  faits  avant  ou  pendant  le  Maria-  6),^4Utm 
gc,  s’ils  preiudicientau  droiâ  del'vn  ou  de  l’autre,  ou  s’ils 
nuifenc  augouvernement  de  la  famille, comme  le  Vœu  de 
jeufncr, de  voyager,  de  ne  demander  jamais  le  de  voit  con- 
jugal , d'entrer  en  Religion  après  le  Mariage  confomirré. 

De  inefme  aufli  lesMaiftres  envers  leurs  Serfs, lefquels  TnhUJ* 4. 
peuvent  carter  les  Vœux  qu’ils  auroienr  faits  ou  devant  ou  * ’*?•+• 
apres  leur  fetvitude,  en  cas  qu’ils  preiudiciaflentau  fervice 
qu’ils  leur  doivent.  Il  n’en  eft  pas  ainfi  des  Serviteurs  libres , 
lefquels  neantmoins  peuvent  fufpendre  leurs  Vœux  ,ertant 
engagez  par  Contrats  onéreux, iufqucs  à la  fin  du  Contraft. 

. LcsPïelars  de  l’Eglifeonc  rcceu  de  Iefus-Chrift  le  pou- 
voir de  lier  & de  délier,  mefme  dans  leschofes  qui  font  de 
droift  naturel  comme  font  tes  Vœux.  C’cft  la  pratique  de 
l’Eglrfe.  r.  Le  Pape  peut  difpenfer  de  tous  les  vœux  tant 
fimples  que  folemnels.foit  qu’ils  ayent  efté  faits  par  lapro- 
fcflion  de  la  Religion,  foie  parla  fufeeption  des  Ordres  fa- 
çrez.  Voyez,  Navarre  c.  n.  ».  75.  Soto. Major.  Richard.  Bu- 
«»</,(£<:. bien  que  S Thomas  &:  autres  tiennent  le  contrai- 
re. ?1  eft  bien  plus.  Alcnfis  tient  qu'vn  homme  &c  vnc  fem- 
me peuvent  dire  contraints  de fe marier,  quoy  qu’ils  ayent 
fait  Vœu  dcChaftété,fi  ce  Mariage  eft  ncceftaire  au  bien 
de  la  paix. 

Les  Vœux  dont  la  difpcnfecft  refervée  au  feu!  Pape  font 
cin q ijjja  v 01  r oçl u y de  Religion , de  Continence  pcrpctuçl- 
léi'dùVoya^e  de  laTcrrc  Sainte , de  S.  îaeques, & de  Ro- 
me. 

L’Evefquc  peut  difpenfer  fon  Diocefain  du  Vœufimple 
de  Continence,  s’il  eft  enclin  à la  lubricité,  & luy  permettre 
de  fe  marier  ,•  de  mefme  peut-  il  difpènfcr  vn  marié  qui  auroit 
fait  le  mefmo  Vgeu  avant  le  Mariage.  Sylvtfi.  vcrl.  dijp.q.pr 
nlïy  &c.  'Enfin  tout  Supérieur  ayant  lurifdiAion  EpiffOpa- 
le , ou  Cômme  Epifcepale  fur  celuy  qui  voue,  le  peut  difpen- 
fet  de  tous  Vœux  non  refer  vei.  Amh  les  Prélats , Supérieurs 
de^  Religieux , le  grand  P cni  tentiez  les  Vicaires  generaux» 


• J>  PeritTout,  troifme  /***;  :V\ 

& les  Chapitres,  le  Siégé  vaquant.  Vty(z.hs^iutheHft  allt- 
» ■ gurtcy^dt/Jnt.  " . " , - • ■ *.  1 

s.rki.«,  - Remarquez  neantmoins  qu’il  faut  qui!  y aitcaufe  legiri. 
5*8.4.11,  me  dedifpcnfcr.car  autremcntla  difpenfe  feroit  DuHe,  U 
ledifpcnfant  pefeheroit , & celuy  qui  recherche  ladifpenfe. 
-rOrlcscaufes  de  la  difpenfe,  ne  font  autres  que  celles  qui 
aurohtfemblé  iuftes  &c raifonnablcs  au  Supérieur  bien  avi- 
fé,  pour  le  bien  commun  ou  particulier  deceluy  qui  eft  dif- 
penfe. Sur  quoy  on  peutfaircvnequeftion.fçavoirfilacau- 
fe  delà  difpenfe  eftant  ceflee,  l'obligation  du  Vœu  renaift» 
La  négative  eft  en  pratique  ; ainfi  la  partie  difpehfée  dq 
Vœu  dcContincncc  perpétuelle  afin  de  fe  pouvoir  marier 
la  première  fois , le  peut  aufli  vnc  féconde  fans  nouvelle  dif- 
penfc,  apres  la  mort  de  fon  premier  mary.  Car  la  difpenfe 
du  vœu, eft  U uffttion  dr  annullation  d*r**,fclon  Sylveft, 
âc  les  autres  Autheurs.  ,yr  > « ' > 

-Enfin  fi  le  Vœu  fc  peut  annullcr  , à plus  forte  raifon  fc 
peut^il  changer;  or  s’il  fcchangc  ce  ne  peuteftre  qu’en  cho- 
fe meilleure  ou  égale,  ou  moins  bonne.  Quiconque  a donc 
voüé , peutabfolumenr  changer  fon  Vœuen  chofe  meilleu- 
re / il  le  peut  aufli  en  chofe  équivalente  ,•  mais  c’eft  au  Supe-' 
rieur  à le  changer  enthofe  moindre.  Il  eft  bon  néanmoins 
de  ne  rien  changer  fans  l’avis  du  Superieur,afin  qu’il  iuge'ft' 
la  caufe  d’vn  tel  changement  fcftiufte  ou  non.  Leimefmu 5 
i_Autbturs  que  dtjfm.  i> 


h.  trêififkt  Commandement. ' ” '' 

o ; . • •']  Soiiv iens^toy  de farttifier le  Sabatfc.  1* 
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hry  doit,  employafttà  fort  Culte  plus  particulier  vn  iottr  de 
la  femaine  cedant  de  vaquer  au  travail  corporel.  C’eitlê 
droit  Naturel  ôc  le  t)Wm , fouvitns  ttjdt  fantifitr  Uitttrdu 
S abat  h t ou  du  repos  1 

EN.  Si  ce  Precepte  eft  Divin  & Naturel,  Comment  a-t’on 
peu  changer  le  iourdu  Sabath  éttcelwy  du  Drmarfthe?  ■’ 

A D.  CechangttineHtfhë  regarde  pàSla'AibfVanCe,  il  n’eft 
qu’accidentel.  Le  droit  Naturel  nous  oblige  ai  fer  vir  Dieu 
&c  luy  donner  vn  iour  particulier,-^  le  droitPôfïtif  le  de- 
termine;  defortemeütifnlèüi*  qu’il  iv’eft'p.is  pertrtis  sfdx  par- 
ticuliers de  le  Changer.  LesPayetis  aVoieht  les1  itAtrs  des 
Kalèndes  & des  ! de1?  regrtheremefir,  fans  les  autres  Fcftes 
particulières.  LdsrltilfsaVoiehtlfe  ont  encore  le  dernier  iour 
de  la  femaine.Lc's  Mahdmetans  féftenT  le  Y endredy  dédié  1 
Vertus,  & adbrerft  <Dièu  en  ce  iout  fotff TatttibtVr  de  la 
BCÜûte'.  Los  CWéfftîens  chdmmcritle  prémtetfcmr  delà  fe- 
tti&tôé,  qtii'eftoitlr’iour  du  Soleil,  maintenant  le  iour  du 
Séi’gnOurou  le  DMArtche,  dautant  que  les  principaux  My- 
ftercs  du  Chriffiamfme  ont  efté  operezencé  iour,  comme 
la  NaHTauce  & Refurre&ion  de  lefus-Chrift,  la  Dcfcenrc 
du  Saint  Efprit.&ç.  , . - * -'»•  •* 

• Hfautdonc.  r.Lâtâér  toute  œuvre  fer\jàlë  le  idut xtft  D i- 
marnehe, qüî  cflf ndftfe  Sabath,  fçavoir- celle  qui dmflèluJ 
cre  particulier  SC  temporel  pour  leur  fin  principale  & qui 
conviennent  aux  Manouvriers  & Artiians  mecbâfiiques.fu* 
peine  de ptçhè  Jilo rte l;  fthonch  cas  d’extreme  necefîité,, 
(Pc  tedtrfiPà  rtfàvoir  pas  de  quoy  s’entretenir;  au  danger 
manifefte  d’yne  grande  perte , ou  de  la  cefTation  d’vn  grand 
guairc,cdmme  il  arrivé  au  temps  de  la  pefche  de  certains 
poiflbns,  oa  de  îa  récolté  des  fruits  dont  on  appréhende 
la  perte,  5c  chofcs  fcmblables  qui  n’ont  pas*,  comme  i’ay 
dit,  le  lucre  pour  première  & principale  fin,&  lefquelles 
fe  peuvent  faire  licitement  après  avoir  entendu  la  Mefl‘e. 

Il  en  faut  encore  excepter  les  œuvres  qui  font  ncceflaircs 
pour  la  confervation  de  la  vie,  &dela  République,  com- 
me faire  le  pain , apprçftcr  les  viandes, les  médecines, 
cnfeveür  ks  Morts,  répoufleil’ennciny,  en  combattant  ou 

S.V  i. 
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faifant  autres  choies  tendantes  à cela;  comme  auffi  la  dé- 
coration des  Temples,  les  exercices  corporels,  comme  la 
dance, le  jeu  modéré,  la  promenade  &cc.  Les  œuvres  fpi- 
ritucllcs,  comme  étudier,  compofer  des  Sermons  ou  de 
bons  Livres,  le  travail  d’vn  Notaire  oud’vn  Praticien,  en 
cas  de  neceffité  feulement.  » • 

Excepté  enfin  les  Foires  &c  les  achapts  publics  qui  fc  peu- 
vent faire  aux  iours  de  certaines  Fcftes}  mais  non  pas  le* 
achapts  des  particuliers. 

i.  Le  lourde  Fefte  n’eft  pas  feulement  fan  tifié  pat 
laceftationdu  travail  corporel,  mais  auffi  par  le  Culte  qu’il 
faut  rendre  à Dieu  en  ce  iour  plus  particulièrement,  lequel 
confiflc  i.  A s’abftcnirde  tout  pechc,  qui  cft  l’œuvre  le  plus 
fervile  que  nouspuiflions  faire  au  Diable,  a.  A paffer  le  jour 
en  faintes  a&ions , vacant  à l’oraifon,  oyant  la  parole  de 
Dieu,  fréquentant  les  Sacrements,  exerçait  les  œuvres 
de  Charité  Sc  de  vtifericorde,&  fur  tout  entendant  la  Sainte 
Méfié  avec  attention  &c  dévotion , à moins  que  d’en  eftre 
empêche  par  maladie, par  voyage  fur  Mer,  & voyage  fui; 
Terre,  entrepris  pouç  fujCt  de  grande  importance  &:  choies 
fcmblables.  ri:  ? ui> 

Voylà  donc  comme  quoy  il-faut  obfervcr  ce  Prçcepfe, 
fous  peine  depeché  mortel,  pour  ceux  qui  le  tranfgxefifpqt^ 

Sc  pour  ceux  qui  font  negligens  de  le  faire  obfervcr  lots 
qu’ils  le  peuvent  Stledoivent. 

EN  Vn  Artifant  peut-il  fortir.de  fa  m^ibn  vn  ipur  dq 
Fefte  pour  aller  travailler  licitement  ailleurs  où  il  n’eft  p*6 
Fefte?  - . - ••  v : — 

AD.  Ouy,  Engifton,  pourveu  qu’il  entende  laMcife, 
à quoy  il  ne  fetoit  pas  obligé  s'il  fortoit  dés  la  veille 

. /•  I c;  ' .-)l  -,  • 
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CHAPITRE  VIII. 

* * : r * . » 1 •-  • 

Du  quatrième  Commandement. 

Honore  ton  pcrc  Sc  ta  mere. 

Vfques  icy  c’eft  la  première  table  des  Corn- 
mândemens  qui' regardent  Dieu  5c  le  devoir* 
de  l’homme  vers  la  divine  Majefté-,  mainte- 
nant 5c  premièrement  de  ccluy  des  Inferieurs 
aux  Supérieurs  5c  réciproquement. 

: Les  Peres,  Mères,  Parens,  Tuteurs,  Parai  ns  & Marai- 
nes  font  Supérieur*  dans  la  vie  naturelle,  aux  Enfans,aux 
pupilles  ,auxFillô!s5cFillolles.  Les  Ptelats  5c  Miniftres  de 
FEgife  le  font1  dans  la  vie  fpirituelle  au  regard  de  tous  les 
Chvcfticns.  Les M.igiftrats,  Maris,  Précepteurs,  Maiftres 
5c  Veillardsle  font  pareillement  furies  peuples, les  Fem- 
mes, les  Efcolicrs , les Apprentifs5cda  jeunefledansl’eftac 
de  la  vie  civile  ; partant  toutes  ces  perfonnes  font  mutuelle- 
ment obligées  les  vnes  aux  autres,  5c  fe  doivent  l’amour, 
le  foin  , l’éducation  tant  du  corps  que  de  l’aine,  la  iuftice, 
les  reglements,  renfeignement,lesbonsadvis,lacorredion, 
l’afliftance,  lcrefped  5c  l’obcïflance  ,1e  tout  fous  peine  de 
péché  mortel  ou  véniel  félon  la  nature  ôclesctrconftanccs 
de  la  chofe. 

Quiconque  donc  manque  d’aymer,  de  refpe&er  5c  hono-  *"  . 

rer  (es  pères  5c  mères,  de  leur  obéir  en  chofes  raifonnables  10^,1* 
5cde  lesfecourit  en  leurs  needfitez,  tanc  fpirituellcs  que- 
corporelles, ne  mérité  pas  vne  longue  5c  hcureufevic  fur 
la  tette,  eftant  ingratàceuxdcfquelsillarecewë. 

Bien  plus  encore  ceux  qui  les  haiffent , les  mcfprifenr, 
ont  honte  dé  les  reconnoiftre  à caufedclcur  pauvreté,  leur 
font  mauvais  vifage,  leur  parlent  rudement,  ou  murmurent 
contre  eux,  les  iniurient,  5c  les  excitent  à colcre;  qui  nom 
feulement  ne  Leur  obcïlfent,  mais  font  directement  au  corn- 
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traire,  femarianc  ou  faifant  autre  choie  importante  contre 
leur  volonté  bien  raifonnée;  ceux  qui  paflent  encore  au  de- 
là &c  qui  au  lieu  de  les  fccourir , leur  défirent  Sc  procurent  du 
mal , publiant  leurs  defauts  flcle»  accufant  en  iuftice,  hors 
le  crime  de  leze-Majcfté, 

Ceux  qui  s’emportent  au  point  de  mettre  la'main  fur  eux 
avec  violence,  qui  les  reduifent  à la  nccclBcé&  pauvreté 
par  leurs  excez  &c  intempérances,  qui  les  empcfchcnc  de. 
teftitucr  le  bien  mal  acquis, ou  faire  autre  ielriiution,ou  au- 
tre oeuvre  d’obligatioi  qui  n’ot  pas  foin  de  leur  faire  recevoir 
les  Sacrements  4 l'heure  de  la  jnort,&  après  n’accoropliflept 
pas  leurs  volontcz  teftamentaircs  pour  la  décharge  ac  leurs 
ames,  & ne  font  prier  Dieu  pour  eux;  ceux  1»,  dis-je;  mé- 
ritent d’eftre  exterminez  comme  des  Monftresde  nature. 

Pareillement  ceux  qui  diffament  les  Ecclefiafriques,  qui 
n’obeïffcnt  pas  aux  ioi$  de  i’Eglife,  qui  ne  reverentpas  les 
Roy  s U les  Magiftratsslcs  femmes  quinecomplaifent  en 
çhofes  iuftes  à leurs  maris,  qui  les  mcfprifcnt , &c  les  dé- 
daignent & leur  donnent  fujet  de  fafeherie  s les  Pupilles  qui 
fc  gouvernent  à leur  volonté , mefpri&nc  les  ConGrils  de 
leurs  Tuteurs  / les  fervitcurs  negügem  au  fervicp  dç  leur 
Maiftrci  qui  murmurcnt&parlentàlcurdefavanisge^qui 
les  provoquant  à la  colere,- les  Difciples  qui  ne  refpcüent 
pas  leurs  Précepteurs;  les  Apprcruifs  qui  n’honorent  pas 
les  A rtifants  qui  leur  enfeignét;  les  ieuncs-gens  qui  fc  moc- 
que  des  Veillards  & mépi  ifent  leurs  bons  advis.  Enfin  tout 
Inferieur  qui  iuge  mal  des  aérions  de  fon  Supérieur,  les  pou- 
vant expliquer  en  bonne  parc,  contrevient  à ce  Preçepce  SC 
peche  félon  la  matière  &s  lescirconflances,oümortcllcmcr, 
ou  vcniellcment,  comme  nous  avons  dit. 

Or  il  faut  remarquer  que,  lçsextrcmitczeftanttoufiours 
blafmables  fit  dangereufes,  fi  l’inferieur  peche  rendant 
moins  qu’il  ne  doit  au  Supérieur,  il  ne  peche  pas  moins, 
luy  rendant  plus  que  le  devoir,  Se  quelaraifonà:  la  Loy  Di- 
vine !c  demandent,  pardëscomplaifacesblafmablcs,  & des 
rcfpcéh  humains  contraires  à U bonté  de  pieu. 

Remarquez  encore  vnc  fois,  Engifton,  que  fi  les  infe- 
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rieurs  font  obligez,  comme  nous  avons  dit  .envers les  Su- 
périeurs, eewc'-cy  «cle  fonces  moins , que  ceux-Ia,  pat  vu 
contre-coup  ncccfl’airc  .V oyez  ce  que  nous  avons  dit  au  pre- 
mierer  Précepte,  touchant  les  patcns  envers  les  Enfans,  3c 
voyez  icy  comme  quoy  les  Ecclefiaftiqucs  ayant  charge  d’a- 
mes  font  obligez  de  leur  donner  la  pafturc  rpirituellequi 
confifte  à la  parole  de  Dieu,  c’cftàaire  àl’inftrudion.au 
confeil , ï la  confolation,  &c  aux  .Sacrements  de  l'Eglife. 

Que  ccuxqoiontdes  biens  de  fortune  font  obligez  à fai- 
re l’aumofiie,  félon  leur  pouvoir  que  les  Seigneurs  qui  fouf- 
lent  leurs  fujers  de  Tailles , d’impofts.Sz  de  courvces  exceflî- 
ves,  ou  qui  vfent  de  trop  grande  rigueur  en  leur  en  droit. 
Que  les  Magiftrats  lafehes  Scneeligens  à reprendre  & pu- 
nir les  mauvaifes  maximes  de  l’eltat  politique,  d’ou  fuivcnc 
les  licéccs  &c  les  defordres;  que  les  maris  abufant  de  l’autho- 
ritc  que  Dieu  leur  donne  fur  les  femmes,  les  mcfprifcnt 
fii  outragent  de  paroles  Sc  d’effet,  leur  dénient  vne  hone- 
ftc  liberté  civile.  Scies  choies  ncceflaircsà  leur  entretien 
modcfte,3c  fc  feparent  d’elles  pour  toufious;  que  les  parens, 
les  Tuteurs,  les  Maiftrcs,  les  Précepteurs Sz  lesViellards 
qui  manqpcti  leur  devoir,  ne  confcrvât  pas  le  bien  des  pu- 
pilles, traitant  trop  rigoureufement  leurs  Serviteurs , ou  ef- 
cholicrs,  ne  les  inftruifant  pas  comme  ils  font  obligez.  Et 
enfin  tous  les  Supérieurs  qui  ne  s’acquittent  pas  de  leur  de- 
voir,tant  en  inftruifant,  qu’en  reprenant  Sc  corrigeant, abu- 
fent  de  l’authorité  que  Dieu  leur  communique  & en  font 
rçfponfables  ai?  iour  de  la  rétribution. 
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• * CHAPITRE  IX. V 

Dm  cinquième  Commodément* 

Tu  ne  tueras  point. 

Homme  vie  de  trois  vies,  Engifton,  fçavoir 
de  la  vie  Naturelle  qu’il  a commune  avec  les' 
Bcftes , de  la  vie  civile,  qui  luy  eft  propre 
entant  qu’homme , &c  de  la  vie  Jj>iritutlle  qui 
regarde  fon  amejes  moeurs  & la  Religion. 
La  première  confîftc  dans  la  chair  & le  langr 
la  féconde  dans  l’honneur  Scl’clHme  .dans  le  commerce  &: 
la  conversation  des  hommes  dans  le  monde  i &c  la  troifiéme 
gift  dans  la  V ertu , dans  la  Grâce  & la  Sainteté.  La  preroiere- 
eftoftéc  par  la  réparation  de  l’ame  5d  du  corps,  foie  naturel- 
lement, foie  par  accident.  La  fécondé  defaut  par  la  diffama- 
tion de  la  renommée,  par  la  calomnie  ,3c  ta  médifancc.  Et 
l’autreenfin  s’efteintpar  le  péché  mortel,  & par  l'inobferv 
vanccdcsCommandemens.  Cette  derniere  fc  peut  réparer 
par  la  Pénitence  &c  par  le  Baptefme , l’homme  reflufcitancà- 
la  grâce  i la  féconde  peut  élire  aulfi  rendue,  par  lafatisfa- 
éfcion  &c  rcftitucion  de  la  renommée  ; mais  la  première  riz 
point  de  retour  naturellement  , & en  cette  confédération' 
l’homicide  corporel  eft  plus  grief  que  le  Civil  & que  le  Spi- 
rituel ,quoy  que  ces  deux  derniers  confidercz.  d’vn  autre 
biais, le  fuient  bien  plusquele  premier. 

L'homme  Ruftiquc  donne  tout  pour  confervet  la  vie  du 
corps.  Le  Noble  la  prodigue  fouvent  pour  conferver  la  vie 
Ciuile,&:  le  véritable  Chrcftien  ne  fait  cas  de  l’vnc  6c  de 
l’autre  au  rcfpeél:  de  celle  de  lame. 

Or  il  eft  défendu  à l’homme  d’attenter  fur  aucune  de  ces 
vies,  pour  s’en  priver  foy - mefmc  , ou  pour  en  priver  fon 
prochain, & principalement  de  la  première, par  ceCotn- 
mandemcnt.finon  en  certains  cas.  i.  Dans  l’ordre  de  lufticc: 
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.où  il  cft  permis  au  Bourreau,  z.  Dans  l’ordre  de  la  guerre,  où 
le  Soldat - peuctuer  librement.  5.  En  défendant  fa  vic,fes 
biens,  8c  fon  honneur,  & empêchant  qu’on  ne  fafletorten 
ces  chofcs  à fon  prochain.  4.  Qui  tue  aufli  par  cas  fortuit 
n’eft  paç  coupable, pourveu  quel’aûion  par  laquelle  il  tue 
inopinément  ne  foi  t illicite  d'ellc-mcfmc , comme  qui  frap- 
peroit  vne  femme  grotte , Si  fans  y penfer  tucroit  fon  En- 
fant , feroit  non  feulement  coupable  de  l’injure  faite  à la 
femme , mais  aufli  de  la  perte  de  l'Enfant. 

Sut  le  mefme  principe  de  defenfc  légitimé,  eft  aufli  per. 
mis  à quiconque  eft  troublé  injuftement  par  quelqu’un , de 
fc  défendre  en  découvrant  fes  vices  8c  fes  defauts, 8c pri- 
vant ainfi  fa  patrie  de  vie  civile , car  en  tel  cas  on  peut  tuer 
civilement  8c  corporellement  fans  contrevenir  au  Précepte. 

Mais  hors  cela , quiconque  tuë , eftropie , blcfle  Si  frappe; 
quiconque  le  délire  faire,  le  fait  faire,  le  confeillc, 8C ne 
1,’empéchc  pas  lorsqu’il  le  peut,  poche  félon- la  nature  de  la 
choie , 3c  la  qualité  des  perfonnes  agiflances  8c  fouffrantes-, 
félon  le  lieu  , le  temps , 8c  autres' circonftances  lefquclles 
aggravent  ou  diminuent  le  fait,  ^uicontjue  répandra  le  fan  g Grn 
humain , djitjDicu  ,fon  fang  fera  roerfé.  Les  hommes  ftngui-  rf»l 
fijjres  ne  compteront  pas.  la  moitié  de  leurs  tours , dm  le  Pfal- 

10  . •îu'or  Vj  ■ , • • m ' • , . - -,  i ? *f  : 

Ainü  le  luge  qui  précipité  le  precezd’vn  criminel  ,fan$' 
donner  les  dclaistequis.  Qui  iuge  l’Innocent  ou  le  Coupa- 
blçjanslcs  formai  itez  accouftumccs;  qui  ne  favorife  pas 
l’Innocent  poûrfuivi  devant  luy,  de  forte  qu’il, meurc.cn 
prifon , ou  en  Iuftice  par  fa  négligence,  ( il  eft  pourtant  obli- 
ge de  iuger  félon  les  preuves, nonobftant l’innocence.  ) 

Les  Duclliftes,  Homicides  , Meurtriers  , Voleurs  , les 
Magiftrats  qui  les  tolèrent,  Sc  ceux  qui  les  loüent. 

Les  Médecins,  Chirurgiens  8c  Apoticaires  qui  ruent  ou 
apportent  vn  préjudice  notable ù qùclqu’yn,  foie  volontai- 
rement ,foit  par  ignorance, ou  par  flç,gligcnce. 

La  Femme  qui  eftouffclbn  EnfaiW  par  négligence.  Ceux 
qui  empêchent  la  conception  ou  ^provoquent  l’avortc- 
ment , mcfmc  fans  y penfer. 


J04  Z>  Petit  Tout  ttroifîémt  partie,  ' 

Ceux  qui  voyant vd  pauvre  mourir  dans  Tcxereme  neeefr 
. fi  ré , ne  1 c foalageant  pas  I ors  qu’il*  le  peuvent. 

Ceux  qui  Ce  procurent  la  mort,  s’expofem  fans  fujet  au 
péril  évident,  ou  fc  la  défirent  paflionnément  dans  vne  gran- 
de affliction,  mefme  recherchant  le  Martyre  pour  ce  fijjer* 
auquel  ilrfeft  pas  mefme  permis  de  sexpofer  de  fey-meûrre* 
pour  le  pur  amour  de  Dieu,  fans  rne  infpiratior»  dîVine  && 
l’approbation  des  Supérieurs,  comme  autrefois  dans  la  pri- 
mitive Eglife,  de  crainte  de  prefomption  8c  de  défaillance 
dans  le  s tourmens , au  pre)udice  de  laFoy  & du  falut  delà 
peifounc.  . ; s:1  i,  1 

Et  pfcwt  cequieft  de  lavie  civile,  qulconquefedcshonbre 
foy-mefme,  faiûncgloicedu  vice,  publiant  fon  péché,  com- 
me Sodomct ou  fon  prochain  par  calomnies, verbalement, 
on  par  libelles  dif6inutoires,foit  en  luy  impofant , ou  dc- 
coevrant  fon  vice,  . i.  . 1 

* Enfin  couehànc  la  vie  fpiricueile  , qokîoniqie  empoifQnne 
les  âmes  de  l’ctreur,  les  retirant  de  lacroyance  de  l' Eglife  J 
Qm  ««feigne  le  mal  8c  folicite  au  vice , foit  par  parole  ou 
par  exemples/  qui  empêchent  d’entrer  en  Religion  cenx 
qui  y font  bien  appelez,-  qui  Recorrigent  pas  les  defiuà  daris 
leur  prochain , voyant' probablement  qu'ik  pourroienrpro- 
fiter;  tous  ceux-là , dis-ie,  pèchent  contre  ce  Précepte  qui’ 
plus  qui  moins,  fefcm  la  nature  delà  chofe  5c  le*  circcmftan- 
ees  f 8c  outre  le  péché  ils  font  obligez  à refti  tu  don  par  fatis- 
Euajioos  convenables»  donc  nous  parlerons  après  les  Coq». 
mandement,  f " 
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CHAPITRE  X.  ..  :*  ti  : { 

Desfix  Ô ntufiétnt  Commandements, 
y-c  Tu  ne  feras  point  Adultère,  ny  Paillard. , ,.o 

i jî  « .••îtr'.q  «•-!  Jt  •?.  ' ir.fK»,or»oq  y ji*p 

^ n’cft  riei> dans Ifc mondé, apréfi-lamoriyqui 
«oO  v^ïî  puiflè  offencet  tant  vn  Kotnmc  marié  que  la 
foüillurede  fon  lid  ôc  le  partage  de  fa  couche. 

«Si/  Cs?  Irib.dk  qu’il  jd’y  i point  t}e  plus  grand  péché , ui 
,*-nT.  iSc en  fan  vnc exagération  citrangar  ci çft  pout- 
quoy  Dieu  defend  piincipalctfteat*  l’ Adultère  , dsiïtant 
qu’outre  l’imputetéquis’y  rencontre,  la  IuftiCey  cft  offen- 
cce,tantau  regard  de  la  perfonne  mariée  que  de  la  foejeté 
civile.*-1.'  ' " ’fiV  • ’ , 

Or  l’ Adultéré  z/ww  a&son  sharmdc  sevmifi  km  ft  Ma», 
ri  agi  tnhtïi  hommt  Ç?  Irfvmmt  .dont  fvd.dea  feux  du  moins, 
t fi  marié  ; mais  outre  l’Actuleetc,  toute  autre  efpece  d’un-' 
pureté  eft  défendue  par  le  Commandement  de  Dieu  t cf-  , 
coûtez  fon  Héraut.  Nykifornieatettrs  , ny,kt  a doit  très*,  ny  ucn.  t. 
Us  Mo  fs  ,ny  Us  Sodomttes'^nt  paffideropi  sim  su  Je  Royaume 
des  Creux . Qu'aucun  ne  s'approche  dé  fit  parente  pour  déeou~.  UvJt 
•vrirfia  honte,  dit  Dieu  luy-mefnve.  Partant  il  faut  éviter  l’A- 
dultcre,qui  eft  ce  que  nous  avons  dit,  la  Fornication  Am- 
ple , qui  cft  vne  atlion  charnctU  de  l'homme  fit  de  la  femme 
ayant  défis  perdu  leur  virginité , dont  aucun  Jef  deux  njfilié 
ny  par  Mariage  ^ ny  Per  Vêtu  de  chafieté.  Que- s’ils  font  lie» 
de  parenté  ou  diamnité,  aü  degré  défendu,  tomme  il  eft 
portéau  Traité  du  Mariage,  ceftvn  Jnctfit.  Sil’vndesdeux 
eft  vierge  ,ccla  s’appelc Défloration.  Si  1 aûioft  cft  faite  pat 
violence  contre  le  gré  de  l’;vn  ou  de  l’autre , c tfi  vn  Haps.lS  i 
Tvne  ou  l’autre  ,ou  toucesAes  detfte,  font  corvfaci  éesà  Dacu'j 
ou  que  l’aûion  foie  faite  en  lieu  facrç , quoyqvf  wJtréipetfon- 
nes  non  confacrées , c tfi  vn  SAcrilege.  Si  l’aftion  flft  conimi- 
fc  contre  l’otdre  inftitué  de  la  N a turc  &fo  deftburncdc  (À 
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fin,  qui  eft  la  génération , vu  péché  contre  Nature , com- 
me font  laM&UcfTe,  la  Sodorm'è  /jaBeftiali  té  aucrcs  fef^, 
peces  qui  fe  peuvent  commettre  mefme  entre  gens  mariez, 
dontileft  plus  feantde  fé  taire  que  d en  donner  l’explica- 
tion. 

Non  feulement  toutes  ces  aâions  font  péché  mortel,  plus 
ou  moins  grave,  félon  la  nature  de  l'action;  mais  auflï  tout  ce 
qui  y porte,  comme  font  les  paroles,  le&ures  , peintures  , 
chanfons , regards, baifers, Habits  .maintiens,  geftes  &a<-« 
touchcmens  lafeifs  & impudiques  font  aufli  défendues, U. 
quiconque  s’en  fert  à mauvaife  fin,  peche  félon  lachofc& 
les  circonftanccs.  loignez-y  les  defirs  formels  & les  penfeeS 
morofes.  Car  quiconque  regarde  nsne  femme,  dit  Iefus-Chrift, 

4 deffein  d'en  jouir,  il  a dtjia  commis  le  feché  dans  fon  coeur, 
l'aj  fait  fait,  dit  le  Saint  homme  lob  .avec  mes  jeux,  de  ne 
fenjer  p.u  mefme  à vne  f de  ; car  quelle  recompenfe  fourre  ù-ie 
ejperer  de  Dieu  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  du  defîr  5cde 
la  pènfée  morofe  au  i.  traité  du  Moyen, ch.  4 page  at.  * 

Comme  aufli  pechetk  grièvement  les  Pcres  & Meres, 
Maris , Tuteurs  & autres  qui  proftîtuent  leurs  Enfans , leurs 
femmes , lfcürs  Pupilles , & cux-mcfmcs  pour  leurs  interefts, 
ou  qui  fans  confentir  formellement  à telles  (hletcz  , leur, 
donnent  vne  telle  licence  qu’ils  en  abufenr  A:  a'y  latftccc. 
emporter , ou  qui  les  retenant  trop  à l’cftroit,'8£leur  déniant 
les  chofcs  neceflaires  félon  leur  condition  , leur  donnent 
occafion  de  confentir  aux  mauvais  defleins  de  ceux  qui  les 
attirent  par  l’offre  de  ces  chofcs.  -,  , ale 

Pareillement  ceux  qui  par  leur  mauvaife  vie  portent  fean- 
dale  dans  les  autres,- ou  ceux  qui  par  imprudence  représen- 
tent paPdes  difeours  lafeifs  les  plaifirs  de  la  chair , bien  qu’ils 
n’ayentpas  intention  de  corrompre,  ne  laiffcnt  pas  d’amol- 
lir les  efpnts  de  ceux  qtu  les  écoutent.  .J,  iV’ii 

i ! Encore  plus  ceux  qui  fe  fervent  de  breuvages  & de  dro- 
guetpouï  fe  provoquer  extraordinairement  à l’adion , mef-i 
me  àcfltte  du  Matiagp,  & ceux  qui  leur  foumiflcnc  ces  In- 
grediens.  ErtfWicedx  qui  par  charmes  ou  maléfices  feduifent 
fés  autres  h PimoUr,  outre  le  péché  qu’ils  commettent , font 
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obligez  à larcftitution , par  les  moyens  que  nous  dirons  au 
Chapitre  fuivant. 
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CHAPITRE  XI. 


-Du  fîptlétntfjf  dixiétuc Commstidemcni. 

•;  ^Ta  ne  déroberas,  & ne  convoiteras  les  biens  de  ton 

. ,kxur'ji  prochain,  r.  *. 


-le  ;i ■/ 


ES  biensfuivent  après  la  vie  Si  l’honneur,  Dieu 
défend  de  tes  prendre;  délias  retenir,  Ci  de  le* 
f tdnWderpardes  Voy.es  il  Ucices  au  préjudice  du 
- Ütoebdln.:0riclicu!,rU  perforine  Si lafaçoh  avec. 
kt^èTFb'bn  vfitrîp* i le bi cri  d’autruy  font  diverfes  e/pecetde 
cette  injuftice.  (uoi  ï yi  ■ ■» 

(Prendre. ou  public, 
ytyFfïtÜfityû  laflltôfetdifacréc,  ottique  la  porfdnne  ou  le 
lîéi/ adâubl^Bq  bft  priferfolt  faerc.y  quoy  îqufe  ta.chofç  £»it 
prb  p H ïwieefi  Stcrilege.Kvnt  oureetnit  vn  homme  libre  ■ 
Âü  VhSdWfitcHr  d’autruy  ,c'efi  iftrt  .fhgiùrt.  Enfin  toiit  ce 
i|ui  s’vfurpè  ouvertement  Ci  par  violente  vvyRapt.  Tou- 
tes lefquellès  ehefes  fereduifént  au  nqm  général 
qtifëfl??*  Wtidèfin  â&vniitn  ctntreili  'grc  e'c  cc/aj  ivfHtl  ti 
Miir/jeift,K<^i' otf  tuifiçaurioit  retfcnir,hors  rqxtretne  ner 
êèffité1,  tlnicôncre venir au<Zbmnr»ndement  > Si  pa<f<*ocdc« 
«ftienï  fô«s  pecbemonel  au  vopiel  ,/eip.o  la- nature  Silbscir- 
êbfiftancbs'de  là  chb^Æàqoado-.bft  «rtpfohgddç  fçftjtmtr, 
ôèrtg*tfd?  «i  "JUup’jj.'n  tup  V’rsJîanuaoJ 

"’fefrtfm  tbs  Tatt^rÔc'ksnRafcelett^i  yfc^(miïfcs(gând$ 
ëWfchifrtJ  jfoitdomeftiquesciufamiliqt».  Couiqui: achètent 
les  chôfes  derbbées<xr»uxqifi  neïèndhtuj  patifidelj  c/dompte 
àféu«  Mttifirat,  0«  c^uiraiffeoDdepotir icoriîien.  Qbi.mil L- 
cîb^ftMbbt-brfrtehc  la  maifon>d'vn  •flajifit)  vrerapoifonnent 
Ton  bèUrfrt.Si  tuy  femcquelqu-adiMinotablo  f tejudtce  iCc  ui 
galgndnt  awpsaaveoi  frkude/xmqut  lans-'trornpeiic  gai, 
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partient  j?as;ou  qui  prend  des  prefens  de  confequcnce  de 
cçluy  qofa  bon  droit.  Tous  ceux  qui  favqrifcnt  la  longueur 
des  procez  iniuftcsJ&  entretiennent  les  parties  pour  les  con> 
fommer  en  frais»!  PafciHemcnt  les  Médecins  qui  prolon- 
gent les  maladies  pour  en  tirer  plus  de  profic.  Envn  mot, 
quiconque  empêche  l’avancement  d’autruy.. 

Quiconque  employé  mal  les  biens  que  Dieu  luy  adon- 
nez , qui  fait  des  dépenfes  qu’il  ne  peut  porter , au  delà  de 
là  condition.  Tes  femmes  qui  fans  le  confcntcmcnt  des 
marysvfantdcs  dépenfes  notables , foie  en  aumofncs  ou  en 
dons.'  ! * 

Les  Enfans  qui  prennent  le  bien  de  leurs  parens  en  ca- 
chette,& contre  leur  grc  5 ou  qui  n’acquirent  pas  après  le1 
mort  ce  qu'ils  deyoicnr,ou  retenoient  pendant  leur  vie,’ 
tousceux-li  jdis-iecontrcviennencformellemcnt  àcc  Pré- 
cepte, 8£  pechent  vemellement  ou  morrcllement , félon 
l’elpecc  Sc  les  circonftances  des  chofes , & outre  ce  font 
obligez  à reftiturion.  Car,  comme  dit  Saint  Aug.  Le  péché 
x'fft  iitmais  remis  fi  le  larcin  n’efi  refiitué. 

Ocla  rellitution  fe doit  faire,  autant  qu’ileft  poflible,ala 
perfonne  mefmcà  laquelle  la chofe appartient,  finon  à l’E- 
glife , ou  aux  pauvres.  Et  en  cas  que  eeluy  qui  a pris  ne  refti- 
tué  pas , les  complices  y font  obligez. 

Vnfolravy  àvn  pauvre  homme , vn  teftonà  vn riche, eft 
la'matiere  fuffifante  d’vn  péché  mortel.  Yoyez-en  davan- 
egOcy.sprès. 
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CHAPITRE  XII.  : 

- - . . . • • ’ i.  j >» 

Du  huicHime  Commandement. 

Tune  divas  faux  témoignage  contre  ton  Prochain.  * 

I E V ayant  deffendu  à l’hommé  de  nuire  à fon 
Prochain,  par  ueuvre,  dans  les  Commande- 
ments précédons , iuy  deffend  icy  de  luy  nuire 
par  parole , portant  faux  témoignage  contre 
luy  ;8c  ayant  blafmé  le  larcin  des  biens,  il  re- 
prend auffi  celuy  qu'on  fait  de  la  vérité  par  le  menfonge, 
t.  Devant  le  luge.  z.  En  tout  autre  rencontre.  ozi.-i 
Or  on  admet  trois  fortes  de  menfonge. i,lt Milifienxï 
'qui  nuit  8c  preiudicicau  Prochain,  i.  L'officieux , qui  fait 
plaifir,  Ans  faire  tort.  j. Le  loyeux , qui  fe  fait  pour  railler 
8c  rire  en  compagnie.  Tous  trois  font  contre  le  Précepte,. 

font.pçché",  mais  les  deux  derniers  ne  font  ordinairement 
que  véniels,  (i  les  circonftanccs  aggtavantes  ne  les  chatv^ 
genc.  ■.<  • * , h 1 

Le  premier  cft  toufious  mortel,  plus  grand  lors  qu’il  e(k 
fait  en  iufticc  qu’âilleurs,  dautant  que  le  faux  témoins  raf- 
chc  d’àfïeurerlafaijflèté  pat  )a. venté,  Ja  vertu  parlosùce,! 
8c  le  Démon,  s’il  faut  ainfi parler, par  l’authptitéde Dieui 
mcfinc. 

Les  faux  Accufatcurs  font  pire  que  le  Diable , lequel  ne 
■nous  accufcra  au  Iugcmcnt  de  Dieu, que  des  pechezque 
nous  aurons  commij  i ils  pèchent  daubant  plus  qu’ils  obli- 
gent le  luge , Lieutenant  de  Dieu,  8c  Depofitairc  du  Droit, 
de  prononcer  contre  fa  propre  connoijîancc,  tant  au  Civil 
-qu’au  Criminel,  trahiiTant  matériellement  le  parti  de  la  vé- 
rité 8c  faifant  tort  à l’innocent,  ledépouillant  des  biens  8c  de 
Ja  vie.  r*i.  - ' - 

Le  luge  qui  prononce  contre  la  vérité  8c  la  Iufticc.  L'A- 
vocat ouïe  Procureur  qui  défend vnccaufc  qu’il  conooijl 
{îi  JîT 
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injufte,  ou  qui  en  défend  vneiufte  parmenfonge  ; quicon- 
que fait  vn  faux  contrat,  fc  Notaire  Si  les  témoins  qui  y 
trempent , contreviennent  au  Commandement, 

Quiconque  impofefauflement  vn  fait,  ou  vndit,àquel- 
qu'vn,afin  de  luy  nuire,  quoy  que  hors  la  luftice;  ou  qui 
exagère  vn  defaut  d’autruyi  qui  manifefte  fon  fectetà  fon 
defavantagef  qui  interprète  à mal  fes  aûions  ou  paroles, 
lors  quelle»  peuvent  s’expliquer  en  bon  fens ; qui  nie  ou 
taift  quelque  vertu  qu’il  fçaiteftre  dans  la  perfonne,  ou  du 
moins  en  ternit  l’éclat,  ou  ne  loue  fon  Prochain  lors  qu’il 
le  doit , ou  aucontraire  luy  attribue  des  chofes  par  Batteries 
qui  ne  luy  conviennent  aucunnement. 

Celuy  qui  pour  appuyer  fon  erreur  fc  fert  des  témoigna- 
ges de  l’Efcnture  mal  interprétée  -,  qui  fçaitvn  crime  & ne 
le  revele  pas  lors  qu’il  en  eft  requis  en  luftice,  à moins  qu’il1 
ne  foit  parent,  ou  confeil , ou  domeftique  ( excepté  le  cri4 
me  de  leze-Majefté  qu’on  eft  toujours  obligé  de  déclarer.) 
Quiconque  n’obeït  aux  Cenfures  3c  Monitoircs  Ecclefiafti- 
ques;  qui  eftant  convaincu  par  preuves  évidentes  ne  con- 
féré fon  crime;  ou  aucontraire , qui  s’accufe  de  ce  qu’il  n’eft 
coupable;  tous  ceux  là, dis- je,  font  coupables  Si  pèchent , ou 
vcniellement  ou  mortellement,  félon  la  nature  Si  les  cir- 
conftances  de  la  chofe.  Car  ce  Commandement  ne  deffend 
pas  feulement  de  médire  d’autruy , mais  il  enjoint  aufli  d’en 
bien  parler.  La  Charité  oblige  à taire  le  defaut  de  fon  Prochain 
frinc ip  alterne  ni  t fiant  inconnu , (f  on  nef  pas  iugé  fçavoirvnt 
chef ! pour  la  révéler  que  ton  fçait  pour  la  taire ; comme  au  fi  le 
Jiltnce  d’vne  vérité  qu’en  doit  révéler,  a la  forte  (fia  venu  du 
menfonge. 

Cela  foit  dit  des  Préceptes  divins  dont  le  neuf&ledix, 
font  compris  dans  le  fix  Sc  le  fept,  comme  nous  avons  fait 
voir.  Voyons  donc  maintenant  les  Commandements  de  l’E- 
glife  qui  ne  font  pas  de  moindre  obligation  que  les  Divins, 
puisqu’ils  fortentd’vn  mcfmc  Maiftre. 
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, CHAPITRE  XIII. 


Des  Commandements  de  /' Egiift réduits  aquatre., 

■ • » 

Les  Feftes  tu  fantifieras  qui  refont  de  commandement. 

Quatre  temps,  Vigiles  icufneras  & leCarcfmc  entière- 
ment. 

Tous  tes  pechez  confefleras  à tout  le  moins  rnofois  l’an. 

Ton  Créateur  recevras  au  moins  à Pafquc  hublement. 

Vtconque  m'écoute  vous  écoute , dit  Iefus-Chrift 
à fes  Apoftrcs,  ÔC  en  leur  perfonneà  toute  fon 
Eglife,  & quiconque  vous  méprife  me  méprife , 
dr  quiconque  ri  entend  ï Eglife  qu'il  te  foit  comme 
vn  Puilicuin  & vn  Excommunié  11  faut  donc 
écouter  l’Eglifc  & faire  fes  Commandements,  puisqu'elle 
les  fait  de  l’authoritcde  Dieu. 

Ce  n’cft  feulement , dans  Je  nouveau  T cftament  que  Dieu 
à eftabli  des  Feflespir  l’Egbic,  puis  que  la  Synagogue  qui 
n’eftoit  que  la  Servante  a bien  eu  le  crédit  d’en  ordonner 
dans  l'ancienne  Loy.puis  qu’outre  lcsSabats  ordinaiics,&  les 
Feftes  de  Pafquc,  des  Azimcs,  des  Semaines,  &des  Taj 
bernacles,  Icfquclles  cftoient  de  droit  Divin  ,on  voit  celles 
de  la  renovation  du  Temple,  ou  Encenie,la;rejouiftancc 
de  la  Loyrdesdivetlcs  victoires  remportées  fur  les  ennemis 
du  peuple  d'Ifracl. Sic.  ' > 

La  raifonpaurquoy  FEglife  a inllitué  les  Feftes  outre  le 
Dimanche,  c’eft  afin  que  les  Chreftiens  euflen*  plus  de 
temps  à rendre  grâces  à Dieu  pour  lesbiensfaits  qu’-ihen 
reçoiveéty'at  fgu'tts.Vcn  àtriraffent  encore  d'avantage  par 
ce  moyen-,  c’cft  pourquoy  Icette  bonne  mere  à choifi*îes 
iours  les  plus  fignalez  , aufquels  Dieu  à opéré  , les  prin- 
cipaux Myfteres  de  la  Foy  , ou  aufquels  il  a fait  éclater 
quelque  adion  heroique  de  fes  Serviteurs,  ordonnant  qu'on 
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les  celcbrafb  comme  le  faint  Dimanche  , efn  afliftantau  Sa- 
crifice de  laMcflfe.au  Service  divin  .aux  Inftru&ionS  des 
chofesnecefl'aire^àfalut , 5c  que  nous  apprillions  à imiter  ce 
gui  s’y  traite.  * 

Pour  le  second Preceptf  del’Eglife.quicft  Je  Ieufne& 
rAbftinencc.ilcftde  droit!  Divin , car  lEglife  ne  fait  que 
preferire  le  temps  8£  la  façon  parlefquels  fes  Enfans  le  doi- 
vent obferver. 

Elle  fe  fonde  en  cette  ordonnance  fur  le  Commandement 
de  Dieu  dans  l’ancien  6c  le  nouveau  Teftament,5c  l’obfer- 
vation  qu’en  ont  fait  les  anciens  Pcres , 5c  les  Roys  Saul , 
David,  Iofaphat  5c  celuy  dcNinive,  Efdras,  Efthcr.Iudith, 
&c.  avec  très -bon  fucccz  ; mais  principalement  fur  l’c- 
xemptede  lefus-Chrift  qui  a jeufré  quarante  iours  ,5c  hou* 
a ccun  mandé  de  laver  noftre  face  lors  que  nous  jeufnerions, 
5c  adifpenfé  fes  Apoftres  du  jcufne  pendant  qu’il  eftoic  avec 
eux,  leur  predilant  qu’ils  jeufneroicnrlors  qu’il  fe  feroit re- 
tiré, conrme  ils  firent  en  effet, pour  fe  difpofer  à recevoir 
le-Saint  Efprit.  Et  S.  Paul  en  particulier,  qui  fut  trois  iours 
fans  boire  5c  fans  manger,  lors  de  fa  coh verfion.  Voyez  com- 
me quoy  S.  Ignace  Martyr,  le  Pape Tcldphore, les  Saints 
AmbroUe  , Hicrofme  ,Chryfoft.  Auguft.  Grégoire,  Orige- 
ne.les  Conciles  d’Agath  5c  d'Orléans  ont  loué  , recom- 
mandé 5c  pratiqué  le  jcufne  5 C l’abftincnce  , comme  vn 
Commandement  de  noftre  Mere,  comme  vne'trcs-faintc 
maxime,  comme  le  frein  de  la  concupifccncc , 5c  vn  puif- 
fant  prefevvatif  contre  le  Démon.  C’cft,  dit  S.  Athan.la 
viande  des  Anges,  la  fantc  de  l’efprit,  la  médecine  de  l’ame 
5c  do  corps.  le  m'afflige  moy-mtfme  vdiÇ  S.  Auguft,  a fa  que 
Dieu  ait  pitié  de  maj.  Efcoqt**  S.  Ba nofire  mere  Eve, 
dit-il  ,ff  fuJI  ubfienue  du  fru  'ût  di fendu , nous  u aurions  pas  à 
faire  de  jeufner , mets  damant  que  nous  n'avons  pas  jtufné , 
nous  ftrnmts  décheus  du  Paradis  ; ; jeu  faons  donc  afin  dy  rentrer. 
Voyez  THomelie  1.  que  ce  Prie  a faite  du  jcufne. 
r Or  cette  âbftinencc  de  viar»deregardeqjaclqucfQis  la  feu- 
le qualité1,  comme  les  Vcndrcdy  s 5c  Samedys  de  toute  ^aj)^ 

née , le  ioiir  de  Saint  Marc,  5c  les  crois  iours  des  Rogatious  » 
• V uu 
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aufqucls  l’vfagc  de  chair  St  de  graillé  cft  feulement  interdit. 
Quelquefois  l'abftinence  s’eftend  auffi  fur  la  qualité  St  la 
quantité,  comme  il  arrive  aux  iours  des  quatre  Temps , des 
Vigiles  , St  du  Carefme  , aufqucls  non  feulement  l’vfage 
fuldit  de  chair,  de  graille  St  d'œufs  eft  défendu,  mais  il  eft 
encore  ordonné  de  ne  faire  qu’vn  feul  repas  le  iour,  St  par 
conccffion.fur  le  foir  vne  legere  collation.  Voyez  Tcrtu-, 
Af»l  c $9-  lien , touchant  la  fobriecé  des  premiers  Chreftiens  dans  les 
Agapes. 

• Remarquez  que  la  qualité  des  viandes  s’obferve  félon  la 
couftumc  des  lieux , aulfi  bien  que  la  quantité , félon  la  con- 
ftitucion  & l’eftatdes  perfonnes,  les  leunesfic  Vieilles  gens 
font  exemptez  du  jeufneau  defl’ous  de  vingt  ans  fie  au  def- 
fus  de  foixantc  ; les  Femmes  enceintes  St  Nourriflés  , les 
Artifans  qui  travaillent  à force  de  corps,  les  Pauvres  &lcs 
Infirmes  en  font  auffi  exemptez. 

c,r  e . Le  Carefme , félon  S.  Leon,furrApoftre,cft  vn  temps ac- 

/<r  4 * ccptable , le  plus  grand-  jcufnc  St  le  plus  excellent , St  félon 
l'gnip't.  Tertulien  contre  les  Pfichiqucs , c’eft  le  jcufne  de  Pafques. 
Hmer.in  S.  Ignace  Martyr  le  fait  d'inftitution  Apoftoliquc  , St  les 
gemm.  Autheurs  remarquent  qu’il  précédé  la  Pafiion  de  Iefus-Ch. 

afin  que  nous  y compaciffions  i qu’il  arrive  au  Printemps, 
afin  de  reprimer  noftrc  fcnfualité  jqu’enfin  il  cft  pourcele- 
s.  Aug  rf  brer  la  Pafque  après  quarante  iours  de  Pénitence , comme 
•ij  ».ij.  le  peuple  Iuif  entra  dans  la  Terre  promife  après  quarante 
ans  de  defert  St  de  pèlerinage  difficile. 

Or  il  faut  remarquer  que  dans  la  primitive  Eglife  on  ne 
jeufnoit  pas  le  Dimanche,  non  plus  que  maintenant,  à caufe 

* . de  la  RcfurreÔion  de  noftre  Seigneur,  pendant  tout  le  Ca- 

refme , St  de  plus  le  Ieudy  & te  Samedy  de  la  Semaine  fainte 
en  eftoiént  auffi  exceptez , c’eft  pourquoy  pendant  quelque 
tbmps.on  cummençoic  le  Carefme  dés  le  Dimanche  nom- 
mé pour  cet  effet  £>»inquagefimc . 

Melch  rp.  En  fuite  le  Pape  Melchiade  ayantofté  tous  les  Ieiidys  ,en 
«d  tpife.  confideration  dcl’Afceritiôn  St  de  la  Cenc  du  Seigneur  ,*n 
commença  le  Caréfme  huiCt  iours  auparavant*  fçaVoir  au 
Dimanche  de  Sexagefime. 


i 


Digitized  by  Google 


Nettfiéme  Traite,  de  laTJifcipl.Ecclef.Ch.X/II.  jij 
Derechef  tous  les  Samcdys  en  eftant  au  (Tî  retranchez, en  otemf.cr. 
ligne  du  futur  repos  éternel,  le  Caiefme  fut  commencé  au  Wi 
Dimanche  de  la  Septuagtfime.  Cë»p»n. 

Enfin  le  Pape  Eftienne,  au  temps  de  Charlemagne,  rc  - TIOVM  é'Mf. 
duifit  le  tour  dans  l’eftat  qu’il  cft  aujourd’huy  , adjouftant11’ 
quatre  iours  depuis  le  Mercredy  des  Cendres,  Scoftantles 
Icudys  &C  Samedys  pour  faire  iuftement  quarante  iqurs  de 
jeufne,  &:  la  Quadragefime.  Comme  il  fevoird’vne  Lettre 
de  Charlemagne  à l’Abbé  Alcuin  fon  Précepteur.  Ep;y 

Outre  le  jeufne  du  Carefme  il  y a les  Quatre  temps , qui  aUan». 
font  inftituez  pour  confacrcr  par  le  jcufne  les  quatre  Saifons 
de  l’Année.  Voyez  dans  le  Prophète  le  commandement  de  z*ch.s. 
Dieu  touchant  le  jeufne  de  quatre  mois  de  l’Année.  Le 
jeufne , dit-il,  du  quatrième  , du  cinquième  , du  j eptième  & 
du  dixième  moit  feront  chez,  les  ifraètiies  des  fujets  de  jeye , 
de  rèpouïffance , & de  grande  folemnitè. 

On  jcufne  donc  chez  les  Chreftiens  le  Mercredy , le  Vcn- 
dvedy  3c  Sarnedy  d’vne  Semaine  dans  l’Efté , qui  cil  celle  de 
laPcnteqoftc.  Le  mefme  fefait  en  Automne, dans  la  Semai- 
ne qui  fuit  la  fefte  de  l’Exaltation  de  Sainte  Croix.  De  mef- 
me en  Hy  ver,  la  troifiéme  Semaine  de  l’Avcnt,&  cclaeft 
d’inftitution  Apoftolique.au  témoignage  du  grand  S.  Leon.  ^ » <t» 
Depuis , le  Pape  Calixte confirma  cette  Inilitution  3c  ad-  iu lo' 
joufta  la  mefme  obfcrvation  dans  le  Printemps  ; mais  ce  d</t  7*  /*. 
jeufne  tombant  toufiours  dans  la  première  Semaine  du  Ca- 
rcfme,ily  eftabforbé.  Partant,  Ait  Saint  Leon , jeufnons  le  s>r  2 d» 
Mercredy  & le  V en dredy  , & veillons  pareillement  à S.  Pierre  t,uf  Ju  i<x 
le  Sarnedy.  Or  on  jeufne  le  Mercredy , dautant  qu’à  tel  iour 
les Iuifs  tinrent  confeil  contre noftre  Seigneur, le  Vcndrc- 
dy  il  fut  crucifié , & le  Sarnedy  il  futau  Sepulchre. 

De  plus  le  Mercredy  des  Quatre  temps  on  inrerrogeoit 
autrefois  les  pretendans  aux  Ordres  facrez.c’cft  pourquoy 
il  y a ce  iour  là  vue  Leçon  extraordinaire  à la  Meflc,  prife 
de  l’ancien  Teftament , avec  l’Epiftrequi  eft  tirée  du  nou- 
veau, pouravcttirlesOrdinans  qu’ils  doivent  eftre  preftsà 
refpondre  fur  l’vnfic  fur  l’autre.  Le  Sarnedy  fuivant  il  y a 
fept  Leçons  à la  MelTe , dautant  que  les  fept  Ordres  de  Clc- 
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ricature  font  conférez  à tel  ionr. 

Remarquez  de  nouveau  que  les  Quatre  temps  duCaref- 
mc  (ont  inftituez  pour  nous  difpofcr  à la  fefte  de  Pafque. 
Ceux  d'Efté,  afin  d'obtenir  les  fruiétsdu  Saint  Elprit,  Scia 
confier vatioji  de  ceux  de  la  terre;  ceux  de  l’Automne, afin 
de  rendre  grâces  à Dieu  de  la  récolté  des  mefimes  frui&s , &c 
luy  en  offrir  les  prémices  ceux  de  l’Advent,afinde  nous 
préparera  la  I^ativité  de  Iefus-Chrift,  &c  tous  afin  de  don- 
ner des  Miniftres  à l’Eglifie  par  la  collation  desOrdres, qui 
fie  fait  ordinairement  le  Samedy  des  Quatre  temps , iour  de 
l’ancien  Sabath,  pour  enfeigner  aux  Clcrs  qu’ils  doivent 
dés  lots  ce  (Ter  de  vacqucr  aux  chofies  dû  monde  pour  vaquer 
àcellcsdc  Dieu. 

Quant  à ce  quicftdes  Vigiles,  elles  ont  leur  Inftitution 
de  ce  que  dans  la  primitive  Eglifie , les  Chrcftiens  jeufinoienc 
la  veille  des  Pertes , 3c  paffioient  la  nuiéf  en  prières  dans  l’E- 
glifc;  ces  veilles  ayant  cfté  abolies  pour  de  bonnes  raifons, 
le  jeufine  e(l  demeuré  d’obligation  avec  l'abftincnce  des 
viandes  defenduësen  Carcfme. 

Dr  rtnftcr.  La  (impie  abftinence  dechairfc  faitle  iour  Sc  fefte  de  S. 

W J-  Marc , & les  trois  iours  des  Rogations , Si  non  le  ieufine  que 

l’on  n’obfervc  pas  au  temps  de  Pafiques.  C’eft  pourquoy  à 
Milan,  les  Ambrofiens  ne  font  les  Rogations  qu’aprés  la 
fefte  de  l’ Afccnfion.dautant  qu’ils  les  obiërvenr  avec  le  jeufi- 
nc.  Les  morts  fubites  $c  autres  incommoditez  frequentes 
anciennement,  ont  donné  lieu  à cette  dévotion,  laquelle  a 
toufiours  fiubiiftc  nonobftant  la  ce  dation  de  la  caufic. 

iHJrm.  La  mefmc  abftinence s’obfiervc  tous  les  Vcndredys  &c  Sa- 
medys  de  l’année , excepté  le  Vcndredy  ou  le  Samedy  auf- 
• quels  tombe  la  fefte  de  Noël,  & en  quelques  lieux,  les  Sa- 

medys  depuis  ladite  fefte  de  Noël , iufqucs  à celle  de  la  Pu- 
rification , dautant  que  l’ECpoux  cft  ftaifehement  arrive 
avec  fies  amis. 

Partant  tous  ceux  qui  contreviennent  à ce$  ordres  faas 
difpcnfe,  ceux  qui  contribuent  à les  rompre,  tant  au  fait  du 
jeufine  que  de  l’abftinencc , pèchent  morcellement. 

Le  troisième  Precepte  de  l'EgliCe oblige  tous  les  Ghrc- 
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ftiens  depuis  l’vfage  de  raifon  , qui  commence  ordinaire- 
ment àfiîpc  ou  huicf  ans,  iufquesà  la  mort, de  confefl’er  tous 
leurs 'p*khez  au. moins  vne  fois  chaque  année.  Voyez  le  temps 
auquel  on  j eft  obligé , dr  de  quelle  façon  on  y doit  procéder , au 
Traité  de  la  Pemtence , cy  deftfus  page  4.0t. 

Le  qvatiueme  dr  le  dernier  Prepfptf.  de  i’Eglifeveut 
que  tous  IcsChrel^eos.reçoivehi  rEvchariftic,au  moins  à la 
Fefte  de  Pafque  de  chaique  année,  lors  qu’ils  ont  atteint 
Faageauqucl  ils  peuvent  difeerner  la  qualité  de  cette  vian- 
de celcfte  d’avec  les  communes.  A la  Fefte  de  Pafque, ou 
vers  ce  temps-là,  dautant  que  ce  fut  lors  anciennement  que 
les  Iuifs  mangeoient  l’Agneau  Pafchal , qui  en  eftoit  la  figu- 
re, & que  noftrc  Seigneur  inftitua  ce  Myftere.  Voyez,  la  pra- 
tique de  L'ancienne  Eghfe  , dr  autres  chofe  s touchant  l'obliga- 
tion de  CAP  recep  te , au  traité  de!'  Evcharijl.  chap.  8 -page  3 S7. 
ty-dejfus.  Allons  à la  Rcftitution. 

CHAPITRE  XIV. 

De  la  Refit  ut  ion  en  general. 

Eftitution  n’eft  autre  chofe , Engifton  , quvn 
allé  de  Iuftice  par  lequel  on  rend  à autruy  la  cho- 
fe qui  luy  appartient , foit  qu'on  luy  ait  ojlée  in  - 
infirment  ftjoitqu  on  laluy  retienne  par  autrevoye 
iniufte,lux  quoy  il  y a huift  choies  à confidc- 
ter  , /.  'Qui  eft  tenu  de  restituer  ? a.  Quelle  chofe  on  eft  obligé 
de  reftitucr\  3.  A qui?  4.  Combien } 5.  Comment ? 6.  Jouant? 
7.  En  qutl  lieu  il  faut  reftituerï  8.  Les  caufes  qui  difpenfent 
de  la  rcftitution. 

Remarquez  qu’on  peut  prendre  ou  retenir  le  biend’au- 
truy  en  fept  façons- 1.  Par  Vol.i. Par  trouvaille.  3.  Par  A chap  t. 
4.  ParPreft.  y.  Par  Loiiage.  6.  Par  Engagement.  7.  Par  Depoft. 
Lefqucl  les  façons  fe  reduifent  à deux,fçavoirà  prendrc& 
retenir  de  bonne  foy,  & prendre  ou  retenir  mjuftement. 

V u u iij  - 
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Quiconque  prend  ou  retient  de  mauvaife  foy  le  bien 
d’autry,eft  obligé  à le  reftituer,  bien  que  la  chofo  perif- 
fe,  d’clle-mefmc  entre  Tes  mains,  & de  plus  les  ernb.luments 
qu’en  auroit  tiré  fon  Scigneurfi  cllecftoitrcftéeen  fapof- 
feflionbicri  acquife  ,avec|tous  les  dommages  3 c interefts 
qu’il  en  a fouffert. 

La  mcfme  obligation  regarde  les  complices ,en  cas  que 
ccluy  qui  a pris  ou  retenu  ne  reftituë.  Tels  font  ceux  qui 
commandent , qui  concilient , qui  confentent , qui  ajdent , qui 
participent , qui  rectllent , & qui  ri empefehertt  quand  ils  peu- 
vent. voyez  Soto.  4.  de  Iufti.  q 7.  art. }.  Tolct.  1. 5.  c.  ai. 
Cajet.  vcrb.reftitut. 

Remarquez  que  ccluy  qui  prend  ou  qui  retient  de  bon- 
ite foy,  n'eft  oblige  àauefine  reftitution , bien  que  la  cho- 
fe  péri  (Te  t 

Mais  s’il  vient  à eftre  évincé  de  fa  bonne  foy , il  la  doit  re- 
ftitucr  fi  elle  cft  en  nature,  ou  la  valeur  en  cas  qu’elle  ait 
pery,  fuppofé  qu’il  fcfoit  enrichy  par  fon  moyen. 

. Or  lachofe  doit  eftre  reftiruce  au  Seigneur  vray  oupre- 
fomptif  d’icelle,  à fes  heritiers  s’il  cft  mort,  & manque  d’he- 
ritiers aux  pauvres, ou  doit  eftre  employée  en  œuvres  pies, 
mefme  au  profit  de  ccluy  qui  la  retenoit,en  cas  qu’il  foit  ne- 
cefiiceux.Que  fi  apres  cette  reftitution  SC  vne  duëperquifi- 
tion  le  vray  Seigneur  de  la  chofe  paroift,  on  n’eft  pas  obligé 
à autre  chofe,  puis  que  la  diftribution  tourneraà  fon  profit 
fpirituel. 

Le  preft  & l'accommodation  different  en  ce  qu’en  matiè- 
re de  preft  la  feigneurie  de  la  chofe  preftéeeft  tranfportée 
ivnautre.&non  dans  l’accommodation,  Engagement Sc 
Depoft.De  forte  qu’on  eft  refponfable  de  là  chofe  preftée, la- 
quelle doit  eftrercftituée  en  confcicnce,  & non  de  la  cho- 
fe engagée  ou  depofeelors  qu’elle  vient  à périr  fans  la  fau- 
te du  Dcpofitaire. 

. Le  pluftoft  qu’on  peut  faire  la  reftitution  eft  toufiours  le 
meilleur,  car  ccluy  qui  refufe  de  la  faire,  en  ayant  l’occafion 
& la  commodité,  peche  mortellement;  comme aulïiceluy 
qui  la  renvoyé  aptes  fa  mort,  ou  des  dettes  douccufcs  qu’il 
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ne  veut  éclaircir  pendant  fa  vie»  s’en  déchargeant  par  refta- 
ment  fur  le  foin  de  fes  heritiers,  celuy-là  difent  les  Doftcurs 
meurt  en  poché  mortel. 

- Lors  qae  le  poflcflfeur  de  bonne  foy  eft  obligé  de  refti- 
tuer  lachofs  au  proprietaire.il  peut  exiger  de  luy  les  impen- 
fcs  Sc  ameliorations  v tiles  qu’il  à faites  à la  chofe,  fi  on  ne iu- 
ge  qu'il  doive  cftre  fatisfait  par  les  fruifts  de  la  iouïflance 
qu’il  en  aura. peteeus^  • 

Touchant  la  reftitution  de  la  grâce  qui  eft  le  bien  de  i’a- 
me,  lequel  on  peut  ravir  à autruy  en  deux  façons,  i.  Luy 
conciliant  de  commettre  vn  péché.  1.  L’induifant  par  priè- 
res, menaces,  ou  tromperie. 

Iedy  pour  conclusion  que  celuy  qui  induit  vn  autre  à pe-  Toi"  Lù 
ché  eft  plus  obligé  à reftitution  &:  à luy  procurer  les  moyens 
de  retourner  en  grâce, que  celuy  qui  l’a  confeillc,  daûtant 
qu’en  confcillant  fiinplçmentonlaiflcla  perfonne  libre  de 
faire  ccqu  elle  veut,  mais  en  induifantonlaforce  en  quel- 
que façon  à confentir;  de  mefme  en  cft-il  de  ceux  qui  re- 
tirent les  autres  de  la  Religion  .Celuy  qui  enfeigne  vne  fauf- 
fe  doctrine  eft  obligé  de  defabufer  ceux  qu’il  aura feduit, 
en  leur  enfeignant  le  contraire. 

Ceux  aufquels  appartient  de  conférer  les  Bcnifices  font  5 T,'/**, 
obligez  de  les  donner  aux  plus  dignes , ou  du  moins  aux  1 . 

dignes,  car  s’ils  profèrent  les  indignes  ils  pèchent  mortelle- 
ment  &:  font  obligez  à reftitution  envers  les  dignes  & les 
plus  dignes , ainû  le  difent  les  Authcurs^.  Tho , Cabri.  S.  sa  t de 
\^int»n.  Adrien  & N avar.  • - mfitq* 

Le  Clerc  faeré  fans  Bénéfice,  manquant  à reciter  l’Office, 
fans  empcfchcmcnt  légitimé»  çeche  mortellement.  S’il  eft 
Bénéficier,  il  eft  de  plus  obligé  a reftitution, à proportion  du 
manquement, c’cft  à dire  pour  Matines  Sc  zaudes  la  moytié, 

&C  pour  les  autres  heures  la  fixiéme  partie  du  fruiétdu  iour 
auquel  il  a fait  l’obmiffion.  De  mefme  le  Chanoine  qui  eft 
muet  dans  le  chœur,  fe  contentant  de  reciter  fes  heures  * 
privativement&  à contre  temps,  ne  doit  £as  percevoir  la  “ 
diftributmo,Sc  s’il  la  reçoit  il  eft  obligé  à reftitution,  dau-  ' 
tant  que  le  Bénéfice  eft  pour  l'office.  . 

•»  • » *j 
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I-eBcncfiaer  ayant  commis  homicide  n’eft  pas  prive  des 
fruiûs  du  Bénéfice  iufques  à la  fentence,  mais  s’il  lés  per- 
çoit citant  fententie , il  eft  obligé  à reftitutton,- 
Le  Sunoniaque  eft  oblige  à rçftitution,  4c  bondcCoh- 
cu binaire  public  qui  fert  à l’Eglife.  V - 

- Ceux  qui  dénient  les  dixmes  aux  Ecclcfiaftiqucs,  quov 
que  riches  de  patrimoine,  pcchc  mortellement  & font 
obligez  a reft.tut.on .Sot.  <sJelnfi.q.^A.i.  Cur  quiconque  • 
fin  a L Au  tel  don  vivre  de  l'Autel.  ir..  _■ 

Le  faux  témoin  eft  obligé  àla  reftitution en  déchargeant 
celuy  qu  il  a accufe  fauflemént  par  tous  moyens  poflfbles 
au  préjudice  de  fes  biens  . de  fa  renommée  & de  fa  propre’ 
rie  en  cas  qu’il  nepuft  fau  ver  autrement  celle  de  l'inno- 
v îc  que  par  la  peine  du  Tallion,  Les  Autheurs  ty-dejffuj. 

: Vn  Homicide  volontaire,  dont  le  crime  fera  impoféiv'n 
innocent  qui  Iuy  cauferala  mort,  n’eftpas  oblige  de  don- 
ncrfaviepournnnocent.ne  l’ayant  pas  accufé  faufl'ement 
mais  il  eft  oblige  de  fatisfaireà  les  heritiers  pour  le  domma- 
ge qphls.ca  reçoivent,  dau tant  qu’il  cftoit  défia  obligé  de 
lacisraij-p  aux  heritiers  de  celüy  qu’il  avoit  tué,  fi  l’Innocent 
n avoir  latisfait  par  fa  mort. 

; Tout  homme  attaqué  en  fes  biens,  en  Ton  honneur  &cn. 
la  vie . ne  pouvant  pas  fauvcc  ces  chofes  qu’en  tuant  l’aggref- 
fopr^lc  peut  tuer  impunément , &:  n’eft  pas  obligéXfuit 
WÇW  empêcher  de  le  tper,  au  préjudice  de  fes  biens  & 
de  loiJ,honneur  j mais  s’il  eft  aggreffeur,  il  doit  pluftoft  fuir 
que  tuer,  car  autrement  il  eft  obligé  à reftitution,  Comme  re- 
marque Sylvefer.  refi.  4S.  dif.y. 

■n tpcfatCc  peut  dire  de  ccjuy  qui  défend  le  bien  & la  vie 

Les  Adultères  font  tenus  de'reftituer  le  dommage  que 
reçoit  kpere putatif,  ^ le  fils  légitimé  par  l’Enfant  fuppo- 
& sais  1 onqcxpofc  pour  éviter  riiiÊuriic , il*  font  obli- 
ges, s ils  ppc  du  moyen,  de  tecompcnfer  rHofpital,ou  les 
W trcs  pcrf^nnusclwitablesqui  l’auront  recueil»^ 

La  nwwfUpt  pas  obligée  de  découvrir  fa  turpitude 
doit  neantmoms  pratiquer  par  fon  bon  mefnage,&  reçoit 

penfet  ' 
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penferce  dommage  autant  quelle  peut. 

Ccluy  qui  a corrompu vne  fille  par  induction , eft  obligé 
àl’efpoufer.ouàla  doter  tellement  qu'elle  puifl'ceftrc  ma- 
riée félon  fa  condition,  fon  honneur  à couvert;  mais  fi  la 
fïlleaconfenti  librement  & fans  mduaion.il  ne  doit  aucu- 
ne reftitution. 

L’Impofteureft  obligea  reftablir  la  renommée,  par  rétra- 
ctation de  ce  qu'il  a dit,  difant  qu’il  a menty  ,&  s’il  cftne- 
ceflaire,il  ydoicjoindrelefcrment,&:  prendre  des  témoins 
par  Iefquels  il  fafle  apparoir  de  l'Innocence  de  l’oftcncc. 

Enfin.de  quelque  façon  que  le  tort  ait  elle  fait  au  pro- 
chain, il  eft  befoin  de  le  reparer  le  mieux  qu’il  eft  poffibles 
on  y eft  oblige  fous  peine  de  péché  mortel , ou  veniel , félon 
la  nature  & les  circonftanccs  de  l’offence,  excepté  en  ces 
cas.  i.L'impuiflancedc  reftituer.  a.  Laremiftion  du  tort  Sc 
de  l'injure  patccluyqui  l’a,receuë , pourveu  qu’il  foit  per- 
(onne  privée,  & qu’il  foit  feuloffcncé,  car  s’il  eft  perfonne 
publique  Se  qu’il  foit  dirfamé  conjoinrcmét  avec  quelqu ’vn 
qui  demande  réparation,  il  ne  fçauroit  en  faire  la  remife. 
£hticenijuc  négligé  fa  renommée , dit  le  Droiû,  eft  coupable. 
Voyez-en  davantage  chez  les  Autheurs  qui  profcfiént  cette 
do&rine , car  c’efl  ce  que  i’ay  à vous  dire  couchant  la  Loy  de 
Dieu.  Rcfte  maintenant  a patlcr  de  la  Loy  Humaine , ou  du 
Droict  pofitif. 

CHAPITRE  XV. 


De  la  Uy  Pofuive , ou  desDroiffs  Civil  & Canon. 


Ommci!  n’y  a point  eu  d’Eftat  qui  n’ait  eflé 
obligé  de  faire  des  Loix  pour  fe  maintenir,  il 
eft  certain  que  les  premiers  Eftatsomrfondé 
les  premières  Loix,  lefqucllcs  ont  cfté  prifes 
&c  pratiquées  par  les  autres,  qui  y ontadiou- 
fte  & diminué , Sç  qui  les  ont  changées  fcloa 
leur  volonté  & la  neccfilté  des  Peuples. 
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Chafquc  Nation  a porté  fes  Sages , fes  Philofophes  & Le- 
ginateurs.  Les  Grecs  firent  voyage  en  Chaldée  & en  Egypte 
pour  y voir  les  Mages  & Gymnofophiftcs.  Les  Romains  en- 
voyèrent en  Grèce  fous  le  Confulat  de  Brutus  , pour  en 
prendre  les  Loix , de  forte  que  fous  l’Empire  d’ Antonin  le 
Débonnaire  il  fc  trouva  plufieurs  excellons  Iurifconfulces, 
Kjilburnius , Tufcian , Vindtut,  Marcel,  Arian , Salvian,  Iulian, 
L . V olufian  dr  Mettait.  Et  du  temps  d’Antonin  Caracalle, 
Papinian  ,Tarronce  Paterne , Macer , Ttranct , Clemens , Me- 
nander , Archade,  Ruffitt , P apprit  F rente , ^Ancias , Maxime , 
H ermogenian , African , Florentin , T rjphon , la  fie , Califtrate , 
V malien  & Celfe.  Et  enfin,  fous  Alexandre  Severe,  florif- 
foient  Vlpian  , Paul,  Pompent  drModeftin.  C’eft  de  la  pluf- 
part  de  ceux-là  que  l’Empereur  Iuftinian  fit  compiler  les 
Loix  par  Trebonian  dans  l’ordre  fuivant.  i.  d ' 1 nfiitutions . 
a.  deDigefies  tu  P endettes.  J.  de  Cod  ou  Livre.  4.  des  Nou- 
velles dr  des  Edits  que  luj  dr  les  autres  Empereurs  y ont  ad- 
joafié  ,ej.  des  Coufiume  s des  Fiefs.  6.  des  Extravagant  es. 

INSTITVTIONS  OV  ELEMENS  DV 
Droiû  en  quatre  Livres,  avec ,1’Epitome  en  fuite. 

I en  xxvi.  Titres.  OÙ  il  efi  parlé  de  la  Iufiice  dr  du  Droiff . 
des  Libres  dr  des  Serfs.  Des  Nopces,  de  1‘ Adoption , de  laTu- 
tclle  dr  Curatelle. 

x.  en  xxv.  Titres.  Ou  il  efi  parlé  des  partages.  Des  biens  dr 
poffe fions.  De  Pvfufruitt.  De  la  poffifton  & preferiptien. 
Des  donations,  des  aliénât,  dr  acquifit.  des  tefiamtns  , ex- 
beredat-  hérédité  & fubfiitution.  des  legs,  des  légataires , dr 
des  Codiciles. 

3 . çn  xxx.  Titres.  Ou  il  efi  parlé  des  hérédités,  non  tefiées  : des 
fuccejfturs  à l hérédité  : des  degrtz,  de  parentage  : de  la  pof- 
fefiion  des  biens  : des  obligations  ,/hpulations , dr  cautions  : 
de  la  vente , achapt , louage , dr  ajjociation. 

4.  en  xviii.  Titres.  Ou  il  efi  traité  des  obligations  pour  delitt: 
du  larcin  ,de  la  Loy  A quitte , des  injures , obligations  dr  ai 
liions  : du  dommage  fait  par  homme  ou  par  befies  : des  a- 
ttions  , exceptions  & répliqués : de  l'amende  , de  F office  du 
Juge  dr  des  lugemcns. 
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îJeufiéme  Traité,  du  Droift  Civil,  Chap.  XK. , 513 
DIGESTES  OV  PANDECTES.  C'eft  à dire 
toutes  les  queftions  du  Droi&  révnies  en  vn  volume , de 
tirées  de  l'ancien  Droit  par  l'Empereur  Iuftinian; 
divifées  en 7. parties, en  jo.  Livres, en  390. 
titres,  & en  pluiieurs  Chapitres. 

I.  Partie  en  iv.  Livres. 

1.  Livre  en  xxii.  Titres.  Ou  il  s'agit  de  t*  Iuflict  tfrdtt  Droicf, 
des  Magifirats , des  Loin,  de  s tonfiit niions  des  Princes  : de 
l'efiat  de  l'homme  , des  adoptions  cfr  émancipations , de  la 
divifion  des  chofes  en  Divines  & Humaines , des  Sénateurs , 
Confuls,  Prefeés,  Jfuefîeurs , Proconfuls , Prejidens , Procu- 
reurs , Affeffeurs . d de  leur  office. 

».  Liv.cn  xv.  tit.  Ou  il  s'agit  de  la  Iurifdi£iion,des  palis  & 
des  tranfa&ions  ,drc. 

3.  Liv.  en  vi.  tit.  Des  demandes  en  Iuftice',  des  Procureurs, 
pofiulansd  calomniateurs. 

4-  Liv.  en  ix.  ùt.sles  rejhtu  fions  à T entier, du  dofdes  mineurs 
& majeurs, de  f alienation  dr  de  l'arbitrage , dre 
II.  Partie  en  vu.  Liv. 

5 . Liv.  en  vi.  tit.  ou  il  s'agit  des  lugemens , & à quels  tribu- 
naux on  doit  appeler  & efire  appelé,  dre. 

6.  liv.  en  iii.  tit. «if  la  vendition.y . en  ix.  tit.  de  f vfufruiH. 

8.  liv.  en  vi.tit.i«  la  fervitudt.  9.  en  iv.  tit.  du  dommage, de. 

to.  liv.  en  iv.  tit.  des  limites.  1 1 .en  viii.  tic.  des  interrogations , 

interrogat. 

III.  Partie  en  vni.  Liv. 

1».  liv.  en  vii.  tit.  Ou  il  s'agit  des  chofes  confiées  : du  lurement , 
& tk  la  convention . 

13.  liv.  en  vii.  tit.  de  la  convention.  14.Lv.  en  vi.  tic.  des  acli. 
indiciaires. 

15.  liv.  en  iv.  rit.  du  peculium  ou  du  bien  acquis. 

1 6.  liv.  en  iii.  tit.  des  compenfations  dr  du  depoft. 

rj.  liv.  en  ii.  tit.  de  l' envoyé  ou  commis  ,&  de  la  focitté. 

18.liv.cn  vii.tit.i*  contracl  d'achapt, du  dommage  fr du  lucre . 

19.  liv . en  v.  tit.  des  allions  touchant  le  commerce,  d le  louage. 
IV. Partie  en  viii.  liv. 

»o.  liv.  en  vi.lit.  des  gages  & hypotheques. 
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U.  liv.cn  iii.  titres.  Dr  f Ediû  de  C Edile  dr  des  évictions, 
xx.  liv.  en  vi.  titres,  des  vfures,des fruiUs,drt. 

13 . liv.  en  v.  titres . des  ejpou failles , des  nopces  & du  dot , icc. 
14.li.en  iii.tit.  des  donat. entre  hom.  dr  femmes, dr  dn mariage. 
ly.  liv.  en  vii.  titres,  touchant  le  mariage  dr  les  tnfans. 

36- liv.  en  x.  titres,  des  tutelles , curatelles , & admin  jlrations . 
xj.  liv.cn  X.  titres,  touchant  la  mefme  matière. 

V.  Partie  en  ix.  Liv. 

18.  liv.  en  viii.  tit.  touchant  les  tejlamens  dr  circonfiances. 

19.  liv.cn  vii.  titres,  touchant  letejlament  d'vn  Soldat. 

30.  liv. en  i.  titre,  des  legs  & légataires. 

31.  liv.  en  vn  titre,  de  la  mefme  matière. 

3t.  liv.  en  vn  titre,  de  la  mefme  matière. 

33.  liv.  en  x.  titre,  des  chofes  léguées  par  tefament. 

34.  liv.  en  ix.  titres,  de  la  mefme  matière. 

3y.  liv.cn  iii.  tit.  des  condit.demonjh.caufesdrmojensdes  tefi. 
36.Iiv.cn  iv.  titres,  deliberation  T rehelliane. 

VI.  Partie  en  viii.  Liv. 

37.  liv.  en  xv.  titres,  de  la  pojfcfion  des  biens,  dr  du  droitf  de 
patronage. 

38.  liv.enxvii.  titres,  des  affranchis  ,dr  degrex,  i affinité. 
39.liv.cn  vi.ti  t.du  dommage  futur, tributs, peages,&  donations. 

40.  liv.  en  xvi.  titres-  de  la  manumifton  dr  des  libres. 

4i.liv.  en  X.  tit.  lacquiftion  ou  perte  du  domaine  des  chofes. 

41.  livre  en  viii.  titres,  de  la  chofe  iugée  , de  ? effet  des  Sen- 
tences dr  interlocutions. 

43.  liv.  en  xjcxiii.  titres,  des  interdits  des  lieux  publics  , des 
rivières  & chemins.  * 

*4. liv.  en  vii.  titres,  des  exceptions , preferiptions , obligations, 
dr  allions,  9cc. 

VIL  Partie  en  vi.  iiv. 

4y.liv.cn  iii.tit.  de  C obligation  verbale  & fiipulation des  Serfs . 

46.  liv.cn  viii.  titres,  de  s cautions  .commandement , des  paye- 
ment & feintions.  '.  . 

47.  liv.  en  xxiii.  titres,  des  dcliëts , des  vols  , injures , libel- 
le diffam.  receleurs,  & du  changement  des  bornes  . 

48.  liv.  en  xxiii.tit .des Iugtmcns publics, accufations  dr  exhi- 
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bit  ion  s dos  Criminels , des  Adultérés , des  Meurtriers  > Em- 
poifonneurs , Parricides , Fauffaires,  Peculat , Plagiaires  : des 
jfue fiions  & des  peines,  des  biens  de  Cadavres  des  Criminels 

49.  lt  v.  en  xviii.  tit.  dW  appellations , </*  d'w  fife.  Des  Ca- 

ptifs & des  rachetez-.  des  chofes  militaires , des  biens  acquis  en 
guerre,  dr  des  vétérans. 

jo.  liv.cn  17.  titres  </<•/  habit  an  s , de  s prefens  dr  honneurs,  de 
la  vacance  & exeufe  : du  droit ? d'immunité  : de  Cadmtni- 
Jf ration  des  chofts  : des  promeffes  dr  efireines  de  la  fignifi ca- 
tion des  paroles  : des  divtrfes  réglés  de  droiil. 

V • 

LE  C O D ou  Livre  de Tuftinian lequel  contient it. Liv. 

i.  liv.  en  Ivii.  titres.  Ou  il  tft  traité  principalement  de  la  Sainte 
Trinité, dr  de  la  Loy  Catholique.  Des  Eglifcs:  des  Evtfques 
dr  des  Cltrs  : de  l'audience  des  Evefques  : des  Htretiquet 
dr  Manichéens  -.des  Juifs  & des  Payent  : du  refuge  dans  les 
Eglifcs  : des  loix  & conjtitutions  des  Princes  : des  Statués 
de  Images  des  Empereurs , de. 

z.  en  lix.  tit.  où  il  efi  traité  des  promeffes,  tranfattions , dre. 

3.  en  xli  v.tit.  ou  il  ejl  traité  des  Jugement  & de  leur  ordre  : des 
fériés , dre. 

4.  en  Ixvi.  tit.  ou  il  s'agit  des  chofes  confiées  & du  Jurement  des 
témoins, de  la  foy  des  Contt  ails , des  vfures , des  locations  & 
dreiffs  emphytevtiques , dre. 

5.  en  lxxv.  tit.  où  il  s'agit  des  Efiou failles  , des  arrhes  dr  des 
nopces  : des  fécondés  nopces  & du  dot  : des  donations  entre  le 
mary  dr  la  femme  : de  la  tutelle  dr  curatelle , dre. 

6.  en  Ixi.  tit.  ou  il  s’agit  des  Serfs  fugitifs,  des  Attifons  dr 
M anouvriers  : du  tefiament  ef vn  Soldat : des  teftamens  ,drc. 

7. en  lxxv.  tit.  ou  il  s'agit  de  ta  poffcff.  dr  preferiptions,  dr  des  ap- 
pellations,dre. 

8.  en  Ivii.  titres,  ou  s’agit  des  Edifice  s,  de  s gages  dr  hypotheques, 
des  adoptions  dr  émancipations  ,drc. 

9.  en  li.  titres,  ou  il  s’agit  des  accufations , dr  inferiptions  : des 
iniures  dr  que  fiions , des  talomniatcurs,det  biens  proferits, dre. 

10. cn  lxxvi.  titres,  ou  il  s’agit  des  Receveurs  des  tributs , des 
D tentions , des  Médecins  s des  légations , dre. 

Xxx  iij 
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ii.cn  lxxvii.  titres,  ou  il  t'agit  des  vojturitrs  far  eau  dr  des 
tuarchandifts  ,de  Cor  dr  des  métaux  , des  cfioffes  de  frje  & 
d'or, des  acqueducs , des  laboureurs , dre. 

I». en lxiv.  titres,  ou  il  s'agit  des  dignittz:  des  profeffeurs  des 
•viUes:  de  s palatins , des  privilèges  des  efcholiers : des  chefet 
de  là  guerre , des  appariteurs  dr  exécuteurs , dre. 

;•  • ' t / * 

LES  NOWELLESde Iuftinian  traitent , 

De  la  Foy.  Des  conte flatïis  de  plaidoiries. 

Des  Ss . Eglifesdr  de  leurs  pri-  Des  dilations. 

vileges.  Des  provifions  d'argent  ou  de 

Des  Evtfjuesdr  des  Clercs.  vivres. 

De  C audience  de  l'Evefque  dr  Des  luges  ambulatoires. 

de  fes  foins.  De  la  lurifd.  &forc  competent. 

Des  Heretiques , Juifs  & Sa - Des  donations  inoffleieufes . 

maritains.  Des  Religieux  dr  funérailles. 

De  ceux  qui fe  réfugient  dans  Du  Jurement. 

CEglife.  Si  on  demande  chofe  certaine. 

Des  loix  & ordonnances  des  De/  obligations. 

Princes.  Le  fis  pour  le  pere. 

De  Ce  fat  des  perfonnes.  De  C argent  conftitué. 

De  l'office  dr  iugement  de  di-  Des  preuves  & des  témoins. 

vers  luges.  De  la  foy  des  Contrats. 

De  celuy  qu'on  peut  appeler  en  Des  refolutions  deVeÜeiam. 

iugement.  . Des  vfuresdr  du  depof. 

Des  tranfaCHons . D*  Cens , Péages  & T ributs. 

Des  ^Avocats . Des  chofes  loiiées. 

Jput&escaufe  s portent  infanriel  Des  donations  , des  nopces  & 
■Des  Procureurs.  du  dot. 

De  ceux  qui  mettent  des  titres  D*  divorce  & des  En  fans. 

à leurs  fojft fions.  Des  Concubines  & BaHards. 

Du  Mineur  qui  ne  prend  pas  Des  Tutelles. 

C héritage.  Dr/  Larcins . 

Des  Arbitres  receus.  • Du  droitf  des  anneaux  d'or . 

■ 'Jyu  'f  kymeut  pour pùtger  vne  Du  devoir  des  ajfranchts  en- 
vers leur  Seigneur. 

Des  codations. 


calomnie. 

Des  Jugements. 


Digitized  by  Google 


jVf  ttfiéme  Traité j du  DroiÛ  Civil , Chap.  XV . jig 
Di  ceux  qui  peuvent  te  fier.  D es  cbofes  litigieufes. 

D es  Enfin  1 touchât  l' héritage.  D es  cautions  èjr  payement. 

D es  legsé  conditions.  Di  la  dignité  de  Patrice. 

De  ladeliberationT rtbtlUenne.  Des  Enfant  expofez.  ' rt  - 
Touchant  la  loy  Talcidienne.  D es  donations . 

Des  ber  éditez.  non  tejlées.  Des  Jugement  publics, iccufat. 

Des  biens  du  cofié  maternel.  de  criminels. 

Des  acquittions  pour  les  En-  Des  adultères. 

fans.  . .v  ' Des  Sepulchres  violiez. 

Des  manumiftons.  ' Des  peines , des  tributs. 

Des  prefcriptionstirfentencts.  De  la  fabrique  & des  armes. 
Di/  appellations.  Des  Mandions  valides. 

De  la  cefion  de  biens.  . . Des  chofes  militaires . 

Des  gages  dr  hypotheques. 

, * » 1 . * 

DES  EDICTSde  Iuftinian  au  nombre  de  x u 1, 
Editt  écrit  à tous  les  Archevefques  & Patriarches  de  la  terre. 
Touchant  les  Prejidens  aux  caufes  fifcales. 

Df  la  fuccefton  des  Arméniens.  4.  D#  Magifhat  de  Phtnice 
dr  du  Liban. 

D»  temps, des  allions  qui  regardent  les  lieux  facrez. 

Edit  de  lu/liman.  7.  tes  Contrats  des  Banquiers. 

Du  Vicaire  du  Trajefi  du  Pont.  . , t ' 

Des  Contrats  des  Banquiers.  _)  . . .rî  : 

Des  Appariteurs  des  Prejidens.  -,  \ 

Des  Monnoyeurs  d'Egypte.  

De  E HeUeJJont.  . 

La  Loy  pour  ceux  d'<^Mtxandrie  dr  d Egypte.  K 

, • ..j  V - vt  ' .'A  ■ 

LES  NOYV ELLES  Confticutions  de  l’ Empereur 
Iuftin.  au  nombre  de  V.  *■.  tû 
De  l’indulgence  des  tributaires. 

£ue  le  Mariage  fe  puijfe  diffoudre pat  le  tonfentlmtnt. 

D«  ceux  qui  ont  çontratté  des  Nopce's  illicites  en  MefopCtmit . 
Touchant  les  Evefques  dr  les  habitons  des  Provinces.  >: 

Du  Samaritains.  , y'\  & : *.*>*•  b-.  ■ b » 
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LES  CONSTITVTIONS  DE  TIBERE  ; 

au  nombre  de  quatre.  T 

Dis  Mai  fin  s Divines.  \ 

Des  heritiers. 

Des  Prefidens  des  Provinces. 

Du  reftablijfement  des  tributs  publics. 

Certaines  Conftitutionsde  luftinian.de  Iuftin  &c  de  Tibère 
au  nombre  de  cinq. 

La  Pragmatique  S anlf  ion  de  Iuflinian  comprenant  divers  chefs. 
Des  m an  an  s dr  habitant  eft rangers.  ' . 

Constitution  de  Iuftin  touchant  les  Enfans  des  libres  de  l’Af- 
frique. 

y ne  Pragmatique  facrit  de  Tibere  , touchant  U confrmation 
des  conftitutions  de  Iuftin. 

Des  Enfans  des  Paifans  dr  des  Libres. 

LES  NOWELLES  de  I'Ernpereu'r  Leon  au  nom- 
. bredeexin. 

Contenant  prefqut  lis  me  fines  matières  que  Us  P an  de  Etes  dr 
leCod.  o.  . 

LES  CONSTITVTIONS  IMPERIALES 
par  divers  Empereurs  fur  divorfes  matières , tant  facrccs  que 
prophanes.  Ces  Empereurs  font 
Heraclius ,Leon  T^onomaquc , Cinftantin  c a badin , Nitephore  , 
Leon  Arménien , Théophile , Baftle Le  On  dr  Alexandre , Con- 
fiant in  Porphjrogenete,  du  Sénateur  Romain , Nïcephore  P ho  cas. 
Rafle  Porphjrogennett , ^Argjre , Zoes , Michel , Ifaac  Comme - 
ne , Michel , N icephore  Botaniates , Alexis  Comment , Emanutl , 
AtïnieScôc  'ndl I finie  CAngelus , Iein  Dud,  Michel  Paleolague , 
dr  E Incertain.  .V  ■ f •■Ouï 

. a . 

LES  COVSTVMES  PES  FIEFS  LE  V.  LIVRE. 
. LesGonttittKjons  de  Frédéric  -t.  & les  Extravagantes, 
Sfdvoir  qnr  peutidenuer  les  Fiefs  : de  quelle  façon  ilè  s' ac- 
quièrent dr  fe  tiennent  : de  flnvtftiture  entre  U Seigneur  dr 
le  Vajfal , dr  de  toutes  let  circonfttnces  de  cette  matière  com- 
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frifi  an  deux  Livres  & en  cent  neuf  Titres. 

outre  plus  fuit  vn  J.  Livre  , contenant  diverfes  Conjlitu- 
tions  des  Empereurs  Conrad , de  Henry , de  Lothaire  , & de  Fri- 
deric,fur  U me  fine  matière.  . -, 

De  plus  fuivent  lej  ConfticutionsdeFrideric  fécond,  tou- 
chant les  Statuts  & Confiâmes  faites  contre  la  liberté  de  l’E- 
gtife , & de  l'immunité  des  lieux  des  Religieux,  & des  P dé- 
tins,(fie. 

Il  y a encore  les  Extravagantes , nommées  d'aucuns  l'onzic- 
roc  Collation  , où  il  s’agit  de  la  façon  de  procéder  contre  les 
Criminels  de  leve-Mojcfé  (fi  les  rebelles, comprenant  2.  Titre  s. 

Enfin  ft  trouvent  aufi  dans  le  corps  du  Droitl  Civil  les  Ca  - 
tiens  des  Apoflrcs , compilez,  par  S.  Clcment  fucceffeur  de  Saint 
Pierre  à U Chaire  de  Rome. 


CHAPITRE  XVI. 


Du  Droi3  Canon. 


E DROICT  C A N O N , qui  eft  vn 
amas  compilé  des  Réglés  des  Papes  con- 
cernant la  direction  de  l’homme  Catholi- 
que au  bien  qui  regarde  Dieu  & les  hom- 
mes j fi c comprend  4.  Livres.  Sçavoir 


LE  DECRET. 

Dans  lequel  Gratian  a compris  diverfes  Sentences  des  Pcret 
l’an  r/pj.  Il  commence  humanumgenus,^  ejl  divifé  en 
Distinctions 

Au  nombre  de  xoi.  lejquclles  fe  divifent  en  Canons  ou  chapi- 
tres s puis  en  Paragraphes  ,&  enfin  en  Vcrfets. 

C AV  SES. 

Au  nombre  de  jtf.  Itfquellcs  fe  divifent  en  Jgue fiions,  en  Ca- 
nons , ou  Chapitres , (fie. 

Traite*  de  l*  Consécration. 

Lequel  fe  divife  en  cinq  Dijhrdtions,  puis  en  Canons,  Chapi- 
treugParagf.ç?  Verfets.  ...  • s 

Yn 
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LES  DECRETALES. 

Sent  diverfes  Lettres  des  Papes  r' alliées  de  l’ordre  de  Grégoire 
I X . par  Raymond  fin  Chapelain  tx}i.  au/quelles  plufieurs  Con- 
flit ution  s ont  efiè  adjoufiees  par  Innocent  IV  .faites  au  Con- 
cile de  Lien. 

LE  SIXIE'ME  LIVRE. 

Adjoufiè  par  Boniface  VIII.  dans  lequel font  les  Lettres  De* 
tretales  de  Grégoire  X ■ d’innocent  IF.  de  clément  I F .& au- 
tres. Drefié  environ  l’an  129S.  c’efi  proprement  te  fupplémeut 
des  ckoftt  qui  ne  font  pas  entièrement  dtcifts  dans  les  Décré- 
tâtes. 

LES  CLEMENTINES.  « 

Sont  les  ConJHtutions  faites  par  clement  F.  au  Concile  de 
Vienne , tan  ijio.  publiées  après  fa  mort  par  Iean  XXII. 

Or  les  Décrétâtes , te  fixisme  (f  les  Clémentines  fi  divifent 
chacun  en  cinq  Livres  traitant  prefjue  la  mefme  matière  com- 
prife  dans  ce  vers  expliqué  cj  deffous. 

IVDEX,  IVDICIVM,  CLERVS,  SpOXSaLIA,  CrIMEK. 
Le  I.  Livre. 

Des  Perfonnes  Ecclefiafiiquts  , des  Minifires  de  l’Eglife  & de 
leurs  Offices  , contenant  45.  Articles . 

Le  IL  Livre, 

Traite  des  lugemens  & des  chofes  qui  p font  requifes , compri- 
fes  en  jo.  Titres. 

Le  III.  Livre, 

Traite  de  la  vie  & de  ibonnefteté  des  Clercs , & des  chofis  qui 
les  regardent  & qui  concernent  leurs  Eglifes,  envn  fini  Titre. 
Le  IV.  Livre, 

Traite  des  Efiou faille  s & Mariages  , & de  tout  et  qui  en  dé- 
pend, en  xi.  Titres. 

Le  V.  Livre, 

Traite  des  Accufations , des  Crimes  des  peines  qui  font  dé- 
cernées pour  leur  chafiimcnt  ,tn  41.  Titres. 
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CHAPITRE  XVII. 


Les  Canons  des  K^fpojlres. 


-4  AT  t. 


ES  Canons  ou  Réglés  Apoftoliques,  Ont  efté 
données  par  Saint  Pierre  à S.Clement , félon  la 
communcopinion.maisily  a plus  d'apparence 
Sj  que  S.Clement  luy-mefme  en  eft  l’Autheur-, 
quoyqu‘i!cnfoit,ilscn  trouve  deux  Editions  différentes» 
l'vne  chez  Photius&  fiadfamoo  anciens  Autheurs}  l’autre 
qui  fuit,  interprétée  par  Grégoire  Holoandre  , contenant 
Ixxxiv.  Canons,  pluficurs  defquels  ont  efté  fuivis,  & ont 
îervy  de  fondement  aux  Canons  des  Conciles  tenus  à Trui- 
te , à Carthage , à Antioche,  à Sardes,  à Cclcedoine , à N ice 
&àLaodicée. 

LesPeresauffijNazianze,  Bafile  & autres  les  ont  citez  S£ 
fuivis  s comme  ont  fait  pareillement  pluficurs  Empereurs, 
dans  leurs  Nouvelles  8£  Confticutions.  Us  ne  font  pas  ncanc- 
moins  compris  dans  les  Livres  Canoniques,  & ne  font  pas 
tous  admis  en  France  félon  Imbert  in  fit.  i. 

*.  L'Eve  fine  doit  efire  ordiné  par  deux  on  trois  antres  Evtfques. 

а.  Le  Prtfire  & les  autres  Uinijhes  par  vn  feul  Evefque. 

3.  Il  tfi  défend»  et  offrir  antres  thofes  fur  l' Autel  que  du  fro- 
ment  nouveau  dr  des  raifins , ou  d'y  appt  fer  autres  thofes  que 
t Huijïèpour  Us  luminaires  de  l’Encens  pour  la  fumigation. 

4.  Les  prémices  des  fruit!  3 & autres  offrandes  fe  doivent  por- 
ter chez  t Evefque  pour  tjlre  partagez  entre  Us  Clercs. 

5.  <puc  F Evefque  ,lc  Prtjlre  Q-  le  Diacre  rejettant  leurs  fem- 
mes par  prétexté  de  Religion  foient  excommuniez  , & s’ils 

perfiftent , qu’ils  foient  depofez. 

б.  Jjfuils  ne  fe  mêlent  des  chofes  fecuHtres.  7.  E t ne  faffent  h 
Pafque  a*  temps  que  les  Juifs  la  font,  fur  peint  dcjhe  de- 

Yyy  i) 
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\ * . Jjfu  ils  communient  tout  après  l oblation  , ou  qu  ils  difent 
pourquoy  non , autrement  quHls  foient  depofiz,  sifsn'ont  pas 
rai/on  de  s’en  abfienir. 

9.  Soient  excommiez  ceux  qui  sabfentent  après  avoir  entendu 
le  Sermon  , ne  demeurant  'pas  aux  prières  & à la  commu- 
nion. 

10.  Excommunie  fait  ctluy  qui  prie  avec  vn  excommunié , mef- 

me  dans  la  maifon.  x> 

11.  Bemefme  celuj  qui  prie  av.cc  vn  Clerc  depofe  .foit  aufi 
depofe. 

lt. Tout  Clerc  ou  Laïque  excommunié, qu'tvaen  quelque  autre 
ville  & eftreceu  fans  Lettres  de  recommandation , qu'il  foit 
pour  plus  longtemps  excommunié , drque  celuj  qui  l a rectu 
foit  pareillement  excommunie. 

13.  Qu'aucun  Eve/que  ne  quitte  fa  parroijfe  pour  en  prendre 
vne  autre  fans  caufe  raifonnable  qui  l'y  oblige  .comme  feroit 
le  frui  II  & l'vtilité  des  habitons ,& de  l'avis  des  autres  E- 
vefques. 

14.  Si  le  Prtfire.lt  Diacre  , ou  autre  Clerc  en  fait  de  me  fine, , 
dr  qu'il  ne  veuille  revenir  dans  fa  parroijfe, qu'il  fait  renvoyé 
ala  communion  des  Laïques  ,&  ne  foit  plus  admis  au  Mi- 
nifiere  public. 

15.  Et  fi  l’Evefque  au  Diocefe  duquel  il  fera  , ne  s’en  met  en 
peine, & le  toléré, qu'il  foit  excommunié  comme  perturbateur 
de  l ordre. 

jg.  j^u  aucun  bapttfé  qui  aurait  deux  femmes  ou  vne  concu- 
bine, ne  foit  admis  à aucun  Minifiere  Ecclefiaftique. 

Yj.Non  plus  que  celuj  qui  aurait  époufévne  vefvc.ou  vne  ré- 
pudiée , vne  fiervante,  vne  paillarde  , ou  fa  confine,  ou  qui 
feroit  bigame. 

J 8 .ou  qui  auroit  époufié  les  deux  feeurs. 

19.  Ou  qui  donne  cautions. 

10.  £>ui  feroit  mutilé  de  nature, ou  parles  hommes,  & d'ail- 
leurs feroit  digne  d'efire  E vefque  , le  peut  efire. 
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il.  Mais  non  celuj  qui  Je  feroit  couppé  foj-mefme. 
xx.  S'il fe  cou ppc  (fiant  Clerc,  qu'il  foit  depofé. 

23.  Si  vn  Laïque  fe  couppe  , qu’il  foit  trois  ans  excommunie , 

doutant  qt* il  attente  fur  fa  vie.  5 ^ 

24.  VÈvcfque  ,ou  autre  Clerc, trouvé  en  fornication,  parjure^ 
eu  larcin  foit  depofî , mais  non  excommunié. 

25.  Entre  les  Clercs  non  mariez,  les  Lecteurs  & les  Chantres 
feuls  fe  peuvent  marier. 

a 6.  Tout  Clerc  qui  frappe  ou  mènajfevn  fidele,  lors  qu'il  man- 
- que , ou  vn  Infidelle  qui  l’ojfence  ,foit  depofé  , doutant  que, 
le  Seigneur  n'a  pas  enfeigné  ces  maximes  , mais  a pratique 
le  contraire. 

ij.  Tout  Clerc  depofé  , s'ingérant  de  nouveau  au  Minijlere , 

• foit  totalement  chajfé  de  l’Eglife. 

28.  Tout  Clerc  qui  par  argent  ,29.  ou  par  la  faveur  des  grands 
aura  attrapé  quelque  Eglife  ou  Dignité  'Lcclefiajlique  ,qu  il 
foit  depofé,  dr  celuj  qui  l'a  ordiné;  & de  plus  qu'il  foit  ex- 
communié & ceux  qui  le  fréquenteront. 

30.  Tout  Prejhe  qui  , au  mépris  de  fon  'Evefque  feroit  af em- 
blée dr  éleveroit  vn  \_Mutel , foit  depofé  avec  fes  adhérons 
Clercs , dr  les  Laïques  foient  excommuniez  après  la  troifie- 
me  Monition  de  l’Evcfque. 

31.  Aucun  Clerc  excommunié  ne  fçauroii  ejhre  réconcilié  à l E- 
glife  par  autre  que  par  celuj  qui  l'a  excommunié  , pendant 

■ qu’il  vit. 

32-1 ^Aucun  Clerc  facré  voyageant , ne  doit'efre  receu  fans  Let- 
tres de  recommandation , & quand  il  les  offrirait , on  ne  doit 
pas  lai  fer  de  C interroger  diligemment.  S'il  ejl  Prédicateur 
de  vérité,  qu’on  le  reçoive  ; ftnon , qu'on  ne  C admette  pas  à 
la  Communion  , de  peur  de  furprife  , mats  qu'on  l’envoje , 
après  luy  avoir  donné  les  chofes  necejfaires. 

33 . Il faut  que  les  Eve/ques  fâchent  quel  tfi  le  premier  dé  en- 
tr’eux , qu’ils  T ajent  comme  pour  leur  Chef  ,ç?  qu'ils  n’intn- 
duifent  rien  de  nouveau  fans  fon  advtu  ; chacun  donc  agira 
en ja  Parroijfe  & lurifdiiüon  félon  qu'il  fera  convenable, 
mais  qu’il  ne  fajft  rien  contre  la  volonté  de  tous  les  autres. 

Yyy  ij'j 
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C'efi  le  moyen  dt  garder  U paix  , fi  que  Die » fait  glorifié 
par  le  Seigneur  dans  le  S.  Efprit. 

34,  L 'Evtjque  faifant  les  ordres  htrs  de  fon  Dioctfe  contre  le 
con/emement  de  celuj  du  lieu,  frit  deptfé,  luj  fit  ceux  qu’il 
aura  ordonné,  '-g 

3J.  L'Eve/que  qui  négligé  fon  Minifiere  fi  le  foin  du  peuple 
qui  luj  eflcommù  foit  excommunié,  iufqutsd  ce  qu’il  le  preste 
ne  fi  s’en  acquite.  lien  t fi  de  mefmt  du  Ere  fin  fi  du  Diacre. 
Max  s'il  n'j  a point  de  fa  fauta , fi  que  te  foit  la  malice  du 
peuple , que  le  Clergé  foit  excommunié  pour  n'avoir  pas  cor- 
rigé le  peuple. 

l6.£)ue  les  Evtfques  ajfemllent  deux  fois  l'an  le  Synode  Je  Mer- 
credi d'après  la  Pentecofie , fi  le  douzième  Octobre,  où  il  fait 
traité des  fentimens  de  pieté  & des  différent  d entre  les  Egli- 

fi*‘  • . • . 

57.  L’Evefque  aura  foin  de  toutes  les  chofes  Ecclefiafiiques , fi- 
les  difienfera  comme  fi  Dieu  le  regardait.  Il  ne  luj  fera  pas 
permis  de  fe  les  approprier  , nj  les  donner  aux  fient , finon 
qu'ils  fuffent  pauvres,  auqueleas  il  les  confidents  comme  tels, 

38.  ^ue  les  Prefire  s fi  tes  Diacres  ne  faffent  rie» fans  Perdre 
de  l’ Evefqueauquetle  peuple  efi  commis  (fi  lequel  en  doit  ren- 
dre compte. 

39.  Jgue  les  biens  propres  de  PE  ve/que,  s’il  en  a,  fi  ceux  du 
Seigneur  J oient  clairs  fi  manifefies  , afin  qu'il  difpoft  des 
fient  à la  mort, comme  il  luj  plaira,  fi  à qui  bon  luj  femble- 
ra,que  fes  heritiers  n'en  foient  point  frufirez.  a Poccafion  des 
biens  de  P Eglife , car  il  peut  avoir  vue  femme , des  Enfant , 
des  parent  fi  des  firviuurs;  fi  comme  il  n efi  pas  iufie  que 
P Eglife  fouffrt  par  le  mélange  des  biens  de  P Evefqut , aufi 
ne  P efi-il pas  que  fts  heritiers  patiffent , fi  qu’il  J ait  fujet 
de  procen  jous  prétexta  des  biens  de  PEglift. 

40*  Plous  voulons  que  PEvefque  ait  en  fa  puiffanct  les  biens 
de  P Eglife  %puù  que  lésâmes  pruieufes  des  hommes  luj  font 
csmnufes,à  pins  forte  rai  fon  la  difpevfation de  P argent  qui 
fe  doit  faire  félon  la  crainte  de  Dieu,  fi  avec  grand  foin  aux 
Et  offres , Dia&ct , Pauvres , fi  a foj.mefme,  s'il  en  a befein 
peur f es  ncccjùtc*,fi  ptur.l'hofiiuUté  envers  les  frerts.  Car 
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Neufiéme  Trait?,  Canon  des  Jpoft.  Ch.  XV1L  fff 
il  ne  doit  f*s  tfirt  de  pire  condition  que  les  autres  ,juù  que 
la  Loy  ordonne  que  qui  fcrt  à l'Autel  doit  vivre  deii^Autei. 

41.  Jpue  tout  Eve/que , Prefire  ou  Diacre  adonné  au  jeu  de  ha* 
zard,ou  à l'yvrongnerit  fe  change  , ou  qu'il  foit  depofé.  41. 
Et  pour  ce  qui  e fi  du  Soufdiacre , du  Chantre  & du  Lecteur, 
qu'ils  foient  excommuniez.  45.  J£uH  en  foit  de  mefrne  s'ils 
JontVfuriers.  44.  Et  s' ils  prient  avec  les  H eretiques , qu'ils 
foient  excémmuniez.  45.  S'ils  afiflent  au  Baptefme  ou  aux 
Sattijkes  des  H eretiques , qu'ils  foient  depofiz. , car  quelle 
convenance?  a-t’il de  Iefus-Chrift avec  Belial , ou  du  Fi- 
delle  avec  l'Infidelle  ? 

4$.  Si  f Eve/que  ou  le  Prefire  rebaptife  quelquvn  qui  foit  bien 
baptife  , ou  s’il  ne  baptife  celuj  qui  aura  efié  fouillé  far  les 
pr&phanations  des  Impies , qu'il  foit  depofe. 

47.  Si  le  Laïque  rejette  fa  femme  pour  en  prendre  vue  autre , 
ou  s’il  prend  vue  delaijjee , qu'il  foit  excommunié. 

48.  T eut  Eve/que  ou  Prefire  qui  ne  fuit  pas  l'ordre  de  Iefus- 
Chrift  en  baptifant  au  nom  du  Pcre , du  Fils  ,&duS.  Efirit, 
& qui  dirait  au  nom  des  trois  Peres  , des  trois  Fils  & trois 
S.  r frets,  foit  depofé  49.  S'il  ne  baptife  par  trois  immerfions, 
mats  par  vue  feule, en  mémoire  de  ( a mort  du  Seigneur,  qu'il 
foit  pareillement  depofe.  Car  Itfus-chrifi  n'a  pas  dit , bap- 
tMez  en  ma  more,  wd**  il  a dit.  Allez , enfeignez  lesNa- 
tionsles  baptifant  au  nom  du  Pere,duFils&du  S.Efptit. 

JO.  Tout  Clerc  & tout  Laïque  qui  s’abfiiendra  des  N optes , ou 
de  chair, ou  de  vin, dan  s la  croyance  que  ces  chofes  font  abomi- 
nables, & non  feulement  pour  en  avoir  l’efrit  plus  libre  aux 
exercices  de  pieté, qu'il  fi  corrige , ou  qu'il  foit  depofé  dr  ex- 
communié, doutant  qu'il  calomnie  la  Créature  de  Dieu,  ne  fe 
fouvenant  pas  que  toutes  ces  chofes  font  excellentes  , dr  que 
Dieu  a formé  l'homme  mafle&  femelle. 

5t.  ffu'ilen  foit  de  mefrne  de  ceux  qui  ne  veulent  pas  recevoir 
le  pecheur  a penitence,  mais  le  rejettent,  car  ils  ojfencent  le- 
fus  C hrifi,  lequel  a dit  que  les  Anges  s'en  réjouîfifentau  Ciel. 

51.  J^u’il  et  foit  de  mefrne  du  Clerc  qui  s'abfitendroit  les  iours 
Me  Feftts  de  f vfage  de  chair  & de  vm,  croyant  que  ce fufi  abo- 
mination,& non  feulement  par  mortification. 
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5J.  Tout  Clerc  trouvé  dans  les  T ave  rue  s } bon  U ntcejleti  d* 
voyage  foit  excommunié.  _ 

54.  S'il fait  vu  affront  à C Eveftjuf , qnil fait  depofé, UF  il  efi 
écrit , Tu  ne  parleras  njal  du  Prince  de  ton  peuple.  ft .S'il 
calomnie  vu  Prefire  ouvn  Diacre , qu'il  fait  excommunié.  . 

5 6.  Tout  Clerc  & tout  Laïque  qui  fe  mocquera  d'vne  perfonne 
infirme  on  incommodée  foit  excommunie. 

y}. Tout  Eve  (que  ou  Profite  négligeant  fon  devoir  vers  le  Cler- 
gé & le  P eu  pie,  foi  t excommunié  i & s'il  perfevere  qu'il  foit 
depofé.  58.  Ou  s'ils  ri  aftfient  pas  vn  pauvre  Clerc  dans  fa 
nccefiité , car  ainfi  ils  tuent  leur  frere,  , 

5 9-  De  mefme  an  feit-il  de  celuy  qui  expoferoit  de  mannaü Li- 
vres dans  C Eglise  pour  dteevoir  le  peuple  Ç?  le  Clergé.  , , 

60.  .Qu'aucun  Fidclie  ne  {oit  admis  dans  le  Clergé  contre  le- 
quel il  y aurait  action  formée  6'  / croit  convaincu  de  fornica- 
tion, d'adultere,  eu  d autre  adiop  illicite . 

61  .Tout  Clerc  qui  pour  crainte  d'vu  lutf,  ou  i vn  Grec , ou  d’vn 
Dore  tique , viendrait  à nier  le  nom  de  lefus-Chrifi  foit  de- 
pofé dr.  réduit  à la  Communion  Laïque, en  cas  qu'il  Je  repente. 

61.  Jjbt'Ufeil  de  mefme  s'il  mange  de  la  chair  avec  le  fang , ou 
d\  n animal  tué  par  les  befics , ou  [ujfoqué.  car  la  Loy  le  de- 

. fond.  Et  //  ccfivn  Laïque  , qu’tl  foit  excommunié.  63.  De 
tnefrhe , s'ils  entrent  dans  la  Synagogue  des  I uifs  ou  des  He- 
ft  tiques  pour  prier  auec  eux.  64.  De  mefme  au  fi,  lors  qu'en 
pouffant  qnilqu  vn  ils  l auraient  tué.  6y  De  mefme  encore 

_ s'ils  jeufnent  Us  jours  de  Dimanches  ou  deSamcdys , excepté 
le feul  Samedy  Saint. 

66.  Les  ravijf fur  s de  filles  foient  excommuniez, drqu'ilne  leur 
fût  permet  de  fie  marier  à autres , encore  qucîUsfuffent  pau- 

- > vrts,  , .<  "■  - ' v. 

67.  L’YLvefique , ou  l(  Prtjlre  , ou  le  Diacre  qui  aurait  efié  or- 
donné de  nouveau,  fir,on  en  cas  qu’il  eufi  efié  ordonné  la  pre- 
mier t fois  par  vn  Hert  tique foit  depofé  (fr  celuy  qui  l'a  or- 

..  donnée  car, quiconque  efi  baptifé  ou  ordonné  de  telles  gens , 

- fie  fi  ny.Eidelltny  Clerc. ^ . '. 

68.  Tout  Cltri, l^eUeur  ou  Çhqqtre  qui  ne  jtufnera  pas  le  Ça- 
refme  de  Pafqne , le  Mcrcredy  ef  la  Parafceve  foit  depofé > & 

le  Laïque 
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Neuféme  Traité , Canon  des  Jpofl  Cbap.  XVI. 
le  'Laïque  foit  excommunié  ,finon  en  c,ts  d'infirmité  cor  for  el- 
le. 69.  De  mefme  s’ils  conviennent  avec  les  lus  fi  four  le 
lessfne , le  s Eefies  (fi  autres  ceremonies. , 

70.  Tout  Chrejlicn  qui  forte  de  l' Hui  fie  aux  ajfemblées  des 
Payent , ou  allume  les  Lamfes  dans  les  Synagogues  ludat- 
quesfoit  excommunié.  71.  De  mefme , s'il  dérobe  de  la  Cire 

- Bu  h ? H »isle  de  l’Eglife.  71.  Ou  s'il  afflique  à fin  vfage 
frofhane  les  vaififeaux  (fi  ornement  facrez. 

73-  L' Evefque aeeufê  de  quelque  ebofi  far  des  gens  dignes  de 
fej y fiit  Cité  fardevant  les  Evcfques.  S'il  comparoifi  (fi  tfi 
convaincu, qu'il fubijfe  les  Ctnfures  Eccléfiaftiques  s s'il  fait 
defaut,  qu  il  fait  réafigné  far  deux  Evefquts  qui  luy  feront 
envoyez  ,•  (fi  s'il  e fi  contumace , que  le  Synode  le  condamne. 

74.  rg>uc  le  témoignage  d'vn  Hérétique  ne  foit  receu  contre 
CEveJqae  , ny  ctluy  d'vn  feul  FideUe , car  le  Iugemcnc  fc 
doit  faike  Air  le  rapport  de  deux  ou  de  trois. 

75.  Il  ne  faut  fas  qu’vn  Evefque  ait  égard  à la  chair  ou  au 

fang  pour  gratifier  fis  Parent , ne  devant  fas  conférer  l' E- 
glifi  de  Dieu  à fes  heritiers  , car  ce  falfant  l' ordination  c/l 
nulle, &eft  excommunié.  ' ■ V . 

76.  Si  qitelqu'vn  efioit  digne  de  l'Efifiopat , encore  qu'il fk fi 

Borgne  ou  B oit  eu x , il  y doit  tfi p rome  u,  car  ces  d! faut  s ne 
rendent  fas  l'homme  fouillé , mais  levice  de  l'ame.  77.  Qu’il 
n'en  foit  pas  de  mtfinc  s'il  efioit  Aveugle  , ou  Sourdf  ou 
Muet , doutant  quel  ne- pourrait  faire  les  fondions  del’E- 
glifi.7i.Ny.dani  te  temps  qu’ U ferait  pojfidé  du  Diable,  fi 
bien  en  eftant  délivré , en  cas  qu'il  en  fin  digne.  79.  Que 
s'il  efioit  converty  de  la  Gentilité,  baptifé,  ou  retiré  d^fne 
vie  fiandaleufe  ,tl  ne  doit  fas  fi  promptement  efire  fromeu , 
tu/ques  à ce  qu'il  ait  donné  du  preuves  de  fin  entière  fefi- 
fifience , fi  ce  n' efioit  vn  don  extraordinaire  de  la  rraee  de 
Dieu.  * 


80.  N otss  difons  qu'il  neftpaa  expédient  que  C Evefque  ou  le 
Prefirc  fc  mêlent  des  affaires  Séculières , mats  feulement  des 
Lccleftafitquesi  que  s'il  le  fait , quilfiit  depofil , car  il  ne 
Jçauroit  lervir  a deux  Maiftrçs  • 

81.  Les  Se  fs  promeus  à la  Clericature  fans  le  confintement  de 

Zzz 


J38  Le  Petit  Tout , troiféme  partie, 

leurs  Maiffrcs , leur  doivent  efire  rendus  ; ntiù  fi  le  Maifire 
y confient  (jr  les  affranchit , & que  et  ailleurs  Us  fioient  trou- 
vez dignes, comme  efi  nofireOnc{imc,ils peuvent  efihe  pro- 
meus à la  dignité  des  Ordres.  , . . ; 

81.  T eut  Clerc  fiait  depofié  qui  ayant  fiuivi  la  Milice  en  voudra 
faire  encore  profie/ion  dans  t efiat  de  Clericature  ; car  il  faut 
donner  à Cefiar  ce  qui  efi  à Cefiar , & à Dieu  ce  qui  efi  à Dieu. 
Sj . Quiconque  chargera  de  contumelie  ou  le  Prince , ou  le  Ma- 
gifirat , doit  efire  chafiiéi  s'il  efi  clerc  , qu'il  fait  depofié , fi 
Laïque , excommunié. 

84.  J^uc  les  Livres  fiuivans  fioient  tenus  de  vous  pour  fiacre  z, 
Cr  venerahles  À vous  tous  , é C 1er  s & Laïques  , fiçavoir  de 
l'ancienTefiament  Us  cinq  Livres  de  Moyfie , la  Gcnefc,' l’E- 
xode Je  Levitiquejcs  Nombres,  & le  Devteronome. 
Le  feul  Livre  de  Icfus  fils  de  Nave,  celuy  des  luges  & 
de  Ruth.  Les  quatre  des  Roys.Les  deux  reliez  des  Livres 
des  ïours.  Celuy  d’Hefter.  Les  trois  des  Machabécs  ; ce- 
luy de  lob.  Celuy  du  Pfautier.  Les  trois  de  Salomon, 
fçavoir  les  Proverbes, l'Ecclefiaftes  , & le  Cantique  des 
Cantiques.  Ceux  des  douze  Prophètes,  fçavoirvn  d’I- 
faïc.vnde  Ieremie,  vnd’Ezcchiel,vn de  Daniel;  levons 
demande  aufii  que  vos  Enfans  apprennent  la  Sageflc  du 
fçavant  Syrach. 

Pour  ce  qui  efi  des  nefires , fiçavoir  du  nouveau  Tefiamettt, 

. ilya4.Evangcliftcs,Mathicu,  Marc,  Luc&  lean.  14. 
Epiftrcs  de  Paul,  z.  de  Pierre.  3.  de  Ican.r.  de  Iacques. 
r.  de  Iudc.i.  de  Clément.  (&les  enfeignemens  qutuvous 
ay  laiffez.  en  8.  Livres  moy  Clément  avoua  autres  Eue fquts, 
lefiquels  U ne  faut  pas  publier  à tous , à raifion  de  certains  fit- 
crets  qui  y fiant  contenus  ) 3c  dos  A&es  des  A polir  es.  , 


v 


Digitized  by  Google 


i}9 

ttuTtttttitttttttttttttttnttttitittut 

*mm*  ^ m* 

ttttttttxtïtttttttttttttttttttttttutttt 

DIXIEME  TRAITE' 

D E 

L (ECONOMAT 


DE  L’EGLISE 

DE  IESVS  CHRIST. 


CHAPITRE  PREMIER. 
De  la  tuijfanee  dr  ^A*thûritt  en  general. 


L eft  très  certain,  Engifton,quc  Fim- 
menfité  de  Dieu  remplir  toutes  choies-, 
que  fa  providence  les  gouverne  & les 
conduit, Sc  que  fa  bonté  qui  lésa  pro- 
duites en  prend  vn  foin  particulier,* 
neanmoins  félon  le  dire  du  Pfalmifte;  if»iuy 
il  femble  que  fa  Majcftcfefoit  retirée  dans 
le  Ciel  & comme  dans  fon  Palais  ,&  ait  laiffé  la  Terre  en 
la  difpofition  des  hommes,  cftabliflanc  les  vnsfes gouver- 
neurs , fes  ceconomcs  & fes  licutenans  generaux  pour  y con- 
duire, adminiftrêr  &C  commander,-  obligeant  les  autres  à 
fuivre,  à recevoir  les  ordres,  & a obéir 
Or  dans  TEglifc  Militante  il  y a deux  fortes  de  pui/Tances,  <?«*'«>«. 
l’vne  eft  Ecclefiaftique&  l’autre  Séculière  .celle  du  Glai-  1 1 ** 
are  & celle  de  la  Clefcomme  il  y a deux  fortes  de  Potentats, 
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fçavoir  l’EvefqueSc  l'Empereur,  Sc  deux  efpeccs  de  fujers, 
les  Clercs  3c  les  Laïques.  Ce  font  donc  deux  cftacs  l’vii 
Hiérarchique  3C  l’autre  Politique  dont  nous  avons  à nous 
entretenir. 

Cela  fut  ordonne  8c  pratiqué  dans  l’ancien  Tcftamçnt,  3c 
reftablyparle  Roy  lofaphat, lequel  recommanda  aux  vns 
3c  aux  autres  de  fes  Sujets  de  faire  leur  devoir  exaûemcnt , 
c^fmarias  , dit-il  ,prefidera , comme  Prefire  (fi  Pontife  aux  cho - 
fes  qui  regardent  Dieu  , (fi  Z abadi as  fils  tf  ifmael , lequel  efi 
Capitaine  dans  la  famille  de  Indifféra  prepofé  aux  affaires  qui 
ton  terne  nt  le  devoir  du  Roy.  Voyta-en  la  cohfirtmtion  dan* 
le  Nouveau,  Rendez  iCefartt  qui  efi  à Cefar , & à Dieu  eu 
qui  efi  à Dieu.  Cela  pofé. 

La  Hiérarchie  n’eft  autre  chofe  , Engifton,  quvn  ordre 
efiably  dans  l'Eglife  de  Dieu  de  Perfonnesfacrées , lefquelies  à 
caufe  de  leurs  charges  , ont  la  puiffance  d’esetreer  les  finitions 
faintes  (fi  fftrit  utiles  fur  les  Sujets  qui  leurs  font  propres  (fi 
naturels.  Sçavoir  le  Pape,  pat  tout  le  monde  Chrefticn  ; le 
Patriarche,  dans  fa  Nation  ; le  Métropolitain , Primat,  ou  Ar- 
chevefque,cn  fa  Province  i l'Eve/que,  dans  fon  Diocefe  s le 
Cure,  dans  fa  Par  roi  (le  ; l'Abbé  ouïe  Prieur,  parmi  fes  Moi- 
nes ; le  Relieur , le  Gardien  , le  Correcteur  (fi  Supérieur  dans  fa 
Communauté.  Cet  ordre  eft  eftably  de  draict  divin , 3c.  a 
fon  fondement  dans  l’ancienne  Loy  ,i'ons  la  figure  des  divers 
Miniftres  fubordonnez  les  vns  aux  autres , fçavoir  le  fouve- 
rain  Pontife , les  fimples  Preftres , 8c  les  autres  Lévites,  donc 
les  Confecrations , les  Offices , les  Vcftcmens , les  Loix , les 
Statuts, 3c  laPuilïancceftoicnc  dift'erens  les  vns  des  autres. 
P oyez.ee que  nous  en  avons  dit  dans  la  j.  Partie.  Traité 

L’Eftat  Politique  fe  divife  en  plufieurs  cfpeces , fçavoir 
en  Monarchie  , où  le  Prince  gouverne  abfolumcnt,  quelque- 
fois feul,  quelquefois  avec  le  corvfe il  des  Nobles  ; de  cette 
nature  font  les  Empereurs , les  Roys , les  grands  Ducs  $c  au- 
tres Potentats, fous qui  fontdivcrs  Palatins, Comtes  , Mar- 
quis, Barons, fimples  Gentilshommes , Magiftrars  , 3c  le 
Peuple.  Eh  Poliarcbie  ou  République  , qui  fe  divife  encore 
en  Arifiocratie, oùlcs  Puiffans  3c  les  Sages  conduifcnt  , com- 
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me  les  Républiques  de  Venife , de  Gcnes , de  Lucqucs,  & c. 
& en  Démocratie , où  le  Peuple  gouverne , comme  autrefois 
chei  les  Lacedemoniens , £c  maintenant  dans  les  Cantons 
des  Suides.  Ce  gouvernement  eft  le  pire  de  tous  ; mais  quoy 
qu'il  en  foit,en  tous  cesEftats  les  Supérieurs  ont  pouvoir 
de  commander  de  droiû  Divin,  en  chofes  raifonnablcs,SC 
les  Inferieurs  doivent  obéir  fous  peine  de  péché,  puis  que 
toute  putffance  vient  de  Dit » , & quiconque  refiftt  à la  puif- 
fance , rtfifte  à Die u , félon  l’ A poftre.  JVue  toute  Créature  foit 
foùmife  aux puiffancts  fuperieures , adioufte- t’il;  foit  au  Roy , 
dit  S.  Pierre  ,foit  aux  Ducs  envoyez,  de  luy  pour  punir  les  mé-  1 
chant  dr  donner  louange  aux  bons. 

Mais  avant  de  pafler  plus  outre  , ie  veux  faire  voir  la  gran- 
dé  correfpondance  qu’il  y a entre  les  deux  Eftats , Sc  comme 
quoy  l’vn  dépend  de  l’autre  par  les  partages  des  Peres , & par 
les  Canons,  non  pour  empiéter  l’vn  fui  l’autre,  mais  pourfe 
conferver  l’vn  l’autre. 

Les  chofes  ne  peuvent  demeurer  en  ajfeurance  , dit  le  Pape 
Leon  ,fi  l'anthoritc  Royale  dr  Sacerdotale  ne  defend  la  caufe  de 
Diets.c.  ij.Rcsomnes.q.  y Or  tes  Royi  ne  font  pas  fenfez,  fer- 
vir  à Dieu , dit  la  G lofe , s'ils  n empêchent  avec  vne  feverité 
rehgieufè , ce  qui  fefait  contre  fes  Commandement. 

c'ejl,  dit  le  Pape  Iean  écrivant  àl’Emper.  Iuftinian  ,ce  qui 
confirme  vofire  Empire  , ctfi  ce  qui  maintient  vos  Royaumes , 
car  la  paix  de  f F.glife  dr  l'vnité  de  Religion  relevt  & conftrve 
celuy  qui  la  procure  dans  vne  agréable  tranquilité.  1.  Inter  da- 
tas. c.  de  fummaTrinit. 

Souvent  par  le  régné  terrefire  le  régné  de  l Eglife  efi avancé. 
Cries  Princes  du  fitete  rendront  compte  À Dieu  de  l’Eglife  qu'il 
leur  adonnée  en  garde  .c.2,3.  Principes  facculi.  q.  y Carie  re- 
pos de  r Eglife  dépend  de  la  fiverité  des  Princes , dit  S.  Aug. 
c.  prodeft  eadem  causâ  & quæft. 

Les  Adminifirateurs  des  dignittz.  feculietes  font  efiablù  pour 
la  defcnct  dr  la  protetfton  de  l' Eglife.  Textus  in  ca.  ad  mi  ni- 
ftratorcs.  ibid .dr  en  cela  le  Prince  doit  eftre  l'aydt  de  t Eglift. 
C.  Valentinianus. 

Rien  ne  doit  tfirt  tant  à cœur  aux  Empereurs  que  le  foin  de 

2.ZZ  ii) 


5 4r  Le  Petit  Tout t troijicme  partie  ] 

l'honnejleté  des  Prejlres.  Tcxtus  in  auth.  C'eft  pourvut),  dit 
l’Empereur , nous  Avons  grand  foin  de  la  Religion  & de  T bon- 
ne fieté  des  Prejlres, doutant  que  nous  croyons  que  lorsqu  'ils  ont 
Ibonnejleté , Dieu  nous  donne  beaucoup  de  grâces  par  leur  moyen. 
Ibidem.  V oylà  pourquoy , dit  le  Glofairc  Accurfius  ,t'Empc~ 
reur fe  mile  des  ebofes  fiirit utiles  , t'ejl  afin  que  par  là  il  con- 
ferve  ftfiat  de  la  République.  C'ejl  en  et  la, An  le  grand  S.  Aug. 
que  les  Roy  s fervent  à Dieu  en  qualité  de  Roy  s , s'ils  comman- 
dent que  le  bien  foit  obfervé  dans  leurs  Royaumes  , & le  mal 
foit  ofié , non  feulement  dans  les  ebofes  Civiles, mais  au  fi  en  ce 
' regATde  U Religion.  L.  3.  contra  Crefconium  Graromat. 
cap.  51.//  ef  donc  «Jfcur'c  , dit  Bartolc  ,que  fEmpire rfileSa- 
ccrdoce  viennent  d vn  me (me  Dieu,  & qu'ils  font  comme  le  frere 
& la  foeur. 

L’Evefque  Sc  le  Prince  font  chefs  del’Egüfe,  l’vn  pour 
fon  adminiftration  Sc  l’autre  pour  fa  protcûion.  Ainfi  quel- 
Tuf'hei  4.  ques  Autheurs  nommèrent  le  grand  Conftantin  Evefquc  au 
'uc/ny*  dtbors  de  l'Egltfe.  Etle  Canon  to.  cum  non  ab  homine  ext.  de 
lu  die.  dit  que  les  Princes  feculiers  tiennent  quelquefois  dons 
l'Eglife  le  fejl  de  la  puijfance  qu'ils  fe  font  acquife,par  laquel- 
le ils  cotsfervent  la  diftipline  Ecclefiafiique , & qu’ils  viennent 
à bout  par  la  crainte  de  la  diftipline  , de  ce  que  le  Prtfirt  ne 
fçauroit  faire  par  la  prédication  & la  dotfrine. 

Le  Concile  deConftantinople  tenu  l’an  868. déclaré  que 
les  Evefqueseftoient  égaux  en  dignité  aux  Roys,  afin  qu’ils 
cufTcnt  plusd'authorité  pour  les  reprendre.  Faucbet  dans  fes 
Mémoires  page  iSy.Et  Louis  le  Débonnaire , dit  Helmoldus 
vfa  de  telle  libéralité  envers  les  Eve  (ques  , lefquels  pour  ce 
qu’ils  ont  la  conduite  des  âmes  font  les  Princes  du  Ciel , qu'il 
les  voulut  faire  Princes  du  monde.  1. 4.  de  l’Hiftoire  de  Scla- 
vonie. 

Et  l’Eglife  efl  fi  obligée  au  Prince , que  lors  qu’il  a befoin 
dp  fes  richeftés  dans  vne  grande  neceflité  ,elle  tuy  en  doit 
.© foqtnir.  Si  f Empereur. dit  S.  Ambroife>o»*..z;>.^  tributum . 
b*-  j|.,  10,  demande  le  tribut  nous  ne  luy  dénions  pas  , car  fi  le 

Fils  de  Dieu  fa  payé , qui  efi  ccluy,  pour  grand  qu'il  foit , qui 
croit  en  efite  exempté 

"(ir  .-t.ï  ' • 
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Les  Clercs,  dit  Contlantin,^r#wo/  eftrc  contraints  dt  payer 
Ce  qu'ils  doivent  ou  JiÇc  , pour  les  biens  qu’ils  po/fedent.  Can. 
ti.  magnum  di/l. il.  q ■ 1.  Voyez  au/fi  le  réglementées  Emp, 
Honorius&Thcodofci  Etc»  effet  Je  Roy  Ezcehias,  lequel 
eft  loüé  dans  l’Efcriturc  en  toutes  fes  procedures  , eftant 
prefl'épar  Sennacherib,  employa  tout  l’Argent  du  Temple 
& en  brifa  les  portes  ic  les  lames  d’or  pour  fe  redimer  ; ce  qui 
fe  peut  faire  pour  le  rachat  des  priformiers  & pour  les  pau- 
vres, Car  fi  l’Eglift  a, de  l'or,  Ait  Saint  Ambroife,«  rieft pas 
pour  efiregardé,  maisafin  d'ejhe  diHribué, félon  la  necefité  des 
pauvres  rn 

Il  e/l  expédient  aux  P rinces  , aux  luges  & au  peuple  qu’ils 
s'accordent  avec  leurs  Evefques  , & qu'ils  leur  obeï/fent  pour 
l'amour  de  Dieu , d?  pour  l'honneur  dt  leur  grade , (fr  qu’ils  re- 
cherchent toujours  d'eux  les  avis  falut aires  . ne  méprifent 
pas  lents  avtrùjfemtns  falubres  Ce  qu'ils  les  écoutent  attenti- 
vement. Semblablement  il  tfi  rat/on  noble  que  tes  Evefques  re- 
çoivent humblement  les  fufdites  perfonnes , qu’ils  agijfent  avec 
honneur  envers  eües.&que  les  vnscrUs  autres  tafehent  de  fe 
foulager  & fe  confier  réciproquement.  Capitulaire  de  Char- 
lem;  ch.  ^.dolaj.cditioh» 

■ :.!  : ■ 

* • '*  ■ ‘ .t  ' » . i , * 


o CHAPITRE  II. 

vî  jm:  ......  > 

! -t.se.  Da  la  pui/fanct  Hiérarchique. 


Etre  puiflânee  eû  double,  Engifton , fça- 
votr  cfclle  dcl’Ordte  & celle  de  Iurifdi&ion. 
V ous  avez  vcù  la  pretpiexe  au  Traité  des  Sa- 
cremens , voycy  l’autre. 

La  puiffance  des  Clefs  ou  de  lurifdiûion 
bit  intérieure,  foit  extérieure  regarde  feu- 
lement l’Jàvefquo  8c  le  Curé  dirc&ement,  8c  tous  les  au- 

indirectement  5c 
11.'- 


wes  Pre  lires  tant  Séculiers  que  Réguliers 
pjrfdeiïfmiflion.  -b  . p » .'u  . j J 

• c « 


4,  Reg  est. 


L t OjP- 
eitr.eaf.it. 
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La  ïurifdiction  inferieure  confifteilicrSdidelicTau  Tri- 
bunal de  lacortfcicnce,  &àprefcher&  catechifcr  ceux  qui 
nous  font  commis.  L extérieure  s’occupe,  r.  Aux  regle- 
mens  fie  ordonnances  extérieures.  1.  A la  COnnoifiancc  &£ 
au  jugement  des  caufes  Ecelcfiaftiques,  3.  Au  chaftiment 
des  Criminels  pax  les  cenfurcs.  . ; -Ji  ; 

Ot  vous  remarquerez  que  fous  le  nom  d’Evefque.  font 
• compris  les  (impies  Evcfques,  les  Archevcfqucs,  Primats 
6c  Métropolitains,  les  Pattnarchcs,&tl«  Pape. ifadinc,  dans 
cous  lefquels  la  puiffance  de  l’Ordre  cft  égale  &:  non  pas 
celle  de  Jurifdidion,  car  c’eft  cette  dernière  proprement 
qui  fait  la  H îcrarchic , mettant  la  différence  entrç  les  Ciers 
paries  divers  degrez,aufqucls  elle  les  cftablit  dans  rÊgUfm 

La  ïurifdiction  élu  Curé  s’eftend  de  droit  fur  «Out  fcsPa- 
roiiltens,  non  .feulement  dans  le  détroit  de  f^paroiffe 'mais 
aufli  en  quelque  lieu  qu’il  les  «snoontre^pouvant  fàssatw 
tre  permiflion  exercer  fur  eux  foi  fondions , les  prefeher, 
les  catechifcr  6c  leur  admintftrcrlcs  Sacremens.  . 

La  Imifdiélion  des  ¥ mires  <3*  tertres  Pteftrcs  Se  entiers** 
SeguUers  n'cft  ques  par  accident  & fous  lapetmiffion  de 
l’Ordinaire  qui  leur  doitdonncclesvifa,<tprésle$(’av,oitap~ 
prouvez;  & tels  Prcftrcs  font  amobiles  félon  le  bonplai- 
fir  du  Supérieur.  . -V. 

La  ïurifdidion  del’Evefquecft  maintenant  autant  rele- 
vée par  defïus  celle  âù  Ciifé ^qhll y iHodegrcz  àl’Epifco- 
pat  par  deflusi’eftat  Curial.  le  dy  maintenant , car  ancien- 
nement , félon  l’Angcliqueynao  feulement  le  nom  d’Evcf- 
que  &c  de  Prertrc  fc  prenoie  indifféremment , mais  aufli , fe- 
fop.S.-Hi  crof. fur- i't tu  cÂup.à  Xonuik.  kp  Prrft  rf *?fto  it  au  tant 
qucIiEudqkc.  cbeartâiMvd&-'lLvfsH^  ïxinbl^t»fldtàr»4*it 
fnétiiiM  as, u la  ¥seüpov\  tes  fcgitfis  tjfaunt  ùiifverniel'  ' 
U commune  conduite  .dt};Brtjfter,  motrdtfmtsi, 
pur  tout  le inonde  tjetnlu',  dtàï  P mJhiui'ftMlt  ch) 
prepoféjtuQ  autres  ; ofia/d>  tmifer'nutc  jetâtes  de  fT.gtîjc  & en 
ofirits  uêtiméi.  li.'Csmofodi^amn  'àvTtciileiqent.  qu’d 
ne  aux  K v ci  ques  , iefqtKilfe  dcqvenciçaxdrfcnquç  fl’ys'l  o^  tj 
plus  grands  que  les  Preftres , ce  n’cft  que  de 
&:  non  de  Droid  divin.  Et  S. 
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EtS.Auguft.  écrivant  au  mcfmc  S.  Hierofme  ,eft  de  ce  i/z/î.i,». 
fentiment.  Bien  que  i Evefqut , dit-il,  foit  plus  que  le  Prcfire, 
eu  égard  aux  titres  d' honneur  que  ivfage  de  HEglije  a main- 
tenant introduits  , neantmoins  en  plujteurs  thofes  ^Aiigufiin 
tjl  moindre  que  Hierofme. 

Cela  foit  dit  pour  ce  qui  eft  de  la  Iurifdi&ion , car  pour  le 
fait  de  l'Ordre  & des  chofesfaintesSi  facrccs,  l'Evcfquea 
toujours  efte  fuperieur  aux  Prcftrcs  .comme  l’a  remarque 
le  mefme  Saint  Hierofme  écrivant  à Evagrius , £>ue  fait , ** 

dit-il./’E-ve/iÿitr  que  lt  Préfixé  ne  fajft , excepté  /’ Ordination. 
EtS.Clcment  au  Canon  4.  des  Apoftrcs.  J? ue  le  Vrefirc& 
le  Diacre, dit*il,  ne  s'ingèrent  de  faire  aucune  chofe  outre  le  gré 
de  f Evefqut.  Tertulien  au  Livre  du  Baptefme.  Le  grand 
Prefire  ou  l'EveJque , dit  ce  Pcre , a droit  de  donner  le  Baptef- 
- rue  y puis  que  les  .Preftres  & les  Diacres  l'ont  , mai  non  fans  la 
•volonté de  l’ Evefqut.  Voyez  encor#  S.  Denis  dans  fa  Hié- 
rarchie chap  5. 

La  Iurifdiâion  du  fimple  Evtfque  s’eftend  feulement  de 
droit  dans  fon  Diocefc  fur  tousfes  Dioccfains.il  peut  fai- 
re des  Ordonnances  Si  envoyer  des  Mandements  particur 
liers,  Si  Synodaux;  3i  pour  cela  il  peut  convoquer  le  Sy- 
node. Il  peut  depofer,  dégrader  Si  cenfurer  les  Clercs.  Il 
peut  cafTer  Si  annuler  les  Status  8i  les  Ordonnances  parti- 
culières de  fes  devanciers  Evefques,  mais  non  les  Synoda- 
les.finon dans  vn  autre  Synode.  Il  peutauffi  delegueràccr* 
taincs  fondions  qui  le  regardent;  fe  refer  ver  labfolution 
de  certains  Cas,  outre  ceux  qui  font  refervez  aux  Evef- 
ques dans  le  Droit;  il  peut  donner  des  Indulgences  pour 
le  temps  Si  le  lieu  porté  par  les  Canons,  rendre  la  Iufti- 
ce,  & difpenfer  en  certains  cas. 

L' Archewfqut  Primat  & Métropolitain , outre  ce  quedef- 
fus.peut  convoquer  le  Synode  ou  Concile  Provincial  ou 
‘National,  iGgcr  des  appellations  qui  fe  font  de  fes  Suft’ra- 
gantsàfon  Tribunal , annuler  Si  caffcr  leursOrdonnances, 
tant  privécsqucSynodales  Si  fa  Iurifdiûion  s'cAend  fur  rou- 
tes les  Provinces  Si  Nations  qui  luy  fout  foumifes,  où  il 
peut  faire  la  viftie,reiglerles  ceremonies,  taxer  les  remu- 
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nerations,  les  frais  des  procedures  & vacations;  en  vn  mot 
fuppleer  aux  defauts  des  Evcfqucs.  Can.  p.  Cum  fcimus.q. 
j.  Cap.  per  tuas  lit  feras,  de  fent.excom.Mùs  pour  la  puifl’unce 
de  l’Ordre,  elle  ne  s’eltend  pas  par  delà  l’eltenduëdefon 
Diocefe,&nc  peut,  de  droit,  avoir  lieu  dans  les  Evefchez 
fuffragans,fans  permilfion  exprclfc  des  Evcfqucs  ou  de  leurs 
grands  Vicaires;  mcfme  pour  la  célébration  de  la  Méfié /» 
Pontificalibus. 

Bien  moins  peut-il  prétendre  que  les  Evcfqucs  Provin- 
ciaux luy  rendent  obcïfiance  & fafient  foumilfion  avant 
qu'ils  foient  facrcz,  félon  que  le  pretendirautte  fois  Hu- 
gues Archevefquede  Lyon&  Primat  de  France.  Comme 
il  fe  voit  par  la  Lettre  que  luy  écrivit  lue  de  Chartres  qui 
cil  la  65. 

Le  Pape  Nicolas  écrivant  à Rodolphe  Archevefque  de 
Bourge , luy  dit  qu’encore  qu’il  foit  Primat  d’Aquitaine  , il 
ne  peut  pour  cela  entreprendre  fur  l’ Archevefque  de  Nar- 
bonne, finon  en  cas  d’appel,  entant  que  les  facrcz  Canons 
&:  la  coultume  ancienne  le  permet.  Can.p.  tonquefius.  qutfi. 
3- LePapeLeonenécrivitautant  àl’Archevefque  de  Can- 
torbic,&  Innocent  III.  à F Archevefque  de  Roüen.ne  vou- 
lant pas  qu’il  empêchait  l’effet  de  l’Excommunicacion  de 
l'Evcfqucde  Lizieux,  &luy  ordonnant  qu’il  luy  renvoyait 
l’Excommunié  comme  à fon  Coc  vefquc , afin  qu’il  luy  don- 
nait l’abfolution  ,veu  que  le  Métropolitain  n a aucune  puif- 
fance , dit-il  ,fur  fEvefque  fan  Sujfragant.  Cap.  pu  fier  alu  de 
offic.  ord. 

Bien  moins  encore  peut-il  aflcmblertous  les  Prélats  du 
Royaume  Sc  traiter  des  afFaires  generales  de  la  Chreltiemé. 
Voyez  lcmefmc  Ive  de  Chartres  écrivant  à Ieanaulfi  Ar- 
chevefque de  Lyon,  qui  le  prétendait  faire  -,  Jamaù,  dit-il, 
n'a  (fié  ordonné  par  les  Veres , & iamats  l'Antiquité  n'a  tu  di- 
te pratique , que  l'Eve [que  du  premier  Siégé  de  IdŸrovince  ait 
convoqué  autres  E vefques  que  ceux  de  fon  defiroit , fi  ce  n’efi 
par  C ordre  du  S.  Siégé  Apofiolique.  Epifi.  158.  A quoy  le  cha- 
pitre pafioralû  adjoultc , finon  en  certains  cas  qui  en  font  ex- 
ceptez.. y,.,  j.  . î. ' ' 
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‘Anciennement,  lorsqu’il  naiffoit  du  dilfcrend  couchant 
la  perfonne  de  l’Evcfquc  Si  le  titre  de  fon  Evefché  , il  fc  vui- 
doit  devant  le  Métropolitain,  &le  different  du  Métropoli- 
tain fc  iugeoit devant  le  Primat,  & celuy  du  Primat  fe  ter- 
minoit  à Rome.  Mais  aujourd'huy.pour  éviter  la  jalouiic  du 
Métropolitain  Si  du  Primat,  les  caufes  de  cous  font  portées 
au  S.  Siégé  ou  elles  fonc  vuidées.ou  ailleurs  par  fes  Députez. 

Grégoire  de  Tours  parle  des  Métropolitains  Si  des  Âr- 
chcvefques  , qui  de  fon  temps , fçavoir  l’an  596 . avoient 
droicl  d’appeler  leurs  Suffragans  aux  Sacrcs.Or  les  premic- 
.rcs  & principales  Primaties  font  celles  I ^ejuilée , en  Lom- 
bardie ; celle  deCantorbery , en  Angleterre  ; celle  de  Bourges 
ou  de  Bordeaux  , pour  l’Aquitaine  j celle  de  Lyon  , pour  la 
France;  celle  de  Rouen,  pour  la  Normandie,  celle  de  Sens , 
pour  les  Gaules.  Au  refle  f ordre  des  perfonr.es  dans  la  Hié- 
rarchie, fe  rapporte  à P ancienne  divifion  des  Provinces  de  l'Fm- 
pire  Romain  ,dic  le  Pape  Anaclccc  , Le  f plus  grandes  ayant  les 
Primats  , dr  les  moindres  Us  Métropolitains,  Can.  Provin  cia 
dift ■ 99-  ' ' 

Cela  fe  doit  entendre  de  l’Eglife  Latine,  & de  la  partie 
d’Occidcnt  , car  pour  l’Eglife  Grecque  Oc  les  Nations  O» 
ricntalcs , elles  font  divifécs&  fou  (mîtes  aux  quatre  Patriar- 
chats,  fçavoir  à celuy  d'Antioche,  lequel  gouverne  mainte- 
nanttons  les  Chrcftiens  de  la  Syrie,  Phénicie,  & partie  de 
l’Armenie  i à celuy  et  Alexandrie , qui  afousfoy  l’Egypte  & 
l’Arabie  ; à celuy  de  Hitrufalem  -,  qui  n’a  pouvoir  que  dans  là 
Paleftine;  & à celuy  de  ConfiantinopU  ,quia  toute  la  Grèce, 
l’Afie  mineure,  la  Ruflie , 1a  Mofcovie , Si  quantité  d’autres 
Provinces  de  l’Europe , avec  les  ides  delà  mer. 

Ces  Patriarches  font  maintenant  Schifma tiques,  autrefois 
foufmis  à celuy  de  Rome  , Si  à prefent  fes  ennemis  jurez. 
Ils  font  tous  égaux  en  puiftance.  Si  independans  l’vn  de  l’au- 
tre , tous  Religieux  de  l’Ordre  de  Saint  Baille, aufll  bien  que 
leurs  Evefques  Suffragans,  qui  tous  gardent  le  Célibat. 

Outre  ces  Patriarches  il  y en  a encore  d’autres  moindres , 
fçavoir  ceux  deV  enife.  Si  anciennement  celuy  d'^cjuilfe, 
Sic.  en  Occident*  Au  Levant  Si  au  Midy , Celuy  des  Abyf- 
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fins  ou  Ethiopiens , celuy  des  (Maronites  on  Libanois , celuy  des 
Géorgiens , celuy  des  Nefioriens  oulacobites  en  Babylone  , celuy 
des  Arméniens  ,&c.c.  dont  nous  parlerons  au  traité  de  l’Eglife 
Schifmaciquecy  deflbus. 

Voyons  maintenant  les  prorogatives  du  Pape  par  deflus 
tous  ceux  là,  lequel  lied  dans  le  mefmc  fiege de  l’Empire, 
dont  les  autres  n’ont  eu  que  les  Provinces  en  dépendantes, 
ou  tout  au  plus  le  fécond  Siégé,  comme  le  Patriarche  de 
Conftantinople. 

Or  ces  prérogatives  confident  en  cinq  choies,  i.  en  in  Di- 
gnité. i.  en  la  Qualité,  j.  en  la  Splendeur.  4.  en  Authoritc 
Jpirituelle  ou  YLccUfiafiique .j.enla  vuifiûncc  temporelle  ou  poli-  ' 
tique. 
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CHAPITRE  III. 

De  la  Iurifdilfion  du  Pape. 

A puilfance  du  Pape  eft  aujourd'huy  plcnifli- 
me  &c  generaliflime,  tanc  pour  le  fait  de  l’Or- 
dre que  de  lalurifdiâiô/oit  intérieure,  foit  ex- 
térieure, dont  il  peut  exercer  les  fondions  co 
tout  lieu , fans  en  demander  permilfion , l’ayant 
de  Droit  par  tout  le  monde  Catholique.  Tant  au  regard  de 
faperfonne  que  de  celle  de  fes  Légats  ( fauf  Us  droits  de 
l’Egli/e  Gallicane,  dont  nous  parlerons  cy-aprés.)  Il  en  vfc 
neantmoins  avec  grande  modération,  traitant  les  Evefqucs 
de  frères,  recevant  bénignement  leurs  remonftranccs , ne 
conférant  les  Ordres  à leurs  Diocefains  fans  leurs  lettres 
dimifloriales,  6c  renvoyant  toufiours  vers  eux  ceux  aufqucls 
il  donne  des  privilèges  ordinaires. 

C.cft  à fon  Tribunal,  où  en  dernier  rclTort  font  portées 
les  appellations  des  caufcs  Ecclefiaftiques  de  toute  laChre- 
ftiente;  ainfi  l’ordonna  Charles-Magne.  L.  6.  des  capitu- 
laires. ch.  60f.  C’eft  là  fculcmét  où  fc  plaident  les  caufes  tou- 
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chant  la  dignité  des  Cardinaux  & oùfcvvidcnt  lesditfcrens 
nez  entre  les  Prélats.  Solonin  Evcfque  d’Embtun  ôc  Sagit- 
taire Evefque  de  Gap  furent  renvoyez  vers  le  Pape  Iean 
i.  Afin  qu’il  iugeaft  s’ils  eftoient  bien  depofez  revoyant 
leurs  proccz,  lelquels  furent  rcftablis  au  mandement  du  Pa- 
pe, fous  le  rogne  du  Roy  Guntran.  Aurapert  de  Grtg.  de 
Tours.. 

C’eftà  luy  feula  convoquer  le  Concile  general;  il  en  eft 
le  confirmateur,  de  forte  que  s’il  n’y  afiifte  £n  propre  per- 
fonnc.ou  du  moins  en  celle  de  fes  Légats,  Sc  s’il  ne  le  con- 
firme par  Decret , il  eft  réputé  denulle  valeur  8c  Schéma- 
tique. Et  pour  cc  qui  eft  des  chofcs  qui  regardent  l’Eglifc 
vniverfcllc , il  s'en  faut  rapporter  à luy,  ou  au  Concile  ge- 
neral. Can.  multus.  rj . Et  Can.  3.  dudum.  quejl.  6.  Voyez 
le  Conc.  de  Trente,  lequel  requiert  le  Pape  de  confirmer 
cc  qu’il  a arrefté 

Il  eft  luge  de  tous  les  hommes,  fans  pouvoir  eftrelugé 
d’aucun , n’y  depofé  , finon  pour  le  fcul  cas  d’Hcrcfie,  & cc 
par  le  Côcile  general  qui  en  tel  cas  fe  peutaflcmblcr  de  foy- 
mcfme. V oyezGerfon de l'irfallilitc  du  Pape , lequel  rapporte 
que  l’Vniverfité  de  Paris  pendant  le  Schifme  de  Benoift 
XIII  & de  Iean  XXIII,  tenoit  qu’vn  Pape  ne  peut  eftrc 
depofé,  mais  feulement  pouvoir  eftre  contraint  de  coder 
&C  renoncer  à fon  droit. 

Il  eft  interprété  du  Droit  Divin  & Naturel, & pour  ce 
qui  eft  du  Droit  Pofitif,  des  Decrets  des  Conciles  gene- 
raux & des  Papes  fes  devanciers,  il  en  eft  le  Maiftre  abfo- 
lu,  les  pouvant  confirmer,  amplifier,  reftreindre,  abroger  & 
reftablir  lors  qu’ils  ont  efté  abrogez.felon  qu’il  le  luge  à pro- 
pos pour  le  bien  del’EghfcSc  le  falut  des  fidèles,  félon  le 
temps,  le  lieuSc  les  circonftances  ,Jà*f  encore  vne  fois  les 
Droits  & Privilèges  dt  f Eglift  Gallicane. 

Remarquez  que  le  Pape  Sc  le  Concile  dérogeant  aq 
Droit  Pofitif,  Sc  abrogeant  ce  qui  y eft  contenu,  ne  font  pas 
obligez  d'en  faire  mention,  n’y  appofcrlaclaufe  dérogatoi- 
re, damant  qu’ils  font  fenfezfçavoir  parfaitement  le  Droit 
Sc  le  pofleder  plainemcnt  ; mais  fi  le  Pape  peut  déroger  au 
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Concile  general , aux  Bulles  de  fes  predccelfeurs  Si  aux 
fiennes  mefmci  s’il  peut  rcftablir  les  chofcs  abrogées , c’eft 
en  y appofant  la  claufe  dérogatoire , ou  fpcciale,  ou  gene- 
rale , félon  la  nature  de  la  chofe. 

Remarquez  derechef  que  lors  que  le  Droift  Pofitif  a 
quelque  connexion  avec  le  Droit  Naturel , il  ne  fçauroie 
eftrc  ofté  par  le  Pape,  de  forte  que  s’il  faifoit  quelque  cho- 
fc  contre  les  anciens  Decrets  des  Conciles  Si  des  Peres, 
ou  contre  les  Statuts  Si  Ordonnances  vniverfellcs  del’E- 
fc,  ou  qui  donnait  fujet  de  fcandalc  Si  murmure,  ou  qui 
tendiftau  préjudice  des  âmes  Si  à frauder  l’intention  pieu- 
fc  des  fondateurs,  non  feulement  ilny  faudrait  pas  obéir, 
mais  il  y faudrait  refi lier.  C’eft  le  fentiment  des  Doéteurs 
furie  C.  Innitaris  de  conjl.  Et  bien  que  la  puiftance  du  Pape 
defeende  immédiatement  de  lefus-Chrift.e’eftneantmoins 
pour  l’édification  de  l'Egüfe  Si  non  pas  pour  là  deftruétion , 
c’eft  pour  la  lufticcSilc  iufte  Iugemcnt, Si  non  pas  pour  s’en 
fervir  félon  fa  volonté  à l’opprcllion  3 i au  fcandale  i c'ejl  l'o- 
pinion de  l'V niverjité  de  P ans  dans  le  Libelle  appelatoire,  ap- 
puyé de  celle  des  P très. 

Ceux  qui  violent  les  Ss.  Canons , dit  le  Pape  Damafe,  Sem- 
blent bl-tjphemer  contre  le  S.  EJprit , faifant  quelque  chofe  con- 
traire fans  caufc  Cr  fans  necefité.  c.  violatores.  qusefl-  r. 
Si  ie  dcjlruà  ce  que  mes  predeceffcurs  ont  eftablj , dit  S.  Gré- 
goire , ie  n édifie  pas  , mais  ie  fais  ce  que  dit  la  vérité  , Tout 
Régné  divifé  en  foy  fctzà.c(o\b.  Ibid,  f ea, dre.  Efcoutcz  S. 
Leon.  Si  Dieu  , dit-il , a permis  que  nous  fojons  vajleurs  des 
hommes  , nous  ne  devons  pas  exceder  les  loin  que  nos  seres  ont 
portées  foit  faintes  ,/oit  civiles.  Ibid. 

De  plus, le  pape  a le  pouvoir  de  fereferver  l’abfolution  de 
certains  cas  contenus  dans  la  Bulle  In  Cotna  Domini  , dont 
aucun  autre  que  luy  ne  fçauroit  abfoudrc , finon  par  com- 
nailliun.Si  de  fort  confentement,  excepté  à l'article  de  la 
mort  -,  de  conférer  l’Indulgence  plenierc  à tousFidclles  en 
gqneral , Si  à chafque  Eglifc  en  particulier,  par  tout  le  mon- 
de Catholique  ; de  permettre  à qutlques  particuliers  la 
Communion  fous  l’vne  Si  l'autre  cfpcce.  Lelugemenc  des 
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Livres  prohibez  ,luy  a elle  laiflë  par  le  Concile  de  Trente}  TrUffiu 
Stleftyle  ôc  la  forme  de  procéder  aux  Inquifitions  8c  Infor- 
tions  des  vies  5c  moeurs  de  ceux  qui  doivent  eftre  promeus 
aux  Evcfchez.  C.t.de  reform.dr  Jf.tj. 

Tout  Chrcftien  doit  obeiftancc  au  pape  , 3c  ne  fçauroit  fc 
retirer  de  Ton  authorité  totalement, fans  eftre  Schilmatique. 

Cela  fut  propofé  au  Concile  de  Tours,  fous  le  Régné  de 
LouisXiL  Scdu  Pape  TulesII.fçavoirfionnc  pouvoir  pas 
fc  fouftrairc  de  l'obeiflance  d’vn  tel  pape.  Le  Clergé  répon- 
dit qu'il  eftoit  bien  permis  en  ce  qui  concerne  la  defencc 
des  droiûs  temporels  du  Royaume  feulement , 8c  non  tota- 
lement fans  diftinction.  Antb.  Hotman  dans  fes  Mémoires. 

Les  Evefques  8c  Abbez  font  obligez  de  luy  prefter  le  Ser- 
ment de  foûmifliori, 8c  de  luy  rendre  raifon  de  leur  Foy  avant 
d’eftre  facrez.  C’eftoit  défia  la  couftume  , dit  Sigonius  , au  1 1 
temps  de  Iuftinian , que  les  Evefques , avant  d eftre  facrez  ff- 
fent  paroiftre  de  leur  Foy  & de  leur  ft  û vif  ion , l’envoyant  par 
écrit  à Rome  ; ce  que  Félix  Evefque  de  Ravenne  n'ayant  pas 
voulu  faire  fut  puny  rigoureufement.  Voyez  le  formulaire  du 
Serment  au  chap.  erqo  de  jurejur.  lequel  eft  beaucoup  aug- 
menté dans  le  pontifical  Romain , ces  termes  y eftant  adjou- 
ftez  ; l'obeïray  de  toutes  mes  forces  , & feray  que  les  autres 
obéiront  aux  Decrets  ,aux  ordres  dr  aux  diftofttions  ,aux  reftr- 
vations  , proviftons  mandemens  Apostoliques  j 8C  eft  porté 

aumefme  pontifical  qu’aucun  Evefque  n’en  peut  facret  vn 
autre , s’il  n’en  a commiffion  de  Rome. 

Le  Concile  de  Trente,  en  plufieurs  articles,  a déclaré  les 
Evefques  comme  les  Commiffaires  du  S.  Siégé,  comme,  en 
ce  qu’ils  doivent  obliger  les  Religieux  à faire  la  lecture  de 
l’Efcriturc  fainte.  i.  Dans  la  correction  des  perfonnes  Ec- 
clcfuftiqucs.3.  En  ce  qu’ils  doivent  connoiftredu  change- 
ment des  dernieres  volontezouTcftamenSjôcc.  Cap.  1.  de 
refer.  & auxff.  6.  & 22.  cap.  6.  de  refor.  où  il  eft  dit,  qu’ils 
Feront  ces  chofcs , comme  deleguez  du  Siégé  Apoftoliqu f . Quoy 
que  le  Pape  Pie  IV- fe  fuft  rapporté  au  Concile  touchant 
lçs  chofesrefcrvèesau  S.  Siège. 

Sçâvoir  fi  le  Pape  eft  fur  le  Concile  œcuménique,  ou  au 
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deflbus , c’cft  vne  queftion  problématique  entre  les  Italiens 
&:  les  François , dont  ic  n’ay  pas  intention  de  parler  j iediray 
feulement,  que  le  mefmc  Concile  de  Trente  adjoufta,  tou- 
chant la  reformation  des  abus  , fiuf  t ouf  ours  & tn  tentes 
chofes  l’authorité  du  Siégé  Apoftolique.  ff.  y .au  commencement 
de  la  refor.  & ff.  i<\.  chap.  zi.  On  voit  que  les  Conciles  de 
Conftance  & de  Baffe,  tenus  à vingt  ans  l’vn  de  l’autre,  tien- 
nent communément  que  le  râpe  cil  fujet  au  Concile.^  z. 
de  iS.  mais  on  voit  auffi  que  les  papes  n’ont  pas  approuvé  ces 
Conciles,  au  contraire.ils  les  ont  tenus  pour  Schifmatiques. 
Les  Legiftes  pour  la  plus  part,  foufmetrent  le  Concile  au 
papc.pluficursont  varié,  Æneas  Silvius  parloir  autrement 
lors  qu’il  e doit  Greffier  au  Concile  de  Baffe,  & autrement 
lors  qu’il  fut  pie  1 1.  car  pour  le  Concile  de  Trente,  il  n’a 
point  touché  fur  cette  corde,  de  forte  qu’il  eft  permis  d’en 
iuger  félon  fon  fentiment.  / 

Or  quoy  qu’il  foit  de  l’authoritc  &t  des  prérogatives  du 
Pape  fur  le  Clergé,  le  dire  de  Gerfon  eft  toujours  véritable , 
& fèrt  de  contrepoids  ; Ce  fiat  Epifcopal , dit-il , fe  voyant  ref- 
fttié  tn  fes  droiffs  effentiels  , foit  que  le  P ape  le  voulu (l  re- 
fheindre  dans  l’vfage  & t exercice  de  fa  charge  ,foit  dans  les 
exemptions  de  fes  fujet  s , refervations  de  cas  de  confcicncc , re- 
trenchemens  de  tiens  temporels , refervations  de  Bénéfices  Ec- 
defiaffiques , induction  onenufe  de  privilèges  , ou  autrement , 
il  ponrroit  raifonnahlemcnt  en  former  fes  plaintes  , non  feule- 
ment au  pape  mefme , & au  Concile  , comme  il  ejl  convenable , 
■mais  aufi  aux  princes  Orthodoxes  pour  en  implorer  l’afiflance. 
Cap. -dédain prélat,  confid.9. 

L'csR-oyi  & les  Empereurs  Chredicns  doivent  auffi  ren- 
dre aux  Papes  leurs  foufiniflions  & leurs  obeïfiances , tous 
pour  le  fpîrituél , & la  plus  parrpour  le  fpirituel  & le  tempo- 
rel , tant  en  qualité  de  Chrcftiens , qu’à  raifon  qu'ils  font 
FcndatâiresdnSaîrttSicge,commenbus  verrons  cy-aprés, 
voyfei  cè  quren  dit  le  Pape  Symmache  dansfon  Apologie 
corttrePEmpcrent  Ànaftafe.  Tous  Princts  Chrcftiens , dit  ce 
pere  ,fi  tofl  qu’ils  viennent  à la  Couronne  , ou  qu’ris  appren- 
ne rit  qu’vWnotrutau  Papè’fjt  clcu , ont  toujours  envoyé  leurs 
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écrit!  au  S .Sicge  ,afin  de  témoigner  i]u  ils  en  font  les  Enfans  ; 
dr  ceux  ejui  ne  l'ont  fait  s'en  font  déclarer.  adverfaires.T om.i. 
Epifi. Decret,  p.  417.  ,Oge  tous  , de  Droift  divin  , enclinent 
la  ttfie  fous  le  Pape,  dit  S.Cyrill c,mefme  les  premiers  du  mon- 
de,comme  à lefus-Chrijl.  1. 5 .Thefaurorum.  Ce  que  plufieurs 
grands  Roys  & Empereurs  ont  Couvent  pratiqué  , comme 
l’Empereur  Philippcs  au  Pape  Fabiani  le  vieil  luftinà  ïcan; 
Pépin  6c  Charlemagne  àEftienne,S£  Federicà  Alexandre. 

Celac’cft  toufioors  pratiqué  religieufemenr  par  nos  Roys 
de  France?  mais  il  faut  remarquer  les  termes  dont  ils  vfent 
en  ce  rencontre  de  filiale  obéi  fiance , comme  eftant  les  fils 
aifnez de  l'Eglifc,&  non  fes  tributaires, corrtrrte  plufieurs 
■autres. 

Le  Pape  a encore  le  droift  de  confeter  les  Bénéfices  Ec- 
clcfiaftiques  par  prévention  à tour  autre  Ordinaire  6c  Colla- 
tcur.  Il  eft  vray  que  les  Princes  fe  font  retenus  le  droift  de 
luy  nommer  des  perfonnes  propres  pour  les  Prelatures , auf- 
quelles  il  delivre  les  Bulles  Se  Provifions,  6i  au  regard  des 
Rcfignations& "Permutations,  il  les  admet  toufiours  in  ft~ 
vorem,  félon  qu’il  eft  porté  dans  l’afte.à  la  différence  des 
autres  Ordinaires, entre  les  mains  dcfquels  il  n’eft  permis 
dereftgnerou  permuter, finon  purement  & fimplcment. 

Il  peut  auffi  réduire  les  Bénéfices  en  Commande,  & dif- 
penier  fur  quantité  de  chofcsqui  luy  font  refervéesprivati- 
vemciu  aux  autres  Evefques.  Et  s’il  eft  queftion  d’àüener 
du  fond  de  l’Eglife,  il  faut  avoir  recours  au  Pape,  lequel 
donne  Bulle  pour  ce  fujet,  ayant  fceula  raifon,  la  quanti- 
té 6c  la  qualité  des  aliénations. 

Enfin  l’vnion  des  Bénéfices , leur  divifion , la  création  des 
penfions  fur  iceux , 5C  vne  infinité  d’autres  chofcs  concer- 
nant la  police  Ecclefiafti^uc  , s’dxpedicnt  feulement  par 
l’ordre  au  S.  Siégé.  Aiftfi  le  Pape  leanXX.  détacha  de  l’Ar- 
chevefché  de  Narbonne  l’Evcfque  de  Thololc  qui  en  cftoit 
Suffiagant , 6c  l’crigea  en  titre  d’Archevefclié  i comme  il  eft 
encore  arrivé  depuis  ï l’Evefché  de  Paris  détadhe  de  fccluv 
deSens.,&c.  '•  . ' * *"  * 1 -vV.ti  • ••vvvs  o.. 

Enfin , le  Papen  apas  moins  de  droift  que  les  autres  -EVef- 
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ques  fur  le  fait  des  Cenfures  Ecclcfiaftiques  ,dont  il  peut 
chafticrtous  lesChrcftiens  qui  le  méritent,  line  faut  p<u 
trouver  effrange , dit  le  Sieur  Hotman  ,f  les  Prélats  interpo- 
fent  leurs  Cenfures  pour  maintenir  les  peuples  dans  le  devoir 
envers  les  Princes , comme  aufi  bien  fouvent  ils  en  vfent  con- 
tre les  Princes  me  fines  , afin  de  refrener  la  trop  licentieufe  en- 
tre prife  quils  font  fur  leurs  fujets  , & pour  renger  les  Empe- 
reurs, les  Rojs,dr  les  autres  Monarques  aux  termes  de  la  rai-, 
fon  ,dra  la  réglé  du  droict  de  nature.  Ce  que  reprefentoit  au- 
trefois le  grand  Cafltodore  au  Pape  Iean  , La  feureté  du  peu- 
ple, difoit-il,  regarde  vojhe  renommée , à laquelle  te  foin  a efiè 
divinement  commis  ; c'eft  pourquoy  il  noua  appartient  de  garder 
quelque  chofe  , mais  à vous  de  conferver  le  tout.  Vous  paijfcz. 
non  feulement  Spirituellement  le  trouppeau  qui  vous  a eflé  con- 
fié, mais  vous  ne  devez  pas  négliger  ce  qui  regarde  la  fubfian - 
ce  corporelle. 

L’Empereur  Theodofc  avoir  efté  caufe  du  meurtre  de 
ThefTalonique , il  en  roeritoit  chaftimcnt.  S.  Ambroife  l’ex- 
communia par  pénitence,  l’Empereurs’y  faufilait,  &■  fatisfit. 

Leon  1 1 L le  Brifeur  cl’Images  fut  excommunié  par  les 
Papes  Grcgoires  1 1.  & 1 1 1.  qui  défendirent  mcfme  qu’on 
luy  payait  tribut:  en  fuite  de  quoy  le  peuple  animé  tua  fes 
Magiftratsdans  la  Ville  de  Rome,  l’an  7 té. 

Le  Pape  Zacharie  approuva  la  depofition  de  Chilperic  Sc 
la  promotion  de  Pépin  à la  Couronne  de  France,  Si  fut  cou- 
ronné par  fon  ordre  l’an  7^0. 

L’Empereur  Henry  I V.accufé  de  vendre  les  Bénéfices 
Ecclefialliqucs , receut  pareillement  la  Sentence  d'Excom- 
municarion  de  Grégoire  fepticme,  lequel  dilpenfa  fes  Su- 
jets de  luy  ptelterobcilVanee.  L’Empercuc  Frideric  én  fov.f- 
frit  autant  de  la  part  du  Papp  Alexandre  i tous  deux  ayant 
fait  pénitence , en  rcceurent  l’abfolution. 

En  France  mcfme  on  allègue  l’Excommunication  de  Phi- 
lippes  Augujlc,  laquelle  dura  depuis  la  Purification  iufqucs 
aq.mqisd’Aoul^pplViyanÇ., auquel  tempf-on  dattoit  les  A- 
ctes  régnante  Chrido.  De  forte  qu’on  ne  peut  pas/e.voquet 
en  dôme  que  le9  Papes, no  puiffent  vffr  des  Cenfures  Ectic- 
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fiaftiques , mcfmc  contre  les  telles  couronnées , fauflet pré- 
rogatives de  C Eglife  Gallicane  & les  immunitez  des  Reys  qui 
en  font  prottttcurs -,  pourvoi  qu’ik  fe  maintiennent  fans  re- 
proche , & ne  tombent  point  dans  le  blafme  où  furent  autre- 
fois leurs  Anccftres , lors  que  les  Roys  de  la  race  de  Charle- 
magne , comme  remarque  Aimoniüs,  donnoient,  ou  per-  tâimuum. 
mcctoicBt  que  les  meilleures  Abbayes  de  Francfc  fulïent 
pofTedces  par  les  Piinces  Si  Seigneurs  Lâiqucs,  n'ayant  pas 
autre  recompenfe  à leur  donner  ■,  lors  qu’on  ne  failoit  pas 
confciencc de  la  pluralitc*dcsBcneEccs,&r‘qu*bn  aceufoit 
les  François  d'en  cirer  de  l’argent-,  que  mcfmc  le  Pape  Inno-  • 
cent  III.  fcplaignoitque  k Clergé  de  Francfc  elloit  enclin 
au  jeu  ,&à  prendre  de  l’argent  à intereft , lefqucllcs  chofcs 
font  abus  8C  non  pas  libertés  del’Eglifc  Gallicane. 

Mais  au(Ti,fi  Ips  Papes  en  abufoient;  s’ils  faifoient,  comme  . 
on  dit , errer  la  Clef , ce  que  plulkurs  ont  fait,  entt’  autres 
Bonifacehuiû  en  la  perfonhpde  Ahilippes  k Bel,  & avant 
luy  Grégoire  IX.  qui  voulut  depofer  l’Empcteur  Fçideric, 

& donner  l’Empire  au  Corme  Robert  frere  du  Roy  Saint  . 

Louis  ; s’ils  ne  fc  monftroient  pas  fîdelles  diftnfateurs , com- 
me dit  S.  Bernard,  mais  plulloft  des  cruels  difipateurs , on 
pourroitnon  feulement  fe  difpenfer  de  leur  rendre  obcïf-  ^ 
fancc , mais  au  (U  refifter  à kur  violente , Si  leur  dire  comme 
autrefois  ,Si  vous  venez  pour  excommier,vous  vous  en  retoar- 
nerezexcontmunié.O'cVc  le  fciKimcntdes  Do6tcuts,C./nni/a- 
ris.  Doutant,  comme  dit  le  /’ape  Innocent , que  la  Clef  de  U 
diferttion  ne  marche  pas  devant  la  Clef  de  U puijfance. 

C’elt  ce  qui  a donné  fujet  a tant  de  guerres  dans  toutes  le» 

' parues  du  monde , & c’eft  ce  qui  caufe  aujourd'huy  en  Fran- 
, ce  les  appellations  comme  d’abus  des  luges  Ecclcfiaftiqucî 
aux  tribunaux  des  luges  fcculiers,à  la  confufion  de  l’ellac 
Clérical,  qui  fc  rend  digne  du  reproche  de  l’Apoftre,en  ucv.**. 
quelque  façon. 

Voilà  la  Hiérarchie,  Engifton.que  quelques- vnsdivifent 
en  trois  particulières , fçavoir  en  celle  du  /'apè,compofée  de 
luy  Si.  desCardinaux  Preftres  8c  Diacres;cn  celle  de  chafquc 
Evefquc  , compofée  de  luy , de  les  Archidiacres , Archipre- 
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ftres,  Prcfties  & Diacres/  $cca  celle  de  chafquc  Curé , com- 
pofcc  d’eux,  de  leurs  Prçftres&  Clercs /mais  cette  Hierar- 
cliieeft imparfaite,  daucanc  que  coure  Hiérarchie  parfaite 
doit  avoir  vn  Evefquc  pour  fon  chef , félon  le  Docteur  du 
Hat  lit  r.  in  vindi. 

Or  on  ncpcutpasdirç  pourcçlaqû’ilyaitpluûeursChcfs 
dans  l’Eglifc,  puis  quc,eow<hc  dit  l’ Angélique,  îcfus-chrijl, 
te  Pape  , l’Evefque  , dr  le  Curé ; , ne  faut  fenftt,  qu'vn  fcul 
Ejfioux. 

• CHAPITRE  IV. 

> l ''  )'."!•  î,  - 

La  Dignité  du  Pape  dr  de  l Eglife  Romaine, 


À Dignité  du  Pape  fe  tire ‘de  la  primauté 
qu’il  a dansl’Eglifc  vnivcrfclle.  Cette  pri- 
mauté luy  a efté  donnée  par  lefus-  Chrift  en 
divers  lieux  de  l’Efcriture.  Conduis,  dit-il  à 
Pierre,  en  haute  mer;  SC  aux  autres  Apoftres, 
Lafchtn  vos  rets  pour  la  pefehe.  Luc  Et 
ailleurs,  l'ay  prié  pour  toy  Pierre, afin  que  tu  ne  manquaffes  pas 
en  ta  Foy;  partant,  quelque  tour  , ejlant  converti  , confirme  dr 
affermi!  tes  frétés.  Luc  il.  Tu  es  pierre  dr  fur  cette  pierre  f t- 
ftabltray  mon  Eglife.  M ath.  1 6.  Pais  mes  Brehù  d mca  Agneaux. 
Ican  zi.  Cette  primauté  luy  a auflîcflé  adiugee  au  troifiémc 
5c  quatrième  Conciles  de  Carthage;  voyez  le  Canon  eum 
prima  ftdis  difl.pp.  Optât  Milevitain  qui  eftoitdccc  temps 
\e  tcmo\%nc au  l.a. du  S cbtfmc de  D^aw/.Elcoutez ce  qu’en  dit 
Eugene  Evctque  du  mefme  Carthage , l'affemble , dit-il , les 
Evcfques  principalement  l'ïglife  Romaine,  capitale  de  toute  t 
les  Eglife  s . Vovei  Vi&orV  ttcenfi s Lz-dc  U perfec.  des  F and. 
Puis  donc , dit  l'Empereur  Theodofe  , que  l'autherité  du 
facré  Synode  a arrtfié  le  Primat  du  Siégé  <^pof  clique  &le  mé- 
rite de  Saint  Pierre , qui  eft  le  Prince  de  U Couronne  Epijcopa- 
le  & la  dignité  de  la  vide  de  Rome  -,  qu'aucun  ne  prtfume  d‘ at- 
tenter à aucune  chofc  non  permife fans  fon  authorité , car  lors 
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la  paix fera  fur  tout,  quand,  l'vniverflté  reconuoiflra  fin  Dire- 
cteur. Conflit.  nouvelle.  Il  s’agifloit  pour  lors  de  l'ordination 
des  Evefques  de  l'Eglife  Gallicane, vne  partie  defqucls  avec 
Hilaire  Evefque d’Arles,  avoient  le  bruit  d’vfurper  ce  pou- 
voir fans  en  communiquer  au  Pape,  & comme  dit  le  mef- 
me  texte  ,fans  ï au  thorité  de  l'homme  vénérable  fiavoir  le  Pa- 
pe de  la  ville  de  Rome. 

Cette  Conftitution  fut  approuvée  par  les  Conciles  de 
Sardes.  Can.j.  & c de  Conftantinople.  Can.j.&C  par  Iuftinian. 
epifl.  n.au  Pape  Jean.Cod.de Jumm.Trin.dr  en  laNouveltj. 
V oyez  Balfamon. 

Vn  fécond  argument  pour  prouver  cette  vérité,  cft  que 
de  tout  temps  Oc  ancienneté  , l’Eglife  Catholique  a efté 
nommée  Egiifc  Romaine.  L'Eglife  Romaine  eft par  tout  oit 
fi  trouve  le  Pape , dit  Gcrfon , dt  certes  on  ne  doit  pas  douter 
que, de  cette  façon , le  Siégé  Ecctefiaflique  de  de  Rome  ne  fiit  le 
Chef  ',/ a meredr  la  Mat flrejfc  des  autres  Eglifes,  doutant  qu’el- 
le enclofl  la  fiuveraine  puijfance  de  Pierre.  De  potefl.  teelef. 
confld.  7. 

Le  beau  corps  de  l’Eglife  confifte  en  l’vnion  de  fes  parties, 
tous  les  Evefques  en  font  les  membres  , le  Pape  en  eft  le 
Chef,  &c  les  autres  Eglifes  font  comme  des  ruifteaux,  au  re- 
gard de  la  Romaine  qui  en  cft  la  fource  ,à  raifin  du  principe, 
de  l'inflitution  ,6'  de  la  Prélat urg.  C.  quamvis  difl.  ai.  Efcou- 
tez  là  deftus  S.  Cypricn. 

Tous  aitsfl  que  plufleurs  rayons  provenant  d’ vn  me  fine  Soleil 
ne  font  quvne  lumière  , que  plufleurs  rameaux  s'élèvent  d'vn 
mefme  tronc, & que  d'vue  feule  fontaine  divers  canaux  s'écou- 
lent fur  la  terre  i de  mefime  l'Eglife  Romaine,  brillante  des  lu- 
mières du  Seigneur , envoyant  fis  rayons  par  tout  le  monde, 
n eft  quvne  me  fine  chofi  , quvn  chef , quvne  fource,  & quv- 
ne mere  tree-fieonde  , d’autant  que  l'cjpoufi  de  le  fus-  Chrift , 
eflant  chafte  (?  pudique , ne  fiait  que  c'eft  que  d adultéré , dr  ne 
connoifl quvne  maijon.  X XIV .q.i.loquitur.  Ce  mefme  Pe- 
re  dit  en  fuite  que  les  Apoftres  avoient  mefme  honneur,  &: 
mefme  pou  voir  que  S.  Pierre,  mais  il  faut  entendre  pour  ce 
qui  cft  de  l’Ordre  feulement , &c  non  de  la  I urilduiion. 
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ftrcs,  Prcftres  Sc  Diacres;  SC  en  celle  de  chafquc  Curé , com- 
pofee  d eux , de  leurs  Prcftres St  Clercs»  mais  cette  Hiérar- 
chie eft  imparfaite,  dautünt  que  toute  Hiérarchie  parfaite 
doit  avoir  vn  Evcfque  pour  fon  chçf , félon  le  Docteur  du 
N allier. in  vindi.  . 

Or  on  ne  peut  pas  dite, pour  cçlaqû’il  y ait  plufieurs  Chefs 
dans  l'Egide,  pu  i s que.comfrc  dit  l’ Angélique,  It fus-  Chrifl, 
le  Pape  , l'Evefqut , (fi  le  Curé, , ne  fsnt  fenfeto  qu'vu  [cul 
Effioux. 

V.  • CHAPITRE  IV. 

j > j;.  !■  ! , 

La  Dignité  du  Pape  (fi  de  f Eglife  Romaine . 

A Dignité  du  Pape  fe  tire  "de  la  primauté 
qu'il  a dans  l’Eglife  vniverfclle.  Cette  pri- 
mauté luy  a efte  donnée  par  iefus-  Chrift  en 
divers  lieux  de  l'Efcriture.  Conduis,  dit-il  à 
Pierre,  en  haute  mer,- St  aux  autres  Apoftres, 
Lafchtx  vos  rets  pour  la  pefehe.  Luc  <5.  Et 
ailleurs,  fay  prié  pour  toy  Pierre, afin  que  tu  ne  tmnquaffes  pas  . 
en  ta  Foy;  partant , quelque  tour  , t fiant  converti  , confirme  (fi 
affermis  tes  frerej.  Luc  n.  Tu  es  pierre  & fur  cette  pierre  tt- 
ftahhray  mon  Eglife.  Math.t b. Paumes  Br  eh û (fi  mea  Agneaux. 
Iean  ai . Cette  primauté  luy  a auflî  efté  ad  iugée  au  croifiémc 
St  quatrième  Conciles  de  Carthage;  voyez  le  Canon  tum 
prima  ftdà  difi.pp.  Opt.u  Milevitain  qui  eftoie  dccc  temps 
letémoign  ( au  I.2  .du  Sclûfme  de  /><»&»/. Efcoutez  ce  qu’en  dit 
Eugene  Évefquc  du  mefme  Carthage , l’ajfcmhle , dit-il , Us 
Evefques , principalement  l' Eglife  Romaine , capitale  de  toutes 
les  Eglifes.  V oycxFi&tr F ticenfis  l . 2 . de  la  perfec.  des  Fond, 
Puis  donc , dit  l’Empereur  Theodofe  , que  l'authorité  du 
fiacre  Synode  a art è fié  le  Primat  du  Siegt  ^pofiolique  (file  mé- 
rité de  Saint  Pierre , qui  efi  le  Prince  de  la  Couronne  Epifiopa- 
le  & la  dignité  de  la  ville  de  Rome  i qu'aucun  ne  prefume  a’ at- 
tenter à aucune  chofe  non  permife  fans  fou  authorité , car  lors 
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U paix  fera  par  eeut,  quand  l'vniverflté  reconnoiflra  fin  Dire- 
cteur. Conflit,  nouvelle.  Il  s’agifloit  pour  lors  de  l'ordination 
des  Evefques  de  l’Eglifc  Gallicanc,vnc  partie  defquels  avec 
Hilaire  Evcfquc  d’Arles,  avoienr  le  bruit  d’vfurper  ce  pou- 
voir fans  en  communiquer  au  Pape,  5c  comme  dit  le  mef- 
me  texte  ,fans  fauthorité  de  l'homme  vénérable, fçavoir  le  Pa- 
pe de  la  ville  de  Rome. 

Cette  Conftttucion  fut  approuvée  par  les  Conciles  de 
Sardes.  Can.j.  SC  de  Conftantinoplc.  Can. 5.ÔC  par  Iuftinian. 
epift.  n.au  Pape  lean.Cod.de  fumm.Tritt.  de  en  laUouvelr}. 
V oyez,  h alfa  mon. 

Vn  fécond  argument  pour  prouver  cette  vérité,  eft  que 
de  tout  temps  5c  ancienneté  , l’Eglife  Catholique  a elle 
nommée  Eglife  Romaine.  L'Eglife  Romaine  efl par  tout  où 
Je  trouve  le  Pape , dit  Gerfon , & certes  on  ne  doit  pas  douter 
que, de  cette  façon , le  Siégé  Ecclefiaftique  & de  Rome  ne  foit  le 
Chef  fa  merefr  laMaiflreffc  des  autres  Eglifes,  doutant  qu'el- 
le enclofl  la  fouveraine  puijfar.ee  de  Pierre.  De  potefl.  Écclef. 
confld.  7. 

Le  beau  corps  de  PEglifc  confifte  en  l'vnion  de  fes  parties, 
tous  les  Evefques  en  font  les  membres , le  Pape  en  eft  le 
Chef,  5c  les  autres  Eglifes  font  comme  des  ruiffeaux,  au  re- 
gard de  la  Romaine  qui  en  eft  la  fourcc  ,à  raifon  du  principe , 
de  l'inflitution  ,ô  de  la  Vrelaturt  .C  .quamvis  dift.  2t.  Efcou- 
tez  là  deftus  S.  Cyprien. 

Tous  ainfi  que  plufleurs  rayons  provenant  d'vn  me  fine  Soleil 
ne  font  quvne  lumière  , que  plufleurs  rameaux  s’élèvent  d’vn 
me  fine  tronc, dr  que  ef  vne  feule  fontaine  divers  canaux  s’écou- 
lent fur  la  terre  ; de  mefime  l’Eglife  Romaine,  bridante  des  lu- 
mières du  Seigneur  , envoyant  fes  raypns  par  tout  le  monde, 
n eft  quvne  me  fine  chofe  , quvn  Chef,  quvne  fource  ,&  quv- 
ne  mere  tree- fi  tonde  , d'autant  que  f efloufe  de  le  fins-  Chrift, 
tflant  chafle  <7  pudique,  ne  fçait  que  c efl  que  ef  adultéré , & ne 
connoift  quvne  maijon.  XXIV .q.i.loquitur.  Ce  mefmePe- 
re  dit  en  fuite  que  les  Apoftres  avoient  mefmc  honneur  ,5c 
mefme  pouvoir  que  S.  Pierre,  mais  il  fautentendre  pour  ce 
qui  eft  de  l’Ordre  feulement , 5c  non  de  la  Iuriïditàion. 
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Saint  Leon  , quoy  qu’intcrefl'c  ,ne  laifl’era  pas  d’appuyer 
tette  do&rinc , La  puijfance  qui  fut  donnée  à P serre > dit  cc 
Pape , de  lier  & de  délier  e(l  bien  pi  (fée  aux  autres  t^Apoftres 
d>"  à tous  Us  Evefques , mais  cc  ne  fl  pas  en  vain  que  ce  qui  efl  • 
enjoint  à tous  fait  recommandé  au  feul  Lierre  .puis  que  ce  foin 
. ne  lu j efl fingulierement  confié , qu'en  ce  que  tous  les  P rela(s  de 

, l Eghfe  fie  doivent  conformer  à luy.  Serm.  3.  pour  l’annivetf. 
de  (on  afl’omp. 

C’eft  pourquoy  Charlemagne  procura tantqu’il put,  que 
le  Formulaire  du  Pape  Grégoire,  nommé  vulgairement  Of- 
ficiant Gallicanum , fuit  rcccu  en  tous  lieux,  afin , dit-il. que 
ceux  qui  conviennent'  en  la  Foj , conviennent  aufli  aux  vfages 
& ceremonies.  Où  vous  remarquerez  qu’avant  cela.chafque- 
Eglife  avoit  Ton  vfage  particulier, 8c  que  lesEfpagnols  furent 
les  derniers  à fe  tendre , ne  voulant  pas  quitter  l’Office  Mu- 
f*rabc  que  les  Ss.Ifidorc  8c  Leaudre  leurs  anciens  Evcfqucs 
» avoientcompofé. 

Enfin  Saint  Bernard , qui  ne  fçait  ce  que  c’eft  que  flatter 
l«s  Papes, 8c  qui  fait  profeffion  de  leur  dire  leurs  vérité» 
dans  le  Livre  qu’il  a fait  de  conflderatione  y parle  atnfi  à Eugè- 
ne 1 1 1.  autrefois  fon  Difcipïe.  Tu  es , dit-il  , le  Prince  des 
ILvcfques , l heritier  des<^Apofbes ; tu  as  la  primauté d' Abel ,le 
gouvernement  de  Noé , te  P.itriarchat  et  ^Abraham  ; tu  es  Mel- 
chïfcdeçh  pour  l ordre , Aaron  pour  La  dignité , Moyfe  pour  l' au  - 
'thorité , Samuel  pour  le  Jugement , Pierre  pour  la  puijfance , Ie~ 
fus  ■ Chrifl  pour  l onllion. 

'il y a d'autres  portiers  du  Ciel , (fi  d1  autres  vafleurs  de  troup- 
peaux; mais  toy,tu  es  dautant  plus  glorieux , que  l'vne  dr  l'au- 
tre qualité  t’a  efle  accordée  par  dejjus  eux i ils  ont  chacun  leurs 
, trouppeaux  aflignez. , mais  tous  réduits  en  vn  font  confiez,  à ta 
feule  perfonne  i de  forte  que  tu  n'es  pas  feulement  Paflcur  de 
tous  les  trouppeaux  , mais  aufi  Le  feul  Pafleur  de  tous  les  Pa- 
fleurs.  Si  tu  me  demandes  d'où  ie  prouve  mon  dire  ? ie  répon- 
dray  que  c'efl  de  la  parole  du  Seigneur , duquel  (fi  les  Evefques 
(fi  lès  Apoflres  mefmes  font  les  Brebis.  Pierre  , difoit-il  ,fl  tto 
m'aimes  ^pais  mes  Brebis  i il  n'y  a point  d exception  ou  il  ny  a 
• point  de  diflinclion.  Ain  fl félon  ces  regtes , les  autres  font  elettt 
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four  partager  le  foin  des  chofes  de  IPglife , mais  tu  as  efié  ap-  » 
pelé  pour  avoir  la  pleine  puijfance , Scc.  1.2.  cap.  S. 

Il  ne  fe  peut  pas  dire  davantage  en  faveur  du  Chef  de  l’E- 
glife,  Sc  neantmoins,nonobftant  tous  ces  beaux  Eloges  ,1a 
Primauté  du  Pape  n’a  iamaisefte  fans  conteftc,  principale-  H tima»; 
ment  de  la  part  dés  Grecs , & de  quelques  Latins , dautant 

Sue  Ieme(meTheodofe.dit  aufïi  que  l’Eglife  Patriarchale 
e Conftantinople  cft  la  fécondé,  & le  Chef  de  toutes  les 
autres.  L . 2 a.  C o n fiant  ino polit  an  a , Cod.  de  facro- finit.  Ecclef. 
ec  qui  en  a caufé  la  divifion  en  Grecque  &c  en  Latine  ; com- 
me elle  eftaujourd’huy,  quelque  tempérament  qu’on  ait  pu 
apporter  aux  Conciles  de  Lyon  & de  Florence  pour  laréü- 
nir.oùdu  coufentementdes  Grccsqui  affiftoient  à ce  der- 
nier, il  fut  arrefté  ce  qui  fuit.  Nous  déterminons  que  le  Saint 
Siégé  Apoftolique  , dr  que  le  Pontife  de  Rome  tient  le  Primat 
par  l'V nivers , qu'il  ejl  le  fuccejfeur  du  bien  heureux  S.  Pierre 
Prince  des  A poftres , & le  vray  Vicaire  de  Iefus-Cbrijl.  jf.  16. 
tom.  4. 

Sur  cela, Leon  X.âu  Concile  de  Trente*  fe  qualifia  ouver- 
tement Prince  des  i^tpofire s ,■  & le  mefme  Concile  confir-/4. 
mant  ccluy  de  Florence , prononça  de  nouveau  que  l'Eglife 
Romaine  eft  la  mere  dr  Maifirejfe  de  toutes  les  autres , de  forte 
qu'il  n’en  faut  plus  douter , quoy  qu’en  difent  les  mccontcns 
& ceux  qui  trouvent  par  tout  à redire  : car  il  ejl  bon  de  con-  utnui„, 
ferver  vne  honnefte  liberté  , maù  il  nef  pas  moins  dangereux  dtHtimaa. 
de 'déprimer  la  dignité  du  Pape  , dautant  que  fous  couleur  de 
dire  qu'il  peut  errer,  qu'il  peut  bien  elire-  depofé,  drque  le  Con-  » 
elle  tf  par  dejfut  luy,  il  ne  faut  pas  rendre  cette  dignité  mépri- 
fable  fusette  aux  appellations, comme  du  moindre  luge , dr  d'vn 
efablijfement  fi  peu  ajfeuré  que  toutes  propoft fions  foient  ré- 
cents contre  luy  ; uy  le  rendre  coupable  de  toutes  fes  allions  à 
la  volonté  des  ambitieux  & calomniateurs.  Telles  entreprifes 
font  fort  dangereufés.  , , 

Il  e fi  certain  que  lesPapes  fe  font  acquis  des  droits  de  fupe- 
riorité  en  certaines  Régions,  non  feulement  fiirituels ,mau  aufii 
temporels , non  feulement  furies  Pglijes,mau  ah  fi  furies  Royau- 
mes dr  Its  Principautés  depuis  vn  fi  long  temps , que  la  coufiu- 
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me  leur  fert  de  droicf,  & les  maintient  en  poffcfion , la  proferi- 
ptiort  tflant  peur  eux  contre  ceux  qui  leur  voudraient  aifputer , 
comme  font  les  droits  féodaux  fur  les  Royaumes  d' Angleterre , 
de  Naples  , & de  Sicile  , & plufieurs  autres  Seigneuries  , qui 
font  biens  temporels  acquù  aux  Papes,  par  privilège  fpecial  ou 
par  couHume,  dit  le  Pape  Innocent  1 1 1.  cap.  nevit.  de  Iudtc. 
Oùla  Glofedcs  Do&eursdicquclaCou(himc,qtiieftl’an- 
ciennc  Vfance,eftdc  pareille  force  &c  vertu  que  le  privilè- 
ge par  écrit  . ayant  lieu  de  titre  dans  le  Droiü  , pourveu 
qu'elle  ne  foit  contre  le  droitt  Scl’equitc,  ny  de  mauvais 
exemple , comme  celles  dont  parle  S . Cy  prian , les  appelant 
erreurs  invétérées,  qui  ne  peuvent  iamaiseftre  preferites. 
ch.  u.  Or  les  Papes  fc  peuvent  munir  du  partage  des  luges,  où  il 
cftdit.  P nu  qu'il  y a trois  cens  ans  qu’l frail  habite  H efcbonifr 
fes  Bourgades  ,pourquoy  pretendez-vous  de  répéter  la  pojfefton 
ofvnfs  long  temps  ? 

Ce  n’a  donc  pas  efté  contre  la  fuperiorité  des  Papes  qu’on 
en  a voulu  autrefois , mais  contre  le  mauvais  gouvernement 
SC  les  taxes  excclfives,non  pas  pour  les  oflcr  totalement, 
mais  pour  les  riioderer , félon  laremonftrancc  faite  au  Roy 
Charles  fix  par  le  Parlement.  Regifi.  1418.^  1451.  Sur  quoy 
S.  Bernard  remonftrant  fort  à propos  au  Pape  Eugène,  luy 
parle  de  la  forte.  Ce  n'ejl pas  te  mépris  qui  engendre  i vfurpa- 
tion,mais  cefi  fvfurprt  ion  que  vous  faites  qui  caafe  le  mépris 
qu'on  fait  de  vomi  oj/kz  l'vjurpation , & le  mépris  ri  aura  plus 
d’exeufe.  1. 3.  de  confid . 
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Des  ’ïhresxir  Jgualitezd»  Saute  train  Tatetife. 

I la  putfiâncc  du  Pape  a eûc  conte ftcc  ancien-  rytiUL 
nemenr,  fes  noms  & quai  irez  ne  l’ont  pas  moins 
cûé.  Le  propre  nom  des  Prélats  de  l-£gfifeeft 
cdOy  £Evefque  ou  de  Surveillant , lequel  con- 
■vient  fort  bien  au  Pontife  Romain  à caufe  de 
la  furintcndance  qu’il  a dans  toute  l’Eglife  -,  aulfi  ne  luy  a 
t’oniamais  dénié;  d’où  vient  qu’au  Concile  de  Calcédoine 
l'an  451.  ilfutarrefté que V \Lvefjue  de  Conftantinople tien- 
droit  le  premier  rang  après  l'Evtfque de  Rome. 

On  croit  que  S.  Silveftre  porta  le  titre  £ ^Archevefque  dés  Xnhntf. 
l’an  ji4.Quoy  qu’il  en  foit;  le  nom  deVrimat  ayatefté  débat-  ,*"' 
tu  aux  Papes  au  Concile  de  Calcédoine, enfin  leur  demeura; 
mais  dautant  qu’on  y refolut  que  les  appellations  en  dernier 
relïort  n’iroient  point  à Rome  , le  Pape  Leon  s’y  oppofa , 
epift.  yi.  & prefehant  de  la  dignité  du  Pape,  fouftintau  ftrm. 
x.  que  non  feulement  il  efloit  Evefquc  de  Rome , mais  de 
plus  qu’il  cftoit  reconnu  pour  Primat  de  tous  lesEvefaues. 
Tertulien  au  Livre  de  la  pudicité,  pariant  d’vn  certain  Edit 
propoféque  le  Pape  Vi&or  eftknok  dangereux, appelé  ce 
Prélat  Souverain  pontife,  Evefque  des Evcfquts.  ■ 

Quelques  Afriquains  trouvèrent  mauvais  au  troificme  ” " 
Concile  de  Carthage,  de  ce  qu’on  donnoit  au  Pape  la  qua- 
lité (fllx  arque , de  Prince  des  Prtftrcs , & de  fauveuin  vont  if e , 
le  voulant  réduire  à fe  contenter  du  nom  £ Evefquc  du 
premier  Siere.l.y.c.tj.  ne  voulant  pas  aufiîqueleurs  appel- 
lations refïortiffent  à Rome.  Le  Pape  fouftenoit  que  l’aûe 
du  Concile  de  Nice  luy  accordoit  ce  droi&s  les  Affriquains 
au  contraire  le  nioient,&  verifioient  la  nullité  de  cet  acte, 

«difant  qu’il  ne  fe  trouvoit  point  entre  les  autres. 

Hormifda  fut  aufli  le  premier,  comme  l’on  croit, qui fc 
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A >{t  moins  lai  (Ta  nommer  Patriarche  par  Iuftin,  l'an  514.  Et  l’an  591- 
iiuTiU,t.  Ican  rAumofnier  Evefque  de  Conftantinople  s’eftant  fait 
deelarer  E vefque  & Patriarche  vniver/el  dans  vn  Concile 
Tatrianhe.  Grec , Grégoire  le  Grand  fit  entendre  a l’Empereur  Mauri- 
ce que  cela  eftoie  contraire  à lado&rine  Evangélique,  que 
l’autheur  de  cette  nouveauté  eftoir  le  PtccutfeurdcrAnte- 
chrift,&que  c’cftoit  faire  tort  aux  Evcfques  de  donner  cet- 
te qualité  à vn  feul, lequel  ne  pouvoit  répondfe  à Dietldc 
tous  fes  membres , comme  il  paro'tfl  dans  fes  Epiflresl  '^!  *;*  < 

Luy-même  courroufle  d’avoir  efté  ajnfi  nome  par  Evlogius 
Evefque  d’Alexandrie , ordonna  que  les  Papes  porterbïent 
s'inït  ÿ,’  ftuleMcnt  la  qualité  de  Seruiteur  des  Serviteurs  de  Dieu. 
du».  Mais  Boniface  1 1 1.  voyant  que  l’Empereur  Phocas  avoit 
befoin  de  luy, comme  difent  certains  Authcurs,  Ce  fit  ac- 
corder le  titre  £ Evefque  iw'avr/?/,adjouftant  à fes  Lettres , 
ce  dit-on , ccs  termes  d’authorité , nous  voulons  , neus  man- 
dons , dr  ordonnons . 

Il  eft  vray  que  le  Pape  cil  qualifié  par  quelques-vns  Eve/- 
miilfH.  V *]ue  œcuménique  & vniver/el , non  pas  qu’il  foit  le  feul  Evef- 
que de  laChreftientéjde  forte  que  les  autres  Evefqucs  ne 
loient  que  fes  V icaires , mais  damant  qu’il  a l’oeil  fur  toute 
l'Eglife,  félon  le  feus  de  Sixte  premier,  dit  le  Sieur  Hotman, 
lequel  fc  qualifia  dans  vnc  fienne  Epiftre  C Evefque  du  Siégé 
vniver/el  Apo/loliqut.  Non  pas , dit  le  Pape  Leon  .pour  vou- 
loir diminuer  le  nom  de  fes  freres  , car  l'Eglife  Romaine  neft 
pas  vniverfelle  , mais  partie  de  C Eglife  vniverftlle  , fç avoir  la 
première  & la  principale.  Cratiao  défi.  99.  où  mefmc  le  Pape 
Grégoire  reconnoift  que  les  Papes  d’aujourd'huy  font  appe- 
lez Evefque  s vniverfaux , non  pour  fc  pouvoir  attribuer  tou- 
te l'Eglife , mais  par  ce  que  la  leur  excelle  fur  les  autres. 

Pour  ce  qui  eft  du  nom  de  Papt , il  eft  certain  qu’ancien- 
nement  tous  les  Evcfques  le  pottoient;  il  ne  fautque  voir 
les  Epiftresde  Saint  Ambroifc,dc  S.  Hicrofmc&de  S.  Au- 
guftin , & la  Pragmatique  Sanûion  in  verbo  Papali.  Et  dan* 
le  Livre  intitule  lus  Orientale, on  voit  que  les  Clercs  dans  les 
moindres  Ordres  fc  nommoient  Emnaanf  qui  veut  dire 
funplcs  Papes,  &:  ceux  qui  eftoient  dans  les  Ordres  facrcz 
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s’appeloient  7rpotonrtmj  ou  premiers  Papes.  L.  3.  Inttrrog. 
31  ■ rnefmc  la  Tonfurc  des  Clercs  eftoit  dite  TmT^Mrpa. 
Can.  21.  Syn.  inTrutto.  Ce  n’eft  donc  pas  le  nom  qui  honore 
le  Pape,  mais  c’cft  le  Pape  qui  l’honorc-  Il  eft  pourtant  de- 
meuré propre  au  Prélat  du  Saint  Siégé  parmi  les  Latins,  de 
forte  qu'aucun  autre  Clerc  ne  l’vfurpc,  que  Üiy. 

Voyez  neantmoins  Sidon  Apollinaire  , lequel  appelé 
Loup  Evcfque  de  Troye  en  Champagne,  & autres  Evef- 
ques  de  pareille  réputation , du  nom  de  Pere  des  Peut , dr  de 
Payes  ^poftoliques.  - ' . : 

Enfin,  encore  que  le  Canon  .Anajlif1us.dift.19  /afleure  que 
tout  Pape  n’eft  pas  Saint,eftant  quelquefois  puny  de  Dieu 
comme  vn  réprouve  , cela  n’empéche  pas  qu’il  ne  puifte 
porter  le  nom  de  Sainteté,  dont  la  plus  part  font  profeffion , 
3C  dcfquels  nous  devons  avoir  cette  opinion  ; car , comme 
remarque  fort  bien  Symmacus,l’vn  d’eotr’eux,  qui  ne  croi- 
ra que  ccluj-U  eft  Saint , lequel  eft  élevé  au  feft  d'vne ft gran- 
de dignité.  , . ! : 


. • ' ■ 
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De  la  Splendeur  du  Pape , conftftant  au  Cardinalat , à la  Léga- 
tion, à la  Nonciature  ,&  au  Pallium. 


’Efclàt&  la  fplendeur  du  Pape  Chef  dcl’Eglife> 
vniverfelle , eft  autant  relevée  par  deftus  les  au- 
tres Prélats  que  l’cftla  tefte  du  corps  naturel  fur 
le  refte  des  membres  i & comme  les  deux  yeux 
font  l'ornement duchef.de  mcfmelc  S Siégé 
Apoftolique  tire  le  plus  beau  de  fon  luftre  des  deux  preror 
gatives  fpcciales  qui  luy  font  accordées  par  preciput.,  fça- 
voir  du  Cardinalat  & de  la  Légation*  r 
La  Dignité  & l’Office  de  Cardinal  font  fans  doute  de 
Droiû  divin,  eftant  maintenant  à l’endroit  du  Pape,  ce  qu’c- 
ftoientautrefois  les  Scptantcs  Vieillards  au  regard  de  Moy- 
• . C C c c ij 
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fe,&  ayant  fucccdc  à pareil  nombre  de  Difciples  que  choific 
Icfus-Chrift.  Voyez  leur  office  dans  le  texte  du  Canon.  Let 
Cardinaux , A it-il , de  la  faintt  Eglife  Romaine,  frères  du  Pa~ 
pf  ,&  fis  Coadjuteurs  au  Minière  du  Sacerdoce  , luj  donnent 
leurs  avis  en  toute  liberté.  Où  vous  remarquerez  que  le  Pape 
parlant  aux  Cardinaux  en  particulier,  les  traite  de  Fils  ; mais 
leur  parlant>en  general  & dans  le  Confiftoire,  il  leur  donne 
le  nom  de  F rere, comme  il  fait  aux  Evefques. 

Quelques  - vns  ont  voulu  que  l’Etymologie  du  nom  de 
Cardinal  fuft  tirée  du  nom  Latin  Car  do , Cardinù , qui  figni- 
fie  pivot , eftimant  que  les  Cardinaux  font  les  pivots  du 
monde  Catholique , Sc  de  la  porte  de  l’Eglife,  qui  eft  Iefus- 
Chrift , Stic  Pape  fon  Vicaire  en  terre. 

Mais  c’eft  pluftoft  de  l’ancien  mot  cardin are , qui  lignifie 
crdinare,  puis  qu’ancicnnement  tous  les  Clercs  aufquels  on 
donnoit  quelques  titres  ou  Bénéfices  cftoient  appelez  Car- 
dinaux. Can.  fraternitasem  dift.  71.  Vojlre  fraternité  nous  de- 
mande , dit  Grégoire  I.  à quelqu’un  , que  nous  permettions 
que  G rat  tan  Diacre  de  é Eglife  de  V en  afre , foit  car  dîné  en  vo- 
jlre Eglifc  i nous  l accordons  volontiers  , dan  tant  qu'il  n'a  ny 
Evefque  auquel  il puijfe  obetr , ny  Eglifc  propre  où  il  puijfe 
defervir.  variant , vous  pouvez,  de  nojhe  authorité , l'eftablir 
Cardinal  de  vojlre  Eglife . L.  y.  Epift.  11. 

Les  nouvelles  Imprclfions  de  Grégoire  XIII.  en  cet  en- 
droit, difent  que  le  mot  Cardinari  s'entend  deceluy  quieft 
transféré  de  lieu  à autre,  dautant  qu’à  pareille  occafion  Gré- 
goire I . en  vfe  en  ces  termes , Nous,  pourvoyons  vn  Cardinal  *, 
vojlre  Eglife  de  Syracuft.  L-  3.  Ep.  1 4.  Et  le  Cape  Ican  VIII. 
voyant  Trotar  Archevefquc  de  Bordeaux  fpolié  par.  les 
Payens  qui  avoienc  pris  la  Ville,  ordonna  qu'il  fuit  Cardinal, 
ou  transféré  à l’Evelcbé  de  Bourges. y olume  j.  epiJl.S.&n. 
de  ce  Pape.  Jpu'il /«il,. dit -il  , prepofé  & ordiné  à l'EgfiJjc 
de Bourges.  - - ; • . . ’ • , • -, 

Mais  la  plus  vraye  interprctatipHi  fourbie  fe  rapporter  gé- 
néralement à toutes  Ihrtcs  de  titres.  partant, Ait  S.  Atiguft. 
entre  nous  & eux  osant  eu  quelque: façon  Cardinaux  : Sj  aa 
premier  Concile  de  Rome  le  CaûQKré.  cftainfi.  Jgut  dans  lu 
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P'iSe  de  Rome  il  ri  y dit  que  deux  Diacres  & fept  autres  Dia- 
cres Cardinaux.  Et  au  Concile  de  Tolede.  Le  c Minifiere  de 
f Archiprefirt  conjifit  en  ce  qu’il  doit  avoir  vn  grand  foin  de  [jnh. 
l'Office  des  Prefins  Cardinaux. 

Enfin  lemot  deCardinai  fignifie  vne  Dignité  fignalee, 
puis  que  l'office  de  la  Magiftraturcs’appcloic  aufli  Cardinal. 

C'eficette  Croix , die  Cefarius  , que  le  Seigneur  Cardinal  & vAmy. 

E mpereur  légitimé  a imprimée  , afin  que  nous  puifiions  tjbre 
nommez,  Maifon  divine.  Par  les  mots  , Seigneur  Cardinal,  il 
entend  Iefus-Cbr.  AinfiCafliodorc  nomme  leRoyThyeri  r rVtfritr- 
Cardinal , ï la  différence  de  fon  Lieutenant  qui  venoitrefi-  ch.iu 
deràRome. 

Onuphrius  tire  de  bien  loin  l’inflitution  des  Cardinaux, 
fçavoirdu  Pape  Evarifte,  lequel  divifa  les  Parroifles  deRo-  c * 
me  tant  dedans  que  dehors  la  Ville,  en  attribua  les  titres 
àfes  Profites,  & enjoignit  aux  Diacres  d'afliller  & de  pro- 
téger les  Papes  pendant  qu’ils  prefeheroient  l’Evangile,  leur 
alignant  pour  cela  certains  titres  nommez  Diaconies  , ou 
Hofpitaux,  pour  fubvenir  à la  nccefTué  des  Pauvres  , des 
Pèlerins , des  Orphelins  Sc  des  V cfves.  Il  eft  vray  qu’ils  n’a- 
voientny  le  nom  ny  l’cclat  des  Cardinaux  d’aujourd’huy , 
mais  il  fuifit  qu’ils  en  fiffent  l’office. 

Leon  I.cfloitvn  de ccs  Diacres,  lors  qu’il  fut  envoyé  vers 
Attila  furnommé  le  Fléau  de  Dieu.  Donat  pareillement 
Evefqucd’Hoftie;  Eftienne  Evefquede  Nepefe,&  Martin 
Diacre  eftoient  de  ce  College,  lors  qu’ils  furent  envoyez 
par  le  Pape  Adrian  vers  Bafile  Empereur  de  Conftantino- 
ple;  Comme  auffi  Grégoire  le  Grand  Diacre  del'Eglife  Ro- 
maine, lequel  fut  envoyé  pat  le  Pape  Gelafe  au  mefmelicu 
vers  l’ Empereur, contre  Eutiche Hérétique, lequel  nioitla 
RafurrcdKarvdelachair.-  ■ 

Enfin  les  aâcs  du  Concile  convoqué  à Rome  parle  mef- 
me  Grégoire  le  Grand,  font  mention  de  Laurens,  du  titre 
deSàinrSylveftre/de  Ican.du  titre  de  S.  Vital,-  de  Spé- 
cieux), du  titre  de  S.  Clcmcnc , & des  autres  Preftres  8c  Dia- 
cœsrdc l’Egiifc Romaine, lefquels  avec  les  Evefques  y affi- 
ftccent.&£y  fouferivivent.  Quelqucs-vns  en  attribuent  l’in- 
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ftitutionàConftantin  ,a  caufe  de  ce  texte, Les  Cltrci  detE* 
glife  Romaine, Servant  & Patrices.  Machiavel.  Hiji.de  Floren. 
la  rapporte  au  temps  de  Pafchal  premier  Van  816.  Carionen 
fa  Chronique  à celuy  de  Bcnoift  IX.  ou  de  Clément  1 1.  en- 
viron l’an  103  ^.  Platine  tient  que  ce  fut  fous  Innocent  IV. 
quoy  qu’il  en  foie. 

Pour  ce  qui  cftdu  nom  de  Cardinal  , on  ne  voit  pas  que 
ces  premiers  Preftrcs  & ces  Diacres  Payent  porté , fpecialc- 
ment  avant  le  Pontificat  de  Leon  IV.  lequel  en  vn  certain 
Synode  depofa  Anaftafc  Prcftre  Cardinal,  comme  il  eft  por- 
té ,du  titre  de  S • Marcel , à caufe  de  fes  démérites. 

Or  il  y a aujourd'huy  de  trois  fortes  de  Cardinaux  -,  les 
Evefqucs  qui  font fix,  fçavoir,  celuy  d 'ojtic,  celuy  du  Fort 
eu  de  S.  Ht  polit  e-,  celuy.de  Sainte  Sabine  j celuy  de  PaUJlrin  * 
celuy  deTujcuUne , &:  celuy  d’^lbane. 

Les  Preftrcs, lefqucls  ont  des  titres  ou  des  Eglifès  au  nom- 
bre de  a8.  du  nom  defqucllcs  ils  font  qualifiez,  comme  de 
Sainte  Fudentienne.de  S.  Marcel, de  Sainte  Croix,  de  Sainte 
Cecile , de  S.  Onuphriua , de  Sainte  Praxede , de  S.  Pierre  aux 
Liens, dre.  en  vertu  defqucls  titres  ilsont  IurifdicHon  Epif- 
copalc  dansla  ville  de  Rome,  chacun  dans  l’Eglife  & dans 
le  deftroit  de  fon  titre. 

Pour  les  Cardinaux  Diacres,  ils  ont  fuccedc  aux  fept  Dia- 
cres créez  par  les  Apoftresj leurs  titres, au  nombre  dedije- 
hui&,  font  appelez  Diaconies  ou  Hojpitaux,  fis  en  divers  en- 
droits de  Rome, où  ils  doivent  avoir  foin  des  Vefves,des 
Orphelins , des  Pèlerins  fi c de  la  Sépulture  des  morts.  D’où 
vient  que  parmi  les  Chanoines  aucun  ne  peut  capituler  s’il 
n’eft  au  moins  dans  l’Ordre  de  Soufdiacre , de  mefme  aucun 
ne  fçauroiceftre  Cardinal  qu’il  ne  foitau  moins  Diacre. 

Remarquez  que  les  Cardinaux  Evefques  fie  Diacres  ne 
font  point  nommez  du  nom  de leqrs  titres,  ny  ayant  qaeles 
Prcftres qui  foicnr titrez. - : y . ;i. /■*,., .:v,rv  •/>.  . 

Knvnmb  Remarquez  derechef  que  certaines  Egüfes  portent  1$  ti^ 

tre  ^ qUajité  du  Cardinalat  par  vn  privilège  fpecial,  com- 
me font  les  Egüfes  de  Ravennc,  autrefois  l’Exarcat,  SC  de- 
Saint  Iacqucs  en  Galice,  pour  la  dévotion  de  ce  Saint,  fie 
: > ; î * 
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les  pèlerinages  qu'on  y fait  de  tous  les  coins  du  inonde  ; mais 
les  Cardinaux  de  ces  lieux  ne  peuvent  cftre  dits  Cardinaux 
de  la  Sainte  Eglife  Romaine. 

Pour  ce  qui  cil  du  nombre  des  Cardinaux,  il  ne  s’envoie 
•rien  d’afleuré;  il  fetnble  neantmoins  qu’il  y en  doit  avoir  au- 
tant que  de  titres;  fix  Evefqucs  ; vingt-huiét  Preftres , 8C 
dix-  huiâ  Diacres , qui  font  en  tout  cinquante-deux. 

Le  Concile  de  Bade  les  reduifit  au  nombre  de  14.  qu’il 
ordonna  cftre  pris  de  toutes  les  parties  du  monde  Chrefticn, 
afin  de  faire  éclater  par  tout  les  chofes  de  Dieu  8c  de  l’Egli- 
Ie,aagez  au  moins  de  trente  ans  ,fçavans,  vertueux, expé- 
rimentez, Maiftres  & Doâeurs  Licenciez, après  avoir paf- 
fc  par  vn  examen  fort  fevere , qui  pufient  eftre  fils , frères  ou 
parens  des  Princes,  non  pas  frères  ou  neveux  des  Papes,  ny 
d’aucun  Cardinal  vivant;  non  infâmes,  ou  illégitimes, hy 
viciez  d'efprit  ou  de  corps.  Jf.  i$.  V oy là  de  belles  ordonnan- 
ces , fi  elles  eftoient  fuivies  8c  pratiquées. 

* Ce  fut  Innocent  IV.  au  rapport  de  Platine , qui  fignala  les 
Cardinaux  de  la  Mitre , de  la  Tunique  & D aima  tique,  de  * 

l’Anneau  SC  des  Sandales , de  forte  qu’ils  font  veftus  à l’Epi- 
fcopale.à  la  refer  ve  du  Ballon  paftoral.  Nicolas  ou  Inno- 
eentleur  accorda  leChappeau  rouge  pour  fc  couvrir  allant 
à cheval , 8C  Paul  II.  leur  permit  le  Manteau  8c  la  Robbc  de 
Pourpre  avec  la  M itre  de  foye  blanche. 

Æneas  Silvius,  8c  Iacobus  Papienfis  relevent  beaucoup  z.  » etm- 
le  Cardinalats  ils  le  font  tenir  mcfme  rang  que  les  Princes, 
en  tous  lieux  où  ils  fe  rencontrent. 

Paul  IV.  par  vne  Bulle  de  l’an  1555.  dit  que  le  Doyen  des 
Cardinaux  cil  le  plus  ancien  d’entr’eux,  8c  les  appelé  partie 
du  corps  & membres  du  Pontife  Romain , prepofez.  en  diverfes 
Eglifes  parrochiales  de  la  ville  de  Rome  , félon  le  titre  de  leur 
Cardinalat  , dans  le  fouette  s ils  ont  U lurifditlion  Epifcopale , 

& pour  fêla  ils  doivent  tefider  en  Cour. 

Voyez  dans  l'Ordo  Romanus  comme  quoy  la  promotion 
s’en  fait  aux  quatre  Temps  de  l’année  dans  leConfiftoire, 

■pàr  les  jTuffrages  des  Cardinaux , où  ils  reçoivent  du  Pape 
le  Chappeau  8c  le  Bonnet  rouge  ,8c  font  vifitez  par  hon- 
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r*Kur  de  chaque  Cardinal;  aufli  ne  font-ib  jamais  deftttuefc 

que  par  te  Lnefime  Conftftoire. 

Leurs  Privilèges  font  très- amples,  comme  celny  de  tenir 
TpltjGeurs  Bénéfices , d aller  de  pair  avec  les  Princes  ,d'eftre 
Légats  à Lettre,  d’élite  le  Pape,d'eûre  par  deftosles  Evef- 
quer,  non  pour  oe  qui  eegatdelalurifidiâion,  mais -poar.ee 
qu’ils  font  par  oie  du  Siegeôc  de  ta  Dignité  Papale  ,tewat  aitifi 
que  leSjAtchipreftres  dans  les  Eglifcs  Cathédrales  font  fu- 
pericuts  aux  Archidiacres  eu  egardà  leur  Ordre,  &icar  font 
d’ailleurs  inferieurs  eu  égard  à l’Office  qui  vnit  les  Archi- 
diacres aux  Evefques. 

En  effet  le  Canon  parlant  de  la  vifite,  accorde  aux  Archi- 
diacres cinq  chevaux,  &:  deux  feulement  aux  Archipreftrew 
Z c au  me  fine  lieu  il  donne  aux  Cardinaux  vingt- cinq  che- 
vaux ,&aux  Evefques  trente.  En  vn  mot , le  Pape  ne  déci- 
dé rien  d'importance  que  par  l’avis  &c  le  confeil  des  Cardi- 
naux. 

CHAPITRE  VI. 

Du  Légat , du  N«nce  Aftflolique  , & du  PaSium. 

\ 

Egat  ne  veut  dire  autre  chofe  en  general , 
finon  Exveyé  de  quelqu'un , comme  du  vrin- 
ce  ou  de  la  Republique,  quoy  que  les  Eftats 
temporels  donnent  à leurs  envoyez  le  nom 
d’Ambaflàdeur,*deforteqoe Notice  & Lé- 
gat, à proprement  parler, -font  les  envoyez 

du  Saint  Siégé. 

11  y a trois  fortes  de  Légats , les  Légats  qu’on  appcloit 
tftablis , les  Légats  nez. , A:  les  Légats  4 lettre. 

: Le  Légat  ù lettre  eft  ainfi  nommé,  dau tant  qu’il  eû  tiré  du 
Codé  du  Pape  Sc  en  reçoit  la  commiflîon  de  vive  voix  pour  la 
porter  dans  les  provinces,  c (tant  touffeurs  rchaufl’é  de  la  di- 
gnité de  Cardinal  JeUu  le  ftjle  de  U C«ur  de  Rome. 

, . Le 
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Le  Légat  efiably  eft  quelque  autre  peifonne  de  moyenne 
condition , non  fi  proche  du  Pape , qui  n'eft  pas  Cardinal 
pour  l’ordinaire,  &c  qui  cft  envoyé  pour  des  affaires  de  moin- 
dre impoitance. 

Le  Legat»r,eftceluy  auquel  cet  office  convientà  raifon 
de  fa  Dignité  .comme  font  les^  Archevcfques  d’Eborace&r 
de  Cantorbery  en  Angleterre  ; de  Rcim,*  en  France , le  pre- 
mier des  Ducs  & Pairs  du  Royaume  auquel  appartient  de 
facrcrleRoy.  Et  autres,  aufqucls  ce  droid  eft  affedé  cftant 
attaché  à leur  charge. 

Les  Aucheurs  qui  ont  traité  de  cette  matière  font  les  nom- 
mez Speculatot  , Barbatia  , Roffreddo  Bcnevcntano-,  &: 
lean  Brunei  Dodeurcn  Droid  dans  l’Vniverfité  d’Orléans, 
lefquels  ont  tiré  des  Canons  ce  qu’ils  en  ont  rapporte. 

La  puiffanccdu  Légat  eft  telle  ie  fi  grande  que  le  Pape 
l’exprime  dans  les  Lettres  ou  Bulles  de  la  Légation.  Néant- 
moins  le  Légat  à latere  reprefentant  laperfçnnc  du  Pape, 
& cftant  femblable  aux  anciens  Coniuls  de  Rome,  a le 
pouvoir  de  l’Ordinaire  , &c  encore  plus  grand  en  certains 
cas , dans  la  Province  où  il  eft  envoyé  les  libériez  de 
PJLglife  Gallicane. 

Il  doit  eftre  receu  avec  le  mefme  honneur  que  le  Pape, 
proceffionnellcmentjfousvn  Dais, fa  Croix  marchant  de- 
vant luy  avec  pompe  &:  ceremonies.  Et  doit  eftre  aidé  en 
allant  Sc  en  venant  dans  fesnecelfitez;  ce  que  les  Evefqueî 
promettent  faire  par  ferment  entle  les  mains  du  Pape’.  Cap. 
Ego.de  Iurament.  Voyez  de  plus  Cap.  grandi,  in  fexto. 

Il  peut  affembler  le  Concile  Synodal  ou  Provincial;  dc- 
pofer  les  Clercs  & les  Prcftres  de  leurs  Ordres , félon  les  rè- 
gles portées  par  le  droid  des  Evefques;  recevoir  les  plaintes 
des  Provinciaux  & les  iuger , non  feulement  par  appel  com- 
me font  les  Métropolitains , mais  en  première  Inftance.  Il 
peut  connoiftre  du  raid  des  Evefques, & les  déclarer  depofa- 
blés , en  renvoyant  neantmoins  la  decifion  & l’execution  au 
Pajmi  il  peut  faire  des  Ordonnances  &c  des  Statuts  locaux 
dans  fa  Province , mefmeau  delà  du  droid , mais  non  jamais 
contre  le  droid-,  Abfoudre  de  l'Excommunication  encourue' 
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par  l’injedion  de  main  violente  fur  vn  Clerc , tant  en  venant 
qu’en  retournant,  ou  demeurant  dans  fa  Province;  Accor- 
der les  Indulgences  des  Evefques  ,fça  voir  pendant  vnan, 
Scauiourdc  la  Dédicacé  de  l’Eglifc.  - . 

Il  peut  conférer  les  Bénéfices  qui  font  à la  collation  du 
Pape ic ceux  qui  font  à la  prefentation  d'vn  Patpn  Clerc, 
& non  pas  ceux  qui  font  en  Patron  Lay. 

Il  peut  encore  referver  les  Bénéfices  in  favorem  ccru  per- 
font,  mais  la  refervation  celle  avec  la  légation. 

Il  peut  aulfi  exercer  hors  de  fa  Province  les  chofes  qui 
font  de  lurifdi&ion  volontaire , comme  conférer  les  Bénéfi- 
ces, deleguer  les  caufes.&c.  non  pas  les  chofes  qui  font  de 
Iurifdi&ion  contcntieufe. 

On  doute  s’il  peut  fubdelcguer  fonpouvoir,  & créer  vn 
Vicaire  dans  fa  Province,  dautant  que  cela  cft  onéreux  aux 
Ordinaires.  Ceux  qui  tiennent  l’affirmative  apportent  l'e- 
xemple du  Cardinal  Aretin  Légat  de  Boulongne , lequel  en 
vfadelaforte,&  s’appuyentdudtoiûquelc  Légat  a pareil 
àceluy  de  l’Ordinaire,  auquel  il  eft  permis  d’avoir  vn  Vi- 
caire general.  . 

Il  ne  fçauroit  depofer  les  Evefques , mais  il  doit  renvoyer 
la  caufe  au  Pape  ; ny  transférer  les  Evefques  de  lieu  à autres, 
ny  foufinettre  vne  Eglifc  Cathédrale  à vne  autre  * ny  accor- 
der le  droift  de  Primatie  s nydivifer  les  Evcfchez-.ny  fe  re- 
ferver les  Eglifcs  Cathédrales  ou  Collegiales , pour  aifpofer 
des  Bénéfices,  fi  ce  n’eft  des  petits.  Tout  celaeftant  refervé 
fpecialementàla  perfonneduPape. 

Tout  autre  Légat  ejlabli  ou  né  cft  obligé  de  fufpendrc 
l’execution  de  facommilfion  en  laprefence  du  Légat  à Luc- 
re. Le  Légat  ejlabli  peutabfoudre  les  Provinciaux  de  fa  Pro- 
vince feulement  de  l’Excommunication  fufdite. 

Le  Légat  né  cftant  perpétuel  à caufe  de  fa  Dignité  inhé- 
rente à fa  pcrfonne,n’a  pas  le  privilège  d’abfoudrc  aucun 
de  la  Cenfurc  fufdite , mcfmc  en  fa  Province , en  vertu  de  fa 
Légation.  • 

Le  Sieur  Faucher  dans  fes  Mémoires  .rapporte  qu’vn  cer- 
tain Boniface  Vvingfild  Anglois , fut  le  premier  lequel, 
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avecl’authoritédu  Pape,  vint  en  France  en  qualité  de  Lé- 
gat, l’an  741..  fous  Grégoire  III.  aflémbla  les  François,  avec 
la  permiflion  des  Maires  du  Palais,  reforma  la  difcipline  Ec- 
clefiaftiquc,  &C  introduifit  les  ceremonies  S c l'ordre  Ro- 
main, l'officç  fe  faifant  en  France  félon  la  volonté  de  chaque 
Evefque  , comme  il  paroift  par  les  divers  vfages  , à quoy 
Charlemagne  adjoufta  le  chant  Grégorien. 

Il  paroi  fi:  auffi  des  mcfmes  Mémoires  que  Anfcgifc  Ar- 
chcvefque  de  Sens,  ayant  obtenu  des  Lettres  du  Pape , mef- 
me  du  confentement  de  Charles  le  Chauve  ,1’an  876.  poux 
faire  office  de  Légat  &C  affcmbler  tous  les  Evefques  de  Fran- 
ce .Hincmar  Archevefque  de  Rheims,  dans  l’aflemblce  de 
Pontignon,  s’y  oppofa,difant  que  c'eftoit  contre  les  Canons. 

Le  Nonce  eft  vne  perfonne  de  qualité  3C  d’cxpcrience,  uxovrt. 
envoyé  par  le  Pape  dans  les  Provinces,  afin  derefider  chez 
* les  Princes  Catholiques  , avec  certains  droicls  Se  prérogati- 
ves touchant  les  choies  de  la  Religion. 

Et  dautant  que  les  Princes  temporels  ont  certaines  mar- 
qu6s  d'honneur  , dont  ils  honorent  les  Grands  de  leurs 
Cours,  comme  font  les  Colliers  de  l'Ordre,  lcfqüclsils  în- 
‘ftituent  pour  cet  effet,  témoins  celuy  de  Saint  Michel  Sd  du 
Saint  Efprit, en  France;celuy  de  la  Thoifon.d'Or,en  Efpa- 
gne  : celuy  de  la  Iarticrc  en  Angleterre , &:  autres  en  autres 
lieux  ;ainft  les  Souverains  Pontifes  ont  inftitué  1 c Pallium, 
dont  ils  honorent  les  Prélats  de  l’Eglifc,  leur  envoyant  com- 
me vne  marque  de  plaine  puiftance  qu’il  leur  donne , 3 c dont 
ilsfe  parent  aux  grandes  folemnitez  dans  les  lieux  de  leur 
Iutifai&ion.  • 

C’eft  ordinairement  aux  Archevefqucs  , 3£  à quelques 
Evefques, par  privilège  fpccial,qu’il  eft  envoyé/comme  à ce- 
luy de  Bamberge.&c.L’Evcfque  d'Hoftie  a droit!  de  le  por- 
ter, dautant  qu’il confacre le  Pape, de  l’inftitution  du  Pape 
Marc , lequel  vivoit  du  temps  du  grand  Conftantin,  comme  * 
il  fe  voit  dans  la  vie  dudit  Pape,  au  Bréviaire  Romain, ley. 
Odobrc.  Saint  Grégoire  l’envoya  à Virgile  Evefque  d’Ar-  • 
les,  comme  il  paroift  dans  le  Livre  y.Epift.  çi.  de  ce  Pape, 

Se  le  dénia  à Syagre  Evefque  d’Autun , iufqucs  à ce  qu’il 

DDdd  ij 


Digitized  by  Google 


1 yjL  Le  Petit  Tout,  troifiéme  partie , 

euftchaffé  des  Gaules  les  Hérétiques  Néophytes.  Vvalon 
Evcfquc  de  Mets  l’ayant  obtenu  du  Pape,  l’an  873 . Berthol 
Arche vefque  de  Treves  l’empécha  d’en  vfer , allegant  qu’il 
ne  pouvoir  s’exempter  par  là  de  fa  lurifdiâiou. 

Cet  ornement  eftfaic  en  forme  de  Collier,  tiffu  de  Lin  2c 
delà  Laine  blanche,  tirée  des  deux  Agneaux  qui  fe  prefen- 
tent  tous  les  ans,leiour  de  Sainte  Agnes,  à l’Eglife  de  cette 
Sainte, dans-Rome,  au  temps  de  CAgnusDei  de  laMeflè,  &c 
font  bénis  avec  certaines  ceremonies  fur  le  corps  de  Saine 
P. erre  pour  cec  effet , & marquez  fur  les  quatre  coins  de 
quatre  Croix  noires , dont  l’vnc  pend  fur  la  poifitrine,  l’aucre 
^ fur  les  reins.  Si  les  deux  autres  fur  les  cfpaules. 

CHAPITRE  VIII. 

t ' - 

De  l'Election , Ordination , & Mifion  des  Minières  Eccle- 
' Jiafliqucs. 

I vous  me  demandez,  Engifton,  d’où  procédé  " 
la  puiffance  Ecclcfiaflique  qui  l’aainfi  di— 
flnbuce  entre  les  Clercs  î le  vous  répondray 
que  pour  le  fçavoir , il  faut  confiderer  trois  cho- 
fes  touchant  le  Miniftere,  C Election , C Ordina- 
nation , & U CMifion. 

le  vous  ay  dit , après  l’Apoftre , que  toute  puiffance  vient 
de  Dieu , foit  Séculière  foie  Ecclcfiaflique. V oyons  mainte- 
nant à qui  il  appartient  de  choifir , d’ordonner , &c  d’envoyer 
les  Papes , les  Evefques,  Si  les  autres  Miniftres  -,  &t  de  diftri- 
buer  à chacun  fa  puiffance. 

L’Elcftion & la  Mifion  des  Miniftres  del'Eglife  s’eft  faîte 
• la  première  fois  par  lefus-Chtift  dans  la  nouvelle  Loy , lors 

qu’il  choifit  de  tout  le  peuple  les  Septantes  Difciples,  &C  les 
. envoya  prefeher  deux  à deux  devant  luy  en  tous  les  lieux  où 
il  devoit  aller.  Luc  10. Et  d’entre  ceux-là  douze  Apoflrcs, Luc 
6.  lefqucls  il  envoya  prefeher  partout  le  monde.  Math.  18, 
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88  derechef  encre  ces  douze  il  choific  Pierre  pour  fon  V icai- 
re  8c  Chef  de  fonEglife-  Jean.  zi.  ( l'élection  de  Saine  Paul  , 

8C  fa  Million  ayant  cité  extraordinaire.  <^A£f.  9. 

Après  fon  Afcenfio  il  laiffa  ce  pouvoir  aux  principaux  Mi- 
nières de  fon  Eglife , car  il  avoir  die  à Saint  Pierre,  le  te  don- 
ne les  clefs  de  mon  Empire , pais  mes  brebis,  pais  mes  Agneaux, 
pais  mes  Brebis.  Et  à tous  fes  Apoftres , les  péchés,  feront  par- 
donnes. à ceux  aufcjuels  vous  Us  aurez,  remû  , don*  voicy  la 
pratique.  Saul  & Barnabe  eflabliffoient  des  Prejhes  par  les  Act.n. 
Vides.  le  iaj  laijfé  en  Crete,  écrit  l’Apoftrc  à Titc , après  l’a- 
voir éleu  Evefque  , afin  que  tu  eflablijfes  des  Prejhes  par  les 
Villes,  félon  que  ie  tiay  ordonné.  Jgu'en  nous  ejlime  , dit  le  1 c*r. 4,' 
mefme  Apoltre  , comme  les  Minijhes  de  Iefus-chrijl,  dr  les 
difenfatcurs  des  Myfieres  de  Dieu. 

Il  n’cft  donc  pas  abfolument  necelfaire  que  les  Miniltres 
de  l’Eglifc  foient  encore  aujourd’huy  choifis  de  Dieu  immé- 
diatement *ny  qu’ils  foient  tous  du  nombre  des  Elcus,  com- 
me veulent  les  Hérétiques.  Saul  SC  Iudas  qui  ont  cfté  choi-  vricUfé • 
fis  de  Dieu  immédiatement  , n’eftoienc  pas  pour  cela  du 
nombre  des  Eleus.  Il  faut  voir  le  Concile  de  Confiance  &: 
la  penfée  des  Pères.  Dieu  permet  bien  fouvent  que  Us  mé- 
chant gouvernent  dans  l Eglife , dit  Origene  , pour  le  chafti-  surit  ihm 
ment  des  péchés,  du  peuple.  Saint  Chryloftome  fur  l’Epiftre 
aux  Hebrsux , S.  Auguft.  8c  S.  Bernard  fur  les  Cantiques , semant. 
font  de  ce  fenciment,  ôc.  foufticnncnc  que  les  méchans  hom-  ce- 
rnes peuvent  cftre  véritables  Evefques,  apportant  Caiphc 
pour  exemple. 

Il  n’eftpas  non  plus  vray  que  l’eleélion  des  Clercs  appar- 
tienne à toute  l’Eglifc,  fçavoir  au  Clergé  8c  au  peuple  de 
droiéf  Divin , comme  le  veulent  Luther  8c  Calvinsa(Teurant 
quclepeuplcadroiûderefufcrlc  Pafteur  qu’il  ne  connoift 
8c  ne  le  délité  pas  ; d’où  il  conclud  que  chez  les  Catholiques» 
il  n’y  a aucun  Pafteur  légitimé,  daucanc  que  cet  ordre  n’ell 
plus  obfervc. 

E N.  Il  me  fcmble  ncantmoins  que  certaines  élections  ont 
efté  faites  autrefois  par  le  peuple,  dont  les  Hiftoires  font 
mention  ,8c  mcfinc  l’Efcriture  Sainte.  N’avez- vous  pas  dit 
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que  toute l’Eglifcchoifit  Mathias  & Barnabe;  & vne  autre 
jtt.i.  fois  que  Saint  Efticnneavec  fix  autres  furent  choifis  par  le 
peuple  & offerts  aux  Apoftrcs? 

A D.  Il  cft  vray , Engifton , mais  il  y a grande  différence 
entre  faire  quelque  chofe  de  droit! , SC  la  faire  par  tolérance. 
Ces  elcûions  furent  faites  par  le  peuple , il  cft  vray ,non  pas 
de  droit! , mais  par  permiflion  des  Apoftres  j cotflmc  il  fe 
voit  au  mtffme  lieu. 

On  ne  peut  pas  nier  que  le  peuple  ne  fe  (bit  ingéré  des 
élections , &:  que  certains  Canons , comme  ceux  du  Concile 
de  Carthage,  Sc  prcfqucs  tous  ceux  de  l’Eglife  Gallicane, 
■ne  luy  ayent  donné  lieu  en  fes  afTemblécsy  mais  il  faut  re- 
marquer que  ce  n’cfl  qu'vnc  pure  conceflion , ou  tout  au 
plus  vne  avantage  de  droit!  pofitif,  qui  peuteftre  changé, 
comme  en  effet  il  l’a  cité,  le  Pape  Adrian  ayant  rejette  le 
. peuple  de  ccscle£tions,&  les  Conciles  œcuméniques  luy  en 
ayant  oflé  le  pouvoir.  Il  n'efpas  permis  a u peuple , diteeluy 
c-w.t/.  de  Laodicée , de  faire  choix  de  ceux  (fui  doivent  eflre  Prefres. 

Cnn  Etccluy  de  Nice  ledcniemcfme  aux  Magiftrats , fur  peine 
de  nulliré,  car  il  faut  que  ce  foit  l'Evefque  , dit-il  , qui  faffe 
r Evefqut Je  Prcflrc^&le Diacre. 

Mais  les  termes  du  quatrième  de  Conftantinople  font 
Oa.ai.  bien  plus  exprès,  L e faint  & general  Synode  a defini  , dit-il, 
qu'il  n'appartient  à aucun  Prince  ou  Potentat  Laïque  de  fe  me* 
1er  de  l'elcîlion  ou  promotion  d'aucun  Patriarche  , Métropoli- 
tain ouEvefque  que  te  foit,  doutant  qu'il  nef  pas  convenable 
qu'aucun  Laïque  s'en  mêle, en  aucune  façon.  L’Empereur  Va- 
lentinian  refufa  de  faire  cleé!ion  de  l’Évcfque  de  Milan,  au 
ïif  i,^°n  r;tpPort  de Theodorct , quoy  quelle  luy  fuft  offerte  Sc  dc- 
feréc  par  les  Evefques.  Cela  r/?,  dit-  il , trop  haut  pour  moy , 
vous  autres  le  ferez,  plus  à propos, ayant  la  grâce  de  Dieu. 

La  pratique  contraire  a elfe  neantmoins  long  temps  tolé- 
rée dans  l’Eglifc , Saint  Chry  foftomc  la  déploré,  figne  qu’el- 
le eftoit  de  l'on  temps.  S.  Ambroife  fut  cleu  prcfque  de  la 
forte,  Siplufieurs  autres  grands  Prélats. 

Saint  Hicrofmc  rapporte  qua  l’eleûion  de  Damafe  à la 
Papauté,  il  semeur  vn  tel  bruit  parmy  le  peuple,  que  cent 
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trente-fept  hommes  furent  tuez  dans  l’Eglife  ou  Palais  de 
Sicin , à caufc  de  la  concurrence  d’Vrficin  avec  Damafe. 

On  vfa  aufliau  commencement  des  Sorts , du  vol  de  la 
Colombe,  de  l'ouverture  de  la  Bible,  des  Bille  ts,&  autres 
ceremonies.  ' ~ 

La  defignation  cutauffi  fon  cours, lors  qu'vn  ancien  Pré- 
lat, avant  que  partir  de  ce  monde,  en  defignoit  vn  autre 
pour  fon  fuccefTcur.lcfaifant  agreer  au  Clergé  ,au  Magi- 
ftrat  & au  peuple  dans  l’afTembléc. 

Dieu  fignaloit  fouveut  ces  premières  elcâions  par  des 
Miracles  vifibles  & manifeftes,  tantoft  par  des  flammes  de 
feu , par  la  voix  des  petits  Enfans , par  le  vol  des  oy  féaux,  par 
des  apparitions  miraçuleufes  ,*  lefquellcs  chofes  cftoient 
pour  lors  dautant  plus  neccflaires  pour  l’avancement  de  la 
Foy , qu'elles  font  aujourd’huy  peu  vtiles,  la  Religion  eftanc 
fuffifamment  eftablie;  voy  là  pourquoy  il  s’en  faut  rapporter 
à ce  qu’en  ont  arrefté  les  Conciles  û lesSouverainsPontifes. 

En  effet,  pour  prendre  la  chofe  dans  fafource  ,il  femblc 
que  la  voye  d’eleûion  faite  par  le  Clergé  eft  la  plus  naturel- 
le 3 c la  plus  ancienne  : Car  bien  que  Saint  Pierre  tuft  le  Chef 
des  Apoftres , on  procéda  neantmoins  pat  élection  au  fait  de  Ja„ 
S.  Mathias.  C'a  efté  l’opinion  & l’ordre  des  Saints  Papes. 
Qu’aucun , dit  PicL  ne  [oit  éleu  Prefire  dans  l'Eglife  où  deux 
ou  trois  font  ajfemblez,finon  par  leur  élection  Canonique.  J)ue 
fi  quelqu'un  entre  par  autre  voye  dans  l'Eglife  , en  acquérant 
la  pojfifiion  par  convoitife , qu'il  [oit  chajfé.  De  ele&ionc  cap. 
i.  inantiquis.  Ce  Pape  vivoit  l’an  154. 

Il  ny  a aucune  raifon  qui  puijfe  permettre , dit  Saint  Leon, 
qu'aucun  foit  fait  Evefque  , s'il  n'efi  éleu  par  le  Clergé  , s'il 
ne  fi  demandé  par  plufieurs  y s'il  n’efi  confacré  par  le  Jugement 
des  Evefques  Provinciaux  avec  le  Métropolitain.  Can.  nulla. 
dift.71. 

Les  Saints  Canons  faits  à Antioche  l’an  540.cn  partent  de 
la  forte.  Il  faut  garder  le  droiét  ï.cclefiafiique  dans  C élection 
des  M inifires , qui  ne  fe  doit  faire  autrement  que  par  le  Synode 
& le  Jugement  des  Evefques  , & par  le  choix  des  clercs , auf- 
qutls  appartient  dé elire  & de  promouvoir  ’ après  la  mort , celuy 
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, qui  ftrd  digne  de  remplir  la  place  du  défunt. %.q.i.c.TLp\fcopo. 

A utres  Can  ins  faits  à Carthage  par  la  mefme  Eglifc.  Ce- 
la j- là  ne  fera  pas  Propre  d’orfenavantque  le  Clergé  de  le  peuple 
de  la  ViUe  n'aura  pas  éleu , ou  que  le  Métropolitain , du  conj in- 
ternent des  Provinciaux  , n'aura  demande,  dift.  ji.  c.  qui  in 
aliquo. 

Autres  Canons  faits  à Conftantinople  l’an  867.  Ce  faint 
Synode  general  a ordonné  de  promulgué  que  les  promotions  de 
les  confecrations  des  Evefques,  conformement  aux  premiers  Con- 
ciles , fe  feront  par  l’elthitn  des  Clercs  , de  l'ordonnance  des 
Evefques. 

Autres  Decrets  de  Rome  à S.  Ican  de  Latran , fous  le  Pa- 
pe Innocent  III  - dans  l'aftcmblce  de  1336.  Prélats,  difent 
que  ft  les  Electeurs  font  negligens  de  pourvoir  de  Clercs  à 
f Eglifc,  après  trois  mois , la  puilTance  en  eft  devoluë  au  Sou-  ' 
verain  immédiat.  Can.  quia  propter , ne  pro  deftlu  de  cle&. 
in  Ant. 

Les  Roys  & Empereurs  ont  au  fli  elle  de  concert  avec  les 
Papes  & les  anciens  Conciles  fur  ce  fait.  Voyez  le  Miroir  des 
bijf aires  t.  32.  de  tj.  chez  Vincent , où  il  eft  remarque  que 
* ‘ Clovis  premier  Roy  de  France  ChrefticnJ’an  40o.appelant 
pluficurs  Prélats  defon  Royaume  dans  Orléans,  entre  les- 
quels eftoit  S.  Melaine , ordonna  que  les  eleûiorvs  & confir- 
mations des  Prclatures  Sc  autres  Dignitez  de  fon  Royaume 
fulTent  faites  félon  les  anciens  Canons. 

• Voyez  l’Empereur  Iurtinian.  vt feribitur.  l.Ji quemquam. 

C. de Epi.de  Cler.^ue  l'Eve f que , dit-il, yi/V promeu  par  le  fen- 
timent  ejpuré  des  hommes, far  l'clettion  des  confciencts  nettes , 

<&  par  le  Jugement  finure  de  tous. 

Notes  ordonnons , dit  Charlemagne,  n'ignorant  pas  les  faint  s 
Canons , que  fEglife  jouijfe  librement  de  fon  honneur , de  con- 
fentons  que  l'ordre  EccleJiaJHque , félon  les  Ordonnances  de  les 
Canons  de  chaque  Diocefe  , puife  faire  choix  par  l élection  du 
peuple  de  du  Clergé,  de  personnes  de  mérité  de  de  fagejfe , afn 
quils'monfirent  exemple  a leurs  fujets  , de  ce  fans  acceptation 
de perfonnts.  Cettc-Ordonnance  eft  canonifée  des  Ss.  Pcres, 

& incorporée  au  volume  des  Decrets. difl.6y.C.facrorum. 

Louis 
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Louis  Dicu-donné.furnommé  lcConquerant(dautantque 
cefutluyqui  reduifitàfonobéülànce  & à la  Couronne  de 
Ffance  les  Duchés  de  Normandie  &c  de  Guyenne,  les  Com- 
tcz  d'Anjou  S c Poiâou  , du  Maine  , de  Touraine  , 8c  de 
PonthieQ)  ordonna,  partant  pour  la  guerre  d'outre  mer , 
que  les  Chanoines  des  Eglifes  Cathédrales,  8c  les  Religieux 
des  Abbayes  de  France,  procedaflent  àTeleékion  des  per- 
fonnes  agréables  à Dieu , 8c  profitables  à Ton  Eglife. 

Enfin  il  fe  trouve  plufieurs Chartes  anciennes  , où  piu- 
fieurs  Fondateurs d’Eglifes  ont  ordonné  qu’aprés  le  deccz 
, des  Prélats  d’icelles,  il  fuft  pourveu  de  fuCceft’eur  par  la 
voye  d'élection , lefquclles  fondations  ont  efté  depuis  con- 
firmées par  les  Papes. 

Sous  le  Règne  de  S.  Louis  Roy  de  France  les  troubles  ex- 
citez dans  l’Eghfe  obligèrent  la  Cour  Romaine,  8C  vouloir  v 
s’attribuer  le  dfoîcaufditeseleélkïns  8c  promotions  .mais  ce 
bon  Roy  s’y  oppofa  par  les  Ordonnances,  nommées  U Prag- 
matique Sanction , par  laquelle  il  voulut  8c  publia  qu’il  fuit 
pomvcuparelectionauxPrelacurcs  8c  Dignitez  Electives, 

Sc  par  collations  8c  prefentations  des  Patrons  aux  Bénéfices 
Collarifs,  &c  que  toutes  exaûions , charges  8c  impofitions* 
fur  les  Bénéfices , impofées  ou  à impofer  dans  le  Royaume 
de  France,  ceffafTenr  abfolumcnt  Sc  ne  fuflent  plus  levées;. 
8c  maintint  Pcleftion  dans  fes  Eftats , comme  fit  aufli  Phi- 
lippes  le  Bel  i lefquclles  Ordonnances  furent  confirmées 
parle  Roy  Louis  Hutin,  l’an  1315 . par  le  Roy  lcan,  l’an  1371/ 
8c  maintenues  par  leurs  fucceflcunuutant  qu’ils  purent  s car 
encore  que  l’authorité  d’élire  lei*ape  fuft  donnée  à Char- 
lemagne par  le  Pape  K&ùzn.C  .Adrianus . neanemoins  Louis, 
le  Débonnaire  s’en  départit,  fi: refervant  feulementle  droiét 
d’Inveftiture  8c  d’approbation  des  Prélats  clcus,  auquel 
droifta fuccedé  celuy  de  Regalle,  dont  lesRoys  dcFran-I 
ce  joùiiïcnt,commc  il  fera  dit  au  traité  de  l’Eglife  Gallicane . 

Or  ces  élections  fefaifoient,  comme  nous  avons  dit,  par 
le  Clergé  8c  par  le  peuple , avec  le  confcntemcnt  du  Prince  ; 
infquesàcequelePapc  Adrianen  rcjccta  le  peuple  8c  ^aifla 
le  droit  au  Çlcrgé.  Puis  le  Pape  Luce  reftrcignirce  droiû. 

EEee 
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aux  feub  Chapitres,  cc  qui  donna  lieu  aux  Simonies,  & à 

tous  les  defordres  qui  fuivirenc. 

Ccfut  par  les  guerres  inteftines  ,&  celles  de  la  Religion 
contre  les  Infidelles , que  les  Princes  temporels, ayant  eu  bc- 
foin  des  Souverains  Pontifes  & réciproquement',  il  s’en  eft 
enfuivy  beaucoup  de  relafche  dans  l’cftat  des  vnsôç  des  au- 
tres par  les  entreprifes  particulières , les  concelfions , les  de- 
fcrcnces&:  les  vfurpations  , mefme  touchant  le  temporel 
des  Bénéfices  Si  ledroiâ:  d’y  pourvoir  par  tout  le  Chriftia- 
nifmc,  tliais  principalement  en  France, où  fous  le  Règne 
des  RoysCharlcs  V.  VI.  VII.&LouisXI.  la  Cour  de  Ro- 
me avoit  en  ce  Royaume  des  Receveurs  generaux  &t,  par- 
ticuliers, comme  le  Roy  pour  fes  Finances,  &c  fc  nom- 
moient  les  Colleûcurs  & SubcollecteuvsduPapc.cntr’au 
très  le  Pape  Benoift,  & autres,  par  lefquclsils  faifoient  le- 
ver, comme  il  fevoit  par  les  anciens  Rcgiftres  de  la  Cour, 
I.  LesDecimes&  Emprunts  furies  gens  ÏEglife.  i.  Les  fuc- 
cefions  des  Bénéficiera  & autres  Ecclejiajliques.  j.  Les  fruiéfs 
de  la  première  année  des  Bénéfices  vaquants.  4.  La  moitié  des 
fruiéfs  des  Benefcrs  incompatibles.  5.  La  moitié  des  fruiefs 
desBcnefcts  tenus  en  Commande. 6 lit  chargeaient  lesBenefccs 
de  France  de  telles  penfions  qu'ils  voulaient.  7.  Et  levaient  la 
neufiéme  partie  des  biens  des  Séculiers  , toutes  lesquelles 
chofes  ont  cfté  peu  à peu  abolies. 

• Et  pour  ccqui  regarde  la  CollationdcsBencfices,ilya- 
voitaufliconteftc  entre  les  Papes  & les  Evcfqucs  de  France.-, 

L’an  1418.  pendant  le  Concile  de  Confiance,  ils  s’accor- 
dèrent de  les  conférer  alternativement.  Au  temps  du  Pape 
Eugène  IV.  ils  firent  vn  Concordat,  lequel  cil  cnregiftrcau 
Parlement , au  Regiftre  nommé  des  Barbir.es  ,fol.  îirpar 
lequel  le  Pape  avoit  huift  mois,  &c  les  Evefques  quatre  feu- 
lement , pour  conférer  les  Bénéfices.  . i\. 

En  fuitc,au  Concile  de  Balle, il  fut  ordonne, félon  les  Con- 
ciles generaux  de  l’Eglifc  &c  les  anciens  Decrets , que  la  pro- 
vilion  des  Bénéfices  collatifs  feroit  donnée  aux  Prélats  &c 
aux  Coilatcurs  ordinaires,  à la  charge  d'endonner  la  tierce 
partie  aux  Graduez,- &C  quant  atfx  Elc£lifs,.on  y paürîoiroit 
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par eleétion.tonformcmentaudroiû  commun  Arauxcon-  • 
{Imitions  Décrétâtes , comme  il  cil  porté  par  la  Pragmati- 
que Sanûion,  lcfquels  Concile  de  Bafle  & Pragmatique 
Sanction  furent  reccus,  publiez  ic  enregiftreren  ce  Royau- 
me. 

Mais  comme  le  Concile  de  Bafle  n’eftoit  pas  agréable  ny 
avantageux  à la  Cour  de  Rome',  qui  ne  l’a  iamais  approuvé 
l’an  1471.  le  Pape  Sixte  I V.  voulant  retourner  à la  referva- 
t ion  des  mois,  fit  cette  Conftitution  Extravagante.-»^  vni- 
vtrfaliS'  Ecclefu  régime»  , fous  le  titre  de  la  treve  dr  de  la 
paix^,  penfant  par  là  contenter  les  Prélats  de  France  &e  les 
faire  départir  du  Concile  de  Bafle  & delà  Pragmatique  San- 
ction, il  leur  accorda  fix  mois,  3c  s’en  rétine  lix  autres  pour 
la  collation  des  Bénéfices,  Raccorda  que  fur  chacun  Prélat 
ne  fe  pourroit  donner  que  fix  Mandats  ou  Expectatives  1 
mais  le  Roy  Louis  X I.  ne  voulut  pas  admettre  cette  Confti- 
tution,fc  tenant  au  Concile  de  Bafle  & à la  Pragmatique 
Sanction  , qui  eurent  lieu  iufquesaux  Concordats  que  firent 
le  Pape  Leon  X.  &i  le  Roy  François  I.  par  lefauels  la  Prag- 
matique Sanction  fut  changée  pour  le  regard  des  Bénéfices 
clectifs,  dont  la  nomination  & prefentation  fut  accordée 
aux  Roys  de  France  la  collation  aux'  Papes , avec  referve 
du  revenu  de  la  première  année , payable  à Rome  en  Florins 
ou  Ducats , ou  en  Livres  tournoifes;  faute  de  quoy , les  grâ- 
ces feroient  nulles.  Article. ftaiumus>i»fuper , fjuod  in  pro- 
•vijîonibus , dre.  Sçavoir  fi  cet  article  a piepafler  légitimé - 
trfent , c’eft  vn  proccz  que  Maiflre  Iacques  Capel  tafehe 
de  décider  en  ces  Memmoires,  où  ie  renvoyé  le  Lecteur. 

Le  poincfc  de  la  difficulté  confiftc  à fçavoir,i.  Si  le  Pape  a 
pu  accorder  ce  droiû  au  Roy , &;  luy  accordant  faire  cette 
referve  à fon  profit.  1.  Si  le  Roy  peut  vfer  de  ce  droici  & per- 
mettre cette  referve  ? 

On  répond  que  le  Pape  üc  le  Confiftoire  des  Cardinaux 
ayant  iugéà  propos  pour  le  bien  Si  tranquilité  de  l’Eglife, 
d’aller  au  devant  des  inconveniens  portez  dans  la  Bulle  I imi- 
naire des  Concordats,  &c  d’abolir  &c  fupprimer  leseleétions 
des  Prclatures , en  donner  la  nomination  Sc  prefentation  au 
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. Roy,Sc  s'en  ïptenir  la  collation;  le  Roy,  (ans  doute,  en  peut 
vfer  Sc  fe  maintenir  dans  ce  droick,cn  vertu  duConeract, 
mais  que  le  Pape  ait  pû  y adjouter  cette  condition  Sc. cette 
charge  ? ie  nv’en  rapporte . 

Et  pour  ce  qui  regarde  les  Bénéfices  naturellement  colla- 
tifs , les  Patrons  Clers  fit  Lais  de  l’vn  Sc  l’autre  fexe , ont  elle 
maintenus  dans  le  droiû  de  les  conférer , félon  l’ancienne 
conceflion  Apoftolique  Sc  ledroiû  naturel  que  leur  donne 
la  fondation  qu’ils  en  ont  faite.  C.in  Sjnodo.  diftin.4}.  Ô C. 
Imperium,  difi.xo.de  Iure  patron.  Ce  qui  eft  vn  puiftant  ar- 
gument pour  confirmer  le  droitt  du  Roy  de  France  aux 
choix  qu’il  fait  des  perfonnes  capables  pour  les  Prclatures 
dcsEglifes  de  fon  RoyaumCjdefquelles  il  eft  pour  la  plufpart 
le  fondateur,  bienfaiteur  Sc  reftauratcur.  Outre  que  dans 
la  Lettre  îtf.écriteàl’Archevefquede  LyonSc  Légat  du  Pa- 
pe , il  eft  porté  que  le  Roy , en  donnant  les  Evefchcz  Sc  Ab- 
bayes , ne  prétend  rien  donner  du  fpirituel , mais  feulement 
ce  qui  eft  du  temporel  qui  regarde  le  droift  humain  Sc  non 
le  divin. 

. Pour  ce  qui  eft  de  l’elc&ion  du  Pape , l’hiftoire  nous  ap- 
prend qu’elle  a efté  faite  diversement  félon  les  temps  Scies 
affaires.  Nous  avons  fait  voir  que  celle  de  S.  Pierre  rut  faite 
immédiatement  par  Iefus-Chrifts  que  le  mefme  S.  Pierre 
defigna  Clément  pour  fon  fucccfl’cur  \ lequel  néanmoins 
défera  à Line  Sc  à Clctc, après  lefquels  il  l’exerça.  Nous  ver- 
rons cy  après  les  autres. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’ordination  des  Clercs,  elle  regarde 
feulement  lesEvcfques  de  drviêl  divin-,. Sc  eft  réputée  nulle, 
eftant  faite  par  vn  fimplc  Pr e&rc.  y oyet,  C Epiftre  $.  du  râpe 
Damafe.  S . Epiphanc  herefie  75.  S '.  Cbryjofiome  ,T heophilaftt , 
C?  Oeconomenius , fur  le  chap.j.&  +.de  U première  aTimothée. 
L es  Epifires  de  S . Leon  88.  de  S.  Hierofme  85.4  Evagriut, 

La  pratique  Scl’vfage  confirme  encore  cette  vérité.  De 
forte  que  le  fimple  Preftre  ne  fçauroic  ordonner  vn  autre 
Preftre,  bien  moins  ordonner  vn  Evcfquc  , contre  l’erreur 
de  Kcmnitius  qui  le  fouftient , mal  fondé  fur  certains  parta- 
ges de  l’Apoftre  en  fa  première  àTimothc,oà  parlant  à ce 
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fien  Difciple.  Prend  garde , dit-i!,  de  ne  pas  négliger  U grâce 
cfue  tu  as  recrue  par  l'mpojitien  des  mains  Pnsbyterales , où  fc 
remarque  le  mot  Latin  Preslyterq. 

Et  il  ne  ferc  de  rien  de  dire  que  Iefus-Chriftcn  fa  demie-, 
reCencaordonnédesPreftres&nondcs  Evefques,  & que 
parconfcquent  les  Evcfques  ne  font  pas  ordinez  de  droitt 
divin;  car  pat  après  iemcfmc  Iefus-Chrift  a ordonné  Saint 
Pierre  Evefque  SC  chef  dés  Evefques  ; Sc  le  mefmc  Saint 
Pierre  avec  les  autres,  ordonna  par  après  S.  laques  Evef- 
que de  lerufalcm  ,8c  S.  Ican-,  & ces  deux  là  ordonnèrent 
les  autres  Evefques.  Voyez,  Jean  deTnrre  Cremata.l.  2.  Sam-  • 
ms  Ecclef.  c.  32.  & BeUarmin.  l.du  Pontife  chap.  1 3.  Pour  ce 
qui  regarde  l’ordination  & confccration  du  Pape , elle  fe  fait 
par  le  Miniftere  des  Cardinaux  Evefques  , entre  lefquels 
celuy  d’Oftie  eft  en  poffeflion  de  le  confacrer. 

* 

CHAPITRE  IX. 

De  la  Inflise  Ecclejîaficjue  , où  il  cfi  traité  du  delicl  commun , 

C r du  cas  privilégié. 

O VS  avons  dit, Engifton,  que  la  puifl'ancc  &: 
lurifdiûion  extérieure  de  la  Hiérarchie  Eccle- 
fialtiquc  s'eftendoiten  partie  à la  connoiflànce 
& au  Iugement  des  caufcs  Ecclefiaftiques.  Ce 
fera  la  matiet'e  de  ce  Chapitre.  Mais  avant  de 
nous  y engager,  il  Paut,  félon  noftre  couftume,  diftingucr 
lesdiverfes  efpeces  de  caufcs  Iuridiques , & les  divifer , 1.  en 
_ Civiles,  oà  il  s’agit  des  différends  civils  qui  naiflcnt  entre 
les  perlbnnes  Laïques  hors  le  fait  de  laReligion.  1.  EnCri - 
minettes , où  il  s'agit  de  crime,  j.  En  Ectlefiaftiques , qui  regar- 
dent les  chofes  de  la  Religion.  Cela  pofe.  Difons  première- 
ment que,  dans  laLoy  de  Nature,  les  Patriarches  s’accor-  G**'/* 
doient  à l’amiable , vuidant  leurs  differens  entr’  eux,  comme 
il  fe  voit  à l’occafron  de  ladifpucc  desPalleurs  d’Abraham 
SideLoth.  EEcc  iij 
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Dans  la  Loy  écrite , Moy  fc  dés  le  Defert , ne  pouvant  fuf- 
fire  au  grand  nombre  des  affaires , y commit  des  Princes,  des 
Tribuns,  des  Ccncenicrs,  des  Cinquâtcnicrs  &c  des  Doyens. 

. Sous  le  Régné  des  luges  d'Ifraël  , c’eftoit  eux  qui  iu- 
’ geoient  à la  porte  des  Villes, en  première  inftancc;  & c en  dei- 

nicrrefTort  la  caufe  eftoit  portée  devant  le  grand  Prcftrc, 
au  Iugemcnt  duquel  il  falloir  déférer  fur  peine  de  la  vie. 
Pevoyiz  le  4.  T raité  fur  le  progrez.  du  monde  page  97. 

. Sous  la  ddfciination  des  Princes  de  Iuda , il  femble  que 
s.  taml.19.  cetre  puifTancc  commença  à cflrc  partagée  entre  le  Roy  &: 

. • &c  les  Profites.  F oyez  cy-deffus , le  premier  chapitre  du  pre — ' 

fent  fM/7/.Quoy  qu’il  en  foitj  ils  iugeoient  indifféremment 
au  Civil  &c  au  Criminel  ,&  aux  cas  de  la  Religion , félon  les 
. ordonnances  de  la  Loy  Mofaïquc. 

Dans  la  nouvelle  Loy,  les  premiers  Chreftiens  s’affem- 
bloicnt&  corrigcoicnt  leurs  defauts  entre  cux-mefmes.  Et 
lors  que  certains  commencèrent  à porter  leurs  affaires  de- 
vant les  luges  Impériaux,  PApoftre  en  fit  la  reprimende. 
i.Cor  s.  a bien  lahardiejfe  de  procéder  devant  des  luges 

Payent , & non  devant  les  Chreftiens  ; ne  feavez-vous  pas  que 
nous  devons  iuger  les  Anges  , à plus  forte  raifon  les  chofes  de* 
fie  de  ? Eftibliffez  dons  pour  luges  de  vos  affaires  les  moindres 
d’ entre  vous  y fi  vous  n'avez  des  fçavans , ce  fi  à voftre  confufion 
que  te  le  dis , pluftoft  que  de  plaider  devant  les  lhfi délies, 
etngir.  En  fuite  , il  fut  ordonné  que  les  Prcftres  & E)iacrcs  ren- 
.ifoji  1. 1.  droient  Iuflice , qu’on  n’admcttroit  que  les  Chreftiens  en 
i * ‘ témoignage,  & que  les  procedures feferoient  le  fécond  iour 

> de  la  Semaine,  qui  cft  le  Lundy.  * 

s.Auz  l.si  Saint  Ambroife y eftoit  fioccupé,au  tapport  de  S.  Aug. 
cmf.  ch  ».  qU’j|  n’avait  pas  le  loifir  de  repofer.  Mais  depuis  que  les  Ma- 
giftrats  font  devenus  Chreftiens,  les  Clercs  leur  ont  laifTc 
cet  employ,  pourvacqucr  à des  chofes  beaucoup  plusrele- 
’ v^cs  £lue  nc  *onc>  difoit  S.  Bernard,  ces  chofes  baffes  & pueri • 
a$ confis.  * l(s  regardent  les  Princes  dt  la  terre. 

Ncantmoins  les  Clercs  n’ont  pas  tout  à fait  abandonne  ce 
doSon*'*’  ^ro*<^  > ^es  Empereurs  Chreftiens  les  ayant  maintenus  en 
**  cette  pofteftion  par  diverfes  Conftitutions , entr’ autres 
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Ccînftantin,  lequel  permet  à fes  fujets  de  fe  foufmettre  aux  L * e ttv 
Iugcmens  des  Evcfques,qu*il  veut  effre  fui  vis,  confirmez  îc 
exccucez  parles  autres  luges.  Cette  Loy  fut  renouvelée  par 
Charlemagne, en  fes  Capitulaires.  Et  pour  ce  qui  eft  dcsdif- 
ferens  des  Clercs,  le  mcfmc  Conftantin.au  Concile  deNi-  c'»r- 
ce , n’en  voulut  pas  connoiftre , Vous  ne  fçauriez.,  dit-il,  ejlrt 
jugez,  d'aucun , puis  que  vous  effes  rcfervcz,  au  feul  Jugement 
de  Dieu  ; allez,  çjr  iugez.  vos  différons  entre  vous  , doutant  que  ’ 
nous  ne  forint  es  pas  dignes  de  iuger  les  Dieux.  ■ \ 

Valentinian  voulut  au/fi  qu’on  rapportai!  auxTribunaux 
Ecclefiaftiques  les  controverfes  &c.  les  moindres  deiifts  qui  " ' 
tcgardoicnt  la  Religion. 

Leon  ordonna  qu’en  chofc  ci  vile, les  Clercs  ne  pourroient 
procéder  finon  devant  les  Magiftrats  des  villes  où  ils  habite- 
roient.  /.  omnes  qui,  &c.  mais  luftinian  dit  autrement , il  w»*Wuj. 
veut  que  toutes  tau  fes  civiles  & criminelles  des  Ecclcfiafti- 
ques , (oient  iugées  en  première inftance  par  l’Evefque,& 
en  cas  d’appel,  par  les  Magiftrats.  Entendez  Charlemagne;  Cafîilj: 
Qu'aucun , dit-il , ne  foit  fs  ofe  d appeler  vn  Clerc  , vn  Moine  ' IJ- 
ou  Monialle  devant  vn  luge  civil. 

Quoy  qu’il  foit  de  ces  Ordonnances  generales;  du  Tdlet 
nous  apprend  que  pour  ce  qui  eft  de  la  Erancc,  le  bon  gou-  r;a«. 
verncmcntconfiftoit,  i.Ence  que  les  Iurifdictions  Eccle- 
fiaftique  &:  Temporelle  eftoient  adminiftrees  enfcmblc 
fous  rauthoritcdenosRoys,qui  envoyoient  des  Commif- 
faires  tous  les  ans  ^ar  les  Provinces , comme  il  fe  voit  par  les 
Loix  de  ces  temps  ; defquels  l’vn  eftoit  Prélat  8c  l’autre 
Comte,  ôclefquels  faifoient  affembler  les  Evefques  8c  les 
Abbcz,  les  Comtes  & les  Officiers  des  Provinces,  afin  de 
voir  en  quel  eftat  eftoient  les  Séculiers  8c  les  Ecclefiafti- 
ques,  pourvoira  ce  qu’ils  pdu  voient , & du  refte  en  faire  le 
rapport  au  Prince. 

z.  Pour  lors  les  compagnies  des  Officiers  eftoient  toutes 
mêlées  de  Clercs  8£  de  Laïques;  8c  c’cft  de  là  que  certains 
Officiers  Ecclefiaftiques  font  demeurez  dans  les  Chambres 
& Tribunaux  de  Iuftice,  iufqucs  à maintenant. 

3.  Outre  les  Seines  8c  les  Synodes  Provinciaux  qui  fe 
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faiioiert  annuellement  il  fc  faifoit  auflivncaflemblée  |e- 
ncralc  de  l'Eglife  de  France,  ou  le  Roy,  les  Princes,  ôclc 
Confeil  aflîftoic,où  les  Commiflaircsfaifoicnc  leur  rapport, 

& où  il  cftoit  pouiveu  aux  chofes  nece(Taircs,tant  pour  la  • 
reformation  des  abus, par  les  Loix&  les  Ordonnances,  que 
pour  les  chaftimens  par  lcsCcnfures  Eccleûaftiques,  com- 
me l’Ordonnance  que  fit  Louis  le  Débonnaire , que  les  Lais 
•rccevroicnt  trois  fois  l’an  leur  Créateur  i quelles  Feftes  de- 
vroient  eftre  cclcbrces , & autres  fcmblables. 

Voylà  qui  cftoit  bonen  ce  tcmps-là , mais  il  femble  en- 
core meilleur  queia  Iurifdidion  foit  partagée  entre  le  Ma- 
giftrat  Civil  &l’Ecclefiaftiquc,  chacune  ayant  des  cas  par- 
ticuliers qui  les  regardent,  lefqucls  ne  doivent  point  eftre 
vfurpez  des  vnsfur  les  autres.  Le  Roy  Ozias  entreprenant 
fur  l’oftîccdcsPreftrcs  fut  touché  dchhcpre.V  oyez  le  Traité 
6. fur  le  progrez,}page  \jg.  D’ailleurs  Bonirace  VIII.  préten- 
dant avoir  fur  les  Princes  temporels  la  Iutifdidion  fpirituel- 
lc&  temporelle , mit  toute  la  France  en  combuftion  fous 
Philippcs  le  Bel , SCC.  Voyez,  C Arrefi  du  Pari,  au  mois  de  Dt- 
cembre  156t.  contre  lean  Tanquerel  Bachelier  en  Thealog.  qui 
foujlenoit  cette  doctrine.  Tant  il  eft  vray  qu’il  y doit  avoir  vnc 
grande  correfpondaocc  entre  l’vne  3c  l’autre  Iurifdidion , 
lefquellcs  ne  fe  peuvet  pafter  l’vne  de  l’autre, puis  qu’elles  ne 
fontqu’vn  corps  delà  République,  la  Religion  ayant  bc- 
foin  de  la  Police,  ic  réciproquement.  Moyfe  pripit  fur  la 
Montagne  pour  lofué , pendant  que  Iofué  combattoit  dans 
la  plaine  pour  Moyfe.  Voyez,  ce  que  nous  avant  dit  cy  dtjfut,. 
au  Chapitre  de  la  puijfance  en  general. 

Ils  fc  doivent  donc  fecourir  mutuellement  en  divers  cas, 
en  France. 

1.  Le  luge  Séculier  doit  prefter  fon  bras , en  eftant  requis 
parl’Ecclcfiaftique , pour  l’execution  de  fes  Sentences, & 
pour  la  capture  de  lès  criminels,  fans  prendre  connoiflance 
du  fait  dont  il  eft  queftion  , fa uf  aux  parties  à fe  pour- 
voir parappellationscomme  d’abus  du  luge  Eccleûaftique 
au  luge  Séculier , doutant  que  la  Evefques,  en  France  , ne 
ff auraient  prendre  les  criminels  , hçrs  f efitndui  de  leur 
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I urifdtClion . chap.  cum  Epifcopus.  Les  appellations  comme  d'a- 
bus furent  limitées  aux'ï.Jlatsdc  Blois  l an  1^77  .aux  cas  d‘en~ 
treprife  fur  les  drticls ',  authoritez  & lurifdiltions  des  Rtys  s 
aux  contraventions  aux  facrez  Decrets  dont  les  Rojs  font  les 
protecteurs , dr  aux  Ordonnances , Atrtfts  & Iugemens  Royaux. 
Maisaujoutd’huy  ils  font  eftendus  beaucoup  au  delà. 

2.  Le  IugcEcclcfuftiquc  citant  requis  par  le  luge  Sécu- 
lier de  délivrer  quelque  Ccnfurc  ou  Monitoire  nccdVaiie , 

&c  raifonnablc  ne  la  doit  aucunement  refufer  , y pouvant 
eftre  contraint  par  la  faifie  du  temporel  de  fes  Bénéfices, 
mais  ildoiteftre  informé  du  fujet  pourquoy  laCenfurc  luy 
cft  demandée,  car  s’il  n’y  avoir  pas  de  raifon , le  Decret  du 
Concile  dcTrentcauroitiicu,où  il  elt  die  qu'aucun  Magifirat  JT  *S  s- 
ne  pourra  contraindre  le  luge  Ecclefiafiique  de  fulminer  Ex- 
communication , ou  empêcher  quil  ne  la  jette , on  le  contraindre 
à la  revocquer  (fiant  jcttéc. 

5.  UyadesTugcsEcclcfiaftiqucs&dçsConfcillers  Clercs 
admis  parmy  les  Laïques  dans  la  Iunfdiétion  Civile, com- 
me il  fe  voit  dans  toutes  les  grandes  Chambres  du  Royau-  9r^*' 
me,  & de  plus  les  Ecclcfiafiiques  travaillent  infeparablc  - jH/fn 
ment  avec  les  Séculiers  dans  Vinftruétiondcs  procez  crimi-  «».»*. 
nels  contre  les  perfonnes  Ecclefiaftiqucs  chargées  de  cas 
privilégiez,  afin  que  les  immunitez  Ecclefiaftiquc;  foient 
confervées  ,8c qu’elles  ayent  des  protecteurs  en  cesTribu- 
n^ux.  Aiufi  le  Pape  Anaclete  vouloir  que  les  caufcs  des 
Clercs  fufl’cnt  iugées  en  commun  , tant  par  les  Patriarches 
fie  les  Primats,  que  par  les  Magiftrats  Laïques-  Can.  i^um 
omnis  opprejfus . q.  6. 

£tdctait,eftantqueftiondc  juger  autrefois  l’Evcfque  de 
Theflalonique,  fous  l’Empereur  Alexis  ,1e  Patriarche  y ap- 
pela non  feulement  des  Preftrcs,maisauflî  des  luges  Sécu- 
liers. Et  Ncltoreftanr  condamné  au  Concile  dcConftanti- 
nople,  l'Empereur  Theodofe  y adjoultades  peines  tempo- 
relles. ' 

4.  Semblablement  le  Roy  de  France  prétend  avoir  des  cLTi.riii 
Procureurs  dans  les  Cours  Ecclcfiaftiques  de  fon.Royaume,  ti  >4*1  cr 
afin  que  fcsdroi&sluy  foient  confervcz,  qu’il  ne  foitpeiu- 
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• dicié  aux  ftatuts  Sc  libcrtez  de  l’Eglife  Gallicane  , &c  que 
chacun  demeure  aux  termes  de  facompecencei  comme  auffi 
dans  les  Conciles  Provinciaux  ( lefquels  ne  fçauroient  s’af- 
femblerfans  le  confentcmentdefaMajcfté)&mefmc  dans 
les  generaux  les  Roys  & Princes  envoyenc  leurs  Ambafi'a- 
deurs ou  Procureurs, afin  que  leurs  droi&s  leur  foient  con- 
fervez , y affiliant  eux-mefmes  anciennement. 

Difons  donc  qu’on  doit  confidcrer  les  Ecclefiaftiques  en 
deux  façons,  i.  Comme 
2.  comme  Seigneurs  puremenc  fpirituels. 

De  la  première  façon  ils  peuvent  avoir  vn  territoire,  vne 
Iurifdi&ion  temporelle,  vn  Parquet  & vn  Fifc,  comme  le 
Pape, &c  autres  Archevcfqucs  & Evefques  Seigneurs  de  leur 
domaine  ( témoin  le  For  * l’Evefque  de  Paris, où  s’obferve  la 
Iurifdiélion  temporelle  de  l’Archevefque  ) defquellcs  Iu- 
rifdiélions  ils  ne  peuvent  eftre  luges  eux-mefmes , mais  doi- 
vent avoirdes  Officiers  pour  rendre  la  Iufticeid'  (ttte  forte 
de  Iurifdiftion  en  France  s'exerce  félon  les  Cou  fumes  dr  les 
Ordonnances  Royaux  , dont  les  appellations  fe  relèvent  immé- 
diatement au  Parlement,  comme  il  faut  remarquer. 

Les  Ecclefiaftiques  confiderez  comme  Seigneurs  pure- 
ment fpirituels , n’ont  ny  F ifc , ny  territoire , ny  proprement 
de  lurifdiélion , prononçant  feulement  ce  qu’il  faut  obfer- 
ver , fans  pouvoir  capturer  ny  exécuter.  Voyez.  loan.  Gatli. 
qusejl.  24  6.  27  6.  300.  &C  363.  d’vn  longdifcours  qu'il  a faite ^ 
cette  diverjité  de  iurifdiftion.  Que  s’ils  ont  des  prifons , dont 
Eugène  I.  fut  autheur,  félon  Volaterre,  ce  n’eft  que  pour 
contraindre  les  condamnez  à faire  pénitence,  tel  emprifon- 
nement  ne  fe  pouvant  faire  hors  T Auditoire , & l’Auditoire 
de  l’Evefque,  en  France,  ne  fe  pouvant  pofer  qu’en  vn  cer- 
tain lieu  de  fon  Diocefc,  contre  la  Decretale  de  Bonifacc 
VIII.  Cap.  cum  Epifcopus,  laquelle  n’eft  pas  receuë  en  Fran- 
ce. 

De  cette  defefluofité,  on  tient  en  France  qu’vn  luge  Ec- 
clcfiaftiquc  ne  peut  condamnera  l’amende,  ny  aux  domma-  * 
ges  & interefts  les  Laïques,  ny  à la  fouflra&ion  dc&eroi 
fruiûs  d’vn  Bénéficier;  dautant  que  les  Ecclefiaftiques  n’onc 
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autre  peines  en  leur  p’uiflance  que  la  Penicence  &c  la  Cenfu- 
re.  V eu  que  f Egltje , dit  le  Pape  Celeftin  , ne  ff  aurait  faire 
autre  chofe  à vn  criminel , il  doit  ejbre  arrefté  far  la  puijfance 
feculiere  pour  tftre  envoyé  en  exil,  ou  four  recevoir  autre  peine 
conuenable.  Cap.  cum  non  ai  homine.  de  ludic.  Que  s’ils  con- 
damnent les  Clercs  à l’amende,  clic  doiteftre  employée  en 
œuvres  pieufes,  portées  par  la  Sentence  , l’Eglifc  n’ayant 
point  de  Fifc, 

Enfin,  Engifton,  la  Iurifdiûion  en  general  fe  peut  eften- 
dre  fur  deux  chefs.  1.  Surlcscaufcsmobiliaires&  immobi- 
liaires.  1.  Sur  les  caufcs  pcrfonncllcs , foit  ci  viles , foie  crimi- 
nelles , voyons  donc  ce  que  peut  &c  ne  peut  le  luge  Ecclefia- 
ftique,en  France,  fur  l’vn8£  l’autre  chef.  Il  peutiugcr,i.  Sut 
lcscaufes  civiles  mobiliaires  des  Clercs,  sinon  fur  les  im- 
meubles & pofTeffions  ,qui  appartiennent  aux  luges  Laïques 
de  droift  humain , dit  le  Canon , quo  lure.  difl.  i.capftduohus. 

a.  Sur  le  droift  de  Dixmes  dont  la  propriété  eft  en  conte- 
fte  , dautant  qu’elles  font  eftimées  chofcs  fpitituelles  & de 
droift  divin  s mais  fi  elles  font  inféodées , la  caufc  va  au  I uge 
Séculier,  lugé  en  Parlement  i' an  1283.  part.  7 . S tyli  Parlant. 
l’infeudation  ayant  cfté  arreftée  l’an  1179.  au  Concile  de  La- 
tran,fous  Alexandre  III.  où  il  fut  dit  que  chacun  retiendroit 
ce  qu’il  avoir,  d’où  eft  venue  Finfeudation  des  Dixmes . 

3.  Sur  le  Titre  des  Bénéfices  dont  la  Collation  eft  chofe 
Ipiritueile  & concerne  la  dittribution  des  charges  de1  l'F.gli- 
Icifi  ce  n’eft  que  le  Patron  Lay  y foit  intcrellc  , car  pour 
kws  le  luge  feculier  eftant  luge  de  la  fondation  temporelle 
des  Egîifesjdcs  Hofpitaux  & autres  maifons  de  pieté,  c’cft 
à‘luy  d’en  connoiftre  : arrefié  fous  le  Régné  de  Charles  VI. 
l'an  1385.  & inféré  au  Jiylc  du  Parlement. tit. ^7. 

4.  Sur  les  matières  du  Mariage  qui  regardent  purement 
le  Sacrement , fçavoir  s’il  eft  légitimement  contrafté , ou  s’il 
eft  diflblublc,  Sc. c.  mais  non  de  'raccefloirc  ou  incident» 
par  exemple , s’il  s’agit  du  dot,  ou  quelques  pacte , ou  pro- 
meftes  faites  par  les  Parens  en  faveur  des  conjoints  »•  ces 
queftions , quoy  qu’incidentes  au  Mariage , regardent  le  Iu- 
gc  Civil. 
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5.  Pour  ce  qui  eft  des  avions  criminelles,  fçavoir  l’Hc- 
rcfic  & la  Simonie , bien  que  naturellement  elles  appartien- 
nent au  luge  Ecclefiafti  que  ; en  France  ncantmoins , depuis 
Henry  II.  (dautant  qucl’Hcrcfieeft  toleréeen  ce  Royau- 
me) la  connoiflance  en  eft  attribuée  aux  luges  Civils  furies 
perfonnes  Laïques , &c  fur  les  fimplcs  Clercs  non  facrez. 

Quant  à la  Simonie,  l’Ordonnance  de  Blois , art.  21.  veut 
que  la  connoiflance  en  foit  donnée  aux  luges  Ecclefiafti- 
ques  furies  Ecdcfiaftiqucs , Sc  aux  luges  Civils  fur  les  Laï- 
ques coupables  Sc  complices  de  ce  crime. 

6.  Pour  ce  qui  eft  du  trouble  apporte  au  Service  divin  SC 
des  actions  violentes  exercées  contre  les  Clercs  , le  luge 
Ecclcfiaftique  a droid  d’en  cennoiftre  pour  punir  le  delid 
par  la  Ccnfure  & l’Excommunication , mais  non  pour  punir 
l’intereft civil, l’amende, SC  autre  peine  corporelle  qui  re- 
garde le  luge  Séculier. 

Encore  faut-il  remarquer  qu’en  France  l’Excommunica- 
tion eft  reftreinte , ne  fe  doit  porter  finon  en  cas  de  crime 
&defcandalc  public  -,  & que  les  luges  ô£  Officiers  Royaux 
font  exempts  de  ces  foudres,  les  Chapitres  j.  conejuejhts.  de 
foro  comptt.  dr  le  1.  cjuoniam.  de  Immunitate  Yxclef.  au  l.  6. 
n’ayant  lieu  en  France.  Cela  n’exeufe  pas  les  luges  Séculiers 
qui  en  abufent,  & empiètent  fur  la  Iurifdidion  Ecclefia- 
fîiquc 

7.  Dans  la  caufe  criminelle  d'vn  Ecclcfiaftique, le  Iugemct 
en  appartient  au  luge  Ecclcfiaftique,  pour  le  delicî  commun, 
comme  on  dit  ordinairement;  & au  luge  Laïque  pour  ce 
qui  eft  du  Cas  privilégié-,  de  forte  que  les  deux  luges  en  font 
l 'information  conjointement , chacun  ayant  fon  Greffier,  & 
portent  par  après  Sentence, chacun  félon  fa  compétence, 
l’ Ecclcfiaftique  ordonnant  les  peines  fpirituelles  & les  pé- 
nitences, & le  Laïque  le  chaftiment  corporel.  Voylà  ce 
qu’on  appelé  en  France  delitf  commun  & Cas  privilégié. 

8.  Selon  le  Concile  de  Trente, il  appartient  aux  luges 
Ecclcfuftiques  de  contraindre  les  Patrons  Lays  fc  habitant 
des  lieux, au  réparations. des  Eglifes  & autres  maifons  de 
pieté;  mais  l’Ordonnance  de  Charles  VI.de  1585.  veut  que 
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cela  fc  farte  par  les  luges  Séculiers,  dautant  que  ccs  chofcs 
regardent  le  fonds  &:  le  revenu  de  ces  lieux. 

lien  eft  demefmedc  la  commutation  des  dernières  vo- 
lontez,  Sc  de  toute  execution  teftamentaire  , legs  pieux, 
&cc.  mefme  des  chofcs  concernant  la  Fabrique  des  Eglifes, 
le  changement  des  revenus  des  Hofpitaux,  félon  l’exigence, 
en  autre  vfage  que  fuivant  la  fondation.  Comme  aufli  la  di- 
vifion  du  revenu  des  Prébendes , Sc  converfion  des  gros 
fruiûsen  diftributions  ordinaires;  toutes  Iefquelles  chofes 
Vautres  de  cette  nature  qui  femblcnt  eftre  de  la  Iurifdi- 
ûion  Ecclefiaftique  , cftant  dépendantes  du  temporel  &: 
materielles , font  rcfervces  au  luge  Séculier  & à la  connoif- 
fancc  des  Procureurs  generaux  de  ce  Royaume;. 

• Enfin  pour  le  regard  des  citations  & prorogations,  ny  le 
Laiqucny  le  Clerc  ne  doivent  proroger  leurs  caufcsà  d’au- 
^tres  Tribunaux  quà  ceux  qui  leur  font  naturels , fans  le  con- 
fcntemcntdc  leur  Seigneur,  dautant  qu’il  faut  que  chacun 
demeure à fa compétence.  Ncantmoins  ces  prorogations  de 
differentes  Iurifdi&ions  font  fi  peu  confidcrables  en  France, 
qu’àprés  mefme  les  Sentences  rendues  , vn  Laïque  pro- . 
cedant  volontairement  devant  le  luge  Ecclefiaftique  in- 
competent, eft  recevable  à appeler  comme  d’abus. 

Eé  quant  aux  Citations, le Çlerc  cité  devant  le  luge  Lay 
doit  demander fonrenvoy  par  luppiique.  Et  Louis  XH.  par 
fonOrdonnance  deifu.art.  ij.veut  que  les.  luges  Ecclc-* 
fiaftiques  expriment  dans  les  citations  o&roy  ées  par  eux , les 
• caufes  d'icelles , afin  que  les  Laïques  citez  voyent  fi  la  con- 
noilTance  de  la  matière  leur  appartient.  Et  lors  que  les  per- 
fonnes  citées  fe  prétendront  exemptes  de  la  Iurifdi&ion  où 
ils  fontappelez,  il  eft  ordonné  aux  vns&t  aux  autres  luges, 

, anfqucls  les  plaintes  en  feront  formées , de  s'avertir  mutuel- 
lement 6e  s’éclaircir  furie  fait  de  lacaufe  dont  eft  queftion, 
& de  s’en  départir  avant  de  faire  aucune  procedure.  C'efile 
dix-fept  & dix- huictiéme  Article  des  modifications  que  fit  le 
Roy  d' EJpagne  fur  f execution  des  Decrets  du  Synode  Provin * 
cial  de  Cambray , tenu  en  la  ville  de  Moussu  mois  d Octobre 
1586.  le  [quels  articles  [ont  conformes  à nos  Ordonnances. 
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CHAPITRE  X.  ... 

Des  Indulgences  , on  Faveurs  dont  fEglife  vfe  envers 
fes  Enfant. 

A pui fiance  de  délier  que  lefus-  Chrift  a 
donnée  à Saint  Pierre,  à fes  SuccefTeurs,  5s 
à l’Eglife , ne  confiée  pas  feulement  au  fait 
du  Sacrement  de  Penitence  où  le  pecheur 
eft  délié  par  l’effacement  de  la  coulpe  6C 
la  remifllon  de  la  peine  eternelle  , comme 
nous  venons  de  montrer;  elle  s’eftendauifi  fur  divers  autres 
liens  hors  le  Sacrement , comme  font  ccluy  des  Cenfures  qui 
fe  délie  par  l’Abfolution  judiciaire  ; ceux  la  Loy  ,dnVeeu, 
é du  Intiment , qui  fc  diildudcnt  pat  difpenfe;  6c  celuy  de 
U peine  temporelle,  reliante  du  péché  après  le  Sacrement,  qui 
. fe  dénoue  tant  pat  la  fatisfa&ion  pénible  dans  le  mefme  Sa- 
crement, que  par  les  Indulgences  hors  le  Sacrement.  C’eft 
ce  dont  eftqueftion. 

Difonsdonc  que  l'Indulgence  proprement  tjlvne  Abfo- 
lut  'ton  Judiciaire  des  peints  temporelles  raflantes  à expier  pour 
le  péché , hors  le  Sacrement , dont  le  payement  fe  fait  à Dieu , 
du  threfor  de  l'Eglife.  . ! - 

Sur  quoy  nous  avons  à confidérer,  1.  £luel  eftee  Threfor  « 
de  l Eglifelz.  Quelle  eft  la  puijfancc  qui  en  difioft}  $.  En  fa- 
veur de  qui  elle  en  peut  dijpoferï  4.  Combien  il  y a de  forte 
d' indulgentes  lé-leur  vtilité.  Mais  avant  d'encrer  en  matière 
il  faut  confidcrer  que  les  bonnes  adions  d’vn homme  iufte 
font  de  double  valeur , dautant  qu'elles  font  méritoires  é fa - 
tisfatloires , car  vue  mefme  adion  peut  cftre,  é méritoire, 
entant  qu’elle  procédé  de  la  charité , é fttisfa&oire , entant 
qu’elle  eft  pénible  Sclaboricufe.  Comme  merttoire,c\\c  ne 
peut  eflrcappliquée  àautruy,  mais  bien  comme  fatisfalîoi - 
«;vayla  le  fondement  du  threfor  des  Indulgences. 
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Ce  threfor  eft  inépuifable , dautant  qu’il  eft  garny , 1.  Des 
fatisfaûions  infinies  de  la  Paffion  de  Iefus-  Chrift  dont  la 
per'fonne  eftât  infinie,  fa  palfion  eft  pareillemét  d’vn  prix  in- 
~eftimable.  1.  Les  fatisfaélions  des  Saints  y font  encore  join- 
tes, lefquels  ont  plus  fouffert  en  cette  vie  qu’ils  n’avoienc 
de  fatisfa&ion  à faire  pour  leurs  pcchez , principalement  la 
Sainte  Vierge,  qui  n’ayant  iamais  commis  de  peché,ancant- 
irioins  fouffert  beaucoup  ; Saint  Iean  Baptiftc  ; les  Martyrs , 
&c.  dont  les  fatisfaüions,  (quoy  qu’à  la  vérité  elles  ne  foient 
pasneccfi’aires)  n’eftant  pas  pourtant  inutiles  &c  fuperfluës, 
peuvent  entrer  &c  faire  partie  de  ce  threfor,  pour  ne  paroiftre 
pas  avoir  efté  opérées  en  vain  S£  cftre  fans  effet  -,  de  forte  que 
les  fatisfaûions  de  Iefus-Chrift  concourtent  à ce  threfor 
comme  caufe  vnivcrfellc,  les  fatisfa&ions  des  Saints  com- 
me vnc  caufe  partialle  qui  fait  immédiatement  tout  l’effet 
des  Indulgences, par  la  vertu  de  Iefus- Chrift;  partant  l’hon- 
neur en  eft  aux  Saints , & la  gloire  au  feul  Iefus-Chrift.  Clé- 
ment VI.  Extravag.y nigenitus.de  poenit.  dr  remijf. 

EN.  Si  la  fatisfachon  de  Iefus-Chrift  a efté  infinie,  le  pé- 
ché l’a  cfté  pareillement , partant  y ayant  efté  fatisfait,  il  ne 
refte  plus  rien  ï . 

AD.I  'accorde  que  le  péché  mortel  eft  infini  en  quelque 
chofe,  comme  au  regard  de  fon  objet,  qui  eft  Dieu  infini. 
Mais  au  regard  de  fon  autheurquieft  l’homme  fini,  le  pé- 
ché n’cft  pas  infini.  De  plus , chacune  aÛion  de  Iefus-Chrift 
prife  en  particulier  eftoit  Amplement  infinie,  au  regard  du 
mérité  & de  la fatisfaefion , vne  feule  goutte  de  fang  eftojc 
d’vnc  valeur  ineftimablcSc  partant , comme  dit  l’Apoftre, 
le  elelUl  n'a  pas  ejlt  tel,  que  le  dom&lors  que  le  péché  a abon- 
dé , la  grâce  a furptjfé. 

EN.  Si  Dieu  a recompcnfé  Iefus-Chrift, comme  il  a fait, 
par  vn  prix  digne  de  fes  fouffrances , luj  donnant  vn  nom  fur - 
montant  tout  autre  nom,  redoutable  aux  ^Anges , aux  hommes , 
& aux  Diables , il  ne  luy  refte  rien  î 
R‘  AD.  L’Argument  n’eft  pas  à propos  -,  car  il  parle  de  la 
Paffion  comme  d’vne  chofe  méritoire , & il  s’agit  de  la  fatis- 
faâion.  Iefus-Chrift  par  fa  mort  s’eft  aquis  l’exaltation  de 
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fon  nom  .mais  il  n’a  fatisfait  en  rien  pour  foy , puis  quc,ne  * 
pouvant  avoir  commis  de  péché  , il  n’avoit  pasbefoindefa- 
tisfaiceiiladonc  fatisfait,  comme  nous  avons  dit,  pour  les 
pechez  de  tout  le  monde  , mais  ces  pechez  n’eftant  pas  infi- 
nis comme  font  les  fatisfaétioHS  de  Ïcfus-Chrift , elles  de- 
meurent toufiouts  infinies  dans  fon  Eglife,S£  rendent  fon 
threfor  inépuifablc. 

On  en  peut  dire  autant  de  larccompenfe  des  Saints,  lef- 
quelspar  leurs  belles  avions  ont  mérité  la  gloire,  ayant  fa- 
tisfait  pour  leurs  propres  pechez  ,•  maïs  leurs  fouffrances 
ayant  beaucoup  exccdé  au  delà,  ce  qui  en  tefte  fait  vnepar-  > 
tic  du  trefor  des  Indulgences. 

EN.  Si  les  Saints  n’ont  rien  fait  qu’ds.nc  de  u fient  au  re- 
gard de  Dicu.fuivant  l’Evangile  qui  dit.  Lors  que  vous  au- 
rez, fait  tout  ce  qui  vous  ejt  commandé , dites , nous  n’avons  fait 
que  ce  que  nous  devions.  Que  refte-t’il  après  cela? 

A D.  Il  ne  s’agit  en  cepafikgc  que  des  Commandcmens 
du  Dccalogue  que  nous  fommes  obligez  de  garder  , fans 
nous  pouvoir  vanter  d’aVoir  faitautre  chofe  que  nottre  de- 
voir. Mais  il  y a des  Confeils  dcfqucls  l’accomplificment  cft 
vn  œuvre  de  furerogation , & cft  fatisfa&oire  pour  celuy  qui 
la  fait  ,&c  pour  autruy . 

. Comment  donc  eft-cc  que  les  Vierges  fages  de  l’Evangile 
refuferent  de  l'huifle  aux  folles,  de  peur,  dirent-elles,  y*;'/ 
ri y tn  ait  f,ts  fuffifimmcnt  four  nous  & four  vous  ? 

AD  II  ne  s’agit  pas  icy  de  la  {âtisfaétion,maisdcl’huifie 
de  la  charités  de  la  grâce,  fans  laquelle  il  efi  impofliblc 
<d’«ftrc  fauve , &£  qu’vn  chacun  doit  conferver  pour  foy , ne 
pouvaot.la  communiquer  aux  autres.  . . , 

E N.  Ceux  de  Louvain  n’avoient-ilspasraifon  dédire,  ou 
qu’il  falloir  avouer  que  les  Saints  eftoient  nosRedempteurs, 
au  moins  en  partie,  ou  bien  qu’il  falloic  dire  que  lcsGitisfa- 
ûtom  dès  Saints  mooivotent  feulement  Dieu  à nous  appli- 
quer celles  de  /cfus.Chriftî.  : i • . 

. ADjiLc  Pape  Pic  V.a  cpDdamné  ces  propofitions,  difant 
qucJleius-  Qurilbcft  noftre  propre  & véritable  Rédemp- 
teur, qus  nous  a tachetéde  la  captivité  s ce  que  ne  font  .pas 

les  Saints 
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les  Saints , les  fatisfadions  defquels  neanemoins  nclaificnt 
pas  de  nous  eftre  appliquées,  ne  faifant  qu’vn  crefor  avec 
celles  de  Icfus-Chrift. 

La  Communion  des  Saints eftant  donc  vn  article  de  no-  t.Cimi 
ftre  Symbole,  il  faut  admettre  les  Indulgences  dans  le  fe- 
cours  que  tous  les  membres  de  l’Eglifcfc  portent  mutuelle- 
ment l’vnrà  l’autre, le  plus  fort  auplus  Foible,  le  fain  au  mala- 
de l'abondant  à l’indigent,  Te  participe,  difoit  le  Prophe-  «»*. 
te,*  tous  ceux  qui  voue  craig/tent  , Seigneur  # ô a ta  tu  ceux 
qui  gardent  ver  Commandement.  Et  l’Apoftre,  le  me  re/ioiiù 
pour  vous  dont  mes  tribulations  , & i‘ achève  en  ma  chair  ce  Ccl,Jf-  «• 
qui  manque  aux  foujfran  ce  s de  lefu  s -çhrift. 

s Le  Souverain  Pontife  a le  droit  dediftribation  plaine  & c afnejbt. 
çntjaredeCesfaveursatouslcsFidelès-  Les  Métropolitains  <*/»*»/;. 
dans  leurs  Provinces  , de  fesËvefques  dans  leurs  Diocefes,  é‘rimiJT: 
fçavoir  d’vn  an  cricier , au  iour  de  la  Dédicacé  d’vne  Eglife, 

SC  de  quarante  iours  en  autre  temps. 

Les  Abbez,  les  Curez  & autres  Prcftres  n’ont  pas  cette 
pui  fiance  de  droid , quoy  qu'ils  la  pmficnt  avoir  par  coijcef- 
fion,  ou  du  Pape, ou  de  leurs  Evefques. 

Sçavoir  fi  le  Concile  l’a,  c’en  vne  queftion  problémati- 
que} la  plus  probable  opinion  .tient  la  négative  ; de  forte 
qu’à  plus  forte  rai^n  le  Chapitré  ne  la  fçauroit  prétendre 
pendant  que  le  Siégé  Epifcopaleft  vaquant. 

Ceux  qui  veulent  ioüir  du  fruid  de  l’Indulgence,  u doi- 
vent eftre  en  cûat  de  grâce , car  Dieu  ne  remet  pas  la  peine 
& n’accorde  pas  volontiers  les  requeftes  aux  pécheurs  pour 
quelquefinqu’airefté  concédée  l’Indulgence.  z.Ils  doivent 
accomplir  ce  qui  cft  porté  dans  la  Bulle. 

L’vcilioé  de  l’Indulgence  ne  fe  termine  pas  à la  feule  rc- 
mifiion  de  la  peine , principalement  dans  le  Iubilé , où  il  eft  ( 
permis  à tous  Confcfleurs  cfabfoudrc  de  plufieurs  Cas  rc- 
fervez&dcpluficursCenfurcs  Ecclefiaftiques,de  changer 
les  Vœux  en  autres  œuvres  pics.  Et  cft  permis  aufli  à cous 
Penitensdc choifirtel Confcflèurapprouvéqu  illuy  plaira- 

Pour  ce  qui  cft  de  l’inftitution  des  Indulgences,  elle  eft 
suffi  ancienne  que  l’Eglifc.  L’Apoftre  ayant  excommunié  i.cec;. 

GGgg 
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vnCorintliicn  inceftueux.luyleva  par  après  l’Excommu- 
nication, Scluy  donna  l’Indulgence  de  la  peine  temporelle 
de  Ton  péché  en  faveur  des  Corinthiens  mefmes.  l'ay  par- 
donné à relut,  dit- il , auquel  vous  avez,  pardonné  quelque  cho- 
fe , & ie  lu  y a j pardonné  pour  l'amour  de  vous  en  la  perfonne 
de  Iefus-chrift. 

Etcctvfagca  perfift’édansrEglifeiufques  icy.  Voyez  les 
Conciles  generaux,  le  t.  de  Latran.le  4.  de  Lion.  Celuy  de 
Vienne , de  Gonftance  5c  de  Trente, aufquels  les  Indulgen- 
ces font  concédées  & approuvées.  Voyez.  encore  Valdtnfis p. 
3.di(p.~J.q.  20 .poinll  2. 

Les  divcrfcsefpeces  d’indulgences  font  ,1.  celles  quifonc 
conférées  pour  vn  an.  1.  Pour  vne  quarantaine.  3.  Pour  vne 
partiedes  pechez.  4-Pour  l'entiere  remiffion  de  lapeine,& 
fe  nomme  plcniere,  plus  pleniere^:  tres-plcnierc  en  forme 
de  Iubilé.  j . Les  vncs  fe  donnent  pour  la  vie , les  autres  pour 
l’article  de  la  mort.  6.  Les  vncs  font  temporelles,  5c  lcsau- 
cres  perpétuelles. 

Or  l’Indulgence  de  tarit  de  ioursou  de  tant  d’années,  li- 
gnifie proprement  larcmiflion  de  la  pénitence  qu’vn  hom- 
me auroitdeu  faire  pour  fes  péchez  autant  de  temps , félon 
l’ancienne  pratique  de  l’Eglifc.  Par  exemple,  la  primitive 
Eglife  avoit  accouftumé  d’impofer  poÿr  penitence  de  cer- 
tains pecKez,le  jcufnede  trois  ioursia  Semaine;  quelquefois 
pendant  quarante , au  pain  &c  l'eau , laquelle  penitence  s’ap- 
peloit  Caréna , du  verbe  Latin  Carte,  dautant  que  le  péni- 
tent manquoit  prcfque  de  tout  aliment.  Elle  portoit  aufli 
quelquefois  qu’on  s’abfticndroie  du  bain,  d’aller  à cheval, 
de  la  fainte  Communion,  &c.  Comme  il  ejl  remarqué  au  Con-  . 
cile  de  Tibur.Can.  34.  & chez.  Burcard  l.  19.  Ainfi  l’Indul- 
gence porcoit  remiffion  de  ces  peines  autant  de  temps  qu’il 
cftoit  iugé  à propos  par  le  Prclat.&r  que  la  caufe  le  rcqueroit. 

L’Indulgence pleniere  , félon  le  Pape  Boniface, lequel  a 
vfc  le  premier  de  cette  diftinclion  , eft  l'entiere  Indulgence 
de  la  penitence  impofee  par  le  Confcfleur.  La  plus  pleniere 
fc  rapporte  à la  penitence  qui  auroit  deueftre  impofee  félon 
la  rigueur  des  Canons.  Et  l’Indulgence  plcniflimc  s’entend 
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de  la  rcmilTion  de  toute  la  pénitence  que  Dieu  pourroit  exi- 
ger du  pécheur. 

L’Indulgence  qui  fc  confère  à la  mort  Amplement',  cft 
celle  que  peut  gaigner  vn  agonifant  , foit  qu’il  meure  ou 
qu’il  revienne  en  convalefccncei  mais  fi  le  terme,  In  . rrti - 
culo  mortis,  cft  exprime  dans  la  Bulle  ,1’agonifant  ne  la,gai- 
gne  pas  s’ilne  meurt  en  fuite. 

Il  y ades  Indulgences  données  à temps-,  comme  pour  14. 
heures:  pour  vn  an  ; pour  feptans,  ou  davantage.  11  y en  a à 
pcrpccuité^lcfqucllcsfpnr  attachées  à certains  lieux , Au- 
tels privilégiez , Chappellcs , Eglifes , & autres  chofes  mo- 
biles, comme  Chappeldtf,MedMllcls-,Agnus  De»,  Images, 
Grains  bénits,  fans  détermination  de  temps. 

Enfin  les  Indulgences  peuvent  efttc  aufli  appliquées  aux 
âmes  des  Fidellcs  trcfpaflfcz  , lcfquellesen  font  aydées  & 
foulagéei  dans  les  'peines  de  Purgatoire , à caufe  de  l’vnion 

5 lu  elles  ont  ayée  fious , & la  correfpondance  de  l’Eglife 
ouvrante  avec  la  militante  Si  la  triomphante  1 mais  cette 
applications  fe  fait  qflfc  parvoyede  fuffrage  & de  folution, 
& non  par  voye  d’authorité  &d’abfolution,  que  le  Pape  ne 
fçauroit  départir  hors  le  deftroit  defon  Eglife  militante. 

Refteàfçavoirfi  le  Pape  &:  l’Evefque  peuvent  participer 
aux  Indulgences  qu’ils  confèrent?  I.a  raifon  de  douter  eft 

Sue  l’Indulgence  fe  conférant  par  la  voye  d’abfolurion  &: 
e folution , le  Supérieur  ne  fçauroit  s’abfoudre  roy-mefinc. 
11  faut  donc  qu'il  reçoive  l’Indulgence  feulement  par  la 
voye  de  folution. 

Les  autres  difent  qu’il  peut  donner  pouvoir  à fon  Con- 
felTeur  del’abfoudrede  fes  pcchez  parle  moyen  du  Sacre- 
ment, & de  Juy  conférer  l’Indulgence  hors  le  Sacrement. 
Les  autres  fouftiennent  qu’il  fe  peut  conférer  à foy-mefme 
les  Indulgences.  Les  autres  enfin  tiennent  que  le  Pape 
l’Evefque  peuvent  cftrc  faits  participans  indirc&cmcntdcs 
-Indulgences  qu'ils  confèrent,  s’ils  font  cequieft  porté  par 
leurs  Bulles  & Ordonnances  ,&  qu’en  ce  cas  ils  ne  font  pas 
conltderez  comme  Payeurs,  mais  comme  Brebis  du  croup- 
peau  , & en  quelque  façon  devenus  fujets  à cux-mefmcs. 

GGgg  ij  . 
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DES  CENSVRES 

ECCLESIASTIQUES,  - 

OV  DES  CH  ASTI  MENS  DONT  L’EGLISE 
vfc  envers  fes  Ertfans  rebelles. 

— ■ ; ■ ■ --  - ' — 4 — 

CHAPITRE  PREMIER. 

■ - ■ ' JJ  II;  •Tf-  t.  ' ■ VO"  :*-  •• 

Dd  Cenfures  en  general , de  f Excommunication  en 
particulier.  : . 

• i.  i - . ' i.  -.j  r.  ■ 

PRES  avoir  {varié  dps  faveur*,  dhlurfe 
TEglife  envers  les  Enfmsdoux  & bdriins , 
il  fera  à propos  de  traiter  des  chaftimens 
que  la  mefmc  mere  employé  contre  les 
rcbelle.safm  dç  les  ranger  à leur  devoir. 

Ces  chaftimens  font  compris  fous  Je 
noxn.de  Ç in  fore  eu  Jugement,  qui  pc  figni- 
fie  autre  chofe  quvr.c  pane Jpiritucllc  & médicinale  ordonnée 
par  l'Eglife  pour  la  correction  & l'amendement  de  fer  ÇnfanS. 

Il  y en  a de  qoatre  fortes,  i.  V EximmunicAtio»  maieurc 
ou  mineure,  x.  lu  Suffi enfton . v-  L ' J nter dit ,4.  la Degra da non . 
Car  l' irrégularité  n’eflr  pas  proprement  vrtç  pçinc , mais  vn 
empêchement  Canonique  *par  lequel  vphommecft  tendu 
inhabile  à recevoir  ou  exercer  les  Ordres  facrez.  t . 
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L'Excommunication  mineure  a deux  effets.  1.  Elle  fcpare 
l’homme  dç  la  Communion  paffivc  ou  réception  des  Sacre-  c*t  petit 
mens, fous  peine  de  péché  mortel.  Mais  clic  n’empéchcpas  beat  de  cW 
qu’il  ne  les  puifle  conférer  validemenc,  finon  au  plus  fous  n-cxc,m‘ 
peine  de  péché  veniel,à  caufe  de  l’irrcvcrcnce , fans  tou- 
tefois qu'il  encoure  l’Irrégularité  pouul’vn&:  pour  l’autre. 

a.  Elle  le  prive  de  l’cleûion  paffivc  de  tout  Bénéfice  Ec- 
clefiaftique,  le  rendant  incapable  d’en  obtenir  aucun,  ny 
mcfmc  aucune  dignité  Ecclefiaftique,  de  forte  que  s’il  en 
reçoit  il  peche  mortellement  -,  l’eleclion  ncantmoins  de- 
meurant valide,  félon  la  plus  (cure  opinion,  à moins  quelle 
ne  foie  annullée  par  Sentence. 

Cette  forte  d’Excommunicationpcutcftrc  portée  parvn 
homme,  mais  ce  n’eft  pasl’vfage.  DansleDroiftmefmeon 
ne  voit  aucun  cas  pour  lequel  on  en  puifle  edre  frappé,  hors 
ccluy  de  fréquenter  dr  'communiquer  avec  yn  excommunié 
d Excommunication  majeure , encore  faut- il  qu’il  foit  denon- 
ci  ,feton  l’Extravagante  de  Martin , & avec  ceux  qui  frappent  cm. 

If  s Clercs  publiquement. 

Remarquez  que  l’Excommunication  mineure  ne  fe  con- 
trarie que  pour  ces  cas  •,  fi  ce  n’eft  qu’on  vueillc  dire  que  tout  Navar  <• 
péché  mortel  porte  excommunication  mineure  ipfo  failo, de  %1' 
laquelle  tout  Preftrc  ayant  Iurifdiûion  peut  abfpudrc. 

, L' Excommunication  majeure  ou  l'^Mnàtheme  eft  double, 
l’vne  eft  de  droitt,  c’eft  à dire  qu’elle  eft  comprife  dans  quel- 
que Canon,  Statut , ou  Conftitution  Ecclefiaftique,  & dure 
autant  que  le  Canon,  ou  le  Statut  n’eft  pas  abrogé  -,  l’autre 
eft  de  luge , laquelle  eft  comprife  dans  la  Sentence  portée 
par  le  luge  Ecclefiaftique. 

L’vne  Sc  l’autre  fc  contra&e  quelquefois  ipfo  iurt , ou  ipft 
faîloi  lata fententiâ,c’c&  à dire  qu’en faifant, ou  ne  faifant 
pas  telle  ou  telle  chofe,  on  eft  excommunié  fans  autre  for- 
me de  déclaration , & celle-là  eft  toufiours  generale;  or  fi 
elle  eft  portée  par  le  Statut  du  Métropolitain,  elle  lie  non 
feulementfcs  Diocefains,mai$  auflitousfes  Suffragans;mais 
en  cas  qo’clle  ne  foit  refervée , tout  Preftrc  ayant  lurifdi- 
ftion  en  peutabfoudre.  ‘ y 
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Quelquefois  auffi  clic  n’eft  que  comminatoire  Si  ne  lie 
pas  d'abord  les  contrevenans , iufques  à ce  que  Ja  Sentence 
ioitprononcée,n’ayantlieu  que  pendant  la  vie  du  luge, ou 
pendant  qu’il  cft  en  office  ( cela  n’empefche  pas  que  ceux 
qui  font  liez  ne  demeurent  tels,  le  luge  n’eftant  plus.^  Elle 
cft  enfin  déterminée  contre  vtrc  ou  plufieurs  perfonnes  ; fi  le 
Métropolitain  la  porte  de  vive  voix,  elle  ne  frappe  que  ces 
Diocclains , & n’eft  jamais  abfoute  que  par  ccluy  qui  l’a 
portée, ou  par  fon  fuccefléur  ou  député. 

Quant  à ce  qui  eft  du  terme  i Anathème  ,qui  fignific  fepa- 
ration , il  eft  feulement  propre  à l’Excommunication  ma- 
jeurc,3i  ne  différé  en  rien,  Gnon  en  certaine  folemnité  qu’on 
apporte  à la  fulmination  , afin  de  donner  de  la  terreur  au 
peuple-, elle  appartient  feulement ï l’Evcfque,  dontla for- 
me fe  trouve,  q.s.oap.dcbcnt. 

Voicy  le  fondement  de  cette  dochine , Si  fa  pratique  mef- 
me  dés  le  temps  de  Saint  Paul , lequel  cxcomrmjnie  vn  Co- 
rinthien Inccftucux  écrivant  à ceux  de  Corinthe  en  ccster- 
t Xtr  f.  mes.  On  entend  dire  que  la  fornication  a lieu  parmi  vous,  ef 
telle  quelle  ne  fe  rencontre  pas  mefme  entre  les  Gentils  j iuf- 
ques là  q u vn  certain  abnfe  de  la  femme  de  fon  pere  ; & vous 
vous  en  glorifiez,  au  lieu  de  déplorer  ce  mal , rfi  faire  en  forte 
que  celuy-làfoit  feparé  de  vous.  Or  moj  qui  fuis  avec  vous  en 
efirit  ; quoy  quabfent  de  corps , iay  défia  iuge  comme  pre fient, 
que  celuy  qui  a fait  telle  chofis  foit  livré  au  Démon , félon  le 
corps  , en  vofire  pr.fience  , au  nom  de  nofire  Seigneur  lefius- 
Chrifi  , afin  que  fon  ame  foit  fauve  e au  iour  du  mefme  Sei- 
gneur Iefes-cbrifi.  C’eftàdire.au  temps  qu’il  reconnoiftra 
fa  faute. 

Ufthfet.  Tertulicn  en  fait  auffi  mention  parlant  des  affcmbléesSi 
des  Agapes  des  anciens  Chrefticns,où  il  dit  qu’on  faifoit 
les  exhortations  , les  chaftimens,  Si  les  Cenfures  divines , 
qu  on  y iugeoit  avec  vn  tel  poids,  que  mefme  fi  quelqu’vn 
venoit  à commettre  certaines  fautes,  il  efioit  excommunié  & 
exclus  des  prières , de  l'ajfemblée  , & de  tout  faint  commerce. 

L' Excommunication  majeure  fulminée  par  b Droiélou  pat 
le  luge,  afix  effets,  i.  Elle  prive  l’homme  de  l’adminiftra- 


Digitized  by  Google 


Vrvgiéme  Traité,  clés  Conjures  Ecclef  Chap.  1.  3-99 

tiort  & de  la  réception  des  Sacremcns.  i.  De  la  participation 
des  Suffrages  communs  de  l’Eglife.  3.  Du  droid  d’entendre 
la  Mefle  & l’Office  divin  publiquement.  4.  De  pouvoir 
eftreéleu  à aucun  Bénéfice  ou  dignité  Ecclefiaftiquc.  3.  De 
JafcpulturedesChreftiens.  6.  De  la  compagnie  des  Fidel- 
les  ( en  cas  qu’il  (bit  dénoncé  publiquement  ) touchant  cinq 
choies , qui  font , Os.  L' entretien  de  paroles , de  fgnes , ou  par 
lettres.  Orarc.  Les  prières  publiques.  Vale.  Les  faluts  , Us 
prefens  & les  complïmens . Communie.  Les  Contrats  civils. 

Menfa.  Comme  boire  , manger  & coucher  à mefme  table  & est 
mefme  lit. 

Mais  il  eft  permis  de  traiter  avec  les  Excommuniez  «n 
cinq  autres  chofes,  qui  font.  Vtile.  Donnant  de  bons  avis  à 
vn  Excommunié  pour fon  falut.  Lex.  T ouchant  le  mariage , où 
U partie  peut  parler  , manger,  & rendre  le  devoir  à fa  partie 
excommuniée.  Humile.  Touchant  le  fervice  que  peuvent  ren- 
dre les  Valets  a leurs  Maiftres  ou  Seigneurs  excommuniez 
Resignorata.  Lors  qu’on  ignore  qu'vne  perfonne  foit  excom- 
munier. Neccfle.  Lors  qu'il  arrive  quelque  necefité  vrgente, 
comme  de  demander  conféil , refuge, ou  l'aumofte , Sic. 

L’Excommunication  majeure  fe  contracte  en  deux  cas, 

1.  Lorsqu’on  fait, ou  qu’on  obmet  de  faire  quelque  chofe 
laquelle  eft  ordonnée  , ou  défendue  de  droict  fous  peine 
d'Excommunication  ,ipfo  faîlo.  11  y en  a plufieurs  casdif- 
perfez  dans  le  corps  du  Droiét.  Nous  mettrons  ej-aprés  les 
contenus  dans  la  Bulle  in  tarna  Domini.  J9, 

x.  Lors  qu’dn  n’obeit  pas  au  luge  Ecclcfiaftique,ou  au 
Prélat  quand  il  commande  ou  defend  quelque  enofe,  fous 
peine  d’Excommunication,aprés  trois  di  vers  avemfTcmens. 

Y oyons  la  eaufe  efficiente  de  l'Excommunication . 

Le  Pape,  le  Concile  general,  le  Patriarche,  l'Archevef-  Toht.e.6. 
que , le  Concile  provincial,  l’Evefque , le  Légat , les  Vicai- 
res generaux , le  Chapitre  Sede  vacante,  le  Curé,  les  Abbez, 
les  Supérieurs  des  Ordres,  iufqucsau  Gardien»  tout  Clerc 
commis  & delegué,  vn  Laïque,  mefmc  vnc  femme,  tes 
deux  derniers  par  commipon  du  Pape  , peuvent  porter  vnc 
Sentence  d’excommunication,  chacun  dans  l’eftenduc  de 
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fa  Iurifdiûion , & fur  des  fujets  propres. 

Or  il  y a deux  caufes  materielles  d’Excommunicaeion. 
^ t L' éloignée , qui  eft  la  perfonne  fut  laquelle  elle  peut  eftre  jet. 

" c 7’  tée,  fçavoir  , tout  homme  vivant , Catholique  , raifonnahle , 
en  aage  de  puberté , fa  jet  & délinquant.  Car  pour  ce  qui  eft 
d’vn  homme  mort,  on  peut  bien  déclarer  qu’il  a encouru  la 
• Sentence  d’excommunication  pendant  fa  vie,  & luy  en-  fai- 
re porter  la  peine  après  fa  mort,  par  privation  de  Sépulture 
& des  Suffrages  de  l’Eglifc  -,  on  peut  audi  l'abfoudrc  apres  fa 
mort  de  l’Excommunication  qu’il  auroit  encourue  pendant 
fa  vie,  s’il  eft  venu  à refipifcencc  avant  d’expirer  j&  cette 
abfolution  confifte  à luy  donner  la  Sépulture  & les  Suffrages 
de  l’Eglife/ mais  on  n’excommunie  iamais  vn  homme  apres 
fa  mort. 

TrUc.t.  La  caufe  prochaine , ou  le  fujet  pour  lequel  l’Excommu- 
nication eft  fulminée  doit  eftre  vne  chofe  de  confequenci  & 
péché  mortel , public,  fubft fiant  avec  contumace , au  mépris  des 
avertiffements  , Sc  lorsqu’elle  regarde  l’advenir,  comman- 
dant ou  défendant  quelque  chofe  d’importance,  elle  tom- 
be toufiours  fur  les  tranlgrcffeurs  de  la  chofe  dont  le  mépris 
eft  vn  péché  mortel. 

Mais  fi  la  chofe  dont  eft  queftion  n’eftoic  pas  d'importan- 
ce, ou  qu’il  ny  euft  pas  de  péché,  la  Ccnfure  eft  de  nul  effet, 
exemples,  vn  tel  eft  debiteur  d’vnc  fommeàvnautre,ilnc 
fçauroit  maintenat  le  payer,  ou  bien  quelqu’vn  ne  peut  eftre 
payé  d’vn  autre  , il  prend  furtiuemfcnt  ce  qui  luy  appartient; 
ou  bien  s’il  s’agit  de  yenirà  révélation  de  quelque  crime.lc 
Crimineln’y  eft  point  obligé  n’y  fes  parens  iufqucs  au  4. 
degré,  fes  feruiteurs,  ceux  qui  ne  fçavent  le  fait  que  par 
conje&ure,  ou  par  bruit  commun,  ou  qui  en  doutent , ou 
qui  l’ont  apris  par  quelqu’vn  qui  ne  fait  pas  foy,  ou  qui 
fçavent  le  fait  certainement , mais  fous  le  fecret  naturel, 
comme  les  Médecins,  Advocats.Sagcs-Femmes.  (Sinon  en 
casque  le  çtime  fut  très  prejudiciable  à l’Eftat , comme 
l’bercfie  ou  la  Majefté  lezée,cn  quels  cas  ils  feroicnrobligez 
deic  reuekr,)  mais  non  ceux  qui  ne  fçauroienc  le  révélée 
fans  en  receuoir  vn  dommage  uotablc  , ou  qui  Ignorent, 
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foit  pour  /f/i//,nefçachantpasabfolumcnc  qüetcl  cas  foit 
arrivé  ; foit  pour  le  droitt,  ne  fiçaehant  pas  qu’il  y aie  Excom- 
munication iettée  ponr  ceux  qui  lé  feront.  Tous  ceux  là 
n’eftant  pas  obligez  fous  peine  de  péché  mortel  -,  ou  de  payer 
leurs  debces,  finon  lors  qu'ils  le  pourront , ou  de  reftitucr  ab- 
folumentle  bien  qu’ils  ont  pris  de  cette  forte,  ou  de  révéler 
vn  tel  crime  .n’encourcnt  aucunement  l’Ejxcommunication 
iettée  contré  eux  pour  tels'efiew.  - . 

- La  forme  de  l’Excommunication  dcdroiûoudeScntcn-  T»ltt.t 
ce.n'cft  autre  que  ces  termes:  foit  ^Anat  berne  , qutl  lCer 

foit  excommunié , qu'il  foit  feparé  ou  privé  de  la  Communion, 
dr  autres  équivalents.  Mais  il  y a quelques  circonftahces  à 
obfervcr,lefqucllesfé  reduifent,  cit  quelque  façô.à  laforme. 

. i.  11  faut  pourl’ordinaire  que  l'averti  fTç»ncnt  pœccdc , de 
vivevoix, ou  par  écrit,  par  trois  diverfes  fois,&  avec  mter- 
valle  de  temps  raifonnable , lequel  fc  réduit  à Gx  iours , cha- 
que Monition  fc  faifant  de  deux  en  deux  iours  ; quelquefois 
vne feule  Monition  fu fût, rnaisil faut  que  GxiourstSiécon- 
lent  avant  la  Sentence.  En  vn  fcul  cas  la  Sentence  peuteftie 
prononcée  fans  aucun  avertiffement  , qui  eft  lors  qu’vnc 
perfonne  eft  defta excommuniée  de  droiû , car  lors  le  Supé- 
rieur la  peut  encore  excommunier  par  Sentence  , pour  le 
mefmc  fujet , mais  non  fans  récidivé  ou  contumace  de  la 
parc  de  l’excommunié.  . / j 

x.  Ilfaut  que  la  Sentence  d’Excommunication  foit  portée 
par  écrit , que  la  caufe  y foit  exprimée , fous  peine  de  fufpcn- 
Gonau  luge  pendant  vn  mois,  de  l’entrée  de  l’Eglifé&des 
divins  Offices ,&c  d’irrégularité  refervçe  au  feul  Pape,  en 
cas  de  contravention.  T nmsà  vs-v  r sà  ip 

3.  Ilfaut  avoir  égard  à l’intention  deceluy  qui  porte  ois 
qui  demande  la  Sentence,  car  quelquefois  le  luge  n’a  def- 
fein  que  de  menacer  Gmplement,8£  non  d’excommunier;  de 
forte  que  les  contrcvcnans  ne  font  pas  excommuniez  pour 
cela,veu  que  l’effet  n’exce de  jamais  l’intention-duIugCjnon 
plus  que  deceluy  qui  demande  fa  Sentence*  carftvn  peto 
de  famille  demande  vne  Excommunication  contre,  ceux 
qui  l’auroicnt  dérobé,  & qu’il  ait  intention  d’en  exceptes 
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fes  Enfans,  l’Excommunication,  bien  que  generale  de  la 
part  du  luge,  ne  tombera  pas  fur  fes  Enfans  s dautant  que 
l’office  du  luge  n’exccde  jamais  l'intention  du  requérant, . i; 

Tolet.  r;  10.  D’où  nous  pouvons  tirer  qu'il  y a Excommunication , t. 

lu  fie  & valide , comme  lors  que  toutes  les  eirconilanccs  ne- 
ceflâires  ont efté  obfervées  ,par  exemple,  ravertiflement  par 
trois  fois.  a.  Injujle  tir  invalide , comme  lors  qu’il  y manque 
quelque  circonftancc  efTentielle  s exemple,  s’il  ne  s’ett  raie 
aucune  monition.  j.  Injujle  & neanmoins  valide  , comme 
lors  qu’il  y manque  quelque  circonftance  non  cflcnticüe» 
exemple,  v ne  des  trois  monitions. 

<■  Or  la  première  a toufioursfon  effet,  & lie  le  criminel  de- 

vant Dieu  fie  devant  l’Eglifc/  la  fécondé  ne  lieaucun  devant 
Dieu  ny  devant  l’Eglife , ncanimoins  il  fautobeïr  en  public 
iufques  à ce  qu’il  paroiffe  de  la  nullité  ; la  troifiéme  n’a  qu’vn 
demy  efîec , liant  feulement  pour  1‘ Eglife  en  certains  cas , fie 
non  pas  devant  Dieu.  Exemple  ,c\\c  prive  delà  perception 
& Communion  des  Sacremcns , fie  de  l’affiftance  aux  divins 
Offices, mais  non  pas  des  Suffrages  de  l’Eglife  Sc  des  Fideles. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  caufe  finalle  de  l’Excommunication , 
fie  autres  Cenfures,  fie  de  l’intention  de  l’Eglife  quis’en  fart, 

, elle  n’cft  autre  que  le  falut  de  l’homme , 3c  la  médecine  de 
foname,  tendant  à le  retirer  du  mal  fie  à le  porter  au  bien, 

r O s.  par  la  crainte  d’vn  tel  chaftimcntfpirituel:L>^*,  dit  l’Apo- 
ftre , que  Came  fait  fauve e au  tour  de  nejhe  Seigneur  Itjm- 
Chrijl.  ' ->  • 

TtUt  c.  i?:  Rcfte  donc  maintenant  de  voir  à qui  appartient  d’abfou- 

drede  l'Excommunication  majeure; fur  quoy  nous  dirons 
que  certaines  font  refervees  au  Pape , d’autres  aux  Evcfqucs 
fie  d’aunes  qui 'rie  font  point  refervéès. 

Celles  qui  font  refervees  au  Pape , font , pour  la  plufparc, 
contenues  dans  la  Bulle  qu’on  nomme,  In  Caena  Dominé , 
dautant  que  tous  les  ans  le  Pape  la  fulmine  le  iour  du  lemdy 
Saint.  Elle  fe  nomme  aufli  les  Prtcez generaux , ou  les  Sen- 
tences poftées  contre  diverfes  forces  de  perfonnes  dclin- 
quantfcs;ttréesdilDroift8cdesanicicnsC«ioni,Sc  compi* 
lée .-par  Sixte  V.  Tan  1586.  en  favcdr.de  l’Eglrfe  Romaine, 

& de  l’Elbt  Ecctcfiaft  ique. 
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Mais  il  faut  remarquer  qu’cncorc  bien  que  ectre  Bulle  Sc 
les  Excommunications  y contenues  foienc  proprement  ab 
famine,  elles  ont  neantmoins  b force  dp  Droit! , non  feule- 
ment e»  ce  quelles  font  fulminées  en  général,  maisauflien 
ce  que  leur  efficace  dure  mcfme  après  la  mort  du  Pontife, 
le  Siégé  eftant  vaquant , depuis  le  temps  de  Pje  V.  pat  1er 
quel  cela  fut  ordonné  ; de  fptte  que  ceux  qui  en  fo$t,  fiez 
pendant  b vie  du  Pape  ,o’ei\  font  pas  déliez  après  Gujunt, 
comme  il  arrive  aux  cas  dob  Cenfore  portée  par  le  luge  > la» 
quelle  ne  dure  que  pendant  fa  vie , & non  au  déjà. 


wa.-iV  v ,*>VV 
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La  Bulle  In  Cœna  Domini. 

\ s * î Wi**.’.  ' 

Ette$ull«  contient  vingt  articles  d’Excommu» 
nication  qui  fç  fulmuie.  a.Cy  les  fferetiquts, 
leurs  adhérons , leurs  Livres  cr  tout  ce  qui  en  dé- 
fend ; contre  les  Schématiques  & les  Refraciaires 
aux  ordres  du  Saint  Stege  Apoftolique. 

I.  Contre  ceux  qui  appeltnt  auÇencile  futur  aies  Ordonnan- 
tes , Sentences  & mandtmensdùS-  Siégé , & centre  ceux  qui y 

faverifent  s d'où  vient  qu'il}  a aufî  Intcrdiét  dans  le  tex- 
te , en  cas  qu'vnc  Communauté  s’est  mêle  , contre  laque  de  ne 
peut  cflre  jettée  B Excommunication.  « 

î-  Contre  dos  Pyrates  & Çorfaires  qui  écumcnt  la  merde 
V ejlatdt  l'Eglife  , principalement  depuis  Je  Mont  Argent  aire 
iufques  à T irracine , <jr  contre  leurs  fauteurs  de  adhérons.  . » . 

4.  Contre  ceux  qui  s'emparent  des  biens  des  ChreJHens  qui 
tnt  fait  nauf  âge  'fait  que  ces  biens  foient  encore  dont  les  vaif- 
ftaux  échouez, (oit  quils  foient  expofez  au  rivage  Je  quelque 
mer  que  ce  fût,  nonob/Ustt  testa  Privilèges , Coufiumt^dr  Vfa- 
gta  anciens,  s’ilsue  refituent  incontinent  après  qu’ils  en  au* 
rent  efté fommez.  • v '.'1  a4.v»v  t f.,r  :VC 

J.  Contre  eenx  qui  impofent  de  nouvelles  Gabelles  fur  lettre 
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fujets , ffnon  aux  cas  qui  leur  font  permis  par  le  droit , Ç?  de 

concef  ion  du  Saint  Siégé.  ■ <•  -a 

- 6.  Contre  les  Falciffcateurs  & les  contre- Fai/èurs  des  Lettres 
LsJpeftoliefues , me/me  in  forma  breviî , ou  dés  /appliques du 
Pape,  ou  de  U Chancellerie , des  Bulles  & des  Brevets  expé- 
dier. au  nom  du  Pontife  de  Rome,  ou  du  Saint  Siégé  Apoffoli- 
que  ,'Cr  non  des  autres  Lettres  expédiées  au  nom  d'autruy. 

7-  Contre  ceux  qui  fourniffent  aux  Infidèle  s & aux  Héréti- 
ques déclarer , des  armes,  ou  de  quoy  en  faire,  du  Bois,  de  s Cor- 
des , des  Chevaux , & autres  munifions  de  Guerre , dont  ils  ef- 
perent  fe  feruir  contre  les  FideUes.  Comme  aufi  contre  ceux  qui 
leur  donnent  avis  de  Le  fat  du  Chriffianifme , à fon  dommage 
& préjudice , principalement  au  temps  de  Guerre  ou  de  Treve. 

8.  Contre  ceux  qui  prennent  * empefehent  ou  troublent  ceux 
qui  portent  des  vivres, ou  autres  chofcs  necef aires  à la  Ville  de 
Rome. 

S>.  Contre  ceux  qui  tuent .mutillent , dépouillent , prennent  ou 
retiennent  ceux  qui  vont, Ou  qui  reviennent  de  Rome,foit  qu'ils 
le facentde  leur  motif, ou  par  ïordre  d autruy.-s'-'- 

- jo.  Contre  ceux  qui  exercentles  chofesfufditts  contre  les  Pè- 
lerins de  Rome , foit  en  allant , fait  en  y demeurant , foitens’en 
retournant. 

ii.  Contre  ceux  qui  exercent  ont  fine  traitement  envers  les 
Cardinaux , Patriarches , Archtvèfques , Evefques , Légats  & 
Nonces  Apoftoliques , <fr  contre  ceuxqui  chajfentles  Jufdits  de 
leurs  Diocefes,  Territoires , & Seigneuries:  enfemble  contré 
tous  ceuxqui  y contribuent.  • 

sa . Contre  ceuxqui  font  ou  font  faire  mauvais  traitement  aux 
perfonngi  qui  vont  pour, affaires  a Rome,  qui  y demeurent  ,&• 
qui  s'en  retournent.  • ' x " < « .T  ; vw 

13.  Contre  ceux  qui  fi  portent  contre  les  Refcritsde  Rome, de 
quelle  nature  qu'ils  [oient-,  qui  les  interceptes , ou  en  empefehent 
l'exetutioM.'  ; c-  ■ 1 . v.  ‘««y,  : 

- 74.  Et  tq.  Contre  veux  qui  empefehent  1er-  Immunité*  Etle- 
clefiafiiquts , attirant  les-EcdtffiJHques  pour  les  vexer  i des. 
Tribunaux  effranger  s , en  fait  de  proetz. , fou  spre  texte  de  Pri- 
vilégie ou  autres  droit r y par  delà  la  diffofft  ion  du  droit  com- 
mun. é;  •'  : • h 
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xâ.  Contre  ceux  qui  empefcbent  que  les  Prélats  & autres  lu- 
ges Ecclejiajliques  ne  joiiiffent  de  leur  Droit  dr  lurifdittion 
fur  les  autres  , félon  qu’il  eft  porté  par  les  Canons , les  De- 
crets des  Conciles,  dr  les  Conjlitutions  Eccleft 'afiique  s s contre 
1 ceux  qui  éludent  leurs  Sentences  & s'en  portent  appelant  aux 
T ribunaux  des  luges  feculiers , afin  d'obtenir  des  defences , & 
mefme  des  dépens  à l’encontre  d eux!  enfemble  contre  les  I uges 
de  les  autres  Minijlres  qui  les  appuyent , & contre  ceux  qui  leur 
donnent  confeil. 

17.  Contre  les  Vfurpatturs  des  biens  & revenus  Ecclefiafii- 
ques , de  contre  ceux  qui  les  fe  que  firent , pour  quelque  occafion 
que  et  foit,  fans  la  permifion  du  Pape  ou  de  fes  députer. 

18.  Contre  ceux  qui  exigent  det  collettes , des  Decitnes , des 
T ailles  de  autres  charges  des  Ecclefiafiiques , de  leurs  Eglifis , 
Monafteres , bénéfices  Ecclefiafiiques  de  fur  leurs fruitts  de  re- 
venus , fans  la  permifion  expreffe  du  Pape , ou  par  foy  ou  par 
autruy,  directement  ou  indtrettement , de  quelle  condition  & 
qualité  qu’ils  fotent 

1 9 Contre  tous  Magifirats,  luges , Notaires , Scribes , de  au- 
tres Minijlres  de  Iufiicequi  s'interpofent  en  quelque  façon  que 
ce  foit  aux  eau  fes  c iminelles  des  perfonnes  Ecclefiafiiques , /f/j 
btnniffant  ,les  capturant , portant  S enfoncer  contre  eux , & le* 
exécutant , fans  permifion  exprejfe  du  Saint  Siégé. 

20.  Contre  ceux  qui  s’efforcent , directement  ou  in  dire  T ^ 
ment  ,fous  quelque  pretexte  que  ce  foit  de  prendre , deftruire , 
occuper  dr  retenir  en  tout  ou  en  partit  la  Ville  de  Rome , le  Roy- 
aume de  Cicile , les  lfies  de  Sardaigne  & de  Corfe  fies  terrer 
deçà  te  phare , le  Patrimoine  de  Saint  Pierre  en  Etruriejc  Du- 
ché de  S pôle  te  toutes  autres  terres  & poffe fions  appartenan- 

tes d [ F glife  de  Rome  ,dr d’en ojler  la  lurifdittion  au  Pape  ou 
le  troubler  dr  vexer  en  icelle -,  enfemble  tous  les  fauteurs  & ad- 
hérant de  quelque  condition  qu'ils  foient. 

• Voyla  donc  les  Cas  de  la  Bulle,  l’abfolution  dcfquelsle 
Pape  fe  retient,  hors  l'article  de  la  mort , auquel  temps  il 
permet  à tous  Preftresde  la  donner,  en  cas  que  les  Peni- 
tens  facent  fatisfa&ion  & promettent  d’obeir  au  Saint  Sie- 
gc/autrcmcnt  non.  Il  révoqué  auffi  les  privilèges  qu’avoient 


Q«i*  17. 

Cm  4 fi 
iuùg-t. 


606  Le  Petit  Tout,  troijtéme  partie , 
les  Evefqucs  d’abfoudre  de  ces  Cas  hors  l’article  de  la  (nort, 
mefme  de  rHerefic.il  fulmine  aufli  en  me  fine  temps  Ex- 
communication fur  ceuxqui  abfoudront  d’aucun  des  Cas 
de  la  Bulle  .excepté  comme  il  eft  dit  cy-dcflus.&on  dou- 
te mefme  fi  l’abfolution  de  cette  Excommunication  luycft 
refervéei  Navarre  tient  la  négative  plus  probablement. 

Remarquez  que  le  Pape,  parla  déclaration  qu’il  fait  de 
cette  Bulle , & la  benediûion  qu’il  donne  le  leudy  Saint, 
n’abfout  pas  pour  cela  ceux  qui  en  font  liez,  n’eftant  qu’v- 
ne  ceremonie  generale , mais  qu’ils  font  obligez  de  recourir 
aux  Penitenciers  eftablis  par  fa  Sainteté  fur  ce  fait,  afin 
d’en  avoir  l'abfolution. 

. CHAPITRE  III. 

csiutres  Cas  refervex.  an  Saint  Siège. 

E S autres  Excommunications  dont  l’abfolu- 
tion  eft  refet  vee  aux  Papes  fe  tirent  1.  Du  De- 
cret qui  eft  le  droit  le  plus  ancien,  i.  Des  Dé- 
crétants. j.  Du  fixiimt  Livre.  4.  Des  Clémenti- 
nes. y Des  Extravagantes.  Dont  la  principale 
çft  celle  d’innocent  1 1.  . 

SI  QiELQ^v’vN  ÏOVSSB  PAR  LE  DEMON,  COM- 
MET LE  SACRILEGE,  METTANT  LA  MAIN  PAR 

violence  svr  vn  Clerc,  ov  vn  Moine, 

Q^IL  SOIT  EXCOMMVNIE*,  DE  TELLE  SORTS 

q^’avcvn  Evesq^e  ne  s’ingère  de  l’ab- 

SOVDRE,  HORS  l’aRT  IC,  LE  DE  LA  MORT,  IVS- 

QJ^ES  A CE  QV^IL  SE  SOIT  PRESENTE*  A V P A- 

»E,  AFIN  »’EN  RECEVOIR  LE  COMMANDE- 
MENT. Sur  quty  U y. a quatre  tbéfes  à tbferuer. 

I.  Si  quelquvn , ou  quelqu'vne , pouffé  du  Démon , ayant 
mauvais  dejftin^  iufques  au  point  dé  faire  va  péché mtrtel,  Met 
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la  main  violente  , frappant  de  la  main  eu  du  pted , retenant 
avec  violence , arrachant  quelque  chefe,  déchirant  Les  habits , 
afier géant  d eau , de  poufiere  ou  d autre  chofe,  en  vn  mot , exer- 
çant toute  action  injurieufe,  extérieurement,  contre  vn  Clerc,  "\  • 
depuis  la  première  Tonfurc , qui  foit  député  au  fervice  dtfE- 
glife, ou  contre  vn  Moine  ouMoniaUe  dans  le  N ovitiat ,ou  vn 
H ermite, ou  vnTierce/let  de  Saint  Dominique  ou  de  S.  Fran- 
çois,portant  l’habité"  vivant  en  commun , ou  vn  Chevalier  de 
Saint  le  an  de  lerufalem-,  que  celuy  qui  frappe  telles  perfonnes , 
vives  ou  mortes , ou  celuy  qui  les  fait  frapper,  comme  auficeux 
qui  j confentent , ér  J adhèrent,  & ceux  qui  ne  l'empefehent 
pas, lors  qu’ils  le  peuvent  emptfeher  foient  excommuniez  Sic. 

Il  faut  encore  diftinguer  entre  la  Percuflionr/ïome , mé- 
diocre, & legere , ce  qui  fe  peut  voir  dans  Tolet,  & fçavoir 
que  le  feul  Pape  peut  abfoudre  de  l’enorme,  comme  l'E- 
vcfque  peut  abfoudrefcs  Clercs,  & l’Abbé  fes  Moines  des 
deux  autres. 

Si  neantmoins  vn  Régulier  frappoic  vn  Clerc  Séculier 
médiocrement , l’abfolution  eft  refervée  au  Pape  ; fi  légère- 
ment, à rEvefquc,&:  non  à l’Abbé, en  ce  cas. 

Voycy  les  exceptions  du  Canon, 5c  les  cas  aufquelsiln’y  a 
point  de  Ccnfure  lors  que  la  Perculfion  fi:  fait  parmégar. 
de,  ou  par  ieu,ou  par  ignorance,  ou  par  corre&ion , ou  en 
fon  corps  défendant,  ou  qu’vn  homme  frappe  vn  Clerc  ou 
vn  Moine,  trouvé  abufantde  fa  femme,  de  fa  fille, de  fame- 
re  ou  de  fa  fisur , ou  fi  le  Clerc  eft  irrégulier , ou  s’il  a quitté 
fon  habit, ou  s’il  porte  les  armes, ou  fait  vn  exercice  vil  & in- 
fâme. 

Les  autres  cas  plus  confier  aile  s reftrvez  au  S.  Siégé  ,font, 

1.  Les  Incendiaires  ér  Soute-feux  , tant  des  Eglifes  que  des 
autres  lieux , après  qu’ils  ont  efiè fententiez  & dénoncez. 

*.  Les  larrons  facrileges  des  chofes  appartenantes  aux  Egli~ 
fis,  avec  rupture  des  lieux  Saints  eu  pieux,  font  excommuniez 
ipfo  fado,  & efant  dénoncez , doivent  efirt  renvoyez  au  Pape. 

Les  autres  font  contenues  dans  la  Bulle  in  Cœna  Domini, 
au  moins  les  plus  confiderables. 

Enfin  le  Concile  de  Trentt  en  a déclaré  quelques -vues,  qui  f i«; 
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y font  contenues  ,&  qui  font  icj  expliquées,  x . Contre  les  Im- 
primeurs , Faifeurs , ou  Marchands  de  Livres  pieux , qui  n’ont 
pas  leur  approbation  en  te  fie.  Non  relcrvée. 

1.  Contre  tous  ceux  qui  foufiitndront  F opinion  contraire  à la 
conftitution  de  Xifle  IV . touchant  l'immaculée  Conception  de 
laVitrge  Marie.  Refervécau  Pape. 

3.  Contre  ceux  qui  prefehent  ou  foujliennent  opiniajlrement 
que  ta  Confefion  Sacramentelle  nef  pas  neceffaire  avant  de 
communier , mefine  lors  qu'il  y a abondance  de  Confejfeurs  .à 
celuy  qui  eft  en  péché  mortel,  & [qu’il  fufft  de  faire  vn  aClt  de 
0»f Non  rcferucc. 

4.  Contre  ceux  ,quels  qu  ils  [oient , qui  directement  ou  indi- 
rectement , par  fty  ou  par  autruy  , s’approprient  Us  Iurifdi- 
Ctions , les  biens , cens , revenus  , [ifs  & toutes  autres  chofes 
appartenantes  aux  lieux  Saints  & pieux  , qui  en  empêchent 
C vfage,par  quelque  moyen  que  ce  foit,  à ceux  qui  y ont  droicl. 
Refervéeau  Pape. 

5.  Contre  les  ravijfurs  de  [lies  ou  de  femmes , & ceux  qui 
donnent  confeil  ou  ayde  pour  ce  faire  , aux  [ns  d'en  abufer , ou 
me  [me  de  les  efpoufer. 

6.  Contre  ceuxqui,direClement  ou  indirectement, forcent  leurs 
fujets , on  quelqu autre  que  ce  foit ,à  contracter  mariage  contre 
leur  liberté.  Non  rcfcrvcc. 

7.  Contre  tous  Magiftrats  feculitrs  qui  ne  prefent  pas  le  ft- 
cours  que  leur  demande  l' Eve  [que  pour  conferver  & refit  ucr  la 
(loft arc  d'vn  Monaftrc  de  [lies. 

8.  Contre  ceux  qui  entrent  dans  la  clofture  d' vn  Monaflert 
de  Rcligicufs , de  quelle  condition , [exe , & aage  qu’ils  foient, 

[ans  la  permifion  du  Supérieur  obtenue  par  écrit.  Non  refer- 

vcc.  , . ...... 

9.  Contre  tous  aux  qui  forcent  quelque  femme  que  ce  foit. 
Vierge  ou  Vefve,  d entrer  & faire  profefion  de  quelque  Reli- 
gion que  ce  foit , hors  les  cas  portez  par  le  droiCt,  ÿ contre  tous 
ceux  qui  y contribuent  de  quelque  façon  que  ce  foit.  La  mefmt 
peine  efi  contre  ceux  qui  empêchent  Icfditis  perfonnts  d'entrer 
en  Religion  & faire  profef  ion  .Ll  ow  refcrvéc. 

10. Çontre  Us  ûuclltfes  , les  [couds  ou  parrains  , de  quelle 

condition 
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condition  & qualité  qu'ils  foicnt , & contre  ceux  qui  les  per- 
mettent , les  pouvant  réprimer  , qui  les  confeillent , & en  font 
Jpeclateurs.  Non  refervcc.  Toutes  lefqueUes  Excommunica- 
tions s'encourent  ipfo  fa&oi;  : . 

Il  faut  remarquer  pour  conclufion,quc  le  mefme  Concile  j 
donne  pouvoir  auxEvcfques  d’en  abfoudre  à chacun  fes 
Sujets , Oc  de  tous  autres  cas  refervez  au  Saint  Siège , au  fore 
intérieur  de  confcicnce , chacun  dans  fon  Dioccfc  ,ou  par 
foy,ou  par  fes  Vicaires  à ce  députez.  Neancmoins  cette  per- 
miflîon  eft  limitée  depuis  le  Goncilepar  la  Bulle  in  Corna 
Domïni\  de  forte  qu’ils  ne  fçaurovent  plus  abfoudre  de  l'He- 
refic*mcfrae  occulte,  ny  d’aucun  cas  porte  dans  cette  Bulle, 
«y  des:  autres  aufqucls  la  claufe  phfhsntilnu , fc  trouve 
appofée.  Il  fauccatcndrc  dam  les  lieux  bù  le  Concile  & les 
Bulles  fout  reccuës  3c  fuivies,  8c  nonin  Franck. 


^ t ffd; 


. .LT_  ; 


J ■ 


si, 

a-»*  m-  <m 

r r : ■ •»  t ‘ ; t<—  >■:  • ■ i*p  V :r  * 

i - (.chapitre  iv.  n s-  : 

* .>  \ .'s  »:■'  m 

-;•<<  -- De  U Sujpenfon. 

" . . ; * , **.>;»  ‘ 1 . ' » 

V fpenfion , ejl  vue  cfete  de  Ctnfure  Ecclef  a fit-  TtUt.t-a*. 
1 que  qui  prive  ù Clerc  de  l’tfage-  d’vu  Èenefee  ou 
d'vn  office  Ecclef ajhqae  , ( car  nord  rte  parlons* 
pas  icy  généralement  de  la  fufpcnïrdn  qui  s’-c- 
1 ftendauffi  aux  Offices  fcculicres.  ) n;  vn . 

Il  fauft  donc  rcmâvquer  deux  choies  dans  vn  Bénéfice, 
ou  Office  Ecclefiaftique.  r.  Le  titre  oé'-U\ poffefion squ  irt  e fe 
perd  quepar  la  dégradation  ou  dcpoficion  du  Clerc.  Ï-.  L'v- ‘ • 

fige  dr  îoffieeou  du  Bénéfice  ^ 'lequel  fe  peut  fufpéhdrc  feu- 
lement par  cette  Cenfure.  '■  '*/  >q  v 1:  u..  . v 

v Remarquez  derechef  que  cct  vfage  regarde  thb’is  chorfcs 
qui  en  dépendent , 8c  qui  neantmoins  font  if/depCndanteS 
l’vne  de  l'autre  3c  dtftinûcs  entr’elicsfi  fçQVblr,  Pôrdrc  \ ta 
larrifdiCHo»  le  Fruilî  ; de  fortcqu’vrtfGlere peut  cflre 
fufpenddc  ccs  trois  chofeS'enfpmbte  ifou  de  Nijc  des  troii  „• 

nu 
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feparémenc , félon  la  forme  5c  la  teneur  de  la  Sentence* 
Remarquez  auilï  qu’il  y a Sufpcnfion  de  Droiit  & de  luge , 
comme  nous  avons  fait  voir  de  l'Excommunication , dont  la 
forme  eft  femblable,  changeant  feulement  le  mot  d'Excom- 
munication  en  ceiuy  de  fulpenfion , 5c  y adjoucant  la  quali- 
té 5c  l’efpece. 

T»Ut  e.  41.  Lors  qu'il  eft  dit  fîmplemenc , y*’*7  foit  fufpendu , cela  s’en- 

tend, de  l’Office  & du  Bénéfice,  de  l’Ordre  5c  de  lalurif. 
. diûion  tout  enfcmble  j lots  qu’il  eft  dit , qu'il  foit  fu  pendu  de 

t office,  cela  eft  encore  entendu  de  l’Ordre  5c  de  la  lurifdi-t 
ûion  s lors  qu’il  eft  dit , qu'il  [oit  fu  (pendu  de  l'Ordre , le  luge 
doit  fpecifierfi  c’eft  de  laPreftrife,  ou  du  Diaconat,  5cc. 
car  il  faut  remarquer  que  quicoque  eft  fufpendu  d’vn  grand 
Ordre  ne  l’eft  pas  d’vn  moindre; mais  au  contraire  , qui- 
conque l’eft  du  moindre,  l’eft  auffidu  plus  grand.  Remar* 
J quez  de  plus  que  quiconque  eft  fufpendu  feulement  de 

l’Ordre , ne  l’eft  pas  pour  cela  de  la  Iurifdiftion  %ny  récipro- 
quement; & que  le  fufpendu  pour  i’vn  5c  pour  l’autre, ne 
l'eft pas neantmoins des fruiûs , finon  lorsqu’il  eft  Ait, qu'il 
foit  fufpendu  de  C adminifiration  du  Bénéfice,  ou  de  l'Eglife  tant 
au  Jpirituel  efu'au  temporel,  encore  pour  cela  il  n'cft  pas  touf- 
iours  fufpendu  au  fait  de  l’Ordre. 

Remarquez  encore , que  ceiuy,  qui  eft  fufpendu  Ait  Yen* 
trie  d'vue  fLgli/i,  eft  prive  d’y  faite  l’office  d’Ordre  5C  d’y 
entendre  le  Divin  fervice,  mais  il  n’cft  pas  privé  de  fa  furif- 
di&itm , de  l’eleüion  , ou  de  la  célébration  ho^js  de/cette 
Eglife,ny  mefme  d’y  paffer  ou  d’y  prier,  hors  le  temps  tuf 
Service. Neantmoins  mourant  dans  la  fufpcnfioftjfans  re- 
pentance, il  ne  doit  âftuc  enfevcly  ,.ny  daijs  V Eglifo , jSy  dans 
. lcCimetjert,  i . .t-  mP  - o - - »-•» r'i»p  Lmq 

. Il  n’en  eft  pas  ainfi  de  Ceiuy  qui  eft  feulement  Cwfpcndu  de 
l'Office,  cm  il  y peut  affifter,pourveu  qu’il  ne  l’exerce  pas. 
Maiss’il  eft  fimplemenç  fufpendu  ÀDivinù, U ne  fçauroiefty 
officier,  ny  aftiîtçr,ny  entrer  dans  aucune  Eglifê  que  cefoir, 
pendant  fa  ft)fpeaft>n»e{Ir  r.:.o &î  bnv 
Remarquez  «anfiu  quc  lâ  fbfpcnfmn,  eft  quelquefois  ï 
temps , lequel  eft  exprimé;  quelquefois  pour  wufidufcj.maus 
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non  de  tout  l’Ordre,  ny  détour  le  Bénéfice  ou  Office,  car 
ce  feroit  pluftoft  dégradation  ou  depofitioo,  que  fufpenfion. 

La  caufe  efficience  de  la  fufpenfion  eft  le  luge  Ecclcfiafti- 
que.oulc  Droi<ft;envn  mot,  celuy  qui  peut  excommunier, 
peut  auffi  fufpcndrc. 

La  caufe  materielle  éloignée  eft  tout  Clerc , excepté  l’E-  Telu  ca*. 
vefque , lequel  n’encourt  jamais  la  fufpenfion  de  droit! , s’il 
n’eft  fait  mention  exprefl'e  de  luy. 

La  caufe  materielle  prochaine  , doit  eftrc  vne  chofc  de 
confcquenceoùilyait  péché  mortel,  ou  du  moins  véniel, 

Si  peut  eftre  encourue  pour  le  péché  parte , fans  autre  réci- 
divé ou  contumace  ; Si  tel  eft  le  péché , léger  ou  grave , telle 
dqit  eftre  la  fufpenfion.  Quelquefois  auffi  elle  eft  portée 
contre  le  contumace , & pour  lors  il  Faut  obferver  les  Moni- 
tions  avant  de  porter  la  Sentence, comme  on  fait  de  l’Ex- 
communication, autrement  il  n’cftjMS  bcfoin,finon  que  le 
delinquantfoiteité  àparoiftrc.  Enwtefi  le  crime  eft  notoi- 
re , il  n’eft  befoin  de  citation  pour  porter  validcment  la  Sen- 
tence, laquelle  doit  eftre  par  écrit,  bien  qu’autrerrient  elle 
ne  laifferoit  pas  d'eftre  valide  ; ileft  vfay  qu’on  en  peut  appe-. 
lcr, ou  avant,  ou  après  qu’elle  fera  jettéc,  mais  il  faut  touf- 
jours  obéir.  , . ‘ • 

La  fin  de  la  Sufpcnfion  eft  la  mefme  que  celle  de  l'Excom- 
munication,fçavoir  la  corrcâioh^u  Clerc  Se  farcfipifcence. 

L’effet  de  la  contravention  eft  toufiours  vn  péché  mor- 
tel de  fa  nature.  Si  déplus  le  contrevenant  à la  fufpenfion 
de  l’Ordre,  devient  Irrégulier,  comme  lors  qu’il  conféré 
quelque  Sacrement. 

L’Abfolution  dj;  la  Sufpcnfion  regarde  celuy  qui  l'a  por- 
tée, ou  fon  Succcfteur,oufon  Supérieur.  Lors  quelle  cfl  à 
téps  Siqu’il  eft  expiré , il  n’cft  pas  befoin  d'autre  abfolution. 

Mais  celuy  qui  vient  à refipifccnce  avant  le  temps , peut 
eftre  abfous.  La  forme  ordinaire  eft  ccllc-cy,/c  t'abfous  de  la 
Sujpenfion  cjue  tu  a*  en  courue  pour  telle  clxfie  , (fi  te  te  re fables 
en  la  première  execution  de  ton  Ordre  ou  de  ton  office,  ou  Bé- 
néfice i au  nom  du  Pere , du  Fils , (fi  du  Saint  ifrit. 

Or  les  cas  les  pfiis  ordinaires  pourlcfquels  la  Sufpenfion  t***#  «7» 

1 1 i i i j 
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fccontra&c  ipfofaîlo,  fontceux-cy. 

i.  \ Le  Clerc  notoirement  concubinaire , ou  formateur.  (Notoi- 
re , fignifie , ou  par  déclaration  faite  en  Iuftice , ou  par  Sen- 
tence , ou  par  évidence  manifefte , ) eft  fufpcndu  ipfi 
iure  de  l'Office  & du  Bénéfice;  de  forte  que  s’il  exerce  l'a- 
cte d’Ordre  en  cet  eftat,  avant  d’eftre  abfous  par  l’Evcf- 
que  , ( cetee  Sufpcnfion  n’eftant  pas  refervéc , ) il  devient 
Irrégulier,  Sc  ne  peuteftre  réhabilité  que  par  difpenfe,q«c 
I'Evefque  luy  peut  accorder  en  ce  cas. 

i.  Celuy  qui  reçoit  l’Ordre  fous  vn  titre  feint,  ou  hors  le 
temps  de  l’aage,  où  avant  l’aagc , ou  fans  Lettres  dimftoria- 
les, encourt  la  Sufpcnfion  iofofaîto, de  laquelle  I’Evefque 
peutabfoudre.en  cas  que  le  raie  ne  foit  évident. 

3.  Celuy  qui  recevroit  deux  Ordre  facrez  enmefmciour, 
ou  bien  à vn  iour  l’vn  de  l’autre  immédiatement  ; ou  les 
moindres  Ordres  avec  k Soufdiacrc  en  mefmc  iour,&:  fans 
difpenfe,  feroic  fufpcndfcde  l’exercice  du  dernier  Ordre. 

4.  Celuy  qui  recevroit  vn  Ordre  fuperieur  avant  vn  Infe- 
rieur , comme  la  Preftrife , avant  le  Diaconat  -,  ou  qui  rece- 
vroit l’Ordre  furtivement  à l’infceu  de  I’Evefque ; ou  cftant 
cenfuré  publiquement  d’Excommunication , de  Sufpenfion 
ou  d’interdit;  ou  déclaré  Simoniaque. 

5.  Celuy  qui, le  Siégé  vacant,  reçoit  les  Ordres  fous  les 
Lettres  dimi (Tonales  du  Chapitre , avant  Vn  an  de  vacance , 
n’eftant  pas  prefle  pour  railon  de  quelque  Bénéfice. 

6.  Tout  Preftrc  Régulier  ou  Séculier  benifiant  ceux  qui 
nelayfont  nullement  foufmis,fanspcrmi(fiondcTEvefque 
ou  du  Curé. 

7.  L’Evcfque  conférant  l’Ordre  ou  la  T^jnfureà  vn  eftran- 
gerfans  Dimiftoire.ou  cftant  dans  vn  autre  Diocefe,fans 
la  permirtion  de  l’Ordinaire  du  lieu , ou  qui  conféré  l’Ordre 
avec  Simonie;  ou  qui  reçoit  dans  fa  vifitc  aucun  prefent, 
par  delà  fon  droit  ordinaire  .encourt  la  Sufpenfion  defon 
Office  in  Fontifcalibus  pendant  vn  an  ipfo  fade . 
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♦ 

chapitre  V. 

Or  l'Interndilt. 

'Interdit!  tjî  vne  autre Cenfure  HLciUfiafliquty 
far  laquelle  le  Di-vin  Service , l'adminifiration 
des  Sacrement  , & la  Sépulture  active  & pnfi- 
ve,font  défendus,  i . En  certains  lieux,  grands 
ou  petits , generaux  ou  particuliers , comme, 
vn  Royaume , vnc  Province , vnc  Ville , vne 

Eglife. 

z.  Aux  perfonnes  auflî,  en  general  ou  en  particulier,  com- 
me \ toutes  les  perfonnes  dvn  Royaume , d’vnc  Province , 
d’vne  Ville, ou d’vne Eglife,  ou  bien  à certains  feulement 
fpecifiez. 

j.  Aux  lieux  5c  au  perfonnes  tout  enfemble;cet  Interdit 
efi  nommé  Déambulatoire , dautantqucla  perfonne  interdi- 
te , porte  fon  Interdit  dans  tous  les  lieux  où  elle  va. 

Oùilfaut  remarquer  que  la  Villeou  1* Eglife  eftantincer- 
dite , les  Fauxbourgs  5c  Chappelles  le  font  pareillement. 

Celuy  qui  peut  excommunier  &fufpendrc,  peut  auflî  in- 
terdire, Sc  ccluy  qui  peut  cftre  excommunié  5c  fufpcnd, 
peut  auflî  eftreintecdit, pourveu  qu’il  y ait  caüferaifonnable. 

L’Interdit  peut  eftrç  jette  fur  tous,  tant  coupables  qu’in- 
noccns,  ôc  tous  en  font  liez,  mefme  pour  la  faute  d’autruy. 

Entre  tous  les  cas  pourlciquels  l'Interdit  peut  cftre  por- 
té, ceux  qui  font  les  plus  communs  & plus  ordinaires  arri- 
vent, i.  Lorsque  le  Seigneur  temporel  d’vn  lieu  frappe  iq- 
juricufcmcnt,ou  retient  fon  Evefque,  ou  le  fait  faire  par 
âutruy . a.  Lors  qu’j,}  empcche  que  le  Légat  ou  Nonce  Apo- 
ftolique  ne  fafle  fon  office , de  forte  quen  tels  cas  ,non  feu- 
lement le  criminel  cftchaftiéenfa  perfonne,  mais  auflî  en 
celle  de  fesfujets,  afin  qu’il  paroifle  de  l’authoritc  de  l’ Egli- 
fe , 5c  toufiours  pour  ramener  les  méchans  'i  leur  devoir. 

Ilii  iij 
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L’effet  donc  de  cette  Cenfurc  eft  i.  La  privation  des  Sa- 
crcmens,  excepté  le  Baptefmc  fie  la  Confirmation  qui  pçu- 
& vent  cftre  conférez  au  èemps  de  l’Interdit.  I»  6 .tap.quoniam 
sùn*m*ttr  ($>  aima  mater. 

а.  LaPenitence  fc  peutaufli  adminiftrer  à tous, excepté 
àccuxqui  fontcaufedc  l’Interdit,  finon  en  cas  qu’ils  fatis- 
faflént  en  effet , ou  par  caution , ou  qu’ils  promettent  avec 
ferment. 

î-  L’Evchaaiftic  cft  interdite  en  toute  a*»tre  façon  qu’en 
Viatique. 

4.  l/Exttcme-on&ion  cft  auffi  interdite  , finon  en  cas 
que  la  Pénitence  ficl’Evchariftie  nefc  puflent  conférer. 

5.  Iamais  l’Ordre  ne  fc  conféré  au  temps  de  l’Interdit. 
Ny  le  Mariage , félon  quelques- vns. 

Pour  ce  qui  eft  du  Divin  Service,  des  Bénédictions,  6£ 
autres  ceremonies , il  ne  s’en  doit  faire  aucune  dans  les  Egli- 
fes , fpqcialcment  interdites.  Dans  les  autres,  ils  fe  peuvent 
bien  célébrer , mais  à huis  clos , privativement , fans  chant , 
fans  fon  de  cloche  , les  Excommun ieï  ic  les  Interdits  en 
cftant  exclus. 

Excepte  aux  Fcftes , de  Noël , de  Pafque , de  Pentecofte , 
du  Saint  Sacrement , fie  pendant  leurs  Ockavcs,  comme  aulfi 
aux  Fcftes,  de  l'Airomptionfic  Nativité  de  la  Vierge,  au- 
quel temps  l’Office  fe  fait  à l’ordinaire,  y admettant  auffi 
les  Interdits  dans  vn  lieu  retiré  fie  non  proche  de  l’Autel, 

б.  Si  le  S.  Sacrement  cft  gardé  dans  les  Eglifes  fpeciale- 
ment  interdites , on  y doit  duc  toutes  Jcs  femaincs  vnc  Mef- 
fc  privée , afin  de  renouveler  les  efpeccs  Sacramentelles. 

7.  Enfin  pour  le  fait  de  la  Sépulture,  les  Laïques  ,quoy 
que  non  interdits , ne  la  peuvent  avoir  dans  vn  lieu  interdit. 
Si  bien  les  Clercs  interdits  fpecialementunais  ce  doiteftre 
atfec  filencc , fie  fans  Tonner  les  cloches. 

La  forme  de  l’Interdit  n’cft  pas  autre  qjje-cclles  des  autres 
Ccnfurcs.il  faut  publier  la  Sentence  pat  écrit,  lors  qu’elle 
cft  portée  par  le  luge,  que  lacaufe  raisonnable  y foit  appo- 
se , fie  les  trois  Monitions  obfcrvécs.  Cat  les  contre- 
venaps  à l'Interdit  tombent  dans  1 Irrégularité  dont  le  Pape 
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feul  peut  difpenfcr,  outre  le  pèche  mortel-que  commecle 
Clerc,  Site  veniel  que  commet  le  Laïque.  Exceptez  ceux 
qui  ont  privilège  fpecial,  lequel  fe  peut'  eftendre  à-toute  la 
famille , qui  en  ce  cas  font  obligez  d’entendre  la  Meffe  aux 
iours  ordonnez. 

k.  CHAPITRE  VI. 

a 

De  la  Dégradation  ou  Depofition. 

Egradation  ejl  vne  autre  Cenfitrt  Ecclefiafiique  T»Ut.  1. 1. 
far  laquelle  le  Clerc  eft  frivé  pour  toufiours  de  *• 
f execution  légitimé  de  tout  Ordre,  de  tout  Office, 

& Bénéfice  , tfr  de  tout  Privilège  & marque  de 
Clericature,  foit  que  la  dégradation  fait  verbale , • 
foit  q»  elle  foit  attueQe. 

Où  vous  remarquerez  , i.  Sur  le  mot  légitimé  , que  le 
Clerc,  quoy  que  dégradé  de  l’office  de  fon  Ordre,  ne  laiffe 
pas  d'en  retenir  le  Caraélcre,  car  le  Preftre  peutconfacrer, 

&c  l'Evcfquc  ordonner  valablement , quoy  qu’illegitime- 
ment,dc  forte  que  celuy  qui  rcccvroit  l’Ordre  d’vn  tel  Evcf* 
que  feroit  bien  ordiné  -,  neantmoins  s’il  s’eft  prefenté  fea- 
chant  qu’il  eftoit  dégradé,  il  demeure  fufpendu  de  l’Ordre 
qu’ilenareceu.  Or  le  Clerc,  nonobftant  fa  dégradation , ne 
laifle  pas  d’eftre  obligé  à reciter  fon  Office  comme  aupara- 
vant. 

Remarquez  a.  Qu^il  y a Dégradation  verbale  3c  Dégra- 
dation actuelle,  lcfquelles  different  en  beaucoup  de  poin&s. 

•*  La  Dégradation  verbale  peut  eftrc  portée  contre  vn  ab- 
fent  contumace , en  cette  forme  ,De  f authtrité  de  Dieu  tout 
puijfaut  Ptre , Fils,  & Saint  Etbrit , dr  de  la  noftre , nom  t’o- 

.1 j . 


fiom  l'habit  Clérical , nom  te  depofons , dégradons  & dépouil- 
lons de  l'Ordre , du  Bénéfice , & au  privilège  des  Clercs.  Or  ain- 
ân’cftant  pas  en  la  puiffance  du  luge  feculicr  , il  retient  le 
Ptivilege  Clérical,  au  regard  du  Fore  3c  du  Canon,  & qui* 

•■**1  Jr  a v J i i 
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conque  le  frapperait  feroitcxcommunic.s’il  n’eftoit  devenu 
incorrigible.  Enfin,  s'il  y a lieu  de  le  reftabhr,  l’Evefquc  le 
peut  faire. 

La  Dégradation  actuelle  demande  l’homme  prçfent,re- 
vertu  des  habits  de  fon  Ordre , qui  luy  font  oftez  fuccefliyc- 
ment , avec  la  forme  des  paroles.  Exemple  , en  oftant  la 
Chafuble,  l’Evcfquc  A\l,Now  {«fions  le  vefiement  Sacerdo- 
tal ydr  te  privons  de  l'honneur  de  la  Prcfirife . &£  ainfi  aux  au- 
tres habits,  iufqucs  au  vertement  feculicr.  Après  quoy  on 
luy  rafe  la  telle , afin  que  la  Couronne  ne  parroilTe  plus  ; on 
luy  racle  les  doigts  confierez  avec  vnc  pièce  de  verre  ,&  les 
autres  ceremonies  qui  fc  voyent  au  chap.  dégradai io. 

Cela  fait,  l’Evcfquc  déclare  au  luge  feculicr  qu’vn  tel  clt 
dégradé,  qu’il  le  remet  en  fa pui fiance,  qu’il  le  prie  néant- 
moins  de  ne  le  pas  faire  mourir.  Mais  comme  ccç’cft  que 
pour  la  forme, le  luge  feculier  ne  laifle  pas  de  faire  la  Iüftice. 

Or  les  cas  ordinaires  pour  lefquels  fc  fait  la  Dégradation 
actuelle,  font  r.  L’Hercficfouftenuëavecpertinacité.  i.  La 
falfification  des  Lettres  Apoftoliqucs.  3.  La  calomnie  que 
le  Crcrc  aura  fabriquée  ï fon  Evcfquc;  mais  avec  cela  il  faut 
qu’il  (oit  incorrigible  ,pour  pouvoir  cftre  dégradé  , li« 
_vré  au  br^s  feculier.  , 

Tout  autre  crime  atroce  peut  aufli  nieriter  cette  peine, 
comme  le  parricide, l’afiiflin,&:  3utre  fcmblable,nonpas 
pourtaqtle  (impie  homicide , à moins  que  le  criminel  ne  fuit 
incorrigible.  En  vn mot , il  faut  que;  le  cas  foit  exprefiemene. 
porté;  dans  ie  droiét , Sc  qu’il  y ait  de^émoins .„  pour  con- 
damner vn  Clerc  à la  Dégradation  aclüelle. 

Remarquez  derechef  que  l’ancien  droidl  ordonnoitquc 
la  D<?grad^o,n  d’vn  Evcfquc  fe  fift  par  le  Métropolitain, af- 
filié de  dix  auj:re?,Çvf  fque? , cône  la.  plus  grande  part  euft 
conc^udàl^Dçgradauqny  Et. pour ccllc  d’vn  Profite,  qu’il 
yçuft  fixEvcfqucs  avep  l’Ordinaire»  à celle  d’vn  Diacre  ou 
d'vn  Soufdiacre , trois  avec  l’Ordinaire,-  & pour,vn  moindre 
l’Qrdinairc  avec  (fop.  Clergé.  Mais  le  Conpfie.dçk 
Ttmtà  dçc4réqucjlcfeul;Ordip^re,qqp^rfoy^(^pprfQiii 
l^ijç.poutrpif  dcpofctyp^ç^c  iqfqùqs  PncAufep» 

0 la  begra- 
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laDegradation  verbale.  Et  que  l’a&uellc  fe  pourroic  faire 
par  l'Ordinaire  en  propre  perfonne,  affilié,  s'il  ce  peut,  de 
quelques  Evcfques , ou  Abbez  crofTcz  Simulez,  ou  à leur 
defaut  de  quelques  Dignitez  Ecclcfiaftiques , perfonnes 
d’aagc , de  fcience  St  de  probité.  Que  s’il  y avoir  lieu  de  re- 
flablir  vn  Dégradé  a&uellement,  c’eft  iaPapefculquilc 
p eue, fi  verbalement  ,c’eft  rEvefquc. 

v * . * 7 : • 


CHAPITRE  VII. 


De  l' Irrégularité. 


S R régularité , t/l  vue  impuijfxnce  <$■  inhtbiltl  à Tt’“ 
recevoir  les  Ordres , & à les  exercer  les  ayant  rt - * 
ceu s , provenant  du  foui  droilt. 

Remarquez  1.  Que  l’Irrégularité  n’cfl  pas 
1 vne  Cenfiare  proprement , St  qu’elle  ne  s’en- 
court pas  par  Sentence  de  luge , ny  toufiours  pour  vn  crime, 
comme  les  autres  Cenfurcs,  mai  s parle  feulDroiâ  divin  SC 
Ecclefiaftique. 

Par  Droift  divin,  la  femme  & le  non  bâptifc  font  exclus 
des  Ordres  facrez  , eftant  incapables  du  Caraflere;  Par 
Droiû Ecclefiaftique, fuppofé  vn fujet capable, l’Irrégula- 
rité fecontrade  en  deux  façons,  par  le  defaut  ,St  par  le  de- 

fia. 


Le  defaut  dans  vn  homme  peut  provenir  de  fept  chefs. 
I.  De  l'tfirity  car  ceux  qui  font  privez  de  raifon , les  Lunati- 
ques, Epileptiques , Energumenes,  Ignorans,  Neophites, 
& ceux  qui  font  penitence  publique,  font  inhabiles  à rece- 
voir ou  exercer  les  Ordres  de  Clericature.  Le  Pape  ftul  dif- 
penfe.  \ ■ u . > t 

%.  du  corps  y comme  les  monftnieax,  notablement  diffor- 
mes , les  mutilez  de  quelque  membre,  les  débiles,  les  muets* 
les  aveugles,  les  borgnes  de  l’ail  gauche , les  Lépreux,  Sc 
ceux  qui  ont  la  galle  copiiouetlc.If  Pape  ftul  difpenft. 

KKu 
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, De  naifancc.  Car  tous  les  illégitimes  font  Irréguliers 
de  quelque  efpece  que  ce  foit, comme  de  Fornication , d A-; 
dulterede  Stupre  &c  de  Sacrilège  , foie  que  le  crime  foie 

rublic  foit  qu’il  foit  caché,  pour  ces  raifons.ï.  Pour lhon- 

B r 4-! l’Ordre  1 Pour  la  turpitude  du  crime.  3.  A caufe 
du  fcandale.  4*Et  de  crainte  d’incontinence  à l’imitation 

d' Remarquez  fur  le  mot  de  Sacrilege , qu*<km^ttie*«V 
ftant  feparez  volontairement , l'homme  s eftantfait  Prcftre, 
la  femme  avant  voué  continence , s ils  vcnoient  a fc  reu-i 
m,  JîZ'nXr  v„  enfant,  <«te  votonfetoi.  Sacnlege 
& la  production  illégitime.  Au  contraire  les  Enfans  qui  font 
entendrez  avant  le  mariage  de  deux  parties  qui  fc  contra- 
a<?par  apres,  ou  mefmc  apres  le  mariage  illégitime  a caufe 
d’vn  empêchement  qui  diffout , pourveu  que  les  parens 
îyent  Montra &t  de  bonne  foy  . bien  que  leur  mariage Toit 
dliTout,  les  Enfans  font  réputé*  légitimes,  & pat  conlcqucnt 

^O^doutc  feuk  Enfans  expofez,  & le  plus  afTeurS 

effqu’eftant  fenfez,  pour  l’ordinaire, illégitimes, ils  font  aufli 

^Orh1  d^fpclife  de  cette  Irrégularité  de  naiffance  regarde 
l’Evefque  pour  les  moindres  ordres,  & pour  vn  Bénéfice 
f,mPlc?le  P ipe  pour  les  Ordres  facrez  fie  pour  vn  Bénéfice 
Curial , pour  l’entrée  de  la  Religion  & pour  la  Profeflion, 
pour  tout,  excepté  pour  les  Prelatures.  Fcctef.afti. 

V a De  Caa<re.  Lequel  eft  ordonne  , de  dfoidt  Eccleiiaiti 
que, pour  la fimpleTonfhre  fept  ans  accomplis, fur  peine 
à l’Evefque  qui  la  confereroit  avant  ce  temps , de  fufpenfion 
d’  vn  an  ^excepté  s’il  la  conferoit  à ccluy  qui  feroit  entré  en 
Religion.  Pour  Us  Mineurs , depuis  feptans  mfqucs  adouze, 
excepté  l' A colite  quinefe  peut  confocer  qu  a douze  ans  ac- 
complis. Pour  le  Subdiaconat , à zi.  an  commence.  Pour  e 
Diaconat, 'a ai. ans  commencez.^» Sacerdoce,  a x4.ans com- 
mencez. Et  à ÏEpifcopat,  i 3aMis  accomphs.  . ’ 

^Quiconque  reçoit  les  Ordres  avant  ce  temps,  ÛA<  <14™- 

fcdiTPape,  reçoit  le  Caraderc  & la  puifoncc,  mais  clic  cft 
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fufpenduë  iufques^u  tempe  prefix , apres  quoy  la  fufpcnfion 
ccfie.  De  forte  que  le  contrevenant  feroit  Irrégulier  ,St  ne 
pourroit  exercer  mefme  après  le  temps  prefix. 

5.  De  la  bonne  renommée.  Car  ceux  qui  font  diffamez  de 
droiû  ou  de  fait , font  eftimez  Irréguliers- 

De  droiff.  Comme  les  Comédiens,  Vendeurs  de  Mitri- 
datc , Saltinbanques  8t  Farceurs.  Défait,  ou  de  crime,  com- 
me lesTraiftres,  les  Sacrilèges,  Vfuriers publics  & les  Scn- 
tentiez , ou  les  punis  publiquement. 

Le  Pape  feul  difpcnfc  de  l’Infamie  de  droiû , mefme  civil. 
Le  fcul  criminel  peut  effacer  fon  Irrégularité  de  fait, ou 
par  fa  bonne  vie,  ou  fe  purgeant  valablement  ; de  forte  que 
s'il  ode  la  mauvaife  opinion  de  l’cfprit  du  monde, il  n’eft 
plus  fenfé  Irregntier  j que  fi  cette  opinion  ne  peut  eftre 
effacée,  le  Pape  Ou  1'Evefquele  peuvent  nonobftant  difpen- 
ferdans  la  neceffité.lePape  de  tous  cas,  l’Evefque  fur  les 
éaS  qui  luy  font  refervez. 

6.  De  Sacrement.  Comme  les  Bigames, { car  la  Bigamie  ofte 
quelque  chofe  de  l’cnticre  perfection  du  Sacrement  de  Ma- 
riage,entant  qu’il  (îgnifie  l’vnion  de  lefus  Chtiftavec  vne 
feule  Eglifc.)  Or  la  Bigamie  fc  divife  en  trois  efpeces  , fça- 
voir  en  véritable, en  interprétative,^  en  Jimilitudinaire. 

■La  véritable  fe  remarque  lors  qu’vn  homme  en  effet  a 
époufé  plufieurs  créatures.  L'intt  rpretativc, lors  qu’il  a épou- 
fe  vne  vefve , ou  vne  corrompue , ou  bien  qu’il  a époufé  vne 
fois  véritablement,  St  a tenté  de  fc  remarier , le  dcoitt  inter- 
prétant cela  vn  fécond  Mariage , Si  iuge  vn  tel  'incontinent, 
St  par  confcquent  incapable  de  l’Ordre.  La  Jimilitudinaire 
fevoit  lors  que  quelqu’vn  ayant  fait  vœu  folcmnel  decha- 
ftetéjfe  marie,  par  difpenfe, mefme  avec  vne  vierge , dau  tant 
que  quiconque  fait  vn  tel  vœu  , contraûe  vne  efpecc  de 
Mariage  fpirituel  avec  Dieu  , St  cft  cenfé  Bigame  par  le 
droiét  .s’il  tente  de  contracter  avec  vn  homme. 

Le  Pape  peut  difpenferavec  tous  les  Bigames  de  tous  les 
Ordres  St  de  toutes  les  Dignitcz  , damant  que  c'eft  vne 
Conllitution  de  droiû  Ecclcfiaftique , St  non  dcdroiâDi. 
vin;  encore  que  l’Apoftrc  défende  d’admettre  vn  Bigam* 

KKu  ij 
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a l'Ordre  Ecclcfiaftiqüc,  car  ileft  tres-ceccain  que  tout  ce 
que  les  Apoftresontinftituén’efipas  de  droid  Divin, mai» 
qu’ils  ont  ordonné  plufieurs  chofcs  de  leur  authoricé  , com- 
me font  àuiourd’huy  leurs  fucceiïcurs.  v 

Le  Papencantmoins  forme  plus  de  difficulté  fur  laBiga- 
' mie  véritable  que  fur  les  autres , & ne  difpenfe  que  très -ra- 
rement fur  vn  Bigame  pour  le  rendre  habile  à prendre  les 
Ordres  majeurs. 

L’Evefque  n'a  pas  le  pouvoir  de  difpenfer  avec  vn  Bigame 
véritable  ou  interprétatif , pour  le  fait  desOrdres  majeurs. 
Il  peut  neantmoins difpenfer  avecvnPrcftre,vn  Diacre 5c 
vn  Soufdiacre , qui  ayant  pris  femme  depuis  leur  ordination, 
rauroientrcnvoyée.&auroicntfait  vne exemplaire  & lon- 
gue pénitence,  leur  permettant  d’exercer  leur  Ordre  , SC 
mefme  au  Diacre  & au  Soufdiacre  de  prendre  les  autres. 

y.  D' Humanité.  Entant  qu’vn  homme  a coopéré  direde- 
incnt  ou  indirectement , mefme  par  voye  licite , à la  morc-ou 
mutilation  de  quclqu’vn.  De  cette  nature  font  les  luges , les 
Accufateurs.les  Témoins, les  Scribes,  les  Exécuteurs , Sc 
ceux  qui  induifent  les  autres  à accufer  quclqu’vn,  ou  àluy 
faire  vn  procez  criminel , dont  la  mort  ou  mutilation  s’en- 
fuit. Voyez*  Tolet  touchant  la  difpenfe  cbap.  Si. 

L’Irrégularité  fe  contrade  auitî  par  le  delid  endiverfes 
maniérés,  i.  Par  £ Homicide , volontaire,  cafuel , commandé, 
ay dé, confeillé, mefme  dans  vne  guerre  iufte.  Excepté  ce- 
luyqui  iroitàla  guerre  fans  deffein  de  combattre,  & feroit 
attaqué  des  ennemis,  s’il  tue  pour  fa  defcnce  il  n’cft  pas 
pour  cela  Irrégulier. Car  quiconque  défend  fa  vie,  celle  de 
fes  parens , fes  biens , fa  ville , &c  tuë  en  ce  rencontre  , ne 
tombe  point  dans  cet  empêchement. 

2.  Par  £ H trefic.  Caries  Hérétiques  & fauteurs, bien  que 
couverts , les  Enfans  des  Hcrctiques  iufques  à la  fécondé 
génération , quoy  qu’ils  fc  faffent  Cathohques , font  ncantr 
moins  Irréguliers.  Remarquez,  que  fî  les  parens  fc  foot  Ca- 
tholiques, leurs  Enfans  ne  font  point  Irréguliers.  -,  j 
S-  Pour  exercer  indeuement  quelque  Ordre  /acre  qu’on  n’au - 
roit  pas.  Exemple,-  fi  vn  fimplc  Profite  fe  méloit  de  faire  U 
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foji&ion  d’vn  Evefquc,  fi  le  Diacre  celle  du  Prcftrc.fi  le 
Soufdiacrc  celle  du  Diacre , &c. 

4.  Le  violentent  d vne  Ceufure  , exemple.  Si  quelqu’vn 
cftoitiufpendu  de  quelque  Ordre  ou  Office  que  ce  foit,& 
qiic,nondbftantIa  füfpcnfion,itnc  laifl’aft  pas  d'exercer  fon 
Ordre  & fon  Office,  hors  qu’il  le  fift  en  casd’vncncceffitc 
preflante  ,ou  pour  éviter  le  fcandalc. 

retteratit*  dç-&4ptefmt , exemple,  lors  qu’va 
h©n>mc,fiçachant  qu’il  e-ft  baptilé.fe  fait  rebaptHer  de  nou- 
veau , ou  rebaptife  vn  qu’il  fçaic  eftrebaptifc. 

Le  Pape  difpence  de  toute  irrégularité  portée  dans  le 
droit  humain. 

L’Evclqiie  avec  fes  Diocefains  difpence  de  toute  irré- 
gularité provenant  du  délié!  occulte.  Voyez,  cela  plus  am~ 
planent  dans  Bonacina  & Tolet, 
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S VITE'  DV  TRAITE' 

DE  LEGLISE 

C A T H O L I QJV  E , D E P V I S 
le  z.  iufques  au  8.  Siecle  inclus. 

OV  IL  EST  PARLE'  EN  ABREGE  DE  LA 
Succelfion  & Eleûion  des  Empereurs  &:  des  Papes 
de  lcursaüions  & Conftitutions  plus  remarquables 
en  deux  eolomnes. 

Enfmblt  h s noms  dts  plat  fameux  H crefarques  compris  à U 
fécondé  celomne  , & ceux  des  plus  célébrés  Éfcn  vains  Ec~ 
clcfafHquts  en  marge  Je  tout  en  ordre  Chronologique . 

— m. — — 

CHAPITRE  PREMIER. 

* * . 

Comprenant  les  fécond  & troift épie  Siècles. 

J * ' \ > X '•  j 1 

O V S amorti  vci^cy.'devant/ur  !a  fin  du 
premiçr.$kck  d*  la  Loÿ  de  grace.lcfta- 
blilïcmcnc  de  S.  Pierre  & de  fon  Siégé 
dans  la  Ville  de  Rome,  afin  d’y  fonder 
l’Empire  de  Iefus-Chrift  ,&  la  Royauté 
du  Sacerdoce , s’eftant  pour  cet  effet  ra- 
fé  les  cheveux  de  la  telle  en  forme  de 
couronne.  Saint  Line  fon  fuccelfeur  ordonna  que  les  fem- 
mes fuflent  voilées  entrant  dans  les  Eglifes.  Clerc  & Clé- 
ment fuivirenc  fous  l'Empereur  Trajan  , aufqucls  Empe- 
reurs Si  Pontifes  fucccdcrcnt  » 
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t Traias  adopté  par  S.  Anacletf.  Athénien  fuc- 
Ncrva  , foufmit  les  Da-  cejfeur  de  Saint  Clement , ordonna 
noisà  l’Empire,  chez lef-  que  les  Clercs  porteraient  Us  che- 
quels  il  mena  des- Colo-  veux  & la  harhe  courte , que  CE- 
nies  & fit  plusieurs  voya-  yefque  ferait  facri par  trois  Evef- 
ges  en  routé»  les  parties  ques  , qu'on  prendrait  les  Or- 
du  monde.  ■>  dre  s en  public, dr  que  chacun  com- 

A D R 1 A N fon  fucccf-  munieroit  à la  Mejfe  qu'il  enten- 
fèur  fit  haftir  en  Ierufa-  droit  fur  peine  d excommunication. 
lem  le  Temple  du  Iupitcr  11  fut  martjrifé  fous  T rajan.  Les 
Olympien.  Les  Iuifs  ne  Heretiques  de  et  temps  ef oient 
le  pouvant  foutfrir,fcre-  Bafilides.SaçurnlcsGhiliaftcs. 
volrérent/Kfurenidom-  S. Evarlste  Juif fucceda , 
tez  par  cet  Empereur.  & partagea  la  ville  de  Rome  en  di- 

verfes  Parroijfes , aujourd'hui  les  Titres  des  Cardinaux.  Il  or- 
donna que  les  Autels  fujfent  facrez.  & les  Chapelles  beniftes. 
£>ue  Us  Diacres  a fixeraient  l'Evcfque  prefehant , que  les 
mariez,  recevroient  la  Benediffion  nuptiale.  Il  fut  martjrifé 
dans  la  perforation  d’Adrian.  Les  Htrtt.  Hclcefaites,  Carpo- 
cras,Çerdo,  Gnoftiques.  S.  Alexandre  1. Romain 
ordonna  C vfage  de  l’Eau  benife , du  Pain  fans  levain  pour  la 
Confecration  , le  mélange  de  l’eau  avec  le  vin  dans  le  Calice >, 
pour fgnifer  l' vnion  de  lefus-ChriJl  avec  l' Eglife.  Il  fut  mar- 
tirifé  fous  Adrien-  S . S 1 x T E I . aufi  Romain  fis 

de  Pofteur, défendit  aux  Laïques  de  toucher  les  chofes  facrées  ; 
ordonna  que  Us  Corporaux  feraient  feulement  de  Lin  ; dr  que 
les  Evefquts  retournant  de  Rome, apporteraient  dis  Lettres  de  re- 
commandation d leurs  peuples  de  la  part  du  Pape.  Il fut  Mar- 
tyr fous  ^idrian.  Her.  Tatian&  les  Encratites. 

A nt  on  in,  furnom-  S.  Telf.sphore  remit  t vfage 
mé  le  Débonnaire, tafeha  du  Carefme  injhtué  par  les  <^Apo- 
de  pacifier  les  chofes, é-  fret.  Ordonna  qu'on  dirait  trois 
«rivant  aux  Princes  eilrâ-  Mejfe  s le  lourde  Noël,  Cr  adjoufa 
gers  & les  traitant  civile-  le  Gloria  inexcelfis  Deo.  il  fut 
ment.  De  fon  temps  flo-  Martyr  fousAntonin  le  Pieux.  De 
riflbient  piulieurs  Iurif-  ce  temps  regnoient  tes  Heretiqutt 
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confukes  excellcn  J.  Cerdon,  Marc  ion,  Hermogents, 

\Montanus  ,&tes  Cataphrigts. 

lf°*  S.  H TGI  N efsblit  plu fieurs 

syr  ?rtftTtt  tn  dsaff**  EgOfi  avec  des  Diacres  dr  autres  Mini - 
Htn.E.&  fret , le  nombre  des  Fidtiles  s' augmentant,  il  leur  donnait  nom 
u-  de  Cardinaux , lequel  pafa  depuis  à tous  tes  Titulaires  des  E- 

giifts-  Il  ordonna  enfile  Parain  dr  la  Moraine  pour  afifet. 
dr  ejhe  témoins  du  Bapttfme  des  Cattchutnenes.'  Il  mourut 
fow  F Empire  £ Antonin.  On  ne  feait  pas  s'il  tft  Martyr  en  non. 
Hetctiques  Praxée  & tes  Patrôpatians.  ; 

154.  Marc  AnToniic  , dit  S.  P iktiI.  Italien  tonvtrfa  avec 
lc  Philofophe,  fucccdai  If  ermes, lequel  petfuada  aux  dbre- 
fon  pere , & prit  fotvfrcte  fie  ns  de  cetehrer  la  Tefit  de  Paf 
AvreLian  Vbrk  [k»ur  que  au  iour  deDimanche.il  mon- 
Coadjuteur , auquel  il  rut  Confejftnr.  Mer.  Les  Seve- 
fiirvcfcuc.  Il  fiçbiencotv*.  riens  1-  ... 

t6f.  tte  les  Atemans,  SC  défit  S.  AhîCet  régla  Itsctremonies 
s.Th/Jplu.  Marcomâdés  ,•  les  Po-  qnife  doivent  obfervtr  à la  tonfe- 
Aftiiinsi.  lwinoisac  les  V vandales,  trot  ion  des  Evtfqaet,drlesdroills 
Car  lors  toute  la  SclavO-  dr  prétentions  des  Métropolitains 
rite  iufques  aux  Gaules  dr  Primats  s dr  mourut  Martyr  fom 
avoit  confpiré  contre  Annie.  Heret.  Thcodot  Cor- 
• l’Empire  Romain.  toyeur  , Thodot  & les  Mcl-  ' 

1 chifedeciens.  • 

!75.  Comode  AîtTOWm  S.  Sot  e*  Italien  vefeut  pen- 
ttes-roefehant  , vainquit  dont  neuf  ans.  Il  défendit  anse 
les  Maures ’àf  les  Danois  Moniales  di  s’ingérer  an  Minifit- 
par  tes  Licütenam.appai-  re  lors  que  le  Prefre  eft  à t Autel, 
fa  la  Hongrie  , l’Alerm-  aux  Pnfre  s de  ieltbm  fans  e frets 

S ne  Sc  Angleterre,  peh-  jeun  , dr  aux  eftaufes  £hab>ter  <*- 
-»t«  qu’fl  palfoit  fan  t£p$  vtc  leurs  efonte  avant  la  lenedt* 
àlacTuiUtedtàlavHthie:  £H»n  du  Prefre.  * 
f S e pr-iivf  r vs  Sf.vEAE  S.  Evtv*Ht*&  G*ce , recette  le 

êur i faite  à Niger  Si  à Fej  buci  £(JAngtMtm  dr  fes  fur 
Albin  , îe  premier  dd-  jets  au  chrifiahtfwt,  tkf  envtjant 
«jtrek  fblrdxoit  les  Afîkxi-  Fugace  & Dam* an  font  lu  bapti - 

fer . 
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ques,  8c  l'autre  les  Gau-  fer. Ces  deux  rapts  jouirent  de  la 
lois  à la  révolté.  Il  battit  paix  dont  C Eglife profita  merveil- 
les Parthes  , 8c  les  Iuifs  leufement ,par le hoyen  de  Mardi 
dans  la  Syrie.  Il  fubjuga  Dame  de  l'Empereur , laquelle fa- 
Agabarus  Roy  dePerfc;  uorifoitlesChreftics.Ncantmeint 
il  receut  les  Arabes  en  te  Grec  combattit  les  Entratites 
focicté.  Il  fit  vne  murail-  Hérétiques , <fi  ordonna  que  leur 
le  en  Angleterre  qui  tra-  erreur  nempéchaft  l'vfage  des 
verfoit  cette  Ifie  d’vn  viandes  <fi  le  devoir  des  Maria- 
bout  de  la  mer  à l'autre, SC  gts  légitimés,  il  gouverna  treize 
mourut  à Yorc.  ans.  De  fon  temps  la  plufpart  de 

U Noblejfe  Romaine  fe  Jfit  Chre- 

ftienne.  ht  feul  Orateur  Apollonicus  fut  martyrifé  pour  avoir  . 
harangué  publiquement  en  faveur  du  Chrijlanifme.  Herct.  or*«. 
Artcmon  8c  lesQuartadecimiens. 

Victor.  d'Afrique  ayant  fait  105. 
ajfembler  divers  Conciles  en  plu  fleurs  lieux  ; au  Pont , ou  l’E-  s im.it  £. 
vefque  Raima  prefida\tn  France fous S.Irenée Evefque de  Lions 
en  P ale fiine  fous  T heophile  (fi  H arciffts  il  arrtfta  que  la  fc/le  de  cum.  A- 
Pafqut  fe  celebrtroit  le  Dimanche  fuivant  le  14.  de  la  Lune  de  t,x- 
[Equinoxe  de  Mars,  pour  ne  pas  convenir  avec  les  Iuifs, contre 
le  fentiment  de  Policrates  Evefque  dEphefe  , (fi  autres  Evef- 
ques  ef  A fie,  qui  s'appuyaient  fur  l'authoritc  de  S.  Jean.  Les 
Decrets  dtVittor  furent  confrmez.au  Concile  de  Nice  fuivant. 

S.Zephyr.in  pendant  dixhuit  ioj. 
ans  confdera  les  combats  des  Fidetes  Gaulois  dans  la  perfecu- 
tien  de  Severeidrles  combats  deCajus  contre  Proclus . Il  vain-  F,'ux. 
quit  les  heretiques  Cataphryges  fortis  de  Frigie  , Mont  anus , 

PrifciUa  (fi  MaximiUaJefquels difoient  que  le  don  du  S.  E/frit 
leur  ef  oit  donné , (fi  non  aux  Apoftres  : il  engendra  Origene  à le- 
fus-chrift  & l'encouragea  auMartyrtitl  ordonna  Ivfage  des  Ca- 
lices de  verre,  au  lieu  de  ceux  de  bois.  Son  fiecle  fut  fertile  en 
hommes  dettes.  Her.Noëtus. 

An  t oh  in  Caracalla  fucceda  à Ton  pere,&à  ceftuy-cy 
Macrin. 

Heuogabalb  fils  de  S.  Caeixte  ordonna  les  jenfnts 
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la  Sclavonic  & Arménie* 
,11  fut  ttte  pat  les  Cens,  ve- 
nant contre  les  Alemans 
qui  foutageoient  les 
Gaules. 
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Caracallafut  vn  vilain  te  des  Quatre  temps  tu  l tu  etnfen 
vn  infâme-  \>  tes  Ordres faertz.,  ce  qui  ne  ft  fai- 

AliXandrE  S 8 V e RE  fait  avant, qu’tu  mais  de  Decem- 
ftir  honnefte , &Z  n’eftoit  bre.  f'ipian grand  l urifeon fuite  & 
pas  des  plus  fafeheux  aux  grand  perfecuteur  des  Chrejliens 
Chreftiens,  mais  Vlpian  vivait  pour  tirs  fous  Alexan- 
fon  Précepteur  les  mal-  dre  Severe.  Ce  Pape  bénit  te  Ci- 
traita  en  fon  abfence.  Il  metierede  fon  nom,  furie  chemin 
eut  à faire  aux  Perfes,&  dApie , vefeut  cinq  ans  ,&  fut 
lesrengea.  Ilrccouvrala  martyrifé fous  le  mefme  Empereur. 
Mefopotamie.  Il  eut  du  S.  Vrbaik gaingnaa  J.  Ch. 
bon  dans  la  Mauritanie,  Sainte  Cecile , fon  frcreTiburcctir 

Valerian  fon  tfpoux.  Il  ordonna 
que  toutes  Us  offrandes  ferviroient 
à l’entretien  des  Minijlresde  l’E- 
glife  en  commun , fans  qu’aucun 
pujlrien  poffederen  particulier  ;il 
fut martirife ayant  régné  fix  ans&j.  mois  fous  l Emp.  Severe. 

S.  P o N ti  a N fut  rtleguédans 
ffff'ff1  l’iflt  de  Sardaine parla  foÜicitation  des  Prejlres  idolâtres , où  il 
“ ' mourut, fou  s [empire  de  Severe,  apres  cinq  ans  ftx  mois  de  Siégé 
M ax  1 min  rengea  les  A-  S.Antere  Calabroisne  vcf- 

lemans,  & projeta  d’aflu-  eut qu‘ environ fxfemaines.  il  or - 
jetir  à l'Empire  tout  le  donna  qu on  rccueiüeroit  les  actes 
Septentrion  ,nsais  les  Sol-  des  Martyrs  par  des  Notaires  fde- 
dats , voyant  fa  cruauté , les , le fqucls  feraient  mis  dans  les 
eleurent  Gordiaw.  Ma-  Archives  dtï  Eglife  pourvue  eter- 
ximin  fe  voulant  mainte-  ne  lie  mémoire.  Il  fut  martjrifé 
nir  vint  aflteger  Aquiléc,  dans  la  perfccutton  de  Maximin. 
oùilfuttuc.  • Her.  Valefian  Arabe. 

Pepian  dr  £ albin  créez  S.  Fabien  poisit  de  la  paix, après 

•Empereurs  par  le  Sénat  la  mort  du  tyran  Maximin.  lire - 
luy  vinrent  au  devant,  ceut  T Empereur  Philipes  d la 
lefquels  furentaufli  tucx  comunion  des  Fideles  ,neluydon- 
apres  deux  ansderegne.  nant  neantmoins  autre  rang  que 
Cordian  régnai,  a as  & celny  des  Penitens , dautant  qu’il 
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fut  tué  par  fon  grand  ef  oit  monté fur  le  throfne  par  l' ko- 
Maiftre  Philippes  qui  fut  micide  defon  fucceffeur.  Il  éleva 
auffi  tue.  des  tombeaux  aux  Martyrs  ,&  eut 

De  dus  fut  éleu  par  les  la  permifion  de  bafiir  des  Egli'fcf, 
Légions  en  Sclavonie  Sc  &de  prefsher  publiquement. il  or- 
confirméparle  Sénat.  Il  donna  la  rénovation* annuelle  du 
appaifa  les  troubles  des  S.Crefme  le  leudy  faint:(fi  receut 
Gaules,  &affocia  fon  fils  la  Confejsion  de  foy  de  la  bouche 
à l’Empire.  Il  alla  contre  d' Origene, (fi la  nouvelle  de  la  con- 
lcs  Tartares,  il  y fut  tué  vcrjion  de  S.  Cyprien  queCtcilius 
avec  fon  fils  par  trahifon  avait  gaigné  à Iefus-Chrijl.  il  fut 
en  vne  embufeade.  maryrife  en  l'horrible  perfecution 

de  Decius  ayant  tenu  le  Siégé  envi- 
ron t^.ans.  L' interrègne  dura vn an , à taufe  de  la  perfecution. 

Her.  Privât,  Novat,& Novatian. 

Saint  Corneille  fut  éleu  par  le  155. 
faffrage  du  Clergé  & le  Iugement  du  peuple.  De  fon  temps  No- 
vatEvefque  d'Afrique  , tafeha  de  débaucher  les  Fidèles  de  la 
communion  de  S.  Cyprien  Prélat  de  Carthage  , (fi  ayant  jetté  le 
defordre  dans  cette  Province  , vint  ejfayer  d'en  faire  autant  à 
Home;  ce  qui  donna  occafion  à Novatiande  fi  déclarer Evefque 
de  Rome  (fi  faire  le  premier Schifme  dansé Eglife . Mais  Corneil- 
le fut  maintenu  par  le  Concile  tenu  à Rome  de  foixantt  Evef-  . 
ques.d'autat  dePreJlres  (fi  de  plufieurs  Diacres  .tant  en  fon  Siégé 
qu'en  fa  maxime  contraire  à celle  des  N ovations  , (fi  conforme 
à celle  de  Itfus  Chrift , de  recevoir  à penitence  les  pécheurs  re- 
laps;neantmoins  les  Heretiques  le  reléguèrent  à CinceUe  ,d' où  il 
écrivoit  à S.  Cyprien  prifonnier  en  Afrique  pour  le  mefme  fu- 
jet.  Ce  qui  ayant  donné  ombrage  à Decius  fl  luy jft  trencherla 
ttfte  à Rome,  la  douzième  année  de  fon  Pontificat. 

Gailvs  fut  falué  Em-  Saint  Lucc  avait  efté  compa-  156. 
pcrcur  par  les  Soldats.  Il  gnon  de  Corneille  (fi  vn  de  fies  Co- 
compofa  avec  les  Tarta-  feiUcrs  dans  la  conteftation  quel 
res, moyennant  qu’il  leur  eut  avec  Saint  Cyprien  (fi  les  Afri- 
payeroittfibut,  compofi-  quains  touchant  le  Baptefme  det 
tion  infâme  pour  les  Ro-  Heretiques.  il  ordonna  que  deux 
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mains.  Mais  lcsTartarcs 
en  deviennent  plus  info- 
lents. 

Emilian  Gouverneur 
de  Mifie  proinettam  re- 
coinpenfe  à Mes  Soldats, 
donna  fur  lesTartatct&: 
les  défit , puis  fut  procla- 
mé Empereur,  Gallus&: 
158.  Vouvsian  fon  fils  s'y 
5 7.'m»  1.  voulant  oppofer  y perdi- 
t,nu:it  rent  la  vie.  Cependant 

Vue".  l’autre  partie  de  l’armée 

nomma 

Valerian  homme  no- 
ble, maisgrand  perfecu- 
teurs  des  Chrcfticns.  Il 
mena  vne  armée  en  Per- 
fc  , tk.  fut  pris  par  Sapote , 
traitté  comme  vne  belle,. 
U luy  fervit  de  marche- 
pied pour  monter  à che- 
. val. 

Gauen  fucccda  2 fon 
perc  captif;  il  fut  lafehe 
elfcminé,  les  Gots  &c 
les  Tartares  firent  de 
grands  ravages  de  fon 
temps  dans  les  Provinces 
fans  qu’il  s’en  mift  en  pci- 
ne.  lldonna‘Ia  paixàl'E- 
güfe.ôc  permit  l’exercice 
libre  de  la  Religion;  il  o- 
bligca  mefmc  Paul  Sa- 
moftté  Evcfquc  d’Antio- 
che d'obéir  à la  Sentence 


f refîtes  & trois  Ditcrts  accompa- 
gneraient l' Evefque  en  tout  lieu  , 
comme  témoins  de  fes  actions  i 
qu'vne  femme  ne  pourrait  habiter 
dans  la  mai  fon  £ vn  Clerc  , fi  eSe 
nefioit  fa  mere  ou  Ja  foeur.  Il  fut 
banny  par  Volufian  , & Valerian 
luy  fit  trench:  r la  tefie  deux  ans  &■ 
trois  mois  après  fon  cltElion. 

S.  Estiennf.  I.  ordonna  <jue 
les  Cicrsnvfcroicnt  des  habit i Sa- 
cerdotaux hors  de  C Autel.  Il  dé- 
clara pour  excommuniez,  ceux  qui 
fuivroient  C erreur  des  Africains , 
lefqutls  voulaient  qu'on  nbaptifafi 
de  nouveau  les  Hérétiques  reve- 
nus à l'Eglife.  Cela  fit  que  bien 
tofiles  Fgiifcs  Africaines  & Orien- 
tales fe  joignirent  à la  Romaine. 
Il  fat  décapité  dans  fon  Siégé  à la 
corne  de  l'Autel , dans  la  petfecu - 
tion  de  Valerian. 

De  fon  temps  Cerinthusçfi  Ne- 
pos  hcr e tique  s infcét  oient  l' Egltfie, 
dt fiant  que  la  gloire  des  Bienheu- 
reux confiftoit  en  la  joutfifanee  des 
voluptez,  corporelles , & prefehoient 
la  refiurreclion  des  morts  après  mil- 
le ans  fi  où  ils  font  nommez.  Chilia- 
fics , ou  M iUtnaires . 

S.  S exte  1 1.  n'occupa  qu’onze 
mois  & quinze  tours.  1 l fut  marty- 
rifé  dans  la  mefme  perfiecution.  S. 
Laurent  fon  Archidiacre  le  fuivit 
trois  ioters  apres,  par  vn  genre  de 
mort  plus  rigoureux.  Ce  Martyre 
■ futfi 
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des  Pcrcs  qui  l’avoient  f célébré ,que  les Romainsont  bafy 
depofé  de  fon  Sige  pour  dix  Eglifes  à Rome  en  l'honneur 
fes  impiccez.  Il  fur  me-  de  te  S.  le  Pape  cclebroit  le  iour  de 
priféôc  rué  par  les  liens.  fa  fefie  de  fai  fait  vn  Sermon  au 
Flavivs  Clavde  fuc-  peuple , dr  la  (JMonnoye  fut  mar- 
ceda&rengea  lesNatios  quée  long  temps  de  fon  Image, 
révoltées.  Puis  fui  vit.  comme  e/l  encore  aujourd’huy  celle 
Avrf.lian  homme  va-  de  Viterbedr  de  Bologne.  Hcr.  Sa- 
leurcux , mais  grand  per-  bellicns  T les  Angéliques , S>C  les 
fecuteur  desChrcftiens,  Apoftoliqucs. 
eut  de  grands  démêlez  Denis  eut  loifr  de  re/j>irer 
avec  les  Nations  revol-  pendant  le  calme  , dr  d'avancer  le 
tées  , principalement  au  progrez  de  l'Eglife  ; il  y perdit  la 
Levant  avec  Zcnobic  couronne  du  Martyre  , mourant 
vefve  d’Odenat  &:  Tutri-  dans  fon  lit , après  avoir  tflably  des 
ce  de  fes  Enfans,  laquelle  Prefrcs  à Rome  ,cr  dans  les  Pro- 
il  défit,  & fut  tué  par  fes  vinces  , divifé  les  Pairoiffes  , & 
familiers.  L’Empire  va-  borné  les  Diocefes,afin  d'en  reg/er 
qua  quelque  temps.  U police.  Her.  Paul  Samofate; 

Tacite  nefitpasgrand  Félix combatit  l herefie  de  Paul 

chofe,  defignant  pour  fon  Samofate  dr  de  Sabcllitts  avec  fa 
fuccelTcur  plume  , ordonna  cjue  les  tombeaux 

Probvs,  conquefta  les  des  Martyrs  ftrviroient  d' Autels 
Gaules,  vainquit  les  Fra-  pour  offrir  le  Sacrifice  à Dieu  en 
çois  & les  Alcmans.  Il  leur  honneur, dr  futmartyrifé  dans 
tailla  tout  en  Sclavonre,  laneufème  perfecution  excitée  par 
& appaifa  les  Pcrfes , & fe  Aurelian  environ  deux  ans  & dt- 
rendit  fi  redoutable  que  my  après  fa  promotion. 
tout  trembloit  fousluy,  Evtichian  fucceda  dr  demeura 
ce  qui  luy  faifant  dire  vn  buitt  ans  dr  quelques  mois  confiant 
iour  que  l’Empire  n'au-  dans  l exercice  de  fa  charge , après 
roit  plus  befoin  de  Le-  quey  il  fut  martyrifè  fous  Probus, 

fions,  les  Soldats  s’en  de-  De  fon  temps  Manez  Per  fan  eut 
renr.  • f impudence  de  fe  dire  chrifl , dr 

Car  vs  luy  futfubftituc  d'ajfembler  des  Difciples  pour  fe 
ic  fit  de  grands  exploits  donner  autorité.  Her.  Mânes  ôc 
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contre  les  Polonois , puis  les  Manichéens  , Hierax  & les  . 
ïl  mourut.  Hieracites. 

Diocletian envahit l’Em-  S.Caie  eut  à combattre  les 
pire,  mais  voyant  que  les  ennemis  de  Iefus-Chrijly&  H dif- 
troublcs  naiflbient,il  s’a-  pofer  les  Fidèles  a la  perfecution 
joignit  Maximian  lequel  de  Diocletian  & Maximian  , U 
prit  le  couchant  & appai-  plus  cruelle  de  toutes , ou  luy-mef !.. 
fa  les  troubles  des  Pro-  me  perdit  la  vie , fin  frere  Gabin, 
vinccs  pendant  que  Dio-  & fa  fatur  Sufanne  , après  douze 
clctian  faifoit  le  mefme  à ans  de  Siégé.  Il  ordonna  que  tes 
l’Orient  & au  Midy.  Ce  Laïques  ne  pourraient  citer  vu 
fut  fous  eux  que  s’exerça  Prejtrc  en  Iugement\  que  lesDia- 
la  dernierc  perfecution.  cres  yjlablis  par  Fabian  s' acquit e- 
Tous  deux  renoncèrent  à rotent  de  leur  devoir  touchant  les 
l’Empire,  le  refignant  en-  aides  des  Martyrs  , & que  l'Evef- 
tre  les  mains  de  leurs  Co-  que  pajferoit  par  tous  les  moindres 
adjuteurs  Confiance  Sc  Ordres  avant  d ejère  promeu  à cet- 
Galerc.  te  dignité. 

S.  Mar  cf.llin  qui  vit  en  vn 
moùdix-fept  mille  Martyrs  immolez  à lefus-Cbrifl, perdit  cou- 
rage. Il  fut  prejfé  de  facri fier  aux  idoles , il  le  fit  la fhetnent. 
Puis  , ayant  reconnu  fa  faute , il  en  alla  demander  pardon  au 
Concile  de  Sinverft  , baigné  de  larmes  & couvert  de  cendre. 
i^Ausun  des  aftjlans  ne  lofa  condamner , difant  que  S.  Pierre 
avoit  aufi  péché.  Mais  il  en  alla  faire  fatisfaifion  à Rome  par 
l'ejfufton  de  fon  fang  , reprenant  Diocletian  de  fa  perfdie.  il 
occupa  huilt  ans.  m 

chapitre  II. 

* V 

Comprenant  les  I II.  & IV .Siècles. 

COnstance  & Ga-  Arcel  qui  gouverna  fous 

t ERE,  le  premier  \\\^ConJlance  & Galère  iuf 
mourut  a Yorcen  Angle-  que  s au  temps  de  Maxence.perfua- 
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cerre , l’autre  adopta  S e-  da  Pricille  Dame  Romaine  de  s Rhttui 
V er  B Maxim  j an.  Ce-  faire  va  Cimetière  far  le  chemin  x-t-OMkk 
pendant  les  Gens  - d’ar-  du  Sel.  il  erigea  15 . Eglifet  en  ti-  s^Atk*n*- 
mes  de  la  Garde  qui  c-  très  dans  U Ville  de  Rome  , mais  Zv/rhut* 
ftoient  à Rome  cleurent  Maxtnce  ayant  fieu  que  Lucine  c,itnt- 
Maxance.  Maxiraiana-  Dame  Romaine  avoit  fait  l’ Eglife 
voit  pris  pour  Compa-  heritiere  de  fes  biens  , il  la  chaffia 

Ênon  Licinivs.  La  No-  de  la  Vide,  reduifit  Saint  Marcel  à 
lefle  de  Rome  appela  garder  les  Refies  publiques , ou  en- 
Constantin  fils  de  fin  il  mourut  de  T infelf ion  du  lieu. 
Confiance  &c  d’Helenc,  Lucine  en  enterra  le  corps, & l’e- 
lequel  rcfidoïc  dans  les  fiable  fut  convertie  en  vne  Eglife 
Gaules,  afin  qu’il  les  de-  de  fon  nom  qui  fie  voit  encore  au~ 
livrait  de  la  tyrannie  de  jourdhuy.  il  gouverna  pendant 
Maxence.  cinq  ans  dr  demy  l'Eglifit  par  Let- 

Constantin  donc  ve-  très.  Hcr.  Donatiftes. 
nant  à Rome  appcrccut  S.  Evsebe  fiuivit , dont  il n'efi  31®* 
la  figure  d'vneCroix  dans  dit  autre  ebofie  , finon  qu'il  receut  9/^* 
vne  nue , en  plainmidy,  lesDonatifies  à la  Communion  de 
avec  cette  inscription  à>  f Eglife  par  fimpofition  des  mains. 

•toute*  l'/jfpc , Vainc  en  cela.  Car  C Invention  de  la  S.  Croix  par 
Ce  qu'il  tira  à bonaugu-  Sainte  Hclene  ne  convient  pas  au 
rc , & fit  porcer  vn  Signe  temps  ny  à l'hiftoire. 
fcmblablc  parmi  ceux  de  S.Miltiades  ou  Mclchiades  ju. 
l’armée  , &c  donna  telle-  vit  le  triomphe  de  Confiant  in  , dr  s.btrafi*»; 
ment,  & avec  telle  con-  en  fut  chery  iufqucs  au  poinil  d'e-  *• 
fiance  fur  le  Tyran  Ma-  Jhe  logé  dans  le  Palais  de  Latran 
x'ence  au  Pont  MUvien  par  fon  ordre.  Où  ce  Pape  ajfiembla 
proche  de  Rome , qu’il  le  le  Synode , dr  iugea  la  caufie  de  Ce- 
défit  entièrement  & en-  cilien  Eve [que  de  Carthage, \ dr  con- 
tra  triomphant  dans  cet-  damna  les  Donatifies  qui  rebapti- 
te  ville,  comme  ilparoift  fiaient,  llinfiitua  au  fi  fvfage  du 
pat  l’Arc  qui  luy  fut  cri-  Pain  benifi , autrement  Evlogie , 
gé,où  il  elt  fait  mention  pour  vne  marque  de  la  Communion 
de  ce  Signe falutaire  dont  des  Fidcles.il défendit  qu  on  jeufi- 
la  figure  y paroift  en  for-  nafi  le  Dimanche  dr  le  l eudy  , dr 
me  deCroixau  bout  d'vne  qu'on  travaiUaft  ou  vacafiaux  fon - 
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Lance  que  fa  ftacuc  tient  fiions  de  ludicature  le  mefmt  tour 
dans  la  main.  Cet  Empc-  de  Dimanche.  Il  mourut  en  repos 
1 reur  fut  baptifé  &lepre-  après  trois  ans  de  Siégé.  Herec. 

micr  Chrcftien  public.  Il  Arrius  & les  Arricns , les  Collu- 
baftit  des  Eglifes  &c  pro-  thiens. 

tegea  pat  fes  Edits  la  Re-  S.  Sylvestre  caché  au  mont 
3IJ-  ligio'n  Chreftienne  , la-  Sera  te  , a caufe  de  la  perfecution 
£,a,'pZa.  quelle  eut  liberté  par  tjue  les  Payent  exerçaient  contre 
s.cjritifM.  tout  le  monde.  Il  laifla  les  Chrejliens  en  iabfence  de  Con- 
s"  B *fiUU  aux  PaPcs  f°n  Pa'a's  > la  ftantin, y demeura  iufques  à ce  que 
grand  ville  de  Rome  &c  vne  bô-  Dieu  ayant  frappé  /’ Empereur  de 
s Grtgoirt  ne  partjc  de  l’Italie,  fc  re-  L epre , (fi  en  mefme  temps  luy  ayat 
Kattautt.  tjrant  VBifanccoù  ilpofa  révélé  le  moyen  d’en  guérir  , par 
. ' fon  Sicge,  Sc  le  nom  de  les  Apoftres  Saint  Pierre  & S.  Paul 

Conftantinople.  qui  luy  apparurent , Sylveftrcfut 

appelé , lequel  ordonna  le  Baptefme 
a Confiant  in  s remede  beaucoup  plus  efficace  que  le  bain  du  fang 
innocent  qu'il  s'eftoit  propofé.  Et  en  effet, il  en  receut  la  fonte 
de  l'ame  (fi  du  corps.  Douze  mille  Citoyens , fans  compter  les 
femmes  (fi  les  enfans  ,fuivirent  L'exemple  de  l'Empereur , (fi 
, furent  baptifiz.  1 .• 

En  ce  temps  Arrius  P r effet  d' Alexandrie, niant  que  le  Fils 
fuft  confubftantiel  au  Pere  dans  la  Trinité  , fut  condamné  au 
Concile  de  Nice  par  318.  Prélats  , au/quels  prefidotent  les  Lé- 
gats du  Pape  Syiveftre,en  prtfenu  de  Conftantin , dont  la  mere 
entreprit  le  voyage  de  lerufaltm , (fi  recouvra  la  Croix  de  I efus- 
* chrift.  Saint  Sylvijire  mourut  après  zs.  an  de  Siégé.  Hcrct. 

Photin.  Acace.  Hilaire  Diacre  Ajpabaptiftc  > les  Scmi-Ar- 
riens,  Evdoxc  j Ætius,  Evnomius. 

Marc  occupa  fept  mois.  Il fît. 
s.Oftot.  chanter  à la  Meffe  le  Symbole  de  Nice,  (fi  donna  le  Pallium  à 
MU. vit.  I Evtfque  d'ûftie,par  lequel  le  Pape  efl  facré.  il  vit  ^Arrius 

33*-  rappelé  par  Conffantin  , mais  il  apprit  auffi  qu'il  cfloit  crevé 
d:ns  Conftantinople , à la  confufton  de  fes  ScltaUuzs , (fi  par  v» 
inftc  lugement  de  Dieu . 

CoS- 
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Constantin , C o n s-  Ivle  I.  prit pofififion  vn  peu 
tant  Si  Constance  avait  tla  mort  de  Confiantm,  vef 
Enfans  de  Conftantin  le  eut  cinq  ans  fix  mots  fous  l' Empe- 
Grand , diviferenc  l'Em-  reur  Confiance  , mourut  avant 
pire  en  trois  parties,  apres  luy.  Il  endura  beaucoup  pour  la 
la  mon:  du  pere.  Les  deux  defente  de  S.  A. thgnafe  Arckevcf. 
premiers  furent  tüeï  par  que  d'Alexandrie,  de  la  Part  des 
leui's  gens.  A/riens  fii  calomniatedis , favori-. 

Constance  Arrieiid  c-  fit,  par  Confiance  ckef&prctclleur 
meura  feul,  adopta  rulian  des  HeretiqUts  , lequd  fit  tenir 
fisn  coufin,  lequel  régna,  deux  Conciles,  a Milan,  s-  à Rimi- 
Coimancc  eftant  more  ni  oh  les  Evejqaes  défiant  laijfiz, 
tic  fièvre  •'  c -*.r  conomfie,  depi/erént  Athanafe  de 

■ Ivlian  fumommf  i’A-  fon  Sieg.  Heft  Micedomenf  ‘ 
poftat  retôurnant  dtp  Liberf  ayant  rtfufié  de  faner 
1 expédition  de  Perfe  ftiéycr  bannificmeni  fut  luy  Ut  e fine  re- 
charge à dos  pif  les  erme.  légué  en  Thrate.Et  Félix  Archi- 
mis,  i !m  o ùréi  t'd  e bïdVu  - '-factè  éleu  en  fin  lieu, par  le  citr- 
* nenlKmY  Î^C  <fcs  gl  de  Rinti, contre  te  gré  du  peu ph 
Chréfticnt.  qui  n'y  voulu}'' pan  con (émir , 

1 qui, deux  ans  apres,  Confiancé  ?- 

Jtantvenu  a Rome , luy  demanda  le  rtfiiblïjjcmens  de  L iber e*.  te 
qui  fut  accordé  en  confédération  de  ce  que  Libéré  figna  les  aéfes 
du  faux  Concile  de  Sirmio.  Lors  F elixi’efiauFrtiiVéide  }Rimi[ 
ne  laiffa  pas  d'exercer  les  finitions  de  fin  Pmi  fiât  iufquh  i 
fa  mort  que  le  martyre  luy  donna, Confiance  luÿfiifant,  dit-on t 
trencher  U tefie,  pour  avoir  condamné fin  ietjufiice  dans  l'exil 
d*S.  Athanafe.  ->•  '•  >'  \ 

Libéré  , après  fin  refiablifement , receut  en  grâce  le  C 1er  ré 
qnt  luy  «voit  fiujfé  le  ferment  -,  & te  ttmit  dan  s U s charges 
dont  il  avait  efié  privé  par  leSchifioe  qu'il  avait fait  ,&  mèu- 
r ut  l’an  j jtf.  de  Itfus -chrifl , & de  fin  Pontifiât  lc  fixiémt 
commencé.  1 1 fut  aimé  de  quelques-VHs^ &blafmé  des  autres' 
four  avoir  efié  trop  condescendant  aux 'dénions  voJontet.de 
Confiance.  Hcr.  LesMarfcilloisou  Evcbiteï.  G un  . ' 
Iovihiak  fut  éleu  par  V RS1C  i«  Diacre  fut  élcu  par 
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s.AmfhiU-  les  Soldats,  il  fie  vn  traite  les  Prejlres  du  party  de  Libéré. 
<h,‘  ignominieux  pour  le  Se-  Ceux  de  la  fattion  de  Félix  luj  et- 
nat  avec  les  Arméniens , poferent  Damafc  Ejpagnol  j tel* 
& mourut  aux  confins  de  caufa  de  grands  defordres  ; trente- 
de  Bithynic.  feft  Cittjens  furent  tuez,  dent  la 

mêlée.  L' Empereur  V tient inian  confirma  l’tUSion  de  D*m*fe. 

567.  Va  ien  ti  NI  AN  prit  S.  D a m as  ■ écrivit  la  vie  de 
s.Ep,ph*i*  pour  adjont  fon  frpre  Va-  fetpreiecejfeurs  , bajht  des  T em- 
lens,  & mourut  en  Fran-  pies,  tompofa  des  vers  à la  louange 
ce.  Son  frere  paifa  d’Afie  des  Saints , condamna  de  nouveau . 
en  Europe  pour  reprimer  tous  les  Htretiquts  contraires  au 
s T,»n  Les  Huns , les  Tartares,  Sc  Concile  de  Nice , & en- particulier 
chrtf°f-  lesScythos  qui  gaftoient  Macedonius  , lequel  combattait  la 
han  t*  le-  ^ Hongrie.  Il  y mourut  Divinité  du  S-Éfirit,  & le  Jît  con- 
rufai.  cncombatant.  damner  au  Concile  general  de  CL. 

fivefquu  tenu  à Conftantinople  , à la  requtjle  de  l'Empereur 
taUadius.  fbeodofe  le  jeune.  Il  adjoufta  au  bout  des  Pfe  eûmes  le  verfet 
tuiUÜHt.  Gloria  Patn , &c.  (fi  approuva  Us Eferits  de  S.  JUierofme  : or- 
donna la  Çonfefiion  que  U Prefire  fait  au  pied  de  l'Cdutel  (fi 
mourut  glorieux  apres  dix-bui£f  ans  de  Siégé  pacifique.  Hcret. 
ÇollyridienSjPrifcilliens,  Helvidiens,  Ioviniens. 

385.  Ghatian  fonfilss’a-  ~ S ikice  fucceda^foua  lequel  S. 
joignit  Thcodofe  excel-  Hierofme  , pour  éviter  l'envie  de 
lent  Capitaine,  puis  il  ceux  de  Rome^fe  retira  dans  laPa- 
s.  Aug.  fut  rué  en  France,  peu  a-  lefiine.  Il  Permit  que  Us  N oints 
iruicut.  prcs,par  Maxime  fienCa-  eutraJfeutdansleÇUrgê  (fireceuf- 
SrviniuU  pitaine.  Aufone  Poëte  fent  tous  Us  feints  Ordres  iufques 
Bourdelois  eftoit  le  Mai-  4 l'Epifcopat  t ordonna  qu’on gatr 
lire  dp  Çratian.  Valçnti-  derçit  Us  Inter (lices  outre  Ioj  Çr- 
’ i.  nîan  ipn  fifs  mourut  pa-  dres;  Interdit  auo^  Fi'dalles  lafrer- 
• rcllkment  par  la  rrahifon  quentation  des  Manichéens  , de- 
A d'Arbogafte  fon  familier.  clara  Us  Sigamtf  Irréguliers  , (fi 
approuva  l' ordination  4'vn  Prejire  faste  par  vu  frul  Evtfqne.il 
mourut  aprésquinne  ans  de  siégé-  Hct.  fp^*M?at  Majruchccn.  . 
Petilian  Donanfcç,. H 1 o ûoUivhr.M z>A  . .i.v, v-.\.  J 
ThRçoose  rôgpit , put  h vA n aj^t a dsppofavigmrtufe- 
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nit  ces  deux  aftaflïns , Se  ment  au  progrez  des  Hercfics  (T O- 
fic  Honore  ée  Arcade  tigene  que  la  facilité  de  Sir  h»  avait 
Tes  deux  fils  les  compa-  introduites  dans  Rome, par  le  moyen 
gnons  de  Ton  Empire,  de  Rujitt  de  de  Mêlante  Dame  Ro~  . 
donnant  Ruffin  àu  pre-  naine.  ï l ordonna  qu  on  fe  lever  fit 
«nier  Se  Stilico  au  fécond  à F Evangile  , & défendit  que  les 
pour  gouverneurs. Théo-  Efirangtrs  d'outre  mer  ut  fuffent 
dofe  eftoie  fort  pieux;  il  introduits  dans  le  Clergé  s'il  na- 
fouffric  que  S.  Ambroifé  voient  des  témoignages  de  leurs 
l'excommuniai! , & fubit  huttes  moeurs  /ignées  de  cinq  E- 
la  Cenfure  en  faifant  pe-  vefques , à cauft  des  Manichéens 
nitence.  qui  rtg»oienttn\_Afrique.ll gou- 

Cepcndant  Rufin  foli-  verna  quatre  ans  , dr  mourut  peu 
citoit  feerctemenc  Afarie  avant  Saint  Marti»  ^sipeftrt  de  la 
Roy  des  Gots  de  prendre  f rance.  Hcr. Faufte  Manichéen, 
les  armes  contre  Arcade,  . : :.-A  • 

mais  fa  trahifon  fut  punie.  \ ; , 

Arcade  & Eudoxc  I it  » o c ï w T ’L  fut  confiant  & 

fa  femme  ne  pouvant  eut  beaucoup  de  démêlé  avec  Us 
t fupporter  les  remon-  ennemis  de  l'Eglife  pendant  (reine 
ftrances  de  Saint  Jean  ans  & quelques  mois,  il  vit  avec  0,fi*’ 
Chryfoflome  , Le  jette-  grand  deplaiftr  F exil  de  Saint  le  an  Cajpltn_ 
rent  en  exil.  Innocent  Chryfoftome.  Rome  faccagée par 4-  ' 
les  excommunia  i Dieu  latrie  Roy  des  Gots  , pendant  qu'il  Sftvian  , 
en  tira  vengeance.  Les  s’eftoit  retiré  d R avenu  e , con- 
Gotsfous  lacfiduited’A-  damna  Pelage  qui  o fl  ait  F effet  de 
laric  leur  Roy  pafTeaent  la  grâce  pour  le  donner  à la  Natu- 
en  bref  de  Rumccn  Sici»  re,  & fit  confirmer  fa  Sentence  par 
cile , où  ils  furent  fumer-  plu  fleur  s Conciles  dr  par  S.  Augu- 
gez.  Le  refte  s’eftantral-  fiin.  il  ordonna  qu'on  jeuftnroit  le 
fié  fous  le  gouvernement  Samedy  en  F honneur  de  la  Sepul~ 
d’Adolf  frere  d’Alaric,  ture  de  Iefus-Cbrifi.  Il  célébra  4. 
puis  fous  Genferic,  te  en-  fois  les  Ordres  dr  confacra  54  E~ 
fin  fous  Vvallis , ils  riva-  vefques, 30.  Preftres,dr  it.  Dùtr- 
g-rent  prefque  toute  cres ypuù  paffa  au  Seigneur.  Her. 
l'Europe  , 6 c L’Afrique.  Pelage.  Vigilantius.  Sabbatius.. 
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Cependant  Protopa(lites,&c. 

Honorxvs  rcgnoic  & Zosime  Grec  Calabrais  envoya 
dominoit  à Rome.  Dés  Faufiin  au  C incite  de  Carthage, 
S/SîT*  lorS  1^mPirc  ^cmbla  fe  dont  il  approuva  ItsDecrets  antre 
TE.Stt‘.  divifcrenceluy  d’Orient  Pelage  & Celeftiue , & fit  entendre 
& celuy  d'Occidcnt.  aux  Prélats  Africains  qu'aucun  n’a 

Theodose  Il.filsd'Ar-  droit  de  traiter  en  public  les  ma- 
eade  tint  l’Empire  d’O-  titres  de  Religion,  fans  le  confen- 
rient  à Conftantinople.  tentent  de  l'Eglife  Romaine.  Il  or- 
donna aux  Diacres  le  Manipule  de 
L in  pendant  le  Sacrifice  ,&  la  ceremonie  du  Cierge  Pafchal.  Il 
défendit  aux  Ecclefafiques  de  boire  t»  public, hors  les  maifons 
privées  des  Fidtles  , Cr  déclara  les  Serfs  & les  Efclaves  indi- 
gnes de  la  Clericature.  Il  ne  gouverna  quvn  an  4.  mois. 

Valentjnian  Neveu  B o n I F a c e I.  fut  efiably  par 

du  mefme  Arcade,  régna  l’Empereu Honorine  contre  la  bri- 
à Rome  apres  Honorius.  gue  du  Prefeéf  Sjmmacjue  faite  eu 
Lors  les  V vandales  rava-  faveur  d' Eu  laitue  Archidiacre  de 
geoient  l’Afrique  & la  Rome.  Il  eut  aufi  les  Ptlagiensen 
Sicile  ; les  Huos  faifoient  tejle.  tulienEvefquede  Capouev» 
le  degaft  en  Thrace  & en  I eux  exerça  fa  pafienctdr  la  plu- 
Sclavonie  , & les  Gots  me  de  S.  Auguft.  Il  ordonna  qu-'jm, 
habitoientlaFrancc.  Va-  ne  fille  ne  pourrait  toucher  la  Pâlit 
lentinian  traita  de  paix  de  l Autel,  ny faire  fumer  de  i Eu* 
avec  Genferic , tous  deux  cens  dans  C Eglife , dr  interdit  aux 
partagerét  l’Afrique.  ( En  perfonnts,  endettées  la  Clericature. 
ce  temps  commença  la  Il  vit  avaqt  que  mourir  la  perfe- 
Rcpublique  de  Venife.)  cation  d'ifdcgerdes  Roy  de  Perfe 
Attila  Roy  des  Huns  de-  contre  les  Chrefiens,  & paffa après 
libérant  d’envahir  l’Em-  cinq  ans  de  Pontifcat.  Eulalius 
pire  d’Occident,  vouloit  fut  rappelé,  mais  il  ne  voulut  pas 
s’adioindre  Theodoric  répondre. 


41?. 

ThttJmr 
E ieCjr. 

TaSmÜHt 
Oiam  R. 
E. 


4-3- 

S Hiltira 
t.  i Atlts. 


Roy  des  Gots; mais  £rius 
Lieutenant  de  Vaienti- 
nian  le  prévînt  en  cette 
vmon.  Atila  fut  défait  dâs 


Celestin  I.  Cardinal,  homme 
d'vne  grande  érudition  , combattit 
l' H erefiarque  Nef  or  , Evefque  de 
Confantinople , qui  foufenoit  que 
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le  premier  combat  -,  ( en  Iefus-Chrifi  eftoit  né  homme  fim- 
ce  temps  vivoit  Saint  Ai-  plemtnt  de  la  V ierge  Marie , (fi  que 
gnan  Evefque  d’Orléans)  puis  après  fis  mérités  luj  avoient 
mais  s'eftant  rallié,  il  fc-  acquis  la  Divinité.  Cet  erreur  fut 
toit  entré  dans  Rome  fi  le  ctndamné.au  Concile  d Ephcfi,  eu 
Pape  Leon  ne  l’euft  dif-  Cyrille  Evefque  d’ Alexandrie, com. 
fuadé.  Il  s’en  retourna  me  Légat  de  Celefiin  , prtftda  a 
donc  en  Hongrie  où  il  deux  cens  Evefques.  Ce  Pape  en- 
moutut.  voyd  S.  Germain  de  l' Auxerroü  en 

Cependant  Genferic  Angleterre  infectée  du  Pela  fi  a- 
paffant  d’Afrique  , fit  le  ni  fine , Palladius  en  Efioffi , & S. 
degaft  dans  Rome  pen-  Patrice  en  Hybernie  , pour  y femer 
dant  14.  iours.  la  Fey.  Ilordonna  que  i I ntroite de 

la  Mejfi  firoit  tirée  des  pfeaumes  de  David,  if  que  le  Preftre 
avant  de  monter  à 1‘ Autel,  réciterait  Iudica  me  Deus.  Il  ré- 
gna environ  neuf  ans.  Hcr.  Neftor- 

S I x t E 1 1 1.  eftant  purge  de, 

r Adultéré  que  luyimpofiit  Anicius  Bajfus  Confulairc  fut  déclaré 
Innocent  par  le  Concile, & le  calomniateur  condamné  a vne  pé- 
nitence perpétuelle  par  les  Evefques  , (fi  au  bannijfement  par 
Valentinian  Empereur, à condition  quetEglifi  ne  luy  dénie- 
rait pas  le  Viatique  d l'heure  de  la  mort.  Ce  Pape  fi  roidit  con- 
tre les  Pelagiens  (fi  N efloriens , il  amplifia  l Eglifi  de  S.  Marie 
Majeure  ,&  mourut  après  huitt  ans  de  Pontificat.  Le  Siégé  va- 
qua quelque  temps.  Hc.  Eutiche  &£  Diofcore. 

M A r t t a n fucceda  à Leon,  furnommé  le  Grand 
Theodofe  en  Orient , il  pour  fa  vertu  &Ja  doctrine  , ecri- 
vefeut  en  paix  apres  fept  vit  à Flavian  Archevefquede  Con- 
ans  de  régné , &:  eut  pour  fiantinople  fur  le  fait  de  N efior  & 
fucccffeur  d’ Eutiche  Herefiarques , (fi  ajfim- 

Leon  , fit  alliance  avec  bla  le  Concile  de  Çbalcedoine  com- 
les  Gots  qui  ravageoient  pofé  de  ftx  cens  trente  Evefques  i 
la  Sclavonie.  Il  fc  voit  la  faveur  de  f Empereur  Martian, 
encore  quelques  Epiftres  tûtes  Herefies  furent  condamnées, 
du  S.  Pape  Leon  à cet  Kefior  l'ayant  défia  efti  au  Cenci- 
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Empereur.  le  d Ephcfe , lequel  admettait  deux 

A vit  fucceda  à Valen-  fer  faune  s eu  Iefus-Chrifl , & Eu- 
tinian  dans  l'Occident  a-  tyche  confondait  fes  deux  Natures. 
SyJ*û:  Pr^s  ^ac  ^ome  ^a't  * fris  cela  Leon  ayant  empêché  la 

m&JlÛ-  parGenfcric.A  Avitfuc-  ruine  des  Eglifes  de  Rome  far 

nèrx-  céda  Màiorian.  Puis  Gcnftric , s'employa  à refiahlir  le 

Sf.vere  , puis  A N T h E-  degafi  ,&  mourut  ayant  gouverné 

MIE,  &C  enfin  Avgvstv-  x xi.  an. 

46t.  t E , lequel  perdit  coura-  Hiiaire  avait  efii  légat  de 
viatvù-  ge  , & fe  dépouilla  de  Leon  au  Concile  de  Chalcedoiue. 
***•  l'Empire,  le  laiflancâ  O-  Il  confirma  par  fes  écrits  les  trou 
doacre  Rugien . Conciles  generaux , de  Nice , d E- 

Icy  finit  l’Empire  d'Oc-  phefe  é de  Chslcedoine  -,  condamna 
rident, & commencèrent  les  Sectateurs  i Entiche,  deNeJlor 
les  Roys  d’Italie.  dr de Diofcore ; bajht (fr orna  quan- 

Odoacre  régna  paifi-  rite- de  Temples.  De  fon  ordre  Fi*. 
blement  pendant  14. ans.  florin  d'aquitaine  grand  Mathé- 
maticien , régla  la  fejle  de  Pafque 
Jilon  le  cours  de  la  Lune , comme  avait  fait  avant  luy  flippa- 
it te,  Evfehe,  Théophile  d?  Profiter.  Il  occupa  Jix  ans. 

46p.  Zenon  fucccfiur  de  Simplicivs  vit  mourir  l Empt- 

6nnsje  Leon  tenoit  l’Empire  en  re  Romain  avec  Auguftule  i Les 
Orient.  Il  envoya  Théo-  Hercules,  conduits  par  odoatre , & 
doric  Roy  des  Oftrogots  apres  eux  les  Gots  fous  Theodoric 
en  Italie , lequel  (e  rendit  fe  rendre  c Maifire  £ Italie,  il  in- 
Mai  dre  du  pais , SC  fin  le  JUtua  des  Preftres  Hehiomadiers 
1.  Roy  de  Rome  , ayant  aux  Eglifes  de  S.  Pierre  & S. Pont, 
défait  Odoacre  devant  & Saint  Laurent,  pour  baptifer  & 
Aquilée,puis  devant  Ve-  recevoir  les  pénitent  au  Sacrement 
x rone.  > de  Penitence.  il  divsfa  Us  biens 

Cependant  l’Empereur  Ecclefiafliqueten  quatre  portïos, la 
Zenon  , homme  politi-  première  pour  l’Evefque, la  1. pour 
que , fit  vn  Edic  d'vnion  f entretien  de  CEglifeJa  $. pour  les 
entre  les  Hérétiques  & pauvres , & la  4.  pour  les  Mini- 
Catholiques  , & fie  pu -ftrts.  Il  reqna  15.  ans  & J.  mois. 
483.  blier  v.nc  nouuclle  pro-  Félix  il.  excommunia  micacé 
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feflion  de  Foy  par  U fup-  Archevcfque  de  Can fiant ino pie  le - 
prcflïon  du  Concile  de  quel  favorifiott  Pierre  foulon  Ar~  riinnt.'  ' 
Chalcedoinc.  Le  mal  e-  chevefque  d" Antioche hen tique  ,dr 
ftoit  vniverfel,  l’ Arrianif-  député  Meffiene  dr  Vital  Eve  [que  t 
me  occupoit  l’Occident,  vers  f Empereur  Zenon  , lefiqutls 
i’erreur  d’Eutiche  infe-  fe  laijfierent  corrompre  parAcacedr 
ûoit  b Grèce. Il  n’y  avoir  Toulon , ce  qui  obligea  Félix  d’af- 
que  le  Chef  qui  fuft  fain.  fiembler'vn  Concile  & de  les  f river 
Ahastasf.  fuccefl'eur  tous  de  la  Communion,  il  ordon- 
de  Zenon  , fauteur  de  na  que  les  Eglifes  ne  pourroient 
l’hcrefie  d'Eutichc  , fut  eftre  confiacrées  que  par  les  feuls 
excommunié  par  Gclafe.  Evefques.  Il  pajfia  apres  neuf  ans 
Il  eut  beaucoup  de  trou-  de  Pontificat.  Her.  Acéphales, 
blés  àappaifer  en Cilicie , Gelase  Africain  excommunia  491. 

& en  Grèce.  En  ce  temps  l’ Empereur  Anafiafe  protecteur  des  | 

Clovis  fut  fait  Chrcftien  Heretiques  , (fi  Genferic  Roj  des  ' f‘ 
en  France , 6c  fut  tenu  le  V vandales  perfecuteur  des  Catho~ 

Concile  d’Orléans  par  33  liques , il  ne  voulut  admettre  Eu- 
Evefques  François.  Ana-  phemius  au  Siégé  de  Conjlantino - 
ftafe  mourut  mifcrable-  pie , s’il  ne  condamnait  la  mémoire 
ment  frappe  de  foudre,  d'Acace , ilchajfa  les  Manichéens 
pour  avoir  mal  traité  les  de  Rome  , & fit  brûler  publique • 
envoyez  du  Pape  Har-  jfneèf  leurs  Livres , il rejhtua  Mefi- 
mifda , difant  que  l’Em-  fine pénitent  k fEglife , dr  difccr~ 
perçu rc ftoit  né  poutcô-  na  les  Livres  Canoniques  d'entre 
mander  & nô  pour  obéit,  tes  Apocriphes-,  dr  vit  naiflre  Saint 
Cependant  Uderic  Roy  Benoift  Pere  det  Moines  d'Occi- 
des  V vandales  en  Afri-  dent , il  acheva  fin  cours  en  qua-r 
que  quitta  l’Arrianifine  tre  ans  dr  bai&  mois.  Hcr.  Xe* 

& fe  fit  Catholique.  • nias  ou  Philoxene  Pcrfien  pre- 
Thcodoric  fit  prefent  micr  Iconoclaftc. 
d’vite  «poutre  d’argent  à Anastase  1 1.  feandalifa  l'E-  49  J. 
Saint  Pierre  pelant  mille  gfifie  favori  fiant  les  Difciples  d’A - 
quarante  livres.  Et  Cio-  cote  , & ejlantprefi  d’admettre  le 
vis  offrit  fa  Couronne  Decret  d’vnéom  de  l’Empereur 
■qu’on  nomma  le  Roy  au-  Zenon  , afin  d'obliger  f Emporter 
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me;  Hormifday  adioufta  Anaflafe.  Lt.  Clergé  de  Rome  fe 
beaucoup  de  liberalitez.  fepara  de  luy  , Dieu  le  tira  de 
ce  monde  apres  deux  ans  de  régné  , par  vue  mort  honttufe , 
ayant  rendu  fon  ame  avec  fes  Intejlins  fur  vn  Retraité. 

Symmache  fut  maintenu  par 
le  Roy  Theodoric  dans  fon  tleClion  , contre  celle  de  Laurent  Heu 
par  le  Schifme  du  peuple  & du  Clergé.  Néanmoins,  quatre  ans 
après, les  partifans  de  Laurent  afiflcz.  de  Fc  fie  (fi  de  Probe  Sé- 
nateurs , le  rappelèrent  pour  le  faire  Pape.  Ce  que  vojantTkeo- 
doric , il  les  de po fa  tous  deux , & fubflitua  C Evefque  d'Olin. 
Mais  Symmache  ayant  afftmblé  vn  Concile  de  1 10.  Evefques 
fit  fi  bien  que  fes  Compétiteurs  furent  ebaffex.  de  la  Vide  après 
vn  grand  carnage,  il  édifia  beaucoup  l'Egltfe  , (fi  ad j ou  fia  aux 
Prières  de  laMeffe  l’Hymne  Gloriajncxcdfis  Dco.  H régna 
plus  de  quinte  ans.  . . 


’ CHAPITRE -.111. 

..  . . . ■ . ..  , . \ 

Comprenant  les  V . & y I.  Siècles. 

yi$.  ..IITOiMisOA  éleut  S.  Renty 

J.  ctftrim  •.. ..  \ ; i"  J ^ Archtvefque  de  Rheims fon 

fn  Fr4»«  Légat  ,T  Archive fque  de  Vienne jon  Ficaire  general  par  toutes 
les  Gaules,  lean  Evefque  de'Tarr agent  (fi  Salufie  Evefque  de 
AiU  Stville  , fes  Légats  en  Efpagne.  il  envoya  vers  Jean  \_Arche- 
vefque  de  ConfianÙnople , pour  le  prier  de  fe  départir  de  l'er- 
reur d'Eutjche , mais  en  vain  , te  Prélat  fuivant  les  inclina- 
tions de  l'Empereur  Anaflafe.  Hormifda  tint  dix  ans  le  Siégé. 
Hcr.  Severc  Duc  des  Acéphales. 

J»3*  Ivstin  premièrement  I ean  I.  retourné  de  Ck/nflan- 
Soldac  , 'puis  Empereur  (inople  fut  fait  prifonnitr  par 
recrut  fort  lijerr.le  Pape  Tbtodeeic , jaloux  du  bon  accueil 
Iran  I.  à Conftantinopie  qu'il yavoit  rtetu  par  f Empereur. 
où  l'arok  envoyé  Théo-  Jl/npurut  de  mifitc  .à  Ravenne%  , 

d'où 
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doric  pour  moycnner  l’v-  d'où  fin  torfs  fut  porté  à Rome,  .Caftmn 
mon  des  deux  couronnes.  Sa  fainttté  parut  lorsqu'il  rendit  'tn*"HT- 
A LA  MC  fucceda  à,  fqn  la  veut  d vn  Aveugle  entrât  dans 
pore  Theodoric  au  gou-  C onfiantinople.  Il  ne  régna  que 
vernement  de  Rome,  à la  deux  ans  & huict  mois ✓ Hercc. 
joye  desGots.  Themiftius  chef  des  Themiftia- 

Ivstinïan  Neveu  niftes ou Agnoïtes. 
de  Iuftin  , fe  déchargea  Feux  \\\,  Italien,  excommunia  5ié. 
fur  Belifaire,  lequel  défit  l Evefqùe  de  Confiantincple  eear- 
Thcodacc  Roy  des  Gocs  té  de  laFoj. 

& emmena  Vigitis  fon  Bonifacf.  I T.  fubfifla  nonob-  530. 
fucceflcut  à Conftacino-  fiant  f oppofition  Schifmatique  de 
pie,  auquel  fucceda  G il-  Dtofitre  qui  mourut  incontinent. 
debran  , puis  Torilc,  qui  Ce  Pape  entreprit  de  fi  nommer 
prit  Romc&  la  brûla  en  vn  fitcsejfcur,  mats  cette  prefomp - m»,m. 
l’abfence  de  Belifaire , ce  lion  déplut  au  Clergé  & au  Peuple , 
qni  l'obligea  au  retour  en  tfiant  contraire  aux  Ss.  Canons. 

Italie , où  il  défit  Totilc  »•  Cela  t obligea  d'ordonner  qu'aucun. 

Fuis  eftant  révoqué  par  Evtfque  ne  pourroit  nommer  an- 
Empereur,  iVar/e/  l’Eu-  cnn  pour  fin  futeeffeur.  Il  noccu- 
nuque  fut  fubftitué  , le-  pa  quivn  an.  Le  Siégé  fut  vaquant 
quel  extermina  les  Gots  deux  mois.  Her.  Iean  Philopen 
entièrement  de  iitalie.  chefdes  Thriceïees.  \ 

Cefutcet  Empereur  qui  li  AM  W.furnommé le  Jeunes  Jjï. 
compila  le  Droift  par  le  excommunia  <^Aittime  Evtfque  de  Araur 
miniftcrc  de  Trebonun  C onfiantinople  Arritn  , & recrut 
lurifconfultc.  les  Ambajfadturs  de  l’Empereur 

Belifaire  futmalrecom-  luftinian  ér  les  dons  qu’il  fit  à 
penfé  , l’Empereur  luy  £ Eglifi  de  &.< Pierre.  Il  mourut  4- 
creva  les  yeux  te  le  redui-  prés  deux  ans  quatre  mois  de  fean- 
fit  amandier  la  vie.  te.  Her.  lacques  chef  des  laco- 

bi tes  Arméniens.  » 

A CA  PET  Cardinal,  fit  de  Cor-  334.  ’ 
dian  a a fi  Cardinal fucceda.  Theodat  Roj  des  Gots  / envoya  vers 
luJHnian  pour  mojenner  la  paix;  il  on  fut  bien  rectu  & obtint 
te  qu'il  dtmanioit  , À condition  qu’il  app:ouveroit  l' opinion 
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dEutyche,  mais  il  lui  repartit.  Ic  penfois , dit-il , parler  à lu- 
ftinianPrince  très- Catholique ,&c  ieine  trouve  avec  Dio- 
cletian  le  perfecuteur  des  Chreftiéns.  Cette  réponfe  toucha 
lu  (Union  , il  chaffa  /Intime  de  fa  chaire,  y fubftitua  Menas , 
qui  fut  facré  par  les  mains  d' Agapet  , & mourut  peu  après. 
Son  corps  fut  rapporté  à Rome,  puis 

Sylvere  refufanta  Theodora  Im- 
pératrice le  reftabliffement  S^Antime  fut  accufé  faujfcment  de 
trahifon  par  Belifaire  , & relégué  dans  Clfle  Palmarie  , où  il 
acheva  fa  vie  en  grandes  miferes. 

Vigilivs  envoyé  à Rome  par 
Theodora  avec  efierance  defucccdcrà  Syluere  s’il  voulait  refis- 
blir  Antime , fut  intrus  au  Pontificat  , lequel  il  abandonna  par 
vn  efirit  de  pénitence , puis  y fut  remis  de  ta  bonne  façon-,  mai 
il  ne  voulut  reftablir  Antime\c’eft  pourquoy  C Impératrice  le  fit 
enlever  df  conduire  à Confiantinople  ,où  ayant  répondu  à T Em- 
pereur avec  vne  liberté  Chrefiienne  , il  fut  très-mal  traité  pu- 
bliquement & en  prifon , d où  neanmoins  il  fut  renvoyé  en  fan 
giege  à la  prière  de  N arfes  & des  Romains  -,  mais  il  mourut  en, 
chemin  dans  l'ifie  de  Sicile,  ayant  occupé  prés  de  19.  ans.  Hcr. 
Samaritains. 

Peiace  I.  empêcha  tant  qu'il- 
put  le  feu  & le  pillage  de  Rome  lors  que  Totile  l’envahit, 
défiant  purgé  de  la  calomnie  à luy  impofée  d'avoir  procuré  ü 
dtfgrace  de  y igilïus  ,il  joignit  fin  z.ele  à ce  luy  de  N arfes  viff-o*-- 
rieux  desGots ,pour  le  bien  de  C Eglife , défendant  qu'aucun  ne- 
fufi  receu  aux  ordres  par  argent  ou  faveur,  il  exerça  prés  de 
cinq  ans.  Hcr- Monotheliccs  3c  Aphtardocites.  1 
-ivsTm  II.  ayant  ihalre-  . I&^n  III.  eut  le  dépUlfir  fit  voir 
connu  les  fervices  de  tes  Lombards  s'approcher  d'.fta- 
N arfes  en  Italie , obligea  lie  parle  confeil  de  N arfes  mecon- 
cc  Lieutcnanc  general  tent  de  C Empereur  luftin.  Mais  il 
d’Appclcr  lés  Lombards  eut  au  fit  la  fatis faction  de  voir  les 
habteans  de  Hongrie^  Arméniens  coB'àerlisÀ  UEqy.^ 
Icfquels  vinrent  hao\tec  V.  •«  v.'  tù  tra*  y*®*  « I 
cette  parue  d’Italie  qüiç  porté  leur  . 
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L’Exarche  ou  Vice-  BenoistI .commençai fintir  <74.. 

Empereur  fut  lors  eftably  les  •vexations  des  cour  fi  s des  lom- 
à Ravennc,  8c  là  Ville  de  tards  & la  famine  qui  égorge a 
Rome  fut  laifl'éc  libre  au  tant  de  monde.  Il  mourut  la  ij. 

Pape.  * année  de  fon  Pontificat.  Hcr.  Ico- 

. noclaftcs  Samaritains. 

Tibere  eftoiccompa-  Pelage  II . fut  éleu  fans  le  57$. 
gnon  de  Iuflin  àl’Empi-  conferttement  de  C Empereur  (le-  E' 

re , il  y fucceda , battit  les  quel  eftoit  lors  necejfaire  pour  la  enduit 
Pcrfcs , &c  fit  paix  avec  les  validité  des  promotions)  doutant  T««r». 
Lombards  qui  perdoient  que  les  chemins  ri ejloicnt pas  libres . 
l’Italie.  ' • Grégoire  encore  Diacre  alla  par  a-  • 

M AV  r ic  E gendre  de  prés  à Çonftantinople  vers  l'Em- 
Tibere  bàtric  aulfi  les  petehr  Tibere , afin  de  luj  rendre 
Perfes.  Il  fut  hai  des  compte  de  l'eltàion  de  Pelage.  Il 
fiens  à caufe  de  fon  avari-  y agit  fi  vivement  contre  Eutichius 
ce,  8c  fut  tué  à Chalcedo  Archcvefquc de  Cofiantinople,  qu'il 
avec  fa  femme,  fés  en-  C obligea  a- fi  fiufmettre  au finti- 
fans,  8c  toute  fa  race  par  ment  de  l'Eglifé  touchant  la  re - 
le  Centénier.  Vne  Co-  furrcClion  des  morts.  Pelage  tfiant 
mets  extraordinaire  pa-  mort  de  pefie  fous  l'Empire  de 
rut  pendant  fix  mois,-  ce  ' Maurice  , l'onzjéme  année  de  fon 
fuc  'a  la  naiû’ance  de  Ma-  Pontificat. 

homec.  . • Grf.goire  furnommé  le  Grand  590. 

PhôCas  meurtrier  de  en  toutes  façons  ,fils  de  Gordian 
Maurice  fut  éleu  Empc-  Sénateur  Romain  , augmenta  & 
reur  dans  vne  fedition.  embellit  le  Service  Divin  par  le 
Les  Perfes  firent  vn  gtad  chant  &Us  ceremonies.  Son  erudi-  \‘ï 
progrez  iufqb’en  Egypte  tion  partifi parfes œuvres-,  les  Atr- 
8c  darts  l'Aiîc  mincuttj  glots  & lesGots  furent  conuertit 
ils  pillèrent  Ienifalem  8c  par  fis  foins,  on  luj  doit  la  Bene - 
enlevèrent  la  S.  Croix,  diction  des  Rameaux  fies  Chandel- 
PhOcas  fut'^ue  pfeot  fa  les  & des  Cendres  , & le  Lave- 
cruauté  & pour  fa  riegli*à  ment  des  pi  edi  du  J end  J faint.  H 
gence.  -'V^  combatif  pkijfanmunt  les  Douait- 

' H B k xVt  e Ccioyùvit'  fitt  d'Afrique,  les  Manichens  de 
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tcduic  i l'extrémité  pat  Sicile  , les  Afriens  d' EJpagne,  ef 
Cofroas  Roy  de  Pcrfc,  IcsNcophitcsdt  France.,ll  refifiak 
appela  Dieu  à fon  Te-  t Empereur  Matrice fm  fon  Edit. 
cours,  & donna  fort  heu-  Il  bafiit  quantité  a Eglife  s -,  & 
reufement.  Son  ennemi  ajant  gouverné  treize  ans  d* fix 
fuy  ac  fut  tué  pat  fon  pro-  mois , il  pajfa  de  la  terre  au  Ciel. 
pre  fils  aifoé,  qui  tua  auffi  , SabINIen  avait  les  moeurs 
fon  cafiet  auquel  le  pere . baffes , auju  bien  que  Le,  naijfanct. , 
avoir  donné  la  Couronne  il  fut  jaloux  & envieux  de  la. 
à fon  preiufiiçe.  Il  fit  co-  gloire  de  fon  predecejfeur.  Il  ré- 
pofition  avec  Heracle,  pondu  aux  pauvres  qui  luydeman-\ 
rendit  tout  ce  qui  avoït  dotent  du  pain  pendant  la  famine, 
eûc  vfurpe  , entr’auyes  que  Grégoire  efioit  vn  ambitieux , 
chofes  le  bois  de  la  Sainte  épuifant  les  biens  de-  C Eglife  pour 
Croix  fu  reftitué,  & la  fe-  s'acquérir  de  la  gloire.  On  Ht  qu'il 
fie  de  l’Exaltation  celc-  peu fa  brûler  fes  écrits.  Mais  Dit» 
brcc au  mois  de  Septem-  C ofiadu monde  dés  lé fixiémemoû. 
bre.  Voyet  lihiftoirc  au  Bonieaçe  Wl.ImitaS.Çregoi- 
Bréviaire  Romain.  Les  re.  Il  maintint  U primauté  de  l’E- 
Gots  dominoieoc  pour  glift  Romaine, & obligea  P boeas  de 
lors  en  Efpagne  : & Ma*  terminer  le  différend  ©■  de  lujdon • 
homec  faifoir  de.  grands  net  U première  place ► Il  ordonna 
progrès.  que  itleSnn  des  Lvtfques  ft  fe- 

’iJ.'iîd’.-Mï.i  par U Clergé  & par  le  peuple» 

qu’elle  ferais  approuvée  des  Princes  & Seigneurs  de  la  Provin- 
ceconfirmée, par  le  S.  Siégé,  il  ne  prtfida  que  hui#  moù. 

’ fog  .1.;  V,  ; BojmACSfV.  fut  éleu  de  U 

c,£.  A-  fi>M<  Il  rtfitbhi  U Difcipli» t Honafiique , & confiera  le  Pan - 
UxM*Jrin  ibco^dfdtéà  C/btk  dp  À tous  lus  faut  Dieux  ) fit' honneur  do 
U Sainte  Fàtrp  Grdes  Martyrs  & gouverna  fept  ans.  L T ni- 
vert  efitàt  affligé  pour  Urs  de  pefie  ,de  famiua,df  tremblemens 
da  ttm&  de  eUhrdantnsdea/tx.  .,fj  . 

<13.  \ • Ur-  v'  Tourne  de  ba»^ 

te  feinte >é:s guérit  vu  Ladre  en  U baifant.  Son  trffnt  feu  fl*- 
réyUqUtlfuvua  après  trots  4A*df  Siégé.  .ori-j;. 

617.  ; ' . fiowucE  V.  defindit  né 
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Acolytes  de  toucher  Us  Relique t des  Martyrs  , & aux  officiers  | , 

de  1 ufiice £ vfer  deviolence  fur  les  criminels  qui  fe  fauveroient  * ' f* 
dins  les  Eglifes.  Il  mourut  avant  fix  ans  complets  de  fon  Pon- 
tificat , au  temps  de  b naifl'ance  de  l’infame  Mahomet,  &c 
de  Serge  Syrien  Heretique. 

Honorïvs  I.  gouvernait  CE-  én. 
glifejors  qu  H eracle  viÛorieuxdes  Perfcs  preffa  les  lui  fs  de  SGtl.Ai- 
fon  Empire  de  prendre  le  Baptefme.  Cela  obligea  les  Sarrafins 
& les  Arabes  de  fe  foulever  & prendre  les  armes  fous  la  con- 
duite de  Mahomet , & f Empereur  de  faire  vne  paix  honteufe 
avec  eux.  Hortorius  retira  l'Empereur  de  Iherefie  des  Mono- 
thelites  qui  n'admettent  qu’vnt  feule  volonté  en  lefus-  Chrifi , 
ou  Pyrrhus  Patriarche  de  Confiantinople  & Cjrus  Evefque  d'A- 
lexandrie l'avoient  finement  attiré. 1 1 fut  ij  ans  dans  le  Ponti- 
ficat, auquel  fucceda  Severin  Romain. 

Constats  Monothe-  Sevf.rin  ne  fut  que  14.  mois 
lite , petit  fils  d’Hcradc  dans  la  charge.  Il  entendit  la  mort 
ne  fut  pas  heureux  fur  de  Mahomet  devant  tafienne. 
mer  contre  les  Sarrafins.  Iean  IV.  Dalmate  employa  le  &Î9- 
Ils  prirent  Rhode  & fi-  refie  des  threfors  de  S.  Iean  de  La- 
tent trêve  de  deux  ans.  tran,{qu  1 faac Exofthc  avoit pref- 
En  ce  temps  Rotharis  que  tous  épuifesq,)  auracbapt  des 
Roy  des  Lombards  efta-  Captifs , & mourut  après  vingt 
blit  en  toutes  les  Villes  & vn  mois  de  Siégé.  .Her.  Pyr- 
d’Italicdes  Evefques  Ar-  xhus. 

riens  qui  pretendoient  Théodore  I.  reçeut  Pyrrhus 
> me  fine  authorité  que  les  Evefque  de  Confi.  banny  , vn  des 
Catholiques.  Martin  chefs  des  Monothéistes  au  de  [aveu 
n’ayant  pu  corriger  cet  a-  de  fon  erreur  , mais  il  récidiva  e- 
bus,on  en  vint  aux  mains.  fiant  en  Grèce.  Théodore  le  depofa 
Théodore  rExarche.,  y (fifigna  facondamnationavec  l'en- 
pcrdit  7.  mille  hommes,  cre  qu'il  avoit  verfée  dans  le  Cals - 
Cependant  Conftans  ce.  Autant  en  fit -il  envers  Paul 
vint  en  Italie,  ôc'choqua  fucctffeurde  la  charge  ffidet erreur  , - • 

k»  Lombards  en  paflant  de  Pyrrhus.  Ce  Pape  erigea  Us 
par  la  Poüillc.  Eftant  ve-  corps  des  Martyrs  & les  plaça  dan/ 
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nu  a Rome, il  fut  bien  re-  lesEglifis  ,(fi  régna  fix  ans  (fi  de - 
£4 y.  ceu  ,&  en  enleva  en  fcpt  my. 

iours  plus  de  thrcfors , de  Martin  I.  renouvela  l'Excom- 
Statucs  de  Bronze  3c  de  munication  contre  Paul  Evefque 
Marbre,  que  les  Barbares  de  Ctnfiantinofle  LMontthclite, 
n’avoientfaiten  150.  ans.  lequel  avoit  relégué  fis  Légats  en 
. Il  pafla  en  Sicile  où  il  fut  diverfis  Ifles,(fi  contre  Cyrus,  Ser- 
tué  dans  le  Bain.  Sa  mort  gins, & Pyrrhus , de  mefme  farine. 
donna  aux  Sarrazins  l’en-  L'Empereur  irrité  envoya  oliymc 
trée  6c  ledcgaftde  cette  avec  ordre  d'tfiablir  le  Monothe - 
Ifle.  lifme  en  Italie  , (fi  luy  envoyer 

Martin  vif  ou  mort  à Confiantinoplt.  Vn  Soldat  qui  le  voulut 
prendre  y perdit  la  veut-,  mais  T heodtre  Exarche  l'ayant  pris  (fi 
lié , l'envoya  k fon  Maijlre  , qui  le  fit  reléguer  dans  la  cherfo - 
ntfi , ou  il  mourut , après  fix  ans  & quatre  mois  de  Siégé.  Le- 
quel vaqua  quatorze  mois. 

' Evcf.ne  I.  rectut  lesLtttresde 

Pierre  fucceffeur  de  Paul  à la  Chaire  de  Conjfantinople,dont  le 
Clergé  ayant  entendu  la  le Rure  touchant  les  operations  de  la 
volonté  de  lefus-Chrift  , ne  voulut  pas  permettre  au  Pape  do 
cclebrer  à Sainte  Marie  Majeur , iufques  À te  qui  il  les  luy  tuf 
renvoyées.  Her.Thodifcus- 

V italian  rectut  les  Lettres  de 
657.  Confiant  avec  le  prefent  qu'il  fit  k Saint  Pierre  d'vn  Livre  des 
S.  lUrfmfi  Evangiles  écrit  en  Lettres  cf  or  (fi  en richy  de  pierreries , afin  de 
z HiTcUdt.  p atfircr  d fin  opinion.  Mais  fi  voyant  frufiré  , il  vint  à Rome 
(fi  la  p iUa. 

L’Evefque  de  Milan  ofa  fe  comparer  à V italian, (fi  l'attaquer 
des  mefmcs  anrses  d’ Excommunication.  Il  confirma  [^Angle- 
terre en  la  Eoy  » reforma  le  chant  de  l'Eglifi , auquel  il  joignit 
le  fin  des  Orgues  & mourut  après  14.anjO-6.mois.De  fon  temps 
Cefirée  Reine  de  Perfi  vint  à Confiantinoplt , à l'infceu  de  fon 
mary , pour  y recevoir  le  Baptefme. 

£72.  Diev  - donne’  , homme  pacifi- 

que , pieux  (fi  liberal , gouverna  quatre  ans  (fi  demy  , aimé  de 
Dieu  & du  monde 
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Don  ouDomnvs  vivoit  au 
temps  de  Dagobert  Roy  de  France , dr  ne  céda  pas  a fa  libéralité 
envers  fEglife.  Il  cjlablit  des  Dignitez  dans  le  Clergé , dr  fit 
confie  n tir  Théodore  Evefijue  de  Ravenne  à fie  fioufimettre  tdr  fion 
Eglifie  à celle  de  Rome , d'ou  elle  s'efioit  retirée , & fie  faifioit  nom- 
mer K^illocephale  , ce  fi  à dire  ,fious  vn  Chef  efiranger.  Il  fut 
Vape  deux  ans  & fix  mois. 

Constantin  Pogonate  Agkthok  fut  fi  obligeant  tju’il  679. 

ouïe  Barbu , reduifit  les  ne  renvoya  iamais  aucun  mecon - 
Sarrafins  à demander  tre-  tent.  Il  ajfiembla  le  Concile  vni- 
ves  de  trente  ans,  & au  tri-  verfiel  à Confiantinoplefiu  les  Mo- 
but  annuel , & fit  aufii  nothelitts  furent  condamnez\Ceor- 
paixavec  les  Bulgares.  11  ge  le  Patriarche  s' efiant  enfin  ren- 
fuc  grand  Catholique.  Et  du  à laraifion.  Macaire  feulEvef- 
1 a 1 11  a toute  la  puiflance  que  d'Antioche  perfifiant  dans  fion 
de  Rome,  au  Pape,  au  opinion  fut  excommunié  drdtpofiè. 

Clergé  & au  Peuple  de  lean  Evefijue  du  Port  chanta  U 
l’élire  , fans  avoir  befoin  Méfié  à la  Latine  dans  l’ Eglifie  de 
de  la  confirmation  de  Ste.  Sophie , en  action  de  grâces  de 
l’Empereur.  Dcfontcps  cette  vnion,prefent  l'Empereur  fie 
fut  tenu  le  fixiémeCon-  Patriarche  dr  le  peuple.  La  pefie 
cile  de  Conftantinoplc  cependant  affligea  l' Italie  ^dr  Aga- 
par  150.  Evcfqucs  , aux  thon  mourut  après  deux  ansdrde- 
aâes  duquel,  vers  la  fin,  mydeVontificat.  , , 

eft  fait  mention  des  Ca-  Leon  II ./pavant  & grand  fi**- 
nons  des  Apoftres  ; lef-  Muficien  , reforma  le  chant  dr  les 
quels  Zephirin  avoit  ap-  Hymnes , dr  compofa  la  Vfialmodie. 
prouvez  de  fon  temps.  Il fut  fiacré par  trois  Y^vefiques , ce- 

luy  d' 0 fit e , du  P ort  & deV elere  dr  approuva  le  Concile  oecumé- 
nique. Ce  Saint  mourut  après  onze  mois  de  Siégé. 

Benoist  II.  dit  le  jeune  , s'a-  6 84. 
donna  à l'efiude  de  la  faintcEfcriture&à  la  feitnee  des  Saints. 

A l'imitation  de  fafainteté  VartharisRoy  des  Lombards  & fia 
femme  Rodelinde  fondèrent  le  Monafiere  de  nofire  Dame  , & 
fRglifie  de  Sainte  Agathe.  Il  ne  régna  pas  plus  que  fion  prede- 
cefieur , environ  vn  an. 
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68y.  I E an  N .fut  d'vue  rare  pieté. 

Il  fit  vn  traité  de  la  dignité  du  Manteau; forma  de  grands  def- 
feins  qu'il  ne  put  achever,efiant  mort  après  treize  mois.  Hcr. 
Paul  les  Pauliens  Manichéens. 

Canon  , homme  vencrablefut  éleu  pour  faire  ceffer  le  Schif 
me  d’entre  Théodore  P reftre  & P terre  ^Arthipreflre.  Il  ne  ré- 
gna qu'vn  an.  Lors  Pafchal  Archidiacre  & Sur-  Intendant  des  . 
Finances  s'en  voulut  fervir  envers  Iean  Exarche  de  Ravenne 
pour  arriver  au  Throfne.  L'Exarcbc  prit  l'argent  & ne  garda 
pas  fa  promeffe. 

6 87.  Ivstinian  fils  de  Con-  Serge  I.  fut  éleu  dans  la  mef- 
ftantin  rompit  1>  traité  de  me  conjonftureque  l'avoit  tfiéCa- 
fon  pere  em»"-  les  Sarra-  non, à V exclu fion  du  mcfmcTheo- 
fins&  les  Bulgares , & fc  dore  c rdc  Pafchal , deux  puiffans 
mit  en  eftat  de  leur  de-  contendans  , le  dernier  defquels 
mander  la  paix.  convaincu  de  Magie  » mourut  dans 

vnlAonafiere , comme  il  avoit  vefeu.  Cependant  Tuflinian fit 
affembler  vn  faux  Concile  à Confiantinople , ou  il  Jet  fignerau 
Nonce  du  Pape  afiiftant , fait  par furprife  ,foit  par  ignorance, 
quelques  proportions  contraires  J la  ¥0) , lefqueiles  Serge  con- 
damna avec  le  procédé.  L'Empereur  s'irrita , il  envoya  Zacha- 
rie fon  Lieutenant,  avec  ordre  de  luy  amener  Serge.  Il  fauroit 
fait,  fi  les  Soldats  de  f Exarchat  ne  leujfent  empêché.  Ils  le 
prefferent  de  fi  prés  qu'il  ne  trouva  autre  refuge  que  la  chambre 
du  Vape  où  il  Je  cacha  fotu  fon  lift.  Serge  haptifa  le  Roy  des  Sa- 
xons occidentaux, nommé  Gcdeval e,  lequel  vint  à Rome  peur 
cet  effet  ,& y mourut  heureufement.  Serge  orna  les  Eglifet  ,& 
ordonna  qn’on  chanterait  /'Agnus  Dei  fur  la  fin  de  la  lAeJfe.  Il 
obligea  l'Eglife  dé  Aquilée  de  recevoir  le  Concile  de  Calcédoine 
quelle  avoit  teufiours  rtfufé,  Et  régna  ms,,  an  s. 
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CHAPITRE  IV. 

Contenant  les  V III.&  IX.  Siècles. 

LE  o N II.  avoit  tenu  T Ean  VI.  tfioit  Grec.  U main- 
deuxans  prifon  , ac-  j[  tint  l'ExarcheTheophilaffe  con- 
cilié d’afteûer  l’Empire  i tre  les  mauvais  de  (feins  des  Sol- 
il  trouva  moyen  d’en  for-  date  qui  le  vouloient  tuer.  Car 
tir  , 5c  fe  fit  Empereur,  lars  les  Soldats  efioiet  plus  auxVa- 
ayant  depofé  &C.  banni  lu-  pes  qu'aux  Empereurs.  Il  racheta 
ftiniaH,S£  luy  ayant  coup-  Us  Captifs  des  deniers  de  l'Egli- 
pé  le  nez  ; mais  comme  fe  , & mourut  après  trois  ans  & 
jl  eftoit  lafche,les  Soldats  deux  mois. 
de  la  garnifon  d’Afrique  Iean  VII . fut  cloquent  eé-ver- 
fleurent  le  nommé  tueuxjl  tmhellit  beaucoup  Us  Egli- 

T ibere  III.  qui  vint  à fes&Cymetieres  ,&  mourut  apres 
Conftantinople,  fe  faifit  deux  ans  & demy. 
de  Leon  , luy  couppa  le  Sisinnien  Syrien  fut  tourmenté 

nez  & le  mit  en  prifon.  de  gouttes  ,&  mourut  enio.iours. 
Cependant  Iuftinian  fut  Constantin  vit  Clmpereur 
affilié  parTrcbcllian  Roy  lufiiniandr  Vhilippique  lconocla- 
des  Bulgares  , & rentra  fie  fon  fuccefifiur.  Il  condamna  les 
par  force  à Conftantino-  erreurs  de  Iean  Patriarche  dt  Con- 
fie , où  il  tua  Leon  & ftantinopltidr  fit  peindre  les  Ima- 
Tibere,  & régna  encore  ges  que  cet  Empereur  avoit  ejfa- 
fix  ans  affez  cruellement,  tées.  Félix  Evefque  de  Uavennt 
Il  fit  crever  les  yeux  au  reconnut  fa  faute  i il  fut  rappelé 
Patriarche  Callinique,  de  l'exil  & remis  en  fa  tharge. 
l'envoya  en  exil, & fubro-  Confiantin  mourut  ayant  combat» 
gea  en  fon  lieu  l’Abbé  plus  de  huift  ans  les  entreprifes 
Cyrus  qui  l’avoit  foulagé  de  ce  Erifeuret Images. 
dans  fon  exil.  Il  favorifa 

le  Pape  Confiantin,  le  pria  de  venir  à Conftantinople, où  il 
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fut  rcccu  de  fon  filsSc  du  Patriarche,  avec  tous  les  hon- 
neurs portibles  ; puis  de  luy-mefmc  à Nicoraedie,  où  il  l’cm- 
brafl’a  & luy  baifa  les  pieds.  Il  exilaaufli  Félix  Archevefque 
de  Ravcnnc,pour  denier  au  Pape  la  foufmiflion  ôile  fer- 
ment que  fes  predcccfleurs  avoient  défia  rendu.  Il  fut  tué 
luy  S C ion  fils  dans  vne  melée. 

711.  P h 1 l 1 p v 1 q^e  Brifc-Images  n’eut  pas  les  mefmes  fen- 
timens.  Il  charta  le  Patriarche  Cyrus  Catholique , &:  fub- 
ftitua  le  Moine  IcanHcrcfiarque,  fit  effacer  les  Images  des 
_ Pcres  du  Concile  peintes  aux  murailles  du  Temple  de  Sain- 
/ te  Sophie.  Enfin  Anaftafc  luy  ofta  la  Couronne  & les  yeux. 

Anastase  II.  fitguer-  Grégoire  II.  imita  fon  prede - 

re  aux  Sarafins , mais  ayat  ceffeur. 

731.  fait  chef  de  l’armce  vn  Grégoire  1 1 1.  Syrien  , ptre 
Ecclefiaftiquc  , les  Sol-  des  Pauvres , mary  des  V cfves , & 
dats  ne  voulant  pas  obéir,  protcficur  des  affligez,  excommu - 
éleurent  leur  Lieutenant,  nia  Leon  dr  Conjlantin  Iconocla- 
Theodose  III.  lequel  Jles,(f fe  porta  à la  decorationdes 
fut  charte  par  Images  dr  Reliques  des  Saints.  Il 

Leon  Iconoclafte  qui  envoya  bonifue  en  Alemagne  avec 
vit  vn  fiege  de  trois  ans  des  Lettres  aux  Saxons  dr  au xTu- 
par  les  Sarrafins  devant  fa  ringiens , pour  les  exhorter  à U 
ville  de  Conftantinoplc,  connoijfance  de  Dieujdr quitter  les 
que  la  perte  les  obligea  Idoles.  Il  employa  Charles  Martel 
de  lever.  Lors  Roderic  Maire  du  Palais  en  France , contre 
Roy  des  Gots  dominoit  Luitprand Roy  des  Lombards  vfar- 
en  Efpagne,que  les  Mau-  pateur  de  la  Ville  de  Rome.  Ceft  le 
rcs  envahirent.  Au  refte  commencement  des  obligations  du 
Leon  renverfa  toutes  les  S.  Siégé  envers  la  France  , & le 
Images  de  Greee.  - fondement  des  Libertés.  & Privi- 

Constantin  V. nom-  leges  de  l'Eglife  Gallicane,  dont 
mé  Copronime,  ertanten  nous  parlerons  cy-aprés.  Grégoire 
chemin  pour  recouvrer  occupa  dignement  plus  de  dix  ans 
Alexandrie , occupée  par  de  pajfc  au  Seigneur. 
les  Sarrafins  , retourna  à Zacharie  I.  'liberal  dr  hien- 
Conftantinoplc  pourap-  faifant  à tous , appatfa  te  dijferend 
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paifer  la  fedition  qui  s’ÿ  entre Luitprand Lombard ,(fiTra- 
eftoic  émeuc  depuis  fon  firnond  Due  de  Sfolete  , qui  fe  fit 
départ.  Il  y encra  par  for-  Clerc  de  l'Eglife  Romaine.  Luit- 
ce , & fie  crever  les  yeux  prand  efiant  mort  , Aldeprand  re~ 
à h.rtabafle  qui  s’efloit  fait  gna , ou  tyrannifa  fix  mois , (fi  fut 
Empereur.  Il  fit  aufli  cm-  tué.  Rachis  luy  fut  céda  (fi  fie  fit 
prilonner  les  envoyez  de  Moine , prenant  l'habit  des  mains 
Grégoire  qui  luy  alloicnt  du  Pape  , (fi  perfiuada  à fa  femme 
lignifier  la  Sentence  dex-  (fi  à fes  enfant  de  faire  le  me  fine. 
communication, dautant  Aifiulphc fon frere  (fi  fucceffeur à 
(ju’il  avoit  aflembié  vn  la  Couronne  des  Lombards  perfecu- 
laux  Concile  à Conftan-  ta  l'Eglife,  (fi s’empara  de  CExar- 
tinople,fuivant  lequel  il  chat.  Cependant  Charles  CHartel 
avoir  biifé  les  Images  re-  décéda.  Carloman  fon  fils  aifnc  re- 
liées de  la  main  de  fes  ceut  C habit  de  S.Btnoifi  des  mains 
devanciers,  il-avoit  fait  de  Zacharie.  Childeric  fut  depofé 
mourir  le  Patriarche  Cô-  par  les  F.fiats  (fi  jette  dans  vn 
ftancinquiluyrefifloit,&  Cloifire.  Pépin  eut  la  Couronne 
luy  avoic  fubflituc  l’Eu-  fuceedant  à Charles  Martel fin  pe- 
nuque  Nicetas  , fauteur  re  avec  applaudiffcment  de  tous. 
de  fon  impiété.  Il  refulà  "Lacharie  cependant  traduifit , en 
fecours  au  Pape  Eflienne  faveur  des  Grecs  f les  quatre  Li- 
II-  contre  Aifiulphc  Roy  vres  des  Dialogues  de  S.  Grégoire 
des  Lombards  ; ce  que  & les  leur  envoya.  Dix  ans(fi  trois 
Pépin  luy  accorda.  mois  firent  le  cours  de  fon  Siégé. 

Estienne  ll.ne  régna  que  deux 
iours,  (fi  fut  fuivy  de  Estienne  III.  fe  retira  en 

France  vers  Pépin , afin  d en  obtenir  du  fecours  contre  t^iiflul- 
pht.  Il  j fut  bien  receu.  Pépin  luy  allant  au  devant , (fi  le  con- 
dui fiant  par  la  Bride  de  fon  cheval.  Il  voulut  efire  facré  de  fa 
main  avec  fa  femme  Bertrade  & fes  Enfant.  Ils  partirent  au 
Printemps  pour  l' Italie  -,  ^Aifiulphe  fit  fa  paix  dans  Pavie  où 
il fut  apiege  , avec  promeffe  de  rejhtution.  Mais  Pépin  efiant 
retiré  ,K_yiiflulphe  afiegea  Rome , & obligea  Pépin  à retourner s 
il  fallut  acquiter  fit  promeffe , laquelle  fut  confirmée  par  Didier 
fucceffeur  dy^iifiulpkc.  Seconde  obligation  du  S.  Siégé  vers  la 
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France,  qui  confirme  Us  Privilèges  de  fonEglife.  Ainfi  l’ Entr- 
ent demeura  t fttint , lequel  avoit  fubpfié  170.  années  depuis  le 
gouvernement  de  N arfes.  Eftienne  gouuerna  cinq  ans,  (fi  pafifia 
de  ce  monde.  Pavl  l.  envoya  dire  à l' Empe- 

reur Confiantin  de  reftablir  les  Images  qu’il  avoit  brifétt  ,]ius 
peine  £ Excommunication , mais  il  s en  mocqtta. 

EstïfkneIV./’  emporta  fur 
Confiants n vfurpateur  encore  Laïque,  qui  régna  vn  an,  approu- 
vé par  vn  certain  Conciliabule  £ Evefquer,  & fur  Philippe  Pré- 
féré qui  luy  fut  fubfiitué , lequel  céda  bien  tofi  à la  puiffance  de 
Chrifiophie  Confeilltr  du  S.  Siégé,  en  faveur  de  nopre  Etienne. 
Lors  Confiantin  fut  dégradé  dan  s F aff emblée -,  il  fut  conduit  fur 
vn  Cheval,  le  s fers  aux  pieds , au  Monafiere  de  Cellc-neufve , 
après ■ quoy  on  luy  creva  les  yeux  , (fi  à plufieurs  de  fies  adhe - 
rans.  E/licnne  ajftmbla  le  Concile  à Rome  ouil  futarrefié  qu'au- 
cun Laïque  ne  pourroit  efire  éleu  que  par  la  dignité  des  Ordres; 
que  ce  qu avoit  fait  Confiantin  intrus  n’a/sroit  aucun  effet , ex- 
cepté le  Baptcfme  efi  la  Confirmation  : que  l'Empereur  ferait 
condamné  avec  fon  Concile. 

Cependant  Didier  s' cftant  acheminé  £ Rome  fous  prétexté  de 
Religion  , fit  crever  les  yeux  à Chrifiophie  qui  en  mourut , (fi 
traifner  Serge  la  corde  au  col  (fi  poignarder  , pour  avoir  main- 
tenu les  droicls  du  S.  Siégé.  Efitenne  vefeut  trois  ans  (fi  demy. 

Leok  IV.  fucccflcur  AprianI  . noble  Romain , ne 
de  fon  perc  à ta  Couron-  dégénéra  pas.  Lors  Didier  irritté 

contre  Charles  Roy  de  France  qui 


ne  &:  3 la  Religion  , fit 
vnc  expédition  en  Syrie 
avec  peu  de  fuccez.  Il  ré- 
gna peu  & lâifTa 
Constantin  VI.  en 
bas  aage  fous  le  gouver- 
nement d’Ircnc,  ladepo- 
fa  cftant  majeur,  & domi- 
na infolcmment  d£  avec 
cruauté , n’épargnant  pas 
mcfme  fon  oncle  Nice- 


avoit  é pouf éThcodora  fa  foeur,(fi 
i avoit  auffi  répudiée  pour  fa  mau- 
vaife  humeur  , traitait  mal  les 
Françoi s en  quel  lieu  qu’il  lesren- 
contrafi.  il  refugia  Berthe  vefve 
de  Carlomanavtc  fesdeux  Enfans, 
(fi  tafeha  d'obliger  le  Pape  à les 
dcctarer  Boys  de  France  , mais  en 
vatn.  Ce  qui  luy  fit  tourner  les  ar- 
mes contre  Rome  .Cependant  Char- 
les s’y 
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phore,  aoquel  H fit  crever  tes  /y  rendit , «b  il fut  rettu  tern- 
ies yeux.  Mais  il  reecut  le  me  vn  <^Angt  de  faix.  il  affermit 
mefme  chaftiment  par  Adrien  dauf  fon  Siégé,  & amplifia 
l’aveu  de  fa  mcre,  dont  il  les  dent  que  fin  pire  l»y  avait 
mourut  i fa  mere  fut  re-  fait  : fuis  a/ta  f rendre  Didier  dues 
mifc  fur  le  throfne  , & Pavée , lefit  conduire  en  Liège, 
après  quatre  ans  exilée,  & ruina  ainfi  U régné  des  Lom- 
pour  faire  place  au  fufilit  hards,afr(s  avoir fuhfifiix^cs  ans. 
Nicefhore.  A fris  cette  victoire,  Charles  e fiant 

retourné  à Rome  , le  Pope  affemblé 
vn  Synode  de  15}  Prélats, oit  il  fut  refila  que  cet  Empereur  au- 
rait le  fouveir  de  trier  les  Pafes , efr  de  donner  l'invtfiiture 
des  Evefihez  i ceux  qu'il  en  iugerott  ta  fables, dans  les  terres 
de  fon  affartenance. 

En  ce  mefme  temps-,  Offe  Rojdts  Mtrciens, rendit  fin  Royau-  775* 
me  tributaire  au  S.  Siégé  d'vu  denier  d' Argent  far  chaque fa- 
mille , à Cexemfte  d’ Inas  Roy  £ Angleterre . Lors  aüfii fut  tenu 
le  fiftiéme  Concile  vniverfel  ùNice,  oh  l honneur  des  Saintes  7Ï7. 
J mages  fut  refiably.  Et  à celuy  de  Francfort , lis  droilfs  natte - 
rds  du  Fils  de  Dieu  furent  défendus  contre  EÜfan  Arthtvef- 
que  deToledt,qui  ne  le  f renoie  que  four  Fils  adeftif  du  Pire 
Etemel.  Adrien  vefittt  faintement  fris  de  14  ans,  de  fajfa  en 
faix.  Hcr.  Félix  chef  des  Fclicitnslconoclaftcs. 

L e o K III.  fut  éieu  du  ton-  793' 
finttment  de  tous  t néanmoins  PafchalConftiUtr  du  S.  Siégé, & 
Camfule,N  tveu  du  défunt, fertasH  envie  à fi  Vertu  & à fis  mé- 
rités,s' en  fiifirentvn  tour  qu'il  aftfioil  aux  grandes  Litanie 
luy  arrachèrent  Us  yeux  & la  langue,tafchans  aufii  de  luy  ravir 
f honneur  far  de  fauffes  calomnies  ,& U chargèrent  au  fris  de 
Cdsarltmagne.  Les  yeux  & la  langue  luy  furent  rendus  mira- 

culeufemtnti  f Emftrtnr, ayant  fa- 
DIVISION  DE  cifiii  Alemagne,  vint  à Rome  four 

i’Empixe.  recevoir  Us  flaintes  de  cet  accu  fi, 

& affembla  le  Clergé  & le  f en  fie 
Charlemagne  Ale-  avec  Us Evefquts  quilavoit  ame-  go*,’ 
man,  premier  Empereur  ntt.  Leon  monta  en  châtre  , &fe 
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d’Occident , régna  durât  purgea  fur  le  Livre  des  Evangile  t. 
feize  ans  en  cette  qualité , Charles  l'ejlablit  dans  fou  Siégé , 
en  ayant  vefeu  jo  en  celle  & pour  reconnoijfance  de  [es  bien- 
d*  Roy  de  France.  Ce  faits  fies  Romains  le  proclamèrent 
Prince  fit  beaucoup  de  Empereur.  Voyez.-  en  davantage 
belles  Ordonnances  & au  traité  de  l'Eglife Gallicane. 
Capitulaires  pour  main-  La  /édition  n eftant  pas  toute 
tenir  la  ïoy  bL  les  mœurs  e feinte  à Rome , Leon  en  fortit  & 
du  Chriftianifmc3£  mou.  vint  a Mantoue  ,puü  en  France , 
ruten  odeur  de  fainteté.  conférer  avec  Charlemagne,  quido- 
CependantNiCEPHORE,  na  charge  au  Roy  Pépin  fin  fils  de 
Michel  Cvslopalat,  &c  pacifier  les  chofes  , & d affermir  le 
Leon  d’Armenie  fe  fuc-  Pape  dans  fon  Siégé  >•  ce  qui  fut 
cedcrcnt  en  Orient.  fait , après  quoy  Leon  treftaffa , 

ayant  régné  u.  an, (fi  inftitué  1‘ ab- 
ftintnce  & les  Proce fions  des  Rogations  contre  le  malheur  dft 
temps.  Her  • Serge  chef  des  Sergiotes. 

L o v 1 s , furnommé  le  Esti  ennr  V. gouverna  l’Egli - 
Débonnaire,  régna  après  fe  après  Leon.  Il  vint  en  France  & 
fon  pere  Le  renouvela  l'a-  facra  C Empereur  à Reims  , puû 
miticavec  Leon  d’ Arme-  eftant  retourné  à Rome  fil  y mourut 
nie,  Empereur  Grec.  Il  fept  mois  après  fon  eletfion.  Hcr. 
eut  trois  fils , Lothaire  Les  Aftates  ou  Inftablcs. 
qu’il  affocia  à l’Empire,  Paschal  I.  fut  èleu  contre  fa 
Pépin , qui  mourut  Duc  ptnfiéefiïinfctu  de  C Empereur  qui 
de  Guyenne , & Charles  ne  laiffa  pas  de  le  confirmer, & tout 
qui  luy  fucceda.Ccs  deux  te  qui  avait  efle  donné  à l'Eglife 
Enfans  conjurèrent  con-  par fes prtdcctffenrs . 
ttc  leur  pere  ,ie prirent  & De  fon  temps  Lothaire  paffa  en 
le  privèrent  de  l’Etapire , Italie  pour  reprimer  le  Tyran  Vi- 
de forte  qu’il  fe  vit  con-  romac  & Bernard  fon  Couftn  qui 
traint  de  prendre  l’eftat  s'efoit  departy  des  interefts  de  la 
Monachal  à Compicgnc,  Monarchie  i il  en  triompha  & fut 
ou  à Soiffons.  Quelques-  couronné  par  Pafchal,&  déclaré 
vns  difcntque  ce" fut  par  <^4ugufte  i puû  eftant  retourné  en 
l’indu&ion  des  Prélats  de  France, il  arriva  qucThcodort pre - 
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France  dont  il  reprenoit  mierConfeilltr  de  C Edifie  éleon 
hfupcrbe;  quoy  qu’il  en  Hui  fur  de  Rome  eurent' les  yeux  ' 
foit , il  fut  remis  en  fes  E-  crevez,  , fuis  furent  ajfefincz  a\ 
ftats  f»  mois  apres,  au  gre  Palais  de  Latran , comme  tenant  le 
du  peuple.  Son  corps  gift  party  de  France.  Pafchal  fut  fioup- 
a Mecs  Cependant  M çonné  d'intelligence  , mais  il  /en 
ch  El  II.  furnomméle  purgea  nettement.  Il  mourut  apres 
Bègue , & Théophile  fe  fept  ans, trois  moù  ôdixfept  fours 
fuivirent  a l'Empire  d'O-  de  Siégé.  Her.  Claude  de  Turin 
ricnt*  - Hagiomache. 

, Eve  EK  E IJ.  auparavant  Préféré 

de  Sainte  Saline , puis  Arcbipreftre  de  S.  Jean  de  Latran,  l'em- 
porta  a la  faveur  des  Nobles  fur  Zizin  & le  peuple.  Il  receuf 
les  Ambaffadeurs  de  l Empereur  Michel , (fi  inftruifit  Us  Grecs 
touchant  le  culte  des  Images  ; puis,  après  quatre  ans  de  Pontifi- 
cat , tl  céda  la  vie  a U mort , (fi  le  Siégé  au  fuivant 

V alentin  homme  vertueux 
oomfnença  ,pourfuivit  (fi  acheva  ftn  cours  en  quatre  tours. 

, GrEcoire  IV.  monta  auSiere 

Lothaïrb  eut  guerre  par  lefcalier  de  fes  vertus  héros'. 
avec  fes  frères  -,  le  partage  ques.  De  fon  temps  les  Sarrafins 
les  appaila  , qui  donna  à occupèrent  la  Palêfiine.  Il  fit  ba- 
Louis  l’AIemagne  , & à ftir  les  Oratoires  de  S.  G rendre , S. 
Charles  la  France , l’Em-  T iburce  (fi  S.  Sebajfien , fortifia  le 
pire,  le  Royaume  d’Italie  Port  etofie  , inftitua  la  F elle  de 
& la  Province  de  Narbo-  tous  les  Saint * , (fi  mourut  la  fi- 
ne citant  demeurez  à Lo-  ziérno  année  de  fon  Pontificat. 

‘ *’  $BRC*  IF.  quitta  U nom  de 

I l ad, oignit  fon  fils  Louis  Pierre  qu'il  portait , pour  prendre 
a I Empire  & l’ertvoya en  cejluy-cy,par  humilité.  Il  vit.pen- 
italie  prendre  la  Couron-  dantque  Lothairt  & fis  freres  don- 
ne de  ce  Royaume  qu’il  noient  la  fanglaute  hatai  fie  de  Fon - 
reccutdc  la  main  du  Pa-  tenay  dans  P Auxerre  (s , 1er  b arha- 
pe  Serge  ; enfin  Lothaire  tes  d'Afrique  aborder  à Ctvita- 
fc  fit  Moine  , & laiffa  vetchia , razer  cette  Vide , (fi  venir 
fEmpuc  àfoH  fils.  afieger  Rome  , d’où  ifs  furent  te- 
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Ccpedant  Michel  III.  pouffez , «frit  avoir pillé  letEgli. 
fils  de  Théophile  regnoiç  fis  de  S.  P ierrt&S.Paul.ll  mou- 
en  Orient  aveç  fa  mere  rut  dans  la  troifiéme  Annie  de  /en 
Thcodora,  puis  feul  apres  Siégé. 

%/fl.  la  mort  de  cette  femme,  Lfo»  IV ■ homme  faint  & cou- 
rageux, repouffa  le*  B art  Ares  l»j~ 
mefme  en  perfonne , à la  tefie  de  fin  armée  , répara  Its  ruines, 
th  environna  de  murailles  le  Bear  g de  Saint  Pierre  en  Vatican. 
Alfred  Roy  d'Angleterre  luy  afiîgua  volontairement  le  tribut 
ef vn  Sterlin  fur  chaîne  famille  de  fin  Royaume  , qui  fut  payé 
iufques  a Henry  VI U-  qui  commença  le  Schifme.  Il  mourut 
après  environ  dix  ans  de  Siégé. 

Remarquez,  icy  qu  An afiafe  Riblitbetaire  de  l Eglife  Romaine, 
lequel  afifia  à laCreatian  de  Serge  1 1.  de  Leon  IV . de  Benoifi 
III  .dt  Nicolas, i Adrian  II.  eh  delean  VIII.  ne  parle  point 
de  cette  femme  Angloift  fuppoféc,qut  les  Utretiques  nomment 
la  Vapeffe  leanne  , voulant  qu’elle  ait  fucctde  a Leon  IV . & 
fartant  et  n'ejl  qu’vne  pure  fable.  Puis  que  Ig  Siégé  vaqua 
quinze  tours  ,dr  que  Stnotfi fucceda  immédiatement. 

Lotis  II.  rembara  Ica  Benoist  Ijl./itf  é feu  rentre 
Simon  Ms-  Sarrafins  quimcnaçoient  fin  gré  , & foiré  tu  prtfente  des 
tojkrojis,  de  perdre  l’Italie.  Commiffsires  de  Louis  II.  Michel 

Empereur  £ Orient  l'envoya  recannoifhe , & Ignace  Patriarche 
' de  Conftantinoplt  fiufinit  à fi»  luge  meut  (es  a&es  du  Concile 
tenu  à cçvftanxinoplc  & fi  condamnation  de  Grégoire  Evefqut 
de  S iraeufi  depofé  de  fort  fiege.il  efioit  ordonné  que  les  Papes 
afiificroient  aux  funérailles  des  Evcfqutt  s H le  pratiqua, & on 
l’exerça  envers  luy  après  fa  mort,  qui  arriva  après  deux  ans fix 
mois  de  fiege.  Hor.  Godefçalçus  Preftrç  GaiUoil.  ov.  J f 
g^8.  Nicolas  \ furnommè  le  Grand, le  fut  en  tout , mais  prise- 

Wncmar  (ipalcment  en  courage  lors  qu’il  no  voulut  condefiendre  aux 
* **  prières  de  l'Empereur  Michel paur  t' approbation  d vu  faux  Con- 

cile qui  depofiit  Ignace  Patriarche  de  Çcmftannneple,  pour  y 
mettre  photien.  Il  gaffa  les  alita  du  Synode,  tttnncko  Pbotm 
& dégrada  fis  Ambajfedeun  qui  s' e fia tint  fiiffin  corrompre. 

1 1 tawtignii  lothwe  Roy  d'Aufirafie  ,fre.rt  de.  hauts  IL 
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itloigntr  Valirade  fa  Concubine,  de  reprendre  fa  femme  légi- 
timé , dr  priva  de  leurs  degnitex.  les  Evefqnes  qui  avoieut  ap- 
prouvé te  divorce.  . ..>• 

te  Coutile  tenu  à Rome  approuva  la  fivttitc  dont  il  vfa  cen- 
tre P Evtfque  de  Revenue . Ilreceut  à la  profefio»  de  fby  Mi- 
chel Roy  des  Bulgares  à"  fit  fiujtts  Idolâtres. Sept  ans  neuf  mois 
firent  le  cours  de  fin  Pontificat. 

Adrian  IL  avait  rtfuje  deux  S6j. 
fois  te  (berge  ; il  fut  contraint  de  P accepter , & fut  eleu  fans  j, 

P avis  des  <^AmbaJfadturs  de  l' Empereurs  il  en  fut  néanmoins 
confirmé.  Après  quoy  Lothaire  fi  rendit  à Rome  pour  fi  iujtifier 
de  P Adultéré  que»  luy  impofiit  ,&  témoigner  par  la  depofition 
des  Cour ti fiant  qu'il  avoit  repris  fa  femme. 

Le  Pape  les  convia  à la  Communion, pour  preuve  de  la  vérité-, 
ils  prirent  leur  condamnation , & en  moururent  tous  ou  bout  de 
Pan.  LouùRoy  des  Alemans  & charlesKty  de  France  eurent  du 
different  pour  la  fucctfion  de  défunt  leur  frere.  Adrian  qui  fa- 
vori foi  t Loua,  U luy  adjugea dr  fi  mit  en  devoir  de  lancer  la 
foudre  d'excommunication  à Charles , mais  il  y trouva  de  la  re- 
fifiance  de  la  part  des  Prélats  François , qui  oppofirent  Us  im- 
munité» de  l'Eglifi  Gallicane,  llvefiut  environ  cinq  ans.  Hcr. 
Thcopafchites.  ...  o ' .'U* 

Charles  Il.furnommc  Iean  Mlll.de  Diacre  de  P Egli-  2ji. 
le  Chauve  oncle  dcLouis  fi  Komaine,  en  ejlant  fait  le  chef,  as.  e*  i* 
II.  luy  fucceda  àl’Empi-  couronna  P Empereur  Charles  le  Vm9**' 
te , & ne  régna  que  deux  Chauve, après  la  mort  de  Louis  II.  -• 
ans.  . ...  •/..  ...  .:  coutre  legré  des  Italiens, prinetpa- 

Lon  UL  dit  le  Begue  , Itmtns  des  Comtes  dt  T ofianeüe,  de 
racevt  la  Couronne  Inv  fine  que  fi  tofi  que  cbarUs  fut 
penale, apres  Ibn  perc.de  foriy  de  Rome,  Us  Seigneurs  avec  , 
la  mais  du  Pape  Iean , la-  Formofe  E.  du  Port  ,fi  liguèrent 
quelle  il  ne  gaeda  plus  contre  le  Pape>& P obligèrent  à rap- 
long  teps  que  le  défunt,  peler  P Empereur,  tant  pour  les  n- 

Charles  Ill.  qu'an  primer  que  pour  chajftr  Us  Sarra-  Z 
noromoit  le  Gros,  fils  de  fin r quoi  monaçoiant  Rome  d’vu 
Louis  Roy  des  Alemans  fiege.  Hait  Charles  ejlant  mort  À 
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Aicceda  à l’Empire.  Il  Pavie  du  poifon  que  luy  donn a 
écarta  les  Sarrafins  de  1’  I-  Sedecias  \uiffon  Médecin , le  P ope 
talie , Sc  pour  appaifer  les  fut  emprifonnc,& fts  mu  fin  s pil~ 
Normans  , peuples  de  la  lies  ; mats  te  font  fauvé  & venue» 
baffe  Alcmagnc , qui  ra-  France , il  y counnna  Louis  le  Be~ 
vageoicne  la  Gaule  Bel-  guefils  de  Charles , tint  vn  Conci- 
gique  , il  leur  affigna  la  le  à Troycen  Champagne , Formoft 
Province  qu’ils  occupent  & tous  les  factieux  y furent  conda-  . 
encore  aujourd’huy.  nez, , puis  efiant  retourné  à R orne 
Ce  Prince  fut  gros  & pour  chafier  tesSarrafins  du  pais  , 
pcfantdc  nom, de  corps  Sc  il  approuva  les  ailes  du  IX.  Con- 
d’efpric , de  fotte  qu'il  fuc  ci  le  tecumcnique  de  Confiant  impie 
depofé  par  les  Tiens  & Ar-  ajftmblé  par  fon  ordre, pour  le  refia- 
noul  fon  neveu  mis  en  fa  bli/fement  de  Photien,  après  lamort 
place.  > d'Ignace, au  fiegt  de  cette  Ville  Im- 

Ccpendant  Basile  I.  periale.  Cependant,  Louis  le  Begut 
Macedonië  ccnoit  l’Em-  e fiant  mort , Charles  le  Gros  fon  fils 
K pire  de  Grèce  en  Orient,  vint  à Rome  , & fut  le  quatrième 
Empereur  que  Lan  couronna, ayant'  va  feu  10.  ans  dans  le  Pon- 
tificat. 

Marin  I.  ou  Martis  II. 

' 88  t.  e fi  oit  homme  prudent  & vigoureux  .lequel  fut  employé  aux  af- 

faire  s de  conjeefuincè  ftiis  les  tiois  Papes  precedent , mais  il  ne 
- • vefeut  qu’vn  an&vn  mois , ayant  efie  élevé  au  throfite  par  les 

Comtes  deTufcaneUe.  > .*  i.  . 

1 884-  - " Adri  an  III.  efioit  pour  faire 

de  grandes  cho fts, s'il  eufivefcu-,il  ne  fit  que  deux  Decrets  qui 
le  témoignentifvn  pour  la  liberté  des  fujf rages  du  Sénat  & du 
peuple  Romain  à ta  création  dcs  Pafesfianr  attendre  lis  ordres 
Ce  lesvolontez.  des  Princes  » foutre  J la  gloire  d'Italie  .laquelle 
il  remet  toit  fous  la  domination  des  naturels  du  pais  avec  le  «*• 
tre  de. Il  Empire  ;xn  eus  que  Qharlts  le  Gros  vint  a mourir fans 
-Le- fat»,  Adrian  mourut  lt  fetzdéme  mois  de  fon  Pontificat. 

ÎSj.  '*.  rA'i.XyVi  wv,  vw;Es  tu  en.n  É .V  E couronna  Guy 
Empereur  d\talie, lequel  efioit  /Us  du  Comte  de  Tufcanettc  & 
se  fis  pas  grand  chef  ,fiaon  qu'il  abrogea  Us  \ufiificationt  qui 
• 1 j ;•  h ' .. 
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fi  fai foient  anciennement  devant  les  luges  far  le  fer  chaud  (fi 
far  les  eaux  bouillantes.  Il  régna  neantmoins  fins  de  Jix  ans. 

Arnovl  invité  par  For-  ^OKUost,ainfi  nommé,  écaufi  S91. 
mofc  de  luy  prefter  fc-  de  la  beauté  de  fin  cor  fs , l'empor- 
cours  contre  les  Tufca-  ta  fur  Serge  & fur  fa  faction  de  la 
nclles,atlaen  Italie,  plie  maifon  de  Tufcanetle  , dont  il  eut 
la  ville  de  Rome  ô£  fit  pu-  beaucouf  à fouffrir,mais  il  en  vint 
nition  des  faâieux.  En  à bout  far  le  moyen  d' Arnoul.  Et 
reconnoilïance  de  quoy , régna  quatre  ans  S"  fin  mois. 
il  fut  couronné  Empc-  Boniface  vï.  ut  tint  le  Siégé 
reur  par  Formofe.Cepen-  que  quinxe  iours. 
dant  Lf.on  Vl.ditle  Phi-  Efticnne  VII.  dit-on  , deterra  896. 
lofophe  , regnoit  en  O-  le  torfs  du  Paft  Formofe , le  dé- 
tient. fouilla  de  fes  ornement  Vontifi- 

saux,  luy  fit  cou  fer  les  doigts  facrez. , & le  fit  enterrer  au  Ci- 
metière des  Laïques, à eau  fe,  di/oit- il , qu'il  avait  violé  fon  fer- 
ment,e fiant  rentré  dans  Kome&  dans fin  Evefché  d oit  il  avait 
ejfiédeftfé  far  IeanV ! I .au  Concile  deT roye  en  Chapagne-, fans 
oonfidtrtr  qu'il  avait  efié  rtfiabty  far  Marin  I.  Ce  Pafe  mourut 
aftés  vn  an  (fi  quatre  mois  de  fitge  : (fi fi  i Epitaphe  que  luy  fit 
Sergiut  tfi  ver ij  aile  fil fut  fris  de  fes  ennemis  (fi  eîtr angle  en 
prifon. 

Romain  I . caffa  les  ailes  de  fon  fredecejfeur , à caufe  du  mau-  g ^7. 
étais  traitement  qu'il  auoit  exercé  contre  Formofe , & nevefeut 
en  cette  dignité  que  cinq  mois. 

Théodore  II.  reuoqua  fareiUtment  la  Sentence  fortée  con- 
* tre  Formoje , & ratifia  fis  ailes  fendant  vingt  iours  de  Siégé 
(fi  de  vie. 

Iean  IX.  f revalut  contre  la  maifon  des  Tufcanetle  s ratifia 
les  ailes  de  Formofe , dansvn  Synode  de  Ixx  Evefques , tenu  à 
Kavenne, déclara  cetuy-là  téméraire  qui  avott  conjacré  de  nou- 
veau les  Preftres  (fi  les  Clercs  qu’il  avait  ordonné.  Et  mourut 
afrés  deux  ans  (fi  quelques  iours  de  gouvernement. 

Lovis  IV.  fils  d’Arnoul  Bcnoiit  iv.  homme  doux  (fi  be-  900. 
fucceda  à fon  pere.  De  nin,cor,ferva  t innocence  dans  vn 
fon  temps  les  Hongrois  ficelé  fort  corrompu  , (fi  acheva  It 
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firent  de  grands  ravages  cours  de  fon  Pontificat  en  trois  an* 
en  Atemagne  : de  les  Lô-  dr  iemj. 

bards  en  Italie,  fous  la  conduite  de  Beranget , lequel  fc  fit 
Roy  de  cette  Province  ; & dit-on  qu'il  creva  les  yeux  à 
l’Empereur  Louis , lequel  avoit  là  vne  armée. 

Les  Sarrafins  aulïî  infe&oient  l’Italie,  & les  affaires  eftoicc 
extrêmement  broüillécs.  , 

L’Empire  paffa  des  François  aux  Saxons,  Sc  de  la  famille 
des  Charles,  des',Louis  & des  Lothaires,  à la  maifon  des 
Ochons , des  Conrads  & des  Henrys. 

Paffons  pareillement  de  noftre  hiftoire  Chronologique, 8e 
de  la  fuite  du  Traité  de  l’Eglifc  de  lefus-Chrift.à  la  deferi- 
ption  de  la  Synagogue  de  Satan.  Confiderons  ryvtoyeScla 
zizanie  qui  fe  font  devez  dans  le  champ  du  Perede  famille 
parmy  le  bon  grain,  depuis  qu’il  y. a cfté  fcméjcn  vnmot, 
voyons  comme  qüoy  les  Schjfmes , les  Herefies  & l’Infide- 
lité  ont  elle  engendrez  dans  lefeind’vne  mcfme  mete,  & 
ont  éclos,depuis  fon  commencement  iufques  à maintenant , 
principalement  dans  les  pais  du  Levant,  remettant  à traitei 
de  ceux  d’Occident,  en  vn  autre  lieu  cy-aprés. 

Mais  comme  la  Providence  Divine  ne  permet  pas  qu’il 
arrive  aucun  mal  fans  qu’elle  faffe  naiftre  en  mefmc  temps  le 
remedc,nous  ferons  fuivre,à  fon  imitation, après  la  def- 
eription  de  ces  Monftres  horribles , celle  de  l'Hercule  Gau- 
lois , ou  de  l’Eglifc  Gallicane  qui  les  a toufiours  combatus , 
en  a remporté  de  fignalées  victoires. 

Vous  verrez  donc  les  droits  [de  celle-y  eftablis  fur  l’injw-  • 
fticedc  celles-là;  les  Franchises  &Immunitez  qu’elle  s’eft 
acquis , pour  les  avoir  fouvent  réduites  en  fervitude , & les 
libertez  qui  Iny  ont  efté  accordées  , pour  avoir  toufiours 
Condamné  leur  infâme  libertinage. 
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ZHs  tiertjhs forgées  ctWM  h Trinité  de  Par/innee  en  Dieu- 

* - ' * 

È Démon  fa  voyant  à bai  par  fa  ruine 
totale  de  fon  Empire , & les  Oracles  dé 
la  Religion  Chreftienne  eftant  mis  en 
leeriour  par  le  Symbole  & la  Prédica- 
tion des  Apoftres,  par  le  Sang  de»  Mar- 
tyrs, Sc  par  les  Efcrits  dés  Saints  Pe- 
res  .il  luy  fat  impofGble  denietabfo- 
lumenc  des  veritez  fi  autemiquesj 
mais  ayant  recours  à Tes  rufes  ordinaires, il  excita  des  cx- 
halaifons  du  fond  de  PAbyfmr  ,«c forma  des  nuages , afin 
d en  obfcurcir  l’éclat  Sc  en  ternir  le  luftre  .•  & mit  ces  mal- 
heureufes  trouppes  en  campagne  pour  côbatre  ces  veritez 
ou  du  moins  pour  les  deguifer  par  le  menfonge.  Manes[ 
14  ont  Anus,  Praxeas , Noetns , Gntfit,  Sabdlius  , Alrius , Do-  . 
not,&  furent  les  premiers  qui  levèrent  l’eftendart  ' 

contre  le  M yfterc  de  la  cres-fainte  Trinité. 

Mènes  & Mnntanx*  vouloient  que  Dieu  faft  au(E  bien  fio- 
* SSff 
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gulieren  Pcrfonne  qu’en  Effcnce, 

Prtxcas  appuyant  cette  opinion,  difoit  que  les  noms  de 
Perc,  de  Fils, & S.Efpritn’eftoientque  fimplcs  dénomina- 
tions extérieures  d’vnc  tnefme  pcrfonne  Divine  ,fclon.fes 
diverfes  operations. 

Noïtm  enfeignoie,  par  vne  confequence,  que  Ip  Péte&: 
leS.EfpritavoientauiTibien  racheté  le  monde  que  le  fils, 
d’où  il  tut  appelé  Patropatian. 


SâbtUiu*  sxpliquoit  l’intention  des  precedens,  difantque 
Dieu  avoir  efté  nomme  Pcre  dans  l’ancien  Tcftament,  Fils 
dans  le  nouveau.iufques  à la  Pcntecofte , U Saint  Efprit  de- 
puis ce  temps-là. 

Arritu  avoitvne  autre  opinion  desPerfonnes  Divines, il 
les  faifoit  de  mefme  efl’ence , mais  diverfes  en  fubftance. 

Donat  faifoit  le  Fils  moindre  que  le  Pere,&:  le  S.  Efprit 
inferieur  à tous  les  deux  , admettant  neantmoins  l’vnitc 
d’eiTence. 

E’vnemim  s’imaginoit  qu’il  y avoit  diverfes  fubftance  s en 
vne  mefme  Divinité,  comparant  l’vne  à l’Or,  l’autre  àl’Ar-* 
gent,&  l’autre  à l'Arain. Chacun  en  debu toit  félon  fa  fantai- 
fic  Sl  félon  fon  caprice , Se  pas  vn  de  ceux-là  félon  la  vérité. 
Voyez,  le  traite  de  la  Trinité  au  premier  Tome  de  cet  ouvra- 
ge, première  partie , page  ÿj.  qui  vous  enfeignetaicc  que 
vous  en  devez  croire  & adorer. 
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De t Ht  refus  fnbri^stées  contre  le  Verbe  Divin  & le  S.  T. frit. 

E mefme  Dcmon , enragé  de  voir  fes  fourbes 
découvertes  3c  fes  Idoles  trébucher  en  la  pre- 
fence  du  Verbe  Divin  bumanifé  , confideranc 
qu’au  lieu  d’vn  fabuleux  Saturne  , qu’il  faifoit 
palier  pour  pere  des  Dieux,  5c  qui  devoroit  fes 
Enfans , le  Pere  Etemel  manifelloit  fa  Mifericorde , n’épar- 
gnant pas  fon  Fils  pour  le  falut  des  hommes.  Que  cette  Sa- 
ge ffe  éternelle  émanée  de  l’Entendement  divin  , venoic 
combattre  fa  Minerve  feinte,  prétendue  engendrée  de  la 
cervelle  de  lupîter.Qu^ra  lieu  de  fa  propbane  Danaé,  ren- 
due fécondé  par  l’or  d’vne  roféc  imaginaire , vne  Vierge  mi- 
raculcufcment  enceinte  , avoir  mis  au  iour  ce  Theandre. 
Que  fes  Oracles  eftoicnc  dans  4e fUence,  lors  que  cette  Pa- 
role fe  faifoit  entendre. Que  les  EfculapesSc  les  Apollons 
n’avoient  plus  de  crédit  chez,  les  malades , à l’abord  de  ce 
Médecin  celeftc.  Que  fes  commandemens  plus  redoutables 
que  la  telle  de  Medufc.quichangeoit  leshommes  en  pier- 
res, avoient  fait  ceder  la  place  À Cercs  5c  à Bacchus  fans 
coup  fer»,  dont  les  dépouilles  fervoient  de  trophées  à fa 
gloire.  Que  marchant  de  pied  ferme  fur  les  eaux , il  avoi  t tcl- 
lement  épouvanté  fon  fuppofé  Neptune,  Sc  l’avoit  contraint 
de  plonger  fi  profodement  dans  les  flots , qu’il  n’en  a iamais 
relevé  la  telle.  Qusl  avoit  délivré  Sc  tiré  la  Nature  humaine 
de  fes  griffes  avec  plus  de  vigueur  que  fon  fabuleux  Perfeus 
n’avoit  fait  Andromède  expoféeaux  Monftres  marins.  Qu’il 
efloit  defeendu  au  profond  des  Enfers , Sc  en  avoit  tiré  les 
• Peres  avec  plus  de  refolution  que  fon  Hercules  chimérique 
n’avoit  fait  fon  amy  Thefcc;  enfin  prévoyant  que  cct  hom- 
Dieu  eftoit  pour  tenir  vn  jour  les  Aïfifes  generales,  & le 
confiner  dansl’Abyfmc  avec  fes  luges  ptctendus>Minos5£ 

SSff  i; 


\ . 

5**4  Le  PetitToHt,  troifîtmc 
Radamante , il  prit  rcfolution  de  ne  rien  épargner  pourluy 
faire  la  guerre,  produifantde  fon  Àrccnal  les  machines  les 
plus  puifTantes  pour  livrer  vn  premier  affaut  à fon  Humani- 
té,^ vn  fécond  à fa  Divinité, 

Il  fie  donc  marcher  l’avant-garde , mettant  Saturninien  3c 
les  Tiens  â la  telle , lefquels  fauftenoient  que  Iefus-Chri(l 
n’eftoit  pas  corporel , que  fâchait  n’eftoit  que  dans  l’appa- 
rence 8c  qu’en  effet  ce  n’eftoit  qu'vn  phantofrae. 

Ceux-cy  ayant  fait  leur  décharge , firent  place  aux  Valen- 
tiniens ^c\\x\  luy  donnoient  vn  corps  Celcfte,  lequel  il  avoir 
fait  paffer  au  travers  du  corps  de  la  Vierge,  comme  vne  li- 
queur ou  vne  vapeur  pafte  par  vn  Canal , fans  rien  prendre  de 
fa  fubftance. 

Marcha  & Cerdon  ne  s’éloignoient  pas  du  fèntiment  des 
premiers , affeurant  que  c'eftoicvn  homme  feint , 3c  dans  la 
foule  eftime  de  ceux  qui  le  confideroicnt. 

A pelle  s luy  donna  vn  corps,  mais  formé  d’air  ou  des  autres 
Etcmens  , lequel,  dit-il, il defpoüilla  3c  reftitua,lors  qu’il 
monta  au  Ciel. 

L'arriere garde eftoit compofée  des  Manichéens,  lefquels 
fouftenoient  que  le  corps  de  Iefus-Chrift  cftoirvnc  portion 
de  la  fubftance  divine  de  fon  Pere;  qu’il  avoic  paru  dans  la 
chairn’ayant  rien  qui  tint  de  la  véritable  chair , 3c  que  tout 
ce  qui  fe  pafTaà  fa  mort  3c  paffion  n’eftoit  qu’vne  illufion. 

BaJîUdes  s’imagina  abufivement  que  Iefus-Chrift  avoit 
fubrogé  Simon  Cyrenien  en  (â  place , luy  donnant  fon  vifa- 
ge  avec  fâ  Croix  à porter , 8c  que  fc  tirant  à l'écart , il  fc  rioit 
dcsluifs.les  confiderant  occupez  à Crucifier  Simon  qu’ils 
penfoieoteftre  Iefus-Chrift. 

Nejhr  luy  donnoit  deux  perfonnes  ou  deux  hypoftifes, 
l’vne  divine  l’autre  humaine. 

Les  Monotkttitts  au  contraire  luy  donnoient  vne  feule  vo- 
lonté avec  vn  feul  entendement. 

Enfin  les  Evticheaas  mclangcoient  Tvne  8c  l’autre  , luy 
accordant  vne  feule  petfonne  avec  vne  feule  nature. 

Voyez  les  diverfes  Rcfolutions  que  nous  avons  tirées  fur 
le  Myfterc  de  l’Incarnation  cy-deflus  dans  cette  dern'iere 
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Parue,  premier  Traité  de  l’Evangile  chap.vn.  page  19-  où 
vous  verrez  les  erreurs  de  ces  Hérétiques,  te  la  vérité  du 
Chriftianiftne  fur  ce  poin&.  . , . . M ’ î JH\V\  „ j 

Le  Saint  Efpri:  nefutpas  exempt  des  cmreprîfcs  duDe- 
inoQ  ,puis  que  Macedonius,  pour  attaquer  fa  proccflioa 
commune  du  Perc  æ duFils , foraftenoie  qu’il  ne  procedoit 
que  du  Perei  Voyez  ce  que  nous  en  avons  enfeignéenla 
première  Partie  de  cet  O u vrage , traité  de  la  Trinité , chap . 

■ Ktytge. u8v  yt  -, v. .r  v»iévy  a*  sv^nv'o  1.  sa.â  sA 
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Vlian  l'Apoftat  te  Iovinian  Herefiarque  s'en  Lrv.antn 
prirent  à la  Mere , pour  faire  injure  au  Fils , im-  Ut  Ch,,fi‘- 
pugnant  fa  perpétuelle  V irginité  ; mais  tous  les  1 n 

Peres  leur  font  refte.  Voyez  au  tfaité  des  Figu- 
res,chapitre  xv.  des  Figures  & Prédirions  de 
Marie,  en  cette  derniere  partie,  page  360.  te  cy-deflous  le 
fentiment  des  Peres  fur  ce  fujet. 

%)rigenc.  Z.çy,  dit-il, yv/  parle  de  l’immondice,  regarde  r/Jl'jf” 

kt  femmes,  mais  puer  te  qui  eft  de  Marie  , elle  efi  dite  avoir  ‘ 
cencea  & enfanté  Vierge.  1 >V  .»’•>.  ' 

Le  mefmc;  Comme  )e buiffon  paroiffoit  brûler fans  eftre  tou - »um.i./kr 
ché  du  feu  ; comme  les  trois  Enfant  enfermez  dans  la  fournaife 
tse  furent  bleffez  par  les  flammes  ,*  de  comme  Daniel  receut  le 
difné  £ H abamc  fans  aucutu  ouverture  de  la  caverne  0»  il  eftoit,  * •> 

de  mefme  cettefainte  Vierge  engendra  Dieu, demeurant  vierge, 

&c.  Elle  content  donc  eftant  Vierge, & demeura  Vierge , e fiant 
Mere  d’vn  Fils,  fans  perdre  le  feau  de  fa  virginité,  dautant  que 
celuy-la  qui  ftmbloit  eftrevn  borne ,n  eftoit  pas  feulement  homme, 
mais  eftoit  anfli  le  ftlt  vnique  deDiem  qui  vernit  én  la  chair. 

Saint  Cyrille  de  Ierufaiem/.ff  voua  croyez,  dit-il,  parlant  Cauth-io* 
aux  Grecs,  que  des  fit  très  font  devenues  hommes  , comment 

S SCC  ii^ 


« 


Digitized  by  Google 


\ 


Or  si fond* 
leur  ae  S tel 


Tem  1 htm 
4»  far  U 
Ciatft. 


Dialig  1. 

Iranijlé, 

&‘. 

liv.  4-  dt 
U vinublt 
SMf'ft.  i(. 

Ttm.fl  u 

tfift.J  4M 

T*ft  S/rriet. 


Liv  tien- 
trt  Ptl Mgt 
* m.  ttm.i. 


Sjmi  aux 
Canchum 

t 4 t*  9- 
Str  f Un 
hinngtt  tt-J 
Marie. 


666  .Y  \ Le  Petit  Tout  mlfitmè  partie , 
niezfvm  qu’vtie  Vÿerge  puifft  tnfadter  ? Si  veut  feignez  que 
Jupiter. a produit  vue  fille  de  fou  cerveau  ef  B a ch  us  de  fa  cuiffe, 
comment  dites-vous  qu'il  efi  impofiible  qu'vn  homme  naifft  du 
v/Tsftrcef  vnt  V serge  i Et  parlant  aux  Iuif*  Barra  efioit  fterile 
ér  ttuvoit  plié)  fe s ordinaires  y<ir  ntsnhnoins  n ages  laifft  sten- 
fsrHer  fumatureUement  s partant;, puis  qàe  défi  vu  oeuvre  fur - 
naturelle  qu'vue  ficnie.efr  vnt  vierge  enfante  , ou  niez  tvn  & 
1‘ autre, au  .l' approuvez*.  JLnverge  tf  Aarev  fleurît  en  vue  nuilf  -, 
la  houe  a pu  eftre  changée  en  homme , & vue  Vierge  n enfin  té- 
tera pas  ? 

te  huifihn-* 

V ci  c,  touche  là  le  feu  fans  eftre  brûlé , de  mefme  icy  la  Vierge 
enfante  la  lumicrcXfiaHs  en  eftre  torràmpuë. 

S.  Ican  Chryfoftomc , faifant  parler  l’A  nge  à la  Vierge  luy 
fait  dire  ces&hçfes.  Ht .? informe  pas  comment  cela  fe  fera  fé- 
lon r ordre  de  la  nature  , car  ces  chofes  font  furnaturelles  s ne 
tonfidere  pas  les  douleurs  du  mariage  ordinaire,  dautantüfue  U 
façon  de  cette  nativité  furpajfcra  celle  des  nopces , efc. 

Theodoret.  leftss  entra  ks  portes  clofts,  de  la  mefme  façon 
qu’il  fortit  du  ventre  , loti  que  la  virginité  l'environnait  , & 
comme  il  tUarçha  fur  lamer.  . 

Lactancc . Il  a fallu  que  le  Tilt  fait  né  deux  foù  , Pvne  de 
fion  pere  fansmtre  j}iri tut llcmcnt, efi  [ autre  corporellement  à’ vi- 
nt mert  Vierge,  fan  s pere.  v..  .» 

Saint  Ambroifc.  Ce  n tfi  pas  ebofe  incroyable  qu'vnt  Vierge 
ait  enfanté,  puis  que  nous  lifons  que  la  pierre  a donné  de  l'eau, 
que  la  mer  s' efi  endurcie  comme  vn  mur  , qu'vn  homme  a mar- 
ché diffus  a pied  fec , ér  que  le  fer  a nagé  fur  les  flots , efc. 

S.  Hieroime.  Lefcul  Itfns-.Chriÿ , ait-  il , « ouvert  les  por- 
tes clafes  du  ventre  virginal, le [quelles  néanmoins  ont  toufiours 
demeuré  chofes.  C tfi  cette  porte  Oricntaüe  clafe , par  IqqueHe 
fort  cr  entre  le  feul  Pontife , & qui  efi  toufiours  clafe. 

Rufin  dans  1 ’expofition  du  Symbole. 

y^uguftin,  T'cbahis-t»  de  ces  chofis  f efionne-toy  an  cor  t da- 
vantage ^car.U  mere, enfantes,  & demeure  neantmais  Vierge. 
^Fiiigonce.  .ff  eftre  tfedtcin.tfl venutdu  Ciel pafiant  parla 
Vierge , & a fait  quelle  fait  demeurée  Vierge  après  fan  paffage. 
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l'intégrité  Je  fa  mert  a plufiofl  augmenté  par  fa  neijfame , que 
diminué,,  & f*  virginité  a tfié  pluftoft  amplifiée  que  deperie. 

Efcoutcz  IçPoëce  Sediliius,  qui  vivoit  <ous  le  règne  de  Umudu 
l’Empereur  Thcodofe  j»|daps  les  vers  qu’il  a compote  en 
l’honneur  de  cette  teinté  Vierge,  fle  par  lcfquels  il  la  nom- 
m^Mereat  Vierge. . ; : ^ : » 

. • i”o.. 

Salve  fan efa  parent  , enixa  putrpera  Rtgem, 

Jgui  cmlum,terramque  régit  per feinta-,  cuiua 
Numens  & flerno  compleiîens  omnia ggro 
Imperium  fine  fine  manetjqua  ventre  beato 
Gaudia  matris  babens  cum  virgin itatis  honores 
Nec  primam  fimilem  vifa  eft,  ntç  habere  ftqucntem. 


CHAPITRE  IV. 


J)  et  Schifmet  de  lEglife  d' Orient. 

: ' » j ' !i  ' 1 . 

’EgÜfe  Chreftienne  Orientale,  ajnfi  nom- 
mée à caufe  de  te  fituation  qui  eft  au  levant, 

IC  au  midy,  à noftre  égard,  & Schifmati- 
que,  damant  qu’elle  cil  feparc  du  chef  de 
< l’Eglife.  ^ Car  félon  l’Angelique,  Schifme  jjij.j*. 
eft  vn  péché  contre, la  Charité  & vite  fepara-  * ’• 
tien  rebelle  du  Chef  de  lE.glife  auquel  enrefufe  d’obéir, &dont 
en  méprife  le  Jugement  & le  Commandement.  ) eft  diviféc  en 
fept  Sectes  differentes  dans  le  Levant  & au  Midy,  qui  font 
ta  Maronite  f Arménienne , la  Grecque , la  Géorgienne , la  Ne - . 
fiorienne ,1'K^ibjfivt ,eft  la  Cophte , dont  les  deux  premières 
font  devemis  Catholiques  Romaines,  le  les  cinq  autres 
Schématiques, comme  ie  viens  dédire. 

Elles  ont  chacune  leur  Patriarche  pour  le  gouvernement 
fpiritucl  .lefqucls  font  élcus  par  les  Evçfques  de  leur  Na- 
tion, & confirmez  parle  grand  Seigneur,  moyennant  vne 
Comme d’a^gcntjjàpropottiondçi’cftcndujëdc  Ippt  Juufdi» 

j l m 
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di&ion  & de  la  quantité éetwtffü}Btt,.!  > G \Ys  V \ 
Ils  font  infe&ez des  erreurs  Anciennes  d'\^4*rivs  autrefois- 
Preftre  d’ Alexandrie,^  Ntfior  Evefque  de  Conftantinb- 
ple,  iide  Dbftore  tt d‘ Evtkhe , le  premier  dafquels  eftoit 
aüffiEvefqued’Alekâtfdrîc,.  vj-'~  ' -• 

Tous  les  Prcftrcs  Orientaux  font  marie! , jtttiis  noft  pas  les 
Evcfques,ny  les  Caloycrs ou  Religieux. 

Ils  obfervcnc  eftroiremeOC  les  Ieufnes  , font  de  grandes 
aumofncs,& font  beaucoup  portez  à la  priefe  pour  lesTré- 
paflcz.  Ils  s’abftienncnt  de  chair  leMercredy  &le  Vendre - 
dy  de  chaque  Semaine,  tant  Prdltes  que  Laïques , St  ces 
derniers  ont  vn  fi  grand  refpfcft  pour  leurs  Preftres  qtïepar 
tout  où  ils  les  rencontrent , ils  les  faluent  avec  vnc  genufle- 
âion&:  vnbaife-main.  Çclafoit  du  en  general  pour  paffer 
a&p*mcuHer.  ^ V :>37 «* '»  -Î  'I1  vi  h i ‘ 
Mtrtnittt.  Les Maronites  font  habitans  du  Mont  Liban, lequel  ter- 
mine la  mer  Méditerranée  au  Couchant  , la  Paleftine,  la 
Phemce,ôila  Syrie  vers  le  Midy,  la  Mefopotamie à l’O- 
rient , 6c  l’ A rmènie  ducoftc  du  Septentrion . 

Vn  certain  Hcrcfiarquc  nommé  Maron  leur  donna  fon 
nom  6c  fon  herefifc,  cjiii  cftoit  celle  des  Géorgiens,  dont  M 
fora  parlé  t/y-ipiés  ; maie  ilsehoht  efté  retirez  & rendus  \ 
l’Eglifc Catholique, pat  lagfâccdc Dieu. 

Ils  font  environ  hoiét  ou  dix  mille  âmes  fur  ce  Mont , en- 
- tre  lefqueHes  n'habite  aucune  aürre  nation  Fbdelie  ou  Infi* 

' dèncquilespùijffèjtôrtoinpre. 

1 ris  aVofcht  Autrefois  deuxChefs , fvn  pour  le  temporel , 
qui  n’efl  plus , it  portott  la  qùâlitéde  Ptince,  quoy  que  fujet 
du  grand  Seigneur  -,  l’autre  pour  le  fpitituel , qui  eft  encore 
maintenant  vn  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Anthoine,  por- 
tant la  qnilité  de  PArèratehe,  éito  par  fei  Evfcfques  dumef- 
ihèOrarejScconfirinépetleÿ.  Sie^e.  ' 

Les  habits  des  EcclefiafHqucs  font  vne  Soutane  de  gros 
étap  enfotné.ivec  Vh  Scapulaire  & vn  Capuchon  noir , fous 
lééfneHes  Evefqifos pcnréncea Turban  nok  non  entortillé, 

*,r*'  •/ r " 1 

lîtfttè Nttiem  eft  bomnt , dévote  & ielée , fort  confiante 

en  fa 
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-cnfa Religion  ,-fimp1c,^ayeufe  , courtoifc  en  la  oonver fa- 
non ; dont  la  langue  ordinaire  cft  l'Arabe  fque  ,&c  celle  de 
l'Office  divin  laSyrâquc  ou  Chaldecnnc. 

Leurs  Ceremonies  & Ornement  de  l’Autel  font  fonWa- 
■fcdesanxnofttcs, excepté  qu’ils  lavent  leurs  mains  inconti- 
nent apres  l’Evangile  , de  connu  vuMcntfi  coft  qu’ils  ont  con- 

* facrc. 

Les  Arméniens  ont  deux  Patriarches  , l'vnpourl’Armenie  Arminien. 
majeure , contiguë  à la  Petfc-,  l’autre  -pour  la  mineure, dans 
laCaramanic.  CecteNation  cft  épandnë  par  tout  l’Orient. 

II  y a environ  vingt-cinq  Evcfqncs  dans  l’Armcnie  mi- 
neure, &c  autant  de  Monaftercs,  tant  de  POrdre  de  Saint 
Bafile  que  de  S.  Anchoine.  Ces  gens  ont  plus  d’inclina- 
tionpour  les  Latins  qu'aucune  autre  Nation  du  Levant, 

• Il  eft  vray  qu’ils  ont  certaines  ccresn unies  particulières. 

Comme  de  célébrer  la  fefte  de  la  Nativité  de  Iefus-Chrift 
avec  larmes,  foufpics&jeufncs,&  celle  des  Roys  & de  Ton 
Baptefme,avec  vnc  aüegrefle  inconcevable  ; l’appelant  la 
NailTancelpirituelledc  lefus. 

Leur  IcuincdeCarefmeeft  tres-auftere , carils  s^abfiieo- 
•nent  de Laiâages,d'Hirilc,d:œufs ,dc  Poifibn&de  Vin. 

Et  l’Office  divin  fefait  avec  grandes  ceremonies,  proft ra- 
tions & baifemens  de  terre.  Ils  confecrent  avec  le  pain  levé. 

Leurs  omemens  & vtcnfilesfont  àpeu  prés  femblables  aux 
noftres,  tant  de  l’Evefque  que  des  fimples  Prefttes,  Dia- 
cres, Soufdiacrcs  & autres  Minrftres.  Ils  fuirent  informez  Se 
«cenrent  les  réglés  de  l’Eglife  Romaine  au  Concile  de  Flo- 
rence. 

Les  Grecs  font  les  premiers  d’antiquité , de  nombre , & de  tnGna. 
-mauvaife  volonté  contre  tes  Latins, inconftans , jaloux  & 
envieux  deceax  qui  font  mieux  qu’eux  , fie  qui  font  plus 
heureux.  Leurs  Patriarches  font , celny  de  Conllaminople , 
qur  s’attribue  le  titre  d’Evefque  vniverfel  ; celuy  de  lerufa- 
lemiccluy  d'Antioche  ,8e  celuy  d'Alexandrie,  tous  égaux 
*enauthont&8e  dignité  .-ma»  non  en  nombre  defujets  & en 
«(Vendue  de  furilaiéfc  tony  comme  nous  avons  dit  ailleurs^* 
Tustéjk  fOcctMmétdc  fErtife. 
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Ils  font  toufiours  dans  les  erreurs , t.  Touchant  la  procef- 
fiondu  Saint  Efprit , dont  ils  D’admctccnt  que  la  perfonne 
du  Pere  pour  principe,  i.  Pour  ce  qui  regarde  la  doctrine  & 
lieu  determinedu  Purgatoire.  Carilscroyentque  les  âmes 
des  EleusSi  des  Reprouvez  fortant  de  ce  monde, ne  feront 
admifes,  où  dans  le  Paradis,  ou  dans  l'Enfer , qu’au  iourdu 
Iugement.Que, cependant, les  prières  font  profitables  à tou- 
tes ; à celles  des  Reprouvez , afin  qu’elles  ne  foient  pas  fi  mal 
traitées  en  Enfer, lors  quelles  y feront  : & à celles  des  Eleus, 
pourlesconfolerdanslatrifteficoù  elles  font  de  fe  voir  re- 
, tardées  de  la  vifion  de  Dieu  -,  erreur  condânée  au  Concile  de 

Florence.  Voyezla  defence  du  Pape  Iean  XXlI.cy-aprés. 

Ils  commencent  le  Carefmehuiâ  iours  avant  nous,dau« 
tant  qu'outre  les  Dimanches , ils  ne  jeufnent  pas  les  Same- 
dys.  Ilsemploycnt  la  Semaine  precedente  ( à la  corjfufion 
des  Latins)  en  œuvres  pies, aumofncs,  prières  ie.  oraifons, 
principalement  pour  les  Trépaflez,  fur  les  tombeaux  des- 
quels , ils  vont  pleurer  & prier  iour  & nuièt. 

On  ne  célébré  qu’vnc  Méfie  par  iour  en  chaque  Eglife 
Grecque,  & c’cft  ordinairement  le  Dimanche  , mais  elle 
dure  pour  le  moins  deux  heures , dont  les  ceremonies  & les 
habits  font  differens  des  noftrcs. 

I’ay  remarqué  citant  à Rome , 8d  afli fiant  à leur  Liturgie, 
v dans  le  College  de  Saint  Athanafe.  où  ils  habitent,  que  tout 
leur  chant  e ft  du  quatrième  ton,  qu'ils  tiennent  Chœur, & 
chantent  alternativement  comme  nous  .diftnbucnt  le  pain 
bénit  après  la  Méfie , Sc  le  vont  prendre  de  la  main  de  l’E- 
vefque,  lors  qu’il  yaflifte,enluy  baifant  la  main,  comme  ie 
l’ay  veu  pratiquer.  Us  confacrent  le  pain  levé,  & commu- 
nient fous  les  deux  cfpeces , au  moins  le  célébrant  3c  les  Mi- 
ni (très.  Les  Clercs  portent  les  cheveux  longs,  fans  Tonfure., 
Sc,  les  (impies  Preftrcs  font  mariez , mais  non  les  Evefqucs  SC 
les  Caloyers  qui  font  les  Moines. 

Gtujim.  Les  Géorgiens , ainfi  nommez , tant  pour  ce  qu’ils  font  d’vn 

pais  nommé  Géorgie  ou  Mangrelie  , fitué  entre  les  mers 
Majeure  & Cafpienne , que  pour  ce  qu’ils  honorent  Sc  pren- 
nent pour  Patron  particulier  de  leur  NationS.  George. 
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Ils  font  fujets , pour  le  temporel,  au  grand  Turc,fiz  pour 
le  fpiriruel  au  Patriarche  de  Conftantinople,  dont  ris  lui— 
vent  la  Religion  SC  les  Ceremonies , excepté  que  les  Pre- 
ftres  Géorgiens  portent  vneTonfurc  carrée  fut  la  telle,  3c 
les  Grecs  n’en  portent  point  du  tout.  Cette  Nation  eft  la 
moindre  & la  plus  méprifée  de  toutes  celles  du  Levant,  & 
eftprefquc  eft'einte. 

Les  I acobitcs , ou  Nejloricns  & Syriens , font  ainfi  appelez  unUtn 
du  nom  d’vn  certain  Iacqucs  Syrien  Herctique  , lequel 
voyant  queDidfcore  &Evtiche  IêsMaiftres,avoient  cfté 
condamnez  au  Concile  de  Calcédoine,  l’an  45t.  au  rapport 
de  Leontius , abjura  aulît  leur  erreur  , mais  il  emb rafla  au 
mefrae  temps  celuy  de  Neftor , qui  nie  que  Icfus-Chriftfoit 
vray  Dieti  8C  vray  homme,  & fou  (lient  que  la  Divinité  n’ha- 
bite en  luy  que  fpiritucllemenc,  pour  le  fantificr  , & non 
perfonnellement.poürle  déifier  j quoy  que  défia  condamné 
au  Concile  d’Ephefe  ,Tan  431.  où  la  Sainte  Vierge  fut  dé- 
clarée de  toute  l’Eglife , véritable  Mere  de  Dieu. 

Ce'Iacques  adjoutant  auffi  duficn  à l’erreur  de  Neftor, 
compofa  cette  Se&e  , laquelle  eft  pareillement  difperfée 
par  tout  l’Orient,  Si  principalement  en  Babylone^iujour- 
d’huy  BagadetjOÙ  le  Patriarche  refide , comme  ic  l’ay  appris 
d?vn  de  leurs  Preftrcs  qui  pafla  icy  l’an  paffé  revenant  de 
Rome.  ......  . :•!<••’ 

Ils  ne  croyent  qu’vnc  Nature  en  Iefus  - Chrift , fçavoit 
l’humaine;  & nefe  fignem  de  la  Croix  qu’avec  vn  doigt, 
n'admettant  qu’vnc  feule  perfonne  en  Dieu.  Ils  admettent 
leBaptefme  & la  Confcflîon , mais  non  pas  comme  Sacrc- 
mens.  Les  ceremonies  de  leur  Liturgie  font  fort  extrava- 
gantes. Ils  font  diverfes  Proceflîdns  autour  de  leur  Autel, 
qui  eft  pofé  au  milieu  dePEglife , tant  avant  qu’aprcsla  con- 
fecration.  Le  Preflre  reveftu  d vne  Chappc  fermée  par  de- 
vant & retrouffee  fur  les  bras , marche  tenant  vne  Croix  ' 
d’Argent  en  fes  mains.  Le  Djaore  marche  à recuions,encen-  ' 
fant  le  Pteftte , &vn  autre  Minrftre  tenant  deux  baffins  qu’il 
va  frappant  l’vn  contre  l’autre  , chantant  & dançant  si  la 
cadence.  La  Langue  de  leur  Liturgie  eft  Chaldccnnc^  SC 
.font  fort  fcofucls.  X X 1 1 ij 
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Les Cophtes  font  les  Chrcfiiens  Egyptiens,  autrefois  en- 
feignez  par  l’Evangeliftc  Saint  Marc, premier  Evefque  d’A- 
lexandrie. Mais  depuis  pervertis  par  l’erreur  de  l’Herefîar- 
que  Diofcorc,  Evefque  du  mcfme  lieu,  lequel  avoir  Evticfac 
pour  compagnon. 

Ils  errent  en  ce  qu’ils  croyent  que  Iefus-Chrift  n’avoit 
pas  vn  corps  naturel  fujet  aux  pallions,  8£  aux  douleurs  de  la 
mort, mais  furlunairc  Scceleftc,  lequel  avoir  paifé  au  tra- 
vers  de  la  Vierge  comme  l’eau  paffe  au  travers  d'vn  canal. 

..  Or  cet  erreur , comme  nous  avons  dit , fut  condamné  au 
Concile  de  Calcédoine , l’an  451. 

Ils  célèbrent  l’Office  en  Langue  Chaldeenne  ; néant- 
moins  après  avoir  chanté  l’Evangile  en  cette  langue,  ils  la 
repetent  enlangue  Arabefque , quieft  leur  langue  vul  j^ire* 
afin  que  tous  l’entendent. 

Les  veftemens  Sacerdotaux , l’Aube  & le  Corporal  font 
de  Satin  ou  de  Damas.  Le  Preftte  dit  vne  partie  de  la  Melle 
affisfurvn  Coiffin, a la  corne  de  l’Autel  j il  feleve  pourcon- 
facrcr , Sc  élève  l’Hoftic  à k Romaine , qui  eft  vne  Galerte , 
de  laquelle  il  fe  communie  &fcs  Miniftresavee  luy.  Leur 
Patriarche  refide  ordinairement  en  Alexandrie. 

Lts^Ahyfins  ou  Ethiopiens  font  la  dernière  Seûe  Chre- 
htbi*pttui.  ^jenne  Schifmatiquc  du  Levant.  Ils  font  dans  le  mcfme  er- 
reur que  les  précédons , mais  diifercns  de  nation , de  meeuts, 
& de  ceremonies.  , 

Ils  font  fujets  du.Prefte>-Iean,  pour  le  temporel , & pour  le 
fpirituel , d’vn  Patriarche  lequel  n’eft  pas  fooverain , mais 
rclcue  de  celuy  des  Cophtes , & fe  nomme  A bana. 

Les  Profites  marchant  en  public,  portent  vne  Croix  dans 
vne  main  & vn  petit  vafc  d’Eau  benifte  en  l’auttc.  Leurs 
Eglifes  font  partagées  en  crois  parties,  par  le  moyen  de  trois 
voiles  ,lvnc  pour  les  Preftrcs , l’autre  pour  les  hommes,  U 
l’autre  pour  les  femmes. 

Us  cftimenc  beaucoup  l'Image  de  la  Vierge , & font  extrê- 
mement aufteres  à jeufnerleCarcfmc , ne  mangeant  qu’vae 
foisleiour.Quelques-vnsafl’eurent  qu'ils  obfcrvent  laCir- 
concjfion  le  huitième  iour,  tant  pour  ks  malles  que  pour 
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les  femelles  , & qu'au  quarantième  îour , après  là  nativité 
d’vu  malle,  ic  au  lotxaitceaprcs  celle  d’vne  fille,  ils  les  bapti- 
fenc  en  Eau  -,  SC  les  vns  & les  autres, a l’aage  de  fept  ans, reçoi- 
vent le  charbon  de  feu  au  front , qui  leur  laide  vne  marque 
empreinte  le  refte  de  leurvie,  qui  eft  le  Bapteime  de  feu. 

*V oyla,  Engifton , à peu  prés  l’eftat  déplorable  de  l’Eglife 
Orientale , qui  n’a  plus  que  l’ombre  de  ce  qu'elle  a efte,  de- 
puis la  cenuptàon  que  luy  ont  apporté  les  Hcrefrarquc*  Ar- 
nuï,.Neftor)  Diofcorc  .EvticheSC autres. 
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TREIZIEME  TR  ITE’ 

DE  LEGLISE 

INFIDELE  OV  DE  LA 

RELIGION  DE  MAHOMET. 


AVANT-PROPOS. 

A H 0 M E T.fuppeft  du  Démon , nafquit 
a la  Meke, ville  de  £ Arabie  hturcufc  y en- 
viron l'an  de  grâce  fix  feus  , et  vn  pere 
idolâtre  nommé  Abdala  , fertj  de  la  race 
£ ifmailjlls  d'Agarfé • d'vnc  mere  Iuif- 
ve  appelée  lmina  ouHcwiia,  Bourgeois 
de  la  Mtke. 

Ce  Pais  eftoit  idolâtre  -,  Mahomet  mefme  adorait  C idole  Azu- 
la  ,pofée  dans  le  Temple  de  cette  Ville,  rl  fuivit  le  Commerce 
dans  fis  premières  années  , chez,  vn  riche  Marchand , après  la 
mort  duquel  il  époufa  la  vefve  i mais  fe  voyant  avantagé  des 
biens  de  fort  une, il  quitta  le  Commerce,  & fe  ft  chef  de  certains 
Arabes  mutine , afin  d'arriver  au  but  que  luy  fuggeroit  le  Dé- 
mon ,par  le  moyen  de  fon  ambition. 

Il  donnait  à fes  gens  toute  forte  de  liberté  , leur  permettant 
de  vivre  félon  les  mouvement  & les  appétits  déréglez,  de  leurs 
faftons  i ce  qui  en  augmenta  bien  tojl  le  nombre  %&  fit  qu'il 
.commença  à trenchtr  du  Souverain  , eftablijfant  fon  fiege  dans 
la  ville  de  Damas  .après  avoir fubjugué  l\Arabit  , C Egypte  & 
vne  partie  de  la  Syrie. 

Vajla  d'où  font  fortü  LesSouldans &Califts , t'efi à dire,  le 
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Primes  dr  l(t  Prtftrcs  de  ces  Provinces,  qui  fuccederent  à Ma- 
homet , dr  y régnèrent  influes  au  temps  d’Otthoman  , qui,  en- 
viron l'an  mil  trois  cens.fonda  la  Monarchie  desT uns  .de  me f- 
me  R eligion , mais  fur  les  ruines  de  C Ejlat  des  Souldans  dr  Ca- 
lifes. 

La  Religion  ejl  vn  prétexté  Jpecieux  pour  couvrir  les  révol- 
tés de  la  mutinerie  d'vn  e/prit  remuant  de  ambitieux  j Mahomet 
l employa  pour  cet  effet , fc  difant  grand  Prophète , amy  & fer- 
vittur  de  Dieu  . envoyé  de  fa  part  pour  donner  aux  Orientaux 
la  Loy  necr /faire  à falut. 

Pluma  P ompUitu  dans  Rome , de  Strtorius  en  Efpagne  avoient 
vje  de fineffe  s pour  le  me /me  fujet  -,  le  premier  feignant  avoir 
fouvent  confrence  avec  la  Deeffe  Egerie  ; l autre  ayant  vneBif- 
cbe  familière  qui fembloit  obéira  fes  commandement.  Mahomet 
fuivit  ces  exemples  , /e  fervant  dvn  Pigeon  qu'il  apprivoifa 
tellement  ,qu  il  venoit  fe  percher  fur  fa  tefiedr  fur  fes  ejpaules , 
luy  belles  l'oreille , en  la  prefente  de  ces  peuples  gro fiers  , auf-  , 
quels  il  perfuada  que  c'efioit  l'Ange  Gabriel  qui  luy  venoit  ap- 
porter les  fecrets  de  Dieu  , tantoft  a la  Meke  , dr  tantofl  a la 
Medine , comme  il  fe  voit  au  titre  de  chaque  Chapitre  de  f Al- 
coran. 

n Le  deffein  du  Démon  ,par  le  moyen  de  Mohomet  ,fut  de  faire 
vne  nouvelle  efiece  de  Religion , mêlée , partit  d idolâtrie , par- 
tie du  1 udaifme  ,dr  partie  du  Chrifiianifme  , afin  d’attirer  tous 
les  hommes  a foyt  dr  véritablement  il  n'y  a pas  mal  reiifii,  puis 
que  la  plus  grande  partie  du  monde  e/l  infectée  de  ce  poifon  , 
comme  prefque  toute  l' A fie  , prefque  toute  Afrique  , & vne 
bonne  partie  de  l' Europe. 

^ 1 ê êuy  faUoit  quelques  Doéteurs  de  chaque  fecte  pour  en  venir 
à bout  i il  prit  deux  Iuifs  dr  deux  faux  Moines  Apofiats  de  la 
Religion  Chrejlitnnt  ,lean  qui  èfioitNefiorien.dr  Sergius  .qui 
sefioitfatt  Arrien,  avec  luy  qui  e fiait  Idolatre.dr  tous  enfem- 
ble  compoftrent  f Alcorar» , ce  fi  J dire  le  recueil  des  preceptes\ 
autrement,  /’Elforcan,  de  fi  à dire.celuy  qui  divife  le  bien  d'a- 
vec le  mal- 

Les  Idolâtres  d Arabie  adoraient  Venus, Deeffe  delà  Beauté, 
& employaient  les  V endredy  s à luy  faire  des  Sacrifices.  Mahomet 
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hi rr  fttvotr  adroitement  qu'ils  ft  trompaient  fur  lé^fùjtt  deVt- 
nus , qu'ils  croyaient  feulement  prtfider  eu  ttoifiéme  Ciel , pu* 
que  citte  Deejfe  de  Beauté  eftoit  aftfe  à U dcxtrc  de  Dieu , 
comme  fa  compagne  ettrneUe  ,tf  quainfi  ils  la  deu  tient  adorer 
comme  vn  attribut  cjfentiel  de  la  Nature  Divine  , & non  pim 
en  qualité  d'vne  Divinité  particulière , muable  ,&  imaginaire; 
& de  fait  il  leur  haflit  vn  Temple  qu'il  dédia  à la  grande  té" 
divine  Venus , ou  à la  Beauté  divine  , à C exemple  des  Empe- 
reurs Chreftïens , qui  avaient  bajli  celuy  de  Conftantinople  à U 
Sagtffe  Eternelle  -,  & ordonna  que  les  Se£îate*rs  de  fa  Loj  Imy 
f (feraient  le  Vendrcdy , comme  les  Juifs  fejlent  le  Samedy  , & 
les  Chreftiens  le  Dimanche  ; ce  qui  s'ebferve  encore  maintenant 
parmy  lesTurcs. 

Il  nia  avec  les  Iuifs  la  Trinité  & U Divinité  du  Méfié  ; il 
admit  la  Circoncifton  (quoy  qu'il  n'tn  fait  pas  fait  mention  dans 
t'^yJlcoran)  & dt fendit  l’vfage  des  viandes  intr  dites  par  la  Lty 
de  Moyfe.  Il  honorait  Us  Patriarches  , U s Prophètes , & Us  Perte 
de  la  Synagogue,  & recrut  prejques  tous  Us  Livres  de  lande» 
T cftamtnt , quiy  que  changez.  & altérez  j & fait  grand  tflat  de 
la  Vide  de  I crufalem  & des  pais  circonvoiftns , comme  d vn  Sé- 
minaire de  quantité  de  Saints  Prophètes  Çr  Serviteurs  de  Dit». 

il  pt/fa  favoriftr  UsChreftiens  par  le  moyen  des  hautes  opi- 
nions qu'il  eut  -de  I efùs-Chrift,  & par  les  nobles  qualité»  qu'il 
luy  donne  Je  difaut  grand  Prophète , cher  amy  de  Dieu , conceu 
enfanté  de  la  Vierge  Marie , non  par  operation  humaine,  mais 
par  vertu  divine;  Uqutl  e fiant  mal  voulu  des  Juifs  , doutant 
qu'il  leur  difoit  la  vérité,  en  fut  perfecuté  ; & voyant  que  leur 
haine  s'augmentoit  Contre  fa  perfonne,  il  ada  au  mont  d'oltvet, 
d'où  ilmonra  au  ciel  en  corps  té'  en  ame  , & d'où  il  viendra 
au  demrtr  tour, pour  ittger  Us  vivons  & Us  morts. 

' Ces  pitres  atpponicstf-toufuiés  ft  greftieremeut  enfemèU  , ou 
pour  mrrux  dire , vu  mvnfrr ft  dtfforme  , té"  vns  chimère  com- 
posée tk  tant  -de  parties  dijfemblabUs , suroît  certainement  don- 
plus  oi’averfion  aux  hommes  que  d'attrait  s ,ft  m iahomet  su 
l'tuft  reveftue  de  la  rolbe  de  quelques  vertus  , ér  ne  i’euft  cou- 
verte du  srhsfijUt  d vtee  faufftt  dévotion  ,£$•  du  voUt  des  brunes 
metèn-f'  >v<.  y-  ..\v* . » r 

Il  ordonna 
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Il  ordonna  donc  F Oraifon  vers  Dieu  , l'honneur  dr  le  reflett 
envers  les  Sages , l' A umofnt , la  vifite  des  Malades  , le  rachat 
des  Captifs , ta  con [dation  des  affliger. , lafiflance  aux  Orphe- 
lins , le  hors  confeil  aux  devoyez,  & la  fepulture  aux  défunts , 
qui  font  en  effet  les  colomnes  de  la  véritable  Religion  parmj 
les  vrayt  croyons  ; à quoy  il  adjouta  CabJHnenct  du  vin,  comme 
eftant  le  laief  de  Ventes , le  tombeau  de  la  raifon  , dr  t aiguillon 
de  la  fenfu alité  : la  pluralité  dr  la  répudiation  des  femmes,  dr 
enfin  le  retrtnehement  de  C cflude  ,<$■  de  la  leliure  des  bons  Li- 
vres , qui  pourroient  deflourner  les  flens  dr  les  faire  changer  de 
Religion.  , » 

Au  refte , F.ngiflon  ,f  Alcoran , ou  l’Flforcan  n’efl  autre  chofe 
qu’vn  Recueil  des  préceptes  qui  diftinguent  le  bien  d’avec 
le  mal , compffé  par  Mahomet , dr  par  ceux  que  nous  avons  dit , 
tn  forme  de  Dialogue  entre  Dieu, les  Anges  dr  Mahomet;  conji- 
ftant  en  centquinze  chapitres , & chaque  chapitre  en  plufleurs 
verfets  ,fans  aucune  diflintfien. 

Ces  Chapitres  font  intitulez  diverfement,  eu  de  quelque  par- 
tie de  la  matière  qu'ils  traitent,  ou  de  quelque  hifloire y conte- 
nue , ou  d’vu  mot  qui  fera  dans  les  première  soignes  ,fans  faire 
mention  de  la  matière , qui  efl  extrêmement  confufe  dr  variée , 
dr  f auvent  repttée  dans  tout  le  corps  du  Livre  & des  Chapitres . 

Ces  aveuglez,  difent  que  l Alcoran  efl  écrit  fur  vue  table 
gardée  au  Ciel , dont  la  coppie  fut  apportée  par  1 Ange  Gabriel 
à Mahomet , qufy  qu'il  ne  fieuft  ny  lire , ny  écrire. 

R lu  fleurs  en  ont  fait  dts  explications,  ItfqutUes  font  au  fi  ri- 
dicules  qut  le  texte  t entre  antr.es,Gclz\din , Chafai , E Kteri, 
Bcdaoi  , Kitab  el  tenoir,  Tefllr  anf  Ioahir  , Erpcmu* 
dans  la  Grammaire. 

Le  Sieur  du  R^er  de  Melezair  , qui  a efté  long  temps  au 
grand  Caire  d Egypte  dr  ailleurs  dans  le  Levant , en  qualité  de 
Conful  pour  la  nation  Françoijc  , en  a fait  la  verfion  d'Arabe 
en  nofire  Langue , laquelle  U a dédié  e à Monfleur  le  Chancelier 
de  France,  imprimée  à Farta  ,fan  J649 , chez  Anthoine  de  Som- 
maville , réduite  en  vn  petit  Volume  in-octavo , avec  les  nome 
des  Commentateurs  à la, marge, d’où  i’ay  tiré fideUtment  ce  que 
a en  diraj  cy  - après  , f ayant  mit  dans  l’tsrdre  qui  fuit.  Vqylé. 
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donc  ce  que  c'eft  que  h^Alcoran , voyons  ce  qu'il  contient. 

Ce  difcours  fe  peut  divifer  en  trou  parties  \ en  celle  qui  re- 
garde la  Foy  , purement  fpeculative  ; en  celle  qui  regarde  les 
mœurs  & lu  Religion  ; dr  en  celle  qui  concerne  la  Politique  dr 
le  Civil.  C'e (l  l'ordre  que  nous  y tiendrons.  ' 

• »•  * ♦ * 

CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  Foy  des  Mahomet  ans  , & premièrement  de  Dieu , dr  des 
linges  bons  dr  mauvais. 

. • i 

’Alcoran  confcfl’evn  Dieu,etcr®l,  tout-puif- 
fant  , bicn-faifant  , Créateur  du  Ciel  &c  de  la 
Terre,  rémunérateur  du  bien  &:  du  mal,  &rtous 
les  autres  Attributs  de  fa  Divine  Maiefté.donc 
il  ne  faut  parler , dit-  il,  qu’avec  rcfpe£t  & vérité. 
Ch.  4. des  femmes.  Et  par  tout  ailleurs. 

Que  tout  ce  qui  eft  au  Ciel  Je  en  la  Terre  appartient  à 
Dieu  , lequel  n’cft  veu  d’aucun , &c  voit  neantmoins  toutes 
chpfcs  : qu’il  a tout  fait,  qu’il  produit  tout,  confcrvc  tout, 
& eft  par  tour.  Que  lors  que  trois  hommes  font  alTcmblcz 
fccretemcnt , il  eft  le  quatrième  , & qu’il  leur  dira  au  iour  du 
logement  tout  ce  qu'ils  auront  fait  ou  dit.  Ch-^9-  de  ladif- 
pate,  dr  ch.  6.  des  gratifications.  * . V 

Qu’il  eft  vnique  ; qu’il  n’engendre  &:  n’cft  crigcndrc  . qu’il 
n’a  aucun  compagnon , & n’a  ny  Fils  ny  Fille, autres  que  les 
<rcns  de  bien  qui  l’adorent , & qu’il  eft  défendu  de  confultcr 
les  Devins  ou  le  Sort,  car  c’cftvn  grand^iechc.  Ch.it).  du 
fahtt.jS.  des  ordres. dr  ^-de  la  table. 

Que  la  grâce  procédé  de  fa  main  ; qu’il  eft  liberal  &:  mife- 
ricordicux,  qu’il  pardonne  à qui  bon  luy  femblc  .qu’au  rc- 
fte , il  ne  prive  aucun  de  fa  grâce , qu’il  n’ait  offencé  la  Divi- 
ne Majcfté,mais  qu’aucun  ne  la  recevra  hors  ceux  quiobei- 
rontfit  perfevereront  dans  l’obeillancc  de  les  commandc- 
urens.  Que  les  Fidellcs  qui  le  prient  &:  font  des  bonnes 
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oeuvres, augmentent  cette  grâce  en  eux-,  que  pour  cela  il 
nefaùtiamaisimpugner  la  vérité  connue:  qu’enfin  la  grâce 
de  Dieu  doit  eftre  préférée  aux  richcfles  îc  aux  volnpccz 
des  lardins  , des  maifons , des  femmes  & des  poltcflions. 

Ch.  aS.  de  l’hifioire.  43.  du  confeil.  13.  du  tonnerre. de  la 
lignée. 

Que  ceux  qui  ne  croiront  pas  à la  Refurreûion  font  gens  J*/5" r‘H<i 
perdus,  lcfqucl  s auront  regret  de  leurs  fautes  à l’heure  de  la 
mort,  fie  avoücront  que  la  vie  de  ce  monde  n’cft  qu’abusSc 
que  vanité  , mais  que  la  vie  de  l’autre  monde  cft  bien-heu- 
reufe. 

Que  les  Iuifs,  les  Samaritains,  les  Chrcûicns , 3c  tous  ceux 
qui  auront  crû  en  Dieu, à la  Rcfurreûion  des  morts, &qui 
auront  exercé  des  bonnes  oeuvres  , feront  exempts  d’affli- 
ûion , 5 c qu’il  n’y  a rien  à craindre  pour  eux  au  iour  du  Iuge- 
ment.  Ch.  5.  de  la  table. 

Conftderez.  (dit- il  à ceux  qui  ne 
de  la  chair)  que  Dieu  -voua  a crét 
avec  vn  peu  d’eau  répandue  di  ffus  la  boue  , de  fang  congelé , A / bmnt. 
d'vu  peu  de  chair  é-  ioffemens  couverts  d'vne  peau  tendue  par 
deffus  : qu'il  forme  ce  que  bon  luj  femble  dans  le  ventre  des 
femmes  , puis  au  temps  ordonné  il  en  fait  fortir  les  Enfans , 
leur  donne  vie  les  fait  arriver  ,/juelques-vns  à l' nage  viril, 

les  autres  mourant  jeunes  , & les  autres  arrivant  à l extreme  Sunmûro 
vietlkjfe  , afin  qu'ils  puiffent  apprendre  à vivre,  il  faut  donc  J,^3h 
croire  en  Dieu,  ait-il,  en  ce  qu’il  a infpiré  à Abraham,  à Ifmael, 

<r  Ifaac,  à Iacob , aux  Tributs,  à Moyfe , à le  fus  , & à tous  Us 
Prophètes. 

Il  blafme  ceux  qui  demandent  des  Miracles,  & dit  que  ’ 

Dleulcsaoperczcnfaveurdes  gens  de  bien.  Ch.  22.  du  pc-  ‘ZcbJu. 
Usinage  ,dr  13.  des  vrays  croyans. 

Malheur , dit-il,  aux  InfideUts  , aufquels  Dieu  a fermé  U 
ueur.  Us  yeux  & les  oreilles  , lefqutls  feront  punis  , & ne  fr 
convertiront  iamais  , quoy  qu'on  les  prefehe.  Dieu  x dit-il , dé- 
voyé & conduit  qui  bon  luy  femble.  CÏs.  v.  de  laVache,& 3 6. 
du  Créateur.  T*martr$a 

Il  admet  trois  ordres  de  bons  Anges , fçavoir  ceux  <s\iifr^rn,4*~ 
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adorent  Dieu  5c  attendent  fes  commandcmens  i ceux  qui 
empêchent  les  hommes  d’obeïrau  Diable;  5c  ceux  qui  lifent 
5c  méditent  l’Alcoran.fi&. ordres. 

. Ceux  qui  font  autour  du  throfne  de  Dieu  , dit-il  , & qui  le 
portent  flouent  & exaltent  iour&  nuitt  ,fans  difeontinuation , 
la  gloire  de  fa  divine  Majejlé , croyent  en  fon  vnité , & lu y de- 
mandent pardon  pour  les  vrajs  croyant. ch. de  l'explication. 

Seigneur,  difenc-ils  ,ta  mifericorde  s’eflend par  tout  le  mon- 
de , & rien  ne  te  fl  caché  au  Ciel  & en  la  terre  , pardonne  les 
péchez,  à ceux  qui  fe  convertiffent  & tmhraffent  ta  fainte  Loj  ; 
delivres -les  du  feu  et  Enfer  , ouvre  leur  la  porte  des  Jardins 
etEden  que  tu  leur  as  préparé,  i leurs  peres  ,à  leurs  femmes,  à 
leurs  en fans  ,dr  à ceux  de  leur  lignée  , lefquels  feront  de  bon- 
nes œuvres, car  tu  et  tout  puijfantdrfage.ch.  41  .duvray  crojat. 

Les  Anges  & les  Chérubins , dit-il , ne  tiennent  point  à des- 
honneur d’cflre  les  ferviteurs  de  Dieu.  Ils  vont  épais  comme  le 
crin  du  toupet  des  chevaux,  lors  que  Dieu  les  envoyé  pour  exé- 
cuter fes  commandement  ,dr  pour  punir  ceux  quil  defire  exter- 
miner. ch.  4 . des  femmes.  78 . des  envoyez. 

ils  arrachent  les  âmes  des  corps  des  lnf  déliés  dr  des  mef- 
chans , accompagnent  les  âmes  des  FidcUes  ,conduifent  celles  des 
gens  de  bien  lors  quelles  vont  en  Paradis  , & font  commis  aux 
affaires  du  monde,  ch.  to.de  ceux  qui  arrachent. 

QuMl  n’y  a perfonne  entre  les  Anges  qui  ne  fçache  fa  place 
& fon  rang  dans  le  Paradis.  Mais*quec’eftvn  blafpheme  de 
croire  que  les  Anges  font  de  la  race  de  Dieu,  5c  qu’il  les 
a créez  malles  5c  femelles,  jf.  des  ordres.  Qujls  fc  font 
humiliez  devant  Adam  5c  l’ont  adoré , par  le  commande- 
ment de  Dieu,  sf.du  voyage. 

Pcnfe , dit  il , au  iour  que  tu  verras  ton  bon  5c  ton  mauvais 
Ange  auprès  de  toy , à droit  5c  à gauche , lefquels  ontobfer- 
véfid  écrit  tout  ce  que  tu  as  fait.  51.  de  la  chofe  iugée.  Ils  vifi- 
tccont  les  luttes  dans  le  Paradis  5c  les  faluëront.  13.  du  ton- 
nerre i car  Michel  Gabriel  font  les  bons  Anges  5 Arot  & Ma- 
rot  les  mauvais,  lefquels  enfeignoient  la  Magie  en  Babylo- 
ne,  5c  le  divorce  de  la  répudiation  aux  femmes,  ch.  2.  de  U 
vache. 
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Il  dit  que  le  Diable  refufa  d’adorer  Adam,  félon  que  Dieu  u nialU . 
luy  commandoit.  ^uoy  , dit-il  , adorerai -ie  celuy  que  tu  us 
cué  de  terre , moy  que  tu  as  créé  de  feu  ? qu'eft-  il  , four  eflrt 
f référé  a moy?  Attends  tu  [que  s au  tour  du  lugement , certaine- 
ment,dit-il,  t extermineray  fa  rate , excepté  le  petit  nombre  qui 
fera  fous  ta  protection}  mais  le  Seigneur  l’a  charte  en  Enfer 
pour  fajpunicion,  5c  pour  celle  de  ceux  qui  le  fuivront  s il  luy 
a donne  permiftion  de  tenter  les  hommes , mais  il  luy  adé- 
nie le  pouvoir  fur  ceux  qui  l’adorent,  ch.  rj.  du  voyage. 

CHAPITRE  II. 

De  la  Création  & Propagation  du  monde. 


MtUurrt. 


L dit  que  Dieu  créa  le  Ciel  8c  la  Terre  en  fix  L4Cnsti<m 
iours,  puis  s’artit  en  fon  throfne,-  qu'il  a créé  tou-  d*  d*l& 
tes  chofes  de  rien , 8c  que  lors  fon  throfne  eftoit 
porté  fur  les  eaux,-  qu’il  ordonna  l'année  de 
douze  mois , que  c’cft  par  fon  ordre  que  la  nui& 
fuit  le  iour,  que  le  Solcil,la  Lune  Sc  les  Eftoilles  fe  meuvent, 

5c  que  routobcïtà  fon  commandement,  ch.  //.  de  hod,& 7. 
des  Limbes. 


Ilélcva, dit-il,  les  montagnes,  8c  bénit  la  terre , donnant  Dieuknu 
- à chaque  région  les  particularitez,  dans  l’efpace  de  quatre  Uurn- 
iours,aprés  lefquels  il  môtaau  Ciel,qui  lors  eftoit  femblable 
à la  fumée.  Il  en  créa  fept  en  deux  iours , 8c  ordonna  chaque 
Ciel  à fa  volonté, -il  les  ornad’Eftoilles,5clesprefervadela 
malice  du  Diable.  Il  dit  au  Ciel  8C  à laTcrre,vous  mobei- 
rez  ,par  force  ou  par  amour  /Sc  ils  répondirent,  Seigneur, 
nous  ferons  obeïftans  à tes  commandemens.  ch.  4t.  de  l'ex- 
plication. 

En  fuite,  Dieu  àk  aux  Anges  qu’il  vouloir  créer  vn  Vicai-  X*  cUMtiem 
rcen  terre;  5c ils  luy  répondirent , Mettras-tu  en  terre  celuy  dtlhemmt. 
qui  la  ftlira  & qui  y répandra  le  fang , pendant  que  nous  exal- 
teront ta  gloire  & que  nous  te  JbuJliendrons  ? le  fçay , tépon- 
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dit- il,  ceefue  vous  ne  fiavtz  fis.  ch.  i.de  là  vache. 

^ qu’il _ donna  pouvoir  à'Adam  d'habiter  dans  le  Para- 

, '**“■  dis  avec-  fa.  tomme , 6c  de  manger  de  roue  ce  qui  luy  agrée- 
roic,àiksreferve  d’vn  certain  arbre, crainte  qu’il  ne  devint 
du  noihbrc  des  Injuftcs.  ch.  2c de  la  vache,  d-y.der  Limbes. 
Qoil  luy  enfeigna  le  nom  de  toutes  les  chofcs,  6c  luy-mefmc 
les  enfeigna  aux  Anges,  aufquels  Dieu  ordônadc  s’humilier 
&c  d’adorer  Adam. ce qu’ilsfirent, excepté  le  Diable,  lequel 
cftoïc  délia  fuperbe  6c  au  nombre  des  méchans  > Serf,  luy 
n dit  Dieu,  du  Paradis,  tu  feras  abhorré  de  tout  le  monde , dr  fri- 

tté four  ramais  de  ma  mifiricorde -,  ie  remfliray  l'Enfer  de  ceux 
ejui  te  fuivront.ch.7 .des  Limbes,  dr  t-.de  la  vache. 
é'îTin”1'  ^ dit  que  le  Diable  tenta  AdimSc  fafemme,  6c  dcpoüilla 
vameu.  ] »urs  coi*ps  du  vertement  de  la  grâce  ; Dieu,  dit-il , vous  a dé- 
fendu de  manger  du  fruiÛ  de  cet  arbre  , crainte  tjue  vous  ne 
fiyez  Anges , & ne  deveniez,  éternels , 3c  iura  qu’il  leur  difoit 
vérité  , mais  il  les  remplit  d’ignominie,  à caufcdc  leur  fu- 
perbe ;ils  connurent  leur  nudité  aptes  avoir  mangé  de  ce 
fruid , 6c  prirent  des  fucilles  du  Paradis  afin  de  (ê  couvrir. 

Lors  le  Seigneur  les  appela  ûc  leur  dit,  Ne  vous  ay-ie  fus 
fait  defenee  d'aff  rocher  de  cet  arbre  f le  vous  dis  à tous  deux 
tjue  le  Diable  efivojlrt  ennemi  découvert.  Nous  t'avons  ojfcn- 
cé  .Seigneur,  répondirent-ils  , dr  avons  fait  tort  à nos  âmes, 
dr  fi  tu  nas  fitié  de  nous , nous  ferons  au  nombre  des  damnez,. 
Ai*m  jrttt  Sortez,  Ail  Dieu  , du  Paradis, ennemis  les  vns  des  autres,  vous 
E*~  habiterez  la  terre  ,ittfijues  au  temfs  ordonné,  vous  y vivrez  & 
y mourrez, dr  vous  en  finirez  au  iour  du  lugement.  ch.  7.  des 
Limbe  t.  •,  t 

Adam  demanda,  prdon  de  fa  f^ute , 6c  Dieu  tout  bon  6c 
tout  clément  luy  octroya,  mais  iilcschafla  hors  du  Paradis, 
zs  u «f„  leur  promettant  V niour  vn  Guide  de  l’a  part,  avec  promclle 
* que  ceux  qui  le  foiyr.pient  feroient  délivrez  de  la  peur  6c  de 
l’alfluîion  au  iour  du  Iugemcht , pendant  que  les  méchans , 
qui  o’ûbfetverqqt  les  commande  mens , brûleront  éter- 
nellement en  4e  h.  vache.  , 

*"'*’*»  M arriva  qua  lc^pfans  d’Adam  firent  .lents  Sacrifices# 
aAa-°  celuyd^Kvtifutagr^^cl-^acrcnoa.  Ce  dernier  menaça  fon 
• il  ..  l:  V V 
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ftcre^arttcnviedcletucr;  Scilluy  répondit,  que  Dieu  re- 
cevoit  les  Sacrifices  & les  Holocauftes  de  ceux  qui  oneïà 
crainte  devant  les  yeux , 8c  que  s’il  eftendoit  fa  main  pour  le 
tuer,  il  neftendroit  pas  la  tienne  pour  luy  rendre  , Carie 
crains , dit-il1,  le  Seigneur.  Si  tu  te  charges  du  meurtre  de  ma 
ptrfonne  avec  tes  pecbtz,fajftz> , tu  iras  eu  Enfer  où  font  chau- 
ffiez. les  injufes.  .Nonobstant  tout  cela, le  meurtre  de  fon 
frere  luy  fcmbla  facile  Sc  avantageux -,  il  le  tua,  & cft  au 
nombre  des  perdus.  '' 

Làdcfl’us,  Dieu  envoya  vnCorbdao,  lequel  fit  vncfibffe 
en  terre,  Sc  cnfeigfia  au  meurtrier  la  Façon  d’enfextelir  lé 
corps  de  fon  frere, lequel  touché  de-repentir,  piaf  .tlà  Dieu, 
s’ccria-t’il  ,quc  i’eujfe  effé  foi  b le  rf  impuijfant  ! que  ne  fuis -te 
femblable  à ce  Corbeau  ? Mais  il  faut  inhumer  le  corps  de  mon 
frere , & ejlre  repentant  de  ma  faute*  eh.  y de  la  table * ; ■ 

Enoc, dit-il, fût  homme  iulleSc  Prophète,  Difcü  l’ctleva 
en  vn  lieu tics-haut.  ch.  iS.  de  la  caverne.  1’  c . 


, Vis* 


CHAPITRE  J 1 1. 


Des  Patriarches  (^Prophètes  tnveyefdcDieu. 

L raconte  comme  Noc  fut  envoyé  de  Dieu 
pourlnftruire  les  hommes,  qu’il  leur  prefeha 
d'adorer  vn  feul  Dieu,ôc  non  pluficurs,  fur 
peine  d'eftre  chaftiez  au  iour  du  Iugement. 
Ce  qu'entendant  les  principaux  , ils  taxèrent 
Noé  d’erreur  Sc  de  foiblctTe.  Il  leur  répondit  qu’il  n’ertoit 
point,  mais  qu'il  cftoit  le  Mefl'ager  de  Dieu, pour  leurpref- 
xher  fa  volonté,  ôc  leur  donner  des  avis  falutaircs.  Et  dere- 
chef eux  l’ayant  dementy , Dieu  le  fauva  dans  l'Arche  avec 
fa  famille , 8c  fumergea  les  aveuglez  qui  méprifoient  fa  Loy . 

Après  cela, dit- il, Dieu  envoya Hod  vcisAad  fon  propre 
frere, & vers  ceux  de  fa  fuite,  pour  côbattre  l’Idolatric  où  il» 
çftoient,  Sc  rcltablir  le  culte  d’vn  feul Dieus mais  Aad  s’e* 
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ftancmocqgé  de  Ton  frère,  fut  exterminé  de  Dieu  avec  les 
fiens,&://W  fut  prefervé  de  leur  malice.  • .j 

l-Ttm,Ÿ  Sdbi  vin t'aTbemed  pour  le  mefmc  fujet;  & pour  appuyer 
,m  ‘ là  million  &c  fa  dodrine , il  changea  vn  Rocher  en  vn  Cha- 
meau; mais  Tcmod  &c  les  fient,  ayant  tué  cet  animal,  par 
derifion&parinfultc,ils  furent écrafez du  tonnerre &c fou- 
droyez dans  leurs  maifons,  trois  iours  après;  Salhé  demeu- 
rant iàin  oC  faïufau  milieu  d’eux. 

i>rh  frf™  Loth , reprenant  le  peuple  de  fia  paillardifc  SC  d’vne  ordure 
h'pitt.  quin’awoit  pas  encôreefté vcueyils  délibérèrent  de  le  chafi- 
fer  aveefa  famille.  Surice  fait,  certains  Melfagersarriuerent 
au  lôgisd’Abwham.rqittluy  annoncèrent  la  naiflànce  d’I- 
fiaac,  de  Jacob , &c  de  leur  poftérité;  la  femme  d’ Abraham  fie 
prit  à tire,  ,S>**y , dit-cilc  ,s'auroy  vn  Enfant  en  Caage  eù  ie 
fuis  ,mon^marj  cjlant  dans  l'aagc  eù  il  tfl  , ce  ftroit  vn  Mira - 
clc+L a McflVgers  luy  icponditciu  qu-’il  ne  falloir  pass’e- 
ftonner  de  la  pinftàncc  do  Dieu,  lequel  a voit  donné  fia  béné- 
diction à la  famille  d'Abraham. 

Apres  cela,  rts  déclareront  qu’ils  venoient  pour  extermi- 
ner les  habitant  delà  Ville  de  Loth  -,  furquoy  Abraham  dif- 
putalong  temps,  avec  eux,  mais  iljluy  impofetent  filcnce, 
dautant  que  l’heure  clloit  venue  que  Dieu  leur  avoit  or- 
donné d’extehniner ce  peuple, & partirent  au mefime mo- 
ment. 

E liant  arrivez  au  logis  de  Loth , ce  bon  homme  s’affligea 
de  n’eitrc  pas  afl'cz  puilfant  pour  délivrer  fes  hoftes  del’in- 
fiolcncc  de  fon  peuple  .lequel  ayant  appris  l’arrivée  de  ccs 
£ftcanPers,cfioit  venu  au  logis  pour  leur  faire  violence;  il 
Jour  omit  deux  fillesqu’il  avoit,  mais  ils  les  refuferent,  afin 
d’all’ouvir  leur  brutalité;  Cependant  les  hoftes  de  Loth  luy 
dfeclaiercncjqu’ilseftoient  les  Anges  de  Dieu,  qu’il  n’y  avoit 
fieu  à ctaindcc,  qu’il  de  voit  fortir  de  la  ville  la  nuict  pro- 
chaine ayec  tàfamille , Si  qu’il  n'y  aurait  que  fa  femme , qui 
rgardant  ata:iére,KÛVotifoit  la  punition  refervée  aux  mc- 
Suiiwftn  ch^ns.  En  efter,  tous  cft&nt  forcis  de  la  ville,  elle  futtenver- 
4tsu mm.  Jïc&abyfimce,Dierffaifimt  pleuvoir  deffus des  pierresde 
fcu.cé.L/.  de  JJ  ad.  51.  des  chefts.  iijfctrfées.  ù 5}.  de  la  Lune. 
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Chatb  fut  aufTi  envoyé  de  Dieu  vers  les  Madianitcs,  afin 
de  les  reprendre  de  leur  injufticc  , leur  recommander  de 
vendre  à bon  poids  5C  abonne  inclure,  de  ne  point  retenir 
le  bien  d'autruy  , Si  ne  foüillerlaterre,  fur  peine  d’eftre  cha- 
îniez au  iour  du  Iugement,  àl’cxemple  desautres  : mais  eux 
s’eftantmocquezdeluy  l’ayant  menacé  de  le  lapider  ,1c 
tonnerre  & la  foudre  les  écrafa,  comme  le  peuple  deTe- 
mod .ch.  11,  de  Hod. 

■*f£r«»A»w,coniiderantdenuicl  vne  Eftoilcbrillantc,s*in- 
terrogeafoy-mefme'ific’cftoitlàfon  Dieu  ? Non,  répondit-  //,„«•. 
ilkpartfoy  ,mon  Dieu  n’eft  pas  fujet  àfe  lever  &:  à fe cou- 
cher. Voyant  lever  la  Lune  & le  Soleil,  il  fe  fit  les  mcfmcs 
objections,  &: argumenta  avec  ces raifons contre  les  Idolâ- 
tres de  fon  pais.  ch.  6.  des  gratifications. 

Nimbrod  elloit  Roy  de  Chaldéc,  Idolâtre}  Abraham  NîmW. 
délirant  le  convertir  luy  dit , C'tfl  mon  Seigneur  qui  donne  la 
vie  (fi  la  mort;  Nimbrod  luy  répondit , cejî  mey  qui  donne  la 
mort  (fi  la  vie  à mes  fujets.  Abraham  ayant  répliqué  , SC 
l’ayant  défié  de  faire  lever  le  Soleil  du  collé  d Occident,  jl 
demeura  confus,  ch.  t.di  la  vache. 

Seigneur, dit  ca  fuite  Abrahatn ynonjlre-woy  comment  tu  ref- 
fufeite  les  moits?El  Dieu  luy  dit.  Prend  quatre  oyfiaux.mcts - f 

les  en  pièces  tous  enfemble  , (fi  les  porte  fur  ces  montagnes  s 
apptlie-les  ,efi  ils  viendront  à toy  incontinent.  Au  mefme  chap. 

Le  mefme  Abraham  ayant  remonltré  à fon  perc  la  vanité  Abraham 
defes  Idoles , lcfquellesne  voyoient , n’entendoient , & n’c-  T,mndin  " 
lloient  vtilcs  à aucune  chofe  ,•  il  le  menaça  de  le  lapider,  cela 7 ” ' 

obligea  Abraham  de  s’éloigner  de  fon  pais , afin  d’adorer  va 
fcul  Dieu  ,qui  luy  donna  fa  grâce  &:  deux  Enfans,Uaac  &c 
Iacob.  ch.  iq.de Marie.  •„  s \ 

Cependant, Dieu  luy  enfeigna  le  droit  chemin  , voyant 
qu’il  eftoie  homme  Iultc.  Il  reprit  les  fiens  du  culte  qu’ils 
rendoientaux  Idoles, lefqucls  luy  répondirent  qu’ils  avoient  , 
trouvé  leurs  pères  qui  les  adoroient;  mais  il  les  convainquit 
de  la  vérité  d’vn  fcul  Dieudu  Ciel  5c  de  la  terre.  Et  prenant  titnfiiu 
l’occafion  de  leur  abfencc,  ilbrifa  leurs  Idoles  à coups  de  1Utl“' 
hache,  5c  lai  (Ta  la  hache  attaché  au  plus  grand  des  Idoles , 
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pour  leur  perfuader  quec’eftoitluy  qui  avoit  démembré  les 
autres.  Abraham  en  fuc  foupçonnc  & accufc,ils  fe  mirent 
en  devoir  de  le  brûler, mais  Dieu  fufpcndir  la  chaleur  du 
/„n  4 ' feu , retira  Abraham  d’entre  leurs  mains , & les  extermi- 
na. cb.  U.  des  Prophètes. 

ifaac  cftantarrivéàl’aagededifcretion,fon  percluy  tint 
bijitrn.  ce  Jifcours.  Mûn  f ïay  fongé  cette  nuilt  que  ie  te  facrifiois, 
que  veux-tu  que  ie  faffeïMon  pere,  répondit  Ifaac faites  ce 
qui  vous  eft  commande  , vous  me  trouverez,  plein  de  patience  i 
lors  le  perecouchancfon  fils  par  terre  &luy  mettant  lccou- 
llcau  proche  de  la  gorge , Dieu  luy  die,  abraham , ceft  ajfez, 
tu  as  jfatisfait  à ton  fonge , ie  traite  ainji  les  gens  de  bien , & 
en  ay  vfé  de  la  farte  afin  de  t'éprouver.  Ifaac  fut  racheté  par 
vn  Agneau.  Il  feraloüé  à la  pofterité,  fcceux  qui  viendront 
' après  luy  benirontfa  mémoire,  ch.  38 .des  ordres. 

YJ'h!tb  Iofeph,  racontant  fes  fongesà  fonpcre,dit  vn  iour, qu’il 
,ju.r . avojt  veu  onze  eftoilles^la  Lune  Sc  le  Soleil  qui  l’adoroienc» 
le  pere  luy  défendit  d’en  parler  à fes  freres , crainte  de  jalou- 
fie.  Ils  ne  laiïTerent  pas  de  le  haïr , dautant , difoient-  ils , que 
leur  percluy  portoit  plus  d’affeétion  qu'à  eux,  & confpirc- 
rent  contre  luy. 7'««w/-/f,difoient-ils,  & le  lettons  tu  quel- 
que lieu  foret  ,à  f écart.  Vn  d’entr’eux  les  difiuada  & leur 
donnavn  autre  avis,  lettons-le,  &\fo\i-ü,dans  le  puits-,  quel- 
que pajfant  le  prendra  ffil'emmcineraen  pats  inconnu  3 ce  qui 
arriva. 

Ils  vinrent  donc  le  foir.les  yeux  baignez  de  larmes  fein- 
tes iNous  joüjons , dirent-ils  à leur  Pere,  Iofeph  gardait  nos 
hardes  Je  Loup  eft  venu  qui  l'a  dévoré,  en  voyla  la  chemife  en- 
fanglantée-,  mais  ce  bon  homme  repartit  ; c efiyous  qui  avez 
fait  cela , vous  en  répondrez  devant  Dieu . 

Cependant, vne  Caravane  pafla;  quelqu’vn  voulant  pui- 
fer  de  de  l’eau, defeendit  vh  feau  dans  ce  puits,  Iolèph  s’y  at- 
itfryh  vn.  tacha , il  fut  tiré , conduit,  & vendu  en  Egypte,  argent  com- 
a 1 tn Etf-  ptant,  & à bon  marché. 

Ccluy  qui  l’acheta  le  recommanda  à fa  femme;  Dieu  luy 
donna  le  don  d'expliquer  les  Songes,  la  fciencc  & la  pru- 
dence. F.ftant  parvenu  àl’aage  viril  , la  femme  en  devint 
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amoureufe , Sc  l’ayant  vn  iour  enfermé  dans  vnc  chambre, 
le  folicita  à l'amour.  Dieu  me  garde  , dit-il , de  trahir  mon 
Maifire,8£  s’enfuit  endifant  cela.  Elle  courut  après  Sc  luy  * *mtMf 
déchira  la  chcmife  par  le  dos  , penfant  l'arreftcr  ; mais  fc 
voyant  fruftréede  fondcrtein.elleraccufeà  fon  mary;  Io- 
feph  s’excufe&  charge  fa  Maiftrcflfe,  prenant  à témoin  vn 
Enfant  dans  le  berceau.  L’Enfant  parla  & ditccschofcs.  Si  v»znf*Kt 
la  chcmife  de  Iofeph  ejl  rompue  par  devant , Iofeph  ejl  coupa-  - 

h le  ; fi  par  derrière , il  efi  innocent , & la  Mâifirejfe  criminelle. 

Le  mary  connoiffantla  vérité  du  fait,dilïimula,&  dit  à 
Iofeph  de  s’en  taire  ; ncantmoins  les  Dames  en  patloicnt 
dans  les  compagnies.  Cette  femme  les  convia  vn  iour  au  fc- 
ûin,  où  elle  fit  entrer  Iofeph  à l’improvifte  ; il  arriva  qu’elles 
couppoient  la  viande  lors  que  Iofeph  entra , & qu’elles,  fur- 
prifes  de  fa  grande  beauté, fc  coupperent  les  doigts  fansy 
penfer.  Dieu,  dirent-elles,  ce  neft pas  là  vn  homme  ,c‘ t fi  vn 
Ange  ,exeufant  par  là  leur  hoftciVc. 

Elle  l’ayantfolicité  vnc  autre  fois  & menacé  de  la  prifon,  Wcth  n 
en  cas  de  refus , il  aima  mieux  demeurer  charte.  Il  fut  mis  en 
prifon  avec  deux  hommes,aufqucls  il  expliqua  les  Songes  ; 
l’effet  s’en  enfuivit.  Il  demeura  neuf  ans  captif  .après  léf- 
quels,le  Songe  de  Pharaon,  qu’il  expliqua  heureufement,  le 
mit  en  liberté.  Pharaon  voulut  fçavoir  l’hirtoire  des  Dames 
qui  s’eftoient  coupé  les  doigts.  Quoy  qu’il  en  foit,  Iofeph 
futcftably  Surintendant  des  Finances  en  Egypte-  tnJunr  ~ 

Cependantlafamine  dcfoloit  le  pais;  les  frères  de  Iofeph 
vont  chercher  du  Blé  en  Egypte;  Iofeph  épreuve  leur  pa- 
tience. Il  les  accu  fc  d’avoir  dérobé  fa  tafl’c  , il  arrefte  le  petit 
Benjamin,  vn  des  freres  demeure  avec  luy , les  autres  s’en 
retournent; le pere s'afflige  cftrangement;  ils  retournèrent 
de  là  à quelque  temps,  pour  le  mefmcfujct.  Iofeph  fefait 
connoiftre;  il  les  renvoyé  en  leur  pais,  avec  ordre  d’amener 
ion  pcre&r  les  familles.  Il  leur  donna  vne  chcmife,  qu'ils 
dévoient  jetter  fur  la  face  du  bonhomme  aveugle,  afin  de 
luy  rendre  la  veuc  par  ce  moyen,  lequel  fut  crticace  ; de  forte 
■que  lacob&tous  les  Patriarches  entrèrent  dans  l’Egypte  &: 
y demeurèrent  longtemps.^.  vt.de Iofeph.  feahf'Z 
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CHAPITRE  IV. 

L' H ijloirt  de  Moyfe. 

Oyfe  ,eftant  né , fut  expofé  fur  l’eau  du  Nil, 

Pl”s  ietté  au  r>vagc  » où  Pharaon  le  recueilic, 

Pm  ~Vrjl^i  i’a'rna&cncut^0i11-LaSœur  de  cet  Enfant  s’y 
hgQîAç^^1!  cftant rencontrée,  alla  quérir  famercafin  de  le 
nourrir.  Eftant  devenu  grand,  il  tua  vn  Egy- 
ptien & fc  retira  chez  les  Madianitcs , où  il  demeura  quel- 
que temps. 

Vniour  en  gardant  les  trouppeaux.il  apperceutvn  feu  ar- 
dent, duquel  le  voulant  approcher,  Dieu  lûy  ditd’ofter  fes 
fouliers,  dautant  qu’il  eftoit  dans  la  famte  vallée  deToïi&c 
adjouta qu’il l’avoit  choifi  defon  peuple, qu’il  l’écoutaft&: 
receuft  fes  mfpirations.  le  fuis  Dieu , luy  dit-  il  ,/7  n’y  en  a 
point  d'autres  tjue  moy,  adore-moy  dr  me  prie.  Lors  Moyfe  ré- 
pondit, le  me  rengeray  vers  foy,  (il  eftoit  appuyé  fur  fon  ba- 
fton,avcc  lequel  il  abbatoit  les  fruifts  des  arbres  pout  les  fai- 
re tomber  fur  fon  troupeau.  ) Or  Dieu  luy  ordonna  de  jetter 
ce  bafton  en  terre , lequel  fut  changé  en  Serpent , puis  il  luy 
dit  de  leramalïcr  fans  crainte  ,daucant  qu’il  repvendroit  fa 
forme  -,  qu’il  pofaftfa  main  fous  le  bras  ,qu  elle  deviendroit 
belle  Sc  nette.  Ce  font  les  fignes , luy  dit-il , que  ie  te  donne, 
pour  la  confirmation  de  ta  million  vers  Pharaon. 

Lors  Moyfe  demanda  à Dieu  qu’il  luy  deliaft  le  nœud  de 
la  langue , Sc  qu’il  luy  accordait  fon  fterc  A aron  pour  com- 
pagnon , ce  qui  fut  fait.  Va  t'en , dit  Dieu  , vers  Pharaon  avec 
tonfrere  , d' ne  mentez,  point  en  parlant  de  moy  ; parlez-luy 
tous  deux  avec  douceur.  Seigneur , dit  Moyfe , nous  craignons 
ejn  il  ne  nous  tourmente  & ne  s' élevé  contre  nous.  Et  Dieu  luy 
repartir , Ne  craignez  rien , te  feray  avec  vous. 

Pharaon  voyant  venir  Moy  k ,Hc  ejuoj'.  dit  - il , ne  t'ay-it  » 
pas  vas  céans  petit  Enfant  ? n’as-tu  pas  demeuré  avec. nous 
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plufieurs  années  ? ri  as -tu  pas  tué  autrefois  vn  homme  ? tu  es 
vn  impie,  l'ay  fait  ce  que  i’ay  fait , repartit  Moyfe , mainte- 
nant Dieu  m'a  donné  fa  grâce  & m'a  mis  au  nombre  de  fes  Pro- 
phètes dr  si p offre  s , afin  de  te  monfhcr  le  gi.il  que  tu  commets , 
te  faifant  adorer  par  les  lfraclites. 

Pharaon  menaça  Moyfe  d’vne  baffe  foffe , & de  luy  per-  uumn»- 
cer  les  pieds  8c  les  mains  avec  des  chevilles , le  traitant  de  «• 
fol&d’infcn  fc. ch.  26  .des  Portes,  d-  90  de  1‘  Aurore. Tu  viens, 
dit-il  à Moyfe,  avec  ta  Magie,  pour  nous  chajfer  de  nosE/lats , 
mais  ie  t’en  feray  voir  vue  femblable. 

Les  Magiciens  de  Pharaon  firent  le  mefme  de  leurs  verges  I'1 
8c  de  leurs  cordes,miis  voyant  que  celle  de  Moyfe  devotoit  f 
les  leurs,  ils  fc  proflcrnerent , difant  qu’ils  croyoient  au 
Dieu  d’Aaron  & de  Moyfe.  Pharaon  les  menace  de  leur  fai- 
re coupper  les  pieds  8c  les  mains , 8c  de  les  faire  pendre  à des 
pieds  de  Palmiers , afin  qu’ils  vifTent  lequel  cft  le  plus  rigou- 
rcux,de  luy.oudu  Dieu  de  Moyfe;  mais  ils  tinrent  bon  8C 
confeffercnrle  vray  Dieu. 

Les  Egyptiens  dirent  à Moyfe  , (après  avoir  éprouvé  les  TreUga  i» 
y**,  neuf  Signes,  fçavoir,fa  main  nette  de  Lepre,  fon  bafton 
changé  en  Serpent , linnondation  des  eaux,  les  Sauterelles , 
les  Poüils  ,lcs  Grenouilles, le  Sang , la  Pefte  8c  la  Famine) 

O Magicien , prie  ton  Seigneur  qu'il  nous  delivre  de  ces  maux, 
nous  nous  convertirons-,  mais  ils  ne  l'ont  pas  fait.  ch.  *4.  de 
■ f ornement . » • 

Cependant, Moyfe  fit  fortir  le  peuple,  de  nuift  , par  le  Unit  in 
commandement  de  Dieu  , qui  leur  fit  paffer  la  mer  à pied 
fcc,  &: y fumergea Pharaon;  puis  conduifit  fon  peuple  par  le 
Defert , vers  le  mont  de  Sina,  luy  pleuvant  la  Manne , 8c  les 
Cailles , 8c  l’exhortant  a luy  eftre  ridelle  8c  obeïfTant. 

Or  Samery  le  dévoya  du  droit  chemin,  jettant  au  feu  les  Samnifr 
plus  beaux  ornemens  du  peuple,  d’où  fortitvn  Veau  mugif-  ^q'4* 
fant.  Voyli , dit-il  à tous  ceux  de  fa  fuite,  voylà  vojlre  Dieu 

le  Dieu  de  Moyfe^,  lequel  ta  oublié.  Cependant, Dieu  don- 
na à Moyfe  le  Livre  qui  diflinguc  le  bien  d’avec  le  mal,  ch.  1. 
delà  vache.  , 

Moyfe  eftant  de  retour , tança  Aaron  , lequel  s’exeufa,  fur 
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ce  qu’il  n’avoit  pas  voulu  abandonner  le  peuple  en  fon  ab- 
fence  ; Moyfe  chalTa  Samery , le  menaçant  de  la  vengeance 
Diuine.cA.  10.  de  la  Béatitude.  Puis  s’adreffant  au  peuple» 
Veut  avez  eu  grand  fjprt , dit-il , d'adorer  le  Veau'  d'or , faites- 
en  pénitence  (fi  voue  convi rtijfez  à vofire  Créateur » tuez-vous 
donc les  vn  s les  au  très,  telle  ebofe  fera  agréable  à Di  eu,  il  vous 
pardonnera.  O Moyfe  , dirent  -'ils  , nous  ne  te  croirons  pas  fi 
nous  ne  voyons  Dieu;  lors  ils  furent  battus  du  tonnerre  \Nous 
les  avons  couverts, dit  Dieu,  l'ombrage  des  nues, nous  avons 
fait  tomber  fur  eux  la  Manne  (fi  les  Cailles , nonobfiant  ils  ont 
murmuré , fai fant  tort  à cux-mefmes,  (fi  ayant  attiré  l'indigna - 
tion-du  Ciel  pour  chafiitr  leurs  démérites.  Lirs  que  Moyfe  a de- 
mandé à-boire  pour  eux , nous  luy  avons  dit, frappe  le  Rocher  de 
ta  verge,  incontinent  il  en  efi  forty  douze  fontaines,  & chacun  <t 
connu  le  lieu  auquel  il  devoil  boire,  ch.  x.  de  la  vache. 

Moyfe  parlant  au  peuple  de  la  part  de  Dieu  .ordonne  de 
luy  facrificr  v ne  Vache , d’aagc  médiocre  , ny  jeune  ny  vieil- 
le, de  couleur  d’vn  jaune  éclatant  , qui  recrée  la  veuë  de 
ceux  qui  la  regardent,  qui  n'ait  iamais  cfté  liée  au  joug,  fai- 
ne & fans  tache.  A peine  firent-ils  ce  Sacrifice,  &c  néant- 
moins  vn  homme  mort  reflufcica  , ayant  efté  frappé  d.c  la 
langue  de  cette  Vache.  La  mefme. 

Enfin.Moyfc  ditvn  iour  à fon  Serviteur;  le  travcylleray 
inceffamment  , iufques  à ce  que  i'aye  veu  le  lieu  où  les  deux 
mers  s'affemhlent , quand  te  devrois  cheminer  vn  fieslt  entier . 
Cheminant  donc  cous  deux,  ils  rencontrèrent  vn  Serviteur 
de  Dieu;  Moyfe  le  pria  d’agrecr  qu’il  la  frnvift,  afin  d’ap- 
prendre quelque  chofe.  le  le  veux  bien, dit-il,  mais  ie  crains 
que  tu  ne  fets  impatient  avec  moy.  Tu  me  trouveras  fort  pa- 
tient, dit  Moyfe.  Or  bien  , repartit  l’autre , fi  tu.  me  fuis , ne 
m'interroge  point , écoute  feulement  ce  que  ie  diray. 

Ils  arrivèrent  donc  au  bord  de  l’eau,  où  ilyavoitvnbat- 
teau -,le  Serviteur  de  Dieu  en  rompic  vne  planche;  peu  apres, 
il  rua  vnEnfanc , ô£  en-fin  il  redrefla  la  muraille  d’vnc  vieille 
uiafure.  Moyfe  l’ayant  interrogé  & repris  fur  ces  faits,  il  luy 
expliqua  le  fecret.  Ce  battean  , dit-  il  , appartenait  à deux 
pauvres  Batteliers  ; le  t rince  de  ce  li/tu  prend  tous  les  bons 
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batte  aux  four  fou  vfage  ; il  ne  prendra  pas  celuy-là  , qui  fera 
conferve,par  ce  moyen , à ces  pauvres  perfonnes.  Cet  Enfant 
tjloit  pour  ejbe  Infideüe  , il  aurait  fans  doute  feduit  fon  pere 
Eide/le , voylà  pourquoy  ie  l’tj  tué.  Cette  muraille  contient  feus 
foy  vn  grand  tbrefon  elle  appartient  à de  pauvres  Mineurs , il 
leur  fera  confervé  par  ce  moyen  , iufqucs  à ce  qu'ils  foient  en 
aage  dqéajlir , auquel  temps  ils  le  trouveront.  V oylà  l’expli- 
cation de  ces  Emblefmes.  ch.  tS.  de  la  caverne. 

CHAPITRE  V.  X 


De  lob.  De  Sauf  de  David,  de  Salomon  ,d'  Elit , de  Zacharie 
(fi  de  Ionas.  , 

O B cftoitvn  bon  Serviteur  de  Dicu.il  le  pria 
& lgy  reprefenta  que  le  Diable  l’avoit  comblé 
de  malheur  & d’affliction  , fans  neantmoins 
qu’il  fefuft  emporté  dans  l’impatience.  Il  luy 
fut  répondu;  Frappe  la  terre  d'vn  coup  de  pied , 
tu  en  verras  fortir  vne  fontaine  , afin  de  te  laver , (fi  boire  de 
ces  eaux  i prens  des  verges  en  ta  main  (fi  en  frappe  ta  femme 
qui  folicite  ta  patience , (fi  te  veut  faire  murmurer.  lob  ne  per- 
dit point  fa  patience  ny  fon  zclc  à l'obciflance  descomman- 
demensde  Di«u.  ch~jp.de  la  vérité. 

Saul,  fut  choifi  de  Dieu  pour  eftre  Roy,  mais  le  peuple  le 
mépnfa.  David  tua  Goliat , Dieu  luy  donna  la  Royauté 
&C.  le  don  de  Prophétie,  ch.  i.  de  la  vache. 

David,  dit  Dieu , mon  Serviteur  ejl  fort  télé  en  ma  Loy  les  VavU  & 
oyfcauxtfi  les  montagnes  mont  loiié  avec  luy.  Ils  Je  fontaffem-  ■ 

blet  en  fa  prefence  (fi  luy  ont  obey.  Nous  avons  donné  force  à 
fon  régné, (fi  luy  avons  accordé  la  Science  (fi  l'Eloquence. 

Il  eut  querelle  avec  fes  ennemis  quij’empéchercnt  d’en- 
crer dans  le  Temple;  il  en  eut  peur , mais  ils  le  r’aflcurcrcnt. 

N ous  avons , dirent-ils , vne  difficulté  entre  nous , iuge  nofire 
différend  avec  équité  & noua  enfeigne  le  droit  chemin.  Cet 
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homme  efimonfrtre  nia  nouante  & neuf  Brebis  , ieri  en  ay 
qu'une  feule  laquelle  il  m’a  ravie  , par  ce  qu'il  \a  eflé  fins  fo*t 
que  moy,  David  répondit , il  t'a  fait  tort , t' e formes-tu  d'vne 
Brebis  ? S cache  que  la  plus  part  des  hommes  s'élèvent  contre 
leur  prochain,  excepté  ceux  qui  jùivent  la  Loy  de  Dieu.  Lors 
David  reconnut  que  Dieu  le  vouloir  éprouver;  il  luy  de- 
manda pardon  de  fon  crime , il  s’humilia  te  l’adora  :^e  con- 
vertit donc,  & Dieu  luy  pardonna. ch. )ç.  de  la  vérité, 
ioiomtn  Nous  avons  donné  Salomon  noftre  Serviteur  à David.  Il  a 
/*«  hiftare,  exerèmemf»/  zalééi  nojhc  fervict . V n iour  onîuy  prçfen- 

ta  des  Chevaux  prompes  & vigoureux , fur  le  foir , il  s’oublia 
de  faire  fa  prière.  Jfqoy,  dit- il , ï ay  préféré  F ajfeciion  du  bien 
de  la  terre  à la  mémoire  de  Dieujufquts  au  Soleil  couché.  Il  les 
• fit  amener  en  oftrit  vne  partie  en  Sacrifice,  leur  faifant 
coupper  le  col  & les  jambes. 

satomen  Nous  l'avons  éprouvé , dit  le  Seicncur  .ayant  fait  feoir  vne 
fbiydtm  ptrjonnc  intcrpcjcc  Jur  fon  throfnc  ,puis  nous  l avons  remis  en 
fes  B fats.  Il  nous  a demandé  mifericorde  & vn  régné  le  plus 
heureux  de  tous.  Nous  luy  avons  foufmis  les  vents  qui  fouf- 
u>  vîmem  foie  nt  par  fon  ordre,  où  bon  luy  femboit.il  les  a commandez,  foir 
/•u/mi, à (ÿ  matin, depuis  le  Levant  iujques  au  Couchant. N ous  luy  avons 

Sticmtn.  jenM(  ront  fontaine  dr  vn  ruiffeau  de  Cuivre  fondu,  les  Démons 
travai/loient  pour  luy  par  nofire  permif  ion,  fclon  fa  volonté  j & 
avons  chaf  ié  au  feu  d’ Enfer  aux  qui  refufoient  de  luy  obéir. 
Les  vfts  luy  bafiffoient  des  Balais  fies  autres  plonge  oient  dans 
la  mtr  pour  luy  chercher  des  Ecries  , les  au  trot  cfioient  liez  dr 
attachez  attendant  (es  commandemcns , il  rettnoit  ô congédiait 
ceux  que  bon  luy  fembloit  ,fans  autre  reddition  de  compte. 

' ils  luy  ont  bsfii  des  Palais  hauts  élevez , des  màifons  de plain- 
pied , des  baftns  d'eau , des  canaux , des  efangs  : mais  nous  luy 
avons  recommandé  de  tiefire  pas  ingrat  à nos  grâces  & à nos 
faveurs.  _ 

Lors  que  Salomon  mourut  par  noflrc  commandement , rien  ne 
le  fit  conno/fre  aux  Démons  , fnon  les  vers  qui  rongèrent  le 
bout  de  fm  ba fon,  fur  lequel  il  s éfioit  appuyé  : ils  l'ont  connu 
‘lors  qu'ils  font  ven  tomber i mais  s'ils  eujfent  feu  l'avenir 
■ce  qui  leur  efloit  caché , ils  n .tutoient  pas fi  long  temps  fiujfcrt 
à fon  fervice.  ' Il  fçavoit 
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11  fçavoic  le  langage  des  O y féaux  , Sc  tout  ce  qui fe  peut  L .trmit  Je 
fçavoir.  Son  armée  s’allcmbla  vn  iour,compofcc  d hommes,  *«*»>»»»• 
de  Démons  &'d’Oy  féaux  ; il  la  conduific  à la  Vallée  des 
Fourmis.  La  Reine  des  Fourmis  le  voyant  venir  s'écria. 

Fourmis  y entrez  dans  vos  maifons , {rotule  (fut  Salomon  & fes 
trouppes  ne  vous fou/lent  aux  pieds,  fan  s le  fçavoir.  Salomon 
entendant  cela  demeura  quelque  temps  fam  parler;  à la  fin 
il  fe  prit  à rire  & dit , Seigneur , fois  à mon  ayde , afin  que  ie  te 
remercie  des  grâces  que  tu  os  données  à mon  pere  ; fi  ie  fais 
bien, tu  [ auras  agréable. 

Il  demanda  laHuppe./fldfr^er.dit-il^f  la  voy-ie  pas  icyf  ta 
pourquoy  efi-  elle  au  nombre  des  abfens-  ? ie  ta  cbafticray  & la 
feray  mourir , fi  elle  efi  fans  exeufe  légitimé.  Peu  de  temps  a- 
prés,ellc  vint  ôc  s'humilia  devant  Salotyion,  qui  l’interro- 
geant d’où  elle  venoit,  le  wV»j,dit-clle,^  voir  ce  que  tu 
ne  vois  pas.  le  viens  du  Royaume  de  Sala  .d'au  ie  t'apporte  des  La  R«»» 
nouvelles  affeurées.  l'ay  trouvé  vne  fimme , leur  Reine,  lequel- 
le  a tout  ce  qui  efi  neceffaire  à vn  Roy  : entf  autres  , elle  a vn 
grand  & magnifique  Throfne  ,ie  l'ay  rencontrée  auec  fes  fujets 
adorant  le  Soleil  : le  Diable  leur  fai  fait  trouver  leur  aÛion  a- 
greable , le  s croyant  dévoyé  z.  du  droit  chemin , de  feront  dévoyez, 
iufquts  à ce  qu  ils  adorent  vn  feul  Dieu  , qui  envoyé  la  plnje 
du  Ciel,  dre. 

Salomon  repartit , le  verray  bien  tofi fi  tu  dis  la  vérité-,  va  Lettre  Je 
t'en  luy  porter  cette  lettre  ,&  obferve  ce  qu'elle  Ô-  fes  gens  ré - s*bmen  à 
pondront.  A l'abord  de  l’Oyfeau,  la  Reine  dit  à fes  Minières,  UR,,nt- 
O vous  qui  efies  élevez,  en  dignité  dans  mes  Efiats ,voicy  vnt 
lettre  de  la  part  de  Salomon  , qui  commence  en  ces  termes. 

Au  nom  de  Dieu  .clément  mifericordieux , donnez^  moy 
vofirt  avis  touchant  ce  que  ie  dots  faire. 

Ces  gens  luy  répondirent  qu’ils  feroienttout  ce  qui  luy 
agréeroit.  Lors  elle  leur  tint  ce  difeours.  ,$>uand  les  Roys  en~ 
trent  dans  les  Villes  fils  y caufent  plufieurs  defordres  : fi  Salo- 
mon dr  fes  fujets  ven  oient  icyfils  en  vferoient  de  la  forte  -,  ie 
trouue  à propos  de  luy  envoyer  vn  Ambajfadeur  auec  quelques 
prefens,  ce  qui  fut  fait;  mais  Salomon  les  rcfufa,&:  renvoyant 
l’ Ambafladeur , luy  dit  qu’il  iroit  luy-mcfme  en  perfonne , 
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avec  des  forces  telles  qu'on  n’y  pourroic  pasrefifler,  & qu’il 
rendrait  le  pais  malheurex,  s’ilncfefoûmctcoità  fonobrif- 
fance , puis  s'adrcfTant  à fes  gens , Jjfui  ef  entre  veut , dit-il , 
tri apportera  le  Throfne  de  cette  Heine  ? 

Thrtfnt de  Lors  vn  d’entre  les  Démons  luy  di c,ie  te  l'apporteray  avant 
Jffîrti'i*  eIHe  ,M  fià  écué  de  ta  place  , car  te  fuis  ajfcz.  fort  pour  cela , & 
suiemon.  le  feray  fidèlement.  Vn  autre  de  ceux  qui  cftoient  proche 
de  Salomon  , qui  entendoit  les  écritures  , l’afl'cura  qu’il 
l’apportcroit  en  vn  clin  d’œil , & le  fit  en  effet. 

Lors  que  Salomon  vit  ce  Throfne  , Cette  grâce  de  Dieu, 
dit- il,  demande  que  i'en  fois  reconnoffant-  Salomon  fit  chan- 
ger quelque  chofcà  ce  throfne,  afin  de  voir  fi  la  Reine  le 
reconnoiftroit  quand  elle  feroit  arrivée:  elle  le  reconnut; 
puis  eftant  entrée  dans  vne  galleric  , & voyant  le  pavé  de 
verre  poly , elle  leva  farobbe  Sc  découvrit  fa  jambe  , pcnlant 
quefe  fuit  de  l’eau  répandue. 

cmvtefùn  Salomon  l’exhorta  à embraffer  laLoyde  Dieu.  Lors  elle 
4Jes*b»n‘  ^1C’  S'igntur  ,je  me  fuis  fait  tort  a moy-mefme  , de  t’avoir  ef- 
ftncé ; je  fuis  obeïjfante  avec  Salomon , aux  commandement  du 
Dieu  de  CVnivers.  ch.  1 7.  de  la  Fourmy.  tf.de  la  vérité,  cr  3 5. 
de  Saba. 

Ifmaël , Enoc , Delcafcl , ou  E/ie,te  Zacharie  ont  perfe- 
•utnitro-  veré  à bien  faire;  nous  leur  avons  donné  noftre  grâce,  pour 
fi  eits.  cc  qU>jjs  cftoient  gens  de  bien. 

nnmfrfm  Ionas  abandonna  fon  peuple  avec  colere  , penfant  que  ie  ne 
htftetre.  pguvois  rien  faire  contre  luy  ,mais  il  cria  dans  les  tenebres , il 
n’y  a point  de  Dieu  que  toy , loué foit  ton  nom  , i'ay  sort  de  Sa- 
voir ojfencé , nous  l'avons  exaucé. 

il  s'en  ejl  fuy  dans  ie  navire  , & * caufé  beaucoup  de  mal 
aux  Matelots ; il  fut  englouty  par  vne  Balaine  ; s’il  ne  fe  fufi 
repenty  de  fa  faute  ,il  feroit  demeuré  dans  le  ventre  de  ce  Poif- 
fon  ,iufques  au  iour  du  Iugement.  Nous  l'avons  jetté  au  riva- 
ge grandement  ajfoibli  , f avons  couvert  de  fueille s de  Coudre, 
(fi-  l'avons  envoyé  prefeher  à plus  de  cent  mille  perfonnes  qui  Je 
aiWtvim  font  convertis  , defquels  nous  avons  différé  le  de  cet.  iufques  au 
fcnvirw.  un,ps  ordonné. ch.  18.  des  ordres  ai.  des  Prophètes. 
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* CHAPITRE  VI. 

De  Marie  ,de  Iean , & de  Itfus. 

A femme  de  loachtm  voua  au  Seigneur  lefruiét 
de  fon  ventre,  libre  3c  affranchi  de  toutes  cho- 
fes,  pour  le  fèrvicc  du  Temple.  Ellanc  accou- 
chée, clic  dit.  Seigneur  , te  fuis  accouchée  d'vue 
fille, tu  fçaj  ce  que  tu  tri  us  donné  , ie  l'ay  nommée 
Marie  ; ie  la  ^/tieray , avec  ton  ayde  , de  la  malice  du  Diable , 
elle  & fa pofitrité\rccois-la  donc , Seigneur  , Svne  acceptation 
agréable , de  luy  fais  produire  de  bons  fruicis. 

Zacharie  eut  foin  de  l'éducation  de  cette  fille  .toutes  les 
fois  qu’il  entroit  en  fon  Oratoire,  il  y trou  voit  mille  fortes 
de  fruiûs  différons.  Vn  iour,  luy  ayant  demandé  d’où  proce- 
doient  ces  fruiûs,elle  luy  répondit  qu’ils  ptoccdoicnt  de 
de  Dieu,  lequel  enrichit  ceux  qui  bon  luy  fcmblc,  fans  com- 
pte & fans  mefutc. 

Lors  Zacharie  pria  le  Seigneur  de  luy  donner  vnc  lignée 
qui  luy  fuftagtcable  & qui  obfcrvaft  fes  Commandemcns. 
Surquoy  les  Anges  l’appelèrent  &luy  promirent  de  la  parc 
de  Dieu,  qu’il auroitvn  fils,  nommé  Iean,  lequel  aflcurc- 
roit  que  le  Méfié  eft  le  Verbe  de  Dieu;  que  Jean  fi croit 
grand  perfonnage  .charte  , Prophète,  & vn  des  Iuftcs.  Sei- 
gneur, répliqua  Zacharie , comment  auroù  ie  vn  fils , moy  qui 
fuis  vieil  (f  ma  femme  fierile  ? Dieu  , repartit  l’Ângc  , fait  ce 
que  bon  luyftmble.  Seigneur , pourfuivit  Zaclianc , fais -moy 
paroiftre  quelque  figne  de  la  groffejfc  de  ma  fi  tntne  ? Le  figne , 
répondit  l’Ange  ,fera  que  tu  ne  parleras  de  trois  ionrs. 

Or  Dieu  bénit  le  iour  de  fa  nativité , de  fa  mort , & de  fa 
refurreétion.rÆ.  3 .de  la  lignée  de  loachim.  11.  des  Prophètes. 
& tç.de Marie. 

Cependant  Marie  fc  retire  aucoftc  du  Levant,  en  vnlieu 
éloigne  de  fes  parens , prenant  vn  voile  pour  fe  couvrira 
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Dieu  luy  envoya  fonEfprir,  en  forme  d’homme,  dont  elle 
eut  peur.  Dieu  me  preferve  de  toy , dit-elle  ,fi  tu  nas  la  train-  . 
te  de  Dieu  devant  les  yeux. O Marie , luy  dit-il , le  fuis  LMtf- 
s figer  de  Dieu  ton  Seigneur,  ie  t'annonce  que  tu  es  fie  u t (fi  pu- 

Aniehjui.  rffièe  fur  toutes  Us  femmes  du  mondes  ô Marie,  obis  à ton  Sei- 
gneur, louë-le  (fi  l'adore  -,  il  t'annonce  vn  Verbe , duquel  fortira 
le  Méfié  , nommé  Iefus , fis  de  Marie , plain  d'honneur  en  ce 
monde  -,  (fi  en  l'autre, il  fera  au  nombre  des  Interet feurs  auprès 
de  fa  divine  Ma  je  fié-,  il  parlera  dans  le  Berceau,  comme  vn  hom- 
me de  quarante  ou  de  cinquante  ans. 

Comment,  répondit  Marie  ,auray-je  vn  Enfant, fans  attou- 
chement d'homme? le  neveux  pas  efire  impudique. 

Il  en  fera  comme  ie  dis  , la  chofe  efi  facile  MUkigneur  s ton 
fis  fera  vne  marque  de  la  toute  - puijfance  de  Dieu  , & de  fit 
grâce  fieciale  envers  ceux  qui  croiront  en  fa  divine  Majrfié. 
ch.  ip.  de  Marie,  (fi  }•  de  la  lignée  de  Ioach. 
cei/fite.  Marie  avoit  confcrvé  fa  virginité , nous  luy  avons  infpiré 
futuf*  noftre  Efprit  s elle  a crû  aux  paroles  du  Seigneur  & aux  Ecri- 
xrfFdT*  & turcs , car  elle  clloit  du  nombre  de  ceux  qui  0bcilTenc.fA.67 . 
/««/-»-  deladefence. 

i tmrnt.  J.  , . . . , 

Elle  devint  donc  grolle,  Zc  S citant  retirée  pour  quelque 
temps,  en  vnlieu  éloigné  du  peuple,  elle  relTentit  les  dou- 
leurs de  l'accouchement, expofée  au  pied  d’vn  Palmier, &c 
s’écria , Las  ! que  ne  fuis-ie  morte , pourquoy  ne  fuis-ic  pas  an 
nombre  des  perfonnes  oubliées  ? 

L’Ange  la  confola , $c  luy  dit  que  Dieu  avoit  faitnaiftre 
vn  ruifl’eau  proche  d’elle; qu’elle  fecoüaft  le  Palmier  pour 
en  manger  les  Dates , qu’elle  beuft  de  cette  eau  $c  s’en  lavait 
les  yeux , Sc  qu’elle  répondift  à ceux  qui  l’a  rencontreroient, 
quelle  jcufnoit,&  avoit  fait  vœu  de  ne  parlera  porfonne , 
iufques  à ce  que  fon  jcufnc  fuit  accompli. 
tynrontre  Ses  parons  l’ayant  rencontrée  portant  fon  Enfant  en  fon 
ac Marie  fcjn  > lUy  dirent , O Marie  , voylà  vne  clsofie  eftrange  ! ô feeur 
d’Aaron  , ton  pere  ne  t'a  pas  commandé  de  faire  mal  ; ta  mere 
n'eftoit  pas  vne  impudique  ! Elle  fit  ligne  à fon  Enfant  de  leur 
l'H» fini  répondre.  H é comment , dirent-ils,  parlera  cet  Enfant  dans  le 
a,. -une  gcrctau?  Neantmoins  il  parla  & dit,  le  fuis  le  Serviteur  de 
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Dieu,  il  m'a  en  feigne  C E fer  dure , il  ma  fait  Prophète  , dr  ma 
benj  en  tous  lieux  ; il  ma  recommandé  la priere  , & la  pureté 
toit  le  temps  de  ma  vie  , & d honorer  mes  pere  & mere  j il  ne 
nia  pas  créé , ny  violent  ,ny  malicieux.  Loué  foit  le  iour  auquel 
te  fuis  né, le  iour  que  ie  mourray , tir  le  iour  que  ie  reffufetteray. 
Ainfi  parla  Icfus  fils  de  Marie  avec  vérité,  ch.  rç.de  Marie. 

Dieuabeny  le  ventre  de  Marie,  ayant  infpiré  fon  Efpric 
en  elle,  & luy  ayant  donné  vn  fils,  Miracle  dans  le  monde. 
ch.  ii.  des  Prophètes. 

Icfus  parlant  aux  Iuifs  leurdir , le  viens  à vous  avec  des  fi* 
gnes  tnanifefles  de  ma  mifion , de  la  part  du  Seigneur.  le  feray 
vn  Oyfeau  du  limon  de  la  terre , & n’auray  qu'à  f'ouffler  , il  de- 
viendra en  vie  & volera.  le  gueriray  les  aveugles  nez.  tir  les 
Ladres  ; ie  rtjfufciteray  les  morts  , ie  vous  enfeigneray  ce  que 
vous  devez  manger  d-  ne  pas  manger;  enfin,  ie  viens  pour  con- 
jfrmer  C ancien  Teflament.  • . 

Mais  Icfus  connoifl âne  leur  impiété , fouf tendra , dic- 

il  ,la  Loy  de  Dieu  en  mon  abfence  ? les  Àpoftrcs  luy  répon- 
dirent , nous  la  foufliendrons  , car  nous  croyons  en  l'vnité  de 
Dieu , d femmes  rejsgncz  à fa  volonté. 

Cependant,  les  Iuifs  confpirerent  contre  Icfus, mais  Dieu 
rétorqua  leur  confpiration  contre  cux-mefmcs,&  dit, O 
le  fus  ,ie  te  feray  mourir  , dr  t'élevtray  à moy  >•  ie  t' éloigner  ay 
des  I nfidelles , tir  prtfereray  ceux  qui  t’auront  fuivi , au  iour  du 
Iugement.ch.ydelalig.de  loach. 

Lors  les  Apoftrcs  s'adreflant  à lefus,  luy  dirent.  0 Iefu,ô 
fils  de  Marie,  ton  Seigneur  nous  pourroit-il  envoyer  du  Cielvne 
table  couverte  de  mets, pour  nous  raffafttr?  car  nous  avons  ap- 
pétit dr  déférons  manger  de  la  viande  du  Ciel  ,pour  le  repos  de 
nofhe  cceur  & pour  feavoir  fi  tu  nous  dis  la  tarifé , dont  nous 
ferons  témoins. 

Lors  Icfus  dit,  O mon  Ditulmon  Seigneur , faites-nous  def- 
cendre  du  Ciel  vne  table  couverte  de  viande ; ce  iour  fera  célé- 
bré par  nous  dr  par  nos  fucceffeurs  , ce  fera  vne  marque  de  ta 
toute-puiffance  -,  enrichis-nous  de  ta  grâce. 

le  feray,  dit  Dieu,  defeendre  du  Ciel  les  mets  que  tu  deman- 
des ,dr  celuy  qui  fer trimpie,  fera  puny  par  des  tourment  qu’au- 
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cm  n'a  encore  fouffert . ch.  s,. de  la  table. 

Meflic  Icfus  i fi*5  de  Marie,  eft  Prophète  6c  Apoftrede 
/ Effritde  Dieu , c’eft  Ton  Verbe , &fon  F.fprit  qu’il  aenvoyé  a Marie,  - 
°UH-  8C  neantmoins  le  Meftie  ne  tient  point  à déshonneur  d’eftre 
. le  Serviteur  de  Dieu. ch. 4. des  femmes. 
triuifiT  Les  n’ont  point  tué  lejits  fils  de  Marie , ny  cracifié/ 
mau  enitvé  ds  ont  crucifié  vn  d’entr’  eux  qui  luy  reffcmblditiccux  qui 
**  L“1'  en  doutent  errent  manifeftement , n’en  parlant  que  par  opi- 
nion, car  Dieu  l’a  enlevé  àfoy,eftanttouc-pui(Iant  &c  pru- 
dent. Ceux  donc  qui  içaventl’Efcriture,  doivent  croire  en 
lefus  avant  fa  mort , il  fe  rendra  témoin  contrc-’cux  au  iour 
du  logement,  ch.  4.  des  femmes. 

BUfihtm*  Certainement,  celuy  qui  dit  que  le  Mcifie,  fils  de  Marie, 
itl eft  Dieu , eft  vn  impie,  ch.  de  U table.  Ceux  neantmoins 
qui  feront  impies  envers  Icfus, après  ayoir  cru  aux  Livres 
de  Moyfe  ,5c  qui  augmenteront  leur  impiété  contre  Maho- 
met, ne feconvcrtrroneiamais.ci.i.dr  la  lignée  dcXoacb. 

- Dieu  demanderai  lz/ï«,au  iour  du  Iugemcnt,  s’il  a or- 
donne aux  peuples  qu’ils  l’adora ll'cnt , luy  ôc  fa  Mere^com- 
rae  Dieux  /Et  Icfus  répondra  s Lotie  fait  ton  nom,  ie  me  gar- 
deray  bien  de  dire  ce  qui  ntfi  pas  ,tu  fiais  fi  te  l'ay  dit , tufiaù 
tout , tu  fifiis  ce  qui  eft  en  mon  ante  , & ie  ne  fiay  pat  ce  qui 
tfi  en  toy.  Lsi*  refie  , ie  n’ay  dit  que  ce  que  Ut  m'as  commandé 
de  dire,  fçavoir, adorez  Dieu  vofire  Seigneur  & le  mien  -,  ie* 
fuis  témoin  , du  temps  que  i'eftois  dans  le  mande  , depuis  que 
tu  m'as  fait  mourir,  ch.  \.dc  la  table. 


Imptjhrt 
dit  Altéra* 


CHAPITRE  VIL 

De  Mahomet  & de  fi^Muoran. 

Efus  Fils  de  Marie  a dit  aux  Enfans  d’Ifraël. 
le  fuis  le  Mefiager  de  Dieu  , il  ma  envoyé  pour 
confirmer  l'ancien  Tefiament  , & pour  vous  an- 
noncer  qu'il  viendra  vn  Prophète  après  moy  , It- 
‘ : quel  aura  nom  Mahomet,  ch.  62.  du  rang. 

Apres  cela.a;»  Prophète  eft  venu,  lequel  avoitefté  promis, 
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8C  lequel  a confirmé  la  dottrinc  qui  avoit  elle  enfeignee.  ?4r^r  it 
ch.  j.  de  la  lignée  de  \oachim.  Mahmtt. 

Mahomet  n’cft  pas  voftre  pcrc , il  eft  Apoftre  de  Dieu , le 
dernier  de  tous  les  Prophètes,  aucun  ne  viendra  apres luy. 

Ihidem.  ■ 

Lorsqu’il  a paru  avec  des  Miracles,  des  raifons  intelligi- 
bles , 6c  des  a’rgumcns  infaillibles , ils  ont  dit  qu  il  cftoit  Ma- 
gicien. rÆ.  62.  du  rang. 

Ic  iure  par  la  plume,  6c  par  tout  ce  qui  eft  écrit,  que  tu  n es 
pasDemoniacle,  par  la  grâce  de  ton  Seigneur  ; tu  auras  vue 
recompenfe  infinie, Dieu  t’a  fait  d’vne  naiftance  haute  8C 
tres-illuftre.  ch.  69.  de  la  plume. 

Les  Infidcllcs  ont  cfl'ayé  d’efteindrela  lumière  de  laLoy 
par  leurs  difeours,  mais  Dieu  la  fera  paroiftre  contre  leur 
volonté  ; il  a envoyé  fon  Prophète  pour  conduire  le  peuple 
au  chemin  de  falut,Iuy  enfeigner  la  vérité  de  fa  Loy,  8c  la 
faire  éclater  plus  que  les  autres  Loix  du  monde. 

La  lumière  de  foy  marchera  devant  le  Prophète  , 6c  de- 
vant ceux  qui  l'ont  fui vy  ;ô  Prophète,  combats  lcslnfidelles 
5c  les  Impies,  fortifics-toy  contr’eux.cA.  67.de  la  dofence. 

Nous  t'avons  envoyé , die  le  Seigneur  à Mahomet,  des  in- 
ftirations  , comme  nous  avons  fait  a Noé  & aux  autres  Pro - 
phetes  après  luy,  comme  à Abraham , à ifmaél , à Ifaac , à 1 acob, 
aux  Tribus  ,à  David  avant  le  Pfautier.  ch.  4.  des  femmes. 

Les  hommes  diront,  qui  eft  ce  Prophète  qui  mange  pain  & 
viande , & qui  chemine  par  les  rués  ? Nous  ne  le  croirons  pas , 
fi  vn  Ange  ne  defeend  du  Ciel  pour  prefeher  avec  luy  , fi  cet 
Ange  ne  l'enrichit , & qu'il  n’ait  vn  \ardin  rempli  de  fruilts 
bons  & favoureux  ? ce  n'eft  là  qu'vn  Sonie/  c •vn  fojfedt  du 
Démon  j’Maisceuxlà  feront  devoyez  8c  ne  pourront  trou- 
ver le  droit  chemin,  ch.  aj  .de  l'c^ilcoran. 

Dis  aux  mcchans , Dieu  ne  vous  éclairera  pas  & n'exaucera 
pas  vos prières, par  ce  que  vous  avez,  dimenty  fon  Apoftre.  ch. 
iq.  de  l'Alcoran.  Nous  vous  l'avons  envoyé  de  voftre  nation, 
afin  qu'il  vous  enfeignaft  les  commandement,  c.  2.  de  la  vache. 

* Heureux  ceux  qui  fuivront  & croiront  au  Prophète  qui  ne 
fçait  ny  lire  ny  écrire  , & a ce  qui  eft  dit  de  luy  dans  l'ancien 
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T efiament , dans  l'Evangile,  ch.  y. des  Limbes.' 

V n iour  Mahomet  allant  vifiter  vnc  fienne  femme , il  luy 
rcvelacc  qu’elle  luy  vouloit  dite , dont  il  approuva  vnc  par- 
tie &:  teprpuva  l'autre;  elle  luy  demanda  qui  luy  avoit  révé- 
lé ce  fccrct,  Ce  luy  qui  ffait  tout  me  l’a  révélé , répondit-il , 
afin  que  vous  vous  convertirez , & que  vous  /fâchiez  que  ji 
vous  faites  quelque  ebofe  contre  le  Prophète , Dieu  fera  fon  pro- 
tetfeur  ; C Ange  Gabriel  & tous  les  fidelles  le  défendront , (g  les 
Anges  le  protégeront  contre  vous.  ch.  6y.de  la  de  fonce. 

Ablhab  fut  chaftié  de  Dieu,  perdant l'vfage  delà  main; 
fes  richeflcs  ne  le  fauverent  pas  ; il  brûlera  éternellement 
dans  les  flammes  avec  fa  femme  qui  porte  le  bois  fur  le  col , 
lié  d’vnc  corde  de  Palmier,  dautant  qu’elle  jetta  des  efpincs, 
par  mépris , dans  le  chemin  de  Mahomet,  ch.  su.  de  la  corde 
de  Palmier.  & le  Bedaoï.  • 

Il  fc  plaignoit  vn  iour  que  l’Ange  Gabriel  tardoit  trop  à le 
venir  vifiter, mais  il  luy  fut  répondu  que  fon  Seigneur  ne 
l’avoit  pas  delaifle,  qu'il  ne  le  haïifoit  pas, que  ce  Tctapde- 
ment  luy  feroit  avantageux,  St  qu’enfin  il  (croit  content. 
ch.  34.  du  Soleil  levé. 

Vnecertainc nuit*  que  Mahomet  faifoit  voyage  duTem- 
plc  de  la  Mexe  à celuy  de  Icrufalem , il  monta  au  Ciel  fur  vn 
Burac  blanc,  (c’cft  vn  animal,  en  partie  Mulet,  en  partie 
Afnc,&en  partie  Cheval ,)  où  il  vit  les  Prophètes  qui  l'a- 
vaient précédé,  écoutes  les  merveilles  du  Paradis;  il  parla 
à Dieu  mcfme , lequel  cftoitaflisfur  fon  throfne.  ch.  ij.du 
voyage . (g  Kitab  el  T enoir. 

De  fortoque  Mahomet  n'erre  pas , St  ne  dit  rien  du  lien  ; 
il  nedit  cjuecc  qui  luy  a cfté  infpiré  de  Dieu  tout-puiflant 
St  tout  liberal,  par  le  moyen  de  l’Ange  qui  s’approcha  de 
luy  au  plus  haut  du  Ciel , en  la  dàftance  du  >et  de  deux  Arcs , 
St  encore  plus  prés;  il  n’en  a rien  changé,  ayant  dit  tout  ce 
qu’ila  veu  ,St  de-  quelle  figure  eftoit  l’Ange  qui  eftoit  pro- 
che l’Arbre  finie  au  cofte  droit  du  throfne  de  Dieu.  Certai- 
nement il  aveu  des  merveilles,  St  fon  Seigneur,  ch.  54 .de 
f EfioUo  & Gtlaldin.  « 

Enfin , Dieu  le  fccourut  manifcftemcnt  en  la  iournéc  de 
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Beder  (ce  fut  la  bataille  qu'il  donna  contre  les  Arabes)  avec  s«»w»  /,» 
mille  Anges , dont  il  remporta  la  viûoirc  fur  fes  ennemis, 
en  faveur  dcfqucls  le  Diable  combatcoit , mais  ayant  apper-  M»hemt. 
ceu  les  Anges  autour  de  Mahomet,  il  s’enfuit  avec  confu- 
fion .ch  S. du  Butin. 

Benj [oit  celuj  qui  4 envoyé  f Alcoran  à fin  Serviteur  pour 
injhuire  le  monde  ; c'ejl  Gabriel  qui  luy  a injpiré.  Il  confirme 
les  anciennes  Efcritures  , £>'  mène  au  chemin  de  faîut  & en  r 
Paradis,  ch.  1.  de  la  vache. 

Les  hommes  diront  que  X Alcoran  n'eft  que  menfonge , & 
l'invention  de  Mahomet , controavéc  a l’ayde  de  quel- 
ques autres  perfonnesi  mais  ils  mentiront  5c  blafphemcront, 
puis  qu’il  a efté  envoyé  par  celuy  qui  fçait  tout  ce  quieftaù 
Ciel  ôc  en  la  terre , qui  eft  tout  clément  5c  mifericordieux. 

Ils  demanderont  fi  /’ Alcoran  a efté  envoyé  fout  àvnefois 
maisiel’ay.envoyépieceà  pièce, afin  dcconfirmer  la  vérité 
dans  ton  cœur.  Ils  ne  feront  rien  voir  de  fcmblable,  carie 
t’ayenfeigné  la  vérité  claire  5c  intelligible,  ch.  t\.del'Alcor. 

Dieu  parlant  ou  écrivant  à Mahomet  dans  la  Mc  Ke , l'af- 
feura  qu'il  n’y  avoit  point  de  doute  dans  V ^Alcoran  ,•  qu’il 
conduira  au  droit  chemin  ceux  qui  croyent  Sc  ne  voyent  Cnin  faut 

pas,  qui  font  la  prière  acl’aumofnc  comme  il  faut,  5c  croyent  v<>ir ' 

aux  chofes  qui  ont  efté  infpirées  & prefehées.  ch.  z.  de  la  va- 
che. 

L' Alcoran  a efté  envoyé  de  Dieu  pour  l’inftruftion  du 
peuple , ayant  efté  coppié  fur  le  Livre  qui  cft  gardé  au  Ciel , 
au  quel  louange  5c  honneur  foit  deuë  éternellement,  ch.  8/! 
de  f Aveugle.  Il  s’entendra  5c  fera  expliqué  au  iour  du  loge- 
ment. ch.  7.  des  Limbes. 
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C H AP  I RTE  VIII. 

V.  •’•  v.  • 

De  la  Loji<fr  dé  la  Religion. 

Efcoutez  pas,  dit-<il,  les  Iuife , ny  les  Chreftiens 
qui  ont  connu  la  Loy  écrite  avant  vous  , ny 
ceux  qui  croyent  en  plufieurs  Dieux  , car  les 
Chreftiens  faMifient  l’Efcriture fleurs,  argqri 
menî  ne  font  que  vray-fcmfclables  ; ils  expli- 
quent l’Efcriture  à leur  guife  , admettent  la  pluralité  des 
JD icux  ,&c  adorent  les  Anges  & les  Prophètes.  c.yde/ali^ 
gnée  dcloacM  *.  •>  . ; • . 

^ lui  fs  font  Infidclles , Diculeura  irjrtprimé  l’Infidelicc 
dans  le  cœur, iU-  uc  croyent  point  en  fa  Loy„Pxcepté  foçt  peu. 
derçr’cux.àcaufedeleur  malice  &c  dcs.blafphemeS  qu’ils 
ont  vomy  contre  Maric,&  daütant  qu’ils  ont  dit, nous  avons 
tué,  le  MvfHe,  lefus  fils  de  Manie , PropheteSC  ApoÛrc  de; 
•Di ci} ,, encore  qu’ils  ne  Payent  ny  .tué  ny>cjuçjjîc.  r/;.  4 v^cs 
femmes,.  • . : 'h  c ’r.  '■  ■ ,\- 

Vous  feriez  tous  de  mctincRdigion  ,4  Dieu  l’ayoit  vpu- 
lu  ; mais  il  en  a ainfi  vfc , afin  de  vous  éprouver.  "Faites  hier» 
& (çacjyez  que  vpns  ferez  v,ra  joui  tous  a H c mb  1 q z.  d e y a.n  ffoy , 
& qu’il  rcfôudr.i  les  d nues  qui font  entrer  vous.  ( h.  5 .de  U 
Table.  .3,.,.  .-  r..  ...  ", 

N’eftiirjez  fcifonnc.pout  élcoc  de  Dicu,fi  jcljc  n’cfl:  de 
voflre  Religion,  ch.  3 . de  la  lignée  de  loachim.  Ne  dites  pas 
que  ceux  qui  font  tuez  pour  ladefcnce  de  la  Foy  font  morts , 
au  contraire , Üs  font  vivans.f7;.i.</r  la  -tw/ar-Tuez  ceux  qui 
s’eftantfaitd:  voftrc  Religion, la  quitteront, & ne  contra- 
riez amitié  avec  les  Inlîidles,  linon  qu’ils  fafTent  confédé- 
ration avec  vous  pour  combattre  les  lnfidelles,&  fe  repen- 
tent du  pallé.  ch.  4 . des  femmes. 

Si  vous  elles  tuez  pour  la  Loy,  ôz  fi  vous  mourez  en  grâce, 
il  vous  fera  plus  avantageux  que  tous  les  thrcfortsdu  mon- 
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de.  ch. y.  de  U lignée de \oaChtm.  , ' 1 . 

Si  leslnfidclles  vous  demandent  quartier , donnez- leur , • 
afin  qu’ils  apprennent  la  paiolc  de  DicUvC^;#-^  lé  e4*Jffïmni 

fie»-  t;v*«  r ,Tr  . : '■  • -,  , r‘  ,a 

Dieu  a donné  la.Loy >.Mqyfe , &a cnypy<?,au.H Ivds-ptyi- 
ficurs  Prophètes;  il  a-infpité  la  feidnee  à lelus,  fils  de  Mat  ie, 

&:  l’a  fortifié  par  le  Saine  Efput,  mais  les  iuifs  fe  font  élevez 
contre  les  Prophètes  contraires  à leur  volonté  -,  ilseil  ont  dc- 
menty  vnc  partie,  &:  tue  l’autre,  ch.  2. de  U vache. 

te».  Pj;o{jl?*t«$  qyi  oj«.  pteoedé  Mahomet , loncyoqtw 
avec  des  Miracles  ôi  avec  le  Plaiuicr,  s’ils  eurent  elle  gens 
de  bien , ils  ne  les  aoroient  pas  tuez./^.j.  dt  la  lignée  de  \oach. 

Ne  croyez  vous  pat  que  les  Donnant  qui  entrèrent  dans  " 

lacavernc , &:  que  le  papier  ôùedoicntéeritS’leurs noms  OC  p%anu 
foient  de  nos  Miracles.  Lors  que  ces  hommes  font  entrez 
dans  la  caverne , ils  o ntdi  t , ^ rrçz/V’  «r , donm-nens  ta  nùferi- 
cordt , (?  nous  conduis  au  drcit  chemin.  Lors  notas  les  avons 
endormis  l’efpacede  quelques  années, Si  les  avons  réveil- 
lez, après  avojr  demeuré  quelque  temps  dans  cette  grotte, 
pour  faire  patoi&fc  quelle  des  dpu*  Religions  cftoit  plus 

iufte.  , . , ,,..b  Lotor  • - ..:C?  i 

Le  Soleil  fe  levant  jettoit  fes  rayons  au  codé  droit  de  là 

caverne , ie  fe  couchant  au  codé  gauche,  pendanc  que  eps 
jeunes  hommes  dprqmient  là  dedans  , fe  tournant  tantolL  •• 
d’vn  code  tantod  de  l’autre.  Leur  Chiep  cdendoiç  les  pieds 
devant  cette  vieille  habitation  de  pierre;  fi  quclqu’vn-fuft 
entré  vers  eux , il  les  auroit  ctfray  ez&;  mis  en  £pice. 

Enfin  ,cllant  réveillez  „ ils  s’cntre-,deroandcient  les  vns 
aux  autres  ,en  quel  lirju.  ilsedqicnt,,^  çprubien  de  temps 
ils  y a voient  demeure  ; ^’yn  d'cniu’jfu*,  répondit  qu'jls  y- 
avoicnt.fçÿaurnc  vp  iour  Qurfonxi  DLcp.le  fçai^  répondi- 
rent les aptr es.  Envoyons,  dirent-ils,  quclqu’vn  de  nousà 
la  ville , avec,  de  l’argent^pour  acheter, du  pain  & de  la  vianr 
dc?  mais  qu’ij  oc  fou  pas  trop  craintif,,  Se,  qu’il  ne  fe  fade 
BQnnoifttcàpetfonncHÇAtiznousfomn^esjçconnus,  ils  nous 
tueront  „ou  nous  çontraindrontde  fqiy re  leur  Religion , ep- « 
quoy  nous  ferions  ctçjitcHçracnt  malheureux., , 
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Ainfi,  nous  avons  foûlcvé  le  peuple  concr’ eux,  afin  qu’on. 
reconnoilTcquetonSeigneurcft  véritable  .lorsqu’il  a pro- 
mis de  reflufeiter  les  morts. 

Les  Infidclles  difent  qu'ils  avoient  bafty  vn  Heu  lecret 
pour  fc  retirer,  qu  ils  eftoient  cinq,&  que  leur  Chien  fai- 
ioit  le  fixiemc  ,*  mais  les  Fidellcs  croyent  qu’ils  n’avoient  fait 
aucun  baftiment,  qu’ils  cftoient  (ept , & que  leur  Chien  fai- 
foitle  huiétiémc.r/>. Caverne. 


CHAPITRE  IXi 

Des  Préceptes  pojitifs  & négatifs. 

-•  ' > ’ i 

Ouviens-toy  de  Dieu  en  ton  atnc  : adorr-li*  pu 
bliquement  & fecrettcmcnt  ; prie-  le  foir  & ma- 
tin, & ne  fois  pas  du  nombre  des  ignoransDes 
Anges  qui  font  auprès  de  luy  ne  meprifentpas 
de  l’adorer  > il»  lcloüent  &£  l’adorent  avec  humi- 
lité.^. 7.  des  Limbes.  Dieu  fçalt  ce  qui  eft  dans  nos  âmes , 
il  vous  fera  propice  , fi  vous  luy  obeïflez.  ch.  17. du  voyage. 

Dieu  a ordonné  qu’on  l’adoraft  feul , & qu’on  honoraft 
pere &mcre, principalement  dafis  leur virillefTe.  Ne  dites 
donc  rien  qui  les  puilTe  afiliger, -ne  les  tourmentez  pas, -par- 
lez leur  avec  grand  rcfpeft,  ne  les  mcprjfez  pas, priez  Dieu 
qu’il  ait  pitié  d’eux,  comme  ils  ont  eu  pitié  de  vous,  vous 
élevant  en  voftre  enfance,  au  mefme  chapitre. 

Il  cil  défendu  d®  jtucr  Dieu  en  vain.  ch.  2.  de  la  vache.  Si 
bièn  en  chofc  d’importance,  on  peut  jurer  par  le  nom  de 
Dieu , & par  le  ventrè  de  fa  femme.  C'tfioit  la  confiante  des 
Arabes  de  jurer  de  la  forte , n’efiimant  rien  de  fi  cher  que  le 
ventre  de  leurs  femmes,  ch.  4.  des  femmes . 

Lors  que  vous  ferez  appelez  à l’afTcmblcc  du  Vcndredy, 
faites  vos  prierez, & quittez  le  commerce,-  ce  fera  bien  fait, fi 
vous  IcconnoilFez.  Vos  prières  finies,  fêparCz- vous,  allez 
où  il  vous  plaira  demandez  à Dieu  là  grâce,-  fouVeticz- 
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tous  fouvent  de  la  Divine  Majefté,vous  ferez  bien  heureux. 

0. 6 J.  de  l'affemhlte. 

Toutne-toy  du  collé  de  laMc*ccn  priant,  Si  fais  bien  en  Fymdt 
quelque  part  que  tu  fois.  ch.  i.  de  la  vache.  «'•Zl" 

Vous  qui  croyez , ne  faites  vos  oraifons , eftant  y vrcs , iuf- 
qàes  à ce  que  vous  fçâchiez  ce  que  vous  dites;  ny  au  (fi  eftant 
poilus , finon  en  partant  chemin,  iufques  a ce  que  vous  foyez 
lavez,  St c. 

Lors  que  vous  ferez  en  voyage  , vous  n’offcnccrez  pas 
Dieu  en  abbregeant  vos  oraifons  , non  plus  qu  eftant  en 
guêtre , de  crainte  que  l’cnnemy  ne  vous  furprenne  ; S t lors 
vne  partie  fera  (bus  les  armes  pendant  que  l’autre  fera  la  pric- 
ze , Sc  ainfi  alternativement.  Elle  fc  peut  omettre,  fi  la  pluye 
importune  , ou  bien  en  cas  de  maladie  , encore  qu  elle  foit 
commandée  en  teir»n«  ji— »ua  viays  Mdelles.Au  refte,on 
r.  _.r.iu  ic  corps  droit,  ou  a genoux, ou  proftemr  <-i.4.rfra 
finîmes. 

Ceux  qui  ne  feront  point  avâricieux  feront  bien  heureux, 
leurs  fuccefTeurs  prieront  Dieu  pour  eux,  St  diront, Par-  y>*. 
donne  - nous  nos  pechez , ô Seigneur,  & à nos  freres  qui  nous 
Ont  précédé  dans  Cobfervance  de  tes  commandemens.  chap.  go-  * 
de  C exil. 

Ne  vous  tuez  pas  les  vns  les  autres,  tuez  ceux  qui  s’eftant  ««- 
fait  de  voftre  Religiô.la  quittent.Ccluy  qui  tuera  vn  fidelle, 
par  mégardc,  rachètera  vn  Efclave  fidelle,  ou  payera  les 
dommages  St‘  interdis  aux  parens  du  defunck.ou  ieufnera 
deux  mois,  s’il  n'a  pas  le  moyen  de  faire  ces  chofes.  Chap. 

4.  des  Femmes.  Mais  fi  le  meurtre  eft  volontaire,  le  Talion 
vouseft  ordonné;  libre  pour  libre  ; efclave  pour  efclave; 

Fcrrime  pour  femme.  Que  fiquelqu’vn  pardonne  le  fangde 
fon  frere , il  pourfuivra  le  mal-faideur , lelon  qu’il  verra  plus 
à propus, par  dommages  St  interdis ;c’eft  vne  facilité  que 
Dieu  vous  donne  par  fa  mifericorde.  ch.  1.  de  la  vache. 

' Mettez  la  paix  entre  ceux  qui  ont  du  difeord,  St  ne  vous  u'mjaritr 
moêquczpasdc  voftre  prochain,  peut-dlrc  fera-t’il  vniour 
meilleur  que  vous.  Femmes,  ne  vous  mocqucz  pas  des  au- 
tres ,peut-eftte  vaudront-elles  mieux  que  vous. 

Z Zzz  iij 
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Ne  vous  dites  pointd  injorcs,  &:nc  donnez  aucun  nomà 
voltrc  prochain  quiiuy  dcplaifc.  La  medifance  eft  manger 
la  chair  de  Ton  frcrc, ceux  qui  penfent  la  jçttcr  encre  les  vrays 
croyans , feront  rigoureufement  chafticz  en  ce  monde  & en- . 
1 autre,  ch.  50.  dcsdanjlures.ô  14.  de  L Lu  mure. 

Les concubinaircs,  homme  & femme,  feront  affligez  de* 
cenf  coups  de  fouet,  cela  eft  défendu  aux  vrays  croyans. 
Chafticz  les  Paillards,  les  Adultères  & les  Concubines  , 
moins  qu  ils  ne  fc  converciflent.  Il  eft  auffi  défendu  d'abufer 
d vnc  femme  avant  de  l’cpoufer  .ch. 2. de  lu  vache. 

11  fc  faut  contenir  5i,cftrc  chaftcs , dautant  que  Dieu  fçait 
tour.  Les  femmes  doivent  contenir  leur  veuë  , garder -la 
chaftecc,nc  faire  monftre  de  leur  beauté,  finon  ce  qul-en  • 
doit  paroiftre , couvrir  la- gorge  te  le  vifage , te  ne  fc  decotv 
vrirqu’a  leurs  man* , f < fcmmCs, fil- 
les, lcrvnntcs&:  domcniques  incapables  de  mariage,  . 
ne  doivent  pas  meftne  remuer  les  pieds,  afin  de  faire  voir 
qu’elles  font  bien  chauffées.  14 ..de  la  lumière. 

Les  femmes  vieilles  Si  deçrcpites  n’olfenceront  pasDieu- 
quittanr  leurs  voillcs  & découvrant  leur  vifage  , poutycu 
que  ce  foie  fins  vanité , & fansdcfféin  de  faire  paroiftre  leurs., 
orncirlens.  Si  clics  s’en  abftienncnt , elles  feront  bierr.  ch.  24* 
c je  la  lumière.  > • 

Ceux  qui  védentif.uixpoids  ucàfauflêmefurCjferontiu- 
geZf  r^.  S, 4. , L ’ ugpjîf.  p telle  Vyfgrjc,  augmente  dans  la  main 
fies  homn}cs,  mars  Dicn  ne  Je  fait  pas  ptofpcr<jfvfJ&.  jq.  des 
Grecs.  Dieu-  permet  ic commerce  te  défend  l'vfurcs  car  l’Vfe 
ïnrier  rcfrufcitcra  séblablcà  vn  Dcmoniacle,-  il  faut  attendre 
la  cômodftc  du  debiteur  pour  s en  faire  payer.c.a.ic  la  vache. 

* > Coniideicicgalcnficnc  les  pauvtdS'&  les  richcf  rgqdc^ 
iemoignagq  vcritablcen  higemcnc.nk  ^des  femmes..  . ; 

Ceux  qui  portent  faux  témoignage  font  hors.de  l'obcïf- 
fancc  de  Dicç»;  ils  oc  feront  iamaisrcccuscn  témoignage. 

Les  luvmmesja.çcufansfcuM  femmes  d'Adultcrç,  fans  té- 
piq^as.,'iurcretiont  quatrcfoii  qu’ils  difent  vray , Si  diront  la 
cinquième  fois^.que  là  malédiction  àe  Dieu  tombe  fur  eux, 
s’ils  font  menteurs:  mais  la  femme  fera  exempte  de  puniciorij 
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fi  elle  fait  la  mcfme  chofc , pour  infirmer  ce  que  dit  Ton  ma- 
ry. ch.  *4.  de  la  lumière. 

Mentir& dire  ce  qu’on  ne  fçait  pas  ,n’e(l  paseftimé  gran- 
de chofe  chez  les  hommes,  mais  c’eft  vn  très-grand  péché 
devant  Dieu.  ch. ^4  de  la  lumière. 

Mangez  des  biens  que  Dieu  vous  a donnez  fie  l’cn  remer- 
ciezjmais  ie  vous  defend  de  manger  des  charongncs,  du 
fang , de  la  chair  de  Porc,  &c  de  tout  animal  qui  fera  cftoutfé, 
eftranglc , afTommé , précipité , ou  tué  à la  luitte , s’il  ne  fc 
trouve  encore  en  vie  pour  le  faigner,  avant  qu’il  tncure.  Pa- 
reillement des  chofcs  facrifiées  aux  Idoles,  Si  tout  ce  qui 
n’elt  pas  tué  en  proférant  le  nom  de  Dieu , à moins  que  vous 
fiiïficz  en  extrême  neccfiité.  ch.  2.  de  la  vache.  &<i-de  la  table. 

Il  faut  jeufner  parfaitement,  le  mois  Ramazan  ; les  malades  uufnns 
Si  les  voyageurs  en  feront  exempts  ; mais  ils  compteront  les 
iours  qu’ils  y auront  manqué , afin  de  les  rccompcnfcr  apres  ; 

Si  ceux  qui  n’auront  pas  la  force  de  jeefner,  rccompcnle- 
ront  le  jeulnc  paraumofines. 

Le  mois  Ramazan  , eft  céluy  auquel  1‘  A le  or  an  defeendit  LtRamm- 
duCicl,  lequel  conduit  au  droit  chemin  , Si  contient  les  c** 
préceptes  du  droict  Divin. 

< On  peut  boire  & manger  la  nuiû,iu(ques  à ce  qu’on  di- 
ftingue  vn  filet  blanc  &vn  filet  noir  par  la  lumière  de  l’Au- 
rore; &:  pour  lors  il  faut  s’abftcnir  iufques  à lanuitf.  ch.  2. 
de  la  vache. 

"Le  Vin  ,:les  Idoles , les  leux  de  hazard , les  Sorts  & les  Di- 
vlriàtionslpnt  fordures  du  Diable, chofcs  très  pctnicicufes  ‘,H 
& grand  péché. 

La  charte  du  gibier  de  terre  eft  défendue  en  faifintlc  voya- 
ge delà  Mckc,&  non  la  pefehe.  ch. /.  de  ta  table.  & 1 .de  U 
•ùaeh'éi  : " " 

Adorez  donc  vn  feul  Dieu.  Ne  faites  injufiiee  à perforine , il 
ne  vous  en  fera  point  fait.  Faites  bien  à vos  perc  & mere  , a 
vos  alliez  , aux  orphelins  , fr  aux  pauvres.  Parlez  avec  dou- 
ceur au  peuple.  P ayez  les  Décimes  {c  eft  à dire,  la  dixiéme  partie 
del'acputftion  tju'vn  chacun  aura  faite  dans  lecoursde  l'année) 
aux  pauvres.  Ne  répandez  pas  vofirt  fang,  & ne  vous  chajfez  pus 
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de  vos  maifons.  chap.  1.  delà  vache. 

Les  Serviteurs  deDieu  marchent  toujours  avec  humilité-,  ili 
falu'ent  les  ignorons  ; ils  frient  & adorent  Dieu,  iour  & nuief-, 
demandent  tl'ejlre  délivrez,  de  l'Enfer,  ne  font  ny  prodigua  ny- 
avariât  un , mais  fuivent  le  milieu.  Ils  ne  tuent  perfonne 
qu'avec  raifon  , ne  font  pas  luxurieux  , ne  font  pas  faux  fer- 
ment, ob fervent  les  commandcmens-,  or  ceux  là  jouiront  éter- 
nellement de  la  grâce  de  Dieu  ; & ceux  qui  feront  le  contraire 
feront  ch  a fiez,  & damnez,  éternellement  au  iour  du  Jugement, 
s'ils  ne  fe  convertirent  & ne  pratiquent  les  bonnes  oeuvres. 
ch.  15.  del’Alcoran. 

CHAPITRE  X. 

I 

Des  Vertus  & des  bonnes  oeuvres. 


mp—rr3rat  Eux  tlu‘  fï°ycnt  Dieu  fans  le  voir  recevront 
9VIV,‘  H rfceoZVFa  pardon  de  leurs  fautes  & vne  grande  recom- 
penfe.  cb.  68.  de  /’ Empire.  Mais  il  ne  fuffitpas 
de  dire , le  croy  en  Dieu  * il  faut  eftrc  éprouvé , 
faire  le  bien  Sc  éviter  le  mal.  ch.  îp.  de  l’Arai- 
gnée. Car  ceux  qui  croiront  en  Dieu  Si  feront.de  bonnes 
oeuvres  jouiront  des  delices  du  Paradis,  ch.  y. des  Grecs. 
Pcrlèvere  Si  patiente , la  promefle  de  Dieu  eft  infaillible. 
& paume-  c/i  ju  vraj  croyant.  Voulez  - vous  que  ie  vous  enfeigne 
vne  chofe  quivous  délivrera  de  l’Enfer  ^Croyez  en  Dieu  Si 
en  £on  Prophète , employez  vos  biens  Sl  vos  perlonnes  pour 
combattre  en  faveur  de  fa  Loy.  ch  <5 2.  du  rang. 

Si  vous  craignez  Dieu  il  vous  fecourera  avec  cinq  mille 
Anges  envoyez  du  Ciel , qui  vous  obtiendront  la  viâoirc 
fur  vos  ennemis,  ch.  j.  de  la  lignée  de  Joachim. 

Ne  conûdercz-vous  pas  les  oy  féaux  qui  volent  fur  nos  te- 
lles, comme  ils  eftendent  Si  ferment  les  ailles?  rien  ne  les 
fouflâcnt  que  le  mifericordieux  qui  voit  tout.  ch.  6t.de  l'Em- 
pire. Ne  dy  pas  ,ie  feray  cela  demain,  fans  adioufter  , s'il 
plaid  à Dieu,  ch.it.  de  la  caverne.  Demande 


Tfrjtpurgft 


Xfpirattee 
<$>  uafiao- 


Digitized  by  Google 


Treiziéme  Traité,  de  l'Eghfe  Infictell ?,  Chap  X.  709 

Demande  pardon  de  tes  péchez  .exalte  la  loûangc  de  tou 
Scigneurfoir  8c matins  Invoque  moy,efeit  t exaucer, ey.  ch. 4t.  r** 
du  vray  croyant.  Il  agrée  la  converfion  de  fes  créatures,  &c  / 
leur  pardonne  leurs  pechez,- il  exauce  la  priere  des  Fidelles 
qui  font  de  bonnes  œuvres,  Sc  qui  augmentent  la  grâce  en 
eux.  ch.  45.  du  confeil  ' 

Ne  commettez  pas  des  pechci  mortels  (car  il  y a de  grands  d i§m»t 
& petits  pechez  )&  Dieu  vous  pardonnera,  ch.  4.  des  fcm~  te,h,\s 
mes.  Le  repentir  infpiré  de  Dieu  eft  grandement  vtile.  ch.  z. 
de  la  vache,  mais  l’efprit  humain  eftenclinau  mal,  &il  n’eft 
aucun  fans  péché , hors  celuy  auquel  Dieu  a donne  vne  grâ- 
ce particulière,  ch.  1 x.  de  Iofeph. 

11  fe  faut  garder  des  mauvaifes  penfécs.car  elles  font  au  *'”$•>& 
nombre  des  pechez. ch.  50 .dts  clauflures.  Dieu  n’a  pas  égard  f "'“' 
aux  paroles  oyfeufesqui  ne  ble(Tent  perfonne,  mais  il  lira 
dans  voftre  cœur.  ch.  1.  de  la  vache. 

On  doit  employer  en  œuvres  pies,  tout  ce  qui  refte  apres 
les  affaires  faites.  Il  faut  faire  des  legs  pieux  par  teftament 
aux  peres  & mères, proches  parens  & aux  pauvres,  ch.  2.  de  la- 
vache.  * 

Les  Aumofnes  que  vous  ferez,  vous  feront  voir  la  face  de  la 
Majefié  divine  .ch.  30.  des  Grecs. 

Si  vous  faites  paroi/ire  vos  aumofnes , vous  ne  ferez,  pas  mal,  Aumcfim. 
ér  fi  vous  les  caches^  vous  ferez,  bien;  elles  couvriront  plufieurs 
de  vos  pechez..  Les  hypocrites  travaillent  invtilement , & les 
bien  intentionnel,  font  recompenftz.  au  double.  Les  aumofnes 
du  bien  mal  acquis  fervent  à laconfufion  de  ccluy  qui  les  fait, 
ch. 2. de  la  vache. 

Dieu  délivrera  des  peines  d’Enfcr  ceux  qui  fatisferontà  L,,VTKX- 
leurs  vœux,  qui  donneront  l’aumofne  aux  pauvres,  aux  or- 
phelins , & aux  prifonniers.fansefpcrance  de  remerciement 
ficdcrccompenfe,  maisfeuicmenrpour  l’amour  de  la  Divi- 
ne Majefté , à caufe  de  l’apprehenfion  qu’ils  ont  des  tour- 
mensdu  iour  rigoureux  âcfafcheuxà  voir;  Dieu  lesrefioüi- 
ra,  les recompcnfera  , &:  leur  ouvrira  la  porte  de  Paradis. 

Si  quelquvn  n’a  pas  fatisfait  4 vu  Serment  qu’il  aura  fait, 
il  donnera  à mangera,  dix  pauvres  à Us  vefiiras  ou  il  donne- 
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ra  liberté  k vn  Efclavt  fidclle  , ou  jeufsera  troù  iours  , s'il  a"* 

fus  le  moyen  de  faire  autre  chofe.ch.  5.  de  la  table. 

Le  Pèlerinage  fc  doit  faire  en  vn  certain  mois  ; ceux  qui  le 
voudront  faire  au  temps  preferit,  ne  connoiftront  pas  leurs 
femmes;  ils  feront  humbles,  Si  n'auront  point  de  querelles 
en  ce  voyage.  Dieu  fçait  tout  le  bien  que  vous  faites  ; il  aug- 
mentera vos  facultez , car  il  efi grand  rémunérateur,  ch.  z.  de 
la  vache. 

Il  cft  défendu  de  chaffer  au  gibier  de  terre  pendant  ce  pè- 
lerinage, mais  il  efl:  permis  de  pefcher.c/&.  y de  la  table. 

Nous  avons  ejlably  le  T emple  de  la  Meke  four  refuge  affai- 
re au  peuple  dans  fa  penitence  1 ceft  l Oratoire  £ Abraham  que 
luy  & fon  fils  ifinaél  ont  élevez.  ; ceft  le  premier  que  Dieu  ait 
ejlably  en  terre  pour  y eftre  adoré ; il  l'a  beny  s le  peuple  y trou- 
vera les  enfeignemens  du  droitt  chemin.  C'eft  le  lieu  £ Abra- 
ham, quiconque  y entrera  fera  en  lieu  d'affeurance  & de  privi- 
lège. Dieu  a ordonné  qu'on  y fift  des  voyages.  { Les  Turcs 
croyenc  qu’vnc  certaine  pierre  qui  efl:  dans  l’Oraroire  de 
Mahomet  à la  MeKe.eft  celle  fur  laquelle  monta  Abraham 
beniflant  cette  ville , Si  qu’il  y laiflales  vertiges  de  fes  pieds, 
ch.  3. de  la  lignée  de  Ioachim.  J 

Les  Infidclles  ne  doivent  pas  entrer  dans  ce  Temple , Si 
quiconque  y entrant,  à dcfTein  de  retournera  fon  impiété, 
doit  eftre  chartié. 

Ilcftordonnc  aux  Pclcrinsde  la  Mcxed’y  facrificrla  fe- 
melle d’vn  Chameau,  en  proférant  le  nom  de  Dieu.  Cette 
befte  doit  eftre  en  pieds,  lors  qu’on  la  facrific,  puis  eftant 
tombée  Située,  il  cft  ordonné  d'en  manger  la  chair,  fi  elle 
agrce,  & d’en  donner  à ceux  qui  en  demandent.  Ce  neftpas 
que  Dieu  fajfe  cas  de  la  chair  & du  fang  de  cette  befte  , mais 
bien  des  bonnes  œuvres  de  ceux  qui  la  jocri fient.  Ce  Sacrifice 
eft  inftitué  ,afin  que  vous  rendiez  grâces  k Dieu,  de  ce  qu'ilvous 
a conduit  au  droit  chemin,  ch.  gg.  du  Pèlerinage.  Quand  tous 
les  arbres  du  monde  feroient  plumes,  Si  toute  la  mer  feroit 
encre.celane  fuffiroitpas  pour  publier  les  loüangcsde  Dieu 
Si  fes  merveilles. 

le  vous  é prou  ver ay , dit  le  Seigneur,  & vous  affliger ay  par 
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là  perte  de  vos  biens  de par  là  maladie ; le  Paradis  fera  pour  ceux 
fui  font  patiension  ny  entre  que  par  les  mi  (très  , fa;  les  ma- 
ladies , les  aamofnes  , les  bonnes  oeuvres , dr  en  combattant  de 
fa  bonne  volonté  contre  les  InftdeUes.  ch.  a.  de  U vache. 

Dieu  a envoyé  le  Diable  en  Enfer  pour  la  punition  de  fa  ré- 
bellion ,dr  luy  a dit  de  feduire  ceux  qu'il  pourra  par  les  bit  ns  de 
la  terre , par  l'vfure  dr  par  la  pailler dife  , leur  difant  qu'il  ny 
aura  point  de  rtfurreilton , ny  de  Internent , dr  par  des  pro- 
rucjfes  vaines  à-  menfon gérés,  ch.  17.  du  voyage . 

La  vie  de  ce  monde  n' eft  que  vanité  , jeu- , abusdr  fuperbe.  Y*nn'dH 
L’ abondance  des  biens  dr  des Enfans  ejl  femblable  à la  pluye  -, 
les  impies  s' éftonnent  voyant  les  plantes  qu elle  produit  ; mais  à 
la  fin  , eUts flefirijfent , dr  deviennent  entièrement  fiches,  ch. 

58.  du  Fer. 

fin  and  voeu  feriez,  demeurez  dans  vos  lits , dr  dans  vos  f* . 
maifins  , fans  venir  au  combat , la  mort  aurait  pris  ceux  qui  trtd,r,n‘ 
tftoient  arrivent  C heurt  de  leur  de  fin.  C'tftlc  Diable  qui  a 
feduit  ceuxquiont  pris  la fuite,  lors  que  les  deux  armées  eftoient 
en  bataille  ce  a caufe  de  quelque  péché  qu'ils  avaient  com- 
mis. N e dites  donc  plus  que  fi  vos  freres  qui  ont  efté  tuez  à 
l armee  neujfent  bougé  de  leurs  maifins  t ils  ne  firoient  pas 
morts  i Dieu  donne  la  vit  & la  mort , & “voit  tout  ce  que  voue 
faites,  c.y  de  la  lignée , dre.  Chacun  a fa  predeftination  & per- 
fonne  ne  la  peut  avancer  ny  retarder,  c.7.  des  Limbes.. 

■ * CHAPITRE  XI. 

Des  chofis  Civiles  dr  Politiques , dr  premièrement  des  femmes 
& du  Mariage. 

' »/{ 

I E V a créé  l'homme  & la  femme  d’vm  peu  Pntrt»««c 
d’eau  , pdur  croiftre  & multiplier,  cnfcmble. 
c.ayder^lcoran.\.  ‘ /*»»•. 

Il  recommande  le  foin  des  Enfans , la  confer- 
vation  de  leurs  biens , Sc  la  promeffe  qu’on,  a.  > 
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La  femme  a efté  tirce  de  la  code  de  l’homme, d’où  font 
dumïîjfKr  ^ort’s  P'u^icurs  hommes  & femmes.  C’eft  pourquoy  l’hora- 
1* femme,  me  a authorité  fur  fa  femme,  il  en  cft  le  gardien  auftibicn 
que  des  biens,  afin  d'en  difpofer,de  corriger  fa  femme  &c 
mcfme  la  frapper,  fi  elle  cft  fafcheufc,&  enfin  de  la  répudier. 

Elles  doivent  l’honneur  à leurs  marys  8f  réciproquement# 
mais  le  mary  a l’avantage  d’vn  degré  fur  les  femmes.  Ils  font 
obligez  de  les  traiter  doucement,  & les  veftir  félon  leur  con- 
dition , elles  & leurs  Enfans , lcfquels  doivent  eftre  allai&cz 
pendant  l’efpace  de  deux  ans. 

Les  maris  peuvent  époufer  celles  qui  leur  «gréent, avec 
leconfentememtdesparcBSjfçavoir  deux,  trois  ou  quatre, 
autant  qu’ils  en  peuvent  honneftement  & également  entre- 
, tenir , leur  aftignant  volontairement  le  dot.  Ils  peuvent  auflt 
avoir  en  rhefme  temps  desEfclaves,  lefquelles  ils  ne  font 
point  obligez  de  doter,  ch.  4.  des  femmes. 

Vos  femmes  font  vos  labourage  s , approchez-vous  en  4 vofre 
volonté,  mais  n’en  époufez  pas  qui  croyent  en  plufienrs  Dieux-, 
dr  n’en  approchez  pas  pendant  leurs  ordinaires  , iufques  à ce 
qu'elles  J oient  purifies. 

, Il  eft  permis  à l’homme  de  comioiftre  fa  femme , mcfme  la 
nuit!  du  jeufne;  dautant.^dit-il;  qa’elle  eft  autant néccffaire 
que  le  veftcmcntnnais  il  n’cft  iamâispermisdaus ieTenvpfe'» 
ny  en  voyage.  ■ ' » 

Vn  homme  peut  iurer  qu’il  s’abftiendra  de  fa  femme  pen- 
dant quatre  nuiûs ,neammoins  s'il  ydonire?i$nt,Dieticft 
mifericordicux. 

Pour  ce  qui  eft  du  Divorbe , il  cft  pfctnaüs  à Lhomme  de  re- 
pudier  fa  femme,  mais  les  divorces  fc  peuvent  r’allier  iuf- 
ques  à trois  fois , après  quoy  l'homme  fie  içauroit  reprendre 
la  répudiée,  finon  après  qu’elle  auraefté  mariée  & répudiée* 
d’vn  autre  homme. 

La  Répudiée  doit  actendmi  ft  marier  Qu’elle  ait  eu  qiu- 
trefois  fes  ordinaires, ch.  i.dè U vaehe.  , 

D egres.  Il  n’eft  pas  permis  à vn  homme d’cfpoufer  la  femme  de  fon 

fnhibet.  pCre  ^ nc>n  p]us  <jUe  fa  merc } fa  finir , fa  fille  , fa  tante , & 
riiepee , fes  ftjwrs  de  laid  Scfcs  meres  ssournees  ,1a  mere  ny 
’ • •*  X.  •«  /v  / î.  • * ’ »ê 
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la  fille  de  fa  femme , la  fille  de  la  femme  qu’il  aurait  connue , 
les  deux  fceurs,les  femmes  d'autruy , excepté  les  Efclaves. 

Silafcmmen’cfpere  plus  avoir  fesmois&  qu’elle  en  foie 
en  doute,  elle  attendra  troismois  avant  que  de  fe  marier, 
fuppofé  qu’elle  foit  nourrice  Se  qu’elle  ne  (oit  gtoflfc , car  au- 
trement elle  attendra  quelle  foit  accouchée,  ch.  66.  du  Di- 
vorce. 

La  Vefve  attendra  quatre  mois  & dix  nuiûs  avant  quefc  L*  v,fv*~ 
remarier,  après  la  mort  de  fon  mary  .c.  2. de  la  vache. 

Dans  le  partage  des  biens,  le  fils  doit  avoir  autant  que 
deux  filles.  S’il  y a pluficurs  filles , elles  auront  les  deux  tiers 
delapofiefiîon.  S’iln’y  enaqu'vne,clle  aura  la  moitié,  &c. 

Vtjcrcc.  4.  des  femme  j. 

Ilcft  ordonné  de  faircteftamentà  la  mort,  avec  des  legs 
pieux  s fie  s’il  y a quelque  chofe  quttepugne  à la  raifon,  il  faut 
l’accommoder  à l'amiable,  r.  .2.  de  la  vache. 

11  faut  deux  témoins  pour  valider  vnteftamcnt,aufquels 
leteftateur  doit  expofer  (a  volonté  , mais  il  faut  toufiours 

commencer  par  la  prière. c 5. de  la  table.  , rAut vn» 

La  femme  accufée  d’adultere,  par  quatre  témoins  fidcllcs, 
fera  détenue  en  prifon  perpétuelle , dans  la  maifon  du  mary . 
ch.  a de  la  lig.  de  Joach. 

Deux  hommes  fuffifent  pour  rendre  témoignage,  ou  bien 

deux  femmes  avec  vn  homme,  c.  i dc  la  vache.  frin< 

Celuy  qui accufe  vne femme  d’adultcre , fera  puny  de 80.  fÂUXtimti » 
coups  de  foiiet , s’il  ne  prouve  fon  dire  par  quatre  témoins , 

& nciera  iamaisreceu  en  témoignage,  ré».  i\.  de  la  lumière. 
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CHAPITRE  XII. 


Du  Iugement  dernier. 
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Ors  que  le  pafTage  fera  ouverte  Iagog&Mt- 
gtgt  lors  le  jour  du  Iugement  s’approchera; 
ïa  vérité  promife  ne  fera  pas  éloignée;  elle 
troublera  la  veuë  des  mcchans.  Ils  diront  , 0 
malheur  ! nous  femmes  miferahles\nous  n'avons 
pas  preveu  ce  defafire  / nous  avons  très- grand 
tort  d’avoir  cjfencé  Dieu  Je.  u.  des  Prophètes. 

Ce  iour  les  furprendra , ils  ne  le  connoiffent  pas  ,*  plufieurs 
feront  pour  lors  affligez^  humiliez,  plufieurs  élevez  ££  ré* 
ioiiis. 


pgm/J»  La  rondeur  du  Soleil  paroifira,  les  Eftoil  les  tomberont,  les 
Montagnes  marcheront,  les  Chameaux  feront  fans  charge 
& fans  Pafteur;  tous  les  Animaux  feront  aflcmb]ez,lanner 
fera  couverte  de  feu,  &c  les  âmes- retourneront  dans  leurs 
corps.  ch.St.de  la  rondeur. 

Xtfitrrtsa  L’Ange  formera  la  trompette  pour  appeler  les  vivans  & les 
jtutrslt.  morts  ; tout  ce  qui  elkau  Ciel  & en  terre  tremblera  de  peur  , 
excepté  ceuxqui  font  en  grâce;  les  nacres  oublieront  leurs 
enfans,&:  chacun  portera  fon fardeau.  Les  peuples  feront 
y vres,  non  de  vin,  mais  d’eftourdi dément  ic  d’edonnemcnc, 
a caufe  des  grands  chafl imens  de  Dieu. c.  tt.  du  pèlerinage. 

Ce  iour  ed  inconnu  à tous,  hors  à Diea  fcul;  iiferaformr» 
dableau  Ciel  & à la  terre,  venant  à l’impourveu.  Les  Anges- 
viendront  prendre  les  Ames  des  mcchans  pour  en  faire  le 
Iugement, & Dieu  fcparcra  les  bons  d’avec  les  méchans, 
comme  le  grain  d’avec  l’cfpy  ,8c  le  noyau  d'avec  la  Date. 
ih.  6.  de  s gratifications. 

Hvnitvit  Le  Livre,  où  les  bonnes  oeuvres  des  ^ens  de  bien  font  écri* 
& dtnmt.,  tes,cd  gardé  dans  le  Ciel , ic  celuy  ou  font  les  œuvres  des 
méchans , «d  gardé  en  Enfer , <f  4 . de  ceux  qui  pefent. 
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Voicy  le  tour,  diront  les  Anges , lequel  vous  a efté promis  au 
monde, auquel  nous  ouvrirons  le  s deux  ,&le  Livre  de  compte 
de  tous  les  hommes.  Lors  le  Livre  du  bien  8c  du  mal  fera  ou- 
vert , les  Ames  fçaurontle  bien  SC  le  mal  qu'elles  auront  fait. 
e.  2i. des  Vr0phetes.efrS2.de  la  rondeur. 

Le  Ciel  s’ouvrira  de  foiblefle,  Scies  Anges  qui  portent  le 
Throfnede  Dieu,  paroiftront  fur  le  bord  dcsCieux.  Lors  ’**' 
huiét  d’entreux  prendront  les  Livres  où  feront  écrits  les  pé- 
chez des  hommes,  rien  ne  fera  caché.  Ceux  qui  prendront 
de  la  main  droite  le  Livre  de  compce  de  leurs  actions , feront 
les  gens  de  bien  ; on  leur  dira , Mangez.  & heuvez  des  biens 
du  Paradis  à vojlre  contentement.  Ceux  qui  prendront  le  Li- 
vre à la  main  gauche , diront,  Plujl  a Dieu  que  ce  Livre  fujl 
perdu,  c.  yu.de  la  vérification. 

Les  actions  feront  pefées  dans  la  Balance  d'equite,-  la  Ba-  b •luuaje 
lance  des  Bienheureux  fera  pefante  de  bonnes  oeuvres,  SC  luf,n' 
ceux  dcfquels  la  Balance  fera  legerede  bonnes  œuvres  fe- 
ront damnez,  ch.  7.  des  Limbes. 

Dieu  prendra  Mahomet  pour  témoins,  au  iour  du  luge- 
mçnt.  ch.  4.  des  femmes.  Lors,  chacun  répondra  pourfoy;  la 
priere  ne  fera  plus  exaucée;  il  n’y  aura  point  de  rançon,  de  rlusisfit. 
fccours , ny  de  prote&ion  pour  les  méchans , après  la  refur-  «""• 
reétion  des  morts,  c.z.de  la  vache. 

DieuJcur  dira , Appelez  vos  idoles  que  vous  avez  adorées , 
afin  d’avoir  pardon  de  vos  pechez.  ch.  18.  de  la  caverne. 

Ils  défendront  leur  caufe  devant  le  luge  , iufques  à ce 
qu’on  ait  témoigné  contr’ eux.  Leurs  oreilles , leurs  yeux  3c 
leur  peau  feront  les  témoins  de  leurs  crimes.  Ils  leur  diront, 

Vourquoy  témoignez-vous  contre  nous  / Ils  répondront,  Celuy  Âsfrxiti: 
qui  nous  a fait  parler  , fait  parler  toutes  chofes  , ctjl  luy  qui 
vous  4 créé  z t vous  efies  au  jour d huy  affemblez  devant  luy  pour 
ejlre  iugez  ; vous  ne  vous  ejles  pas  bien  cachez  lors  que  vous 
l'avez  ojfencé  avez  crû  que  Dieu  ne  verrait  pas  vos  fautes, 
mais  certainement  il  vous  chajlicra.c.  \x.de  l'explication. 

'<  Dieu  leur  dira  pour  lors.  Separez-vous  aujourdhuy  de  la 
compagnie  des  bons , voyta  l’Enfer  qui  vous  ejl  préparé  pour  vo- 
Jlre  incrédulité.  Ils  auront  la  bo  uche  fermée, mais  leurs  mains 


Digitized  by  Google 


ZxiCMtion. 


Ctnjhmn- 

tita. 


thintes  fr 
ftmijjimrai 


Urnmftnje 
dtt  kmi. 


him  frit 

mtuvMit 

Onpi, 


7îS  Le  Petit  Tout , troifiéme  partie , 

parleront , Sc  leurs  pieds  feront  témons  de  leurs  crimes,  c.  J7.  , 
ô homme.  On  criera,  Prenez  les  Impies  , traifncz-les  dans  le 
feu  d' Enfer , verfez  fur  teins  tejles  toutes  fortes  de  tourment , 
mette  f fur  leurs  bras  des  chai  fit  es  longues  de  foi xante  eir  dix 
coudées , ér  les  jettez  dedans  le  feu.  ch. 70.de la  vérification 
45.  de  la  fumée. 

Ce  iour  femblera  durer  aux  méchans  cinquante  mille  ans. 
Le  Ciel  femblera  de  metail  fondu  ; les  montagnes  feront 
femblablcs  à la  laine  cardée  quis’abbaiflfe  ; aucun  ne  deman- 
deraifon  voiiîn quel  il  e(l,mais  le  regarderont  les  vns  les 
autres  i les  Infidelles  fouhaiceront  de  s’échapper,  mais  la 
flamme  du  feu  s’élèvera  fur  eux  Sc  leur  brûlera  la  peau  de  la 
telle,  ch.  71.  de  la  montée. 

Ils  gémiront  &fe  plaindront,  mais  ils  ne  feront  pas  écou- 
tez. Ceux  qui  feront  en  Paradis,  feront  éloignez  d’eux;  ils 
n’entendront  pas  leurs  hurlcmens,  mais  jouiront  éternelle- 
ment de  ce  qu’ils  défirent,  Ô£  les  cris  des  damnez  ne  les  affli- 
geront nullement,  ch.i  1.  des  Prophètes. 

Lors  Dieu  dira  aux  gens  de  bien  -,  N’ayez  peur  , vous  ne 
reffentirez  point  aujourd'buy  d' affliction  \ les  Fidelles  qui  ont 
obey  a mes  commandement , entreront  dans  le  Paradis , vous  & 
vos  femmes  vous  y reflou  'trez.  Voyla  le  Paradis  que  vous  avez 
gaigné  parvpflre  bonne  vie.  il  e fl  enrichi  dvne  abondance  de 
frjeitfs  que  vous  mangerez  avec  contentement , pendant  que  les 
méchant  demeureront  eternelltment  dans  l'Enfer,  ch.  44.  de 
Potnement. 

O homme, penfe  au  iour  que  tu  verras  ton  bon  & ton  mau- 
vais Ange  auprès  de  toy,àdroit  & V gauche,  lcfquclsont 
obfervé  Sc  mis  en  écrit  tout  ce  que  tu  as  fait  ; reprefente-  toy 
la  mort  devant  les  yeux,  elle  cft  inévitable;  penfe  à l'Ange 
quifonnera  la  trompette  au  iour  de  la  refurreélion,  auquel 
tous  les  hommes  comparoiftront  devant  Dieu,  afin  d’eftre 
iugez;  leurs  Anges  gardiens  les  conduiront,  témoins  de 
leurs  dcportcmcns.ré.  5/.  de  U chofeiugée.. 
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CHAPIRTE  XIII. 

Du  Paradis  & des  Bienheureux.  De  C Enfer  ($•  des  malheureux 
d'Aarat , ou  du  Purgatoire. 


ES  Bienheureux  entreront  dans  le  Iardin  j,ri,niz. 
d'Eden  avec  leurs  pcrcs, leurs  femmes  Si  leur  *■<*•*' 
famille, où  les  Anges  les  vifiecronc.  eh.ii.du 
Tonnerre. 

Ils  feront  dans  vn  ‘grand  repos  .avec  toute 
forte  de  contentcmens  ; eux  & leurs  femmes 
feront  à l’ombre  de  tous  maux, appuyez  for  des  lifts  déli- 
cieux , &c  feront  faluez  de  la  part  du  Seigneur  clcment  & mi- 
fericordieux.  ch.  37 .0  homme. 

Il  y a dans  le  Paradis  plufieurs  fleuves  qui  coulent;  des  rkmet  d» 
fleuves  d’eau  qui  ne  reçoit  aucune  alteration  > des  fleuves  de 
laift:  qui  ne  fc  corrompent  iamais  ides  fleüvcsde  vin  favou- 
reux  au  gouftt  des  fleuves  de  miel  pur  &c  net,  avec  des  fruifts 
de  toutes  fortes,  ch.  4 8,  du  combat.  - \ 

Iis  entreront  dans  ces  Iardins,  où  les  arbres  font  couverts 
debranchcs&:defuci!lcs,ornczde  nvi (féaux  & fontaines, 
avec  abondance  de  fruifts  i ils  feront  appuyez  lue  de  beaux 
lifts  doublez  de  rouge  cramoify  , & y auront  des  femmes  ’ 
blanches  comme  des  œufs  frais,  qui  auront  de  beaux  yeux, 
qui  ne  jetteront  la  veuc  que  fut  eu x,  3c  qyc  perfonne  ne  tou- 
chera, ny  hommes  ny  Anges,  auparavant  eux  » elles  fcm~ 
bleront  du  Corail  ôc  des  Rubis.  Ces  femmes  feront  les  filles  ftZ'mha» 
du  Paradis,  que  le  Seigneur  a crées  pucclles  Sc  fort  affe- 
ûionnées  à leurs  maris,  pour  leur  contentement. 

Il  y aura  encore  d’autres  Iardins  remplis  d herbes  tres- 
verdes,où  il  y a des  fleuves , des  Dates  S des  Grenades.  Les 
femmes  qui  y font  ont  les  yeux  noirs  Sx.  le  corps  blanc.  Elles 
font  couvertes  de  Pavillons,  appuyées  fur  des  tapis  verds,  i*fjr»u& 
le  long  des  ruiffeaux  bordez  do  fleurs  , proche  d’vn  pom-  dutlrldit 
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parleront , & leurs  pieds  feront  témons  de  leurs  crimes,  c.j 7. 
ExtcutUn.  ô homme.  On  criera,  Prenez,  les  Impies  , traifnez-les  dans  le 
feu  d Enfer  , ver  fez.  fur  leurs  teftes  toutes  fortes  de  tourmens, 
mettes^  fur  leurs  bras  des  chaifnes  longues  de  foi xante  & dix 
coudées , & les jettez.  dedans  le  feu.ch.7v.dcU  vérification 
45.  de  U fumée. 

Ce  iour  femblcra  durer  aux  méchans  cinquante  mille  ans. 
Le  Ciel  femblcra  de  metail  fondu  ; les  montagnes  feront 
fcmblables  à la  laine  cardée  quts’abbaifle  ; aucun  ne  deman- 
dera ifon  voitln  quel  il  cil,  mais  fe  regarderont  les  vns  les 
autres  ; les  Infidelles  fouhaiteront  de  s’échapper,  mais  la 
flamme  du  feu  s’élèvera  fur  eux  Sc  leur  brûlera  la  peau  de  la 
telle,  ch.  71.  de  la  montée. 

Ils  gémiront  Sc  fc  plaindront , mais  ils  ne  feront  pas  écou- 
gtmijjimtm  tez.  Ceux  qui  feront  en  Paradis , feront  éloignez  d’eux;  ils 
n’entendront  pas  leurs  hurlemens,  mais  jouiront  éternelle- 
ment de  ce  qu’ilsdefirent , Si  les  cris  des  damnez  ne  les  affli- 
geront nullement,  ch.  zj . des  Prophètes. 

Lors  Dieu  dira  aux  gens  de  bien  -,  N' ayez  peur  , vous  ne 
rcjfcntirez,  point  aujourd'huy  d' affliction  ; les  Fidelles  qui  ont 
obey  à mes  commandcmens , entreront  dans  le  Paradis,  vous  r*r 
vos  femmes  vous  y n fouirez..  Voyli  le  Paradis  que  vous  avez, 
gaigné  parvofre  bonne  vie.  il  ef  enrichi  dvne  abondance  de 
frjtitfs  que  vous  mangerez,  avec  contentement , pendant  que  les 
méchant  demeureront  éternellement  dans  l'Enfer,  ch.  44.  de 
Pomement. 

O homme, penfe  au  iour  que  tu  verras  ton  bon  Sc.  ton  mau- 
vais Ange  auprès  de  toy,  adroit  Sc  à gauche,  lefquclsont 
obfçr  vé  SC  mis  en  écrit  tout  ce  que  tu  as  fait  ; reprefentc-  toy 
la  mort  devant  les  yeux,  elle  eft  inévitable;  penfe  à l'Ange 
quifbnnera  la  trompette  au  iour  de  la  refurreûion  .auquel 
tous  les  hommes  comparoiftront  devant  Dieu,  afin  d’eftre 
iugez;  leurs  Anges  gardiens  les  conduiront,  témoins  de 
leurs  dcportemcns.ré.  j/,  de  U chofciugée.. 
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CHAPIRTE  XIII. 

Du  Paradis  & des  Bienheureux.  De  f Enfer  & des  malheureux 
d' Aarat,  ou  du  Purgatoire, 

ES  Bienheureux  entreront  dans  le  Iardin 
d’Edcn  avec  le  ursperes,lcurs  femmes  3C  leur 
famille , où  les  Anges  les  vifiteront.  ib.i^.du 
Tonnerre. 

Ils  feront  dans  vn*grand  repos,  avec  toute 
force  de  contentemens  ; eux  3c  leurs  femmes 
feront  ’a  l’ombre  de  tous  maux, appuyez  fur  des  lifts  déli- 
cieux , 3c  feront  faluez  de  la  part  du  Seigneur  clément  & mi- 
fericordicux.rÆ.  57. « homme. 

Il  y a dans  le  Paradis  plufteurs  fleuves  qui  coulent;  des 
fleuves  d’eau  qui  ne  reçoiraucune  alteration  ; des  fleuves  de 
laift  qui  ne  fe  corrompent  iamais  -,  des  doives  de  vin  favou- 
teux  au  gouft}  des  fleuves  de  miel  pur  3c  net,  avec  des  fruifts 
de  toutes  fortes,  ch.  4 8 . du  combat. 

Iis  entreront  dans  ces  Iardins,  où  les  arbres  font  couverts 
de  branches  ÔC  de  fueilles,  ornez  de  ruiffeaux  3c  fontaines, 
avec  abondance  de  fruifts  ; ils  feront  appuyez  lut  de  beaux 
lifts  doublez  de  rouge  cramotfy  , 8C  y auront  des  femmes 
blanches  comme  des  œufs  frais,  qui  auront  de  beaux  yeux, 
qui  ne  jetteront  la  veuc  que  fur  eux,  3c  qqc  perfonnenc  tou- 
chera, ny  hommes  ny  Anges,  auparavant  eux  ; elles  fem- 
bleront  du  Corail  3 C des  Rubis.  Ces  femmes  feront  les  filles 
du  Paradis,  que  le  Seigneur  a crées  puccllcs  3c  fort  affe- 
ftionnees  à leurs  maris , pour  leur  conten tentent. 

Il  y aura  encore  d’autres  Iardins  remplis  d herbes  tres- 
verdes,où  il  y a des  fleuves,  des  Dates  32  des  Grenades.  Les 
femmes  qui  y font  ont  les  yeux  noirs  3c  le  corps  blanc.  Elles 
font  couvertes  de  Pavillons,  appuyées  fur  des  tapis  verds, 
le  long  des  ruiffeaux  bordez  da  fleurs , proche  d’vn  pom- 
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mier  frais  & fanscfpinrs,  proche  l’arbre  de  Mufe,  & fous 
vn  ombrage  agréable,  ch.  s6.  du  Mifcricordienx.de  j7‘du  lu- 
ge ment. 

& Ils  feront  fervis  par  des  jeunes  Pages, beaux  comme  des 
Perles  défilées,  dont  la  grâce  ne  fe  peut  exprimer,  Veftus  de 
pourpre, de  foye  verde  & d’cfcarlatte , ornez,  des  bracelets 
d’Argcnt.  ch.  i7.de  l’homme. 

Ils  boiront  dans  des  couppes  d’or  fin , Sc  trouveront  là  tout 
ce  qui  peut  contenter  l’ame  &refioüir  les  yeux, 3c  demeu- 
reront éternellement  dans  la  fouveraine  félicité,  ch.  44.  de 
l'ornement. 

tuT/rij;,.  Ils  feront  là  arrangez  fur  des  li&s  délicieux , les  verres  en 
main  remplis  d’vn  breuvage  agréable  augouft,  qui  ne  les 
enyv'rcra  pas.  Ce  breuvage  cflt  de  l’eau  de  Vigne  qui  fort 
d’vne  belle  fontaine  , mélce  avec  Zinzcmbrc.  ch.  77.  de 
— P homme. 

In'tulT  difeourcront cnfcmble  de  ce  qu’ih  faifoient  fur later- 
re , fc  prefentant  la  taffe  l’vn  à l’autre , fans  dire  aucuhe  tnau- 
vaife  parole , & ne  pécheront  point.  5}.  de  b montagne. 

V n d’entr’eux  tiendra  ce  difeours , Pavots  en  terre  vn  com- 
pagnon qui  me  demandoit  fi  te  croyois  en  la  refurrtlfion-fê  fi 
après  avoir  efié  terre , os  de' poufiiere , notes  reffufclteriont.  Al- 
lons voir  ce  quil  fait.  Et  il  le  verra  dans  l’Enfer,  & ltty  dira , 
Par  Die u, peu  s’ en  a fallu  que  tu  tse  maye  feduit  .fans  la  grâce 
de  Dieu  te  ferois  damné  comme  toy  , mais  nous  ne  fommes  pas 
au  nombre  des  morts  , nous  ne  fottjfrons  point  de  peines,  an 
contraire  , nous  fommes  dans  vne  tres-grande  félicité,  ch.  38. 
des  ordres.  ‘ . 

Ktcmptnf,  Us  feronc  fuivisde  toute  leur  famille , 3i  feront  largement 
•urttt'de.  rccompcnfez  de  leurs  bonnes  œuvres.  Chaque  bonne  action 
leur  fera  vn  degré  de  bonheur,  c h.  33  .de  la  montagne. 

La  chaleur  du  Soleil  5c  lafraifeheurde  la  Lune  11e  les  in- 
commodera point  »çes  deliceS  feront  la  rccomptnfedc  leur 
pcrleverance , 3c  ne  mourront  iamais.43.  de  la  famée  , 

77 . de  l’homme. 

x.'Epfir&  Les  méchànqau  contraire  , demeureront  ctrfnellemcnt 
fonhnuva-  dans  le  feu  d’Enfer , où  ils  boiront  vn  breuvage  boitillant , 
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qui  leur  brûlera  les  entrailles , & Je  l’eau  plaine  d’apoftume, 
d’vrine&defang.  Le  repentir  leur  fera  pour  lors  invtilc. 

La  mort  fc  prefentera  de  tous  collez  de  vanc  leurs  yeux,  stUffraum 
mais  ils  ne  mourront  pas  dans  ce  malheur  ; ils  fouir,  iront  en-  fm‘  m,M"r 
cote  de  plus  grandes  peines.  Ils  crieront  & fe  lamenteront 
dans  leur  dcfaftre , Se  oyvont  les  reproches  du  Diable,  & le 
feud’Enfercternellera  pour  eux. 

Ils  feront  liez  de  }eur$  cl}aifncs  ; leurs  veRcmens  feront 
remplis  de  poix  ÿ de  guitran,  5e  leurs  faces  couvertes  de 
feu.  Ils  ne  feront  pasfoulagez  dans  leurs  rp>leres,5£  feront 
muets  de  defefpoir.  Us  demanderont  neanrmoins  à l’Inten- 
dant du  feu,  fi  le  Seigneur  ne  les  délivrera  iamais  de  ces  pei- 
nes, lequel  leur  répondra  , vous  y demeurerez  éternellement, 
ç h.i 4 d’oéftraèa/p.  44  de  l'ornement , é 4S . du  combat. 

Il  feront  proche  de  Zacon , arbre  d’ Enfer , lequel  fort  du  Zacsnur. 
fond  de  l’Enfer,  s’élevant  en  haut,  dont  les  branches  fem-  h,eitnf,ri 
blcntcftre  des  telles  de  Diables  ; les  damnez  mangeront  de 
fon  frui& , des  ronces  &:  des  efpines.  Us  deviendront  extrê- 
mement maigres , mais  la  faim  ne  les  délivrera  pas  d’vne  in- 
imité de  malheurs,  ch,  5 S.  des  ordres , & Sç.dc  U couverture* 

Ces  reprouve?  jcrjcroot  aux  bienheureux  , pâlies-  nous  UsiSnt ^ 
fart  de  Peau  nue  vous  beuvez , & de  la  viande  que  foup  jnqn- 
gez.  Et  ils  leur  répondront,  la  boiffon  & le  paiq  flft  fflradks 
/ont  défendus  aux  Infidellcs  qui  fe  font  jouez  de  la  foy  ,($•  qui 
pntmtprifi  les  commandemcnsi  au  re/le , voylà  les  flammes  que 
vous  aven  tnéprifées,  eft-ce  magie  ? ne  fe  voyez- vous  pas  ? en- 
trez dedans , prenez  patience  , ou  vous  dt/efpegpz,  Vous  finz 
chaftiez félon  vos  démérites.. 

Lors  , ceux  qui  auront  le. Livide  leurs  eeuvtcs  dans  .la  T ûurm„, 
gauche,  feront  tourmcntcz,d’yn  vent  çhaud  s ils  feront  dans  deizxfcr 
-VDefumcc noire, fale 5? ardente, poqf  çç qu’jjv «ft iait  lf s -J 

. débets  cpjcç  monde.  Ils  mangeront  dd  Zacpp, 

boiront  de  l’^iu  bouillante , (5z  feront  toufiours  altefezi  Èn 
fuite  ils.fejont  plongez  dans  l’eftain  fondu  1 leur  vifage  en  fe- 
■rarofty.v$£  boiront  aulli  de  cette  liqueur,  cb.7.  des  Limbes. 

53- de  U montagne,  sy.dulugement,  & 41  .du  vray. croyant. 

. EntreJcsbiflnhcqfsqx&lesdamncZjilya  vnlieu  nommé  » 
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Aaraf,  ou  Limbe j , dans  lequel  fontplufieurs  perfonnes  qui 
connoifTent  les  bienheureux  & les  damnezà  leurs  vifages. 
Ils  appclent  les  bienheureux  & les  falucnt  ; neantmoins  ils 
n'entrent  pas  dans  le  Paradis , encore  qu’ils  ayent  très-grand 
dcfird’ÿ  entrer.  Lors  qu’ils  tournent  les  yeux  du  codé  des 
damnez’,  il  difenr,  Seigneur , ne  nom  mets  pas  an  nombre  des 
Injufes. 

Or  les  Dotteurs  Mahometans  croyent  qsse  ceux  qui  habitent 
en  ce  lieu  ont  autaht  fait  de  bien  que  de  mal,  & que  la  balan- 
ce na  trébuché  ny  d'vrt  cojlé  ny  d'autre  ; qu'ils  y demeureront 
éternellement  avec  ceux  qui  n’ont  fait  ny  bien  ny  mal , ce  lieu 
cjlant  entre  le  Paradis  & l'Enfer,  ch.  7.  des  Limbes. 

CHAPITRE  XIV  • " 


Academies 


Expo  fit  ion  & divifon  de  f Alcoran  en  diverfes  Sectes . 

«••*1  ..  * 4 

Ncontinent  après  la  mort  de  Mihomrt,  p!u- 
fieurs  des  fiens  eftudiercnt  fur  l’Alcoran  , sr  la 
Mckc  , en  Damas  & à Bagdet  ancienne  Baby- 
lonc,  & dit- on  mefme  qüe  dés  fon  vivabç, 
il  y en  avoir  vnc  Academie  , au  grand  C-aï- 
Mahonut » rc , où  regentoient  deux  femmes  parentes  de  Mahoititets, 
*"  nommées  Fatimalc  Mafijfà.  Mais  ces  Vniverfitea  hetWcr- 
. 'dites  ayànt  engendré  foixnntc-huiéf  différentes  opinions 
fur  l’A lcoran , qui  çauferenc  vne  cftrange  confufion  , le  Cali- 
"*•  phe  Moavie,  l’an  770.  fut  contraint  d’appeler  tous  les  plus 
r famepx,,  Alcoratliftcs , afin  de  déterminer  ce-  qui  fe  devoir 
fuivi  P^dfément  fur  le  fait  de  cette  doéfriné,;maisceux- 
/uriA.'car.  ' cy  ne  f<r  pdtféitnf  accorder , ils  furent  obligez  de  fe  retirer, 
J laifiântfaèommifflcinàfixd’entr’euXjpourytravailfer  avec 
le  Caliphe,  comme  ils  firent,  reduifant  l’Alcoran  au  poincl 
"où  il  cft  maintenant, avec  defcncc,  fur  peine  de  là  vie  à qui 
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de  l’Alcoran , faites  par  quatre  proches  parens  de  Mahomet, 
n’ayent  donné  lieu  à quatraSeéles  parmy  les  Nations  du  Le- 
vant , chez  lcfquclles  ces  Commentateurs  aboient  eftably 
leurauthoritc. 

Allé  futauchcurdc  la  ScQlz  I frnenie , fuivic  des  Pcrfans&:  Allé. 
Indiens.  Ahuheker.  de  celle  qu’on  nomme  Melkie,  cmbrafl'éc  Ababtktr. 
par  les  Morts  Africains , & par  les  ^Arabes.  Omar  , de  celle  Omar. 
qu’ils  appelent  Ane  fie  , obfcrvcc  par  les  Syriens  & par  les 
Turcs , ôc  Odernan  fut  pcrc'dcla  dernière , dite  Hantfie  ou  0 Jtm*». 
Xephanie , profefice  par  les  T art  are  s. 

Enfin  cette  Loy  ayant  fubfillé  l’efpacc  defix  cens  vingt- 
fcptans.fous  les  Souldans Si  lcsCaliphes  d'Egypte  , envi- 
ronlanmil  troisccns,ellccommcnça  à cftrc  fouftenuc  par 
les  Empereurs  Turcs  , dont  le  premier  fut  Othoman , forty  de  L’Empire 
Tutqucftan,Provincc  de  Tartane,  lequel  régna  xS.ans.  Et  r“"‘ 
fut  luivy  d'Orkan ,ef  Afnnr.it , de  Bajazct  ,dc Soliman  ,dt  Mo- 
X.e , de  Mahemet  ,ef  Amurat  2.  de  Mahomet  1.  de  Bajafet  1.  de 
Selim  ,d’  Amurat .3.  dt.  Mahomet  y d'Amet,  & de  celui  qui  régné 
maintenant.  * 

j/Or.U  Loy  des  Turcs  confiftc  à croire  ce  que  nous  avons 
faityoir  par  ordre , tiré  & digéré  de  l’Alcoran,  &c  ils  font  fi  Jcs 
jaloux  de  l’vnité  de  Dieu,  tant  en  nature  qu’en  perfonne, 
que  pour  attefter  quelque  vérité,  ils  lèvent  vn  feul  doigt 
vers  le  Ciel , témoignant  la  croyance  qu’ils  en  ont  pad  cette 
-aiüibn.  <.'. 

c -rlls  confeflent  que  Dieu  donna  au  commencement  la  Loy 
naturelle  à lhomme , qui  luy  fourni  (Toit  les  moyens  fuffifans 
pour  faire  fonfalut,  mais  que  l’ayant  oubliée,  Dieu  luy  en- 
voyai.! Loy  écrite, pat  le  Miniftcte  dcMoy.fc>^élcc  dedou- 
ccur  Sc  de  rigueur  t &c  voyant  que  les  hommes  fe  plaignoicnt 
.de  fa  rigueur,  il  envoya  Iefus-Chrift , grand  Prophète,  afin 
-qu'il  leur  en  dônaft  vne  toute;platne  de  douceur  Sid’amour; 
de  laquelle  l'homme  ayant  cncorcaibufé,  enfin,  il  a envoyé 
Mahomet  avec  l’efpécji  le  fer,  afin  de  fc  faire  craindre  par 
force,  puisque  lavoye  de  douceur  cftoil  inutile. 

: :11s  approuvent  donc  toutes  ces  Loix , mais  ils  difent  qu’el- 
les n’ont  duréiqu'an  temps' qu’elles  n’ontpas  cfté  abrogées 
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par  celles  qui  les  ont  fumes;  c’eft  pour quoy  les  Turcs  ne  re- 
çoivent pas  les  Iuifs  à la  profclfiojiduMahometifme,  qu’il* 
n-’ayent  efté  pYemiercment  Chreftiens , la  Loy  de  Içfus- 
Chriftcftant  mitoyenne  entre  celle  deMoyfe  ôcdeMaho- 
met. 

CHAPITRE  XV. 


De  la  Circoncifton , & de  l'exercice  de  Religion. 

O VR  ce  qui  eft  des  Sacremens,ils  n’en*d- 
mettent  aucun,  car  la  Circoncifion,  qu’il* 
n’excrcetW  fur  les  cnfâns  qu’apte*  l’vfage  de 
raifon , n’cft  pas  cftiméê  neccffaire  parmy  eux, 
linon  pour  les  diftinguer  d’avec  le  relie  du 
monde,  différant  mefmc  avec  les  luifs  qui  donnent  la  Cir- 
concifion le  huitième  iour  apres  la  Nativité  de  l’enfanr, 
& qui  font  l'incifion  de  l’ongle  après  le  retranchement  du 
prépuce  , comme  nous  avons  dit  dans  la  Synagogue,  ce 
que  les  Turcs  ne  pratiquent  pas. 

' Ils  meinent  les  enfans  à la  Mofquéc  avec  grande  pom- 
. pc&  folcmnité,  d'hommes ,d’hahits,  d'inftrumens de mu- 
iiqgc  ûi  de  chants  d’allegreftc,  où  citant  arrivez,  le  Mo- 
phri , ou  quclqu’vn  des  fiens  demande  à l’enfant  s’il  veut 
cftre  'J\tu]ulmin  , c’eft  adiré  ,dit  nombre  des  Ejleusc  lequel 
“ayant  répondu  affirmativement , il  fait  fa  profeffion  de  foy 
Trofj'fcn  q„j  confrftc  cn  Ccs  mets , il  ni  a ejuvnfeul Dieu , dont  Maho- 
met  eft  te  Rrophrte  Cri' At>oftre,te  ayant  Lurédcvant  tous  qu’il 
fêta  ftd,cle  a Dieu  Si  ou  Prophète  Mahomet, qu'il  aymera 
fes  amis  Si  fera  la  guerre  à]l'ts- ennemis  de  tout  fon  pou- 
voir, on  luy  taille  le  Prépuce  Si  eft  remporté  au  logis  avec 
ces  cantiques  de  ioyc,  o grand  Dieu , à Dieu  feul,-6  Maho- 
met fiât  le  Mejfager  de  Dieu.  > 

Iis  font  tenus  d'aller  à la  Mofquéc  le  vendredy  feulement , 
tZÏ  d“  mais  ds  ne  laiflcnc  pas  de  faire  fotaifon  cinq  fois  le  ioutr 
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fçavoir  au  matin,  a midy , à deux  heures  apres  midy  , au 
coucher  du  Soleil,  & à trois  heures  dans  la nuift.  Surtout 
ils  ne  manquent  iamais  le  matin,  à midy  & au  foir,mcfmc 
par  le  clicmin,  eftant  en  voyage. 

Leur  façon  de  prier  cft  de  fe  profterner  le  corps  8c  la  face  . 
en  terre  par  trois  fois , difant  à la  première  fois , à Dieu  très- 
beau  i à la  fécondé  , ô Dieu  trcs-glorieux  ; à la  troifiémc  , ô ' 

Dieu  tres-mifericordieux. 

Ils  ont  aufli  l’vfagc  des  Chappclets.qu’ils  portent  à la  cein- 
ture, compofcz  de  cent  grains  , à chacun  dcfquels  ils  font 
cette  priere,  O Dieu  ajez,  pitié  de  moy  -,  ou  bien,  O Dieu  tour- 
nez, vos  yeux  vers  moy,  ou  encore  plus  court,  ô grand  Dieu. 

Toutes  leurs  oraifons  tendent  à demander  à Dieu  trois  u,,nt 
chofes , fçavoir  ,la  rcmifion  de  leurs pechcz>\  les  biens  tempo- 
rels }C?  la  propagation  de  leur  Religion . 

La  prière  publique  le  commence  vers  le  midy;  vne  heure  t'inespu.^ 
auparavant,  vn  More  monte  fur  la  Tour  de  laMofquée’afin 
d’appeler  les  Fidelles , à diucrs  tons  de  voix.  Ve  nez,  ,ô  ridel- 
le s,  venez,  adorer  le  grand  Dieu  dani  fonTcmple . 

Avant  d’entrer  à la  Mofqucc  , ils  fc  lavent  le  vifage.les 
pieds 8c  les  mains,  ce  qui  fert  d’expiation  à leurs  pechez, 
pour  enormesqu  ’ils-puiflen  tertre. 

Ils  commencent  par  les  trois  proftrations  8c  adorations, 
puis  vn  Thaliman  ou  Lecteur , lit  vn  ou  deux  Chapitres  de 
1’ Alcoran,lcfqucls  font  expliquez  par  vnCaflis  ou  Doûcur,  * 

& la  prière  fc  termine  par  vne  orailon  que  toute  l’aflcmblée 
recite  avec  ce  Cartis,  après  quoy  chacun  fc  retire.  Ces  orai- 
fons font  ordinairement  tirées  des  partages  delà  Bible  & 
des  Pfcaumes , tronquez  Sc  corrompus. 

Aurefte,  les  Turcs  font  fuperbes  en  trois  chofcs,  fçavoir, 
enMofipttces , où  ils  font  oraifon  publique  ; en  Htfiitaux, dans  f /<#>'<•■>«* 
lcfquels  les  Pèlerins, fuient  Turcs,  foient  Chrefticns,  font 
^ fervisdcpain,dc  chair  & de  riz,  pendant  trois  jours  / &r  en 
, Bains , qui  font  accompagnez  de  chambrcttcs , de  cabinets. 

Si  de  fontaines,  dans  lefquels  ils  fc  baignent  fouvent,  croyat 
par  ce  moyen  nettoyer  aufli  bien  leur  ames-que  leurs  corps.. 

Les  Mofquées  font  ordinairement  de  forme  ronde , faites 
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en  Dômes,  remplies  de  Lampes  ardentes  qui  pendent  de  Ta- 
voûte  ,Se  de  voeux  attachez,  que  les  Turcs  y confacrent, 
fans  autre  ornement  SC  emmcubîcment  que  des  tapis  ou  des 
Nateseftcnducs  fur  le  pavé,  Se  vn  Théâtre  élevé  pour  le 
. Thaliman , lequel  prefehe  auffi  quelquefois  dans  vnc  niche, 
les  auditeurs  eftant  tous  aflls  fur  leurs  jambes  croifccs,ou 
accroupis  fur  leurs  talons , ayant  laifle  leurs  Souliers  à la  por- 
te, ne  crachent  que  dans  leurs  mouPhoirs.&umais  fur  le 
pave. 

uu{,,e&u  Lejjeufne  general  confifte  en  trente  iours  , c’eft  le  mois. 
grlni *b*î-  noiIimc  Rttmazjtn  ,ou  Rid.tman  , lequel  cft  fuiuy  du  grand 
r»n.  Bt'irnn , ou  gr&nd  Vendredy , qui  répond  chez  les  Turcs  à la 
fertc  de  Papjue  des  Chreftiens. 

Ils  jcufncnt  le  Carefme , comme  nous  avons  dit  cy-dcflus. 

Se  célèbrent  cette  fefte  en  mémoire  du  Sacrifice  que  fit 
Abraham  du  Bélier  fubftitué  à fon  fils  Uàae.  Ils  Te  baifent 
l’vnTautrc&:  fc  reconcilient  dans  le  Temple , puis  ils  vont 
fcftincrcnfcmblc , partant  le  temps  joyeufement. 

Les  Prcftrcs&  Miniftres  des  Turcs  font  le  Mophti  ,qui 
répond  au  Prélat  ou  à l’Evefquc  parmy  nous,  lequel  a les 
CaflisouPreftres,lcs  Dervis  Se  Santons,  deux  cfpcces  de 
Religieux  fous  fa  conduite.  . 

Les  Santons  font  vnc  certaine  cfpece  de  Religieux  parmy 
le  peuple,  lefquels  font  vagabonds  par  les  Villes  &:  par  la 
campagne, faifant  les  fols,  dançant  Se  fautant  dans  les  places 
Se  carrefours,  Se  quelquefois  fc  tailladant  leco-ps  à coups 
de  Rizoirs,  pour  induire  le  monde  àdevotion,  et  qui  les 
met  en  grand  crédit  Se  en  grande  vénération  parmy  les 
Turcs. 

Les  Dervis  font  plus  réguliers-,  il  vivent  en  commun  fous 
iturftmee^  la  conduite  d'vn  Prieur  Se  en  maifon  Clauftvalc,  gardant  le 
Célibat.  Us  font  vertus  d‘vn  gros  drap  blanc,  leurs  robbes 
defeendant  iufqucs  à my  jambes , & le  manteau  deftus,  ayant  0 
vnbonncc  en  telle  fait  en  forme  de  pain  de  Succrc. 

Us  font  le  fervice  en  public  deux  fois  la  Semaine,  fçavoir 
le  Mcrcrcdy  Se  le  Vendredy.  Et  avant  de  venir  à laMof- 
quéc,ils  fc  lavent  le  corps  Se  le  vifage  à la  fontaine,  dont 
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ordinairement  leurs  Cloiftres  font  ornez.  En  entrant  ils  dc- 
ehauflent  leurs  fouliers  &:  les  laifTent  à la  porte. 

Le  Prieur  fie  le  Lecteur  prennent  place  dans  vnc  mefme 
chaire, vn  peu  élevée, les  Dervis  eftant  tout  autour,  aflîs 
fur  leurs  jambes  erdifées , ou  accroupis  fur  leurs  talons , dans 
l’enclos  d’vne  bal  uft  rade  qui  les  fcpare  d’avec  le  peuple. 

■ Lors  le  Prieur  commence  la  priere  , murmurant  douce- 
ment , par  trois  fois , \_ASa , i^AÜa , AS a , puis  le  Lecteur  com- 
mence la  lcéture  de  l’Alcoran  par  Sentences,  defqudlcs  r,sm»*». 
le  Prieur  donne  l’explication , & ainfi  l’vn  & l’autre  alterna- 
tivement, pendant  vne  heure;  après  quoy  le  Lcûeur  jette 
fur  le  corps  du  Prieur  vn  Pallium  de  drap  blanc,  S C com- 
mence à chanter  d’vn  ton  extravagant  certain  Cantique, 
pendant  lequel  le  peuple  murmure  doucement , Alla , Alla, 

Alla.  ■ < ' 

Le  Le£teurayantachevé,le  Prieur  commence  le  Profnc,  urnfi* 
où  il  recommande  aux  prières,  1.  Les  âmes  desirefpaffez, 
principalement  des  grands  de  TEftac  qui  (ont  morts  lesder- 
niers.  A quoy  les  auditeurs  font  vne  priere  confufe , comme 
s’ils  difoient  le  De  frofundis  à leur  mode.  1.  il  recommande 
les  perfonnes  du  grand  Seigneur , de  la  grande  Sultane , du 
grandVifir , qui  eft  comme  le  Conneftablc  ,ou  Chancelier, 

Scdu  Buftangi-Bachi , qui  eft  le  Lieutenant  des  iardins  du 
grand  Seigneur.  3.  Il  exhorte  à faire  prière  aDjcufit  à Ma- 
homet, à ce  que  les  Princes  Chreftiens  foient  toufiours  di- 
vifez  entr’  eux,dautant  que  de  là  dependlc  maintien  de  kur 
Empire. 

Le  Profne  eftant  finy,on  commence  à entendre  le  fon 
d’vne  agréable  Cornemufe,à  laquelle  fejointvnautrccer-  ;m 
tain  Initrument,  fcmblabie  à vue  voix  humaine  de  nos  Or- 
gues , qui  font  vn  chant  lugubre  & fort  devotieux  ^pendant 
vn  quart  d’heure , qui  eft  le  temps  de  la  Méditation  des  afli- 
ftans,  dont  les  poftures  différentes  8 c les  extafes  raviflante* 
font  aflez  agréables  à voir. 

Mais  pour  réveiller  l'affembléc  ,îa  Corncmufc  change  de 
ton , 8c  vn  petit  ^Tambour  s’y  mêlant,  le  Prieur  fe  lève  prom- 
xemenc,  fie  frappant  du  pied  contre  le  pavé , on  voit  en  va 
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inftanc  les  Dervis  fc  lever,  pofer  le  manccau  v & fc  ranger  en 
rond,  comme  pour  faire  vn  branrtc,fans  neantmoins  fc  te- 
nir l’vn  l’autre,  & partant  par  devant  le  Prieqr,  faire  vnc  pro- 
fonde revetcnce.  . * V : j *•  :i!-j 

LtJjnet  Le  Prieur  commence  la  dance  à peti  t pas,  fort  gravçppp^ 

" * comme  en  fc  promenantj  lesDcrvisTuivcnt  à lacadancer 
le  Prieur  les  ayant  mis  en  train , s’en  retourne  feoir  à fa  place 
& les  confidere. Leur  dance  fe  fait  de  la  forte,  ils  font  vn  cer- 
cle, fans  fc  coucher , 6 1 chaçu,ad’cux , fans  tqçÿr  defon  licp , 
tourne  le  corps  comme  vne  pyroüct&ç,  premièrement  jiyçc 
modération,  pendant  quelque  temps;  puis  avec  plus  devi- 
rtcrt’c;  &;  enfin  avec  vne  telle  précipitation  qu’a  peine  les 
, voit-on  tourner, conformementau  fon  des  Inftrumens  qui 
, fc  renforcent  de  plus  en  plus,  à trois  di  ver  fc^.fois.  Cela  dure 
environ  vn  quart  d’heure,  après  quoy  lc  Tambour  frappant 
vn  grand  coup , ccfte  de  fqnner,  ta  ÇGrncmqfç,foulc;conti- 
nuant.  Les  Dervis , cclTant  auflî  de  tourncr,fonr  vjno, pro- 
fonde révérence  au  Prieur , 5c  gardent  vnc  paufp. 

• Quelques  temps  apres, le  Tambour  recommence  à fori- 
ner,  & les  Dervis  pareillement  à toiqne^  de  ftjùs  belle,  5c 
cela  continue  iufqués  àquatre  fois  ; à divers  reprifes^  envi- 
ron pendant  l’cfpace  d’vne  bonne  heure.  En  fqicçlp5j$pr.vjs 
reprennent  leurs  Souliers  en  leurs  pieds  leurs  manteaux 
fur  leurs  cfpaules,  8 c chacun  fe  rem  e, fans  paroi  lire  échauffé. 
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CHAPITRE  XVI. 

De  la  façon  de  rendre  la  IuJHce  chez,  les  T uns , & de  leurs 
- >C  ■■  ■■■'  • . fùncifaux  offçiers.  . p 

• '■  » i . ' ' ! ■ ; i : 

Edroiû  des  Turcs  pour  rcpdrç.la  Indice, con- 
g£T  «jfr  f‘dc  cn  certaines  règles  tirées  de  l’Àlcorao,  de 
I . ^ l’Alphorcan,&:dc  la Sune,qui  font  vnc  com- 
pilationdes  repenfes  des  Sage^. 

, ^ Les  Cadizrcpondcat à. nos  Licutepans  gene- 

raux pourlc  Civil  Criminel , qui  prciidcnr-au  Divan  )f$c 
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condamnent  ordinairement  a-u les  crimes  conqçi-  ch»{T,mm, 
nantla  Religion  f àrEmpaHcmont,  pour  IçscnmÇSj  de  leze- . 

Majefté , à la  corde  ou  au  glaive  posir  meurtres  & vollçrics , 
&auxbaftonnades  plus  ou  moins,  félon  les  outrages  Con- 
jures. La  peine  du  Talioniÿ  eft  rigouccufement  obier vce. 

Ilsn’admettcnr,n^  Ad^ocats^ry  Procuteurs,ny  Greffiers, 
mais'deux  lmans\;6\i  Ancieos:AccdVeurs  iugent avec  lç  Cfl- 
dy  ,fans  autre  procedure  que  la  depofition  des  témoins j,&c 
au  defaut  de  témoins  ,)iar  la  feule  infpecfion  du  vilage.du 
geftc,du  difcours,&£  de  l’humour  & contenance  des  par- 
ties; faifanttoufiours,  finoji  bande, au  moins  hriéve  Iuftice. 

Les  Perscadis  font  Icsüugef  fubaltemes  de  la  calnpagne.. 

Les  Mortejîis  ont  l’Intendaèce  ftirrleic^fes  de  Police.  , 

Les  LMurtafups  iugen:  les  différends  nez  entre  les  Mar- 
chans  pour  le  fait  du  commerce.  Il  y en  a encore  d’autres  qui 
condamncntaux  amendes  petumaircs , &t  font  comme  nos 
Commiflînresdes quartiers,  p!.;  ->  !,  ; r ; 1Î1  ; 

Pour  le  fait  de  la  guerre  , les  Bâchez,  fbrit  les  Yj  icc-Roys  » .ogUimJ* 
les  Agsz.  font  les  Licutenans  ; les  Sangiags,  gouverneurs  des  t1'1™- 
Villes  Je  s Svubachis  ,ies  Pfevofts  de  campagne  ; les  S pais , 
font  les  Gens  d’armes  à cheval  s Us  lanttijfaircs.,  font  les  Sol- 
dats à pied  de  la  Garde  du  Prince.  Les,  çhahoux,  fpnt  les 
Comnufïàircs  Royaux  y Bd  les  Bouhnl-'iuifiz.y\cs  Caporaux 
des  Iarufl’aires  ; Us  Emirs , font  les  Gouverneurs  des  Ports , 

& les  Beiz. , font  Capitaines  des  Navires. 


■ 11  "*;i  V ; ’ CHAPITRE  XVTLv7"’’  v - 

^ , ,,  > . 'A  '. J ''  i.  ■ n..'  ■'!?.'’)  b 

Dr  U Mort  Çr  Sépulture  des  T urcs. 


E Turc , fc  voyant  proche  dé  fà  fin , recommande 
fün  amc  àja  mifcricotdé  de  Dieu.  On  envoyer 
chercfceibvn  Cufîù,  ou. quelque  Dervis ?s  afin  d c 
l’exhorter  à pardonner!  fes  ennemis,  à faire  leej  4WW  ’ 
aumofnes  & à perfifter  en  fa  Foy , fous  i’efpcrancc  d’aller  en  - 
Paradis , tel  que  nous  l’avons  figuré.  1 • 

Eftant  mort,  les  Plcureufcs  viennent  faire  grand  bruit  tUmtnf,,. 
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dans  la  maifon, cftant  gagées  pour  cet  effet,  dot  les  clameurs 
durent  14  heures, pendant  qu’on difpofc  lcschofes  ncccf- 
faires  à la  fepulture  du  défunt. 

o Tout  cftant  preft , on  porte  le  corps  au  tombeau  dans  vne 
bicre , couverte  d’vn  linceul , &c  le  Turban  delTus,  û c’eft  vit 
homme  ; fi  c’eft  vne  femme,  fon  plus  riche  ornement  de 
teftc,3c  fi  c’eft  vne  vierge, quanti  té  de  guirlandes  Sc  de  fleurs 
blanches.  . 

Quatre  hommes  portent  quatre  Torches  ardentes  aux 
quatre  coins  du  corps;  fi  c’eft  vn  homme  d’armes , les  Che- 
vaux font  conduits  après  le  corps  , les  Efclavcs  fuivent 
traifnant  les  armes  par  les  rues  & les  hommes  à Cheval  l’ac- 
compagnent iufques  au  Sepulchre. 

Priemfeur  y cftant  arrivez,  ils  commencent  tous  à crier  , O grand 
Die » , i Dieu  feul,  Dieu  de  mifericorie  , aye  pitié  de  luj , puis 
ilscouvrent  Iecorps  de  terre.  En  fuite  vnThaliman,ouvn. 
Ledcur , fait  la  ledurc  de  quelques  Chapitres  de  l’ Alcoran  , 
chofe  très  - profitable  à vne  ame , félon  leur  opinion; puis 
chacun  s’en  retourne. 
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Apres  cela,  les  parens  du  défunt  envoyent  du  pain  &des 
viandes  dans  vne  pierre  creufe,pofée  proche  la  foflidu  dé- 
funt , afin  que  les  pauvres  qui  les  mangent,  faffent  prier  es  à < 
Dieu  pour  luy , & qu’il  foit  délivré  des  deux  Anges  noirs. 

Le  dciiil  ne  dure  que  huid  iours , pendant  lefqueis  ils  font 
vcftus  de  gris , 5£  fe  termine  par  vn  banquet  magnifique , où 
les  parens  font  invitez. 

Ceux  qui  font  voyage  à Coflftantinople  &c  ailleurs  en 
Turquie , peuvent  voir  les  tombeaux  des  grands  Seigneurs , 
danslesChappellesou  Mofquées,dansla  forme  des  repre- 
fentations  que  nous  faifons  dans  nos  Eglifes  , couverts  de 
draps  noiraftresavec  des  bendes  de  quelque  autre  cftoffe  , & 
d’vnc  autre  couleur,  & les  Turbans  pofezdcftus,  garnis  &c 
pennachcs  8c  d’aigrettes  , 8C  enrichis  de  pierreries , avf c 
quatre  Cierges  blancs  ardens  aux  coftez  , ou  des  Lampis 
allumées.  C’eft  là  où  les  Turcs  vont  faire  oraifon  poür  le 
repos  des  âmes-  En  quelques  vnes  de  ces  Sépultures  refi- 
dont  des  Dcrvis  pour  cet  effet,  comme  on  voitàConftanti- 
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nop!c,aux  fcpulturcs  des  Sultâs.prochc  la  Mofquée  neufve. 

Voy  là , Engifton , à peu  prés  ce  qui  fc  peut  dire  de  l’Alco- 
ran&delaLoy  de  Mahomet  -,  iugez  fi  elle  eft  digne  que  1a 
plus  grande  partie  de  l’Afic,  de  l’Afrique  &:  de  l'Europeen 
fafle  profeffion  , &c  s’il  n’eft  pas  vray  que  le  monde  eft  livre 
en  fens  reprouvé. 

I’acheve  par  le  fentiment  qu’en  a eu  Avicenne  Arabe , vn 
de  fes  fameux Seûateurs  , grand  Philofophe  Médecin,  * 
dans  fes  Commentaires  fur  Cc^ilxear  tl  Mchemed,c'cd  à dire,  CencUJîeu, 
fur  la  vie  de  Mahomet. 

1 VofreLop,  dit  il,  que  Mahomet  nous  a donnée , touche  la  fé- 
licité & miftrt  cor  for  elle  ; mais  il  y en  a vue  autre  qui  regarde 
l'efprit , laquelle  tfi  ohftrvée  & de  frie  des  fages  T heologiens  sentence 
avec  fins  et ardeur  que  celle  du  corps , laquelle  ils  négligent  ,dr  * Avicenne 
dont  ils  font  peu  de  cas,  à compartifon  de  U vraje  félicité , qui 
tonjifle  en  la  conjonlfion  de  l'entendement  Avec  la  vérité. 

Iugez  quelle  loüangcfçauroit  donner  vn  bon  Chreftien 
à cette  Loy , laquelle  , fans  doute , doit  eftre  bien  cor- 
rompue & difïbluc,  puis  que  fon  Enfant  propre  laméprife; 
il  faut  qu’elle  foit  en  mauvaife  forme  , puis  qu’vn  grand 
Philofophe  en  tircvnc  fi  pauvre  confequcncc j Sç  enfin, il 
faut  quelle  foit  extrêmement  mal  faine,  puis  qu’vn  Méde- 
cin fi  fameux  femble  vouloir  l’abandonner. 


CH  AP  TRE  XVIII. 

La  Marche  du  grand  Seigneur , allant  en  public. 

N E heure  avant  que  fa  Hauteflè  forte  du 
Serrai!,  vn  Officier  avec  vn  Balay  dans  fa 
main.va  par  les  rues  où  doit  palier  la  Cavalca- 
tc , afin  de  les  faire  nettoyer  en  diligence. 

1. Quelques  Sergensavec  des  baguettes  font 
arranger  le  peuple  , à platte  terre  , ne  fouffrant  pas  qu’ils 
foient  fur  des  lieux  élevez. 

3.  DeuxoutroiscensIanifl*aircs,avcc  aigretes  & plumes 
de  Héron  fur  leurs  Chapcron$,marchcnt  à pied  deux  à deux, 

CCccc  iij 
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fui  vis  de  leur  Aga , ou  Capitaine , à Cheval. 

4.  Le  Capitaine  des  Eunuques  du  S ci  rail  fuir  aCheval. 

5.  Les  Capitaines  de  tontes  les  Compagnies  entretenues 
du  grand  Seigneur,  montez  à l’avantage  , marchent  aulfi 
deux  à deux. 

6.  Les  chjous , ou  Huirtiers  de  la  porte,  fuivent  au  nombre 
de  trente  ou  quarante,  à Cheval  ,de  mefme  ordre,  avec  la 
Marte  fur  l’efpaule. 

. 7.  Les  chdous  limplcs  vont  apres , fans  Maflfc , mais  mieux 
montez  5c  plus  fuperbemeni  vertus.  Ceux-cy  répondent 
aux  Exemps  des  Gardes. 

'8.  Les  Laquaisou  Valets  de  pied  du  grand  Seigneur, mar- 
chent trois  à trois , 3c  en  grand  nombre,  avec  bonnettes  d’ar- 
gent dore  en  forme  de  pain'dc  fucre. 

9.  Les  Pages  lesfucccdcnt, vertus  de  Soutanellcs  de  Satin, 
d’vnechemifcde  Lin  par  dertus,tombant  iufqucsà  my  jam- 
bes, 3c  furie  toutd'vn  Dolimanauflî  de  Satin,  de  diverfes 
couleurs, (c’ert  vnccfpecc  de  Tunique  ou  Hongre)  ine, dont 
les  manches  ne  viennent  qu’à  moitié’ des  bras,)  tenant  l’Arc 
ch  la  main,  orné  3c  virolé  d’yvoire. 

10.  Les  Virtrs , 40U  ^.iuivisdugyand  Vifir,qui  répondent 
aux  Secrétaires  d’Eftac  8c  au  Chancelier  , marchent  pom- 
peufement.  . 

h.  Les  Bafchas.  Gouverneurs  des  Villes,  3c  les  Beys  Gou- 
verneurs des  Provinces  marchcntaurtî  deux  àdeux. 

11.  Huiirt  braves  Cavaliers , tenant  chacun  vn  Cheval  de 
parade  fuperbement  houll'é  & harnaché,  à bride  8c  cfttiers 
d’or  3c  de  pierreries , marchent  l’vn  apres  l’autre. 

i}.  Le  grand  Seigneur  feul,  monté  à l’Imperiale  , ayant 
quatre  V alcts  de  pieds  à fes  coftcz , deux  à la  tefte du  cheval, 
& deux  ayant  les  mains  fur  la  croup^jerc. 

14-Grand  lipmbrede  Laniflàircs  Ôc  autres  Cavaliers,  3c 
force  peuple  mêlé  fuivent  fans  ordre , vertus  de  longues  V e- 
ftes  de  Velours  3c  de  Satin,quireflcntétplusleConfcillerou. 

L le  Magiftrat,  que  le  Soldat  ou  Capitaine  , marchant. tous 
avec  vn  tel  filcnce,  qu'on  n’entend  ny  paroles  d’hommes ny 
hannirtement  de  chcyaqx. 
î * -i 
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DE  L’EGLISE 

GALLICANE. 


AVANT-PROPOS. 

O F S que  tous  entendez  parler  de  l Egli- 
ft  Gallicane , F.ngiflon  , ne  veut  imaginez 
pas  que  ee  foit  vne  Congrégation  particu- 
Itere  ,diftiitle  en fui  fiance  de  la  véritable 
T "lift  Catholique  ,zsipoflcitque  Cr  Romai- 
ne comme  font  les  Vgh  (es  , ou  plufofl  les 
Refat  des , J nfdi  lies , Hérétiques  <$-  Schif- 
matiques  , dont  nous  venons  de  parler  ; 
mais  c oyez , au  contraire , que  i Efl  f de  France  ef  l'élite , la 
fleur  J’-appuy  & le  maintien , U fille  légitimé  & ai/née  de  cette 
grande  mere  commune  de  vniverfeüt . 

If  mot  de  Gallicane  ne  fignipe  donc  autre  chofe , fl  no»  privi- 
légiée , affranchie , çr  avantagée  de -certains  droil/sflm-.  u niiez 
& prenga  ives,  comme  d'vn  fhf  qui  luy  efl  deu  par  dtjjus  les 
autres  Hat  ion  ns  Chrefliennes  & Catholiques  Je  s Cadettes , 
doutant  que  s' c fiant  toufiours  arnflée  aux  anciens  Decrets,  elle 
s' efl  maintenue  dans  fon  intégrité  , et  dans  les  aroûls  que  fa 
vertu  c?  fa  valeur  luy  ont  mérité. 

Iedy  qu’ils  luy  font  deus/s  le  prouve  par  quatre  raifons . i.,  Par 
ce  qu'elle  fc  les  a acquis  & mentez,  i.  Parce  qu  ils  luy  enc 


Le  pctitTottt  , mijtémc  partie , 
elle  accordez.  3,  Parce  qu'elle  en  a joüy  prefque  toufiours 

?aifiblcment.  4.  Parce  qu’elle  s'y  eft  maintenue  lorsqu’on 
en  a voulufairc  dccheoir,  ainfi U nature, le  droitf  (fi  la  pofi- 
fejfion  font  pour  eie. 

Jjjhtoj  que  fies  droief  s ,libertez(fi  prérogatives  s' efiendeut  pref- 
que a l' infini , on  Us  peut  neanmoins  réduire  en  deux  articles 
generaux,  r.  r^ue  les  Papes  n'ont  pas  accoufiumé de  commander 
ny  ordonner  aucune  chofe  en  general  ou  en  particulier,  touchant 
le  temporel  du  Roy  de  France  (fi  de  fies  Sujets , dans  toute  Fe- 
fendue  de  fies  Ffiats , (fi  qui  s'il  le  faifoit , le  Roy  ny  fies  Sujets, 
tant  Laïques  que  Clercs  ,ne font  pas  obligez  de  lay  obéir  pour 
ce  regard. 

i.  £>u  encore  que  fa  Sainteté  fait  reconnue  pour  fouveraiue 
aux  cho/ès fpirituilles  , toutefois  la  puijfance  abfolué  (fi  infinie 
n’a  point  de  lieu  en  France  , mais  qu’elle  ejl  retenue  (fi  bornée 
pas  les  Canons  de  les  Réglés  des  anciens  Conciles  de  l'Eglife, 
receus  en  ce  Royaume.  Et  c’efl  en  cela  proprement  que  confi- 
ftem  les  libertcz  de  l’Eglife  Gallicane.  Voyons- les  briève- 
ment en  defiail. 


a 

CH  APITRE  PREMIER. 


Des  Droi  cl  s , Prérogatives  (fi  Immunitez  de  tEglife  Gallicane. 


lt  R»  y fih 
»iÇni  Se 
tF^Ufe. 


Irefejfun 
de  l°J. 


E Roy  Trcs-Chrcftien  oingt,  rendant  fa 
fouinilfion  au  Pape  cleu,cn  qualité  de  Fils 
aifné  de  l’Eglife , vfe  de  termes  plus  libres 
que  les  autres  Princes  Vaflaux  &Feuda- 
taires  du  S.  Siégé  ,&  lüy  preftelVbeïflan- 
ce  Filiale. 

x.  Les  Papes  avoient  accouftumé  d’envoyer  leurprofcf- 
fiondcToyauxRoys  de  France,  fi  toft  qu’ils  eftoient  pro- 
meus i la  Papauté,  avec  leurs  Elections,  afin  qu’elles  cnre- 
ceurtèncPapprobatian,  comme  vous  verrez  dans  la  preuve 
Cy*defious. 

3.  Les 
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•’y.  Les  Légats  à Lttttrt  ft'vfcflt  de  leur  pouvoir  en  France 
fans  la  permüïion  du  Roy,  fiz  n’cxcrcenr  leurs  faeuîtez  qu’a- 
prés  avoir  protefté  par  écrit  qu'ils  ne  le  feront  qu’amant  fi £ fi 
long  temps  qu’il  plaira  à faMaicftc.fàrîsricn  entreprendre  au 
préjudice  dcslibevtezdc  l’Eglifc  Gallicane, fie  pour  cctcfiet, 
lèfdites  faeuîtez  fonrptefentées , voués,  vérifiées , 'publiées 
&C  enregiftrées  par  les  Cours  Souveraines!  ne  pouvant  dépu- 
ter ny  fubdelegucr  en  leur  charge  fans  le  confcnrcmcnt  ex- 
près du  Roy.  t . 

4.  Les  Prélats  de  l’Eglife  Gallicane  de  fçauroient  fortir 
du  Royaume  de  France,  quoy  qu’ils  fufient  mandez  à Ro- 
me, fans  lcconfcntemcncou  le  congé  du  Roy. 

y.  Le  Pape  ne  fçauroit  lever  aucune  chofc  en  France  .fous 
tel  prétexte  que  ce  foie,  mefnie  àraifon  des  Bulles,  fans  l’au- 
thorité  du  Roy , fi i le  confcncement  du  Clergé  de  France. 

6.  Le  Pape  ne  peut  expofer  en  proyc  ou  donner  le  Royau-  i 

me  de  France  fie  ce  qui  en  dépend , ny  en  priver  le  Roy  ,&  Fr<,w*’ 

en  difpofer  en  quelque  façon  que  ce  foit.  Et  quelques  Mo- 
ntions, Excommunications  ou  Interdictions  qu’il  puifTe 
faire , les  Sujets  ne  doivent  biffer  de  rendre  au  Royl’obeif- 
fance  deuc  pour  le  temporel,  n’en  pouvant  cftrc  difpenfcz 
ny  abfous  par  le  Pape. 

7.  Les  Officiers  du  Roy,  en  ce  qui  concerne  l’exercice  ofuimdu 
de  leur  charge  8c  office  , ne  fçauroient  offre  excommuniez;  *V' 
suffi  ne  font-ils  pas  compris  fous  les  termes  de  Montions 
generales  pour  le  fait  de  leurs  charges. 

8-  Les  elaufes  inférées  dans  la  Bulle  inCatnA  Demixi,  prin-  B *lUi» 
cipalcment  celles  du  temps  du  Pape  Iules  1 1.  n’ont  lieu  en 
France  , contre  ce  qui  concerne  les  libertez  de  l'Egltfe  Gal- 
licane ,Jes  Droits  du  Roy  fi c du  Royaume.- 

9.  Le  Pape  ncfçauroitiugerny  deleguer  pourconnoiftre  trsiniSi 

de  ce  qui  concerne  les  droiàsfic  privilèges  delà  Couronne  ^ 

de  France  fie  appartenances  ; car  le  Roy  ne  plaide  jamais  de 
fcsdroifts&r  prétentions  hors  fa  propre  Cour.  De  forte  que 
les  Comtes  Palatins , créez  ou  parle  Pape,  ou  par  l’Empe- 
• reuf , ne  font  connus  en  France  pour  y vfer  d’aucun  pouvoir.  N)tairtJ 

10.  Les  Notaires  Apoftoliques  ne  peuvent  recevoir  Con-  mm. 

DDddd. 
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tracts  des  chofcs  temporelles  & prophancs  entre  les  Sujets 
du  Roy  de  France , car  tels  Concraéis  ne  portent  hypothe- 
que fur  les  biens  aflis  en  ce  Royaume , mais  font  reputez  de 
nulle  valeur.  , i 

OtsÜfnL  ir‘  ^aPc  nc  Pcut  légitimer  Baftards  &c  Illégitime^ 
pour  les  rendre  capables  de  fucceder,ou  leur  cftre  fuccedé , 
ny  pour  obtenir  Offices  ou  eftacs  feculicrs  en  France.  Non 
plus  que  rcftablir  les  Laïcs  contre  l'infamie  par  eux  encou- 
rue, ny  les  Clercs,  finon  aux  fins  d'eftre receus  aux  Ordres 
& actes  Ecclcfiaftiques , pour  lefquels  il  les  peut  auffi  légiti- 
mer. F.t  le  Pape  ne  peut  auffi  remettre  l’amende  honorable 
adiugée  à vn  Lay, encore  que  la  condamnation  fuft  d’vn 
luge  Ecclefiaftique  &:  contre  vn  Clerc , dautant  qu’elle  fait 
partie  de  la  réparation  civile. 

T'Jl*mtns  n.  Pour  ce  qui  eft  des  Tcftamens  ,1e  Pape  ne  peut  pro- 
longer le  temps  donne  aux  exécuteurs  pour  en  faire  l’execu- 
tion au  préjudice  des  heritiers,  légataires,  créanciers  & au- 
tres y ayant  intereft  civil.  Non  plus  que  changer  aucuns 
legs,  mefme  pieux , en  autre  vfage  contre  la  volonté  des  dé- 
funts , finon  qu’il  fuft  befoin  Sc  ncccfïaire,  ou  qu’il  ne  fc  puft 
faire  autrement,  gardant  toufiours  l’cquipolcncc , dont  la 
connoiffance  appartient  au  luge  Lay. 

13.  Le  Pape  nc  peut  donner  permitfionaux.gens  d’Egli- 
fe , foit  Séculiers,  foit  Réguliers , de  tefter  des  biens  de  leurs 
Bénéfices,  fituez en  ce  Royaume,  au  preiudice  des  Ordon- 
nances & droi&s  du  Roy,  ou  des  couftumcs  des  pais ,ny  em- 
pêcher que  leurs  parens  ne  leur  fuccedent  en  tous  leurs 
biens , mcfmcs  aux  fruits  de  leurs  Bénéfices. 

Biens Ec*  14.  Il  ne  peut  permettre  aux  Ecclefiaftiques  de  France 

eufi.ji.  d’aiijcnet  ics  biens  immeubles  del’Eglifc  & des  Bénéfices 
du  Royaume  , pour  quelque  caufc  d'vtilité  ou  d’vrgente  nc- 
ccffiré  que  ce  foit , ou  par  quelque  forme  ou  contraû  que  ce 
pnifle  cftre,  mefme  les  Bénéfices  exempts  & fuiets  immé- 
diatement au  Saint  Siège.  Il  peut  ncantmoins  bailler  des 
rcfcrits  ou  délégations  aux  fujers  du  Roy, afin  de  connoiftre 
& traiter  de  l’vtilitécvidentcou  neceffité  vrgente,5c  félon 
la  forme  de  droi£t,y  interpofer  fa  confirmation  &c  Ion  dc- 
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crée,  fans  entreprendre  fur  la  lurifdiction  fcculicrc.  11  ne 
peut  non  plus  déroger  ou  preiudicier  par  provifions  IL’nefi- 
cialies , ou  autrement  aux  fondations  Laïques  Sc  droiéts  des 
Patrons  Lais  en  ce  Royaume,  ny  mefiqf  vferde  fcqucftra- 
rionreelleco  matière  Bcneficale  ou  Ecclefiaftiquc. 

iy.  Le  Pape  ne  peut  aucunement  ,ny  parluy,ny  parfon 
LegatiZ.f/ere,ou  autres  deleguez, exercer  a Cte  de  lurif-  m> 
diûtifn  fur  les  Sujets  du  Roy , incfme  de  leur  confentement, 
en  matière  de  privation  de  dot , feparation  de  gens  mariez, 
quantaux  biens,  crimes  d'Adultere , de  Parjure , de  Sacri- 
lège, d’  V fure,  ou  reftitution  de  biens  mal  pris  par  Contrats 
illicites , perturbation  de  repos  public  foit  par  introduction 
de  nouvelles  Seûes  feditieufes  ou  Hérétiques  , lors  qu'il 
n’cft  queftion  que  du  fait,ô£  aux  cas  dont  la  connoillance 
appartient  au  Roy  Sc  aux  luges  feculicrs  ; ny  abfoudre  les 
Sujets  du  Roy  dcfditsCas,  linon  quant  à la  confcicnce  Sc 
Iurifdiûion  intérieure. 

1 6.  Le  Pape  ne  fçauroirconnoiftre  des  crimes  mixtes,  Sc  Cr!m“ 
qui  ne  font  pas  purement  Ecclefiaftiques  à l'endroit  des  ! 
Loix  du  Royaume , mais  bien  à l’endroit  des  Ecciçfiaftiqucs 
contre lefqucls  il  peut  vferde  condamnations , félon  les  Ca- 
nons Sc  Decrets  des  Conciles.  Et  quant  aux  Lays  ,pour  le 

fait  des  crimes  purement  Ecclefiaftiques , il  ne  fçauroit  les 
condamner  aux  amendes  pécuniaires  ou  autres  peines  con-- 
cernantlc  temporel. 

17.  Les  Réguliers  qui  ne  peuvent  , pour  ce  qui  concerne  R 
leurdifeipline,  avoir  recours  aux  luges  feculicrs , le  peu- 
vent neantmoins  en  cas  de  fedition,  tumulte,  ou  grand  fean- 
dale.par  la  rcquifition  Sc  ayde  du  bras  feculier , ou  lors  qu’il  • 
y a contravention  abufive  Sc  manifefte  aux  Ordonnances 
Royaux , Sc  aux  Iugemetw  de  la  Cour , ou  aux  ftatuts  des  re- 
formations approuvées  par  le  Roy  Sc  par  la  Cour  , Sc  aux 
Canons  des  Conciles , dont  le  Roy  eft  le  confervatcur  dans  • 
fon  Royaume. 

18.  Les  Monitoires  ou  Excommunications  avec  la  elaufe  Mtmttim; 

fatisfacloire , Sc  dontl’ablolution  eft  tefervée  iufques  à fa* 
tisfa&ion  au  Supérieur,  où  les  Xaïques  font  compris, font- 
iènféesabuiîves.  DDdtid  i ), 
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19.  Pendant  l’appel  comme  d'abus  de  l’o&royou  publi- 
cation d'vn  Monitoire  , le  Roy  peut  ordonner  que,  fans 
prcindicc  des  droictsdes  parties,  le  Bénéfice  d’abiolution 
fera  donné  ad  cautel^pi.  & qu’à  ce  faire  l’Evefque  fera  con- 
traint mcfme  pat  la  faifie  de  fon  temporel,  &c  fon  Vicegercnt 
pat  coûtes  voyes  dcucs  &:  raifonnablcs. 

ao.  L'Inquifitcur  de  la  Foy  n’a  ny  capture  ny  arreft  en  ce 
Royaume , frnon  par  l'ayde  &c  l’authoritédu  bras  feculiél. 

ir.  Le  Roy  pcutiufticier  fes  Officiers  Clercs  pour  quel- 
que faute  que  ce  foie,  commife  en  l’exercice  de  leurs  char- 
ges , nonobftantlc  privilège  de  Clericatutc. 

22.  Aucun  ne  peut  tenir  de  Bénéfice  en  France  à titreou 
à ferme,  s’il  n’cft  natif  de  ce  Royaume,  ou  s’il  n'a  des  Letres 
de  naturalité  ou  de  difpenfc  exprefle  du  Roy , vérifiées  où 
il  appartient. 

Encore  que  l’Eglife  Gallicane  rcconnoiflc  &c  confefie 
avec  S.  Cyrille,  écrivant  au  Pape  Celcftin,  que  félon  l’an- 
cienne couftumc  déroutes  les  Eglifes,lcs  Conciles  gene- 
raux ne  fc  doivent  aflcmblcr  ny  tenir  fans  le  Pape  , Clave 
t/on  errante  , reconnu  pour  le  Chef  &le  premier  de  toute 
l’Eglife  militante , pere  commun  de  tous  les  Chrcftiens  ; ôc 
qu’il  ne  s’y  doive  rien  conclure  ny  arrefter  fans  luy  &:  faits 
fort  authorité;  toutefois, elle  ne  croit  pas  qu’il  foie  par  dclïus 
le  Concile  vniverfel , mais  qu’il  cft  tenu  aux  Decrets  & Ar- 
reftsquis’y  font,  comme  à l’obfervation  dds  Commande- 
mcnsdel’Eglifc  .époufede  Iefus-Chnft,  laqudlccft  prin- 
cipalement reprefentée  par  telle  aftcrabicc  vnivctfcJIjK 
D’où  vient  que  l’Eglife  Gallicane  n’a  pas  rcceu  indiffèrent 
ment  tous  les  Canons  Sc  les  Epiftrcs  Décrétâtes , fe  tenant 
principalement  à ce  qui  cft  contenu  dans  l’ancienne  collc- 
ûion  nommée  Corpus  Canonicum , *&c  mcfmc  pourcc  quieft 
des  Epiftrcs  Décrétales,  elle  ne  les  tient  que  iufqiicsau  Pape  • 
Grégoire  Il  ôdfoufticnt  que  le  Pape  ne  fçauroit  difpcnfcr, 
pour  quelle  caufc  que  ce  foit.de  ce  qui  cft  du  droicl  Divin 
& naturel , ny  de  ce  que  les  Saints  Concilesnc  luy  pcrnaet- 
-tént  pas  défaire  grâce.  n i 1.1  . 

24.  Les  règles  de  Chancellerie  Apoftoliqvte  , mcfmc 
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pendant  le  Pontificat  du  Pape  qui  les  fait  8c  auchorifc,  ne 
- lient  l'Eglife  Gallicane , finun  entant  quelle  en  reçoit  la 
pratique  volontairement , cftanc  authorifées  par  Edit  du 
Roy  ,&  confirmées  en  Parlement,  comme  font  cellcs-cy, 
De  vu  il  ic.tr.  dis  refignationibus  in  pertibus.  De  vtrifiuili  noté-  , 
tit  obi  tu  s 0-  de  infirmés  refignantibus , aufquçllcs  le  Pape  ne 
peuc  déroger,  linon  à la  dernière  Je  infirmé*  refignant.  avec 
difpenfe , mcfmeau  prciudice  des  Graducznommezen  leur 
mois.  Non  plusque  les  Bulles  ou  Lettres  Apolloliqucs  de 
citation  cxecutorialles,  fulminatokcs,  ou  autres,  ne  s’exé- 
cutant en  France  fans  le  Pareatis  du  Roy  ou  de  fes  Officiers, 
dont  l’execution  fe  fait  parle  luge  Royal  ordinaire , dcl’au- 
rhoriré  du  Roy,  &:  non  antberiute  Apojiolicâ , afind'eviter 
diffraction  8c  mélange  de  Iurifdiclion. 

15.  Le  Pape  ou  fon  Légat  à latere  ne  peuvent connoiftrc  c 
des  carafes  Ecclefiaftiqucs  en  première  inftancc  ,ny  exercer 
aûc  de  lurifdicf  ion  fur  les  Sujets  du  Roy  8c  demeurans  dans 
fon  Rovaume.foit  par  citation  ou  délégation,  ou  autrement, 
encore  que  ce  tuft  du  confcntemcntdufujet,  ny  mefmc  en- 
tre ceux  qui  fc  difent  exempts  des  autres  IurifdiclionsEc- 
cleiuftiques  5c  immédiatement  fujets  au  S.Sicgc,  pour  le 
regard  dcfqucls  en  ce  qui  eft  delà  lurifdiclion.il  peuc  feu- 
lement donner  des  luges  deleguez  in  partibus,  c’cft  adiré 
fur  les  lieux  Se  au  dedans  des  Dioccfes,  dont  les  appellations 
fedoivcnc  porter  devant  les  . luges  députez  dansleRoyaun 
me,  Setraiteriufquesàla  finale  dccifion  de  lachofe.  A faute 
dequoy  le  Roy  peut  faite  des  inhibitions,  8c  la  partie  intc- 
reflfee  en  appeler  comme  d’abus  au  Parlement.  Semblable- 
ment pour  les  appellations  qui  des  Primats  8c  Métropoli- 
tains vont  en  fa  Cour.cn  chofes  fpiricuelles.il  eft  oblige  de 
donnendes  luges  fut  les  lieux,  devant  lefquels  le  différend 
eftdccidic  en  dernier  rcffbrt. 

£6.  Vn  François  demandant  au  Pape  vn  Bénéfice  vacant 
par  quelqucfortc  de  vacance  que  ce  foit,  le  Pape  eft  obligé 
deluy  cndâirc  expedier b fignature  du  iour  de  Ja  rcquifi-t 
tion , fau f àuiUputcr  par  après  de  la  validité  ou  invalidité  par 
dcvarvtilcs  luges  du  R.oy,aufquclsbconnoiflanceenappar- 
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tient.  Et  en  cas  de  refus  en  Cour  de  Rome,  le  prétendant" 
peut  prefenter  Requefte  à ta  Cour  de  France  Jaquette  or- 
donne que  l’Evrfque  Dioccfain  , ou  autre,  en  donnera  fa 
provifion,  pour  eftrcde  mcfme  effet  qu’auroit  eflrc  la  datte 
prife  en  Cour  d'e  Rome , fi  elleavoit  etVé  refufce. 

i7-  Le  Pape  ne  fçauroit  augmenter  les  taxes  de  provifions 
qui  fe  font  en  Cour  de  Rome  touchant  les  Bénéfices  de 
France  , fins  le  confentcmcnt  du  Roy  5c  de  l’Eglife  Gallica- 
ne. Non  plus  que  faite  aucunes  vnionsd’Hofpitaux  ou  an- 
nexes de  Bénéfices  à la  vie  des  Bénéficiers,  ny  a aucre  temps; 
mais  il  peut  feulement  donner  des  referits  delceatoi- 
rcs  à l'effet  des  vnions  qu’on  prétend  faire  félon  la  forme 
contenue  au  Concile  de  Confiance  , 5c  non  autrement  ,6c 
ce  avec  le  confcntement  du  Patron  8c  des  intereflez. 

z8.  Ne  peut  non  plus  le  Pape  créer  penfions  fut  les  Béné- 
fices de  France, ayant  charge  d’ames,ny  fur  autres,  encore 
qtrcccfut  du  confcntement  des  Beneficiers  ,finnn  confor- 
mement aux  Saints  Decrets  8C  Canons  des  Conciles  , au 
profit  des  refignans  Jefqucls  ont  refignéàcettechargeex- 
prerte,  ou  bien  pour  pacifier  les  Bénéfices  litigieux  ; 8c  ne 
fçauroit  permettre  que  ccluy  lequel  a penfion  créée , la  puif- 
fe  transférera  autres  perfonnes , ny  qu’aucutt refignant  re- 
tienne tous  les  fruiefs  au  lieu  de  penfion,  ou  autre  quantité 
excedant  la  tierce  partie,  quand  ce  fcroitdu  confcntement 
des  parties.  Et  ne  peut  non  plus  compoferavec  les  Intrus 
dans  les  Bénéfices  fur  les  fruits  mal  rcceas,  ny  leur  remettre 
fe  tout,  ou  en  partie  au  profit  de  la  Chambre  Apoftoliquc, 
au  préjudice  des  Eglifesoudcs  perfonnesau  profit  defquels 
les  fruicts  doi  vent  cftre  convertis. 

19.  Les  Mandats  de providendo  , les  grâces  cxpeüatives 
generales  ou  particulières , tcfervations,  regrets  ou  tianfla- 
lions  mcfme  de  Prélatines , Dignitez , 6c  autres  Bénéfices 
eftanti  la  nomination  du  Roy  ou  à la  prefèntation  des  Pa- 
trons Lais  font  déclarées  abufives  en  France,  6c  ny  ont  au-  • 
cun  lieu.  Ec  quanta  ce  qui  eft  de  la  prévention , ce  n’cftquc 
par  fouffrance  que  le  Pape  en  vfc  par  le  moyen  du  Concor- 
dat publié  de  l’authoritc  duRoy,  contre  plufieurs  remon- 
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ftrances  de  la  Cour  de  •Parlement , oppoficions  formées, 
proteilacions  fie  appellations  intetjettées.  Pour  lesrefigna-  t,rvifi*n>. 
dons  ou  procurations  portant  la  elaufe  in  favorem  ceru  per- 
fotiA^dr  non  alias , alutr , neç alio  modà,  v bien  qu’elles  fem-, 
blcnt  illicites,  font  ncantmoins  admifes  lors  qu’elles  font  du 
Pape mefme,S£ndn de fon  Légat  alaft- f. ■ cmrfm it 

30.  Le  Pape  ne  fçauroitereer  Chanoines  des  Eglifes  Ca- 

thedrales  ou  Collegiales ,fub  expeffationt  futur e Prétendu, 
mefmeduconfentcmcnt  des  Chapitres,  finon  afin  d'y  pou- 
voir tenir  Dignitez , PeTfpnatsou  Offices.  Il  n’a  la  collation 
des  premières  Dignitez  dans  les  mefmcs  Eglifes , aptes  celle 
del’Evcfque.  " 

31.  Le  Pape  ne  peut  difpcnfer  au  preiudicedesloüables 
couftumes  5c  ftatucs  des  mefmes  Eglifes,  en  ce  qui  concerne 
la  décoration,  entretenement,  continuation  5c  augmenta- 
don  du  fervice  Divin  , lors  qu’il  y a approbation  , privilège 
fie  confirmation  Apoftoliquc  , obtenues  à la  requefte  du 
Roy  patron  d’jcclles. 

31.  On  peut  prendre  polfcffion  d’vn  Bénéfice  en  vertu 
dame  fimplc  fignaturc , fans  Bulles  expédiées  en  plomb. 

33.  Le  Droid  de  Regallc  approuve  par  certains  Dcctccs, 
fait  partie  des  hbcvtcz  de  l’Eglilc  Gallicane , puis  qu'en  ver- 
tu de  la  nomination  faite  par  le  Roy  des  Archevefchez, 
Evefchez,  Abbayes,  Priorez,  5c  autres  Bénéfices,  excepte 
les  Curez  , le  mefmc  Poy  pendant  la  vacance  dcfdits  Béné- 
fices, foie  qu’ils  vaquent  de  fait,  ou  de  droid,  ou  de  l’vn  5c  de 
l’autre,  perçoit  les  fruids  5c  revenus  qui  en  proviennent , le- 
quel droid  peut  durer  trente  ans,  fie  eft  ouvert  non  fculcmct 
par  la  mort, mais  auffi  par  la  promotion  duBencficicrauCar- 
dinalat  Ce  au  PatriarcKat, fie  11’cll  clos  que  lors  que  le  fuccef- 
feur  a prefte  ferment  de  fidelité  au  R oy  , fie  a prefente  fie  fait 
cnrcgiftrer  les  Lettres  du  Poy  en  la  Chambre  des  Comptes.  ^ 

Le  Droit  de  nomination  qu'ont  les  Poys  de  France  aux 
fufdits  Bénéfices , doit  cftre  mis  entre  les  privilèges  de  1 
gltfc  Gallicane. 

Auffi  bien  que  l'Induit  que  le  Pape  Leon  X.  accorda  au 
Poy  François,  fie  que  lesPoys  fes  fuccefleurs  le  font  donner 
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» Féiïr  ad  vertement  i|!ia>Ccfu  Ponhc  ; podt  nonuhet  vhc  fois  en 
leur  vieâûxiBondficescle&ifs  de  leur  Royaume.  Enfembte 
les  Induits  accordez  par  le  Papeaüx  Cours  fouveraines  fur 
cettairf^Behbfieesdu  Royauihci  •* . nm,  , S.  «.v.  ; . 
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L cft  certain  que  les  François  ootmericé  ce» 
Prrvi logés  &c  Immünitcz.  i.  Parles  bons  fervi* 
ces  qu’ils  ont  tendu  aux  Papcs&àl’Eglife  Ro- 
marné  *W temps  delà  neëcflîtc,  & lors  qu’ils 
cn^nridté  requis , comme  il  arriva  fous  Gré- 
goire Ilfi  qOt  tcccut'Vn  piliflanç  fecours  de  Charles  Martel. 
Voyez  lac.  Cretzerus.  Sous  le  Pape  Efticnnc  II.  qui  fut  fe- 
eauru  par  Pépin  Empereur  & ifoy  de  France,  contre  Aiftul- 
phe  Æoy  dés  Loraba.rds.  Voyez  l'Ppijlrc  de  ce  Pape  à Pepin^ 
(f  écÜc  'dt  PjuI  /.  fon  fucccffatr  , écrite  en  atfion  de  grâces  à 
tins  l'es  Pt 4>icà)s\  aufynels  il  dokne  dtsqualittz  tres-avan- 
iagtufcs.  chihp.t.  art. /. 

- %.  Par les  grands  dors  que  les  Æoys  Pépin,  Charles-  Ma- 

fnc  & Louis -le  Débonnaire  ont  fait,  ou  fait  rcfticucr , aux 
•apès  & a rBgUftr^tMMine’jfçavoir  delà  Ville  & du  Duché 
dé  <^ne,  avec  lOUclè  territoire,  tant  dans  la  plaine  qu’aux 
môuugr.os  &r  plages  maritimes , les  lflcs,  l’Exarcat  de  Ra- 
vtivnc,  IcsTfitsde  Cotfe,dc  Sardaigne  &i  de  Cicile,  ficvne 
■ihftrritc  de  ProyiWctt:,  dfe'Villes  3c  de  Seigneuries,  de  Cens', 
de  rentes  , a;* rfuères  revenus  dans  route  l’Italie,  le  tout 
•eahiptfcdaftë  radiée  donation,  ch.  i.  art.  4. 
ï En  (mec  Charles  le  Chauve  confirma  toutes  ces  dona- 
t-ions-, Si  y adjouta  de  nouvelles  liberalitez.  Ibid. 

Louis  le  Bcguc  prié  par  Ieanhuiélicme , qui  vint  en  Fran- 
ce ^pour-ceia ,6c  CbÀvoqua  vn Concile  àTroycs  en  Cham- 
pagne, donnai  febouts  à ce  Pontife  contre  Lambert  Duc  de 
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Spoletc , le  Marquis  d'Àlbret  te  autres  qui  vexoiem  l’Egli- 
fe.  Voyez,  le  5.  volume  des  Conciles  de  France. 

Palchal  II.  fc  voyant  mal  traité  par  l' Empereur  Henry  V.  l'*»  nof, 
vinten  France  demander  confcil  &avis  à Philippe* , à fon  . 
fils  Louis  defigné  Roy  de  France , te  àl'Eglifc  Gallicane  i le- 
quel fut  favorablement  receu.  VoyezSngger  Abbé  de  S. Denis. 

' Gelafe  II.  venoicauflï  en  France  vers  Louis  IcGros  pourL-4»m*. 
le  mefme  fu  jet  te  contre  le  mefme  Empereur , ayant  indiqué 
vn  Concile  dansl’Egljfe  Gallicane  à Reims , mais  il  mourut 
en  chemin . Gàlixte  1 1.  continua  le  Concile , où  l’Empereur 
fut  Condamné,  rpyf*,  le  mefme  Suggerpage  123. 

Innocent  II.  fe  retira  enFrance, comme  dans  l’afyleor- 
dinaire  de  FEglife  Romaine, au  temps  que  Pierre  Lcona- 
voitfaic  élire  vn  Antipape.  Le  Roy  Louis  avec  fa  femme  te 
fes  Enfans , après  avoir  fait  affembler  le  Concile  à Eftampes, 
luy  alla  au  devant  iufques  à S.  Renoift  fur  Loire , fe  profier- 
na  à fes  pieds  comme  devant  le  Sepulchre  de  S.  Pierre, 
luy  promit  pour  foy  te  pour  les  fiens  éternelle  obeiflance  * 
filiale,  te  bonne  réception  dans  fes  Eftats.  Ce  Pape  tint  deux 
Conciles  en  France,  î’vn  à Clermont  en  Auvergne , l'autre  à 
Reims  en  Champagne.  Voyez.  l'Abbé  Svgger  h quel  ejfoit  pre- 
fent. 

Alexandre  III.  pcrfecuté  parFridericBaiberoufie&r  par 
l’Antipape  ViSor,  fut  bien  receu  en  France  fousLouis  le 
Ieunerleqùëlî’enVoya  ftrtuër  à -Montpellier  part’ Abbé  de 
SirmrGé^m  a fn  des  Pre7. , te  le  rc  ccu  ra  vec  doue  cl  a France, 
comme  fon  PâHeut*,  kl’èxemplcduqod,  &:  au  bruit  qui  s’/n 
répandit, îéS  Empereurs ôc  ^oys  de  ConftantinopJe  , d’Ef- 
pagne^ d’Angleterre, de  (etufalem,  de  Sicile, de  Hongrie, . 

& vrtiirétfeRefnent  tous  les  Princes  Chreftie-ns  luy  ûtent  la* 
mefméreceptiUh.  Aimant  Mo  ine.t.g.thapijg, 
-1hn<idënt.IV.feF«fugki  enFr*nccivctsic  itoy  S.  Louis , 
Inÿ'dWbàhdâ  fëboisrs-corifte-rEmpereunFrideric.  Il  y af- 
fembla  le  Oôncile  de  Lion, où  cet  EMnpereur  fut  iuge  enne- 
my  de  VEglife.  Mathieu  Paris  hijl  LAngl. 

Vrbain  IV.  dcfirancledclivrcr.de  la  tyrannie  de  Manfroy,  uo4r 
etoWècoÜiïau  fnefmejtoy  S.  Louis  comme  au  bras  droit  de 

EEcce 


Digjtized  by  Google 


* 


i74r  ’ if  Petit  Tout,  troijiéme  partie , .'.vv? 

fa  prote&ion , filon  Nangû  Auteur  de  la  vie  dudit  Roy. 

L amjsi.  Le  Roy  de  France  Charles  VI.  eftant  allé  vificcr  le  Pape 

Bomfacc  IX.  en  Avignon,  l’affeura  qu’il  l'eftoit  venu  trou- 
ver pour  luy  faite  offre  de  fonfervice  3c  à l’Eglife , auquel  le 
-Pape  répondit , que  l’Eglife  en  effet  avoit  vne  confiance  fin- 
gulierc  en  fa  perfonne, comme  au  Roy  T res-Chrcfticn , à vn 
valeureux  champion,  fon  bras  droit,  lean  Juvenal des 
Vrfins  écrivant  cette  ht  fi  aire. 

* Charles  fcptRoy  de  France  fit  de  grandes  dépenfespour 
envoyer  vers  les  Roys  Chrcftiens , afin  de  les  maintenir  dans 
l’vnion  de  la  Chreftienté  pendant  le  Schifme  d’Evgcnc  S& 
de  Félix,  3c  travailla  beaucoup  pour  l’cfteindre,  car  les  Roys 
de  France  n’ont  iamais  voulu  fouftenir  aucun  Schifme  dans 
l’Eglife  & ont  toufiours  travaillé  à la  revnir.  >^Alain  Chartier 
, en  la  vie  de  ce  Roy. 

Le  Pape  Pic  II.  a reconnu  que  la  France  eftoit  vnfccours 
afleuré  à l’Eglife.  Et  en  effet , eftant  perfuadé  de  ne  pas  aller 
* à Mantouc , de  craintdde  tomber  entre  les  mains  de  fes  en» 
Demis , il  dit , ie  m’en  iray  en  France  leur  faire  le  procez.  L.2 . 
de  la  vie  de  ce  Pape  .écrite  par  Gobellin  , ou  plufiofi  par  luy- 
ntf/mf.  Car,  dit  ce  Pape  en  vn  autre  lieu , les  expéditions  qui 
fc  font  au  Levant  pour  le  maintien  de  la  Religion,  font  ra- 
res, fans  la  conduite  des  François,  5c  il  fcmblc  que  ce  foi t 
leur  propre  de  combattre  pour  la  Foy.  I.  y page  124.  Pour 
moy  i’efpere , adioufte-t’il , en  la  ittfifon  de  F rançc , qui  fuit 
. profelfion  de  defendre  3c  l’Eglifc,  Romaine  3C  la  Religion' 
- Chtcftienne  contre  leurs  ennemis. /uy»/  * m 

Le  papC  Iules  fécond,  voulant  ravoir  Boulongne,  deman- 
da fccours  à Louis  XII.  l’aftèurantc^ues’ilrcndoitçc  fesvice 
àrEglife.elleferoittôufiouts  obligée  au  Royaume  de  F.ran- 
cc , lequel , dit-il , l'a  toufiours  protégée  , augmentée  , fe- 
« x mruë  Sc  defendüc  l’efpée  au  poing  en  fejs.plt^s  grands  tjç- 
foms  S£  nccefticeZ , en  veconnoiftance  de  quqy  , il  portoic  en- 
tre les  autres  Royaumes  pour  titre  exeelent  d'honneurfou- 
verain,  le  nomdcTrcs-Chrcftien,  Jean  i Au  thon  en  fhifioi- 
je  de  ce  Roy.  -i  , i,r.;  • fidli.'ir.  V 

;Au  refte  pluficurs  Papes  & Sajnrs  Pctçs font  mention  de 
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l’Eglife  Gallicane  à Ton  avantage.  Grégoire  premier  écri- 
vantàvn  Evcfque d’Angleterre , luy  parleainfi,  J'agrée  que 
veut  eboiffiez  te  que  vous  trouverez,  de  plus  a gr cable  à Dieu , 
foit  dans  l' F.glife  Romaine  , (oit  dans  l'Eglife  Gallicane , foit 
ailleurs, r^-c.  Et  il  eft  dit  dans  la  vie  de  S.  H ilaire,  que  ce  Saint  J"’'-  *'*’• 
retournant  du  combat  des  Hérétiques,  fat  embrafle  par  l’E-  * ’ 
glife  Gallicane . 

S.  Bernard écriuant  au  Pape  Honoré  II.  touchant  Alberi- 
cus  nouvellement  fait  Evcfque,  luy  dit  qu’il  efpcrc  qu'il  ne  Epifl.it.  au 
fera  pas  feulement  honorable  à l'Eglife  de  Chaalons,w>4/V 
aufi  a toute  P E glife  Gallicane.  Et  à Eugène  III.  Vous  avez  zpifl.t^t. 
bien  fait , dit-il , louant  le  iufle  zele  de  l'Eglife  Gafficane.  au  F“t‘ 

Thomas  de  Cantorbie  en  parle  de  la  forte , L'Eglife  Galli- 
cane,  dit-il  ,a  rteeu  Alexandre  & a rebuté  O&avian  ( c’eftoit  ‘t>fl  d» 
deux  Papes  qui  faifoient  vn  Schrfme  ) & nous  voyons  dans  SMriP“ 
Pbijhire  ajfcz  fréquemment , que  ceux  que  l'Eglife  Gallicane  a ip  Th», 
protégé  ont  tou  (tours  prévalu.  Car  en  effet , dit-il , écrivant  au  ^fn‘  ad[ 
Pape  Alexandre  II  I .il  n’y  a point  d' Eglife  qui  ait  efié  plus 
vtile  à la  Romaine  dans  touttr/es  adverjitez,que  la  Gallicane.  B*r  *•  «*• 


CHAPITRE  III. 

De  la  Concefion  des  Privilèges  & lmmunitez.de  P Eglife 
Gallicane , 


E S Privilèges  & Immunitez  ontefté  accordez 
à la  France  pour  les  bons  fervices  rendus  au  S. 
Siège  ôcà  l’Eglife  Romaine.  Voyez  la  Lettre 
du  Pipe  Paul  I.  écrite  en  adion  de  grâces  à 
tous  les  François,  avec  des  Eloges  avantageux 


Inuvn  Jet 
L I ktrt  a* 

ntlift  Gai 
»»  7*7- 


3C  à eux  3c  à Pépin  leur  Roy  , qualifié  du  titre  de  Tres-chre - 
, Sc  chargé  de  benediûions  Apoftoliques.  Ch.  i.ar.a. 
Voyez  de  plus  le  Decret  de  Gratian , /.  partit  difi.  6 3.  ch. 
21.  Adrianus.  Comme  quoy  Charles  ayant  faitfes  Pafquesà 
Rome , affiegea  3c  prit  Didier  Roy  des  Lombards  dansPa-r 
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vie , à la  prière  du  Pape  Adrian , lequel , en  ligne  de  recon- 
noirtancc.aftcmblavn  Synode  de  153.  tant  Evcfques  qu’A- 
- bez,8£  autres  Ecclcfiaftiques  , du  confcntement  duquel, 
Adrian  donna  le  pouvoir  à Charles.  1.  D’élire  dotfcnavanc 
le  Pape.  a.  D’ordonner  le  Siège  Apoftoliquc.  3.  De  porter 
la  dignité  de  Patrice.  4.  D’inveftir  les  Archevefqucs  &£ 
Evcfques  dahs  chaque  Province  , ordonnant  qu'-ils  pren- 
droientdu  Roy  ledroiâ  d’inveftiture , faute  dequoy  ils  ne 
pourroienc  eftre  confierez  pat  aucun  autre  Evefquc  , qui- 
conque contreviendroit  à Ce  DcCret , fcroit  excommunié/ 
& s’il  ne  venoie  à refipifcence,  que  fes  biens  feroient  ex- 
5 pofez  au  pillage. 

IdTio  1 Dc  cette  conceflîon , félon  Fauchet  dans  fes  Antiquitez 
n Françoifes,  vient  le  droit  qu’on  appelé  de  Régale,  duquel 
nosRoysjouïffent.  ch*p.i.art.  3. 

Loup  Abbc  dc  Ferriere  , contemporain  do  Charles  le 
Chauve , affeure  que  le  droid  de  nomination  aux  Bénéfices 
fut  accordé  aux  Mérovingiens  & à Pépin  par  le  Pape  Za- 
charie , en  vn  Synode , afin  dc  pouvoir  maintenir  leur  Eftat 
en  repos  par  le  choix  qu’ils  feroient  de  perfonnes  dignes  Sc 
capables  dc  polTeder  ces  charges.  Outre  que  fi  ccdroiékeft 
accordé  aux  moindres  Patrons  Laïcs  par  droid  naturel , à 
plus  forte  raifon  doit-il  eftre  accordé  au  Roy  dc  FranceTrcs- 
Chrcflien  , Patron  vniverfel  6c  protedeur  des  Eghfes  dc 
fon  Royaume. 

La  poffefTion  dc  ce  droid  ayant  efté  pendant  quelque 
temps  interrompue  parl'eledion  que  failoit  le  Clergé , en- 
fin Leon  X.  au  nom  du  S.  Siégé  Apoftolique , la  reftablit  en 
faveur  dc  François  premier  &c  de  fes  fucccflèurs  , moyen- 
nant qüoy  Sc  en  vertu  d’vn  Concordat  qui  fut  dreffé  pour 
, cet  effet  ,aboliflant  la  Pragmatique  Sandion  & le  droid 
d’elcdion.le  Pape  fit  renaiftre  les  Anàatcsâc  vacances  des 
Bénéfices  confiftoriaux  à fon  profit  & t de  les  fuccefleuts, 
avec  le  droid  de  conférer  les  Bénéfices  vacans  en  Cour  de 
Rome,privadvcmcnt  à tous  Coliatcurs/ de  créer  despeti- 
fionsfurlcs  Bénéfices,- de  recevoir  les refignations  in  favâ- 
nm  i de  bailler  Bénéfices  en  Commande  perpétuelle , âc  de 
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faire  des  règles  de  Chancellerie  à fon  profit. 

Grégoire  IX. par  (a  Bulle  envoyée  au  Roy  de  France,  v*u 
compare  ce  Royaume  à la  Tribu  de  Iuda , 3c  les  autres 
Royaumes  auxautresLignées.dicqu'ileft  beny3c  choifi  par- 
ticulièrement de  Dieu , qu’il  le  tient  fur  fa  cuifTc  comme  vn 
Carquois, duquel  il  tire  les  flèches  d’elite  qu’il  darde  par 
l’arc  de  fou  bras  tout-  puiflant  pour  la  defencedc  l’Eglifc  ôc 
de'laFoy  contre  les  Impies  fie  les  Infidèles.  Voyez.  les  preu- 
ves des  libers. dre.  c.r.  art. s. 

Les  Villes  5c  Comunautez  de  France  donnèrent  des  titres  Van 
avantageux  à leur  Prince  dans  l’affaire  de  Philippes  le  Bel 
avec  le  Pape  Boniface  VI II.  i.Le  Roy  a receu  la  puiffance  qui 
luy  a ejli  donnée  de  Dieu,  & les  Prélats  font  appeler,  pour  avoir 
Join  de  leurs  trouppeaux • 

a.  i^yiu  fouveram  & tres-excelent  Prince  defenfeur  de  l'E - 
gkfe-  J.  ist  la  tres-exceüente  Royale  M ajefté  des  François  fon- 
taine de  lufiete  , comble  de  tous  les  autres  biens  , bouclier  in- 
vincible , colomnt  inébranlable  de  la  Foy,  bras  puiffant  dr  fidè- 
le de  la  fainte  mere Eglife  , ef  fondement  tres-ajfeuré  de  toute 
la  chreftienté.  4.  Le  fouverain  des  Princes  fideles , Philippe  s , 
illuftre  par  la  vertu  Divine  et  par  vn  bonheur  admirable  en 
cctie  Vie, &c.  y.  Le  Roy  de  France  ejl  fini  le  refuge  de  l" Egli- 
fe fous  ta  feule  puiffance  duquel  cohftfe  la  liberté  de  l' Eglife 
vnivtrfrUe , de  laquelle  il  eft  [éclat  & le  defenfeur , dr  pour  le- 
quel [ Eglife  vniverfelle  prie  la  divine  Majefté.  inccffamment 
- comme  pour  fon  vnique  Koy.  Preuves,  ch.  1.  art.  6. 

Les  Papes  anciennement , citant  cleus , donnoient  avis  de 
Içtw  eloti ton  aux  Roys  de  France,  leur  envoyoient  leur  Pro- 
feflîon  de  Foy , des  prefens  3c  des  benediûions  Apoftoii- 
ques.  Ainfï  fit  Pelage  premierà  Childcbcrt,  par  la  Lettre 
qui  commence  //umani  generis.  Paul  premier  à Pépin  .au- 
quel il  pTomctaucant  d’amitié  5c  de  fidelité  que  luy  en  por- 
toit  fou  pccdecefleur  , parla  Lettre  qui  commence  , Cum 
gravi  gémi  tu , 3c  c. 

Leontroifiéme  fucccfleur  d’Adrian,  qui  envoya  à Char- 
les- Magne  icsclefsdror  de  laconfeffion  de  S.  Pierre , 3C  la 
Bannière  ou  Labaium  de  la  ville  de  Rome. 

EE cce  iij 
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Eftienne  IV.  &Pafchalquiluyfucccda,en  firent  autant 
à l’endroit  de  Louis  Empereur  &:  Roy  de  France. 

Bonifacc  hniêtiéme  prefta  la  mefmc  chofe  à Philippes  le 
Bel.  Laprofeffion  de  Foy  commence,  In  nomine  SanifaTri- 
nitatis , dre. 

Benoift  onzième  au  mcfme  PhHippcs  le  Bel , par  la  Bulle 
commençant,  Benediilus  Epifcopus,  donne  avis  defon  éle- 
ction , Sd  prie  le  Roy  de  l’affiftcr  de  fon  confeil  te  de  fes  for- 
ces pour  la  paix  de  l’JFglife. 

Eugene  IV.  à Charles  Roy  de  France. 

Pluficurs  autres  Papes  en  ont  fait  autant.  Comme  Inno- 
cent V.  Martin  IV.  Nicolas  HL  ClcmentV.  Benoift  XI. 
comme  il  fe  voit  parles  Chartes  gardées  au  threfot  du  Roy. 
Ce  qui  a duré  iufqucs  au  règne  de  Charles  Vil I.  auquel  le 
Papelean  XXII. envoya vnc  Bulle. 

Mais  il  faut  remarquer  que  les  Roys  de  France  envoyoient 
pareillement  à. leuts  Saintetez  leurs  obeïffances  filiales, 
comme  il  paroift  fous  les  mefmcs  Papes  & Roys , où  ce  der- 
nier en  voy  a le  Cardinal  d'Angers  pour  cet  effet  à Rome  vers 
faSainteté , fie  autres.  Voyez  les  preuves  ch.x.  atti.  t.  2.3. 
4.  5.6.7.&:auchap.  3-.art.  1 .2. 

Il  cft  vray  que  c’eftoicla  couftume  & la  pratique  des  Prin- 
ces Chreftiens-,  comme  il  fe  voit  dans  l’Apologie  du  Pape 
Symmachus  contre  l'Empereur  Anaftafe.  Tom.i.  Epijl.  Dé- 
créta. p.  417.  où  il  cft  dit.  Tout  Princes  Catholiques , foit  lors 
qu'ils  viennent  à la  Couronne  , foit  lors  qu'ils  fçavent  quvn 
nouveau  Pape  ejlilets  ,ont  toujiours  envoyé  promptement  leurs 
écrits  au  S.  Siégé  ,afin  de  témoigner  qu'ils  en  efioient  conforts , 
& ainfi  ceux  qui  ne  l'ont  pas  fait , s' en  font  déclarez,  adver- 
faires.  . 

Neantmorns  il  faut  remarquer  les  termes  dohesffance fi- 
liale , dont  les  Roys  de  France  ont  accouftumé  d'vfer  en  ce 
rencontre, qui  marquent  entière  libené  de  filsrà  la  diffé- 
rence des  autres  Princes  Chreftiens, lefqucls  eftantvaffaux 
fie  tributaires, ou  tenanciers  du  S.  Siège,  employent  d’au- 
tres termes  pour  témoigner  vne  plus  baffe  foùmiffion.  Ce 
qui  fit  dire  à Pie  fécond , que  l'obeiffance  que  luy  rendoit 
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Charles  fept  eftoit  appelée  filiale  , afin  d'exclure  la  fervile , 
Gabinius , ou  le  mefmc  Pie  fécond  en  fa  vie.  I. }.  de  Phifi. 

Toutefois , le  Cardinal  d'Alby  rendant  l’obeiffance  au 
mefmc  Pie  fécond  par  l’ordre  de  Louis  XI.  fucceflpur  de 
Charles  Vll.ayantvfé  de  termes  extraordinaires , fçavoir  , 
S.  P.  vftz  dorfenvant  de  voftre  puijfance , & l'exercez,  comme 
vous  voudrez  en  noftre  Koyaume.  Cette  claufe  fut  fort  rele- 
vée fous  Charles  hui&,  l’an  148}.  aux  trois  Eftats  tenus  à 
Tours.  Oùil  fut  remonftré  au  Roy  le  prciudice  qu'elle  por- 
toit  jfoùipettanc  tout  le  fait  de  l’Eglife  6c  fes  biens  à la  dif- 
eretion  du  Pape,  qu’elle  avoir  efté  fabriquée  pat  fuggeftionî 
fleartificc.  Delorte  que  le  Cardinal  d’Angers  qui  portais, 
fourni  lfion  de  Charles  huiû , eut  ordre  de  prendre  garde  aux 
inltruotions  qui  avoient  cité  drefices  touchant  cette  ma- 
tière. 

r’ En  fujtc  l’ Ari^c  vefqu^'d’ Arrtbr^n  66  autres  qui  portèrent 
l’obcïllancc  de  Louis XII.  au  Pape  Iules  II.  reprirent  l’an- 
cienne forme.  Nous  vous  prtfions  , S.  P.  iobeijfance  que  les 
très- f ieux  fils  doivent  à leurs  très  - chers  parens  , dr  que  les 
Roys  très  - Qhre fiions  de  France , de  Ierafalcm  d?  Sicile  , dr.  les 
Ducs  de  Milan  doivent  au.  Saint  Siégé,  dr  ont  accouftumé  de 
luj  rendre. 

Clément  feptiéme  eûant  arrivé  àMaffeillc.fousIeregne 
du  Roy  François , ce  Princeluy  envoya  l’Evefque  de  Paris 
pour  le.congrauilcr  fur  là  bien- venue  en  France,  & l’alTcu- 
ncr  qu'il  deuroit  luy  rendre  en  perfonne  l’obciflance , com- 
me.tu  véritable  V.icaife  dc.Iefus-Chrift , 6c  au  fuccelTeur  de 
Saint  Pierre  ; qu’il  luy  offroit  6c  fa  perfonne  6c  tout  fon' 
Royaume  pour  le  maintien  de  fa  Sainteté  6c  de  l’Eglifc  Ro- 
maine dont  il  eltoi&le  fils  aifné  ? qu'au  relte  il  le  prioit  d’ac- 
cepter cette  obeiilance  filiale  &cct  offre,  comme  vp  perc 
ben  in  1 Prànvesjch.j.att.  i.&  }.  • 'lj  .... 

Pdm'ce  qui  cftdc  l’ Interdirai  ne  faufrquecpGdcrcrlesBul- 
lçs  gardées  aü  Threfor jdeS  Chartes  duRoy , des  Papes  Mar- i 
iun.HI.6c  jy.  de  Csteg.V III.  IX.X .X I.  d’Alexandre  IV. 
dp  ÇJiffm.IV .60^. de  Nicolas  ///.d’Vrbain  iV,de  Boniface. 
d©M*«ii  pat  lefquelles  ces  Pontifes  avouent  6c  «ùlféwcnt 
tïLtiT 
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que.nyles  Roy  s de  F rance, ny  le  Royaume  ne  fçauroic  cftre 
mis  M’Interdit.  Outre  le  Capitulaire  deCharles-Magne  3fi 
de  fon  fils  qui  commence  , Si  que  s culparum  regia  potejlas , 
Stc.  rapporté  parlve  de  Chartres.  Epift.  123. 

Quant  à la  franchifc&  liberté  de  la  France  fur  les  pretena 
lions  du  S.  Siège.  EfcoutezOtho  Friûngenen  fit  Chron.  1. 
4,  c.j.  De  U t F. glife  Komaiue  , dit-il,  ajfeure  que  Us  R oyau- 
mes  d"  Occident  luy  appartiennent  jemme  luy  ayant  eflé  donnez 
par  Ctuftantin , four  preuve  de  quoy,  elle  en  prétend  tirer  tri- 
but , excepté  des  deux  royaumes  des  F rançon . De  plus  , dit 
Innocencorois.^a/r  que  le  Roy  ne  rtcosneijl  de  fuperieur  eux 
cécfès  temporelles,  in  cap.  per  vencrabücm.  qui  filij  lunt  legit. 
J Vaus  ne  prêt  eu  dons  iuger  du  fef  qui  regarde  Ion  Iugement. 
Comme  dans  les  autres  royaumes.  Cap.  novitdejudic. 

1 

■ -,  - ■ ■ ■ " . \ ' •; 

CH  AP  TRE  - LV. 

La  îouïjfanu  des  Privilèges  de  C Egltfe  G alite  au e , dr  du  S acte 

. . . .,  v..  „du  Roy  de  Psasue.  ; . . . » >V» 


î>  Ncore  qae  les  Prebendês  & Bénéfices  Eccle- 
fiattiqucsncfoicnt  que  pour  les  Clprcs  &r  non 
pour  les.  Laïques.  Le  Roy  de  France  ncant- 

moins  , par  privilège  fpccial , peut  obtenir, 6C‘ 

~T*TTTi  j ; pofiede  en  effet  quantité  de  Prébendes  dans  les 
EtçllfeS'defonRoyaufievài’aifondcce  qu'il  eftoingt,  qu’il 
eft  Tres  Chrcftieo , 5c quelcs  Roys  deFtancc  ont  fondé  & 
dotéia-'piufpart  dcfdioes  Egides.  Vtytx.  Panorm . cap.  ixtir-, 
pauii  Q.ifMiUium  vtn.  Exeruvag.de  prebend. 

Il  prelîde  au  Chapitre  de  Saint  Hilaire  de  Potôiers  en 
qualité  d.’AbbéT  oàiçSurpdùsi  la  Chappc  4c  l’Aumuflc  luy 
f ont  offerts  a foivcncrfie  dans  cette  EgUle  par  le  Trcforier.  Il 
eff  Abbé  de  Sara  t 'Martin  dc.Touts,4ç  le  premier  titulaire 
aprcs'liePape,qia4  cftlelèul  Evefique  qui  ypeue  prefidèr. 
ll'eff  Cfh&noioe  de  Saint;  Ittiîd»  du  Mans  < de  Lion  *• -de 
- Tours 
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Tf'oursSed’ Angers,  de  S.  Quentin,  de  Clery,  de  S.  Aignài» 
d'Orléans  tk:  d'autres  EgHfcs  daos  Iclquellos  il  pctuoihcier 
tenant  à grand  honneur  de  mettre  bas  les  marque»  4e  & 
Majefté  Royale,  pour  fe  reveftir  de»  habits  Cléricaux  , & 
joindre  par  là,  comme  anciennement,  l’vnc  $c  l’autre  Di- 
gnité tout  en  tenable*  Extrait  dm  Livre  intitulé  de  luribus  Sç 
Jhrivitegiis  Regni  Françiæ.par  leu»  Ferait  Alevin-  FffîP 
les  preuves  des  lilert.  ch.  r.  eru  7.  . • [ -,f  . , 

î Le  Roy  joüic  suffi  du  plain  düoiû  de  conférer  tous  les 
Bénéfices  & Dignitex  Ecclefialtiqucs  non  eleûives , & qui 
-R^ont  charge  d'âmes,  nooobftant  que  les  choies  fpirkucllcs 
ne  tombent  pas  enladrfpofition  des  Laïques.  F oyez.  le  chat . 

■ iUtSif . Clan,  il /,  de  Prelendis , où  il  ç-ft-ùit  mention  du 
Doypnné  d'Angers,  de  eénfuetudsue  G-etm  inter , in  p<ft(e 
aiec/'/i.  où  il  ps  rie  de  la  collation  des  Prebendes  d«  S.  Pierre 
de  Rome,  5c  dit  qu'il  faut  en  cela  favotifer  beaucoup  le  Roy 
doFranecTrcs-ClvreftienvlefqueLs  Bénéfices  ne  font  point 
refervez  aux  Papes.  Et  cedroi&n’eft  accordé  à T Empereur 
ny  à aucun  Prince  d'Allemagne,  l’Empereur  n'ayant  pas 

4e  drob)  de  cobÉsw^  kuôl  'firulemeia  de  $&te  recevoir.' 
D’où  vient  que  Gerftn  ditquelc-Roy  de  Francccft  vn  Roy 
fpitituel.fr  Fertu.net  partant  de  Qk\\àe>bcn,noftreiJHtlchi- 
fedec,  dit-il , ejl  a le»  droicl  <jr  Jby  & Irefire  tout  enfemlle. 

Ccdroiâ  eftauihorifcparvn  aime , fçavoir , par  cçlpy  de 
Regalle,  eu  vertu  duquel  ic  Roy  perçoit  les  revenus  du  tem- 
porel des  Evefchcz  pendant  le  temps  de  Içtn  vacance. 

Adjouftcr  iceschofcs  la  prérogative  de  ion  Sacre  , tou- 
chant lequel  il  y a cinq  chofes  principal©»*  p4ftjcôupresà 
confidercr  qui  neiont 
Royh.  "nr.'-tn  ;■  ■<>;  r;.,uu'f  i..l 

u 9.  La  Sainte  Ampoulle.qtron  croit ovoirefté envoyée  du 
1 Çiel  à S.  Rem?  Archevcfque  de  Reims  pônjr  l'on  dion  de 
Clovis  premier  Roy  Chrdftion  du  Royaume  i4  dow  lad  h- 
' queufvw  ie  i couve  point  diminuée  pour  dypir  fçr  v,y  de  puis  fi 

■ Wngosfùp»  à rems  nos  Roys  jaufqucb , on  croie  ,q[u'«lk  ccny- 

fere  le  don  de  guérir  les  Éfcroüeitei.. . - r ; .. 

Pour  cet  effet  il’ Archcvefquc  de  Reims  a fa  preroga- 


p <•>«/•♦* 
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vc  dé  faire  la  ceremonie  de  cette  confécration , & en  Ion  ab- 
sence l’Evefquede  Soiffons  fon  premier  Suffragant,  foit 
Reims, foit  ailleurs,  lors  que  la  neccflké  le  requiert,  a , . 

î.  Outre  que  nos  Roys  font  oingts  de  cette  Sainte-Li- 
queur , ils  le  font  encore  avec  le  SaintChrefmc , à, -Va  diffé- 
rence des  autres  Roys , qui  le  font  feulement  du  S.  Huile, 
comme  eftoient  autrefois  les  Roys,  les  Prcftresficles  Pro- 
phètes de  l’ancien  Tçftamerit*  . ' • ! , , , " 

3.  Non  fculemcntles  Roys  de Frâce  font  oingtsaux  épau- 
les & aux  jointures  des  bras , maisfils.  le  font  aufliaux  mains, 
en  quoy  ils  approchent  de  l’onûion  des  Preftres  , où  les  au- 
• très  Roys  font  feulement  oingts  au  bras  &c  aux  épaules. 

4.  Ils  font  parez  de  vcfteméns  approchant  de  ceux  des 
'EvéfqueS,  comme  Sandales  , DaltnatiqucA  Tunique  de 
"Diacre , tcfqucls  veftemens  font  gardez  dans  l’Abbaye  de 

Saint  Denis  en  France.  1 , 

y.i  Ils  communient  le  iour  de  leur  Sacre  fous  les  deux  cf- 
'Jpëcèii;  '•  •l-  • • • JC  h > : zz  . ..  •» 
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Dr  A Maintenue  dt s Liberté  z^c.  de  l'Bgli/i  Gallicane i 

'"Hz  . ' 1 • ,v7"'  ■ 

L n’aiamais  cfté  déroge  aux  droits  communs 
de  FEglife’Gallicaneparaucuné  définition  des 
Peres,  difent  1«  Pcres  du  Concile  d’Afnquc 
écti»»«tnuPafJ&Celçftin.  ar:  i..  - rvrL  ,k  > 
La  France  s’eft  toufiours  maintenue. dans  je 
‘droiû  de  ne  pouvoireftre  interdite a fouftcnùqUe.  fon 
Roy  ne  peut  eftre  excommunié,  que  fon  Royaume  & Ce  qui 
endcpendnc  peut  eftre  donne  cn  proyé,  que  fes  Sujets  ne 
fçaufolcnt  eftre. dilpenfez  de. lu  y tendre  l’obeifl'aucc  pour 
-quelques- ;MonitiOtts  , Excommunications:  ou  Interdits 
qu'on  luy  puiffejetter.  Exemples.!  i ih-jun -h  <t  ’>  rd  i 
Surlebtuit  qui  doutuc,au  tempsquclcs  enfaosde Lï>oi* 
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fèDebonnÆte  fè  rebèlloient  contre  Iqur  perc,&  que  tëPape 
Gr-goirc  IV.  voûloit  excommunier  cet  Empereur  & les 
Evefque’J  de  Ffance  qui  le  fuivorent,  ces  Prélats  déclare-  . 
rent  qü’il  n’y  avoit  aucun  lieu>dci,Cenfurc.  Le  Pape  vint 
neantmoins  i Vvormes,  au  camp  de  l’Empereur , mais  ce  fut 
pour  pacifier  le  différend,  : • , . s "A 

J Non  feulement  pour  la  perfonneduRoy>maisaiiffi  aure- 
gardde  (es  Sujets. i Voyez  lefcnrtmenrd’Ive  de  Chartres, à 
propos  d'vn  certain  Gervaife  excommunié,  lequel  il  avoir 
receu  a la  Communion  Pafcbalc , dautant  qu’il  avoit  efté 
honoré  de  la  table  & de  la  gracçdu  Roy. 

Les  Excommuniez,,  dit-il  , cjue  la  puijfance  du  Roy  aura  rt- 
cru  en  grue , 0» aura  fuifftohr  à fa  table  , doivent  tftrt  receu  s 
\ fartes  affemblées  des  f refîtes dr  des  Peuples  à la  Communion 
Ecclefiafiique , & que  Us  Prejhes  ne  rejettent  ce  que  la  Pieté 
principale  aura  receu.  Ep.  62.  tiré  des  Capitulaires  des  Roys  de 
France.  < 1 > • 

La  difiofitien  des  chofes  temporelles,  dit  le  mefme  Autheur, 
tjl  attribuée  aux  Roys , lefqueU  font  le. fondement  & le  chef  du 
Peuple  ; que  s'ils  s'abufent  quelquefois , nous  ne  devons  pas  Us  . 
traitter fi  rudement,  mais  fi  après  que  Us  Profites  les  ont  aver- 
tis , ils  n’acquie/cent  pas- , U Us  faut  laijfer  au  Jugement  de 
Dieu  i<ob  ils  feront  trait  ex.  doutant  pltfs  rigofreufement , qu’ils 
n’auront  tenu  compte  des  averfifiimens . Epifi.  171. 

Sur  ledifferent  meu  entre  Henry  fécond  Roy  d’Angle- 
terre & Philippe  Au  gu  (le  Roy  de  France  qui  fe  fajfoienr  la 
guerre,  & perdoient  l’vn  & l’autre  Royaume.  Le  Pape  en- 
voya Icarv  Cardinal  d’Anagnie  pour  les  reconcilier , ce  que 
n ayant»  fceu  faire,  il  menaça  le  Roy  de  France  d’interdire 
toutfon  Royaume.  Mais  le  Roy.rcp?rtit  qu'il  nefioit pas  gn 
fon  pouvoir  de  punir  fin  Royaume  par  aucune  Ccnfure  , pen- 
dant que  lt  Roy  s'tjforçoit  de  remettre  au  devoir  fis  fiujets  re- 
voltek.  Annales dVVingl.ot.de  Hovcdcn, &.  Mathieu  Paris., 
Gregai  reneuf  ayant-fiut  fçavoirà  S,  Louis  Roy.  de  F rance 
St  àtous  le  s, Barons  dft  fon, Royaume,  qu’il  avoir,  du  confcn- 
tement  de  fes  Cardinaux  , excommunié  & jetté  hors  dp> 
throfne  1’Emppç.eur  Fndeiic  , & avoit  cleu  le  Comte  Ro— 

' HFfff  if  fl 


Lt  PeùtTokt  ,trvijïtmc  ptrtte, 
bcrt  frere  du  Roy  de  France , avec  applaudîfTeritent  de  cous, 
en  fon  lieu,  l’avertifTant  qu’il  ne  méprifaft  pas  la  dignité  qui 
luy  eftoic  offerte,  luy  offrant  fon  fecours  5c  fes  biens  pour  luy 
maintenir,  dautant  mieux  que  les  crimes  publiesdeFride- 
ricluy  fermoientle  retour  pour  iamaisà  l'Empire.  Le  Roy 
Saint  Louis  ayant  tenu  confci)  ,luy  fit  réponfe,  qu’il  s’efton- 
noitbien  fortqu’vn  Pape  euflrcu  la  hardicfTe  d’entrepren- 
dre vne  telle  chofc  contre  vn  Prince  qui  n’a  pas  fon  pareil 
entre  les  Chreftiens,  avant  d’eftre convaincu^  ou  d’avoir 
confcffé  les  crimes  qu’on  luy  objeâc;  que  s'il  avoir  mérité 
d’eftre  depofé , cela  ne  fe  devoir  faire  qué  par  vn  Concile 
general,  &c. 

Ce  qu'entendant  les  envoycz'du  Pape,ils  demeurerct  con- 
fus. Ce  pendant  te  Roy  envoya  vers  l’Empereur,  lequel  fort 
eftohné,  fit  fa  profeffion  deFoy  devant  ce*  Ambaffadeurs, 
levant  les  mains  au  Ciel  avec  larmes , proteftant  de  ne  s’en 
départir  jamais,  & fc  plaignant  de  l’entrcprife  de  fes  enne- 
mis En  fuite  il  envoya  au  Roy  la  Bulle  d’or , par  laquelle  il 
deélare  que  c’eft  comte  Dieu  & luftice  que  le  Pape  s’attri- 
bue l’authorité  temporellefur  les  Princes. 

Sous  le  régné  de  Philippes  troifiéme  fils  de  Saint  Louis, 
fur  l’ordonnance  du  Pape  touchant  les  biens  des  Templiers 
de  France  , du  confcil  Bc  avis  des  Princes  Sc  Bâton*  du 
Royaume  , fut  arreftp  que  lé  Roy  ne  devott  fouffrirqaeles 
Papes  fiflent  aucune  ordonnance  en  France, fans  fôn  confcil 
fleccluydes  liens,  afin  qu’aucune  nouveauté  n’y  fuftintro* 
duite. 

Les  Roys  Philippes  lt  Bel , Châtiés  V !.-  Charles  VIL 
Charles  VIII.  3c  Louis  onze , ayant  convoqué  endiverfes 
âflcmblccs  les  NoblesSi  les  Etèlefiaftiquesdu  Royaume  , 
& ayant  fait  des  Statuts  SC  des  Ordonnances  pour  le  main- 
tftn  des  libertés  de  leur  Eglife , & pour  empêcher  les  levées 
exceflivcsdc  deniers  que  les  Papes  faifoient  dans  leur  Eftat, 
à fon  grand  preiudite,  3e  mefiné  delà  difciplwie  Ecclefia- 
tfiqué,  ayant  en  celd  cxtifé  la  Colle  de  Romt'à  courroux , 
•infqilts  au  point!  de  les  vouloié'tx^bflimiiniel: , i&  meme 
leur  Royaume.cn  Interdit , envoyant  dés  Légats  à Lattre 
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peur  cet  effet , les  Roys  ont  toujours  paré  à leurs  coups  3c 
ont  rendu  leurs  efforts  inutiles  par  le  bouclier  des  anciens 
Decrets,  par  les  Rcfolutions  desVniverfitcz,  & par  les  Ar- 
teftsdes  Cours  Souveraines;  car  bien  que  les  Papes  ayent 
plaine  puiffanec  dans  i’Eglife  , toutefois  s’ils  en  vfent  fans 
necefficé , mal  à propos , te  contre  les  anciens  Decrets,  ils  ne 
font  pas  fiât  Ut t Bifpenfateurs , mais  pluftoft  font  cruels  Dif- 
fipatemrs , dit  S.  Scrrt.lt b.  3.  deconfid.  Et  en  ce  cas  on  peut  fe 
difpcnfer  de  leur  rendre  obeïffance,  attendu  que  U Clef  de 
dtferetian , comme  dit  le  Pape  Innocent,  ne  marche  pas  de- 
vant U Clef  de  la  puijfance.  Non  feulement  il  ne  leur  faut 
pasobeïr,maisil  leur  faut  refifter,  difent  les  Doûeurs.  C.  ne 
in  tenant  de  ctnft.  Voyez  le  fentiment  des  Ss.  Damafe,  Grc-  • 
goireôcLeon  IV.  fur  le  fujet  delà  confervation  des  ancien- 
nes Ordonnances  faites  parles  Conciles,  & parles  Ss.Pcres. 

1. . vio  U tare  s q.i.  mais  principalement  celuy  du  mefme  S. 
Grégoire  Pape  fur  le  fujet  des  libertez  particulières  delà 
France,  lcfquelles  il  confefl'e  ne  de  voir- pas  enfreindre  de 
fonauthorké.F4,dit-il  à vn  Delegué,  dr  Ji  tu  pajfe  parles 
Gaules  , dr  que  tu  aye  quelque  chofe  à faire  de  ton  authorité 
avec  C Evefque  d' Arles , fais -le  , mais  ne  pajfe  pas  au  delà  de 
l'tnfiitution  des  Peres  anciens,  C.  15 .in  Gallorum  d Galliarum. 
quaft.  1. 

Pendant  le  Règne  du  Roy  Iean,l’an  1354.  fut  déclaré  par 
Arreft  du  Parlement , que  le  gouvernement  te  fequellre  des 
Binefices  du  Royaume  qui  feroiét  contentieux  fur  le  pofTcf- 
foirc&  la  délivrance  des  provifionsadiugées  aux  parties,  fe 
devoir  faire  pat  l’authorité  du  Roy , te  non  du  Pape  qui  y 
pcctcndott. 

Charles  VI.  ordonnant  la  réparation  des  Bénéfices  du 
Royaume,  commanda  la  faifie  des  biens  des  Prélats  décé- 
dez pour  cet  effet,  l’an  1383.  défendit  que  les  officiers  du  Pa- 
pe fifleni  des  levées,  te  révoqua  fes  Ordonnances  accotdées 
pour  cela.  • * DuTiBtt 

L’an  1411.  l’Eglife  de  Lyon  ayant  efte  interdite  pat  lePa-^ 
pc  Martin  V.  à caufc  de  l'obfetvation  des  Ordonnances  du 
Concile  de  Conftance,cn  faveur  de  l’Eglifc  Gallicane,  il  fut 

F F f f f iij 
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7jf4  ' Te  Petit  Tout , troiftcmc  partie , 
d«t Hft  ordonne  pat  Arreftquenonobftancrincerdic,lc  DivinSer- 
fs‘"7.  vice  feroit  fait  en  ladite  Eglife. 

• Sous  le  règne  de  Charles  VII.  les  privilèges  del'Eglîïç 

Gallicane  curent  vn  peuàfoutfrir  pendant  les  guerres  de  ce 
Prince  contre  l’ Angleterre.  Il  fallut  faire  quelques  Concor- 
dats avec  le  Pape  touchant  la  collation  des  Bénéfices.  Mais 
enfin  Charles  cftant  à Bourges,  fit  la  Pragmatique  San£tiort 
fuivant  les  Decrets  du  Concile  de  Confiance  6c  deBafie, 
par  laquelle  il  fut  pourveuaux  Annatcs  , exaéfcions  6C  pro- 
cedures delà  Cour  de  Rome  ; enfemble  aux  eleftions  6c 
çollatiôns  des  Bénéfices , que  ledit  Concile  de  Bafle  avoic 
Limtfmt  rendues  aux  Ordinaires.  Ce  Prince  avoit  aulîi  faitvneOr- 
• donnance  qu’aucun  eftrangcr  ne  pourroit  avoir  de  Bénéfice 
’ en  fon  Royaume . •’( v 

Louis  XI.  empêcha  les  Officiers  du  Pape  Pie  fécond  d’en- 
lever les  revenus  des  Bénéfices  qu’ils  tenoient  en  France, 
fondé  fur  les  Ordonnances  de  fes  devanciers  portant  defen- 
ce  de  tranfportcr  Fargent  de  France  , & pour  fe  parer  des 
Cenfures  du  Pape, de  l’avis-defon  Parlement, fit  interjet- 
ccr  appel  du  Pape  au  premier  Concile  general  , quul  avoit 
permiflîon  de  convoquer  de  cinq  en  cinq  ans , par  accord  du 
Concile  de  Confiance , mandant  pour  cet  effet  les  Prélats 
à Lion.  ♦ 

LoriisXlI.  fort  puiffant en  Italie, affcmblavn  Concile  à 
Pile  où  le  Pape  Iules  1 1.  fut  fufpend  , 6c  ordonna  que  les 
Lemtfm  collations  & provifions  dudit  Concile  euflent  lieu  en  fon 
9 Royaume. 

Le  Roy  François  premier  fit  enfin  les  Concordats  avec  le 
Pape  Leon  dix , en  la  forme  que  nous  avons  ditau  traité  de 
la  Hiérarchie. 

Pour  ce  qui  eft  dès  Cenfures  , la  Cour  de  Parlement  a 
f maitenupar  Arreftsdcs  années  1388. 1399*  1410.  1509.  que 

" les  Ducs  6c  Pairs  deErance  ne  pou  voient  cftre  excommu- 
niez. * 

id  • > 

■ Et  touchant  les  Refcrits  generaux  6c  Mandemens  de  Ro- 
me iaufqucls  les  Lettres  d’attache  du  Roy  doivent  cftre  ap- 
pofccs  pour  leur  validité , 6c  touchant  l’entrée  des  Légats  en 
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France,  dont  le  pouvoir,  authoritc  &c  facultcz  fonc  nulles 
fans  le  congé  duRoy,&:  avant  l'examen , vérification,  pu- 
blication & enregiftremens  qu’en  doit  faire  le  Parlement, 
&:  antres  droiçts  de  France  fur  ce  fujet.  Voyez  les  Rcgiftrcs 
de  la  Cour  onnée  14^1.  14^  1476.  1477.  1509.  1^19  1529. 
1547.  1551.  1 \S7-  & principalement  ce  qui  fc  paflacnla 

Légation  du  Cardinal  Baluc,  lequel  entraen  France  lansle 
conge  du  Roy  l’an  1484. 

Achevons  par  les  Scnfcïlçcs  flairantes  qui  fo'ntfceaucotip 
à cepropos. 

Il  a plu  au  Saint  Synode  que  les  droiCts  de  chaque  Province 
fujfent  gardez.  inviolablement , de/qu cls  elle  a jotiy  félon  la  cou- 
Jlume  ancienne. 

JVue  chaque  Province  abonde  en  fin  fins  & quelle  efiime 
les  droitfs  de  fes  majeurs  comme  des  loix  Apofioliques. 

Car  [ordre  different  dans  vne  me  fine  Foj  n empêche  rien  dî- 
ne fait  aucun  preiudice. 

N’excede  pas  les  anciens  termes  que  tes  peres  ont  pofez.. 

dautant  que  celuy  qui  difiipe  la  haye  fera  mordu  du  firpent. 
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SVITE  DV  TRAITE- 


DE  LEGLISE 

C ATHOLIQV  E,  ET  DE 
l’Hiftoire  Chronologique  des 
Papes  & Empereurs. 


Siècles  1000.  & noo. 

Enoüons  encore  vne  fois  le  fil  de  noftre  hiftoi- 
re,afin  d’y  voir  en  abrégé  la  fuite  des  Papes  & 
des  Empereurs  avec  leurs  actions  les  plus  re- 
marquables. Nous  avons  laifle  Bcnoift  IV. dans 
la  Chaire,  & Louis  II.  fils  d'Arnoul  fur  le 
throfne , voyons  maintenant  ceux  qui  leur  ont  fuccedé  dans 
l’ vne  Si  l'autre  dignité. 

• « * ’ - a 

EMPEREVRS.  • : PAPE  S. 

I t o s Y-  Moine  BenediCti». 
Tnt  emfrifonné  par  Chrijhfe  Diacre  4c  f£glife  Rom.  & fin 
familier , quarante.  aoûts 4f*ésjè  prfmftùn  to'u  il  mourut  de 
déplaijir.  ’ C ' C Àjtfl  STOfll  intrm  i U 

faveur  des  plus  méchant  4etmi\  notent  peu  apres  pareil  trai- 
tement de  Sergius. 

Sergivs  III.  rehutte  deux 
fois  de  cette  charge , l'vfkrpa  enfin  par  fin  artifice' ’&  violence , 
tenant  Chriftofle  enfermé  dans  vn  Monaflere.  Releva  l'Eglifi 
de  S.  Jean  deLatran.  Vint  en  France  vers  Lothaire.  CàJJa  tes 

allés 
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EMPEREVRS.  PAPES.  « 

allés  de  Ftrmofe  ,le  fit dettrr tréfilé  dégrada,  jettant  fon  corps 
dam  le  Tibre  .-il fat  efiisfept  ans  & trois  mois.  Hcrct.  NiA 
colaïtesfc  réveillent.  \ ••  • •.?. 

C oN  A A d I.*  Düc/de  Anastase  \\\.fucccda,efii/cf-  911.^ 
Franconie  fut  cleu  Em-  eut  avec  grande  modération  pen-  91t. 
pereuràlafollicitationA:  dant  deux  ans (fivn mois,  ilvi-.  i 
refus  d’Othon  Prince  de  Landvs  ne  vefeut  que  fix  mois 
Saxe  , - lequel  ne>  biffait  cf  vingt  tours  , d’vne  vie  fort  ca->  Mdtcümj. 
pasd’adminiftrcrTEmpi* ebée.  : r 

re  par  fon  confcil  , mais  Iean  X- fut  valeureux ï 914. 
tous  deuxeftans  rqorts , bert  Marquis  de  Tofcane  le  fit  P a* 

Henry  , furnommé  pe.  Mau  ayant  repouffé  les  Sarra- 
l’Oyfeleur,filsde  cet  O-  fins  que  leSGrecs  avoientftit’dcf-  919..  v 
thon  fucceda , Conrad  cendre  en  Italie, (fi  entrant  triom- 
l’ayant  ptopofe  à la  No-  phant  dans  Rome , Gilbert  s en  of- 
blcfTc  avant  de  mourir,  fonça  (fi  fit  retira  à Horti  , d'où 
On  tient  que  Conrad  & ayant  appelé les  Hongres,  il fit fut 
Henry  ne  furent  point  fa-  re  plus  de  dtgafi  en  Italie  que  les 
crez.  Quoy  qu’il  en  foit , Sarrafins  ne»  aveitntfait.  Ce  qui 
ce  dernier  appai  fa  Arnoul  luy  attira  la  vengeance  du  peuple. 
le  mauvais,  Duc  de  Ba-  Pour  ce  qui  eft  du  Pape  , il  fut 
vieres  ; puis  Burchard  eftoujft  par  les  Soldats  du  Canfpte 
Duc  de  Suaube  qui  vou-  Guy  mutinez,,  apres,  quinsu  ans  di  ' 
loitremuer.il  prit  le  Duc  fiegé.  ci»'-»  • . no  r-iO 

des  Hongres  , ic  leur  fit  Leon  VI.  légitimement  éle» fit  918.- 
faire  trêves.  Il  s’empara  en  fix  mois  (fi  quinze  iours . tout  ce 
de  la  ville  de  Prague  & fc  qu'vn  bon  Pafieur  doit  faire  pour 
rendit  Verrceflaus  . fon  reftablirtts  chofts'en  tuméfiât,  r 
Due  tributaire.  Son  def-  Es T-lwflN*  WlUvbbmmecle* 
fein,  difoit-ûh,eftioitd’al-  ment  (fi  devotieux  , vii}  Spire  ne 
1er  à Rome , mais  il  prit  le  -Duc  de  Bohême  recevoir  la  FoyCa~ 
chemin  de  l’autre  monde,-  tholique  , le  premier  Prince  de  fa 
ayant  déclaré  fon  fils  aif-  Nation  <,  puis  mourut,  après  deux. 
né  focceiïcur.  U;  ••  ansdeSige.,-\ ■ ; « . . ; , 

Cependant  Alexandre  Iean  XI.t félon qêelques-vnr^ 
avoirregné  cnOricnt . fils  du  Pape  Serge  & de  Marocia 
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®4W  Romaine  , témoigna  fa  confiant  t dans  l'adverfité  Or  dans 
la  prifion  ou'  le  fît  mettre  Guy  frère  de  Hugues  .Roy  £ Italie* 
Son  fiege  fut  d' environ  cinq  ans. 

Qthon  I.ditle  Grand,  Leon  V IL  ne  fit  aucune  ottion 
reprima  les  Bohémiens  digne  de  mémoire  en  trois  ans  & 
rebelles  , tailla  les  Hon-  fix  mois  de  régné. 
grès  auprès  de  Vvormes,  Estiennb.I  X.  ayant  efit fort 
fubjuga  la  Bourgongnc,  mal  traité  dans  vue  jeditipn  popu- 
battic  les  Bercngers  en  Iaire , quey  qu'il fuft pacifique  yde- 
Italic  avec  cinquante  meuratoufiours  a couvert  fans  ofer 
mille  hommes,  appelé  fe  produire  àc^ufe-  de  fesbleffnres. 
premièrement  par  le  Pa-  II.  envoya  Damafe  en  France  avec 
pe'Agapct  ll.puis  par  Ton  menaces  £ Interdit  aux  François^ 
iuccefïcur  Icau  XlLavcc  s'ils  ne  recevaient  pour  leur  Roy 
promclE:  de  luy  rendre  Louis  fils  de  Charles  le  Simple  le- 
les  mefines  honneurs  qu  a gttime  heritier. Cela  n empêcha  pas 
Charlemagne.  . que  H ugues  Capet  Compte  de  Pa- 

ris & chef  de  la  troifiéme  race  ,n  envahi  fi  la  Couronne.  Efiien- 
ne  occupa  trois  ans  efi  quatre  mois.  ' i.  r t.  ' 

Othon  défit  donc  Bc-  . Martin  \\.  fut  débonnaire  & 
renger  Roy  d'Italie  âefit  pieux, relevant  les  Eglifcs  tombées 
enfret  Albert  fon  fils  dis  de  viei/lefie, ayant  foin  des  pauvres 
Rome  pour  prendre  la  dr  reformant  les  mceurjtÂn  dikrgé. 
Couronne  de  l’Empire,  Ilvtfcut  tfoisans&dstmy.  ; 
lequel  pafia  dés  lors  aux  Agapbt  II.  très  religieux  afT 
Allemans.  • ptla  othon  Roy  d'Allemagne. con- 

\ Mais  Iean  ne  voulant  fe  tre  les  violences  de  St  renger  Roy 
renget  à Ton  devoir  ,•  O-  d'Italie  ,& ayant  tenu'vn  Concile 
thon  afletdbla'lesfivef-  « Komcfil  excommunia  Hugues 
ques  d’ Italie  qai  le  depo-  Capet  vfurpatenr  de.  la  Couronne 
ferent  en  fon  abfencc,5e.-  de  France.  Il  vit  anfii  Frelon  Roy 
ftam  retire  dans  les  bois,  des  Danois  Iny  demander  des  ou- 

L e o N f u c élcu  t tv  fa  p la  » . vriers  de  l' Evangile  pour  [on  peu- 
ce  par  ïc  confentement  fie.  Il  mourut  la  dixtéme  année dt 
d’Othon  , lequel  ne  fut  fin  Pontificat,  i.  . . r ' 
pas  litoftrctuédeîGsrae,  . If.an  XlL  fifitÀÀ^eric  Çonful 
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outlean  fifct  rappelé  pa t de  Rome  , fut  ileu  par  T authorhe 
Pntrigue  des  femtncs&i/dtfyf»  -per? , quey  qu'indigne  de 
«ftafbly  à t’exeli|lU>n  àe>  ttttc  chargepour  fes  nteeursdepray 
Leon  qui  fe  fauva  vers  <vtts.  il  fui  affafiné  apfés  huict 
^Empereur.  V ans  de  régné  par  vn  Bourgois  qui 

- Cependant  ia  mort  do.  le  fuprit  avec  fa  femme,  c ^ . 

Xean  eftanc  arrivée,  Wiudùfc  os  -YUL.'6£  Benoist  V* 
peuple  de  Rome  ioeem-  furent  éUtjs  comme  nous  avons  dit 
liant , nomma  Bcnoill  V.  4 [autre  colomne , apres  ie/quels.] 
mipreiudifce  de  Leon  ,&£  IeanXIII-  fut  lieu  pat  Jet 
obüg'ca  Otbon.  qui  no-  Romains , rjr  incontinent  le  firent 
iïbrt  encore  q\rlà  Spoîcte,  jettet  en  prifin  4 Capoue  par  Rot- 
de  revenir  1 il  ’confirrria  froy  Comte  de  Champagne  , qu’ils 
Leon ,6c  emmena  Bcnoill  appelèrent  pour  cet  effet , dautant 
en  Alemagne,  & le  con-  qu'ils  voulait  maintenir  les  ordres 
fina  à Ausbourg  où.  il  de  l'Empereur.  Mais  U mort  de 
mourut.  Leon  , pourre*  Rotfroy  le  rendit  à fon  Siégé  > où 
connoiftrc  la  grâce  d'Q-<  >il  couronna  le  jeune  Othon  Empe~ 
thon  & chaltier  le  Clergé  reury  du  vivant de-firt.pefie,,  > 

& le  peuple  , tafeha  de  Dans  U fotemnité  publique  In 
transférer  ledroift  d clc-  grande  Cloche  de  Rome  fut  noyt- 
ckion  aü  PScificatil’Em»  méeleanne,  du  nom  dt  çt  Pape , 
pereur.  Othon  revint  lequel  inflitua  cette  cérémonieux 
pour  la  troifiéme  fois  ar  Ijan  vitJtvatit'fa  fnvtt  la,  Pologne 
Rome, à l’occalion  delà  réduite  à l’a  Fçy  de- Itfut-Çhrifl , 
prifon  de  Ican  XUI.  ii  fie  tfiy  envoya  des  Prédicateurs.  Son 
vnehtolliment  public  des.  ShgKfut  £envènsn  jèptiesnsyj  ; 
autHeufcs  de  la  fedirro»^ r«:  irj  .al'oqnxrlOr.l  >:iA 
confirma  la.  donation  de  Pepinvde-ChBiles  fc-dcLcu^  foi 
Débonnaire  , & rendit  Capouë  » l’Eglife^que  Bérenger 
avoit vfurpéc.  * * TI 

Cependant  Romain,  Nitephore,  photas  e£r  Irai*  Ztmifitsft 
futceierent  à l'Empire  de  Grett , en  Orient.  r-evilA  in:  ni 

Othon  II.  fucceda  à I?»»,  ou  Dow  \\ufttup#feu*\ 
fon  perc  au  temps  que  lemertt  trois  mois.  De  fon-jerApd 
Lothaire  regnoit  en  Fr  a-  le  Roy  des  Hongres  fut  haptifé  pat 
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ce.  [1  donna  !e  Duché  de  ’ S.  ùtlfort  EDefitue  'dé  Prague  «£■ 
Lorraine  en  Fief  à Char-  Apofirede  Prujft.  i ' *d : # 
les  frere  du  Roy  , lequel  Benoîst  VT.  vn  peu  après  fi» 
s’en  offença  & en  tétwoi-  eleition  fit  emp  ri  formé  & rfitan- 
gna  fon  rcfTencimenc  , glé  dans  le  Chafieau  S.  Ange  pair 
mais  Ochon  porta  fes  ar-  Ciniius  puiffant  Ciaryen  ii  srUfi- 
mcS  îafqucs  à Paris  & \6-  limitation  de  r rançon  Cardiad 
contraignit  afairela  p*ix.  Diacre  a/pirant  à la  Papauté,  qui  , 
Puis  ellant  retourné  en  fit  depuis  nommé  EonifaceVII. 
Italie , il  fut  battu  parles  « uû  efiant  monté  fir  le  Siégé  par 
Grecs  dé  Calabre  , mis  le  fang.  il  en  dt feendit par  la  vio~ 
en  ftiite,pfT«  fur  la  mer,  le  net  que  luy  firent  les  gens  de,  ,/ 
ikchetc  fans  eftre  recon-  tien,  il  finit  de  Rome  avec  les 
l)U  , ic  enfin  percé  d'vn  thtefors  de  S.  Pierre  , de  fe  retira 
dard  en  combarant  con-  à Conftantinople. 
treles  Grecs  & Sarrafins,  Benoist  VII.  fit  éleu  canoni- 
dont  il  mourut  , & gifla  quement  au  lieu  du  fugitif , & fit 
Rome.  - tres-vertueux.  Il  refiablit  la  difii- 

Cependant  Bafilt  II. dr  pline  Monafiique  dans  Rome 
Conftantin  VIII.fi  fie  ce-  accorda  de  grands  privilèges  A 
dirent  à P Empire  de  Green  Mayeul  <^iblé  de  Clugny  pour  fin. 
Ordre.  Il  fit  pleuré  des  pauvres  , mourant  après  neuf  ans  de. 
Siégé.  '•  'J  . i ; 

OthonIII.  fils  du  IeJin  XIV.  auparavant  Pierre 
precedent  luy  fucccda  , Evtfqut  de  Pavie , chancelier d'O- 
du  confetemcnt  desPrin-  thon  II.  & par  luy  promen  à la 
c es  , 8c  fut  couronné  à Papauté , fut  miferablemtnt  emr 
Aix  laChappellc,  puis  à prifinné  dans  le  chafieau  S.  Ange 
Rèrfté'par  le  Pape  Gte-  où  il  mourut  de  faim,  par  Sonifi- 
goire  V.  Il  eft^blic  fept  ce  VII.  retourné  de  Confiantint - 
Eleéleurs  de  l’Empire  pie  fins  Vcfierancc  que  luy  deUna 
pour  le  bie  de  la  paix , qui . Othon  1 1 1.  dt  remonter  fur  le 
feroient  Allemans , trois  ihrofne  , mais  tl périt  de  mort  fu- 
Eôtleftjftiqufcs  8c  autant  kite  quatre  mois  après,  & - fin  corps 
cte.balq’Ciés , avec  mis  qua-  traverfé  de  coups  de  Lance  , fit 
triélne  iqtnumcraneifça-  . traifit  par  les  pieds  dans  la  place 
(i  ; i>  c 
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voir  , les  Archcvefques  publique. 

de  Mayence  y qui  eft  auflt  I ean  XV.  fut  créé par  Us  Râ—  ?8j. 
Archichancelier  d'Alle-  nus  ns  fans  le  etnfentement  de 
magne  ; de  Cologne , Ar-  l'Empereur  i il  régna  feulement  odiu  aM 
chichancclier  d’Italie,  &C  hui£l  mois  affez.  indignement.  Cl*»/, 

de  Trtve  , Archichancc-  Iran  VI.  fut  homme  de  bien ; 
lier  de  France.  Crefcence  Conful  de  Rome  le  peu 

Le  Roy  de  Bohême  , Ef-  fecuta  au  commencement  drlecon- 
chanfon \le  Comte  Palatin,  traignit  de  fe  retirer  en  Ta  fiant  i 
Efcuyer  ; te  Duc  de  Saxe , mais  il fut  rappelé  parles  Romains , 
Conneftable  ; dr  le  Mar-  Crefcens  mefrne  luy  venant  au  dé- 
buts de  Brandebourg , Ca-  vaut  peur  luy  faire  fatis faction. 
mener.  Grégoire  V.  nommé  Bruno  995. 

Lors  Bafile  x.  &C  Con-  auparavant , fut  éleu  par  cet  Em- 
ftantin  8.  regnoient  en-  pereur , qui  vint  i Rome  pour  re- 
coreenGrcce.  primer  la  violence  de  Crefcence , 

mais  fs  tojl  qu’il  en  fut  party , Grégoire  fut  chaffé  par  ce  Con- 
ful qui  luy  fubfiitua  1 ean  Evefque  de  Plaifance , dr  s’empara  du 
Chafteau  S.  Ange.  MaisOthon  retourné  luy  fit  trencher  la  tefie , 

• dr  é Itstn  les  oreilles. 

Grégoire  refiably  mit  la  Couronne  fur  la  tefie  de  l Empereur , 

Cr  fit  vne  conflit ution  que  les  feuls  Allemans  auraient  d'orfen- 
avant  le  pouvoir  £ élire  vn  Prince  qui  ferait  Roj  des  Romains 
après  fon  élection  , dr  Empereur  <^Augufie  après  la  confirmation 
qui  en  ftroit  faite  par  le  Pape.  Il  mourut  après  deux  ans  dr 
huill  mois  de  fiege. 

Sylvestre  II.  Auvergnat , ^ ) 

Moine  de  S.  Fleur,  Précepteur  du  r oy  Robert  & de  l'Empe- 
reur O thon , ne  fut  point  Magicien , mais  grand  Mathématicien 
dr  fort  Iromme  de  bien , lequel  tint  le  fiege  quatre  ans  drdemy. 

Henry  II.  Duc  de  Ba-  Iean  XVI!./*/  éleu  par  lafa-  iooj. 
vicre fut  cleu  par  les  Ele-  Ition  des  Comtes  de  T ofcantUe ,dr  £" 

üeurs , il  conféra'  & iura  ne  régna  que  cinq  mots.  cî bàrtni. 

amitié  avec  Robert  Roy  IeanXIII.  ne  fit  pas  grand 
de  France,  Prince  pieux  chofes  pendant  cinq  ans  cr  fept 
&c  Religieux  , arracha  la  mois  de  fiege.  L ' * * 
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Poüille  d'cnuc  les  mains  Suites  -IV.  tecép  a clignement  la 

roi2.  des  Sartafins  Sc  fut  don-  chiite  pendent prcfquc  trois  ans. 
G*y  Armn  ronné  par  Benoift  hui£t,  Benoist  huidl  couronna  iEm- 
CMer.  aufli  bien  que  fa  femme  pertter  Henry  fécond  & fa  femme 
Cunegonde  , tous  deux  Ctsnegondc.  Et  pour  reconnoijfan- 
irtuftresen  Saincccé  ,Mi-  ce  du  fervice  qu'il  en  avait  rece» 
rades  &c  V i rgini  cé  gardée  dans  fa  perfe  cation , il  luj  offrit  le 
dans  leur  mariage.  Globe  d'or  femé  de  pierreries,  & 

Cet  Henry  ayant  inter-  orné  de  la  Croix  arborée  an  dcjfuc. 
roge  les  Cardinaux  pour  On  dit  qu'il  apparut  apres  famort 
quoy  on  ne  chiitoit  point  à vn  Evefque  , dr  fe  recommanda 
le  Symbole  apres  l’Evan-  aux  prières  de  l’Abbé  odillou.  Il 
gilc  dans  Rome  , comme  fut  douze  ans  dans  le  Pontificat. 
on  faifoit  ailleurs,  & luy 

ayant  elle  répedu  que  cette  profefiion  publique  n'eftoit  ne- 
cefl’airc  finon  à ceux  qui  avoient  elle  infeclez  d’Hcrcfie,il 
nelaiftapasdepcrfuaderau  Pape  qu’on  le chantaft, comme 
on  faitauiourd’huy. 

Pour  lors  Conftantin  kuitt  regnoit  en  Grece. 

Conrad  fécond  , Duc  1 e an  XXX-frcre  du  défunt , 
de  Franconic  , fît  la  paix  ambitionna  fa  place  qu'il  occupa 
avec  les  Hongrois  , vint  avant  d'eftre  ordonné.  Jl  refuja  i 
aflïeger  Milan  & paffa  à l'Empereur  des  Grecs  la  requrfie 
Rome  où  il  fut  facré  par  qu'il  luy  faifoit  de  permettre  que 
le  Pape , Sc  mourut  à VI-  fin  Eglife  de  Confiantinople  prift 
crée  en  Hollande.  le  titre  d'vniverfeUe  en  Orient.  Il 

■.  ■ régna  piste  de  neuf  ans. 

Benoist  1 X.  nommé  aupara- 
vant Theophiladt  , neveu  du  precedent , monta  au  throfne 
, n'ayant  ny- barbe  ny  prudence  pour  cacher  fet  moeurs  dtreglées. 
Ou  luy  fuhfittua  1e  an  Evtfque  de  Sabine , dit  Sylvefre  trou, 
maisil  remonta  quarante  ionrs  après , par  la  fattion  de  fes  pa- 
ïens , Un  fa  les  foudres  d excommunication  fur  Sylvefire , fe 

voyant  hai  'du  peuple , il  vendit  le 
I0j  ^ Henry  III.  fils  de  CÔ-  Pontificat  À Itan  y^Aubiprtftrt  de 

rad  alla  en  Italie,  aflera-  Rome , & ft  retira  dans  fi  maifon 
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bU  1c  Concile  à Sucrio,  p éternelle  pour  y vaquer  à fes  a- 
• Benoift,  Iean  &c  Sylveftre  mourettes.  Mais  l'ambition  de  re- 
rcnoncerenc  au  Pontifi-  gmer  t ayant  rappelé  au  throfne , on 
cac,  Grégoire  fut  dcpofc  vit  trois  Papes  en  mefme  temps 
comme  Symoniaquc  , &c  dans  RomeJ'vn  à S.  P terre,  l'autre 
Clement  1 1.  protoeu  en  a Sainte  Marie  Majeur,  (fi  F autre  d 
fon  4fcu,  nommé  Suit-  S.  Jean  de  Latran. 
gcr-,  Evefque  de  Batn-  Sur  ce  trouble  , Gratian  Preftre 
bcrg,  auquel  fucceda  Da-  fuftité  de  Dieu  , les  alla  trouver  & 
male  fécond, & à ccluy.cy  les  ayant perfuadé  derendre  lapaix 
Leon  IX-  • • à fEgli/e , les  Romains  reconnu- 

Cependant  Michel  V.  rent  ce  bon  office  ,élifant  Gratian 
Çalopbatf  , (fi  Conjlantin  qui  fut  celuy  qui  fuit , 
neuf  M onomache  , régné - Grégoire  nx , rendit  de  grands 

rent fuccefivement  t»  Gre-  fervites  à l'Eglif,  quoy  qu'on  ex- 
ee.  plicaft  fes  allions  finiftrement.Son 

corps  mort  ejlant  pofé  devant  les 
portes  claufes  de  r Eglife  , comme  il  avait  ordonné , elles  s' ou- 
vrirent ef  cUcs -mefmes  par  Miracle.  Heret.  Beranger  Archi- 
diacre d’Angers  Sacramcnraire. 

Clcment  fécond  , tien  par 
C Empereur,  eftoit  Suit-ger  Evefque  de  Bamberg  s les  vus  di- 
fent  qu'il  fuivit  l Empereur  & mourut  en  ^ Allemagne  ; les  au- 
tres qu'il  fut  empoifonné  à Borne , neuf  mois  après fon  eleclion, 
quoy  qu'il  en  (oit. 

Damafc  fécond  , ou  Boppon 
Evefque  de  Frifingen ; fut  encore  lieu  par  le  mefme  Empereur , 
fans  U confentement  du  Clergé , mais  Benoift  neuf  l'empoifon- 
na  vingt  iours  après,  comme  il  avoit  fait  le  precedent , taf chant 
par  la  de  rentrer  au  pontificat.  Or  les  romains  ennuyez,  de  tel- 
les menées  , prièrent  l'Empereur  de  leur  donner  vn  homme  de. 
Dieu  pour  Pape , ce  fut  Brun  on  F.v'efquedeToul  qui  fut  nommé 

Leon  neuf.  Après  fin  eleclion 
par  l'Empereur  , il  fut  perfuadé  par  Bildelran  d'aütr  à R orne 
en  homme  rivé  (fi  de  deferer  le  droicî  de  fon  eleilion  aux  K0- 
mains  , Icfquels  l'embraftèrept . avec  applaudtjfement.  L'Eglifc 
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tftoit  en  très -piteux  (fiat,  il  la  refiabit  ayant  tenu  hui#  Con- 
tiles  en  divers  lieux , à Rome , 4 Pavie  ,i  Reims , à Mayersce  y 
' à Rtme , i St  ponte , aV  erjetles  ,où  il  condamna  B crenger  Archi- 
diacre d’ CAngtrs , O encore  à Rome , au  [quels  il  prefida  en  per- 
forine. Il  fut  pris  par  Gifulphe  Duc  des  Normans  devant  U 
ville  de  Benevent  ,dt  renvoyé  à Rome  où  il  mourut.  Ilefl  mû 
au  nombre  des  St.  au  Martyrologe  Romain , qui  en  faitm  fefie 
U xix.  tour  et  Avril . C'eft  luy  qui  a ajfranchy  les  Papes  de  lu 
dépendance  des  Empereurs  , ou  il  avotcnt  efié  depuis  cent  cin- 
quante ans.  Herct.  Reordinans. 

ioy^.  • ‘ • Victor  II.1 -c  tftoit  Gebrard 

Evtfyue  d’AixJa  Chapptfle , lequel  fut  amené  d' Allemagne  par 
’ 4 ' Hildebfan  député  des  Romains  vers  [Empereur.  1.1  fat  éleupar 
• U Clergé , fit  la  guerre  aux  Simoniaqucs  , receut  Berenger  à 

f abjuration  de  fin  Herefie  pour  la 
10^6.  1 Henry  IV . fils  d’Henry  troifiéme  fois , au  Concile  de  Tourte 
Bt'jtnbn  trcns  » bûflé  cn  bas  aage  afiifta  à la  mort  de  et  Henry -trois , 
n‘  fous  larcgence  de  fa  me-  devint  au  fit  mourir  à Florence  a- 
re , vit  la  mort  de  Viûor  prés  deux  ans  & trois  mois  de  Sic* 
J I.  & d’Eftiennc  X.  & go.  , . 

envoya  Gerad  Evefquc  Eftiennc  X.  Prince  Lorrain 
de  Florence  aux  Romains  nommé- Frédéric  , Abbé  du  Mont 
à leur  requifition,dautant  Cafiin , reduifit  au  devoir  l'Eglife 
qu’vn  certain  BenoiftX. . de  Milan  envers  celle  de  Rome,  de 
s’eftoit  intrus  au  Pontifi-  laquelle  depuis  deux  ans  elle  s’e- 
cat.  , 'fiait  foufiraite  , & mourut  à Flo- 

Ge  Gcrat  prit  le  nom  de  rence  apré*  huiélmois  de  fiege. 
Nicolas  II.  ic  fut éleuca-  Nicolas  II.  fit  cejftr le  Schif- 
noniquement  au  Concijc  me , dr  receut  encore  vne  fois  Be- 
de  Sutrio , & Benoift  de-  ranger  au  de  [aveu  de  fin  H trefie . 

Ëofc  & renvoyé  à fon  11  donna  a Guifchard  la  Fouille  dr 
.glifedeVelitre.  'la Calabre  en  Fief,  dr  régna  deux 

■Cet  Empereur  futfale  ansdrdemy. 
lo6l.  ôc  vicrenx  naturellement,  • Alexandre  fécond  ,qui  fut  au- 
méprifant  Bertkefa  fem-  paravent  Anfelme ,Eve{quc  deLu- 
mé  , pour  des  Çoncubi-  quts , éleu  canoniquement  par  les 
nés.  Cardi- 


Digitized  by 


Suite  ctuTràté  de  rEzlifè  Cathol.  Chap.F.  76] 
MPEREVRS.  # PAPES. 

Il  trouva  mauvais  que  Cardinaux  & far  les  principaux 
les  Romains  eufïcnt  cleu  de  Rome  & maintenu  contre  Ca- 
Hildebrand  fans  fon  ap-  dole  Eve  (que  de  Parme, nommé  par 
probation  , ce  qui  caufa  les  Evefquts  Cifalpins  appuyer  de 
vn grand  defotdrc.com-  l'authorité  de  l'Empereur , & u 
me  on  peut  voir  de  l’autre  dans  le  Synode  de  Mantoui , par  la 
part  dans  la  vie  de  Gre-  prudence  d‘ H. ilde bran d.  Il  régna 
goire.  * . onze  ans  & de’my.  Heret.  lnce-' 

De  fon  temps  règne-  ftueux. 

rens  en  Grèce  , Theodora  Gregoihf.  Y lit.  dit  H ilde-  1 07$. 
Augufta , Michel  V.  Stra-  brand,fils  d'vn charpentier, uvoit 
tonicus , I/aac  I.  Conftan-  efié  mené  en  France  par  Grégoire 
tin  X.  Evdoxe  avec  fes  V I.  ramené  à nome  par  Leon  IX. 
quatre  fis-,  Romain  Dioge-  qui  le  fit  Cardinal-,  créé  Arcbidia - 
ne  \ Michel  VII.,  Nice-  cre  par  Nicolas  II.  ejlahli  Chance- 
phore  trois , Alexis  I.  lier  du  S..  Sige  par  Alexandre  I 

& éleu  canoniquement  pour  Sou- 
verain Pontife. 

lift  la  guerre  aux  Simoniaques  & aux  Preftres  mariez  d'Al- 
lemagne , lefquels  le  mirent  mal  avec  l'Empereur , mais  les 
ayant  menacé  d’excommunication , aufii  bien  que  philippes  Roy 
de  France,  Guibert  Evtfque  de  R avenue.  Chancelier  de  l Em- 
pereur & parti  fan  de  Cadole  guigna  C indus  fil)  du  préfet  de 
Rome , qui  traita  fort  indignement  ce  Pontife. 

L' Empereur  me  fine  ajjemblavn  Concile  à Vvormes,où  il  dé- 
fendit à tous  fes  fujets  de  reconnoijhe  Grégoire  pour  Pape  , It 
fit  interdire  par  vn  Clert",  & commanda  aux  Cardinaux  de  le 
venir  trouver  pour  procéder  à l' élection  d'vn  autre.  Lors  Gré- 
goire l'excommunia  avec  tous  les  Evefques  Schifmatiques , la  • 
retrenchant  de  la  compagnie  des  Ridelles  & des  droi&s  de  [Em- 
pire. Ce  coup  écarta  vne  partie  de  fes  fujets  ,&  éuy  attira  les  • 
Saxons  fes  ennemis. 

Les  Princes  d ^Allemagne  affemblez , propoferent  de  depofer 
Henry  s’il  ne  faifoit  la  paix  avec  Grégoire,  il  le  vint  trouver 
à Çanojfe  , Cf  ayant  demeuré  trois  tours  aux  Fauxbourgs  de  U 
Ville  demandant  pardon  de  fes  fautes, il  Je  prefenta  à la  porte,, 

• H H h h h ' * 
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les  pieds  nudr  ,(fi  dépouillé  des  marques  Royales  , eu  il  récent 
f abfolution.  ' . , 

(Mais  ayant  tofi  après  récidivé  , les  Allemans  le  depofertnt 
(fi  tleurent  Rodolphe.  Duc  de  Saxe  , auquel  le  Pape  envoya  la 
Couronne  avec  Cette  inficription , 

Petra  dédit  Petro,Petrvs  Diadema  Rodvipho. 
Henry  cependant  ajfemblevn  Concile  à Brtfce,  auquel  Guibert  • 
fut  déclaré  Pontife 'fous  le  nom  de  Clément,  trois ,aux  pieds  duquel 
Henry  fe  proflerna(fi  protefta  qu’il  prendroit  la  Couronne  de  fa 
main.  Il  s'achemina  donc  à Rome,  après  avoir  vaincu  Rodolphe, 
y entra  par  force,  afiegea  Grégoire  dans  le  Chajleau  de  S Ange , 
fit  couronner  Clementdr  rteeut  de  luy  la  Couronne.  Mais  enfin 
Greçoire  fut  dégagé  par  l’armée  de  Robert  Duc  de  la  Poüille,qui 
obligea  Henri  à la  retraite  avec  fon  Antipape . 

Grégoire  fut  conduit  au  Monte  afin  (fi  de  là  àSalerne  ou  il 
mourut  avec  les  mefmes.féntimens  de  pieté  qu'il  avoit  eu  pen- 
dant douze  ans  de  Siégé  , fon  tombeau  fut  iUufire  en  Miracles. 

Pour  ce  qui  ejl  de  l’Antipape  il  vfurpa  fous  Grégoire  fept , 
yiftor  trois , V rbain  fécond  & Pdfchal  fécond.  Heret.  Bafilc 
AuchcurdelaScûe  des  Bogomiles.  . 

• * Victor  III.  auparavant  Di- 

dier, Abbé  du  Mont  Cafiin  ,fut  éleu  canoniquement  fans  le  con- 
fient ement  d'Henry , lequel  le  fit  empoifonner  en  prenant  le  Ca- 
lice de  la  Méfié,  le  feizàème  mois  de  fomPontificat. 

■-  • v RB  AIN  II.  qui  fe  nommait 

Odon , natif  de  Chafiillon  fur  Marne.,  Moine  de  Cluny  Cf  Car- 
dinal d'ofiie  ,fut  cleu  canoniquement  à Termine , l’ Antipape 
vfurpant  à Rome.  V rbain  vint  en  France,  (fi  convoqua  le  Con- 
cile à Clermont. Trois  cens  mille  hommes  fe  croifercnt  contre  les 
lnfidetles  fous  la  conduite  de  Pierre  l' H ermite.  L' A fit  mineure , , 

la  Syrie, & la  Palefiine  retournèrent  en  quatre  ans  aux  Chne- 
fliens , qui  élcurent  pour  Roy  de  ce  Pais  Godefroy  de  Bouillon. 

V rbain  receut  Philippes  l.  Roy  de  France  à penitence , (fi  luy 
donna  l' abfolution  de  l'excommunication  encourue  pour  avoir 
enlevé  la  femme  de  Foulque  Comte  d'Anjou, (fi  en  avoir  abu- 
fé  ,1a  fie  nne  vivante.  Il  retourna  a Rome  eu  il  fut  bien  receu , 
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quoy  que  l'Antipape  tint  leChafieau  de  S.  Ange  ^lequel  Vrlain 
emporta  par  force , fjr  mourut  faintement  après  douze  ans  & 
cinq  mois  de  Pontificat. 

Paschal  1 1.  nommé  Rajntr , 
Moine  de  Cluny , Cardinal , fut  (leu  nonob fiant  toute  fa  refi- 
ftance  ,vne  voix  C ayant  annoncé  par  trois  fois.  Il  fut  donc  con- 
duit fur  vn  Cheval  blanc , revejlu  d' vne  C happe  rouge , la  M i- 
treen  tefie , à Saint  Iean  de  Latran , ou  il  fut  ceint  d’vn  Bau- 
drier duquel  pendoient  fept  Clefs  & fept  Seaux , marque  de  fa 
puijfance , fondée  fur  les  fept  dons  du  Saint  EJprit  ; puis , le  Sce- 
ptre à la  main , il  alla  faire  fa  vifite  dans  fes  Églifes , & le  len- 
demain il  fut  couronné , ceftoit  la  forme  de  ce  tcmps-là. 

Il  fe  mit  en  campagne  avec  Koger  r oy  de  Sicile  , contre  Gui- 
bert  lequel  mourut  de  mort  fubite  , mais  le  Schtfme  rtffufcita 
dans  les  perfonnes  d" ^Albert , de  Théodore  & de  Maginulphe , 
qui  s'introniferent  fucctftvement  & qui  furent  auft  difiipez. 

Pafchal  vit  enfin  Henry  contraint  d'obéir  à Jes  Légats  , & 
renoncer  4 l Empire  en  faveur  de  fon  fils. 

SIECLES  lioo&lioo. 

H Eh  R y V.  tint  en  Italie,  mais  il  n’eut  audience 
de  Pafchal  , qu’au  préalable  les  Evcfqucs  qu’il 
auoit  fait  contre  les  Loix  , (croient  depofez  -,  moyennant 
quoy  ilfutreceu  magnifiquement,  mais  ayant  demandé  au 
Pape  le  reftablifiement  de  ces  Prélats , St  ne  l’ayant  fccu'ob- 
tenir,  il  captura  Pafchal  St  quelques  Cardinaux,  puis  faifant 
vn  degaft  horrible  dans  le  pars , le  Pape  fut  oblige  de  figner 
fa  demande  pour  le  bien  de  la  'paix,  St  de  le  couronner  ,•  mef- 
me  difant  la  Méfié , il  partagea  l'Hoftic  en  dcux,&  en  com- 
muniant l'Empereur  dit  ces  paroles,  De  mefme  que  cette  par- 
tie du  Corps  my /tique  eft  divifée  , J oit  divifé  pa  tillement  du 
Boy  a urne  de  Iefus-Chrtjl  celuy  qui  s'efforcera  de,  violer  l'accord 
fait  entre  nous. 
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-Cela  n’empécha  pas  qu’on  ne  révoquait  cette  conceflion 
forcée , laquelle  tiroir  à grande  confequence.  Pafchal  mou- 
rut ayant  tenu  le  Siégé  pendant  dix-neuf  ans,  après  avoir 
créé  cent  Evefques,  cinquante  Preftres,&  trente  Diacres 
Cardinaux , &c  abfous  derechef  par  fes  Légats  Philippcs  re- 
laps dans  fon  adultéré,  pour  lequel  il  avoir  efté  excommu- 
nié vnc  fécondé  fois. 

m8.  Henry ayantappris le-  Gelase  II.  fut  (leu  d l'exclu- 
letkion  de  Gelafe,volaa  fion  d'vue  des  créatures  de  Cin- 
InjhtMn  R°tne,&  créa  Pape  Mau.  dus  citoyen  Romain  fort  puiffant , 
rice  Burdm  , Archevcf-  lequel- entra  pour  cela  au  Concla- 
ZtitAn.  que  de  Brague  , Gélafe  ve , frappa  (fi  outragea  les  Cardi- 
s'stmsû.  s e^ant  retlt  ^ 3 Cajete.  naux  , foula  aux  pieds  Gtlafe , & 
tm«r  £)e  cc  tempj  regnoic  ■ le  mit  en  prifon  , mais  le  peuple 
Jean  //.en  Orient.  irrité C en  tira  & le  couronna.  Or 

* ne  pouvant  avoir  la  paix  en  Italie , 
il  s'embarqua  pour  la  France  , dr  vint  habiter  au  Monafltre 
de  Clunj , où Jl  mourut  apres  vn  an  de  perfecution.  Herct.  Du- 
rand de  V valdach. 

• Calïxte  II .ejloitle  nommé  Guy, 

Archive  [que  de  Vienne  , François  de  nation  ,fils  d'Efiienne  ' - 
Comte  de  Bourgongne,oncle  <£  Adelais  Reine  de  F rance,  par  tnt  de 
s C Empereur  H tnrp$&  fort  homme  de  bien, lequel  fut  éleu  à Clunj  • 

s Scritn.  ^ confirmé  à Rome.  Il  excommunia  l' Empereur  H eurj  au  Con- 
cile tenu  à Reims  par  4 16  Evefques , à caufe  qu'il  ne  vouloit 
pas  obéir  aux  Decrets  de  l'Egtifè , (fi  approuva  C Ordre  de  Pre- 
monjbré.  Il  fut  fort  bien  receu  en  Italie  ,(fi  traita  la  paix  avec 
/' Empeur  par  fis  Légats  , envoya  des  fecours  aux  Chrejtiens 
d' Afte  contre  les  Infidèles, le [quels  avtient  pris  Baudouin  dans 
vn  combat  t prit  L'antipape  Burdin  à Sutrio,  le  mena  fur  vn 
Chameau  en  triomphe  à is.ome  (fi  le  renferma  dans  le  Monafte- 
re  de  Cave  ,puis  paffa  au  Seigneur, aimé  de  Dieu  (fi  regretté  du 
monde,aprés  cinq  ans  (fi  dix  mois  de  Pontificat.  Heret.  Pierre 
de  Bruis , les  Petrobruficns  S £ Hcnriciens. 

*1114.  Lothair.BjII.  de  la  Honore  II.  monta  au  Siégé 
maifon  de  Saxe  fut  tlcu  par  l'artifice  de  Leon  Frangipane , 

.'  ’ : ’ ••  1 • !.  ■ ^ mais 
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ic  protégea  l’Eglifc  ; il  mais  il  y fut  confirmé  parle  Clergé, 
receut  Innocent  II.  per-  à P exclufion  du  Cardinal  Thibaut  s.\iétn. 
fecuté  dans'  la  Ville  de  nommé  par  vnt  autre  faPlion.  Il 
Liege , & le  rcconduifit  à retrencha  Roger  fait  Jùmc  de  la 
Rome,  contraignit  l’An-  P ouille  fans  fon  aveu  , * mourut 
tipapc  de  fe  cacher  , &c  après  cinq  ant  (fi  deux  mois.  Hc- 
Roger  Roy  de  Naples  k ret.  Pierre  Abaillard  , Arnauld 
luy  céder  , puis  mourut  à de  Brcce  &c  Arnaudiftes. 

Bamberg.  ’ Innocent  II.  canoniquement  1130. 

ilcu , eut  pour  adver faire  Anaclet , qui  fut  Pierre  fils  de  Leon 
Frangipane , cela  l'obligea  devenir  en  France  oit  il  fut  bien  re- 
ceu  , par  la  perfuafion  de  Saint  Bernard  qui  défendit  fon  ele-  Htr  v»n*. 
i lion  au  Concile  d'Ejlampes.  Il  tint  vn  Concile  à Clermont , (fi  JJ^C 
vn  autre  à Reims  , où  il  couronna  l ouis  le  Gros  , (fi  retourné  m-pn. 
en  Italie,  rentra  dans  Rome  api  fié  de  Lothaire  (fi  des  Piftnsi 
il  fut  pris  par  Roger  dansvn  combat,  (fi  la  civilité  de  fon  vain- 
queur l’obligea  à le  confirmer  Roy  de  N aples  .Cependant  les  Ro- 
mains créèrent  des  Sénateurs  pour  le  gouvernement  de  Rome, 

4 quoj  s'oppofa  Innocent  par  le  Concile  de  Latran , pendant  le- 
quel il  décéda  , ayant  gouverné  quatorze  ans  (fi  plus  de  fept 
wm.Herec.  les  faux  Apoftres. 

Conrad  III.  alla  en  Ceeestin  II.  natif  de  Tifcrne,  n43- 
guerre  contre  les  Sarra-  régna  fans  trouble  l' efface  de  cinq 
fins*  mais  ayant  du  pire,  mois. 

il  retourna  chez  foy  où  il  Lvce  II.  ne  fut  pas  fi  heureux , 
mourut.  les  Sarrazins  firent  progrez  fur  les 

Manuel  I.  regnoit  pour  Chrefiiens  pendant  fon  régné , Ro- 
tors en  Grece.  ■ < ger  luy  dénia  l'hommage  de  la  Cou  - 

tonne  de  Sicile  ,(fi  les  Romains  imbus  de  la  mauvaife  doctrine 
d'Arnaud,  luy  ofterent  la  vie  ef  vn  coup  de  pierre  qui  fut  tiré 
du  Capitole  où  ils  s’efioient  fortifiez. 

Evgene  III.  Moine  fous  Saint  114J. 
Bernard, fut  obligé  de  cedtr  à la  violence  des  Romains  le  mtf- 
me  iour  qu’il fut  éleu , (fi  fe  retirera  Viterbe.  Saint  Bernard  en 
écrivit  aigrement  aux  romains , (fi  follicita  Conrad  de  prendre 
les  armes  en  faveur  de  PEglife.  Ce  Pape  vint  en  France , tint 

Iliii  * 


1 . 


*i54- 

fierrt  Je 

Iltii 
Ont  Fri. 

fi”î 


il$9- 


770  Le  Petit  Tout]  troifieme  partie , 

EMP  ERE  V RS.  . PAPES. 

le  grand  Concile  de  Rheimi , fi  il  condamna  Gilbert  Perret an 
Evefque  de  PoUHers , (fi  (Heretique  Eon  de  labajfe  Bretagne 
quife  difoit  le  luge  des  vivant  (fi  des  morts.  Il  vefeut  long 
temps  dans  l'Abbaye  de  Clervaux  dans  /’ Aujhrité  Monachale. 
Puis  retourna  à Rome  où  il  fut  enfin  bien  receu.  Il  mourut  à 
Tivolt , après  avoir  envoyé  des  Prédicateurs  de  l' Evangile  dans 
la  Nortvege.  HerCt.  Cacharins  ou  Patarios.  , t./' 
Frideric  I.furnommé  Anastase  IV-.r omain  ,^Abbé 
Barberoufle  , neveu  de  au  Monajlcre  de  S.  koux, Ordre  de 
Conrad,  & Duc  de  Suau-  Saint  Benoifl  fut  grand  homme  de 
bc  comme  luy , fut  cou-  bien  (fi  liberal  envers  les  pauvres. 
ronné  par  Adriau , & s’e-  il  ne  régna  qu'vn  an  (fi  cinq  mois. 
xerca  principalement  co-  Hcrct.  Valdcnfesou  pauvres  de 
tre  le  MUanois  qui  luy  Lion. 

donna  de  la  peine.  Adrian  IV.  pauvre  garçon 

Lors  ^Alexie  II.  Andro-  ^ Anglais  fut  premièrement  Servi- 
nique  (fi  Ifaac  II.  fe  fucce-  teurau  Monajlcre  de  Saint  Rd«x 
derent  en  Orient.  en  Dauphiné, puis  Abbé  dudit  lieu. 

Il  fut  fait  Cardinal  par  Eugene 
1 1 1.  (fi  envoyé  Légat  dans  la  Nortvege  , puis  monta  fur  le 
throfne  à fon  retout.  Il  excommunia  les  Romains  & interdit 
leur  Ville  iufques  à ce  qu'ils  eujfent  chajfé  l' Hérétique  Arnaud 
& depofé  leurs  Sénateurs , afin  de  luy  laijfer  l'entier  gouvetr 
nement  de  la  republique.  Il  en  fit  autant  à Guillaume  R<y  de 
Sicile  vfurpateur  des  biens  EcclefiaJHques , (fi  le  reduifit  à la 
raifin,puû  enfin  fit  la  paix  avec  (Empereur  qu'il  couronna,  (fi 
par  lequel  lafedition  de  Rome  fut  t feinte.  Il  décéda  à Arugnic 
où  il  avoit  poft  fon  fiegt  , quatre  ans  & dix  mois  après  fon 
t leit ion. 

Alexandre  III.  fut  éleu  par  la 
meilleure  partie  des  Cardinaux  ,&  l'emporta  fur  Olf avion  qui 
fe  nomma  Vtcfor  IV.  lequel  arracha  avec  violence  la  C happe 
à Alexandre  pour  la  vejàr , mais  il  n'eut  l’ approbation  tf  au- 
cun que  de  l'Empereur.  Viéior  efiant  mort , Guy  de  Çrcme  fut 
introduit  fous  le  nom  de  Pafcbal  trois , mais  il  mourut  aufii  peu 
apres.  Iran  Evejque  de  Erefcatï  fut  le  troifiéme  Schifmatique , 
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nommé  Calixte  mis,  lequel  fe  vint  jetter  eux  pieds  d' Alexan- 
dre à V enife  avec  i Empereur  (fi  leurs  adhèrent. 

Adrien  nonobflant  cela , ne  trouvant  point  de  /cureté  eu  Ita- 
lie  ,s’tn  vint  en  France, où  il  fut  bien  recese  (fi  reconnu  de  tous. 

Il  condamna  les  albigeois  au  Concile  de  Tour r.  Puis  retour- 
nant à Rome,  peu  s’en  fallut  qu'on  ne  fecoüaft  le  joug  de  f Em- 
pereur F rider ic  lequel  fut  repouffé  de  cette  vide. 

Emanuel  Empereur  Qrec  offrit  par  fes  Ambaffadeurs  à Ale- 
xandre de  révnir  l Eglife  Grecque  à la  Latine,  s'il  vouloit  rév- 
nir  l’Empire  Romain  dans  vn  mefme  corps  , aufqutls  il  fit  ré- 
ponft  qu'il  ne  le  pourvoit  faire  fans  e/lre  blafmè  , puis  que  fes 
devanciers  en  avaient  ainft  ordonné.  Il  canonifa  Saint  T bornas  n»u  r ni» 
(fis.  Bernard,  & receut  les  exeufes  du  R oy  d'Angleterre  fur  le 
meurtre  du  mefme  S.  Thomas.  Enfin  eftant  entré  (fi  forti  par 
trois  fois  de  Rome  ,la  paix  fut  conclue  à Venifè  où  il fie  rendit 
avec  FriderJc  , (fi  retournant  à Rome  , convoqua  le  troifiéme 
Concile  general  de  Latran.  Il  mourut  après  ai.  an  de  faint 
gouvernement. 

L v c e III.  Chanoine  Kegulier  1 1 Si . 
de  Luques,  puis  Cardinal , fut  éleu  canoniquement  , mais  les  -•  c*Hrt- 
, Romains  voyant  qu'il  vouloit  fupprimer  le  Confulat  ,lc  chafft-  H“* 
• rent  de  Rome  grevant  les  yeux  à fet  adhcrens.il  mourut  à Vé- 
rone après  quatre  ans  (fi  deux  mois  de  Pontificat.  - - 

Vrbain  III.  fut  éleu d Fero-  h8j. 

- ne.  Et  allant  à Venife  pour  equiper  vne  flotte  contre  les  In  fi. 

- delet  qui  avaient  pris  lerufalem  , il  en  mourut  de  déplaifir, 

■ ayant  régné  vn  an  (fi  on  tu  mois. 

■ ta\  t v . Grégoire  V 1 1 l.fut  promeu  1187. 

à Ferrari.  Il  eut  le  mefme  suie  que  fon  predtcefjcur  , priant 
par  Lettre  sic  s Princes  chreftiens  de  Je  crotfer  pour  retirer  le- 
rufalcm  d’entre  les  mains  de  Baladin.  (Mais  il  mourut  en  cin- 
quante-fept  tours.  ' ,1 

v Hbnry  VI.  filsde  Frir  Cirmeht  1 1 1.  ou  le  Cardinal  njo. 

- de  tic  pa(ti  deux  fois  en\  Paul,  Evtfque  de  Prenefte , bom- 

lulieôc  mourut  en  Sici-  me  pacifique  ,temina  le  dffirent 
le.  . . des  Romains  peur  U fait  du  gou- 
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ver» ment  de  la  ViUe  > ordonna  vne  fainte  guerre  contre  Sala- 
it n , (fi  maintint  le  drtttf  de  S.  Pierre  fur  T ancred  fils  naturel 
•de  Roger  le  Normand , touchant  la  f rétention  qu'il  avoit  au 
Royaume  de  Sicile  retourné  à éEglife  par  la  mort  de  Guillaume. 
Il  mourut  ayant  fait  il.  Cardinaux  en  quatre  promotions  , & 
ayant  prefidé  quatre  ans. 

CelESTIN  III.  difptnfa  Con- 
fiance fille  du  Roy  Roger,  Religitufe  à.Panormc  , Je  fo»  voeu; 
la  maria  avec  Henry  ,luy  donna  pour  fin  dot  les  deuxSiciles,  (fi 
termina  la  domination  des  Norman  s en  ce  Royaume  là.  Saladin 
mourut  en  ce  temps  , mais  les  Chrefiient  furent  trop  lafihet 
pour  profiter  de  l'occafion , (fi  accomplir  le  defir  de  Celtfiin. 

PHiuppEsfrercd'HcD-  Innocent  1 1 1.  homme  dette, 
ry  régna  peu  de  temps,  noble  & vertueux,  aagé  feulement 
ayant  efte  tué  dans  fa  pro-  de  trente  ans  , lequel  avoit  ficury 
pre  chambre.  ! dans  l'vniverfitc  de  Paris  , C ha- 

O t h o n IV.  Duc  de  noine  Régulier  de  S.  lean  de  La- 
Saxe  fut  clcu , puis  depo-  tran  de  Rome , accorda  le  different 
fc  , ayant  encouru  l'ex-  i entre  OthonDuc  de  Saxe  (fiPhi- 
communication,  & mou-  lippes  Duc  de  Suaube,  adjugeant  la 
rutdedéplaifiren-Saxe.  Couronne  Impériale  au  premier , 
Lors  Alexie  trois , Alexie  (fi  confavant  celle  de  Sicile  a»  jeu- 
IV.  Alexie  V.  Baudouin  I.  ne  Prideric  fils  d Henry  VI.  (fi  à 

Confiance  fa  mere. 

Pierre  d Arragon  fiufmit  fa  Cou- 
ronne à fin  Siégé,  othon  I V.  (fi 
Prideric  ficond,qui  recrut  la  Cou- 
ronne Impériale  de  fa  main  , luy 
rendirent  les  foûmiftons  ,F  ri  de  rie 
offrant  à l'Eglifi  le  Comté  de 
Pape  Honoré  , mais  par  Fondi  fitué  dans  le  pais  Latin. 
apres  , il  intervint  de  lean  Roy  d Angleterre  & d Hy- 
grandes  conteftes  entre-  hernie,  rendit  ces  deux  Royaumes 
eux, qui  gafterent  beau-  tributaires  àCEglife  , fous  la  re- 
coup les  affaires  de  la  connoijfance  annuelle  de  cent  marcs 
Chrcfticntc  au  Levant.  d'or  , pour  le  ficours  qu'il  avoit 

rccett 


(fi  Henry  fon  frere  fe  fuc- 
cedcrent  à l’Empire  des 
Grecs  en  Orient. 

F r 1 d er  1 c 1 1.  fils  de 
Henty  V I.  eftant  éîcu 
alla  à Rome  & reccut  la 
Couronne  de  la  main  du 
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receu  de  fon  afiftance  contre  Us  factieux  de  fon  Efiat. 

Il  affembla  le  Concile  general  de  Latran  contre  Us  Sarrafins, 
mois  les  Pifans  efi  Us  Génois  e fiant  en  guerre  croiferent  fis  def- 
feins.ll  mourut  apres  dix-neuf  ans  de  régné.  La  Livonie  ayant 
rece»  Us  Prédicateurs  de  l'Evangile.  Hcret.  Albigeois  & AU 
marie  de  Chartres. 

Honore’  III.  recette  Pierre  1 116. 
ef  Auxerre  Empereur  de  Conjlantinoplc  avec  Ça  femme  1 oie  au 
baifement  des  pieds , leur  donna  la  Couronne  de  l'Empire  au  fi 
bien  qu'a  Frideric  IJ.&  approuva  les  Ordres  de  S.  Domini- 
que, de  S . François , du  Val  des  Efcoliers  à Paris , (fi  des  Car- 
mes dans  la  Paleftinc . Il  mourut  dans  l onzième  année  de  fon 
Pontificat. 

GregoireIX.  excommunia  mj. 

F Empereur  Frideric , qui  negligeoit  de  porter  fes  armes  au  Le- 
vant,comme  il  l avait  promis  ; il  y alla  par  force  ,fit  vne  trêve  % 

feinte  de  dix  ans  avec  Us  Sarrafins  , fie  fit  couronner  r oy  de 
JH ierufalem  (fi  envoya  demander  fon  abfolution  ,qui  luy  fùtre- 
fufée.ll  vint  en  Italie , & fe  faifit  de  l Efiat  de  lEglift\maù  eanmift: 
le  grand  Maifire  des  chevaliersTutons  s’eftant  entremis  de  la 
paix , Frideric  rendit  Us  honneurs  à Grégoire  à ^Ànsgnie , le- 
quel donna  l'amniJUe  générait.  Puis  ayant  protégé  l Empereur  tuServitH 
Frideric  contre  Henry  fon  fils  qui  luy  faifoit  la  guerre , il  n'en 
fut  nullement  reconnoiffant , mais  rendit  le  mal  pour  le  bien , 
déniant  le  tribut  de  fa  Sicile}  Ce  qui  luy  attira  pour  la  fécondé  BpiftrtsVe- 
fois  t excomunication  .CependantGregoire  joignit  Us  Vénitiens 
à fon  partyt  (fi  toute  l’Italie  fut  divifée  en  deux  factions , Us 
Guelphes  tenant  pour  Grégoire  , (fi  les  Gibelins  pour  Frideric. 

L'Italie  ruijfeloit  de  Sang  i Rome  efloit  fur  lt  poincl  de  fe  dé- 
clarer pour  /' Empereur , fi  Grégoire  n èuft  trouvé  moyen  d'y  en- 
trer,(fi  faire  Procefion portant  Us  teftes  des^pofires  à pieds 
nuds  (fi  les  larmes  aux  yeux , flechijfant  par  là  L'efprit  des  Ro- 
mains. Il  mourut  de  regret , ayant  gouverné  quatorze  ans  (fi 
quelques  mois. 

CelestinIV.  efloit  Eve  [que 
de  Sabine, homme  tres-doéle  (fi  vertueux , quoy  que  chargé  d au- 

■KKkkk; 
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n(cs. Il  travaillait  à gaigner  F rider  ic , lors  que  la  mort  t enleva 
de  ce  monde,  le  dix-Je p tic  me  iour  de  fon  Pontifcat , avant  d'en 
avoir receu  laCouronnc. 

Le  Siégé  fut  vaquant  prés  de  deux  ans , Fridçric  tenant  tous 
les  Cardinaux  captifs , le  [quels  enfin  il  relafcha  à la  priera  de 
Baudouin  Empereur  de  Con/lantinople.  Ils  s'affemblerent  donc 
à Anagnfi  pour  donner  vn  Chef  à l Eglife. 

Innocent  IV.  qui  fut  le  Car- 
dinal Sinibault,de  la  maifon  des.  Fiefques  de  G t ne,  amp  de  Fri- 
deric  , ce  qui  fit  dire  à cet  Empereur  que  Sinibault  ejloit  fon 
grand  amp , mais  qu'innocent  I V .ferait  fon  plus  grand  enne- 
mi. En  effet  F rideric  tendit  des  embu  fiche  s à Innocent ; il  les 
découvrit  ,d"  fe  retira  en  France  >•  il  affembla  vn  Concile  a Lion , 
où  Frideric  cité  ne  voulut  comparoijlre , on  le  priva  de  la  Cou- 
s •ÊJmtni  ronne  ,dr  tojl  après  fon  armée  périt  devant  Parme.  Puis  apant 
taufuifi.  pAr  j'(s  yroùiHtri(S  empéché  le  fucctz.  que  S .Louis  Rop  de  France 
avançait  dans  la  Pale  (line, à i exhortation  à’  Innocentai  mourut 
miferablement 4 Manfrop  fon  fils  naturel l' apant  ejlouffé.  Le  Pa- 
pe retournant  en  Italie,paffa  par  N a pies  dry  mourut  la  douzième 
année  de  fon  Siégé.  Hcrct.  Guillaume  de  S.  Amour,  Didycr 
Lombard , Si  lcsFlagellans. 

H e n r y V 1 1.  fils  de  Frideric  fut  éleu  du  vivant  de  fon 
pcrc,à  fa  rcquifition,  lequel  nclaifla  pas  d’agir  en  Empe- 
reur. Henry  ne  furvefeut  qu’vn  an.  Guillaume  le  fûivit,  au- 
quel fucceda  Conrad IV . &à  cctcuycy  Richard  & Alphonfe; 
mais  tous  ceux-là  ne  regnerent  pas  paifiblement  parmy  les 
troubles  3 1 la  calamité  au  temps , qui  dura  environ  vingt- 
deuxans.  Pendant  quoy  régnèrent  au  Levant  Pierre 
xerre , Robert , Baudouin  II.  & Michel  VIII . furnommé  Pa- 
leologue.  Et  dans  la  Chaire  de  S.  Pierre  les  Pontifes  fuivans. 

Alexandre  I V.  excommunia 
Manfrop  perfecuteur  de  l' Eglife,  dr  menaça  les  Elctfeurs  de  leur 
tn  faire  autant  s'ils  elifoient  Conrad  autre  fien  ennemp  iuré. 
s B»nà-  Il  défit  vn  Tpran  nommé Fctlin  tdr^ilbcric  [on  frere  ,dr  ejloit 

veniurt.  f„r  fi  point!  de  reveiller  la  guerre  d'outre  mer  pour  vanger  les 
François , dr  retirer  S.  Louis  de  la  captivité  Egpptienne.  Mais 
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les  Genoù  (fi  Us  Vénitiens  eflant  en  debst  touchant  leurs  pré- 
tentions fur  les  V itles  deTjr  (fi  de  Ptolemaide , en  empêchèrent 
l’entreprifetfilc  firent  mourir  de  deplaifir  après  7 ans  de  régné. 
N euf  Cardinaux  reflet,  éleurent , par  vne  Divine  Providence , 
Jacques  Pantaleon  Patriarche  de  lerufalem  , natif  de  Trope  en 
Champagne,  ejlant  lors  aViterbe  pour  foliciterle  fiecoursd  Afle, 
où  Baudouin  avoit  abandonné  l'Empire  d’orient  à Michel  Pa- 
leologue.  Ce  Pape  fie  nomma 

Vrbain  IV.  inflitua  la  fiolem- 
lemnité  du  Saint  Sacrement  -,  Fit  preficher  la  C rot  fade  , (fi  fioli- 
cita  S.  Louis  Roy  de  France  à fecourir  l' Eglife  contre  l excom- 
munié Manfroy  .lequel  defiefleré , amenoit  vne  armée  de  Sar- 
rafins  pour  la  deftruire.  Ce  Roy  envoya  Charles  d’Anjou  fion 
Cou  fin , lequel  venant  à Rome  fut  couronné  Roy  de  Naples  (fi 
de  Sicile , à condition  qu’il  en  ferait  bornage  à l' Eglife  Komaine, 
qu  il  payeroit  annuellement  la  fomme  de  quarante  mille  efeus 
dor,&  qu'il m' accepterait  iamais  les  offres  de  l Empire.  Il  l'o- 
bligeoit  par  là  à faire  la  guerre  à Manfroy.  Il  la  fit , le  vain- 
quit , (fi  Conradin  ntveu  de  Conrad,  fit  trencher  la  tefte  à E Ar- 
chiducd' Auflrichc , défit  les  Atlemans  ,(fi fie  rendit  paifible  pofi- 
fieffeur  de  faCouronne.  Vrbain  mourut  à Peroufie,trois  ans  (fi  va 
mois  après  fia  promotion. 

C t F.  M E N T IV.  Guy  de  Groffo 
au  monde , natif  du  V liage  de  Saint  Gilles  en  Languedoc , tret- 
dotle  (fi  vertueux  , amateur  des  pauvres,  avoit  efté  marié > S. 

" Louis  le  fit  fion  Secrétaire , puis  Evefique  du  Puy  en  Auvergne, 
en  fuite  Archcvefque  de  N arbonne  ,Cardinal&  Legal  à laterc 
d Angleterre , Cf  enfin  êleu  Pape  en  fion  abfience. 

Il  avoit  deux  filles  ,Cvne  fut  Keligieufe  ,à  laquelle  il  donna 
trente  livres  entrant  en  Religion;  /'  autre  fut  mariée , (fi  eut  de 
luy  pour  fon  dot  trois  cens  livres.  Il  porta  toufiours  le  Cilice  (fi 
nemangeoit  de  chair,vivant  comme  vn  Chartreux , dont  il  avoit 
fiouhaitte  la  prof  e fion.  Il  fut  Pape  environ  quatre  ans. 

Grégoire  X.  nommé Thibauld, 
natif  de  P lai  fan  ce  ,fut  êleu  à Vitcrbe  ptndant  qu’il  efloit  en 
, cAfle  pour  les  affaires  it  la  çhreflientc.  Il  s’occupa  à compofier 
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■ les  dtjftrens  des  Génois  & des  Vénitiens.  Et  tint ■ le  Concile  i 

I173*  Raovl  ou  Rodolphe  Lion  en  France, où  /’ Empereur Pa- 
I.  Gomtc  de  Hafbourg  Isologue  fe  devoit  trouver  avec  les 
appaifa  les  emotios  d’Al-  Grecs , afin  dé  Us  révnir  avec  f£- 
lemagne,  domta  les  Bo-  glife  Latine  four  la  troifiéme fou. 
hemiens,  à Payde  de  La-  Cinq  cens  Evefques  y fixante  & 
disflaus  Roy  de  Hongrie,  dix  Abbez , & pins  de  mine  autres 
& acquit  1* Auftrichc  à sô  Prélats  & Docieurs  y afiflerent. 

1174.  fils  Albert, dont  le  Bohe-  Il  commença  au  mois  de  May.  Plu- 
mien  avoit  long  temps  Jicttrs  Selles  de  Moines  y furent 
joiiy.  On  tient  qu’il  ne  fupprimées  à caufe  de  leurs  abus. 
vint  pomt  en  Italie , mais  On  y fit  des  Decrets  touchant  U 
y envoya  feulement  vn  guerre  contre  les Sarraftns , pour  la 
Lieutenant.  Quoy  qu’il  paix  généra  l,efi  pour  [vnion  des 
en  f'oit,  il  confirma  la  Fia-  deux  Eglifes. 
minie  & l’Exarchat  en  la  Grégoire  comblé  de  vertus  é-  de 
poffcflion  de  l’Eglife.  louanges  , mit  l'Empire  dans  la 

maifon  d' Au friche  ,fur  la  perftn- 
ne  de  Rodolphe  , & mourut  à Arrtzo  apres  quatre  ans  & cinq 
mois  de  Siégé. 

Innocent  V.  Bominiquain, 
nommé  Prere  Pierre  de  Tarant  ai fe , du  lieu  de  fa  naijfan  ce, fleu- 
rit dans  l'Vniverflté  de  Paris  pour  fa  doctrine  & fes  Prédica- 
tions. Il  donna  de  la  jalaufle  aux  autres  Religieux  pour  la  trop 
grande  inclination  qu'il  avoit  pour  fon  ordre,  il  ne  fut  Pape 
que  cinq  mois. 

Adrxan  V.  neveu  d Innocent 
IV.  Cardinal  Diacre,  & Légat  en  Angleterre  , pria  Rodolphe 
l' Empereur  de  faire  vn  tour  en  Italie  , afin  d’abbatre  l'audace 
de  Charles  Roy  de  Sicile  & Sénateur  Romain , qui  faifoit  le  Mai- 
flrt  dans  Rome.  L’ Empereur  avoit  guerre  avec  la  Boheme,il  ne 
feeut  fatisfaire  au  défis  d’Adrian  , lequel  mourut  le  quatrième 
iour  de  (on  eteltion. 

\v/6.  I e a N XX.  Portugais  de  nation  , Médecin  très -fçavant  de 
profepon,fe porta  pour  les  pauvres  Efcoliers  qui  ont  defir  d ap- 
prendre fleur  en  fonmijfant  le  moyen.  Le  Cardinal  Cajetan  qui 

f avoit 
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C avait  fait  Pape  en  exerçoit  V office . Il  propofa  à l’Empereur 
Paleologue  et vnir  les  forces  de  la  Grece  avec  celles  £ Occident 
contre  leSarrafin ; mais  ce  Pontife , ayant  régné  huit!  mois , mou- 
ru  ta  Viterbe,enfevely  fous  les  ruines  d'vne  Chambre  qu’ilavoit 
fait  bafiir  (fi  qui  tomba  fur  luy. 

Nicolas  III.  autrement  Jean  1177. 
Cajetan,de  la  famille  des  Vrfins , naguère  s ’JHinifire  du  Saint 
Siégé , en  devint  le  Prélat , apres  vne  conte fiation  de  fix  mois 
entre  les  Cardinaux  (fi  Charles  Roy  de  Sicile  & Sénateur  Romain, 
htquel  demandait  vn  Pape  François.  Cela  fit  que  Nicolas  s'e- 
fiudia  £ affaiblir  la  puijjance  de  ce  Roy  , luy  oifiant  le  Vicariat 
d’Etrurse , (fi  la  charge  de  Sénateur  Romain. 

Il  révnit  à l'Fglife  l’Exarcat  de  Ravenne  (fi  la  Rontagnole 
par  la  ctfiion  de  T Empereur.  Ce  Pape  efioit  doué  dffirit  (fi  de 
confeil , irréprochable  en  fies  moeurs  , mais  vn  peu  ambitieux. 

Son  dtjfein  efioit  de  divifer  ( Empire  en  quatre  parties,  fçavoir 
r Alemagnes  le  Royaume  d'Arles  ; la  T ofcane , (fi  la  Lombardie ; 
le  tout  pour  le  bien  de  la  paix.  La  mort  inopinée  rompit  tous 
fes  deffiins  trois  ans  (fi  huiH  mois  après  fin  tletlion. 

1 Martin  IV.  nommé  aupara- 
vant Simon  de  Brie,  François  donation,  homme  de  grande  pro- 
bité (fi  expérience  fut  éleu  à Viterbe , après  fix  mois  de  vacan- 
ce , les  partifans  de  Charles  (fi  les  Vrfins  ne  pouvant  s'accorder: 
on  en  vint  à la  violence.  Hanibault  Gouverneur  de  la  Ville 
ayant  emprifinné  le  s Cardin  aux  Ÿrfins,pour  donner  aux  Fran- 
çois la  préférence. 

Il  fut  Jacré  à Orviete , après  quoy  les  captifs  furent  délivrez., 

(fi  Charles  refiabty  à la  dignité  de  Sénateur  Romain.  Hanibault 
receut  fin  abfilution , s’ t fiant  jetté  la  cordeau  col  aux  pieds  du 
Légat , (fi tout  remis  en  bonne  intelligence. 

L’ Empereur  Paleologue , ayant  violé  le  traité  de  ! union  des 
deux  Eglifes,fut  excommunié  à la  félicitation  du  Roy  Chartes. 

Le  Grec  en  redoutoit  la  puiffinctiil  fe  ligua  fecrettemtnt  avec 
Pierre  d’Arragen , prétendant  au  Royaume  de  Sicile  a caufe  de 
fi  femme  Confiance  fille  de  Manfroytfi  niepee  de  Conradin.  Ils 
mirent  vne  putjfantt  armée  en  mtr,  dont  le  fuccezfutle  carnage 
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des  Français  aux  Ve  fores  Siciliennes , la  fécondé  fefle  de  Pafque. 

Martin  dr  Charles  ne  pouvant  s'oppofer  À cette  armée, le fie- 
ge  ennuyeux  de  Mejfane,  & le  fecours  manquant,  ruinèrent  en- 
tièrement les  affaires  des  François  en  Sicile.  La  mort  de  Martin 
dr  de  Charles  fuivit  incontinent , tous  deux  tftant  enfevelis 
avec  f habit  de  S.  François,  le  premier  en  odeur  de  faim  etc. 

Honore’  IV.  delà  maifon  des 
Sahelles  fut  fort  incommodé  de  gouttes  , mais  d'vn  eforit  très- 
clair  voyant.  Il  ne  régna  que  deux  ans  »■  confirma  P Ordre  des 
Carmes  '&  prit  la  proteftion  des  H ermites  de  S.  ug . contre 
les  cenfures  de  SVniverfité  de  Paris. 

Nicolas  IV.  ou  Frere Hierof- 
me  ef  A feoly, General  des  Cordeliers  & Cardinal , fut  éleu  apres 
dix  mois  de  vacance  , eau  fée  par  l'indsfoofition  des  Cardinaux. 
Il  y eut  fedition  dans  Rome  au  commencement  de  fon  régné  , il 
alla  d Ritte  ou  il  fit  vne  promotion  de  Cardinaux  , puis  reve- 
nant à Rome,  il  fit  refiablir  t Egl’tfe  de  Sainte  Marie  Majeur.  \ 
Adolph  de  la  maifon  Il  obligea  les  Roys  d' Arragondr 
de  Naflau , eut  querelles  de  Sicile  à vn  accord, mais  il  y eut 

du  mal  entendu  qui  caufa  de  nou- 
velles guerres  , dr  donna  fujet  au 
Soldan  de  reprendre  Ptolemaïde 
fur  les  Chreftiens  , que  Godefroy 
leur  avoit  acquife  depuis  prés  de  cent  ans.  Ce  Pape  en  mourut 
de  regret, après  la  quatrième  année  de  fon  Pontificat. 

Celestin  V.  dit  Frere  Pierre 
de  M orono,  H ermite , retiré  à deux  lieues  de  Sulmone , duquel 
le  nom  a demeuré  aux  Religieux  qu'il  avoit  inftituez.  avant  fa 
promotion  ,fut  éleu  à la  félicitation  de  Charles  dr  du  Cardinal 
Latin, à l' eftonnement  de  tous , après  plus  de  deux  ans  de  con- 
teftation  entre  les  Cardinaux-,  dont  il fit  vne  promotion  de  dou- 
m , tous  gens  de  grande  probité,  l'vn  defquels  fut  Ieqn  le  Moi-; 
ne  fondateur  du  College  qui  retient  fon  corps  dr  fon  nom  dans 
Paris. 

Il  ne  regna  que  fix  mois.  Son  inclination  à la  foljtude  te  rett- 
Àoit  inhabile  aux  affaires  de  tout  le  monde.  On  parla  de  le 


avec  Albert  d’Auftrichc 
& fut  depofé  fept  ansa- 
prés  fon  élection. 
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depofer,  mais  Us  Cardinaux  , & entr' autres  Benoift  Cajetan , 
homme  fin  & rafle , ambitionnant  le  Siégé  , le  prtffa  fertfkr  fa 
depofition.  Il  y confentit  volontiers  ,&  s‘ en  retournait  dans  fa 
folitude , lors  que  Benoift  qui  avoit  efié  éteu  en  fa  place  , crai- 
gnant qu'il  ne  revint , le  fit  enfermer  dans  le  Chafteau  de  Fu- 
mon , où  ce  faint  homme  acbevaffavieyreizx  mots  après.  - ; 

Boninacf.  VIII.  dit  Benoift 
Cajetan , avoit  paffé  par  toutes  les  charges , eftoit  fort  expéri- 
menté , très-  ambitieux , & d'vn  ejprit  remuaot.il  ptrfecuta  les 
Colomnes  efi  le  partj  des  Gibelins.  Gn  dit  que  pour  faire  puce  à 
[ Archevefque  de  Gennes  ,luy  jettantde  lacendrc  dans  les  yeux  le 
iour  de  la  ceremonie,  il  luj  ait,  Souviens-toj  que  tu  es  Gibelin , 

& qu'vn  iour  tu  feras  réduit  en  cendres  avec  les  Gibelins.  Il 
injtitua  le  Iubiléd'vn  ftecle.  Et  fit  porter  deux  efpées  en  triom- 
phe devant  luj,pour  marquer  fa  double  puiffance  ,fur  les  âmes 
& far  les  corps.  Il  canonifa  S.  Louis  Roy  de  France,  & excom- 
munia Philippes  le  Bel,foûmettant  fa  ptrfonne  & fon  Royaume 
à 1‘  Empereur  CAlbert. 

Albert  I.  fut  élcu  au  Ce  Roy  envoya  Sciarre  Colomne  1195. 
lieu  d’Adolph  lequel  il  avecGutUaume  Nogaret  fon  confi- 
defit  prés  de  Spire  , 2C  dent  à Rome  , qui  pratiqueront  la 
voulut  eftre  cleu  encore  fleur  des  Gibelins  , entreront  dans 
vn  coup  plus  folemnelle-  Anagnie  ,fe  faifirent  du  Pape  & 
ment.  Boniface  au  com-  remmenèrent  prifonnier  a Rome  où 
mcncement  y refiftoit , il  mourut  de  regret , ayant  régné  SixUmt 
mais  ayant  querelle  avec  prés  de  nuf  ans,  (fi  ayant  adjouflé  '-«*«• 
Philippes  le  Bel  Roy  de  le  fixiéme  Livre  auxDccretales. 

France  , il  confirma  Al-  Ce  fut  le  premier  Pape  qui  vfa. 
bert  par  politique.  Albert  d’ vne  double  couronne , comme  Vr- 
fut  tué  par  les  Cens, lors  bain  V.  adioufta  la  troificme.  On 
qu‘i  1 s’efforçoit  à obtenir  dit  de  boniface  qu'il  entra  au  Pon- 
U Couronne  de  Bohême  tiflcat  comme  vn  Renard  , qu'il  y 
pour  fon  fils  Fridcric.  vefeut  comme  vn  Lion  , & qu'il  y 

mourut  comme  vn  Chien. 

. V ' . • . 
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||  ^ General  de  î Ordre  , /*/> 
Cardinal  d oftie  par  Boniface , dautant  plus  vertueux  que  fon 
predecejfcnr  avait  e JH  ambitieux  ,fut  éleu  vn  tour  de  T ouf 
jey  nm-  f*fnti , ajin  qu’il  en  augmentajl  le  nombre , comme  il  ejl  arrivé , 
mcd  Em-  ejlant  au  moins  béatifié. 

Tnrn’fim  11 réconcilia  Philippe s le  Bel  à C Eglife  , rcftablit  les  Ctlom - 
Ottoman  nés  dans  leurs  charges  , excommunia  Sciarre  , Nogaret  (fi  les 
JcTal'iAnc  habitons  ePùAnagnie , vengeant  en  cela  la  querelle  de  Boniface  t 
(fi  blafmant fies  Japon  s.  >•  '■ 

* Il  ne  put  appaifer  les  [éditions  de  la  Tofcane  par  l' indiscré- 
tion de  fon  Légat.  Il  efloit  en  dejfein  d ' appuyer  lesT artares en- 
trez dans  la  Syrie , afin  de  la  ravoir , lors  qu’vn  jeune  Garçon 

r veflu  en  fille  luy prefienta  des  fruilfs  empoifionnez,dont  ilmou- 
rut  J Peroufe.  C'eftoit  vn  pre fient  des  Cardinaux  ennemis  des 
GolomneS , dont  te  Pape  portait  les  interejls. 

• Ce  fut  luy  qui  ne  voulut  pas  reconnoijlre  fa  pauvre  mort  en 
des  habits  pompeux,  (fi qui  la  carrejfa  devant  toute  la  Cour  Ro- 
maine en  fion  veflernent  vil  (fi  ordinaire.  Il  ne  fut  a fils  que 
hui£bmotu}\ccct.  Dutiniftes,  Bcguards  & Béguins. 

v«  '3,-h’,o  C i F m E N r V . nui  fie  nommoit 
Bertrand  de  Goût , c^trehevefique  de  Bordeaux , fut  éleu  après 
■dix  mois  de  contt  fie  entre  l'Italie  (fi  la  France.  Il  fut  couron- 
né à Lton,  oit  afijferent  Philippe  s de  Valais,  Charles  fon  frere, 
le  an  Duc  de  Bretagne , lequel  y fut  éctafé fous  les  ruines  d vne 
murattit.  Le  Roy  en  fut  atteint , le  Pape  en  tomba  de  Cheval, 
(fi  perdit  vWç  Éfcarbouclt  precieufe  de  fa  Tiare,  il  transféra  le 
Siégé  de  Rome  en  Avignon , ce  qui  mit  l'Italie  en  defolation  (fi 
la  Sardaigne  en  proye  aux  Sarrafins  fies  Vénitiens  fies  Pi  fans 
(fi  les  Ferrarois  fe  confommant  en  guerres  civiles.  Les  Véni- 
tiens furent  excommuniez  fieur  République  mife  d l’Interdit , 

leurs 
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leurs  biens  mis  au  pillage  dr  leur  liberté  proferite  , aufi  bien 
que  Us  Florentins  dr  Its  Lucquois  contraires  aux  Pifiens.  il  fit 
adiuger  F Empire  à Henry  de  Luxembourg  après  la  mort  d'Al- 
bert, afin  d'en  exclure  Philippe  s & Charles  de  Valois  (on frire. 

1 Henry  VIII.  de  la  II  ajfiembla  le  Concile  general  à 

maifon  de  Luxembourg , . Vienne  en  Dauphiné.  Les  Béguins 
fit  Iean  Ton  fils  Roy  de  dr  Beguardes , dr  les  Difciples  de 
Bohême  , il  eftablir  des  Dou/cin  abominables  y furent  con- 
Gouverncurs  en  Lom-  damnez  comme  Hérétiques  * l'Or- 
bardic,  & vn  Vicomte  à dre  desTempliers  fupprimé.  la  dif- 
Milan,-  puis  il  pafiaà  Ro-  cipline  Ecclefiafiique  refiablie  , la 
me  où  il  fut  couronné  par  guerre  fiainte  refoluè,  dr  la  memoi- 
certains  Cardinaux,  le  re  de  Boniface  V 1 1 1 . confervée 
Papeeftanc  en  Avignon,  contre  l’effort  de  Philippes  qui  de  - 
mais  n’ayant  pas  voulu  mandoit que  fon  corps  fufi jette  a» 
prefter  le  ferment  de  fi-  feu  , dr  que  fon  nom  fufi  rayé  du 
délité  félon  la  forme  or-  nombre  des  Papes. 
dinaire,  cela  obligea  Cle-  Ce  Papeefioit  haut  dchuitt  pieds. 

ment  d'en  faire  vn  for-  ayant  l’efprit  d'vne  au  fi  belle  tail- 
mulairc&  de  l’inferer  au  le.  Il  fut  inhumé  dans  l'Eglife 
Decret,  avec  les  Clcmé-  d'Vztfie  au  Diocefe  de  Bordeaux. 
tine*.  On  tient  qu’Henry  11  créa  vingt  - quatre  Cardinaux 
futtuédepoifon.  en  huift  ans  Cf  dix  mois  de  fon 

Lovis  IV.  de  Bavière  Pontificat  .dr  compofa  lesClcmcn- 
fut  couronné  à Aix  par  fines. 

l’Archcvefque  dcMayé-  Iean  XXL  vulgairement  Iean 
ce,  pendant  que celuy  de  XX 1 1 . nommé  au  monde  lacques 
Cologne  couronnoit  Fri-  d’ojfafils  £ vn  Savetier  de  Cahors 
dcric  Ducd’Auftrichc  &C  en  Qutrcy, Cardinal, petit  de  corps  f 
fils  de  l’Empereur  Albert,  mais  grand  £ ejfirit  (fut  éleu  après 
mais  Louis  fut  maintenu,  deux  ans  de  vacance dr  de  contefie 
nonobfUnt  que  le  Pape  entre  les  Cardinaux.  Il  fut  cou- 
Ican  XXII.  favorifaft  le  ronné  à Lien , dr  tint  fon  Siégé  en 
party  contraire.  Ce  qui  Avignon. 
obligea  Louis  d’aller  en  II  canonifa  Saint  Louis  Evefque 
Italie  où  il  fut  couronné  dtTolofe  dr  S.  Thomas  d'cAquinu 
1 MMmmm 
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par  l’Archcvefquc  de  infitua  les  chevaliers  de  lefùs~ 
Milan,  &:  derechef  à Ro-  Chrifi  en  Portugal  contre  les  Sar- 
me  par  quelques  Cardi-  rafins  £ Afrique  & les  Mores  de 
naux.Cela  luy attira l’cx-  Grenade , reforma  l'ordre  deGrand 
Communication  du  Pape,  c Mont , Ordonna  la  pratique  de  la 
mais  ayant  aflemblé  les  Salutation  Angélique , trois  fois  le 
Princes  à Francfort  , il  iour,  au  fon  de  la  cloche. 
s’en  plaignit  publique-  Hugues  Evefque  de  Cahors  foup- 

mem.  çonnt  d'avoir  conjuré  contre  fa 

Cependant  A ndroniques  perfonne , expérimenta  fa  rigueur. 
JPa/leologues , vieil  dr  \ean  11  impofa  les  Annotes,  & permit 
Politologue  Ce  fuccede-  les  permutations  f tquentes  des 
rent  en  Orient . Bénéfices , afin  d'avoir  de  l'argent , 

dont  il  efioit  cupide  , au  fi  bien 

qu'amateur  de  nouveautez. 

Il  inclina  pour  Federic  Duc  d eAufl riche  contre  Louis  de 
Bavicre  prétendant  à l'Empire  ; il  excommunia  les  Vicomtes 
de  Milan ,&  fit  vne  Conf  it ution  contre  l'efat  de. pauvreté  des 
Cordeliers  \cela  eau  fa  vn  Schifme  ,où  Pierre  Ramuce  C or de  lier , 
fous  le  nom  de  Nicolas  V .fut  intrus  dans  le  Siégé , dr  couron- 
né par  Louis  de  Bavière.  Mais  il  reconnut  fon  erreur , il  en  eut 
C abfolution  , dr  fut  gardé  iufques  à la  mort  dans  vne  Chambre 
du  Palais  d’ ^Avignon.  lean  régna  dix-huid  ans  dr  quelques 
mots. 

Benoist  XI.  dit  XII.  nommé 
Frere  Lacques  Fournier , Religieux  de  Cif  eaux,  fils  tf  vn  Meuf- 
nier  de  Languedoc  dr  d'vne  foeur  de  fon  predecejfeur,  confirma 
laCenfure  jettée  contre  Louis  de  Bavière , comme  vfurpateur  de 
C Empire,  dr  nomma  les  Vicomtes  de  Milan  Vicaires  des  Villes 
qu'ils  pojfedoient  en  Lombardie  ; prétendant  que  les  droifis  de 
C Empire  vacquant  ef  oient  dévolus  au  S.  Siégé. 

Il  efoit  généreux  Cr  confiant  en  fes  entreprifes-,il  e f oit  ver- 
tueux & amateur  du  bien,  indiffèrent  à l'endroit  de  fes  parens, 
allegant  qu’vn  Papt  doit  efire  femblable  a Melchifcdcch.  il 
mourut  regretté  de  tous,  après  avoir  régné  fept  ans  dr  7 mois. 

CLEMENT  V I.  ou  Pierre  Car- 
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dinal , Religieux  de  Cifieaux  , Profcjfcur  de  la  mai  fou  de  Sor-  Tetnmhi. 
bonne , établit  des  Vicaires  dans  les  Villes  Impériales  d'Italie , 

& chaffa  ceux  que  Louis  avait  mis  dans  les  places  de  i F, fiat 
Ecclefiafiique , par  le  moyen  du  Cardinal  Albornoz.  Archt  vefcjut 
de  Tolede , aufii  vaillant  Capitaine  que  prudent  Légat.  Ce  fut  cmtnt 
Clément  qui  acheta  le  Comté  d'Avignon  de  Jeanne  Reine  de  ttomumi 
Naples  , qui  efiablit  le  grand  lubilé  à la  révolution  de  cin-  J"Wt' 
quante  ans , &qui  fe  conferva  l’authorité  de  créer  les  Sénateurs 
de  laV  ille , contre  la  faction  dvn  certain  Citoyen  qui  fe  quali- 
fiait ai n fi.  N icolas  également  fevere  & bénin , Tribun  de  la  li- 
berté  fie  la  paix  & de  la  Iuftice,  iUufire  protetteur  de  la  facrée 
Republique  de  Rame.  Clement  ayant  régné  dix  ansefi  fept  mois, 
paffa  de  cette  vie  à C autre . Heret.  Lollards. 

Charles  IV.  Roy  de  Innocent  VI , Limofin  ou  1351. 
Boheme, petit  fils  d’Hcn-  Gevaudan  comme  fon  predecejfeur , 
ry  Vll.futéleu  pendant  fut  ferme  & vertueux  , retrencha 
les  guerres  des  Anglois  les  immunités.  & les  dépenfts  im- 
contre  la  France , pour  la  modérées  de  fa  mai  fon,  obligea  les 
prétention  du  Royaume,  Prélats  de  refider  en  leurs  Eglifes 
a caufc  que  Charles  le  Bel  fous  peine  d Anathème,  il  fut  cn- 
cftoit  mort  fans  malles,  & fin  Maifire  de  Rome  , tant  par  la 

3u’Edoüard  eftoit  neveu  valeur  de  Gilles  albornoz,  fon  Le- 
u défunt  & plus  proche  gat,  que  parïadrejfe  de  Hugues  de 
heritier,  fi  Philippcs  de  Lufignan  Roy  de  Cypre.  il  mou-  v*ils.  ‘ 1 
Valois  , qui  n’eftoit  que  rut  de  regret  voyant  la  guerre  al- 
coufin,  ne  l’euft  emporté  lumée  par  toute  l'Europe  , ayant 
au  dcfl'us.  Cependant,  tenu  le  Siégé  environ  dix  ans. 
l’Empereur  tira  en  Italie,  Hcret.  Turlupms. 
où  du  confcntcmcnt  du  Vrbain  V . aufii  Limofin , Ab-  1362,. 
Pape  Innocent  VI, il  fut  lé  de  S.ViÛor  de  Marfetüe , e fi  oit 
couronne  par  certains  Nonce  à Milan  prés  des  Vicomtes , 
Cardinaux,  donna  à lata-  lors  qu'il fut  élcu  ,fans  efirt  Car- 
inille  des  Vicomtes  de  dinal ,lcqueltne  quitta  iamais fon 
Milan  le  Vicariat  perpe-  habit  de  Moine.  Il  fit  voyagea  Ko-  L'nmfmur 
tuel  de  l’Empire  en  ce  me  où  il  couronna  de  nouveau  Ef 
lieu  , fit  le  Decret  de  la  l'Empereur  Charles , lequel  chanta  uiufi. 
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Bulle  d’or  , déclara  fon  f Evangile  à la  Mejfe.  Et  retour- 
fils  Vvenceflaus  fucccf-  nant  en  Avignon  avec  dejfein  de 
fcur  de  l'Empire , & pafTa  3 en  revenir  J fon  Siégé  naturel, 
de  ce  monde.  il  mourut  en  chemin  , après  huitt 

ans  de  Siégé.  Heret  Iean  Vviclefen  Angleterre. 

Grégoire  XI.  neveu  de  Clé- 
ment VI.  retourna  dans  la  chaire  de  Saint  Pierre  par  l'indu- 
it ion  de  Sainte  Catherine  de' Sienne , (fi  partit  d'Avignon  i 
l'infceu  des  François , accompagné  de  n.  Galeres  qu'il  jetta  fur 
le  Rhofne , 70.  ans  depuis  la  defertion  des  Papes  de  Rome.  Il 
fut  receu  avec  acclamations  de  joye  vnivcrfcÜe  , (fi  mourut  la 
huiilicme  année  de  fa  promotion. 

VVenceslavs  fils  de  Vrbain  VI.  qui  n'en  eut  que 
Charles  fut  fort  vicieux,  le  nom , s’attira  les  armes  de  Louis 
&:  fe  mit  peu  en  peine  de  Roy  de  Hongrie , (fi  l'indignation 
la  République.  Ilordon-  de  tous  les  Cardinaux  pour  la  cru- 
na  Ican  Galcace  Duc  de  auté  qu'il  exerça  contre  cinq  d'en- 
Milan  & de  Lombardie,  treuxjefquels  il  fit  précipiter  dans 
pour  de  l’argent  qu’il  en  la  mer.fe  retirant  à Genes.  Il  mou- 
receut.  rut  neantmoins  à Rome , ayant  mal 

gouverné  onte  ans  (fi  huicl  mois.  De  fon  vivant  les  Cardinaux 
le  déclarèrent  intrus  , (fi  commencèrent  vn  Schifme  ejlrange 
créant  Clement  VII.  qui  fut  fuivi  de  Pierre  de  la  Lune , ou 
Benoijl  X I II .iufques  à Clement  VIII.  (fie. 

Boniface  IX-  aagé  feulement 
de  trente  ans  ,fe  porta  prudemment  (fi  ne  put  empêcher  les  fa- 
éfions  des  Proches  (fi  des  Sforces  , deux  familles  de  Rome  , qui 
Robert  de  Bàviere  & ont  efléaux  prifes  plus  defoixan- 
Palatin  , trouva  tout  en  te  ans.  Il  fut  trop  indulgent  à fes 
feu  dans  l’Italie.  Il  tafeha  parens  qui  abufoient  des Senefces 
de  corriger  les  fautes  de  (fi  autres  threfors  de  l'EgliJe,mef- 
fon  predcccflcur , & de-  mes  des  Jpirituels  , pour  ajfouvir 
meuraen  Allemagne.  leur  avarice.  Il  mourut  la  quin- 
Gependant  Emanuel  II.  ziéme  année  de  fon  Pontificat. 
Paleoioguc  tenoit  l’Era-  Innocent  VII.  ejloit  homme 
pire  en  Orient,  ' fçavant  (fi  courtois , mais  il  ejloit 

vn  peu 
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vn  peu  précipité  dans  fa  affaires  , témoin  ce.  qui  fi  psjft  lors 
que, 1er  Citoyens  Romains  l'efiant  allé  prier  de  fifcntfir  des  ofr  xrmpis. 
fies  que  luj  faifoit  le  Roy  de  France  pour  efitufferdt  Schifme  de  s 
Pierre  de  la  Lune  , il  Us  renvoya  à fia  neveu  i lequel  en  fit 
tuer  once,  ffi  fit  jetter  leurs  corps  par  les  fektfires.  Ce  çàup  ar- 
ma la  ville , Codifias  venoit  pour  en  tirer  raifon , le  Pape  fe  Re- 
tira à Viterbe  avec  fort  neveu , d'où  ne  an  t moins  il  fi  t rappelé 
par  les  Romains , les  ayant  appaiftz.  il  n'eut  que  deux  ans  k 
Fortifient.  \ . m •,  ■ , v , • •'  . 

i Grsgoibï  X 1 l\  fut  Heu  par  1406. 
lesCardinaux  de  Rome , pendant  le  Schiftne  ‘de  Benotft  Antipape  J**»  G". 
S Avignon.  Les  cours  de  Rome  dr  de  France  avoient  convenu 
que  ces  deux  Papes  fereiemt  priez  de  coder  à vn  troifiéme  qui 
feroit éleu  de  nouveau  pour  faire  offerte  Schifmt  , ces  Papes 
mefmé  s’y  efioiert  accordes, , mais  s’efiaht  formé  des  difficultés, 
fur  le  lieu  & la  fureté  de  leurs  perfoünes  pour  leur  cinferi ce  fis 
chofes  demeurèrent  fans  effet, & les  Cardinaux  les  ayant  aban- 
donnez fe  rendirent  à Pi/t , où  ils  lis depo firent  comme  trom- 
peurs , ffi  nommèrent  vi  ‘ , 

; ’’  ^ fi-  Pit>&x.unDKt.  V.  nommé  Picm  iqoy. 

Philargie  , Cordtlier,  TsoLiatr  de  (V nivejfité  de  Paris , celtbre  Atpb,*f, 
Prédicateur  , Minifire  d'Efiat , & \_Xrthevefquc  de  Ctoilan,  Tj£ff,‘  Ev‘ 
efioit  fi  liberal  „ qu'il  difeit  ordinairement  qu'il  avoit  efié  riche  “ 
'Efiefque  , pauvre  Cardinal , & Pape  mendiant,  U confira  le 
Royaume de'Naplos  dLaêù&ucd\yéufOm\  l'ayant  afié  à La  de  fi- 
lm dejlrnètmtr  des  biens  de- LÉgiifiï  -/J  mourut*  Bologne  hutii  ' 
mois  après  fin  (le  II  ton . , ! 

‘S  * g ItMott®  frété  tic'  i^ATrXXil. fin  XXllL.  dit  Î410. 

V«rtc«fla$  Roy  tie  Hon*-  baltifitfirCoffÀ  Napolitain  vbom- 
gric&  dcBàhettie  ,Vem-  me  dvOf  kumenrmjirttaiU  fihegat 
ploya  puiTfamtnflnt  -vers  de  Sologne , obtint  la  Chaire  qu  il 
tet  P r in  des  Çhreftfens  avoitambitionnle  , mais  n'ayant 
pour  lebien  de  la  Repu-  pas  voulu  cemparetfire  au  Concile 
blrque.  1 1 aflffta  aux  Gon-  de  Confiance  où  il  efioit  cité  dr  at- 
*cilesd©  Gbtiftance-Bi  de  cufédt  plufiturs  faits , il  fut  depn- 
Bafle , ayant  efte  couron-  fé  aufi  bien  que  Grégoire  X II.  & 

:NNnan* 
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né  a Rome  par  le  Pape  Benoifl  , le  fouets  acquiefcerent  dr 
. - - Eugène  IV.  < codèrent.  Heret.  Picarditcs  ôc 

Cepcndant"7A«r:/M/«-  Adamites. 

Ugue  frère  d' Emanuel  te-  Martij»  III.ou  V’.  nomme 
noir  l'Empire  chez  les  othonColomne , Romain  ,fut  élett 
Grecs.  du  con feulement  de  toutes  les  No- 

tions ,par  le  Concile , après  avoir  condamné  les  erreurs  de  lean 
V vicie f,  de  lean  //us,  dr  de  Guillaume  de  Prague,  ces  deux  der- 
niers ayant  efié  brûlez,  comme  relaps.  Martin  ayant  remis  à vn 
■ <>  f •'  autre  temps  la  continuation  du  Concile  commencé  depuis  qua- 
■ * tre  ans,  pour  s'en  'aller  à Rome.  Il  pacifia  toutes  les  querelles  en 
paffant  par  les  Provinces  d'Italie , & renouvela  la  Ville  de  Ro- 
me. Sept  ans  après  , il  ordonna  la  convocation  du  Concile  de 
Rafle , dr  Giles  M union  nommé  Clement  VIII.  fucceffeur  au 
Schifme  de  Pierre  de  la  Lune  ,fe  démit  volontairement,  & fe 
contenta  de  l Evefchc  de  Majorque.  Martin  ayant  veu  tout  en 
paix , mourut  d' Apoplexie,  après  avoir  régné  treiz.e  ans  dr  trots 
mois.  Heret.  Thaborites&Orebices.  , 

Evcenf.  IV.  Chanoine  Régulier 
Ï4J r.  de  Venife , nommé  Gabriel  Condelmor , Cardinal , dr  Légat  de  U 
Marche  d' Ancône  , s'ahurta  aux  Colomnes  qui  luy  firent  la 
guerre , laquelle  fut  ejhinte  , puis  après  r allumée  par  Nicolas 
Vut'aîsa-  Fûrt^>T*s  ancien  Capitaine  du  Pape  auquel  il  refufoit  fes  gages, 
vtyt  fait  La  campagne  en  fut  defolée  dr  laV iüe  tellement  émette  qu'Eu- 
A "’ffctn  £fKe  fut  Obligé  à la  retraite  fous  vn  habit  de  MoipedansFlo- 
\Tith  b7o  rence.  Il  n’agreoit  pas  le  Concile  de  Bafle  , auquel  il  fut  cité 
f>u,  Utum  de  comparoiflre  en  perfonne  fur  peine  de  paffer  pour  prevarica- 
teur-,  cela  l'obligea  à L approuver.  Vitellefchi  [ayant  rendu  re- 
Invtnùên  dou  table  en  Italie, il  transfera  le  Concile  a Ferarc  pis  les  Grecs 
Si  i imfri.  al,orderent, puis  à Florence,  ou  l'Empereur  lean  Paleologe  dr  le 
Patriarche  des  Grecs  receurent  la  creance  Romaine  aufi  bien 
que  [Empereur dr  toute  la  nation  t£  Ethiopie  qui  les  fuivireut. 
Entre  dix-huici  Cardinaux  qui  furent  créez,  par  Eugtne  en  ce 
Concile , Beflation  8 c Ifidore,/«  plus  fçavans  de  Grèce,  furent  ' 
du  nombre.  Il  retourna  à Rome  , où  il  mourut  après  feisu  ans 
■de  régné.  \ ..  • 
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1 Pendant  cc  temps , Albert  Duc  d’Auftriche  , Roy  de 
Hongrie  SC  de  Bohême,  ÔC  après  luy  FridericIIl.  aufli  Duc 
dlAuftrichc  .tinrent  l'Empire  d’Occidenc  fuccctfivement, 

Irfquels  ne  firent  p»s  grand  chofe.  L’Empereur  Grec, qui 
eftoievenu  pluftoft  pour  chercher  fecours  ic  argent  contre 
IcTurc  que  pour  la  Religion  Romaine,  s’en  retourna  allez 
mal  fatisfait, de  force  que  fous  Conftantin  XII.aulTi  Paleo- 
logucfon  facceiïcQT, Mahomet  //.pritd’afiautConftantino-  Mabtmu 
plc&  la  laifia  à Tes  fuccefleurs , qui  en  ont  fait  le  fiege  de 
leur  Empire. 

Nicolas  V.  ouThomasde Sar-  1447. 
ZJtne  , homme  modifie  , refufa  tant  qu'il  put  de  monter  fur  le  s B,n,r" 
throfnt  i y e fiant  il  ta/cha  de  pacifier  les  Princes  d'Italie,  il 
envoya  le  Chapeau  de  Cardinal  à Félix, après  fa  demifion,  avec 
" la  np alité  de  Doyen  du  facré  College  (fi  de  Légat  en  Allemagne. 

L 'année  du  l ubi/é,  f Empereur  F rideric  vint  à Rome , où  il  fut  1 4 5 °- 
couronné  (fi  fut  conjoint  en  Mariage  avec  E le  ontur  de  Portugal , 
de  la  main  du  Pape.  Il  mourut  la  huiitiéme  année  de  fon  Pon- 
tificat, auquel  temps  les  belles  Lettres  ajfbupies  depuis  plus  de 
fix  cens  ans  , reprirent  vne  nouvelle  vie.  Il  fut  filendide  (fi 
liberal,  tant  envers  les  chofe  s delà  Religion  que  ce  lit  s de  l'Ejfat. 

Calixte  III.  qui  fut  Alphonfe  145^5- 
Borgia, Gentilhomme Ejpagnol , Docteur  (fi  Chanoine  de  i (rida,  t 
Evefque  de  Faïence  Ct  Cardinal  des  quatre  Couronnez.  ,preff a 
toute  i Europe  à la  guerre  contre  les  T uns.  lean  V ayv  ode  cm-  CantmaL 
porta  fur  eux  vne  victoire  fegnalée  au  SLge  de  Bellegrade , qui 
ne  fut  pas  poujfée  à bout.  Ce  Pape  fut  intégré , mais  il  ne  régna 
que  trois  ans , au  grand  dommage  de  la  chreftienté. 

Pie  II..  autrement  Ænée  Pi'o-  14^8. 
lemini , Siennois  fut  homme  au  fi  intégré  ou  plus  que  fon  pre- 
decejfiur,  le  temps  de  fon  Pontificat  ne" fut  que  de  fix  ans , mais 
il  fut  glorieux,  il  convoqua  vu  Concile  à Mantoue  pour  le  fait 
de  la  Religion , canonifa  Sainte  Catherine  de  Sienne , abogea  la 
Pragmatique  Sanction  en  France.  Il  mourut  à \^Ancont  Je  pré- 
parant à la  guerre  contre  ItTurc- 

P a v l II.  Gentilhomme  Vent - *4^4* 
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tien,  de  la  matfon  des  Barbes  (fi  neveu  du  Pape  E âge  ne , fut 
magnifique  (fi  fbmptueux  pour  l'honneur  de  F £güfc,nottobfia*t 
ce  qu'en  dit  Platine:  Il  rcftitua  Fvfage  de  la  triple  Couronne  À 
fa  Tiare  qu’il  nomma  le  régné  du  monde , (fi  r chauffa  f éclat  dP 
le  Infère  des  Cardinaux  ; il  reccut  Frideric  à Rome  avec Jp ten- 
deur lequel  chanta  la  fepticme  Leçon  de  Matines , reveftu  de 
l'Eflole  & du  Pluvial.  Jl  mourut  d'vue  apoplexie  dans  la  fie • 
ptiemt  année  de  fon  Pontificat. 

Sixte  IV.  ou  François  de  . 
Rouer c , de  fils  de  Pefcheur  de poijfon , devint  comme  S.  Pierre 
Pe fichent  d hommes.  Il  eftoit  de  F Ordre  de  Saint  François  ,fça- 
vant  Prédicateur  ,•  mais  il  fut  trop  porté  pour  F agrandijfcment 
de  fes  parens  ,aux  defptns  des  coffres  de  S.  Pierre.  Il  eut  l'hu- 
meur Martiale  & fit  la  guerre  avec  divers  fuccez.  contre  tes 
Turcs  de  autres  Princes  d'Italie  ; cela  F obligea  à des  nouvelles 
levées  de  deniers  fur  les  Ecelcfiafiiques  ,&  mefme  à abuftr  des 
Bénéfices  (fi  dts  offices  de  la  Cour  Romaine , plufiefi  par  mau- 
vaise conduite  ,q«e  par  avance , t fiant  fort  U ber  al. (fi  bien  fai- 
fan  t.  Il  canonifa  Saint  Bonaventure  , confirma  les  Privilèges 
des  Ordres  Mendions  .approuva  celuy  des  Minimes , (fi  redit ifit 
le  labtlé  à vingt-cinq  ans.  lifitbafiir  quantité aF ouvrages  pu - 
blics , Eglifes  , Hofiitaux,  Maiftns  de  pieté.  Bibliothèques , (fi 
principalement  coût  du  Vatican  .dont  il  donna  la  charge  a Fia-, 
fine.  1-fifit  vne  ConfHtution  touchant  la  Conception  de  la  Vier- 
ge .défendant  fous  peine  des  Cenfures  EcdefiafHques , qu'aucun 
neuf  à fc  taxtr  d' H ertfie  pour  la  croire  eu  ne  la  pas  croire  im- 
maculée ,‘iufques  à ce  que  l’Eglife  en  ait  ordonné  definitive- 
ment. L.  3.  des  Extravag.  communes,  tit.  de  Rdiquiis  St 
-venerat.  Sart&or.  Treize  ans  firent  le  cours  de  fon  Pontificat. 

v ' Innocent  y.lll.  de  la  maifon 

de  Cibo  ■deGones  fie  plus  clement  du  monde , fut  d’ vne  humeur 
contraire  fifim  predeceffeur  ; il  pacifia  tous  les  differents  sfU'il 
avait  forme*,  entre  les  Princes  d’ Italie  (fi  d'ailleurs  : il  leva 
1/ ntëtdit  dts Vénitiens,  renouvela  les  Privilèges  des  Romains, 
fit  la  paix  entre  lesColomnes(fi  LsVrfins , (fi  fie  rendit  arbitre 
de  tosotts  Its  efutrtUts.  Dtfim  temps  Pierre  d' Aubuffon  grand 

.Prieur 
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Prieur  des  Chevaliers  de  Rhode  fut  fait  Cardinal , pour  avoir 
mû  entre  Us  mains  du  R»}  de  France  Zizûn  fis  de  feu  Mais*-. 
met,  lequel  s'eftoit  jette  entre  fis  brus  fuyant  la  perfecution  de 
fin  frere.  BajaxJt , fâchant  que  ZizJm  avoit  ejlé  envoyé 
de  France  a Innocent , pour  s'en  fervir  à fin  defavantage , fit 
prefent  a ce  Pape  du  Fir  de  lé  Lance  dont  nofire  S eigneur  fut  , ■ 
percé.  Innocent  mourut  apres  huief  ans  de  Pontificat. 

Maximilian  I.  fuece-  Alexandre  VT.  deia  Mai  fin  Iû9t- 
da  à fon  pere  Frideric,  de  Lenzatl  au  Royaume  de  Valence, 
au  temps  que  Ferdinand  dont  la  mere  e/loit  fieur  de  Çalixte 
Roy  d’Efpagne  s'empara  III.  prit  le  fumons  de  Borgia.  On 
du  Royaume  de  Grenade  dit  qu’il  entra  au  Pontificat  par  la 
par  i’expuUion  des  Mo-  porte  dorée , dans  lequel  il  degene- 
res,  d’où  il  acquit  le  nom  ra  des  bédés  qu  alitez,  dont  la  nu-  rtrMnani 
de  Catholique  que  luy  ture  l'avait  doué , & de  la  rrandtfjn°mm‘ 
donna  le  Pape.  ejhme  qunseftott  acquije  dans  f„ 

l’ admlnifiration  de  toutes  les  charges  où  il  avait  paffé  i car  il  etlexauln. 
devint  cruel , perfide  , avare  (fi  cupide  £ honneur  defordonne- 
ment.De  quatre  fils  (fi  deux  filles  qûit  eut  d’iniquité  fil  avan- 
fa  Valentin  Borgia  , le  pim  cruel  de  tous  les  hommes  fiufiques  a u«n  k«h- 
luy  vouloir  obtenir  le  throfne  des  Ce  fars  , comme  il  luy  en  fit  ,l,r‘ 
prendre  It  nom  (fi  les  armes. 

Il  attira  l'armée  de  Charles  VIII.  en  Italie  , auquel  avait 
efté  légué  le  Royaume  de  Naples  par  le  tefiament  de  René  Duc 
de  Loraine  , dont  il  fi  rendit  eJMasfire.  On  dit  que  le  Pape  luy  ■ 
voulut  coupper  U chemin  à fin  retour , mats  Charles  ayant  dé- 
fait  À la  journée  de  Fornove  fiixante  mille  hommes  avec  dix- 
huiét  qu'tl  avait , il  s’ en  retourna  glorieux  en  France , auquel 
fucceda  Louis  XII.  Duc  d’Orléans.  ° ' 1. 

Jfitant  é Alexandre , ilfut  empoifinxé  avec  fin  fils  Ccfitr 
par  l'inadvertence  de  l'Echanfin  , lequel  leur  vtrfa  du  Vin  au 
foupper  qu’ils  faifiünt  avec  les  premiers  du  facré  College , in~ 
feïli  du  poifon  qu'ils  aveient  préparé  à leurs  conuiez.  Il  occu- 
pa ohm  ans  le  Pontificat. 
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SIECLES  XVI.  & XVII. 

* * \ 
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PI  e III.  neveu  de  Pie  U. 
Cardinal  de  Sienne  S’empor- 
ta fier  le  Cardinal  George  s d’^mboife  ,nonobfiant  l'appuy  de  la 
France,  dr  ne  fut  que  vingt -fi x iours  dans  la  Chaire  , la  mort 
l’en  ayant  arraché ,caufée  par  le  poifon  que  luy  fit  donner  Pan- 
dolphe  tyran  de  Sienne.  . 

Ivles  1 1.  neveu  de  Sixte  IV . 

& Légat  cf  Avignon , fit  arrefier  le  propre  iour  de  fin  couronne- 
ment Ce  far  Borgia  échappé  du  poifon  par  la  vigueur  de  fa  jeu- 
nejfe,fur  le  point  f de  fia  fuite , & luy  fit  rendre  gorge.  Il  s’ap-  t 
puya  de  F alliance  des  Vrfins,  dr  des  Colomnes.  Il  fie  liguaavet 
Louis  XII.  contre  lesV  eni  tiens , put  s ayant  attaqué  le  R«c  de 
Ferrare  Feudataire  dr  amy  de -Louis  XII.  il  obligea  ce  Roy  à 
convoquer  le  Concile  de  Pifi,où  il  fut  depofe.  Comme  aufii  Iules 
convoqua  ce  luy  de  Latran  , ou  le  Roy  & les  Cardinaux  de  fin 
party  furent  excommunies.-, puis  implorant  le  ficours  de  l'EJpa- 
gne  qui  fe  fa  'tfit  de  la  Navarre  , en  ayant  chaffé  le  Roy  Ieam  - 
de  l'Empereur,  qui  fufeita  les  Suiffies  à entrer  dans  la  Bourgon- 
gne  (f  de  V Anglais  qui  fe  jetta  en  Guyenne  •,  les  Princes  Ita- 
liens de  leur  coifié  armant  pour  chaffier  les  François  de  C Italie, 
vonobfiant  la  valeur  du  jeune  dr  valeureux  Gafion  de  Foix , il 
fallut  degerpirdr  laiffier  Milan  à Louis  S for  ce,  Florence  aux  Me- 
dicis,  Creme  dr  Brefia  aux  Vénitiens  , Boulongne  , Ravtnne , 
Parme  dr  Plaifance  à C Eglife.  Les  François  revenus  en  leur 
pais  fe  rendirent  à Lion , oit  les  Cardinaux  adverfiaires  créèrent 
vn  nouveau  Pape,  qui  fut  l'Abbé  de  Cluny.  Ce  qui  fit  mourir 
Iules  de  deplaifir  la  neufiéme  année  de  fin  Siégé. 

Leon  X.  Florentin qui  fut 
Jean  de  Medicù,fils  de  Laurent , nommé  à vn  Archevefihé  dés 
fin  enfance  par  Louis  XI - dr  couvert  du  Chappeau  de  Cardinal 
à fange  de  treize  ans  par  Innocent  VIII.  homme  majefiueux 
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Je  corps  & plus  vertueux  dons  fin  ame , fut  éleu  à trente- fipt 
uns  à cette  haute  dignité , maigri  tous  les  revers  de  la  fortune 
qui  avoient  affligé  fa  maifin.  Tous  les  Cardinaux  Schémati- 
ques le  reconnurent,  & furent  re-  ’ 
Char lfs  V.  Alleman,  ftituezdans  leurs  premières  digni- 
fils  de  Philippes  8c  petit  tez,  après  que  Louis  XI  J.  dr  toute 
fils  deMaximilian,l’em-  l'Eglifi  Gallicane  eurent  receu  les 
porta  fut  le  Roy  François  Decrets  du  Concile  de"  Latran  & 
feulement  à caulc  dé  la  condamné  celuy  de  Pifi. 
nation,  encore  qu’il  fuft  II  conféra  long  temps  avec  le  Roy 
Roy  deNaples,3£  qu'ain-  François  à Soulongne,  d ois  fuivi- 
fi  il  n’y  pouvoir  afpirer  rent  les  Concordats  xau  méconten- 
fuivant  la  Loy.  On  peut  tentent  de  toutes  les  V nivtrfittzde 
voir  ailleurs  les  faits  mer-  France,  il  cria  iufques  à trente 
veillcux  de  ces  deux'  cr  vn  Cardinaux  , & les  envoya 
grands  Princes,  pendant  vers  les  Princes  Chrcfliens  afin  de 
tout  le  temps  de  leur  rc-  les  porter  à t me  guerre  commune 
gne.  contre  Selim  Empereur  des  Turcs. 

Loti  Selim  & Soliman  Ce  11  paffa  de  ce  monde  après  avoir 
fuivirent  à l’Empire  de  régné  plut  de  huitt  ans &demy  fur 
Conftantinoplc.  le throfne.Wexet.'Lnûvcc,  8c  Cal- 

vin, 8cc. 

Adrian  VI .Flamande  la  Ville 
iVtrech  , fis  d'vn  Braffeur  de  Biere, ou  <£vn  T a pi  fier , tres- 
fi avant  Théologien , philofiophe  , Mathématicien , & Iurifcon- 
julte , lequel  fut  premièrement  Curé  en  Hollande  , puis  Doyen 
des  Chanoines  de  Louvain  ,dr  Vice-Chancelier  de  l'Vnivtrfiti. 
h' Empereur  le  ft  Précepteur  de  Charles  fin  neveu  ; Ferdinand 
luy  donna  v^n  Eve  fiché  ; Charles  l’eftahlit  Vice -Boy  ef  Eflagne, 
Leon  X . le  ft  Cardinal,  il  receut  la  nouvelle  de  fi  promotion 
au  Pontifiât  dans  la  Bificaye , d'où  il  partit  pour  Rome.  Il  apprit 
auec  deplaiftr  la  prifie  de  flflt  de  Rhodes  par  Soliman  Jur  le 
grand M aiftre  Philippes  de  C I fie- Adam  ,vn  des  plus  valeureux 
de  fion  fitecle  , & ne  fut  que  deux  ans  fiant.  Votcy  fion  Epita- 
phe. C Y' ci st  Adrian  VI.  leqvel  n’a  iamais  rien 
trovve'  de  si  malhevrevx  qve  de  commander. 
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lu  lien  de  Medicis,fom  le  Pontificat  duquel  f Allemagne  fut  dt- 
folie  par  f Herefit  de  Luther  , le  Roy  Françoi<  fut  fait  prifin- 
nier  à Pavie , i avarice  du  Pape  fit  de  grands  ravages  en  Italie , 
les  Décimés  impofées  Jet  gages  & penfions  fippriméesf  Rome 
affamée  & afiegée  t obligèrent  à ft  cantonner  dans  leChafitau 
Saint  kAnge  centre  la  violence  du  Cardinal  profiter  Celomne  af- 
pirant  au  Pontificat , & contre  celle  de  Charles  de  Bourbon , per- 
fide à Dieu,  à fa  Patrie  , & à fan  Roy.  ^Alexandre  de  Mtdiciti 
fut  créé  grand  Duc  deT  ofc.tne  par  l'Empereur.  Henry  feptiémo 
d'<.  Angleterre , defenfeer  de  la  foy , commerça  le  Schifiue  par  le 
divorce  qu'il  fit  avec  Catherine  légitimé,  pour  ipoufer  Anne 
Bolen. 

1534-  P avi  III . qui  fut  le  Cardinal 

Famé  fi  ,fut  homme  de  rares  versus  de  grande  pieté  tfr  pru- 
dence. li  fournit  treize  Galères  à l'Empereur  avec  Ut  Décimés 
de  toute  l’Efiagne  pour  fin  expédition  £ Afrique  , & alla  luy- 
mefme  à Cinceke  purifier  les  vaiffeaux.  Il  porta  l'Empereur  & 
le  Roy  de  France  à la  conférence  de  Nice  en  Provtnçe  pour  le 
bien  de  la  paix  ; confirma  la  Compagnie  de  lefus  , cr  convoqua 
le  Concile  de  Trente,  il  eut  enfin  du  mécontentement  de  f Em- 
pereur , ç?  mourut  de  regret  aagé  de  82.  ans  , ayant  fait  71. 
Cardinaux  en  dix-fept  promotions , & en  quinze  ans  de  Pon- 
rrisrebe  tU  tificati  le  Patriarche  de  la  grande  Arménie  fi  vint  fiûmettre  À 
U Sr*ndt  authottié , efi  en  rece ut  fonction  de  le  manteau  Patriatchal. 

iî7ô?  : ‘ ■ " \ f V.»v-  I vl  b s III . fut  Uen  contre  fan 

' cfierance.  YP commença  fin  Pontificat  par  l'ouverture  du  lubilé, 
& avoir  refilu  de  n'entreprendre  aucune  guerre , mais  il  ne  put 
hM  et  fi  djficnfir  de  celU  de  Parme  contre  O Hâve  Farnefe , quoy  qu'a- 

ciùhu.  ni  d h eqry  fécond  Roy  de  France,  il  fit  transférer  le  Concile 
general  de-Bvuiongne  àTrente,&  paffa  de  u monde  après  avoir 
gouverné  affiz  làjç bernent  f Egli/e  pendant  cinq  ans  & vn  meû. 

— ’ " - «••••»  Marcel  II.  nommé  Marcel 

yiene  à-  C-ervin  .efUntéleu  ne-  voulut  iamaie  permettre  que  fit  parent 
Dofninu^ut  vinffent  à Rome  1 ny  quais  fuffint  vejlus  de  foy e 1 nyqu.on  le 
fervifl  en  vaijffilte  d} argent  à fi  table,  il  promettait  beaucoup, 

fila 
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■fi  Immors  ne  l'euft  enlevé  tn  vingt-deux  tours.  ,\  , 

-,  i.\w;  /*  , -,  Payl\I  V.\f*ï  fut  lean-Pierre 

Carijfe  Evtfque  de  T beat e , Fondateur  des  Theatins , inventeur 
de  1‘  Ik  quif  rien , dr  Doyen  du  facrê  College , monta  auThrofte  iwfitm. 
ssggé  de  79.  ans.  llfutfevere  obfervateur  de  la  difci plisse  Et * 
clefiafiique  , ne  pardonnant  à aucun  mal-vivant , mais  faifant 
chafiier p obliquement  dr feverement  les  Religieux  Apoftats  ,les 
Brigands, les  Cor  faire  s , les  Impies , & les  H etc  tiques , de  forte 
qu'il  en  devint  odieux  aux  méchans.  Il  ordonna  le  Chappeau  Iu;p 
jaune  aux  luifs  pour  vue  marque  f infamie , infiitua  l’in-  fmmx.  au 
quiftion , dr  en  donna  le  foin  au  Cardinal  alexandrin  Domi- 
nicain.il  régna  quatre  ans  df  deux  mois, loué  des  bons  drblaf- 
■ thé  des  impies.  \ 

. .F  bris  in  ANDfcficedc  Pie  IV.  nommé  le  Cardinal  An-  ifffo.  ' 
Charles,  luy  fucccda  à ge  de  CMcdicis  , dr  fumommi  pere 
l’ Empiic;  des  pauvres,  homme  fort  ambigu,  A'pho.f,  a 

fit  paroifire  la  vertu  & le  vice  dans  vn.  mefme  fujet , car  il  Cajbv. 
avait  très -bon  efjrrit , efleit  bien  fais  de  fan  corps , fit  des  b a fit - 
vtens  magnifiques  •,  fut  liberal  envers  Us.  pauvres  },  envers  les 
doDes , (7  les  Princes  necefiiteux  ; embellit  la  Fille  de  Rome, 
referma  l’Eglife  & l’Eftat  touchant  les  istoeurswiKf 'accompli, f-  "** 
fement  du  Concile  de  T rente ; ^ibdtfu  Patriarche,  d’ Orient  re\ 
tonnoiftre  fats,  Siégé  & faire  proftfionde  U F oy emploi»  Ccma,  0Ul“  -w*- 
<U* , & totete  ^Italie  en, paix  ; mats  il  avait  adfiu,-(üne. avidité 
infaisable,  vht  colere  immodérée , vne  impatience  extrême , vue 
ingratitude  trtsdstfcbe  ,drvne  cruauté  inhumaine,  Hvit'l1  An- 
gleterre , la  France  (fi  l’ ^Allemagne  fous  la  captivité  do  l'Here- 
fie,  Ualrbe  afiiogée  en.  vain  fomSéltman  , \dxntowmujdfixié- 
me  année  de  fon  Pontificat.  .vsVt  m$>  v<VïV.  \«w. 

•i  M AXlMitiAK' I l.vfut*  . Pie  V.  ou  le  Cardinal  d' Ale-  ifi6. 
céda  à Ton  pcxeàladigai-  xandrie , Dominicain  , homme  de  Camus  O- 
ré  Impenale.  . \ grande  feinteté  .fitns  méianga-dc 

vice  réemploya  tous  fes  joins  à la  refermât  ion  de s meurs. t à>À 
faire:  obfcrver.  D Concile  deT rente  t\ikgaigttn  la'vicltirt  mémo- 
r aklt  de  LepaEtbefut  losFurts  »,  (fi  avait  écrit  à tous  les  Prisé-  vf 
oes.de.lmcfhiofiscntc',  ad  Duc  dl  Mofcovie , à (Empereur  <£e~  9 ■* 
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thiopie , au  Roy  de  Ptr/ê , & autres  Primes  d Orient  , poser  let 
engager  dans  la  ligue  des  confédérée  , mais  Dieu  [ appela  par 
vne  douleur  de  reins,  ayant  régné  fept  ans  ,&  eftably  Cofme  de 
Medicis  grand  Duc  de  Tofcane , confié  Marie  Stuart  dans  fa 
captivité , excommunié  Elifabeth  tyranne  d’Angleterre. 

Grégoire  XIII.  nommé  Hu- 
gues Son-Compagnon  , fucceda  À la  dignité  & aux  vertus  de 
Pie  V.  dr  fut  fi  liberal  que  toutes  les  nations  Cbrefiiennes  en 
rejfcntirent  des  effets  , & pour  dire  tout  en  vn  moi  , Grégoire 
ne  fit  rien  que  de  grand , & tous  lesiours  de  fin  Pontificat  fu- 
K*Uniritt  rent  iUufires . il  reforma  le  Calendrier  & remit  C Equinoxe  du 
rtjtrme.  printemps  en  fon  poinlf  ; il  s'employa  avec  ardeur  pour  la  ré- 
duction des  Hérétiques  d Allemagne.  Il  receut  deux  foù  les 
Rodolphe  II.  fils  de  Ambaffadeurs  du  Duc  de  Mofcovie, 
Maximilian  ,luy  fucceda  la  première  foù  pour  interefis  , 
à la  Couronne  Impériale,  l’autre  dobeïffance  à la  Religion , 
les  envoyez,  des  Princes  du  lapon  , d Arima  , de  Congo  , & 
d’Ormura  , conduits  par  les  Per  es  de  la  Compagnie  de  l'fus, 
les  Let  très  de  creance  du  Roy  de  Cochin.  Il  vit  trois  Archevefques 
d Arménie  luy  rendre  compte  de  leur  adminiftration  i Nebemes 
il  Aimât,  patriarche  des  Iacobitet  abjurer  les  erreurs  de  Diofcore  j les 
Députez,  des  Maronites  du  Mont  Liban  luy  demander  des  Pré- 
dicateurs; le  Métropolitain  de  Malabar  fi  fiufmtttre  à fin  Sié- 
gé -,le  Patriarche  des  Cophtes  déclarer  f Eglifi Romaine  mereefi 
Dame  de  toutes  les  autres  ; Le  Patriarche  de  Confiantinople 
avoir  inclination  pour  luy , comme  Chef  de  t' Eglifi,  & eflrt  prefi 
de  recevoir  de  luy  le  Chappeau  de  Cardinal , s'il  n'en  eufi  efié 
empêché  par  les  Turcs,&  fit  mille  autres  allions  digne  de  luy, 
pendant  treize  ans  de  Siégé.  i i‘ 

S i x t f.  V.  fini  des  grottes  de 
Monialto,ou  fis  parent  de  baffe  conditio  habitoient  fut  premiè- 
rement petit  Corde  lier,  nommé? frère  Félix  ,puis  General,  Evef- 
que , Cardinal, éfi  Pape,  il  excommunia  leKoy  deN avarre-'&tc 
Prince  de  Condé  comme  identiques , puis  Henry  trois , à caufi 
de  l'affafiinat  du  Cardinal  de  Guife.  il  défendit  lefobt  des  Or- 
mes aux  Romains  fur  peine  de  la  vie , déchargea  fies  fitjetsex- 
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traerdinairement , de  forte  qu'il  laififa  fept  millions  dans  fon 
Epargne  après  fa  mort.  On  le  peut  appeler  le  fécond  fondateur 
de  Rome  , ou  du  moins  le  reftaurattur  , ayant  tiré  de  terre  & 
dreffié  l obelifque  de  7 1.  pieds  de  haut , érigé  la  Bibliothèque  du 
Vatican  , dr  fait  mille  merveilles  , grand  amateur  de  la  vertu  dr  tr:equedu 
de  la  fcience  : il  mourut  apres  cinq  ans  dr  trois  mois  de  Siégé.  v*"c*n- 

VrbaIn  VII.  aur oit  fans  do  u-  i^$o. 
te  imité  fon  predeccjfeur  , fi  la  mort  ne  leufi  ravy  en  douze 
iours. 

Grégoire  XIV.  ou  Nicolas 
Sfondrat  fucceda  , dont  le  pere  eftant  veuf  devint  Evefquv  dr 
Cardinal , défraya  le  chemin  du  Pontificat  à Ion  fils  „ lequel  fat 
homme  très -pieux , très- Religieux  dr  charitable,  mais  il  ne  duré 
quvn  an.  , 

Innocent  IX.  eut  vn  prefage 
de  fon  élection  future,  lors  quvn  tour, rendant  les  obeijjances  à 
fon  predeceffeur,  la  T (are  luy  tomba  fur  la  tefie.  il  mourut  après 
deux  mois  de  Pontificat. 

CLEMENT  VIII.  dit  Hipolite  ' 

Kjtldobrandip , des  plus  nobles  familles  de  Florence , Cardinal 
dr Légat  en  Allemagne  , receut  les  Lettres  du  grand  Duc  de 
Mofcovie  de  les  Députez,  de  l'Eglife  d' Alexandrie  qui  reconnu- 
rent fEglife  Romaine.  Il  vit  au  fi  la  converfon  d'Henry  le 
Grand  , la  réduction  du  Ferrarois  à l' E fiat  de  l'Eglife  par  le 
decez  Jans  hoirs  d Alphonfe  d'Efi , de  le  Jubilé  de  l'an  mil  fix  s 

cens  y où  il  donna  l’abfolution  de  f Herefie  a Arnaud  Minifire 
de  Geneve yde  à trente -fix  autres  H eretiques.il vit  la  queftion 
de  la  Grâce  vivement  agitée  entre  les  Dominicains  dr  les  le- 
fuites,  mais  non  décidée , non  plus  que  par  nos  di  rnieres  difiu- 
tes.tl  rrea  trente- troix  Cardinaux , entre  lefquels  furent  To-  jeUt. 
lec,  Bcllarmin,  Arnaud  d’Ofla,  Botoniu»,  Sc  Du  Perron.  s-a*mb» 
Puis  laijfa  le  Pontificat  avec  la  vee  après , avoir  régné  treize  otTrrwa. 
ans ,vn  mois  dr  quelques  iours.  • '■  .'  &tojja. 

' Leon  X I.  nommé  le  Cardinal  ,g0r 
Alexandre  de  Médités , remporta  fur  Betlarmin  par  la  faction 
d Efiagne,  mais  il  ne  le  garda  qu’vit  mois,  n'ayant  iamais  voulu 
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dânner  à fon  Ntveu,quoy  que  modefieffi  fermé  de  fi.  nui»  ,le, 
titre  de  Cardinal , à la  priere  tfi  importunité  det  Cardinaux , 
des  i^Ambafadiurs  des  Princes  ,&  de  fon  Confejfeur , lequel  U 
éloigna  de foy  ,par  ce  qu'il  luy  demandoit  avec  infante. 

" : ' - ' ‘ . ' ••  « P av  l V.  qui  fut  le  Cardinal 

Eorghefe  , defenfeUr  invincible  des  liberttz  Ecclefafiques , & 
vn  homme  aecomply.  R ce  eut  les  cbmphmens  de  tous  les  Princes 
de  la  Chrefientc  par  leurs  Ambaffadturs  ; le  Roy  de  Congo  luy 
rendit  fon  Royaume  tributaire  par  (on  Ambajfadcur  Emmanuel , 
ceftty  de  Perfe  luy  écrivit  , ér  ce  luy  de  Voxi  aux  ifes  du 
Japon , où  il  envoya  des  Prédicateurs  au  fi  bien  qu'aux  Indes , 
à laChine  & en  Perfe.  Il  couronna  deux  Empereurs  .canonifa 
Saint  Charles  .béatifia  Ignace  Loyola  dr  François  Xavier  Apo- 
flre  des  Indes.  Il  fut  fuperbc  en  Edifices  , efi  dans  l'infitution 
des  Profeffeurs  des  Langues  .pendant  quinze  ans  huilé  mois  & 
treize  iours  de  Siégé  , où  il  créa  en  dix  promotions  f ixant ^ 

Cardinaux.  .• 

• * .* 

Grégoire  XV.  de  la  famille 
des  Ludovifi de  Bologne  , d ou  il  efloit Evefque  , porta  digne -, 
ment  la  Tiare  .accommoda  le  different  entre  les  Roys  Chrefiem 
& Catholique  touchant  laV ait  cime  .canonifa  les  Saints  Ignace , 
Xavier,  Ifidore  Laboureur , Philippes  Neri , dr  Sainte  Therefe. 
Il  publia  la  bulle  touchant  c elelhon  des  Papes  par  frffraget 
furets  , laquelle  a efé  depuis  obfervée  , & ne  régna  que  deux 
ans  C r quatre  mots. 

.Vrbain  VIII.  ou  MajféeBar- 
berin  * grand  amateur  des  Muft  s & homme  fçavant  & mode  fie. 
efant  Légat  auprès  i Henry  IV.  obtint  te  refiablijfemtnt  des 
le  fuit  es  & l’abolition  de  la  Pyramide  drejfée  proche  la  porte  du 
Palais  à PariJJEfant  Pape  il  apprit  la  converfon  de  l'Empe- 
reur d Ethiopie  à la  Foy  Catholique  , confirma  la  Confit  ut  ion 
de  Pie  V.  qui  de  fend  d' aliéner  les  biens  Ecclefafiques , vif  ta 
c» perfinne  les  Egltfes  Patriarchales  de  Rome  ,& les  autres  par 
Commijfaires  , envoya  fon  Neveu  le  Cardinal  François  Légat 
en  France  & en  Efagne  f année  du  Jubilé,  afin  de  çompoftr  les 
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differents  d entre  ces  Royaumes , puis  le  Cardinal  Magasin  pour 
le  fait  de  Cazal,  canonifa  Sainte  Elifiabeth  Reine  de  Portugal, 

(fi  S.  K^indré  de  Florence , confacra  l'Eglife  de  S.  r terre  du  Va- 
tican, donna  le  titre  d'Eminentiftme  aux  Cardinaux , révnit 
le  Duché  d’Vrbin  à l'Eglife  (fi  laififa  l'Italie  en  paix. 

Innocent  X.  nommé  Iean  ^ 
Raptifle  Pomphile,  Gentilhomme  Romain  , Docteur  dés  laage 
de  vingt-trois  ans  , fut  employé  par  fes  predeceffeurs  dans  les 
belles  charges  de  Nonciatures  (fi  autres , où  il  s'acejuit  le  Chap- 
peau  de  Cardinal , (fi  puis  enfin  la  Papauté  qu'il  occupa  heu - 
reufement  & glorieufement  1 efface  d'onze  ans. 

~ Alexandre  VII.  auparavant 
le  Cardinal  chifi , de  la  Ville  de  Sienne  , envoya  dés  le  lende- 
main de  fon  élection  par  toutes  les  Eglifies  de  Rome,  avec  ordre 
qu'on  priajl  afin  de  luy  obtenir  la  grâce  de  bien  gouverner  l'E- 
glife- Il  avoit  efié  Evefque  d'Tmola  , Vice- Légat  de  Ferrure, 
Inquiftcur  à Malthe  , Nonce  à Cologne  (fi  à Munfter  pour  ta 
paix  generale.  Il  avoit  fort  bien  reüfi  en  toutes  ces  charges , (fi 
obtenu  le  C happe  au  de  Cardinal  ; il  ne  luy  reftoit  plus  que  laTya- 
re  qui  luy  fufi  accordée. 

Sa  charité  s'eft  fait  paroi (Ire  envers  les  pauvres  (fi  les  Egli- 
fes , (fi  fa  prudence  dans  le  choix  qu'il  a fait  des  nouveaux 
Officiers  de  fon  Efiat , (fi  dans  la  continuation  de  quelques 
anciens  , entre  lefquels  C Abbé  Cefar  Maria  Rafponi , parent 
des  Barberins, homme  pieux, courtois, prudent  (fi  genereux,exerfa  *tn'  R^‘ 
depuis  le  Secrétariat  de  la  fiterée  Confulte  dont  Innocent  la- 
vait pourveu  pour  vn  commencement  de  recompenft  à fis  mé- 
rités , en  laijfant  l accompliffement  à Alexandre  , lequel  les 
ayant  reconnus  depuis  neuf  ans  , n'a  pas  manqué  de  faire 
chois^de  fia  noble  perfonne  pour  renouer  avec  la  France  en 
qualité  de  Plénipotentiaire  , (fi  figner  le  traité  de  Paix  arre- 
fiée  entre  lEglife  & fon  Fils  aifné  , comme  il  fit  le  douzième 
Février  dernier, dans  la  ville  de  Pife,auec  le  Sieur  Bourlemtnt , 1664. 
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au  grand  bien  de  la  mtfmt  Eglife , & au  contentement  de  tous 
les  Fidèles , méritant  par  là  le  C happe  au , comme  vue  couronne 
de  gloire  que  luj  rendra , fans  doute , le  Saint  Fere  an  tour  de 
la  première  promotion.  Plaife  à la  Divine  Bonté  que  cette  pain 
fait  affermie  pour  vne  éternité,  & que  ces  deux  Monarques  eu 
jouiffent  longues  années . 
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=-.  QVINZIE’ME  TRAITE' 

DE  LA  DEFENSE 

P O V R LES  PAPES 

CONTRE  LEVRS  ENNEMIS. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Le  Pape  tonjîdtrc  diverjiment.  La  defenfe  des  Saints  Pierre , 
Line,  Anaclet , V ilter , Z ephirin , & Vrbain. 

Es  Cencuriateurs  de  Magdebourg  te  autres 
Hérétiques, s’en  prenant  au  Chefdc  1 Egü- 
fc,  ontefperéparce  moyen  la  ruiner  plus  fa- 
cilement, accufant  pluueurs  Papes  de  diver- 
fes  erreurs  te  hërefics  , te  les  chargeant  de 
noires  calomnies  que  l'Enfer  leur  fournit  in- 
ccflamment,  contre  lefqucls  il  cil  queftion  de  parer  te  les 
defendre  en  faifant  voir  la  vérité. 

Mais  avant  d’entrer  en  matière,  il  faut  diftinguer<S£  con- 
sidérer, i.  Que  le  Pape  peut  eftre  regardé  en  deux  façons, 
fçavoir  comme  Doàeur  particulier  ou  Pape  en  Chambre, 
& comme  Pcre  commun  ou  Pape  en  Chaire. 

z.  Que  le  Pape  conlideré  de  l’vne&;  de  l’autre  maniéré, 
,;peut  répondre  te  déterminer  furies  quedions  de  fait&dc 
droiél , touchant  les  mœurs  te  la  Foy  Catholique. 
h QuelePape  peut  errer  comme  Docteur  particulier  en 
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tUft^iï*'  mac'crc  dui fait, témoins  S.  Pierre , Marcellin  & autres. 

O"  ‘‘  t e,-  4-  Que  le  Pape  peut  mefme  déroger  au  droid  vniVctfel 

un  Aptût.  pour  l'cltabliffemcntd’vn  droid  particulier,  fans  eftrc  cfti- 
me  Hérétique;  vous  en  verrez  l’exemple  en  Aicxandre;I  II. 

j.  Que  le  Pape  peut  auffi  errer  en  traitant  vne  qiteftion 
mefme  de  droidvniverfel,  félon  fon  opinion  particulière, 
comme  il  arriva  au  mefme  Alexandre  1 1 1.  & à fon  fucccf- 
feurCcleftin  1 1 1.  , 

6 Qu’il  fc  trouve  pluficurs  Decrets  des  Papes  dans  les 
Decretales, qui  ne  font  pas  pour  cela  fenfez  Decrets  Apofto- 
liques,n’eftantqucfimplcsfentimens  de  ces  Pontifes  tou- 
chant tes  queftionsà  eux  propofees,  dont  les  Lettres  font 
inférées  au  Droid  Canon. 

7.  Enfin  que  fi  1c  Pape  n’cft  pas  infaillible  en  toutes  ces 
façons  de  procéder,  on  ne  peut  ncantmoins  accufcr  d’erreur 
1c  Chef  de  l’Eglife,  lequel  eftanc  a (lis  au  throfae  Apoftoli- 
que,& décidant pontificalemcnt  & généralement  l'csquc- 
ftionsde  laFoy  & des  mœurs,  ne  fçauroit  s’abufer  , eftant 
pour  lors  conduit  & aftifte  particulièrement  du  S.  Efprit, 
félon  lapromciVe  de  Iefus-Chrift. 

Car  quant  aux  mœurs,  tes  Papes  nelaiiTnt  non  plusd’e- 
ftre  Papes, tes  ayant  dcreglécs.quc  Caïphe  ne  ccfloitdc  pro- 
phctifcrSi  d’eftre  vray  Pontife, encore  qu'il  euft  acheté  1c 
Drprtfcrip  Pontificat  contre  l’ordonnance  divine.  S'il  arrive , dit  Ter- 
c i um  3.  tulien  , quvn  Eve  [que  vienne  à faillir , vn  Diacre , vne  Vefve, 
vne  Vierge , yn  Docteur  ; quand  ce  feroit  mefme  vn  Martyr  qui 
j 'emanciperoit  de  la  régit  , cft-ce  à dire  que  l’ H ere fie  prévale 
contre  la  vérité'  ? nous  approuvons  les  perfonnes  par  la  Foy , & 
non  la  Foy  par  les  perfonnes.  Cela  pofé , voyons  ce  que  nos 
ennemis  ont  à reprendre. 

etntmis  1.  Ils  difent  q^iç  S.  Pierre  a,  manqué  doublement.  1.  Niant 

tn.icba.  fon.  Maiftrc.  Mathieu  16.  Én  fécond  lieu,  enfeignant  tes 
Gentils  à Iudaifer.  Galat.  1. 

Si.  C’eft  faute,  mais  non  pas  Hercfic;  c’cft  fragilité  &: 
Hem  if  (ht  non  oppiniaftrctc.  \cfns-Cbrifi  dit  Sr  Chryfoftomç.  Ne  luy 
avoit  pas  dit , tu  ne  me  nieras  pas , mais , ïay prié  afin  qtie  ta  foy 
ne  défaille.  Thcoptnladc  cft  4e  cc  mefme  fentimentfur  S. 
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Luc.  c.  «.  Enfin  les  Pcres  Grecs  & S.  Hierofme  ont  tenu 
que  la  féconde  action  de  S.  Pierre  n'eftoit  pas  péché,  &les 
Pères  Latins  ne  l’ont  cftimé  tout  au  plus  que  péché  véniel.  ..  x 
La  raifon  de  S.  Hierofme,  pour  prouver  que  S.  Pierre  ne  £/</?  tç.i 
pécha  pas , cft  que  S.  Paul  l’en  reprit  doucement, luy  mefme 
ayant  vfé  de  fetnblable  accommodement  dans  la  Circonci- 
fion  de  Timothée. 

IIsbUfmentle  Pape  Line , de  l’ordonnance  qu’il  a faite, 
qu’aucune  femme  n’entraft  dans  l’Eglifc,  fi  clic  n’eftoitvoi- 
lée-,  Le  Pape  Anaclet , de  ce  qu’il  avoitdrcfl'é  les  monumens 
des  Apoftrcs  S Pierre  St  S.  Paul/  le  Pape  Ÿtlcjÿhart,  d’avoir 
enjoint  l’abftincncc  de  chairaux  Eccleliaftiqucs  fept  femai- 
nes  avant  Pafquc,  ordonné  trois  Méfies  le  iour  de  Noël 
St  y avoir àdjouté  quelques circonftances,  rclcvéla  dignité 
du  Clergé  par  deflus  le  commun  du  peuple , St  maintenu  les 
exemptions  au  fait  de  la  ludicaturc. 

ïjt.Unyaicy  rien  à répondre  , finon  que  toutes  ces  chofcs 
ne  font  pas  nouvellement  inventées,  au  rapport  mefme  de 
nosennemis,  &rqu’ellcscn  font dautant mieux  confirmées. 

Il  prétendent  que  le  Pape  Fiftericuc  touchant  la  Divi- 
nité de  Iefus-Chrift,  difant  qu’il  eftoitvn  pur  homme. 

Eufebe  leur  donne  le  dementy,  affirmant  au  contraire  L* 
que  ce  Pape  excommunia  Theodotus  &:  Viûoràccttcoc-  '**' 
eafion. 

Tcrtulien  femble  accufer  le  Pape  Zepkirin  d’incliner;» 
l’Hcrefie  deMontanus,  dautant,  dit-il, qu’il  avoir  envoyé 
des  lettres  de  pacification  pour  le  repos  de  l’Afie  & de  la 
-Phrygie  entre  les  Catholiques  St  les  Montaniftcs. 

y.,  i.  Tcrtulien  eft  fufpcék;  car  il  cftoit  lors  Montan  ftc.t. 

Quant  ainfi  feroit,  l’aûion  de  Zcpiiirin- feroit  loüable  d’avoir 
voulu  travailler  au  repos  public,  fans  qu*ortén  puiflë  tirer 
confequenceà  fon  préjudice,  ny  l’aceufer  en  cela  d’eftre 
Hcretique. 

Les  mefmes  Centuriateurs  attaquent  le  Pape  Vrbnin,  luy  Cnn.tto 
reprochant  l’inftitution  de  l’impofition  des  mains  après  le  C m i7>' 
Baptcfme , nommée  Confirmation. 

Jjt.  Il  faut  qu’vn  menteur foit  memotatif;  ils  dévoient  fc 
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fouvenir  qu’ils  efctivcnt  ailleurs  que  la  Confirmation  eftoit 
vne  des  rayes  de  Tcrtulien,  lequel  vivoit  devant  Vrbain. 
Les  Baptifez, àii  ce  Vexe,  font  oingts  d’vne  Onction  bénite. 
Si  peu  après , puis  on  leurimpofe  les  mains,  appelant  & invi- 
tant le  Saint  Efirit  par  la  ben  edi  (tien.  Ainfi  les  médians  fc 
perdent  en  cherchant  des  finefles,  ccux-cy  appuyant  la 
Confirmation  en  la  voulant  deftruire,  puis  qu’ils  font  voir 
que  Cornélius,  S.  Cyptien,  S. Cyrille,  & Saint  Auguftin 
l’ont  creuc  & pratiquée. 

CHAPITRE  II. 

, I 

La  defenct  des  Papes  Pontian , Corneille , Marcelin , 
Libéré,  Sirice  & Innocent. 

L S pafTent  au  Pape  Pontian,  l’appclantfcan- 
daleux,  dautant  qu’il  aeferit  que  les  Preftrcs.^ 
confacrent  de  leur  propre  bouche  le  cotpsde 
Iefus  Chrift , le  diftribuent  au  peuple  & terne- 
tent les  pechez. 
ijt.  Dieu  me  garde , dit  S.  Hicrofme,  mal  parler  de  ceux 

qui  ayant  fuccedé  au  degré  des  Apoftres  font  de  leur  Sacrée  bou- 
che le  corps  de  I efus-Chrifl , par  lefqutls  nous  fommes  Chre- 
Jliens,  çr  qui  ayant  les  clefs  du  Ciel,  iugent  en  quelque  fa- 
çon , avant  le  iourdu  Jugement. 

Saint  Chryfoftome,  les  Profites  des  Juifs,  dit  ce  Pere, 
rtcinnoijfoicnt  fi  la  Lepre  eftoit  purgée , mais  il  efiaccordé  aux 
nofires  ,ie  ne  dis  pas  de  iuger  fi  les  foùillures  de  l' ame  fout  pur- 
gées, mair  de  les  purger  effectivement. 

Ils  font  fuivre  le  Pape  Corneille,  qui  félon  eux,  ne  vou- 
loir autre  chofc  dans  lacouppc  Evchariftique  que  de  l’eau , 
fondez  feulement  fur  ce  que  S.  Cyprien,  difputant  contre 
cet  erreur,  ad  refle  fon  Epiftrc  à Corneille. 

rçi.  Ce  fondement  n’cft  pas  folide.  Outre  que  la  queftion 
choit  défia  vuidée  par  Alexqdre  ptedflceflcü*  do  Corneille, 
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contre  les  Hydropataftres.  Adjoutez  d’abondaneque  cette 
Epiftre , qui  eft  la  trbificmedu  fécond  livre , n’àit  adrcilec 
à Corneille,  mais  a Cecilius  Ervefquc  d’Afoiquè,  cïans  lac 
quelieS.  Cypricnfait  mention  qor  le  vin  meûé  avec  l’eau 
eft  la  matière  du  Calice.  Afn  dit-il  que  le  Calice  , qui  eft 
offert  fout  eux  a la  communie*  foit  méfié  de  via'.  ■ 

Le  Pape  Marcelin . difcnt-ils , donna  de  l’cncent  aux  Ldo-i  *rtv,1ir*. 

, — * 5 . 3 Ram.  le  it, 

les.  **•'»•  1 • ’.r.  • ! iq  Avril. 

y.  Si  cçlaeft,  ce  fut  pluftoft  par  fragilité  & pour  la  crain- 
te des  tourmens  5c  de  lamorc,  qui  peut  tomber  dans  vn  foonj> 
me  confiant,  que  par  erreur  d'entendement,  où  gift  l’infi*- 
dclité,  comme  la  fuite  le  fit  affez  patoiftre,  $c  la  rcponce  des 
Peres  du  Concile  de  Sirvücffc.  m 
Tilmannusaccufe  le  Pape  Libéré  d’Aa'ianifmc,  pour  avoir 
ligné  la  comdcmnation  de  S.  Athanafe  avec  trois  cens 
Evcfqucs  affemblezà  Milan  par  l’Empereur  Confiance. 

rçt.  Le  contraire  fe  trouve  dans  Ruffin,dans  Scvcre,  So- 
crate & Sozomene  Au  tireurs  fideles,  fins  nommer  S.  Hi-* 
laire,  vers  le  milieu  du  livre  qu’il  eferivit  à l’Empereur  3C 
S.  Hierofme,  dans  ta  Chronique,  l’an  3^i.Lcfquel«  mar- 
quent qu’il  fut  relégué  à Bcréc  Ville  de  Thracr,  pour  ne  l’a- 
voir pas  voulu  faire-,  que  Félix  fur  mis  en  fan  lieu  par  les 
Arriens , aufquels  il  efloit  véritablement  familier,  mais  qu’il 
ne  trempa  jamais  dans  leur  Herefic,  au  contraire,  il  mourut 
Martyr  pour  l'avoir  condcmnéc  avec  fes  Seüaieur* , fça- 
voir  l’Empereur  Confiance mefmc,  Vrfaceâc  Valons.  Les 
Martyrologes  de  Bede  ,d’Ado5c  d’Vfuard  mettent  le  ioux 
de  fa  fefte  le  IV.  des  Calendes  d’Aouft. 

Il  eft  vray  qu’on  trouve  ces  mots  dans  S.  Hicrcfînc,au 
Catalogue  des  Efcri vains  Ecclctiaftiques, fur Acace.§.  108 
Félix  Evtfque  Arrienfut fubjlitué  au  heu  de  Libère'.  Mais 
il  y a apparence  qu’ils  ont  cfté  adjoutez  par  malice  ou  par 
inadvertence, comme  ilfe  remarque  des  vieux  exemplair 
res  manuferipts , principalement  de  ceux  de  la  Bibliothèque 
du  Roy,  où  ces  parolewie  fe  lifent  aucunement,  non  plus 
que  dans  la  verfion  de-  Sophconius,  5 1 dans  les  Hiltoiecs 
Chronologiques  d’Ado&de  Frcculphc;'  3 1.  A 

QC^qqq  i; 


Digitizec)  by  Google 


804  Ze  Petit  Tout , troifiéme  rPartic , 

It  eft  encore  vray  que  le  Pape  Libéré , après  deux  ans  d’e- 
xil, i.  Confentitaubaniflementde  S.  Athanafe.nonpourle 
regard  de  la  Foy,  mais  pour  ce  qu’il  eftoit  accufé  d'autres 
chofes  qui  regardent  les  mœurs,  i.  Qifil  communiqua  avec 
Vrlàcc  5c  Valens  principaux  Artiens,  comme  font  tous  les 
Jours  les  Catholiques  avec  les  Herctiques  qui  font  femblant 
1 de  ri’avoir  autre  croyance  que  la  Catholique.  3.  Qu’il  ap- 
prouva la  détermination  du  Colloque  de  Sirmie,  dans  la 
première  & troifiéme  formule  qui  en  furent  drè/Tées,oùil 
eft  fait  mention  de  la  fubftance  commune  & totale  Simili- 
tude du  Pere&du  Fils  dans  la  Trinité,  fie  non  la  féconde 
formule  dreflee,  dit  S.  Hilaire , par  Ofius  & Potamius,  dans 
laquelle  cette  exprdfion  ne  fe  rencontre  pas,  & laquelle 
fut  rejettéc,  tant  parles  Catholiques  que  par  les  Artiens , & 
condamnée  mcfme  par  vn  Edit  de  l’Empereur  Confiant. 
Voyez  le  livre  4 de  la  Trinité  dans  S.  Hilaire,  & dans  S. 
Epiphanc,  Herefic  73. 

ch  * lia  Cal  vin  accufc  le  Pape  Siritc  d’avoir  appelé  le  Mariage 

Pollution. 

%t.  Ce  n’eft  pas  abfolument  parlant,  mais  feulement  du 
Mariage  des  Prcftres. 

Zfijl  2 Les  Ccnturiateurs  reprennent  Innocent  de  trois  chofcs.  1. 
De  ce  qu’il  dit  qu’vne  Vierge  confacréeàDieu  ayant  failly 
ne  doiteftre  rcceuc  à l’abfolution  du  vivant  de  ccluyavec 
Efijt.:».  lequel  elle  a péché.  2.  De  ce  qu’eferivant  à Alexandre  E- 
vefquc  d’Antioche,  il  dit  que  le  Baptefme  des  Hérétiques 
cft  bon,  mais  que  le  S.  Efprit  nyefl  pas  conféré.  3.  De  ce 
fyiji  1 a.  que  dans  I’Epiftre  zx.  Chapitre  t.  Il  allègue  l’ordonnance  de 
Moyfe  pour  le  fait  des  Lévites  aufqucls  il  eftoit  défendu 
d’Epoufervnc  Vefvc,  comme  s’il  vouloir  obliger  par  là  à 
fuivre  la  Loy  de  Moyfe. 

çr.  Au  premier.  Il  entend  parler  d’vne  Vierge , pendant  le 
temps  qu'elle  eft  encore  engagée  dans  le  crime.  Aufecôdil 
entend  parler  des  Herctiques  adultes,  lefqucls  bien  qu’ils 
reçoivent  le  Baptefme  en  cet  eftat*  n’en  reçoivent  que  l’a- 
blution Sc  le  caraéterc , mais  non  la  grâce  ny  le  Saint  Efprit. 

Au  troifiéme,  il  tire  feulement  yn  argument  du  moins  au 
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plus , difant  qu’a  plus  forte  raifon  les  Clercs  du  nouveau  Te- 
flamcnt  ne  doivent  avoir  cfpoufc  vne  Vcfvc , puis  que  c'eft 
vne  Bigamie  interprétative. 


CHAPITRE  (II. 


L*  dcfence  des  Papes  Celefiin , Leon , Gelafe , Anafiafe , 
Vigile  y Grégoire  I.  & Bonifact  V . 


Aurens  Valle,  en  fa  déclamation  touchant  la 
fauflc  donation  de  Conflantin,  veut  imputer 
au  Pape  Celefiin  qu'il  a cftcmfeÛéde  lHe- 
relîedeNeftor. 

i*£.  Profper,  dans  fa  Chronique  fur  l’an  431, 
fait  voir  que  ce  fut  le  Pape  Celefiin  qui  con- 
damna cette  Herefie,  de  forte  que  Valle  a failly  icy,  com- 
me en  pluficurs  autres  rencontres,  par  ignorance,  prenant  * 
Celefiin  Petagien  qui  s’approcha  des  Nefloricns,  pour  le 
Pape  Celefiin  dont  eft  queflion. 

Les  Ccnturiatcurs  continuent  daccufcr  le  Pape  Leon,  de  cmt.it. 
ce qu’eferi vanta  Niccteildit  qu’vne  femmefe  peut  rema-  10 
ricr , lors  qu’elle  croit  raifonnablcment  que  fon  mary  efl  dé- 
cédé^ que  s’il  retourne  elle  doit  quitter  le  fécond  pourfe 
rejoindre  au  premier,  en  cas  qu’il  la  veüille  recevoir. 

i$t.  Cela  eft  vray?  mais  ce  qu’ils  infèrent  de  là,  fçavoir 
qu’en  cas  de  refus  du  premier  mary,  la  femme  peut  demeu- 
rer avec  le  fécond,  eftfaux.dautantquele  premier  maria- 
ge eftant  légitimé , il  eft  indilToluble. 

Lesmcfmes  attribuent  au  Pape  Gelafe  deux  paffagesj’vn  Cmt.^.e. 
tiré  du  livre  quccePape,dife»t-ils,cfcrivitàEutychcs,où 
il  femble  dire  que  le  pain  demeure  dans  l’Evchanftie  avec 
la  fubftancc  du  corps  ,•  l’autre  de  Gratian  au  Canon,  Compe . 
ri  mu  s,  detonfecrat.  difl.  3.  Où  il  eferit  qu’on  ne  fçauroit 
prendre  vne  partie  du  Sacrement  Sc  laiilér  l’autre  fansfa- 
crilege. 
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i?.  Au  premier.  Ce  livre  prétendu n’eft  pas  du  Pape  Gé- 
la<c , mais  <k  Gennadius , lequel  dédia  au  mefme  Gdafevn 
livre  de  mcfmc  infeription.  Le  Pape  Gelafe  ayant  eferit 
cinq  livres  à Euty chcs , das  lefquels  il  ne  <e  voit  rien  de  fem- 
blable.  Quant  au  fécond , il  parle  des  Preftres  qui  foht  Te 
Sacrifice  , ÔC  non  des  alfiftans 

Ils  attaquent  le  Pape  Anaftafe  II.  fur  crois  poinûs.  i. 
QujI  voulut  abfoudre  Photin  qui  avoir  eilé  de  la  commu- 
nion d’Acace  Evcfqtïc  de  Cefarce  , dans  l'affcmhlée 
du  Concile,  a.  qu'il  avoir  voulu  reftablir  Acace  mefme  en 
fon  Siège.  3.  qu’il  avoit  approuvé  le  Baptcfme  &:  les  Or- 
dres confierez  par  lu v , & qu'ainfi  Anaftafe  avoit  fait  vnc  fin 
miferable. 

AU  premier , il  ny  a pas  de  difficulté  qu’vn  Papcpuifle 
abfoudre  vn  Hérétique  fans  Concile.  Au  fécond.  Acace 
eftoie  mort  dés  le  temps  du  Pape  Félix, après  lequel  Ana- 
ftafe fut  le  troifieme,  ainfi,  tant  s’en  faut  qu’il  reftituaft  Aca- 
ce en  fon  Siégé,  qu’au  contraire  ce  Pape  efcrività  l’Empe- 
reur Anaftafe  qu’on  ne  fift  aucune  mention  d’Acace  dans 
l’Eglifc , lequel  avoit  efte  iuftemeni  condamné  par  fon  pre- 
deceftcur.  Enfin  pour  cequieft  de  fa  fin,  iem’cn  rapporte.  Il 
y a pourtant  beaucoup  d’apparence  qu’ils  prennent  le  Pape 
pour  l'Empereur  Anaftafe,  lequel  pour  avoir  méprifé  les 
Cenfures  Ecclefiaftiqucs  tut  frappé  du  Tonnerre  5c  en 
mourut , au  rapport  de  Bede,  de  Cedrcnus,  de  Zonare  6c  de 
P aul  Diacre , en  laviedecec  Empereur. 

Liberatus  ancien  Authcur  fait  mention  d’vncEpftirc  du 
Pape  Vigile , écrite  à l’Impçracrice  Theodota  5c  autres  Hé- 
rétiques, dans  laquelle,  dit-il,  ce  Pape  confirme  l’Hercfie 
d’Evtiches,  excommuniant  ceux  qui  admettront  deux  na- 
tures en  Jcfus  Chrift. 

$l.  Il  faut  fçavoir  qu’aprésle  decezduPapc  Agapct, le- 
quel avoir  dégradé  Anthemc  Evefque  de  Conftantinople 
Hérétique,  f Impératrice  Theodora  demanda  à Sylvcrc 
fuccefl’eur  d'Agapct  le  rcftabliftcmcntd’Anthcme,  ce  que 
Sylvcrc  ayant  retufé,  Vigile  Archidiacre  de  Rome  fit  en- 
tendre a I’Impcracrice  qu’il  obeïroits’il  pouvoir  parvenir  à 
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la Papaucc.  Il  y futeftabli , par  lacapuvicé  de  Sylvere,  &ce 
fut  lors  qu’il  efctivic  cette  Epiftre  , eftanc  Antipape; 
mais  Syl  vcre  eftant  mort , & V igiie  rcccu  canoniquement 
Pape, il  déclara  à l'Impératrice  qu’il  avoir  péché  en  luy  pro- 
rogeant le  rcftabliflcmcnt  d’Anthcme  &c  qu'il  pccheroit  en- 
core plus  en  l’execucant.  Il  confirma  de  plus  le  cinquième 
Synode  general,  où  l’Herefie  de  Théodore  fut  condancc,  à 
raifondequoy  l'Impératrice  l’envoya  en  Exil,  où  il  mourut 
‘de  mifercs,  félonie  rapport  de  Paul  Diacre  & vne  infinité 
d’autres  Authcurs. 

Durand  prétend  que  Grégoire  /.Livre}.  Epiftrc  16.  don- 
ne  pouvoir  aux  ftmplcs  Preftres  d’adminiftrer  le  Sacrement 
de  Confirmation.  Cequi  n'appartient  qu’aux  Evclques,  de 
droit  Divin. 

ijî  . S’il  a erré  ce  n’eft  qu’en  fait , <k  non  en  droit,  ayant  feu- 
lemenr  permis  que  cela  Ce  fift , Sc  non  ordonne  qu’il  fe 
par  vn  fimple  Preftre , quoy  que  les  Conciles  Gêner; 

Florence  Sc  de  Trente  n’endifent  autre  chofc,  finon  que  le 
Miniftrc  ordinairedece  Sacrement eft  l’Evefquc,  d’où  l’on 
pourroit  tirer,  ce  femble.qu’vn  fimple  Preftre  le  pourroic 
cftre  extraordinaire  8£  par  dclegatiô.Cela.eft  fans  exemple. 

Les  Centuriateursfontcfcrirc  Boniface  y.  à Eduin  Roy  c'ml  ?•' 
d’Angleterre  que  lefus-Chrift  nous  a racheté  du  fcul  pc-  *' 10 ‘ 
ché  Originel. 

1}*.  Le  mot,  Serti,  eft  adjoutc&r  n’eft  point  dans  l’Autheur 
lequel  n’ayant  exprimé  le  péché  Aâuel , ne  la  pas  pour  cela 
forclos , mais  a prétendu  faire  voir  que  le  péché  Originel 
eft  la  fource  des  autres. 
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CHAPITRE  IV. 


La  Dtfence  des  Papes  Honorius  I.  Marin  I.  Grégoire  II  I. 
dr  Nicolas  I. 

Onorius  I.  Eft  accufé  par  quelques  vns  d’avoir 
efté  Monothelite  &C  comme  tel  condamne  par 
divers  Conciles  à caufe  de  deux  Epiftres  qu’il 
a eferites  à Sergius  chef  des  Monothclitcs, 
lcfquclles  fc  trouvent  enregiftréesau  6.  Syno- 
de. Action  ii  & 13.  Et  par  lefquelles  on  preten^  qu’il  air 
enfeigné  qu’il  n’y  a pas  deux  volontcz  &c  deux  operations 
en  Iefus-Chrift  ,De  là , dit-il,  nous  confejfonsvne  -volonté  en 
Iejtts-chrifl  Ayant  aulïi  défendu  qu’on  vfaft  de  ces  mots, 
vue  volonté , deux  -volontés,. 

R.  Il  faut  fçavoir  que  du  temps  de  ce  Pape , Cyrus  d’Ale- 
. xandrie  commençoit  à dogmatifer , fouftenant  qu’il  n’y 
avoitqu’vnc operation  en  Iefus-Chrift.  Sophronius  dcle- 
rufalcmau  contraire  en  admettoit  deux,  & s’en  rapportoit 
à Sergius  de  Conftantinople , & tous  deux  à Honorius. 

Honorius  tafehant  de  les  concilier  &c  d’empécherlc  Schif- 
tne  qu’il  prévoyoit , écrivit  à Sergius  & à Sophronius  dans  fa 
première  Epiftre,  de  n’vfcr  facilement  du  mot  d’vnité, pour 
ne  favoriferà  l’erreur  d’Evtyches , ny  de  celuy  de  dualité , 
pour  n’applaudir  àccluy  de  Neftor.  Et  en  fa  féconde  Lettre, 
il  les  exhorte  à parler  pluftoft  de  lefus-ChriJl  opérant , que  de 
fes  di verfes  operations,  afin  d’ofter  la  pierre  d’achoppement. 
tom  1. Et  dautant  que  le  mefme  Sergius  avoit  écrit  que  certains 
admettoient  deux  volontez  contraires  en  Iefus-Chrift , Ma- 
xime Authcur  tres-grave,  contemporain , afleurc  au  Dia- 
logue contre  Pyrrhus  fucccflcur  de  Sergius,  que  fi  on  avoir 
répondu  que  Iefus-Chrift  avnc  volonté,  il  ne  faut  pas  en- 
tendre eu  égard  à fes  deux  natures  divine  & humaine,  mais 
feulement  eu  égard  à l'humaine-,  félon  laquelle  il  n’a  pas 
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deux  volontez  contraires.  Voyez  le  fentimtnt  d Honorais 
fur  ce  fujet .Nous  devons  confejfer , dit-il , deux  natures  envn  * 5tr' 
feul  I efus  XLbriJl , conjointes  parvnion  naturelle, Ufquc/ies  corn-  jM 

muniquent  tnfemble , & conviennent  réciproquement  en  leurs  « "■ 

operations , la  divine  opérant  te  qui  eft  de  Dieu  , & l'humaine  i ‘i“  Con,‘ 
ce  qui  ejl de  l'homme  i&  ce,  fans  divijlon  ,fans  confufion ,nj 
converfion,foit  de  la  nature  divine  en  t humaine,  foit  de  l'hom- 
me en  Dieu , mais  les  différences  de  chaque  nature  demeurant 
en  leur  entier. 

Enfin,  le  Bibliothécaire  Anaftafc  dans  fon  hiftoire  prife 
deThcophane,  eftime  que  le  nom  d’Honorius  a efte  mis 
par  haine  5c  animofité  entre  ceux  que  le  fixiéme  Synode 
condamna.  Outre  quec’eft  lacouftumc  des  Orées  de  cor- 
rompre les  Livres  , comme  il  fe  voit  au  îhefnrc  Synode, 
actions  11.  & 14.  où  pluficurs  dépravations  du  precedent 
Concile  furent  nettement  reconnues. 

Ce  que  Saint  Grégoire  confirme  écrivant  à Narfcs,  difant  Uv.yip. 
que  ceux  de  Conftantinoplc  avoient  fans  doute  dépravé  lé 
Concile  de  Chalccdoinc , 2C  probablement  celuy  d ’Ep  h cfe, 
ôiadjoufte  que  les  Codes  Romains  font  plus  fidc!es,dau-. 
tant  qu’ils  n’ont  pas  tant  de  poinds  ny  d’acccns . Saint  Leon 
s'eftoitauffi  plaint  auparavant  à ceux  de  Palcftinc,  que  de 
fon  vivant  mefmc , on  avoit  ofé  altérer  la  Lettré  qu’il  avoit 
écrite  à Flavian. 

Mais  quant  ainfi  ferait , dit  Turrecremara  ,<|ue  lenom  de 
cé  Pape  aurait  cAé  inféré  avecTcsaurrcs , ce  ne  (trait -cju’vne 
erreur  de  fait , appuyée  fur  vne  faufle  information , -cAant 
chofe  faifablc,  comme  il  a 'fou  vent  efte  dit  , qu'vn  Pape  utffn. 
pfctttï faillir  comme  Dodesir  particulier  , 'mais  non  comme 
eftârttftffîs  darfsla Ghaire-dc  Saint  Piètre .félon  lapromcfFe> 
de  Ièïbs-Chrift.  ' - . •■>.'.* -.‘V.  . 

Marin  I.  écrivant  à Amandns , luy  dit , qu’on  ne  doit  pas  cni7.ea0 
pardonner  ïux’Prcftics  ô£au-xl>iacrès<iui  tôinbent  en  fau- 
te apres  leur  promotion.  Et  partant,  difent  les  Centuria- 
teqrs-,  c^dafentleNouatianiAe.  '1  a «. 

R.  Ce  Pape  parle  fealement  de  leurreAabliflTcmcnt  dans 
leurs  charges,  Sc  non  de  la  rcmiflîon  des  péchez  ; ce  qui  avoit 
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eftc  ordonne  par  divers  Conciles. 

cenr.t  r. io  Les  Ccnturiateurs  continuent  contre  Grégoire  III.  lequel, 
difent-ils  ,faifoit  confacrer  de  nouveau  ceux  que  les  Dé- 
putez du  S.  Siège  n’avoient  pas  ordonnez  , & permettoit 
aux  parties  defe  remarier  lors  qu’il  ferencoîuroit  quelque 
empêchement  d’vne  part  ou  d'autre. 

R.  L’Epiftrc  i.  de  ce  Pape,  écrite  à Boniface  , parle  de 
ceux  qui  ont  eftc  facrez  par  des  Evcfques  prétendus , &c  qui 
nd'cffoient  pas  en  effet.  Et  dans  vue  autre  Lettre  au  mef- 
me,  il  entend  reniement  de  l’empêchement  d'impuiflance 
perpétuelle  , où  il  n’y  a point  de  doute. 

Vmnftcr.  Nicolas  I.  difent-ils , femblc  approuver  le  Baptefme  qui- 
d>fl  4 conféré  au  nom  de  Iefus-Chrift,aulfi  bien  que  s’ileftoic 

donné  au nomde laTrinité. 

L’explication  des  partages  des  A<ffcs  n’cft  pas  encore 
ja  a io.  tout  à fait  arrefféc  touchant  cette  difficulté.  Ils  efloient  feu- 
®"'9  terne  nt  bsptifez  au  nom  du  Seigneur  1 efus-Chrife.  Et  ailleurs. 
Aa  il  commanda  qu'ils  fujfent  baptifez.au  nom  du  Seigneur  le- 
fus-Chrife.  Et  plus  bas.  Vous  autres  ferez,  baptifez  au  S.  Eferit 
dans  peu  de  iours. 

• r Voicy  le  fentiment  de  quelques  Pcres,  Comme  celuy  qui  cjl 
Hv  lu  s.  lenj  en  Iefus-Chrife,  dit  Saint  Ainbroifc , efe  beny  au  nom  du 
*!m"  ‘ ’ t ^ere  ' S**nt  Efer,t  > pu’s  <1*  il  n’y  a qu'une  Di- 
4 ' uinitéé"  qu'une  Puijfance  -,  de  me  [me , lors  qu'il  fe  fait  quelque 

opération diuine  ou  du  Pere,ou  du  Fils  ,ou  du  S.EJprttylle  nef 
pas  feulement  rapportée  au  S.  EJ}rit , mais  aufi  au  Tere  çfi  au 
Ei/s.  Enfin  C Eunuque  Ethiopien  de  la  Reine  Candace  reteut 
tout  le  Mjfeere  eflant  baptifé  en  Iefus-Chrife. 
ho.  Et  S.  Bernard.  Nous  li/ons , dit- il, aux  y^AUes  des  Apoferes, 
que  certains  ont  efe é bapttfez,  non  feulement  au  nom  du  Pere, 
du  Fils , & du  S.  Eferit  i mais  aufi  au  nom  de  lefeus-Cbrife. 

-i  Lapluscomittune  explication  eftcelle-cy.  Tmo  ferez  bap- 
tifez au  S.  Eferit , c’eft  à dire  , dans  l’apparition  manifefle  du 
S.  Eferit.  Etcn  fuite.  Au  nom  du  Seigneur  Iefus-Chrife,  c’cft 
St.ih  IS.  à dire , de  Cauthorité  & félon  la  forme  preferite  par  1 efus-  Ch. 
fçavoir , au  nom  du  l'ere , du  Fils ,£r  du  S. Eferit. 
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CHAPITRE  V. 

. De  la  pre tendue  Papejfe  I canne. 

ESitiefmes  Ccnturiateurs  feignent  auflî 
qu’vne  certaine  pauvre  fille  tint  le  Sicge 
fous  lenomde  IeanVII.ou  VIII.  laquelle 
accoucha  pendant  ce  temps  là.  Les  preuve* 
qu’ils  en  apportent  font,t.  quantité  d’Au- 
theurs  qui  en  ont  écrit,  tant  anciens  que  mo- 
dernes. Les  anciens  font  s'eautus , l’an  1086.  Mar- 

tin  Poulonois  Moine  de  Cifteaux  , homme  tres-fimple  5c 
idiot,  l'an  1150.  Rodolphe  Higeden  l’an  134t.  après  ceux-là 
Boctse  Florentin , Man  Balée  Anglais , lactjues  Curie,  Sahelli- 
qste , l’<^4utheur  des  Annales  d'CAquitaine , Zuingtre , Fulgo- 
fe , Fr  an  au , çf  Conrad  Claufer.  On  a aufli  corrompu  Sigeberf , 
le  forçant  d'en  faire  mention. 

1 )t.  Ces  écrivains  fe  contredifent.fe  choquent  & fe  démen- 
tent en  toutes  chofes dans  la  fiôion  de  cettç  fable , touchant 
la  perfonnq , le  lieu, le  temps,  le  nom,  la  naifiancc, l'édu- 
cation , les  cftudes , les  mœurs , la  renommée , la  forme  de 
foncle&ion  ,&  le  temps  quelle  tint  le  Siégé. 

Ils  luyfont  porteries  noms  de  Gtlibertt , d'Agnes  ,£  1 fa- 
belle , de  Marguerite , de  lutte& deDorothée.  Ils  difcntquece 
fut  Iean  VII.  les  autres  Iean  VI II.  Qu'elle  eftoit  iffuc  d’Al- 
lemagne , les  autres  d’Angleterre.  Qifelle  avoir  cftudié  en 
Angleterre , à Paris , à Rome  & à Athènes,  Qifelle  fut  dé- 
bauchée par  vn Moine, par vn  jeune Efcèlier, par  vn  Car- 
dinal. Quelle  eftoit  Magicienne , de  fainte  vie  8c  de  bonnes 
mœurs.  Quelle  fuivit  au  Pontificat  Leon  V.  Leon  IV, 
Martin  I.  & Bcnoift  HI. Quelle  régna  quatre  mois  j vn  an, 
cinq  mois,5£  trois  ioursrdeux  ans f deux  ans,  cinq  mois  &c 
quatre  îoursjdeux  ans  & fix  mois.  L'an  8^4.  857.  3c  904. 
Quelle  accoucha  dans  la  falic  du  Confiftmrc  , dans  la  rue 
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pendant  la  procefiion , dans  l’Eglife  pendant  la  Méfié,  Si 
allant  par  la  Ville  à Cheval.  Qifvn  Ange  luy  donna  le  choix 
ou  d’accoucher  ainfi  publiquement  pour  pénitence,  ou  d’ac- 
coucher fccrettemcnt  St  aller  en  Enfer.  Les  autres  difent 
que  ce  fut  le  Démon  qui  la  deeela  en  plain  Confiftoirc, 
criant  ainfi,  -\ 

Papa,  Pater  Patrum , Papijfa  pandito  par  tupi. 

Remarquez  que  le  plus  ancien  de  ces  Hiftoriens  cftvrnu 
deux  cens  ans  apres  cette  fuppofition;  &:  qu’aucun  des  Ef- 
ctivains  du  temps  de  cette  Papell'c  prétendue  n’en  parle  au- 
cunement , comme  Anaftafe  Bibliothécaire  du  V atican  , le- 
quel fut  prefent  à l’eleclion  de  Serge  1 1.  de  Leon  I V.  de 
Benoift  III.dcNicoIas  I.d’Adrian  11.  ôidelean  r///.qui 
fc  font  fucccdez  immédiatement.  Ado  Evefque de  Vienne-, 
Rhegino,  Lambcrtus  , Hermanus  Contratius , St  autres 
contemporains  d’ Anaftafe , ccfmme  Zonare , Nicctas  & Ni- 
ccphorc  Grcgoras  Efcrivainsdc  la  vie  des  Papes  iufques  à 
l’an  1544.  non  plus  que  les  Grecs  ennemis  des  Papes , pas  va 
dcfquels  n’en  donne  aucune  preuve.  Voyez  les  vies  des  Pa- 
pes lean  Vll.cn  noftrc  Chronologie  l’an  705.  St  de  Iean 
VIII.  l’an 87a. 

Lors  que  Platine  en  parle , il  dit  ainfi.  Ce  que  i'ay  écrit  efi' 
tenu  communément  par  des  i_ Autbeurs  incertains  ($•  de  peu  d e - 
ftimt.  Et  peu  après.  Laijfons-nom  donc  aller , dit  il , à l'erreur 
commun.  S.  Antonin  en  parle  ainfi.  Si  ce  que  Martin,  dit-il, 
a écrit  ejl  véritable, 

a.  Les  Adverfaircs  allèguent  que  la  figure  de  cette  Papcfle 
fc  voit  dans  le  Dôme  de  Sienne,  entre  celles  des  autres  Pa- 
pcs. 

bz.  Elley  cft  en  effet,  moy-tnefmcluy  ay  veuc,  mais  n’eft- 
i!  pas  permis  aux  Peintres  ,auxP-oëtes,  St  aux  Sculpteurs , 
beaucoup  de  chofcs  particulières  qui  ne  font  pas  foy  dans 
l'hiftuirc. 

Quant  à la  rue,  de  laquelle,  dit-on,  le  Pape  fedeftourne  , 
la  Statue  appliquée  à la  muraille, & la  Chaire  percée , cela 
ne  meriteroit  au.çunc.  répo.nfe,  car  le  Pape  y parte  fouvent, 
la  ftq  tuc  reprefcnte  vu  Sacrificateur  porcin  tvn  rameau  fut 
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l’efpaule  avec  vn  jeune  homme  qui  l'accompagne,  & la 
chaire  percée  eftoit  pour  humilier  le  Pape  au  iout  de  fan 
couronnement  ,y  faifant  fa  fcance  pendant  que  le  Clergé 
chancoit  ce  verfet.  Sufcttat  de  pu  fa  ire  egenum  & de  fit  note  »•  *• 

cltvjt  pauperem  , vt  fedeat  cum  principibus  & folium  gloria 
tentât. 

Enfin  il  auroic  fal  lu  que  le  Clergé,  l’Empereur  & le  peuple 
de  Rome  cuflrefté  livré  en  ferts  reprouvé, de  faire  clcûion  &:  * 
confirmation  d’vnc  perfonne  dont  il  efioit  impofïlblequ’o» 
ne  cônuft  la  condition  &:  le  fcxc.  Il  auroit  fallu  qu'clle-mcf- 
meeuft  perdu  le  iugemét,  de  s’expofer  cftant  au  terme  d’ao  . 
coucher.  Enfin  il  auroit  fallu  qyc  les  Papes,  par  vn  aveugle- 
ment inconcevable  ,cufientaimélcur  propre  infamie, ic le 
mépris  de  la  Religion,  en  érigeant  des  monumens  (i  mani- 
fisftes.ou  les  foufFrant  dans  vne  Ville  où  ils  font  tout-  puif- 
fans.  Cela  n’eft  pas  croyable.  Voyez  le  Tome  3.  des  Conci- 
les , page  i-pofi  Concil.  Ticin.  Baron,  l’an  853.  Bellarmin  ,du 
Pontife  Rom.  1. 5.  ch.  13.  Florimond  de  Raymond  Ht  Nico- 
las Serrarius  en  l’hiftoirc  de  Mayence.  Enfin,  voyez  chez 
Onuphrius.dans  les  Annotations  fur  Platine,  touchant  Iean 
vin.  ce  qui  adonné  lieu  à cette  fable  .fçavoir  lavicdilfo- 
luc  de  Iean  x 1 1.  duquel  la  Concubine  nommée  Icannc 
gouvernoit  la  Ville  de  Rome , Scc. 


CHAPITRE  VI. 

La  Defence  des  Papes  Eftienne  V 1.  Serge  III . Iean  XIII. 
ou  X IV.  Syfaefire  II.  Grégoire  VII.  & Alexandre  III. 
r.ru<|  •; -•  ■ i 

S tienne  v 1.  & Serge  ni.  font  accufez  par  les  cm  9 
Centuriateurs  d’avoir  refeindé  lesaéles  de  Far- 


— O • 

Centuriateurs  d’avoir  refeindé  les  aéles  de  Far- 
1 mofe  , Serge  ayant  fait  reprendre  les  Ordres  <.» 
àceuxaufquelsil  les  avoir  conférées;  & entre 
Elticnnc  8£  Serge,  Iean  IX.  approuva  lesa&es 
dumefene  Formofc  & ca  fia.  ceux  d’Eftienne,  icc. 
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rz.  Ces  Papes  manquèrent  en  ce'  divorce  de  iugf- 
mens  & d’ordonnances,  non  par  erreor  de  droit,  mais 
feulement  défait,  plus  par  mauvais  exemple  que  parfauf- 
fe  do&tine,  ne  confidcrant  pas  que  Formofc  avoir  efté 
difpcnfé  du  ferment  qu’il  avoir  fait  de  ne  rentrer  iamais 
dans  Rome  Si  avoir  clic  reftabli  de  fa  dégradation  par  le 
.Pape  Martin  I I.  Voyez  l’Hiftoire  cy-defïus  Siècle  871. 

Cint.iotf  Us  forment  de  plus  vne  grande  plainte  contre  lean  xm. 
eu  xm t.  à caufc  qu’il  a inflitué  la  ceremonie  delà  béné- 
diction des  Cloches,  que  le  vulgaire  Catholique  nomme 
Baptcfmc , & les  Ccnturiatcurs  impiété  & facrilege. 

,15t.  Voyez  cette  ccremoniç,  enfonlicuCh.desBencdiét. 

Cm  10.  Les  mefmcs  avec  Martin  le  Polonnois  attaquent  Sy/veJIre 
n * II,  lequel  ils  font  palfer  pour  Magicien  & pire  qn’Infidcle, 

aflfeuranc  qu’il  fut  mis  en  pièces  par  le  Diable  dans  l’Eglifc 
de  Sainte  Croix  en  Hierufalem  de  Rome. 

Ri.  Ce  Pape  vivoir  dans  le  IX.  Siecle  auquel  regnoit  l’i- 
gnorance , & cftoitfort  fçavant  en  Géométrie  & en  Mathé- 
matique. C’cftce  qui  fait  prendre  le  changea  nos  Centu- 
riatcurs,  car  fa  vie  eftoit  faintc,  comme  il  cft  remarque 
dans  l’Epitaphe  que  luv  erigea  Serge  IV.  qui  fe  voit  en- 
core auioufd’huy  dans  S.  Iean  de  Latran  de  Rome. 

Les  mefmes  avec  Tilmanus  nous  font  Hildebranou  Gré- 
goire FI  /,  le  plus  méchant, non  feulement  de  tous  les  Papes, 
mais  de  tous  les  hommes  du  monde,  Heretique,  Necro- 
mantien,  feditieux,  Simoniaque,  Adultère &c  tifond’En- 
fer. 

rj.  Il  faut  voiries  Efcrivinsdefavic  , & difeerner  Bcnno, 
qui  nous  l’a  d écrit  tel,  d’entre  les  autres.  Benno  eftoit  fort 
paiTîonné,  dautant  que  l’Antipape  Clément  III.  l’avoit 
crée  faux  Cardinal,  & que  l’vn  8i  l’autre  fut  rejette  parla 
promotion  Canonique  de  Grégoire  VII.  tous  ceux  qui 
ont  écrit  contre  ce  Pape  ont  tous  trempé  leur  plume  dans  le 
Fiel  de  cet  Autheur  interelfé,  fans  prendre  garde  à vne  in- 
finité d'autres  qui  en  parlent  autrement, 

Ceux  qui.  onr  dit  la  vericé  touchant  la  Sainteté  de  vie 
de  Grégoire  VIL  font  les  deux  Saints  Anfelmes,  l’E* 
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vcfquede  Cantorbic.  Epiftre8.  fur  le  commencement  du 
tivr cdcAfîmo.  EcrEvcfquedcLuques.EpiitreàGibcrcou 
Clément  1 1 1.  Antipape,  en  ces  termes.  Pour  parler  dote  jynp,v 
de  mfhre  bienheureux  Pere  Grégoire,  de  la  mefme  façon  que  *»»/• 
Saint  Cyprien  écrivit  de  Corneille , il  a eflc  fait  Evefque  parle  ch,ea' 
Jugement  de  Dieu  dr  de  lefus-chrijl , par  le  Suffrage  de  tous 
les  Clercs , dr  par  le  College  des  Ancir »•  Prejlres  & hommes 
vertueux , veu  qu'aucun  n avait  ejlé  crée  avant  luy  depuis  la 
vacance  d’Alexandre,  ctfl  à dire  du  lieu  de  Pierre  & de  la  Chai- 
re Sacerdotale. 

Voyez  LeoHoitienfis  Contemporain, Livre  HI.de  l’HÎft. 
du  MontCaiTin;  Marianus  Scotus,  Livre  1 1 1.dcfa  Chro* 
nique;  Lcmbcrt  de  Schalfuabourg,  Hiitoire  d’Alemagne 
vers  la  fin;  Bernard  de  Corbie,  en  l’Apologie  pour  ce  Pape, 
félon  Tritheme  au  Catalogue  des  Efcrivains;  Guimont 
Livre  i.  & 3.  du  Sacrement  d’Evchariitic,  Ce  tous  ceux  qui 
écrivent  en  fa  defcnce  contre  les  violences  de  l’Empereur 
Henry  I V.  dont  deux  furent  exilez,  dans  les  Annales  de 
Bavière.  Vingt  autres  Autheurs,  entre  lcfquels  les  Saints 
Thomas  d’Aquin,  Antonin,  Sabcllicus  Se  Thomas  Val- 
denfis,  chez  Bellarmin,  affirment  le  contraire  de  ce  que  dit 
Renno.  Voyez  ce  qui  cit  dans  Platine. 

Nous  Cardinaux , Clercs , Acolytes,  Soufdiacres , Preflret , 
en  la  prefcnce  des  Evefques , i^ilbez  dr  plufieurs  autres  tant 
Ecclefiafttques  que  Laïques , affemhlez  dans  l'Eglifè  de  Saint 
Pierre  aux  Liens , ce  lourd huy  dixiéme  des  Calendes  de  May , 
l’An  de  n offre  Jalut  /073.  Fatfans  elethon  de  H ildebrand  Ar- 
chidiacre , homme  de  grand  ff  avoir , Jignalée  pieté , prudence , 
influe , confiance  & religion-,  mode  fie , fobie  de  ch  a fie , dr  le 
nommons  vray  dr  légitimé  Vicaire  de  lefus-Cbriff 

Au  rcitc  ce  fut  luy  qui  citant  encore  Archidiacre  delc- 
gué  du  S.  Siège  au  Concile  de  Tours,  condamna  Berau- 
ger,  Ce  depuis  citant  Pape  au  Concile  de  Rome.  Voyez  rhtm.u 
Thomas  Valdcncc,&  iugezfiles  Heretiques luy  veulent 
du  bien. 

Ils  difcnc  qu’ Alexandre  III.  cft  Hérétique,  auCtupi- 
itre  j.  Cum  effet  dcTcflamtntis, où  il  ordonne  que  les  Te- 
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ftamens  figncz  de  trou  témoins  feulement' feront  valables, 
encore  qu'au  Canon  il  en  Caille  fept;  & qu’au  Chap,  liett , de 
(jwnf*  duorum  ,il  cft  d'opinion  contraire  à fes  prcdccefleurs, 
eftimant  que  le  Mariage  ratifié  par  paroles  de  prefent  & 
non  confommc,  peut  eftrc  annuité  par  vn  autre  fuivantqui 
aura  clic  confommc. 

j u.  Au  premier.  Ce  Pape  adreflfoitfon  ordonnance  à fes 
Sujets,  cane  au  temporel  qu’au  fpirituel , &c  ainfi  rien  ne 
l'cmpefclioit  de  fo  départir  du  Droit  commun;  où  il  par- 
loir des  caufes  pies  qui  font  privilégiées.  Aufecond  point,  il 
ne  traite  pas  cette  queftion  definitivement,  non  plus  que, 
fes  prcdeceffcurs,  mais  félon  l'opinion  particulière. 

; . # r _ • t ) 

'CHAPITRE  VII. 

'La  Defctice  des  Papes  CeleJHn  III.  Innocent  111.  N kolas 
1 V.  Ican  XXII.  lean  X X 1 1 1,  à Innocent  Ÿ I I I. 

Bkjlin  Hï.  éifenr-ils,crut  que  le  Mariage 
fe  pouvoir  rompre  par  le  crime  d’Herefie, 
félonie  Chap.  y cncrabilem.  De  converjtone 
inftdclîuw . i 

rç*  • Ce  Canon  ne  fe  trouve  pas , ncantmoins 
A lplionfc  maintient  l’avoir  leu.  Quoy  qu'il 
èn  foit , toute  l’Eglifc  ordonne  &:  praûrque  le  contraire 
fia-t*» s.  au  Chap.  £>usn(o , de  Divortÿs  . Etau 'Concile  de  Trente.* 
De  forte  qa’ilfaut  croire  qùecfe  Pape  ne  la  pas  defini  Pon- 
tificalcmcnt,  ilippofcuiidine  qu’il  ft  Toit  trouvé  dans  le* 
D'ccî'ccaftî's  ; car  il  fatix  remarquer  que  tout  ce  qui  y eft 
eôrrfcriu  nVftpés  DCcfcr  Apôftoliqué,  mais  quelqtrcfoii 
vn  Téticimcnc  particulier  des  Papes,  dont  les  Epiftres  ont 
^ffc  influées  au  droit  Canon. 

Ils  fuppofent  que  le  Pape  Innocent  III.  enfeigne  au 
êlvap.  P cr  esenerabihm , qui  funt  legithni , que  l'ancienne 
Tdy  û efhpas  tdtalémfcrtt  abrogée , contre  la  détermination 
de  Saint  Pierre  aux  Ades.  iji.  L’in- 
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lit-  L’intention  d'innocent  n’cft  pas  de  faire  pratiquer  chaf.it- 
l’ancienne  Loy  , mais  de  faire  voir  que  le  Devtcronome, 
qui  eft  vnc  féconde  Loy  , contient  quantité  de  figures  des 
verixez  Evangéltqnes. 

Ils  tafeheni  de  faite  voir  delà  contrariété  entre  les  Papes 
Nicolas  IV.  & Iran  xxn.  touchant  la  vie  pauvre  delefus- 
Chrift.  Le  premier  auchap.  Exiit , de  vtrb.Jtçnif.  die  qu’il 
a exercé  quelquefois  la  pauvreté  rigoureufe, n’ayant  rien 
de  propre , ny  en  commun  , ny  en  particulier.  L’autre , au  c. 

*4  conditorem,en  la  mefme  extra. déterminé  que  ce  feroit  Hc- 
refiede  foutenirque  lefus-Chriftn’a  iamais  rien  eu,  foie  en 
commun , foie  en  particulier,  qui  luy  fuft  propre. 

15t.  Icfus-Chtift  a toufiours  efté  pauvre  des  biens  de  cœ 
monde  volontairement,  3c  en  edgit  entièrement  détaché  de 
cette  forte, quoy  qu’il  en  euft  d’aumofncsdefquels  il  pouvoir  lue*. 
difpofer,  comme  il  faifoit,fous  l’adminiftrarion  de  ludas, 
principalement  en  faveur  des  pauvres.  De  forte  qu’il  n’y  a 
aucune  contrariété  entre  ces  fouverains  Pontifes  fur  ce 
fait. 

. Oitam,  Erafmc,  Adrian,  3c  Calvin  Hérétiques,  accufcnt  oumi» 
le  mefme  Jean  xxti.  d’avoir  nié  l’immortalité  de  l'ame, 
fan  s qu'aucun  Cardinal  loy  ait  côncdit-,  maisquela  Sorbon- 
ne obligea  le  Roy  Philippes  le  Long  à faire  retraéler  le  Pa- 
pe , qui  retraça  voyant  que  ce  Roy  3c  les  liens  s’edoient  re- 
tire* de  fa  communion  •,  le  tout  au  témoignage  de  Gerfon , 
qulvivoit  pour  lorsr,dirMaiftve  Ieaà  Calvin.  Voyons  ia  ve-  cM»  la. 
tiré.  ■ . üfmiufi. 

ija.  Il  eft  vtay  que  la  qoeftion  eîftoit  agitée  au  temps  de 
Iean  tx  11.  fçavoir  fi  les  âmes  iuftes  fontrefervées  apres 
la  mort , fans  entrer  dans  la  gloire  iofqucs  au  iour  du  grand 
logement , fur  c©  q«e  pluficurs  Peres  Grecs  8c  Latins  ont 
efté  autrefois , ce  femble,de  cetre  opinion u Voyez  Saint 
Augttft.  traire  49.  fur  Saint  team  ,6u  il  eft  dit  , Nojhe  amy 
le  Lazare  dort j mais  il  l’a  mit  feulement  en  deliberation , 
n’eftant  pas  encore  déterminée,  & par  confequcnt  ny  luy, 
ny  tous  ceux  qui  ccnoicnt  l’atfirmadve  n’edeuent  pas  Hé- 
rétiques. w •-  lu  '>  •<. 
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Ncantmoins  ce  Pape  la  retra&a,  vn  peu  avant  Ta  mort, 
ittnvm *.  comme  l'aflfeure  Iean  Villan  contemporain , dans  fon  Hi- 
*oeh>!ur ’•  ^°'re  > pluficurs  Cardinaux , dit-il , l’ayant  combattue  3c  s’y 
mtr  o-  Uv.  cftant  oppofcz,mcfme  pendant  fa  vicr&  confcfla  que  fa  Foy 
n e 19.  n’avoitiamaisefte  autre  que  celle  de  l’Eglife,&  fon  inten- 
tion autre  linon  de  faire  examiner  la  queftioti&  d’en  déter- 
miner la  vérité;  que  pour  lors  il  tenoit  la  négative,  ûnon 
que  l’Eglifc  3c  les  SuccclTeurs  en  iugcaflcntautrement. 

Quanta  ce  qui  cft  de  Gerfon , fi  nous  croyons  Trithcme , 
ilnalquitl’an  136;.  fçavoir  18.  ans  après  la  mort  de  ce  Pape  t 
&:  d’autre  part  on  ne  trouve  rien  dans  fes  œuvres , linon  ce 
qui  fuit, & ne  prouve  rien.  Cela,  dit-il,  arriva  au  Larron , 
Lequel fut  à cette  heure  Là  bcatifé  (fi  vny  à Dieu  face  a face , 
comme  Les  Saints  qui  font  en  Paradis , encore  que  probablement 
il  n'euft  accomplj  la  penitence  deu'é  à fis  p e chez,  i don  nous  ap- 
pert d’abondant  La  faujfeté  de  la  doctrine  du  Pape  Iean  xxn. 

La  queftion  fut  donc  déterminée  par  fi:  Pape  Benoift  xn. 
fuccclleurdc  Iean  xxi  i.l’an  13^4.  par  l’avis  &c  l’approba- 
tion des  plus  dodes  de  ce  temps,  comme  il  paroift  dans  l’Ex- 
'nbtûf  travag-  BenediÛus  De  us , rapportée  par  Alphonfe  à Caftro  i 
- ~L-be*l  & depuis  fous  le  Pape  Evgenc  i v.  au  Concile  general  cents 
premièrement  à Fctrare , puis  ï Fiorénce , après  vn  long  de*-'1 
bat  entre  les  Grecs  3c  les  Latins.  Le  refultatfut,  qu’on  tien- 
droit  d’orfenavant  pour  maxime  de  Foy ,que  les  âmes  fcparées 
des  corps , e fiant  pures  ou  purifiées  , voyent  foudain  la  face  de 
Dieu  ; 3c  au  Concile  de  Trente  felE  15.  Decret  de  l’invoca- 
tion des  Saints , la  mefme  chofc  cft  arreftée. 

Le  fondcmentde  cette dodrineeft de l’Efcritute  &dela 
pluralité  des  Pères.  C’efi  par  foy , dit  l’Apoftre , que  notas  che- 
minons (fi  non  par  veue , mais  nous  avons  confiance , (fi  defirons 
fortir  du  corps  ,afin  ef efire  avec  le  Seigneur  leftts-Chrifi.  Notas 
voyons , dit-il , maintenant  par  vn  miroir , (fi  lors  notas  verrons 
face  à face.  Et  aux  Philippiens,  le  defire  fortir  de  ce  corps  (fi 
efire  avec  ltfus  - chrift.  Surquoy,  dit  S-  Grégoire  , celuy- là 
qui  niera  que  famé  de  S.  Paul  fait  au  Ciel , doutera  pareille- 
ment que  lefus-ckrifi y foit.  Et  S.  Iean  Chryfoftome  fur  la 
mefme  Epiftre,hom.3.  dit  que  les  Iuftcsen  l’autre  vie  voyent 
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Dieu  ,non  plus  parla  fo  y .mais  face  à face,  aMà  tTfitm-mr 
trpoc  'Trpoo zrmy. 

Calvin  auroic  donc  bien  voulu  que  le  Pape  Iean  xxn. 
euftefté de  fon opinion,  &euft  déterminé  comme  luy.  que 
les  ames  des  défunts  ne  verront  Dieu  qu’au  iour  du  Iuge- 
ment.  T Lu  fie  ht  s , dit-il , fie  tourmentent  à difiputer  quel  lieu  L;v  , j*jf. 
elles  occupe  nt,ér  fi  elles  pouffent  de  fin, ou  non , dé  la  gloire  ce-  ek  21. 
lefie  j mais  ce  fi fiolie  & témérité  de  rechercher  les  chofies  incon- 
nues par  delà  ce  que  Dieu  nous  a permis  de  fiçavtir.  Et  peu 
après,  Cependant,  dit-il, puis  que  l'Eficriture  nous  ordonne  par 
tout  de  demeurer  en  fufiend  iufiques  à favenement  de  Iefius- 
Chrifi , dr  qu'elle  différé  iufiques  là  la  couronne  de  gloire-,  de- 
meurons dans  les  termes  que  Dieu  nous  a préferit , & difont 
que  les  ames  des  lufiei  ayant  achevé  U cours  de  leur  milice , 
repofent  en  paix  attendant  avecvne  heure ufie  joye  la  pou  ffance 
de  la  gloire  promifie , ér  qu'ainfi  toutes  chofes  demeurent  en  fiufi- 
pend  iufques  à ce  que  le  Chrifi  apparoififie  comme  Rédempteur. 

Car  pour  ce  qui  tfi  des  réprouver. , il  ny  a aucun  doute  qu'ils 
ne  fiaient  dans  la  mefme  condition  que  lude  afiigne  aux  Dia-  ta- 
bles,fiçavoir  qu'ils  fiont  retenus  dans  les  fiers, iujques  à ce  qu'ils 
fiaient  traifinez  au  fiupplice  eternel  où  ils  fiont  condamnez. 

Rcfte  Iean  aexiq.  qu’on  traite  aufli  de  fcandaleux  Sc  d’Hc- 
retique,  ayant  nie  les  deux  derniers  articles  du  Symbole 
des  ApoOres./a  Refurrcftion  de  la  chair  , & la  vie  éternelle t 
&C  pour  ce  ayant  elle  condamné  au  Concile  de  Conftance. 

Cette  accufation  n’eut  aucune  preuve  audit  Concile  5 
eu  il  n’y  eut  que  33.  articles, qui  regardoient  les  mœurs,  qui 
fuflent  lignez  de  témoins  recevables  >•  il  n’y  eut  aucune  con- 
telle  fur  ceux  quitegardent  la  Foy  ; ce  fut  vnc  invention  des 
adverfaires  de  ce  prétendu  Pape  ,1’vndcs  trois  quifaifoient  , 
leSchifmede  ce  temps  là.  Sçavoir  Grégoire  x 1 1.  Benoilt 
xiii.  & ce  Iean  x x 1 u.  lequel  Schifme  fc  continua  pen- 
dant le  Concile  de  Bade  fous  les  Antipapes  Amedée  & le 
nommé  Félix  V.  lefquels  cédèrent  à Nicolas  V.  de  forte 
que  les  temps  &c  les  affaires  eftant  extrêmement  broiijllces 
pour  lots,  on  ne  fçanroit  fonder  iuftement  vnc  accufation 
d'erreur  & d’Hcreûc  contte  le  véritable  Chef  de  l’Eghfe. 
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8io  Le  Petit  Tout,  troijteme  partie , 

Outre  que, de  tout  le  Concile  de  Bafie,  rien  ne  futapprouvé* 
en  gcneral.finon  quelques  difpofitions  touchant  les  Bénéfi- 
ces qui  furent  approuvées  par  Nicolas , pour  le  bien  delà 
paix. 

Enfin  Jnnoctnt  v 1 1 i.eft  repris  pour  avoir  permis  au  Cler- 
gé de  Norvège  la  célébration  de  la  fainte  M.-fl'e  fous  la  feule 
cfpece  folide,  à caufc  de  la  difette  de  Vin  de  ce  pais  là , félon 
Volatcrredansfon  hiftoire. 

i y,.  Ou  il  n’y  a eu  faute  en  cette  permiffion,  ou  Teneur  a 
cfté  de  fait  & non  de  droiét  , le  Pape  n'ayant  dérogé  au 
droict,  mais  ayant  permis  vn  fait  qui  n’efi  pas  commun. 
Concluons  donc  avec  S.Auguftindi  difons  qu  ccen’eflpas 
vue  petite  confolation  & vne  chofe  peu  honorable  à chacun  de 
mus  quand  l’ Fglife  eft  taxée  de  crime  par  fis  ennemis , à rai- 
Jen  des  perfonnes  F.cclefajliques,  veu  que  fa  defenfe  ne  dépend 
pas  de  celle  des  hommes  , lefquels  on  peut  auft  facilement  ca- 
lomnier que  l'on  a fait  autrefois  Marcellin , Martel  , Sylvejhe , 
M ckhiade , M enfurtus , C ici  lien  & autres , l accu  fat  ion  def quels 
ne  preiudicie  en  rien  à l' Eglife  vniverfeUe  >•  car  comme  nous  ne 
femmes  pas  couronner  par  leur  innocence  ,aufi  ne  fummes  note * 
pas  condamnez,  par  l'ttr  iniquité-,  s’ils  ont  eflé  bons,  ils  auront 
ejli  criblez,  comme  le  grain  en  Caire  Catholique*  s'ils  ont  eflé 
mauvais , ils  auront  eflé  broyez,  comme  la  paille  , pouvant  efire 
bons  & mauvais  dans  l' enclos  de  ceti  aire. 

Or  fi  le  Pape  eft  infaillible,  parlant  delà  façon  que  nous 
avons  dit  cy-dcfTus , à plus  forteraifon  le  feront  les  Conciles 
œcuméniques,  lefquels  doivent eftrcreceus, félon  S.  Grc- 
goire , comme  les  quatre  Evangiliftcs,  & comme  TEfcritu- 
rc  Cùnte,  félon  Iuliinian , damant  que  le  mefme  Efpric  qui 
a dicté  VEfcriture,  eft  celuy  qui  prefide  aux  Conciles  ge- 
neraux. . ;i  i ,'•»  ni 

Les  véritables  font  au  nombre  de  dix-hnict,  finis  y com~ 
prendre  celuy  des  Apoftres  tenu  en  Icrufalem  » immédiate- 
ment après l’Afcenlion  de  lefus-Chnft. 
a..  Celuy  de  Nice,  fous  Sylvellre,  l’an  .yxp.  i 

i. Celuy  dcConrtandnople,  fous Damafc, Tan îj8ti 
, 3 . Celuy  d'Ephefc , fous.Celfcftm,  Lan^r.  ' ; ’ • ■_  ‘ j 
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4-  Celuy  de  Calcédoine , fous  Leon , l’an  451. 

5.  Le  1.  de  Conftantinoplc , fous  Vigile,  l'an  533. 

6.  Le  3.  de  Conftantinople , fous  Agathon,  l’an  680. 

7.  Le  2.  deNice,  fous  Adrian  I.  l’an  777. 

8.  Le4.deConftantinopltf,fous  AdnanlI.  l’an  870. 

9.  Celuy  de  Latran , fous  Calixtc , l’an  ni 9. 

10.  Le  i.  de  Latran , fous  Innocent  II.  l’an  1139. 

11.  Le  3.  de  Latran  ,fous  Alexandre  1 1 1.  l’an  1180. 

la.  Le  4.  de  Latran,  fous  Innocent  i rr.  l’an  1215. 

13.  Celuy  de  Lion , fous  Innocent  1 v.  l'an  1145.  , - 

14  Le  1.  de  Lion , fous  Grégoire  X.  l’an  1274. 

if.  Celuy  de  Vienne,  fous  Clement  V.  l’an  1311. 

Celuy  de  Florence, fous  Evgene,l’an  1439. 

t7.Le5.de  Latran  k fous  Iules  u.l’an  1517. 

18.  Celuy  de  Trente  tommencé  fous  Paul  in.  l’ani^y. 
continué  fous  Iules  ni.  Marcel  11.  Paul  it.  & finy 
fous  Pie  iv.  l’an  1363. 

CHAPITRE  V III. 

Le  Pape  n'ejl point  l' Antechrijl. 

’Antecrift doit  venir  aux  derniers cemps  5c\  u*tb.»i 
• fcF^T’  ^ la  fin  des  Siècles.  Il  y a mil  fixions  fonçante 
| y 4»  Sc  quatre  ans  que  les  Papes  font  dans  l'Eghfe. 

2.  Jgu’au'un  ne  vous  feduije  ,àitVApo(ltc,  ^Tb>f*ui 
car  ce  tour  n’arrivera  pas  qu'il  n'j  ait  vne  revoie 
te  {7  que  l'homme  de  péché  ne  fait  révélé , le  fils  de  perdition 
qtti  s’oppofe  à tout  ce  qui  ejl  appelé  Dieu  & qu'on  adore , iuf*  t.T«'w  al 
qttes  à eflre  afîis  au  'Temple  de  Dieu , fe  monftrattf foy  mtjmt 
comme  s'il  ejloit  Dieu.  Or  l’Evangile  elï  prefehé  pat  l’ordrti 
des  Papes  ; pluficuts  ont  cfté  Saints,-  aucun  d’eux  ne  s’efl 
Fait  pau:r  pour  lefus-Chrrft  J fiy  adorer  comme  Dieu.  Lç 
Pape  ne  défend  pas  le  Matiage , mais  dent  que  c’eft  vh 
Sacrement,  & donne  les-  difpenceV  mefme  fur  les  empef- 
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8xx  , Le  Petit  Tout,  troiféme  partit, 
chcmens  legaux.  Parlant  le  Pape  n'eft  pas  f Antechrift. 

î.  V Antechrift , dit  Saint  Irenée,  albatra  les  Saints  du 
T reshauti  il  aura  des  per, fée  s de  changer  les  temps  & la  Loy , & 
aura  en  fa  main  le  temps , les  temps  dr  la  moitié  d’vn  temps , 
ceft  à dire  trois  ans  çy  fix  mois,  pendant  le  faut  Is  il  viendra  & 
régnera  fur  la  terre.  Remarquez  que  le  mor,/e/  temps , eft 
au  duel  des  Grecs. 

Ce  temps  elt  porté  prccifement  chez  le  Prophète  Da- 
niel, dans  les  termes  fufdits  ;&  de  plus , dans  ceux  de  mil 
deux  cens  foixame  iours,  qui  font  les  quarante  te  deux 
mois  dont  parle  S.  Iean  dans  l’Apocalypfc. 

Or  le  Pape  releveles  Saints  te  lesrcvere&  mefme  leurs 
Reliques  te  Images  i il  ne  change  ny  la  Loy  ny  les  temps, 
&c  il  y en  a eu  peu  qui  n’eft  tegne  en  particulier  plus  de 
trois  ans  fix  mois,  fans  les  conftdercr  en' general,  depuis  leur 
fucceftion  non  interrompue  de  plus  de  feize  Siècles.  Par- 
tant le  Pape  n’eft  pas  l’  Antechrift. 

4.  L’ Antechrift  reftablira  la  Loy  Mofaique,&  ladiftin- 
âriondes  viandes  immondes,  defqucllesil  défendra  l’vfa- 
ge.  Or  le  Pape  & les  liens  prefehent  quec’eft  ladefobeïf- 
fance  qui  ioUille  l’ame  te  non  la  viande , te  fouftient  que 
la  Loy  a efté  accomplie  te  petfe&ionnée  par  l’Evangile. 
Partant  le  râpe  n’eft  pas  f Antechrift. 

5.  Les  lignes  de  l’Antcchrift  feront  faux  te  captieux; 
plufieurs  Papes  on  fait  des  miracles  véritables  te  aotenti- 
ques  a ta  veuë  de  tout  le  monde.  Partant  le  Pape  n'eft  pas- 
l' Antechrift. 

6.  Environ  ces  temps , dit  Saint  Auguftin , nous  avons  après 
que  les  chofes  fuivantes  doivent  arriver , fçavoir  H élit  T hesbite, 
La  foy  des  Iuifs,  f Antechrift  perfecuteur  de  l’Eglife,  lefns- 
Çhrtft  qui  le  iugera  , la  Refurriclion  des  morts , la  feparation 
des  ho  ns  de  des  mauvais  l'embrajement  du  monde , & Jarenova- 
vation.  Or  on  ne  voit  encore  rien  de  toutes  ces  chofes.  Par- 
tant le  Pape  n'eft  pas  f Antechrift. 

7.  l'Antechrift  prendra  vn  nom  particulier,  félon  Saine 
Ican,  lequel  comprendra  le  nombre  de  fix  cens  foixante 
px,  felop  la  façon  de  compter  des  Grecs.  Or,  on  n'a  cn- 
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Quinziéme  Traité,  dclaDcfence , ft)c.  Ch.  VIII.  813 
Cote  point  veu  ce  nom.  Car  le  mot  Grec  Astreint,  qui  li- 
gnifie Romain,  doiteftre  ccript  par  vn  Iota*  outre  que  ce 
llom,  Romain,  eft  vn  nom  d’attribution  ,8c  rton  vn  nom 
propre  , comme  doit  cftreceluy  de  l’Antechrift,  félon  Arc- 
chas.  ■ ; ....  i 

Dé  plus,  S.Ircnéeditquelescara&eres  Grecs  qui  compo-  t.t.  }•• 
fende  nom  Latines  font  bien  le  nombre  de  666.  8C  qu’il  eft 
vray-femblable  que  le  dernier  Régné  porte  ce  nom,  puis 
que  ce  font  les  Latins  qui  régnent  maintenant , mais  que 
nous  mcfprifons  ces  chofes  , ôc  n’en  affirmons  rien  , puis 
que  le  nom  Grec  E T A N © A 2 forme  le  mefme  nombre , 

8cc.  Partant  le  Pape  ne  fi  pas  f Antedrifi, 

8.  La  Verfion  Latine  du  Grccde  Saintlean  porte  le  mot,  ,tt' 
venit , parlant  de l’Antechrift, lequel  eft  au  prefent  Sinon 
au  prétérit,  il  fignifie  il  vient,  SC  non  il  efivenu , comme  il 
fc  voit  au  texte  Grec  Les  Bibles  de  Gcneve  por- 

tent l’^Antechrifi  doit  venir.  Et  quand  S.  Iean  adjoufte , Il 
y a défia  plufieurs  Amethrifi, c’cft  adiré  des  Avant-coureurs 
& des  Officiers  de  l’Antçchtift,  comme  furent  dés  lors 
les  Cerinthus,  Ebion,  8c  Nicolaïtes  ; c’cft  l’explication  des 
Peres  Ircnéc,  Chryfoftomc,  Ambroife  , Hierofme,  Gré- 
goire, ficc.  lefquels  remarquent  que  tous  les  Hercciques 
font  des  Antcchrifts.par  office,  8C  avant-coureurs  en  perfon- 
nc.  Ainfi  le  vray  Anvechrift  n’cft  pas  encore  venu;  par 
tonfajuent  le  Pape  nefi pas  l' Ante  (hri fi. 

Enfin,  vne  fi  grande  quantité  de  Papes  ne  font  pas  l’A  nte- 
chrift , ny  chacun  en  particulier , puis  que  les  chofes  fufdites 
nefevoyent  pas  en  eux,ny  les  fuivantes,carilsncfont  pas 
fortis  de  la  lignée  de  Dan.  Ils  ne  font  pas  reconnus  8c  fuivis 
des  Iuifs.  Ils  ne  font  pasaffis  en  Ierufalemdans  le  Temple 
de  Salomon.  Ils  ne  feignent  pas  attirer  le  feu  du  Ciel, 
faire  parler  les  Statues , faire  mourir  8c  reflufeiter  les  hom- 
mes. Ils  ne  combattent  pas  trois  puifl'ans  Roys,  d’Egypte, 
deLybic  8c  d’Ethiopie.  Ils  n’en  fubjuguent  pas  fept  autres 
pourfe  rendre  Monarques  de  l’Vni  vers  8c  poffeder  tous  les 
threfors  de  la  terre.  Ils  ne  pcrfecutcnt  pas  à outrance  les 
Chreftiens , les  contraignant  de  porter  leur  caraéterc.  Ils 
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n'adorent  pas  vn  faux  Dieu  en  fecret , ne  font  pas  mourir 
■Enoc  Sc  Helje,&:  nront  pas  encore  efté  mis  à mort  par  ie 
ioufilcdcDicu.*«|ui font  Iteséhofes  propres & attribuéesa» 
futur  Anteçhrift  ^ co/nmé  nous  avons  remarqué  cy-deflus 
en  cette troifiéme  Partie , 9.  Traité  de  l’Eftat  prefentdes 
ïtiifs,  Chap.xxü).  du  Meflfte  futur  des  Iuifs,page3 19.  jPir-  « 

tant  le  P*ft  a tft  fit  tAnttchrift. 
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H E R E T I Q_V  E 

OCCIDENTALE  ET  SEPTENTRIONALE, 


Réduction  des  Sectes  Hérétiques. 

O v t es  les  Hcrefies  de  l’Occident  SC 
! du  Septentrion , quoy  que  prefque  fans 
' ~Wtj  ' n°n>brc,fe  peuvent  ncantmoinsredui- 

;âfw  T re  à trois  principales  Sectes , qui  font  U 

Luthérienne yLa  Irotift*ntt.>&  laCalvi- 

. L— ^ l^'an  ijj).  yvitlefxcrWii  en  Angleret- , 
re  certains  Livres  contre  l’Eglifc  Romaine  & contre  l’au- 
thoritédu  Pape.  L’an  14,14.  Tous  le  Pontificat  d Alexandre 
Y.  certains  Bohémiens  .cncr’autrcsi^W,  Purre , CuïlUw- 
a;  ,S4/m«  Hm Pr^fçfteupdcji’y  niverfitv  de  Prague  en  Bo- 
heme  y cnfejgncrent  cçttcdp&rmc ^laquelle  fut  condam- 
née au  Concile  de  Conftaiscc , Vvidef  déterré  34  réduit  en 
cendre  en  Angleterre , & tins  avec  Guillaume  dt  P rague  fon 
/collègue,  aulfijrerti damnez  au  mcfmc  Concile,  abandonne* 
à l'Empereur  ,3c  brûle*  vifs  comme  Hérétiques,  relaps  34 
contumaces,:  * I %-'•  . - 

Cette  mort  fît  naiftre  dçux  Seines  en  Bohême  il’vne  de 
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Xthtmient  ceux  qui  ne  font  diffcrens  des  Catholiques  , linon  en  ce 
tuiicATtt.  qu’ils  communient  fous  les  deux  cfpeccs.  L'autre,  qui  tient 
le  Pape  pour  l’Antechrifl,  Si fEglife  Romaine pourla ■pail- 
larde de  <1’ Apocalypfr  ,£c  porsent  k nom  de  .Picartj.  Ils  ne 
récrivent  que  la  Bible , fe  font  des  Preftres  & des  Evefques  à 
leur  gré , permettent  à tous  le  Mariage  , ne  prient  point  pour 
les  morts , & n’ont  que  peu  de  fefies  & de  ceremonies. 

Lutkcrnni.  L'an  1517.  fous  le  Rcgne  de  Çharle*  V.^Empcrem',  de 
Fïafliçajs  Roy  de  France  Sid’Hemy  YIÇI.  Rôy  Angleter- 
re, le  Pape  Leon  X.  faifant  publier  la  Croifade  contre  Fé- 
lin rccueilloit  les  amnofncs  des  Fidelles,6i  leur  departoit 
des  Indulgences.  Lors  que  Martin  Luther, Moine  Alcman, 
de  l’Ordie  de  S.  Aug.Lcâcur  au  College  de  Vittemfeerg 
Duché  de  Saxe,  écrivit  Si  prcfcha contre  cette  pratique,  de- . 
criant  le  mérite  des  Indulgences. 

Luther  eut  plulieurs  Sénateurs  ,.encr’auuxs  Carolojlad , 
lequel  en  l’abfence  de  fon  Maillre  ,renvcrfa  les  Images  des 
Saints;  Zuingle  Chanoine  de  Zurich  en  Suifle  ,.Bucer\ 
Straibnurg  ^Oecolampadt  à Balle  profefl’oicnt  la  mefme  do- 
élrine;  Si  MelanBhtn  qui  éifputa  en  fa  faveur  aux  Eftats 
d Ausbourg.  Voicy  les  atticles  de  leur  croyance. 
jtniiUi  l'Efcriture  feule  tft  la  réglé  de  la  Religion, tfrafaeiques 

dAmbtu’x  anciens  Peres.  1.  Jjriee  lesTradhions  font  à rejetter.  3.  JOjtc 
les  bonnes  œuvres  ne  font  point  méritoires.  4.  Jguc  la  Top  feu- 
. le  iuftifte.  f.JVue  l'Eglife  eft  la  congrégation  des  Eleut.  ti.pghfil 
tft  impoftrble  de  fatisfairt  pour  le  péché.  7.  Jïffil  n'y  a plus , ou 
peu  de  libre  arbitre,  g.  J^ue  les  Saints  ne  font  point  nos  In~ 
terceffturs.  Il  demandoient  auffi  f abolition  des  Mtjfcs  pri- 
vées , des  Vœux , des  Moines , des  Indulgences , des  Images , de 
lapins  part  des  Sacrement , des  leufhes  de  l'Eglife  , ©•  de  lu 
primauté  du  Pape.  Ils  vouloient  communier  fous  les  deux  efpe- 
ces , à-  que  les  Prt/bres  ftjfent  marier..  - • 

Anmiafti.  CcS  erreurs  furent  cc'nfurez  par  la  Sorbonne , & combattis 
par  Erafme  & par  Henry  VI  IL  Roy  d'Angleterre , qui<en 
«îeritalecttrc  dedefcnfeurdela-Foy.  h J, , u 
Cependant  les  ^nabaptiftes , fous  laconduice  de  ‘Thomas 
Muncer  Si  de  Phifer  fon  collègue  , fetnoicnt  foordesoenc 
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d’autres  opinions.  Sçavait>qu,tUvenoiéc  dc  Uparnde  D ieu, 
auquel  ils  partaient  familicrcmcnt.ditaient-ils, afin*  de  faite 
vo  nouveau  monde , exterminant  tous  les  médians , te  don- 
nant le  'gouvernement  aux  bons.  Cette  Se&c  émut  beau- 
coup de  fedidons  parmi  le  peuple  te  lespaï&os  dans  toute- 
l’Alcmigne.  Us  blafmaient  Luther  d'vn  trop  grand  rclaf- 
che  , te  le  Pape  d’vnc  trop  grande  feverité.  Leurs  opinions 
eftoient,  qu'il  faiilcit  tflro  en  feigne  avant  que  d'eftre  baptife , 
c'eft  pourquoj  ils  ne  bapti [oient  tes  Enfans  & fe  rebaptifoient. 
eux-mefmcs  , d'où  ils  ont  pris  te  nom  d' An  abapùfte  s . ils  de- 
fendeient  aux  Cbreftiens  de  plaider  devant  aucuns  luges , d'e- 
xercer f office  de  Magiftrat , de  inter , d’avoir  aucune  ebofe  e» 
proprit  té , difant  que  toutes  chafes  eftoient  communes. 

Us  fortirenc  d’vn  lieu  proche  de  la  rivière  Sala , voifin  de 
V vittetnberg,  te  s’eftablirent  à Munfter  eu  V veftphalie,  où 
ils  faifoiét  de  nuift  leurs  exercices.  Leurs  grands  Prophètes 
eftoient  Iean  Mathieu,  Iean  de  Leiden,  Cniperdoling  te 
autres , qutadinettoient  aufD  La  pluralité  des  femmes.  Voyez 
l’hiftoire  du  ftege  de  Munfter,  & la  priée  du  Roy  desAna- 
baptiftes,  avec  tout  le  récit  de  leurs  fupcrfticions , chofc  di- 
gne d’eftre  veu'é , dans  le  X.  Livre  des  œuvres  de  Sleidan. 

La  Seûe  de  Luther  s’eftendit  principalement  vers  le  Sep- 
tentrion en  plusieurs  lieux  des  Alemagnes, depuis  la  Bohême 
iufques  aux  P-ais  bas , y comprenant  la  Sucde  te  le  Dannc- 
marc.  Ils  y tant  partagez  endiverfes  opinions  te  maximes 
de  Religion.  En  pluiieurs  lieux  ils  ont  garde  les  Temples  te 
les  Images , le  Service  Divin,  le  Chant,  la  Muitque , les  Or- 

f;ues,  les  Autels,  les  Croix,  les  Chanoines &:  lesEvefques, 
es  omemens  Sacerdotaux  te  les  Ceremonies , les  Proccf- 
- fions , l’appareil  des  funérailles , te  autres  chofos  vfitées dans 
l’Eglita  Romaine. 

Us  croyenr  la  réalité  dans  t Evtbariftie  •,  la  manducation 
corporelle  de  la  Chair  de  Iefùs-Chrift  dans  ce  Sacrement  , la  ne- 
cefiité  du  B apte  [me  pour  les  Enfans  ; U Confejsion  auriculaire-, 
la  mort  de  lefus-Chrift  pour  tous  Us  hommes.  Mais  ils  ne  re- 
connoiffent  U Pape  pour  Chef  de  l' Eglife  ; crojent  que  la  fub- 
ftance  du  Pain  fubftfte  avec  ctUc  du  Corps  \ & règlent  leur  dif- 
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cipline  par  Synode  < nationnaux  ,/ous  l' au  thorité  des  Princes  & 
Magifhrats.  .t 

La  Ligue  des  Proteftans  faite  à Francfort , fut  compofée 
des  Princes  St  Républiques  de  Vvittcmbcrg , de  Pomcra-  t 
nie,  de  Saxe,  d’ Au  (bourg,  de  Francfort,  de  Brandebourg, 
de  Catnpodun  , de  Hambourg,  de  Hannobric,  d’Angleter- 
re , Sc  de  plufteurs  autres. 

Ils  infiftoient  pour  avoir  vn  Concile  libre  SeChreftien,  » 
difoient-ils , Libre,  auquel  il  fuft  permis,  non  feulement  à 
chacun  de  dire  librement  fon  fentiment , mais  aulïi  où  le  Pa- 
pe Sc  les  Tiens  ne  fullcnt  luges  en  leur  propre  caufc.  chre- 
Jlien , où  les  T urcs  St  autres  nations  mefme  puifl'ent  eftre  re- 
ccuës , St  auquel  on  épluchaft  St  definift  toute  doctrine  fé- 
lon les  faintes  Lettres.  f 

Antmt.  Cependant  Us  Antinomiens ,ou  contraires  à la  Loy  ,clc- 

verent  leur  Seéte,  conduite  par  Iean  Iflebe.  Ils  difoient  que 
la  penitence  ne  Je  doit  enfeigner  par  le  Décalogue  , & mainte- 
naient qu'un  homme  pour  méchant  qu'il  Jbit,  ne  laijjc  pas  d'e- 
Jhe  iujlifié par  l'explication  qu’on  luj  faifoit  de  la  Loy.  Luther 
réfuta  cette  opinion , St  enfeigna  que  la  Loy  eft  donnée, non 
pour  iuftificr , mais  pour  faire  voir  le  defaut  St  le  péché , dif- 
pofan;  l'homme  à l'Evangile, qui  nous  monftre  le  Fils  de 
Dieu  propitiatoire  St  Advocat  du  genre  humain. 

Schifmt  L’an  * 5 34-  f°us  le  Pontificat  de  Clement  VIL  Henry 
fA»tUurre  VIII.  Roy  d’Angleterre , ayant  époufé  Catherine  fille  de 
Ferdinand  Roy  d’Efpagnc  , St  vefvcdcfonfrere  Artus,  du- 
quel elle  n’avoit  eu  d’enfans,  avec  difpenfc  du  Pape  Iules 
II.  s’amouracha  d'vne  des  filles  de  la  Reine  nommée  Anne 
Bolen , St  pour  l'époufer  St  répudier  Catherine  ( de  laquelle 
il  n’avoit  eu  qu’vne  fille  nommée  Marie  ) il  prétexta  le  feru- 
pule  qu’il  difoir  avoir  dans  la  confcicnce,  & l’avortement 
frequent  de  la  Reine  ; confulta  là  deflus  les  Evcfqucs  de  fon 
Royaume  St  le  Pape  mefme.  Mais  larefolution  tardant  trop 
avenir,  il  répudia  Catherine,  époufa  Anne  Bolen  , St  en 
fuite , entendant  que  le  Pape  l’avoit  condamné , il  fc  fit  de- 
clarerchcf de  l’Eglifc  Anglicane, defenditqu’on  luy  payait 
le  tribut  de  fon  predecefleur  Inas  , abolit  la  Religion  Ca- 
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rivoli  que , receut  la  Luthérienne , & fc  ligua  avec  les  Protc- 
ftans  d'Alemagnc.  Ican  Fifchcr  Evefquc  de  Rochcftcr  &C 
Thomas  Maurus  Chancelier  y perdirent  la  tcfte,lcs  os  de  S. 
Thomas  de  Cantorbie  furcucbrûlez,  &c. 

Il  cftà  remarquer  que  l'Angleterre  ne  receut  pas  totale- 
ment la  Confeflion  d’Aulbourg  , puis  qu’Hcnry  VIII.  fit 
brûler  dans  Londres  Robert  Barne , & deux  autres  petfon-: 
nés  qui  la  vouloient  maintenir.  Elle  ne  revint  pas  non  plus 
à la  Communion  Romaine , puis  que  le  mefme  Roy  fit  pa- 
reillement brûler  quelques  Catholiques  qui  fouftenoient  la 
primauté  du  Pape.  Elle  fabriqua  donc  vne  troifiéme  SeOcc 
compofécdc  l’vnc  Si  de  l’autre  .nommée  Religion  Prote-  *”“0*»* 
ftahte  d’Angleterre,  laquelle  admit  premièrement , le  Bap-  ttrfff  - 
iéfme  neuf  aire  four  les  petits  Enfant  , lequel  peut  effre  con- 
féré, en  cas  de  neceffité  ,par  les  Laïques  de  l'vn  & C autre  [exe. 

а.  Le  Sacrement  de  Confeffion  auriculaire.  3.  La  neceffité  de  la 
confier at ion  a la  Cene  dr  de  la  tranffubftantiation.  4.  L’vfage 
de  la  Cene  [ans  couppe.  j.Les  voeux  de  chafftié dr  de  viduité . 

б.  Les  M effet  tant  folemntlles , que  privées  dans  les  maifons , 
quoy  que  depuis  clic  ait  condamné  d erreur  plufieurs  de  ces 
articles. 

Elle  donne  la  Cene  aux  malades  ; garde  les  f effet  de  leffus- 
Chrift  ,de  lafainte  Vierge , des  <^1poftres  ; les  jcufnes&l'abfli- 
nence  des  viandes  te  Carefme , les  Vigiles  , le  Vendredy  dr  le 
Samedy.  Elle  croit  la  réalité  avec  l'impanation  s elle  prie  pour 
les  Trtffaff'tz, , referve  des  Images  dr  des  Croix  dans  les  Tem- 
ples. Elle  reçoit  le  Sacrement  de  Confrmation  -,  le  Signe  de  U 
Croix , dr  le  Crefme.  Elle  confcrve  beaucoup  de  ceremonies  Ro- 
maines dans  l’adminiffration  du  Baptefme  dr  dans  le  Service 
divin , comme  les  Proceffioits , les  V offres , les  l Matines, , & au- 
tres heures  Canoniales  s les  vtftemens  dr  ornement  Sacerdotaux; 
le  Chant , avec  Muffque , Orgues , dr  Enfant  de  Choeur , mais  en 
Langue  vulgaire , qui  (fl  vne  tradullion  du  M effet  dr  du  Bré- 
viaire Romain  en  partie. 

Elle  garde  encore  la  Hiérarchie , ayant  des  Chanoines,  Doyens, 
Archidiacre 1,  Evefque / dr  Archevefques , dont  le  Royeft  le  chef 
autant  au  ffiritktl  qu'au  temporel, fans  l'authorité  duquel  il  tft 
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défendu  de  rien  changer  eu  innover  , uy  me  [me  d tfftmbler  fe 
Synode.  Elle  s'appele  en  Angleterre  la  Religion,  du  Roy  Iac- 
ques , lequel  la  reduifit  en  cet  eftat , & e ft  la  plus  nombreufe 
&c  confidcrablc  de  toutes  celles  qui  y font  intrufes  depuis  ce 
temps  la,  comme  font  lesPutitains  ,Zuingliens  , Ànabap- 
tiftes , Luthériens  , Sacramcntaires , Kaquiers  ou  Trem- 
bleurs , ïnifs  Sc  autres. 

Um*  c*l~  Au  mdtne  temps , J ton  Calvin , nati  f de  Noyon  en  Picar- 
die , fortit  de  France  arec  pluficurs  autres , obligez  à ce  faire 
parles  Edits  du  Roy  François,  portez  contre  les  Hérétiques. 
Il  fe  irotrva  au  Colloque  de  V vormes , que  l’Empereur  avoit 
• ' i ndiqué , où  Met  ancien , Sucer  , Capito , Ojîandtr , , Su 

.autres  fe  tronvererent  pareillement.  Puis  il  fut  eftabli  Mi- 
ntftre  de  l’Eglifc  Françoife  a Straibourg  ,où  il  compofafon 
Bouclier  contre  les  Proportions  de  Sorbonne  Sc  vn  autre 
Livre  contre  les  Reliques  des  Saints , puis  fon  Inftitution. 
Pluficurs  fuivirent  fes  erreurs , entr’ autres  Rtsct , lequel  fut 
le  Patriarche  de  Gencve,  Marot  le  Rimailleur  des  Pfeau- 
mes  de  David,  Zanchim  , Vvitaker , Charnier , du  Moulin, 
Duplefis , Covellus , V volfangus , Polanus , Hugues  Grotius  , 
Hokcr , Blonde  fSomaife , SCC. 

Cette  Se&es’eftencht  par  toute  la  France,  aux  Pais  bas, 
, entre  les  Suiil’es  Sc  les  Grifons.  Elle  fe  fourra  en  Angleterre, 

Sc  occupa  le  Navarrin  ,1a  Guyenne , le  Làngucdoc  SC  autres 
Provinces , dont  on  voit  encore  les  reftes. 
jtrthtrs  Les  Articles  de  leur  croyance  font,/.  ,%ue  la  feule  Foy  tfi 

Catviaiftes . /toctjfaire  à falut  non  les  bonnes  oeuvres , (y  que  par  confie- 

efutnt  les  Indulgentes  qui  y font  fondées  , ne  font  qu'vn  trafic 
' for  de  de  que  le  Pape  fait  des  âmes.  a.  J^u’il  n’y  a que  deux  Sa~ 
artmens  tU  R apte  [me  & la  f ointe  Cent.  j.  dans  la  Cene 
ils  ne  voytnt  que  du  pain  rompu  à-  du  vin  verfe  fions  qu'il  ft 
fafft  aucune  tranffubfiantiation  , mais  que  le  corps  de  lefus- 
■ Chrifiyrftprisparfoy.  +.  Iefus-Chrifi  tfi  nofirt  feul 

Médiateur  , & pat  confequent  que  l'invocation  des  Saints  ne 
doit  efire  admift.  y Jfiuc  l'Eglife  tfi  la  Congrégation  des  feuls 
fi  dite  s que  Die»  a éltus , dont  Jtfus-Chrift  cft  le  Chef  unique 
u»  Ciel  & en  du  terre.  6.  Qu’elle  tfi  feulement  diviféc  en 
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Triomphante  tir  Militante,  mais  qu’il  n’y  en  a aucune  Souffran- 
te dans  le  Purgatoire.  7-$>uc  Us  Reliques  & Images  des  Saints 
n’efiquvne  Idolâtrie.  8.  Que  les  Commandement  de  Dieu  font 
impofthits  à l’homme  en  l’ F. fiat  où  il  efi.  4.  £)ut  ce  fi  vn  at- 
tentat fur  lefus-  Chrift  de  denier  la  tellure  de  CEfcriture  au 
peuple , au  fi  ii  en  que  l’vfage  de  la  couppe.  10.  J^ne  le  Sacrifice 
du  corps  & du  Sang  de  lefus-C.hrifi  estant  accompli  vnefoù 
fur  la  Croix  , celuy  de  la  Meffe  y dérogé  & défi  quvne  pure 
fupesrfiition. 

Leurs  maximes  font  de  n’admettre  aucune  Ceremonie 
dans  l’cxcrcicc  delà  Religion.  Leurs  Temples  approchent 
fort-des  Synagogues  Judaïques,  excepte  qu’ils  n’ont  pas  de 
Luminaires.  Us  (ont  meublez  d’vnc  Chaire  à prcfchcr,dc 
quantité  de  Bancs , de  Tables  pour  faire  laCene,  garnies  de 
Coupes  renverfees  & de  Serviettes;  &pour  tout  ornement 
vnwbleaa  des  deux  Tables  de  Moyfeoù  font  les  dix  Com- 
mandemens. 

En  quelques  lieux  ils  fc  fervent  du-fon  des  Cloches  pout 
appeler  les  Fidèles,  âcmefme  des  Orgues , afin  de  les  entre- 
tenir attendant  que  l’altembléc  foit  complète.  Après  quoy 
on  entonne  vn  Pfcaumede  laverfionde  Maroc,  que  tout  le 
monde  chante  pefle-mefle,  les  vns  couverts , les  autres  non, 
debout , affis  ou  à genoux  ; puis  fuit  le  Prefche , 6 ce. 

CHAPITRE  II. 

De  la  Difcipline  de  iEglifc  prétendue  Reformée. 

L s’agit  icy , 1 .De  f Examen  de  l'Election  des 

Minikres  avec  f impofition  des  mains.  a.DesEf- 
coles.  j.  Des  Anciens  & des  Diacres.  4.  Du  C on- 
fsstoire.  y.  De  la  forme  de  l'Excommunication. 
6.  De  l'vnion  des  Eglifes.  7.  Des  Colloques 
Synodes  ffovinciaottc.&  nationaux.  S.  Des  Exercices facret. 
ai s-Eideles . p.  dvJIapttfmc , de  La  Cette , & des  Mariages,  ro. 
J>t«  Meglcmcns  particuliers. 
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- t.  L’Examen  desMiniftres  futurs  doit  cftre  touchant  la 
4 dodrine  Scies  mœurs  avec  exaditude,  principalement  s’ils 
11(07  ' font  Prcfttes  ou  Moines,  lcfquels  ne  font  admis  que  deux 
ans  après  leur  converfion.  Voyez,  les  Synodes  à la  marge. 
rW  itn.  , S’ils  font  Beneficiers,  il  faut  qu’ils  renoncent  à leurs  Be- 
neficesôc  à toutes  autres  dépendances  de  l’Eglifc  Romaine, 
reconnoilTant  leurs  fautes  du  paflfé , 8c  donnant  des  preuves 
autentiques  de  leur  véritable  converfion. 
frnmioii  Aucun  ne  fera  admis  au  Minifterc  que  par  le  Synode  Pro- 
C h*rmu.  vincial  ou  leColloque , comjmfé  au  moins  de  fept  Pafteurs: 
li>1-  &c  en  cas  de  grande  ncccflitc , il  pourra  cftre  éleu  au  Confi- 
ftoirc.cn  prcfcnce  de  trois  Pafteurs  qui  y feront  appelez. 

Ymi  1617.  La  matière  de  L’Examen  fera  le  texte  de  l’Efcriture,  tant 
en  François  qu’en  Latin,  dont  ils  donneront  l’explication 
après  i4.hcurcs:  On  leurprefenteradu  Grec  8c  de  l’Hebrcu 
pour connoiftre  leur  capacité.  Le  Miniftre  nommé, fera,en- 
voyé  à fon  Eglifc,  laquelle  en  fera  avertie  par  Lettres  du  Sy- 
node,on  du  Colloque,  portées  par  vn  Ancien;  il  y prefehera 
trois iours  de  Dimanches  avant  de  pouvoir  adminiftrer  les 
Ss.  Sacccmcns  8c  bénir  le  Mariage,  afin  de  voir  s’il  n’y  aura 
aucun  empêchement  à fa  promotion , car  il  ne  fera  pas  don- 
né au  peuple  contre  fon  gré, non  plus  que  luy  mefme  ne 
pourra  cftrte  contraint  à prendre  le  Miniftcrc  contre  fa  vo- 
lonté. 

Gjfieos.  Apres  cela  ,dcux  Pafteufs  deplitezdu Synode  iront  farte 
lieu  où  en  plain  Prefche  , après  l’exhortation  faite  parl’vn 
des  deux  fur  les  pafiages  de  rEfccitùte  aux  Ephcf.  4.  Luc 
10.  Ican  10.  Conn.  y.  On  lira  àTim.  1.  8c  à Tu.  1.  celuy-là 
mefmecftant  debout  au  bas  de  la  Chaire , invoqueiale  nom 
de  Dieu  fur  le  nouveau  Miniftre  agenouillé,  luy  impofant 
les  mains  furlatefte.  Puis  éftant  relevé,  cous  deux  luy  don- 
ncrontlamaind'aflôciationdevantcoutk  peuple,  en  fuite 
d fignarafaConfeflîon  deFoy.  : . • - 1 ,• 

ch*r*ntM  Le  Pasteur  n’cft  éleu  fans‘cftrc  de  fi  go  é a vn  troupeau  par- 

***■  ticulier , 3c  ne  change  jamais , fi  non  par  l’ordre  du  Synode. 

II  doit  prefeher  fimplcmct  félon  le  ftyle  de  l’cfprrtde  Dieu, 
le  texte  de  l’Evangile  , faDS  amplification  8c  citations  d’ Au- 
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t heurs,  finon  fort  fobremenc;  St  iamais  expofer  l’Apoca- 
Iy  p fc  faps  i’advtf  du  Sygode ou  <^olloque,n?iis  il  fera  fog- 
v ent  le  Catcchifme.  ‘ ' ‘ ’ 

Les  Minières  ne  pourrait  prendre  primauté  les  vnsfur 
les  autres,  mais  prefideront  par  ordre  dans  leurs  Confiftoi- 
res.  Aucuns  ne  feront  députez  pouj:  vifiter  lef  Eglifes,  & 
ne  pourront  ptorclTct  l^hle^etùnc  au  la  Iurifpruîpncc;  ils 
pourront  neantmoins  donner  confeil  par  charité  Sc  afliftcr 
les  Malades. 

Ils  doivent  exhorter  leurs  peuples  il  la  modçftie  des  ha- 
bits, Se  le.ur  monfttcc  l’exemple.  Ils  ne  pouiiçç>î$i  prêcher 
ailleurs  fans  le  confcntemcnr  du  Mini  lire  ^ù^Ucup  linon 
gu’ilfuc  abfent:  St  aucun  ne  prut  abaudonnerforç  troupeau 
fans  eftre  excotnmunié^par  le -Synode  Provincial. 

Le  Pafteur  peut  eftre  depofé , changé  ou  prefté  à vn  au- 
tre. Eglifeparie  Synode.  Les  troupeaux  leur  doivent  four- 
nir les  chofes  neceflairps,  St  leur  avancer  vn  quartier, à 
faute  de  quoy,  ils  peuvent  quitter  trois  mois  apres  St  pafte-r 
à vnc  autre  Eglifc.  i 

Le  Pafteur  ne  poftedera  aucun  héritage  fous  le  titre  de 
Pafteur  St  fi  la  penfiô  y eft  alTîgnce,  les  Diacres  en  prendroc 
foin  St  l’en  feront  fervir.  L’Eglife aura  foin  dclaVcfve  St 
des  enfaôs  après  la  mort  du  Mmiftre , ou  la  Province  y fup- 
plera,  aufli  bien  qu’aux  anciens  Miniftrcs&  à ceux  qui  ferôc 
invalides  lefquels  retiendront  toufioucs  le  titre  St  l’honneur 
St  feront  recommandez  à leurs  Eglrfes,  encore  qu’ils  n’en 
fartent  plus  la  charge. 

Les  Scandaleux,  Crinûnefa, Libertins, qui jpjient à ieux 
deffendus,  qui  exercent l’vfpre,  les  Larrons,  les  Paillards, 
Parjures  Y vrogucÿ , les  Danccursâc  les  Diflplyts  doi- 

vent eftre  depofez,  décriez  par  les  Eglifes  St  mcfmc  ex- 
communiez par  les  Synodes. 

On  aura  loin  d'eriger  des  E /cales  Academies  pourl’in- 

ftrutftjondc  la  ieuneuc,  tant  eu  Philofophie  qu’en  Théo- 
logie St.  aux  Humanitcz,  afin  delà  tendre  capable  du  Mi-* 
niftere. 
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CHAPITRE  III. 

Des  Anciens , des  Diacres,  du  ConfiJloirc,dcsCtnfures  ,de  fv- 
nists  des  Egiifes,  des  Coffoejues,  Synodes  Provinciaux 
& Nationaux.  : 

E S Anciens  & les  Diacres  feront  éleus  parles 
Pafteurs  au  Confiftoire,  avec  prières  expref- 
fes;  ils  y feront  nommez  à haute  voix,  & 
oyront  la  lcûure  de  leurs  Charges  & Offi-» 
ces.  Puis  ils  feront  annoncez  au  peuple  par 
deux  Dimanches,  euxfe  tenant  debout  de- 
vant la  Chaire , afin  de  voir  s’il  n’y  a rien  à redire , Si  après 
les  prières  particulières,  ils  ligneront  la  Confcffion  dcFoy 
&Ia  Difciplinc  Ecclcfuftiquc.&rainfi  feront  confirmez  en 
leurs  Charges,  lefquclies  fc  continuent  pour  l’ordinaire, 
quoy  qu’elles  ne  foient^pas  de  foy  perpétuelles.  Ils  peu- 
vent ncantmoins  eftre  depofez  pour  mcfmes  rat'fons  que 
le  font  les  Pafteurs,  & reftablis  de  mcfmc. 

L’Office  des  Anciens  eft  de  veiller  furie  trouppcauavec 
les  Pafteurs  en  tout  ce  qui  concerne  leur  Difciphne.  Ec 
celuy  des  Diacres  eft  de  recueillir  &diftnbucrles  deniers 
des  Pauvres,  des  Prifonniers  8c  des  Malades,  de  les  vffi- 
ter  8c  en  avoir  foin.  Les  vns  8c  les  autres  peuvent  eftre  cleus 
par  le  Confiftoire  pour  catechifer,  fie  pour  faire  la  prière 
publique  en  l’abfcnce  des  Pafteurs,-  neantmoins  il  eft  per- 
mis au  Confiftoire  de  choifir  autres  qu’eux  pour  cetexer» 
cicc,  pourveu  qu’ils aycnc  ligné  leur  Confcffiô  de  Foy.  Leur 
charge  eft  auffi  d’alfifter  aux  propoficioss  qui  fe  font  par 
les  Miniftres  dans  les  Efcoles&:  Conférences  particulières, 
8c  en  donner  leurs  avis,  dont  la  âecilion  appartient  feule- 
ment aux  Miniftres. 

Ceux  qui  feront  obligez  de  voyager,  feront  affiliez  par 
les  Eglifes  où  ils  pafferom,  8c  porteront  pour  cct  effet  des 
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lettres  de  recommendation,  en  cas  qu’ils  en  eullent  befoin. 

Le  Confiftoire  n’cft  donc  autre  chofe  que  l’afTemblée  des 
Miniftres,  des  Anciens  3 £ des  £>iacrcs  pour  traiter  de  la 
Difcipline  Ecclcfuftique,  foit  dans  le  lieu  particulier,  ou 
aux  colloques,  Synodes  Provinciaux  Si  Nationnaux  , 
aufquelsils  oat  droit  d’alïifter,  depropofer  Si  dclibcrerde 
leurs  affaires. 

Le  Confiftoire  à droit  de  faire  comparoiftre  les  Frères 
pour  les  avertir  Si  les  ccnfurer,  fi  befoin  en  eft,  les  obli-  » 

-géant  à dire  vérité  au  nom  de  Dieu.  Les  peines  fenclafuf- 
.penfion  Si  privation  delà  Cene  pour  vn  temps,  l’excom- 
munication Si  retranchement  de  l'Eglifc,  lesquelles  cenfu- 
tes  ne  feront  publiées  finon  pour  des  cas  extraordinaires 
Si  fcandaleux^Quc  fi  les  pécheurs  ne  s’amendent  après 
plufieurs  admonitions,  on  procedra  contre  euxparremon- 
ftranccs  publiques  faites  au  peuple  par  le  Palpeur,  à trois  * 
iours  de  Dimanches,  les  nommant  mcfme  parleur  nom, 
fi  befoin  eft,  Si  faifant  prier  pour  leur  convcrfion,  afin  de 
p’en  venir  à l’excommunication  qui  ne  fe  porte  qu’à  l’ex- 
trcmitéSiàregret,  le  quatrième  Dimanche,  en  ces  termes. 

Mes  Freres.  N.  ne  tenant*  refipiftence  de  fies  fautes  &c. 

Flous  Miniftres  delà  par oU.e de  l'Evangille  de  Noftre  Seigneur 
Jefus-Cbrift,  que  Dieu à armez  d'armes  fttritutlles,  puffantes 
de  par  Dieu , à la  deftruelien  des  fortereftes  qui  s' oppofent  contre 
luy,  aufquels  le  Fils  etirnel  de  Dieu  à donné  la  puiftance  de 
lier  (fi  delier  en  terre , déclarant  que  ce  que  nous  aurions  lté  en 
terre  fera  lié  au  Ciel , voulons  purger  la  mat (on  de  Dieu  & i 

délivrer  l'Eglifede  fcandales  en  prononçant  Anatheme  con- 
tre le  méchant  glorifier  le  nomde  Dieu.  Au  nom  & en  Faut  hé- 
rité du  Seigneur  le  fus , de  l’avis  & authorité  des  Pafteurs  & 

Anciens  ajfemblez  au  Colloque  , & du  ConJÎJbire  de  cette 
Egiife-,  avons  retranché  çf  retranchons  ledit.  N.  de  la  commu- 
nion de  l' Egiife , excommunions  (fi  o fions  de  la  ftocieté  des  fi- 
dèles, afin  qu'il  vous  foit  comme  Paye n & Peager , & entre  lef 
•vrays  fidèles  il  foit  Anathcmedr  exécration  i .que  fa  hantife  foit 
ejhméecontagieufe  éc.  Laquelle  ftnttnet  dé  excommunications 
le.Fils  dtDieu.ratifiera  tfiluy fionnera  efficace,  lufques  à ce  que 
* VVuuujj- 
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le  pécheur  confus  luy  donne  gloire  pur  fa  converfion.  Priez  Dieu 

peur  ce  pauvre,  &c. 

La  réconciliation  fc  fera  conformement  à la  cenfure  , ou 
particulièrement  ou  publiquement.  Mais  ceux  du  Conlî- 
lloire  feront  obligez  au  fccretde  ce  qu’ils  auront  entendu  , 
s Mix.ixt  8c  les  fautes  eftant  reparées , ferontrayees  du  Livre  du  Con- 
u°f-  fiftoire,  excepté  celles  qui  auront  efte  accompagnées  de  ré- 
bellion , 8c  lors  qu'il  s’agira  du  crime  de  leze-Majcfté , à la 
révélation  duquel  chacun  eft  oblige. 

Partons  à \’Vnion  des  Pglifts .laquelle  confifte  en  ce  que 
l’vnene  prétend  aucune  domination  ny  primauté  fur  l’au- 
tre-, qu’aucun  ne  fçauroit  rien  faire  de  confequence  fans 
l’avis  du  Synode  provincial -,  qu’en  maticre  de  difpute,Ies 
Mmiftresnc  feront  point  aggrefleurs,  & ne  fc  défendront 
qu’avec  l’Efcriture,  fans  donner  lieu  aux  écrits  des  anciens 

* Dofteurt;  n’entteront  en  difpute  réglée  que  par  écrits  rc- 
fpeéfivcment  baillez  8c  fignez , n’en  feront  iamais  de  publi- 
que, finon  par  l’avis  du  Confiftoirc , ny  de  generales  , fans 
le  conferçtcment  de  toutes  les  Eglifes  , à peine  d’eftre  dcr 
clarcz  Apoftats. 

Outre  le  Conlîftoire  dcchafque  Eglifc , chaque  Provin- 
ce aura  fes  departemens  en  Clartés  ou  Colloques , où  les  Egli- 
fes voifines  s’aflémbleront  deux  ou  quatre  fois  l’an,  en  la 
perfonne  des  Miniftres  5c  d’vn  Ancien  de  chaque  Eglife  , 

, afin  d’avifer  8c  mettre  ordre  aux  differens  qui  pourroient 
nairtre,tant  parmi  le  peuple  qu’entre  les  Minirtres  8 c les 
Anciens. 

• Quant  aux  Synodes  Provinciaux , ils  fe  feront  dans  chaque 
Province,vne  fois  l’an  , aufqucls  chafque  Miniftre  affilié 
d’vn  ou  de  deux  Anciens  doit  affilier,  fur  peine  de  cenfure, 

• fans  exeufes  légitimés,  qu’ils  feront  parorftre  par  Lettres. 
Et  lors  qu'ils  y viendront,  ce  fera  aux  frais  8C  dépens  de  leurs 

Jiglifes , dont  ils  produiront  lès  Lettres  d’ènvoy. 

™ Enfin  le  Synode  National  fe  doit  aflcmbler  vne  fois  en  trois 
ans , ou  plus  fouvent,  fi  faire  ce  peut,  a la  fin  duquel  on  aver- 
tira du  lieu  &,du  temps  auquel  fe  fera  le  fuivant.  Deux  Mi- 
niftres 8c  deux  Anciens  feulement  députez  au  Synode  Pro- 
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vincial  y feront  envoyez  aux  frais  communs  de  la  Province , 
avec  des  témoignages  fuffifans,  Se  les  mémoires  neceflaires. 

C’eft  le  dernier  refforc  des  appellations  qui  ontefté  inter- 
jettées  des  Confiftoircs  aux  Colloques  Se  Synodes  Provin- 
ciaux ; Se  le  terme  de  tous  les  differens  qui  peuvent  naiftre. 

A u commencement  du  Synode  feront  leusles  articles  de 
la  Ccuifcflion  de  Foy  Se  de  la  Difcipline  ; puis  on  fera  le 
choix  à voix  balles  d’vn  des  Pafteurs  , afin  d’y  prçfider,  avec 
vn  Scribe  ou  deux , de  fervir  de  Modérateur  à toute  l’a&ion,  I<44. 
d’indiquer  les  jours  & les  heures  des  Séances,  de  propofer 
& faire  l’ouverture  des  chofes,  recueillir  les  voix , déclarer 
la  pluralité  Se.  prononcer,  de  prclïdcr  aux  Cenfures  , auf.  . 
quelles  il  fera  neantmoinsfujet.  Le  mcfmc  ordre  s'obferve- 
ra  aux  Colloques  8 e Synodes  provinciaux. 

A la  fin  du  Syrçodc  National  fe  fera  la  Ccnfurc  amiable  ritti  »»). 
entre  les  frères  ,Se  fe  célébrera  la  fainteCene  pour  témoi- 
gnagede  leur  vnion  avec  toute  l’Eglilc  du  lieu  où  ils  feront 
affemblez. 

Au  furpluSjles  actes  du  Synode  feront  confcrvez  foigneu-  R«*,a* 
fem?nt  pour  s’en  fervir  en  romps  Se  lieu , dont  tous  les  De- 
putez  emporteront  les  Refolutions  fignccs  duPrefidentS: 
du  Secrétaire. 

CHAPITRE  IV. 

Des  Exertices  de  Religion.  Du  Baptefme , de  lo  Cene , & 
du  Marioge. 

ES  Prières  publiques  fe  feront  de  tous  avec  de-  v,tn  1<5‘7, 
votion  Sc  reverencc , fe  découvrant  la  telle  Se 
flcchifl’ant  les  genoüils  en  témoignage  d’humi- 
lité de  cœur  &:  d’homage  qu’on  rend  à pieu, 
excepté  en  cas  d’incommodité  Se.  de  maladie. 

Il  faut  pareillement  obferver  le  jeufnc , Se  affilier  aux  prie-  *“h,at 
tes  publiques  qui  feront  indiquées  pour  des  chofes  decon-  ’ m . 
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fequence.ncjntrnoinsfans  fcrupulc  6c  fuperftition.  Com- 
me aufli  aflîftcr  au  conuoy  modeftement , méditant  fut  l’ob- 
jet qui  fc  prefenfc.Si  la  brièveté  de  cette  vie.  Et  pour  ce 
qui  eft  du  dcüil.qui  ne  gift  pas  dans  les  habits , on  s'y  com- 
portera avec  toute  modefti»,  fans  ambition , hypocrific  6c 
fuperftition. 

Jjfuant  au  Baptefme  , s’il  eft  adminiftre  pat  ccluy  qui  n’a 
pas  la  vocation , comme  vnefage  femme , il  eft  du  tout  nul, 
Cafiio}.  fortc  qu’il  faut  introduire  l’Enfant  dans  l’Eglifc  pat  le 
moyen  du  véritable  Baptefme.  Ncantmoins  ayant  cfté  bap- 
u«j.  tifé  par  vn  Preftre,  iln’eft  pas  befoin  de  le  rebaptifer,  félon 
. l'arreftc  au  Synode  de  Poi&iers , non  plus  que  les  adultes 
vit.i .6vj.  qui  auraient  cfté  baptifez  par  vn  Preftre  , fans  avoir  cfté  cn- 
feignez.  Quoy  qu’il  y ait  erreur  dans  le  procédé. 
s m$ ttnt  Comme  auffi  le  Baptefme  conféré  par  vnMiniftre  depofé 
,6°f-  publiquement, eft  de  nulle  valeur.  Gnon  en  cas  qu’il  fuft 
appelant  au  Synode  national  jee  cas  eft  fujet  à l’excommu- 
nication. 

juto-i/j».  De  plus  ; l’Enfant  dont  le  pere  6c  la  mere  font  excommu- 
niez, ne  doit  eftre  admis  au  Baptefme , fi  le  pere  ou  la  mere 
grand  dudit  Enfant  ne  le  prefentent  , comme  eftant  leur 
l’ang. 

Mais  il  faut  remarquer  qu’on  ne  doit  faire  aucun  Baptef- 
mc.Gnon  aux  affemblées  Ecdcfiaftiqucs,  dans  les  lieux  où 
il  y a Eglifc  dreffée , avec  exhortation  ÔC  prières,  fi  bien  ail- 
c*4r,m  leurs.  Neantmoins  Cadres  &c  Charcntonont  ordonné  que 
«.<•  la  prédication  avant  ou  après  le  Baptefme,  n’eftant  pas  de 
l’eirencc  d’iceluy  , mais  feulement  de  l’ordre  dont  l’Eglife 
peut  difpofcr,  les  Eglifes  Sc  Provinces  feroient  renvoyez 
aux  couftumcs  Sdvfagcs  qu’elles  iugeront  plus  convenables 
■à  leur  édification. 

Pour  ce  qui  eft  des  parrains  8c  mareincs , encore  qu’il  n’y 
ait  aucun  commandement  de  Dieu  de  les  admettre  pour 
prefcfltcr  les  Enfans  au  Bapreftnc,&  que  par  confequent 
on  ne  puifte  obliger  les  perfonnes  d’en  vfer,  toutefois  pour 
•ccquc.cettccouftumc  eft  ancienne,  & introduite  pourvne 
. % ibanne  fin,  ceux  qui  ne  la  voudroient  fuivre  feront  .cxJbor- 


jlUnpm 

W7- 


Rseb'lle. 

ttot 


Digitized  by  Google 


Traité XVÎ.de  ! Eglijê  Heret. et (®r id.  Chap.  IV.  8j 9 
tez  inftamtnent  de  fe  renger  à l’ordre  ancien , lequel  efl  bon 
& profitable.  * 

Tout  Patrain  & Marrcine  feront  profeflion  de  la  Religion 
Chrcfticnne , feront  au  moins  aagez  de  quatorze  ans , & au- 
ront fait  la  Cene , ou  protefteront  de  la  faire , & feront  cate- 
chifez;  ils  ne  feront  point  admis,eftât  fufpendus  de  la  Cenc. 

1 On  n’impofera  aux  Enfans  les  noms  des  Payens , nv  ceux 
qui  font  attribuez  à Dieu  , comme  Emanucl  , &:c.  ny  les  ,<0,‘  < 

ndms  d'office , comme  Baptiftc , &c.  mais  pluftoft  les  noms 
approuvez ‘dans  l’Efcriture  , ou  quelque  autre  decent , &C 
non  deux  enfcmblc , autant  qu’il  fe  pourra. 

1 Vitré  ordonne  que  les  Fidèles  feront  exhortez  de  faire  vitriutr. 
prefenter  leurs  Enfans  au  Baptefmc,au  pluftoft  apres  lanaif- 
fance , fur  peine  d’eftre  fufpendus  de  la  Cene. 

On  en  tiendra  Regiftre  avec  les  noms  des  parens , Parrains 
* & Marrcines , où  fera  exprimé  l’efpcce  de  conjonûion  licite 

ou  illicite  de  laquelle  forcira  l’Enfant,  excepté  ceux  qui  fe-  v 
rontinceftucux. 

La  Cene  ne  pourra  eftrccelebrce  aux  lieux  où  il  n’y  a pas  **<’»'•«*- 
tPEglifc  dreflee.  LcsMiniftres  & Anciens  la  prendront  les 
premiers,  &:  en  fuite  le  peuple  par  ordre, au  deffusdel’aagc 
de  douze  ans , on  cftant  bien  inftruit. 

Elle  fe  diftribuera  par  les  Miniftres,fçavoir  le  Pain  & la  * utx*nt 
Coupe,  & ce  fans  rien  innover,  mais  gardant  la  fimplicité  ,^0,' 
ordinaire.  Il  fera  en  leur  liberté  dans  cette  diftribution  d’v- 
fer  des  paroles  accouftumécs.ou  non,  la  chofe  eftam  indiffe- 
rente. Les  Prcftres  8 c Moines  n'y  feront  admis  paravant  r umu 
qu’ils  ayenr  reconnu  publiquement  leur  vie  8 c profeflion  “°7-. 
paffée,ny  ccuxd’vne  autre  Eglifc,fans  le  fuffifant  témoi- 
gnage de  leur  Pafteur , ou  d’vn  Ancien  à fon  defaut.  Le 
fourd  fi t muet  monftrant  par  fignesfa  croyance,  n’en  doit 
eftre  exclus,  non  plus  que  ceux  qui  ne  fçauroient  goufter  de  . 

Vin,lcfquels  prendront  le  Pain  3*  manieront  feulement  la. 

Coupe  avec  proteftation  que  ce  n’cft  par  mépris. 

Quiconque  s’abftiendra  de  la  Cene  par  mépris,  après  plu- 
. fieurs  admonitions-,  fera  rctrcnché  de  l’Eglife , fi  ce  n’eftoit 
pour  caufe  d’infirmité.  La  couftumc  cftant  introduite  de  la 
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faire  quatre  fois  l’an , il  fcroit  neantmoins  à fouhaitter  qu’el- 
le fc  pratiquait  plus  fouvent,  tant  pour  l’vtilité  que  le  peu- 
ple en  reçoit  , que  pour  garder  l’exemple  de  l’ancienne 
Egüfe. 

LeMtriage  ne  fc  doit  contracter  fans  la  volonté  des  parens 
raifonnablcs.  Mais  il  appartient  au  Magiltrat  de  iuger  du 
temps  Sc  de  l’aagedcs  parties  capables  de  Mariage, & de 
l’ordonner  par  Sentence , lors  que  la  volonté  des  parens  n’eft 
pasraifotinablc. 

Toutes  promcflesclandcftines  de  Mariage  feront  nulles; 
mais  celles  qui  feront  faites  avec  confentcment  des  parens 
tiendront,  foit  qu'elles foient du  futur,  foit  qu’elles  foient 
du  prefent , fur  peine  d’encourir  toutes  fortes  de  Ccnfures , 
félonie  Synode  de  Gap  & de  Paris  1565.  celuy  de  la  Rochel- 
le adjoufte  ,f»ns  injlc  c*ufc , pour  laquelle  les  parties  doivent 
dire  renvoyées  pardevant  le  Magiltrat, auquel  appartient  • 
d’en  iuger. 

Alcz  approuve  quelesMiniltres  foient  prefens  & célè- 
brent les  fiançailles  avec  prières  & exhortations  aux  parties, 
afin  de  les  bien  difpofer  au  faint  citât  de  Mariage , mais  iuge 
neantmoins  que  cela  doit  demeurer  à la  liberté  des  fidèles, 
fans  y aftrcindre  aucun. 

De  deux  Papilles  fiancez,  fi  le  garçon  vient  àlaconnoif- 
fanccdc  Dieu,  il  doit  folliciter  la  fille  à s’y  rendre,  & ne 
pouvant  l’obtenir,  il  n'elt  pas  pour  cela  libéré  de  fa  promef- 
fe , de  forte  qu’il  fc  doit  contenir  iufques  à ce  qu’elle  ait  pris 
party  ailleurs,  ou  qu’elle  ait  commis  paillardifc;  c’cll  l’avis 
de  Mailtrc  Iean  Calvin. 

Les  Enfans  des  Fidcles  qui  fe  feroient  fait  Idolatfes  afin 
d’époufer  des  filles  Idolâtres , feront  avertis  par  leurs  parens 
de  s’abltcnir  de  telles  nopccs,  & ne  pouvant  l’empéchcr, 
après  avoir  employé  leur  puiflance  paternelle , Us  protefte- 
ront.aiTiftantaux  Contraôts,  qu’ils  abhorrent  l’Idolâtrie  où 
leurs  Enfans  fe  veulent  proftituer,  &c  confentiront  neant- 
rooins  aux  promdtês  & qpnditionsconcernantes  le  dot,  Sic. 

Touchant  les  degrez  deconfanguinicé,  on  fuivra  politi-  # 
quemenc  l’Edit  du  Roy , qui  permet  le  Mariage  entre  Cou- 
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fins  germains,  qyoyqu.il  ne  foit  défendu  de  Dieu.  Il  ne  faut 
iaraais  recourir  au  Pape , car  ce  feroit  approuver  fa  tyrannie. 

Les  affinitez  appelées  fpicituelles.n’eftant  pas  mefrne  dans  orie*», 
l’Edi&du Roy  .n'empéchcnt  nullement, comme  fontcel-  '***' 
les  qui  font  défendues  parla  Loy  de  Dieu , fçavoir  entre  vn 
homme  & la  fœur  de  fa  defunte  femme , ce  qui  n’eftoit  per- 
mis anciennement  que  pour  les  Iuifs.  Vn  homme  ne  pourra  ch*r»»t. 
époufer  la  tnere,  la  tante  , la  niepee,  ou  l’arriere  niepeé  lti +• 
de  fa  femme  ,ny  honneftement  lavefvedu  frerede  fa  fem- 
me ,ny  celle  avec  laquelle  il  auroit  commis  adultéré  du  vi-  Mmuuh. 
vantdefafcmme,fil'aurhorité  du  Magiftrat  n’y  intervient. 

Le  Mariage  d’vn  Eunuque  ne  doit  eftreauthorifc.  Toutes  s**mm 
lcfquelles  conjonctions , auffi  bien  que  celles  qui  auroient  ,,9t' 
efté faites  avec  difpenfe  de  l’Eglife  Romaine  portent  ex- 
communication, de  laquelle  il  eft  impoflible  d’eftre  relevé 
& rendu  à l’Eglife,  qu’au  préalable  les  parties  ne  foient  fc- 
parées. 

Les  Mariages  feront  propofez  aux  Confiftoires&  annon- 
cez au  Prefche,par  trois  Dimanches, ou  trois  iours  de  prie-  Mmtpu 
res,  pendant  l’efpace  de  quinze  iours  ; apres  quoy  fc  feront 
les  époufailles  en  l’aflemblce.  Mais  fi  l’  vnc  des  parties  eft  de 
contraire  Religion  ou  excommuniée,  les  annonces  ne  fe  fe- 
ront qu’aprés  que  cettc*partie  fera  venue  àrefipifcence,fur 
peine  defufpenfion  pour  leMiniftrequi  l’annoncera, fans 
relafcher  pour  le  regard  d’aucune  perfonnç  de  quelle  qua- 
lité qu'elle  foit. 

On  déniera  atee dation  à ceux  qui  fe  voudront  aller  marier 
ailleurs  qu’en  leur  Eglife,  de  crainte  du  fortilcge  ounouc- 
meut  d'aiguillette , daurant  que  cette  Crainte  ne  provient  U07. 
que  d’incredulitc  ic  infirmité , outre  que  les  fidçlcs  feront 
exhortez  de  fe  munir  de  la  parole  de  Diru  , & d’apporter 
plus  de  rcfpect , d'attention  de  dé  votion  àla  benediûion 
du  Mariage,  ; j ' | .■ 

Les  annonces  des  Vcfves  ne  fc  feront  que  fept  mois  Sc 
demy,  au  moins,  après  la  mort  de  leur  mary  , de  crainte  de 
fcandale  d’inconveiucnt,£noD  apres  le  Iugcment  du  Ma- 
giftrat. 
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Le  Mariage  doit  eftre  beny  publiquement  àTEglife,oà 
les  malades  mefmefc  doivent  faire  porter;  non  le  iout  delà 
fainte  Cene , linon  pour  de  grandes  raifons , ny  aux  iours  de 
jeufne  public. 

Les  fiancez  qui  auroient  habité  enfcmble  avant  la  béné- 
diction , feront  au  Conliftoire  reconnoi (Tance  publique 
de  cette  faute, fi  elle  vient  à eftre  connue,  ou  devant, ou 
après  la  bénédiction , 66  n*e(t  pas  de  la  bicn-feance  que  les 
fiancez  demeurent  en  mefme  logis. 

Les  Mariages  feront  enregiftrez  & gardez  dans  TEglife, 
donc  la  diftolution  ne  fe  fera  qu’en  cas  d’ Adultéré,  la  partie 
innocente  ayant  droiCt  de  pourfuivre  la  criminelle  devant 
le  Magiftrat  iufques  à Sentence  definitive  de  fa  convi&ion  , 
de  laquelle  faifant  apparoir  au  Conliftoire,  elle  entendra  de 
luy  la  liberté  qu’elle  a de  fe  pourvoir  ailleurs. 

Néanmoins  pour  les  difficultcz  du  temps,  on  confeille 
aux  Miniftrcs  de  Ce  Royaume,  de  ne  remarier  les  parties, qui 
fe  pourront  pourvoir  ailleurs.  Et  au  regard  de  la  partie  cri- 
minelle, il  fera  procédé  avec  grande  deliberation,  avant  de 
luy  declater  fa  liberté.  Or  comme  il  n’cftloifiblc,  félon  la 
fcntence  de  Icfus-Chrift , de  fc  remarier  à vne  autre  femme 
du  vivant  de  fa  première , linon  pour  lafeule  caufe  d’Adul- 
tere, aucun  ne  peut  fe  remarier, quoy  que  fa  femme  foit  tom- 
bée en  Ladrerie,  mais  on  doit  garder  continence,  66  donner 
alïiftanceà  l’affligée, car  le  Mariage  fuivant  feroit  déclaré 
nul , 66  meriteroit  fufpenfion  de  la  Cene. 

La  paillardife  del’vneou  de  l’autre  partie  connu'é  depuis 
les  Fiançailles,  diftout  les  promettes  du  Mariage,  & après 
Sentence  rendue , le  Conliftoire  pourra  procéder  à nouveau 
Mariage.  - 

La  longue  abfence  du  mary  pour  marchandife.ou  autre 
chofe,  donne  pouvoir  aux  femmes  defe  pourvoir  devant  le 
Magiftrat,  5c  demander  d’eftre  remariées.  Mais  s’ils  eftoient 
abfcns  pour  crime , elles  ne  pourraient  ca  bonne  confcien- 
ce  fe  remarier  pondant  la  vie  de  leur  mary. 

Quant  aux  Mariages  dcsPrvftrcs  8t  Moines  retournez  à 
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à la  Papauté,  le  Magistrat  les  pourra  dilfoudrc,  avant  quoy 
les  femmes  ne  fe  pourront  remarier. 


CHAPITRE  V. 

' * / ■ y ( 

De  divers  Régit  me  ns.  ■[ 


Eront  tolérez  ceux  qui  par  ncceflué  affilient  Miwaj 
aux  aflemblces  des  Papilles  , pourveu  qu’ils 
donnent  témoignage  public  de  ne  fe  vouloir  » 

polluer  daos  l’Idolatric  qu’ils  exercent  dans 
leurs  Temples.  , 

■ Mais  quanta  ceux  qui  n’ont  aucune  obligation  d’y  affidé?,  csjhtuM 
il  fera  de  la  prudence  des  Confifloircs  d’ordonner  contr’cux 
les  Cenfures  convenables. 

Le  ferment  né  fe  fera  point  fer  la  Bible  ,maisfuffira  de  o*f  uof. 
lever  la  main;  bien  moins  fur  le  Ccutifix,  les  Reliques,  l’Au-  _ . 

tel , $ec.  qui  appartiennent  à l’I  dolatric  ; au  contraire  le  luge 
fidèle  dimiadra  tant  qu'il  pourra  les  parties  Papilles  de 
jurer  feulementpat  le  nom  de  Dieu  -,  & les  parties  fidclles  ne 
doivent  demanderque  leurs  parties adverfe*  delaPapautc  ' '' 

■jurent fur lcfditeschofes.  Jivai  I .'.-  ;qb  owc , • ’j  * 

*->  Ceux  qui  jouiffent  des  Dixmes  , les  doivent  employer  , 
noùi  leur  vfage , mais  à l'entretien  du  Miniftre  St  des  Efco- 
lei,  fur  peine  deCenfure.  Pareillement  ceux  qui  tiennent  ..__rr|r 
des  Bénéfices  par  collation  Royale,  en  employèrent  le  reve-  i,,*. 

nu  aux  chofcsfufdi  tes  êcà  l’entre  tien  des  pauvres.  . 

tes  Seigneurs édelcs  ayant  des  Cbappellcs  ou  Temples  g 4/  uo* 
dans  Icfquels  fe  dit  laMeffe,ne  fçauroientenbonne  con- 
fidence les  faire  reftablir „ au  préjudice  mefme  du  domaine 
qui  y eft  annexé , & qu’ils  en  confcrveroient  en  les  refta- 
bliflantr.  •/:  . . , • > . 

1 Les  fidèles  Artilans  St  Officiers  feront  admoneftez  de  ne 
rien  faire  dans  leur  Art  St  leur  Profeffion , qui  touche  dire-  ,<Sl. 
élément  le  s Super ftiuons  de  l’Eglife  Romaine  1 qu’aucun  ne  u?"’ 
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CtfUct.  fcrve  de  fes  Lettres  monitoires,  n’aille  écouter  fes  Pref- 
ch+nut.  cheurs  te  n’envoye  fes  Enfans  aux  Efcolcs  des  Prcftres.Moi- 
li>1'  nés,  Iefuites  te  Nonains,  fur  peine  des  Ceofures  Ecclcfu- 
ftiques.  • 

vitr(  U17.  1 1 eft  défendu  de  travailler  avec  fcandale.les  iours  des  Fe- 

ftes  de  l’Eglifc  Romaine;  de  dénier  les  Dixmes  aux  Ecclc- 
fiaftiquesi  d’vferde  paroles  injurieufes  contre  les  Preftres, 
Moines , te  Papiflcs , le  tout  fuivant  te  à raifon  de  l’Ediét  te 
Ordonnance  du  Roy. 

csftraH**  U cft  aulfi  défendu  de  jurer  4:  blafphcraer , d'excéder  en 

P«>npe  d'habits,  principalement  venant  à hCenc;dc,fairc 
vitré  h 17.  des-Baftellcrics , Tragédie^ , Comédies.,  Farces  ,.Môral4|i£t5, 
Dances, Ballets, leux  publics  te  particuliers  défendus, te 
de  hazard, comme  Cartes,Dez.  te  Blanqües;  de  faire  î,lsttdf 
gris,  le  Roy  boit,  planter  le  May  ,Chartvary, fie  toutes  au- 
tres tjhot  es  hors  de  la  bicnfcancc  te  delapratrqué  des  v ray  s 
fidejes , fut  peine  des  Cenfures  Ecclefwftiques. 

Gh»umQ,  0 h Enfin , fur  lia  demandefa  ice  pat  ceux  dt  Bourgoogne.  ct>u> 
lt,,‘  , chant  îles ■'-Luvhericns.  Le  Synode  dcdaïc  quiaàtendu  qufc 

‘ , 'les  Eglifes  de  la  Confoflion  d’ AuftouTg  cunviecneiïjr  arec 
les  autres  Egides  Reformées  és  principes  te  poin'Ch  fohda- 
1 mentaux'  de  la  vraye  Religion , 8c  qu’il  rfy  a en  leur  culte 
myi^btricny  Supcrfticion,  les  fidèles  de  ladite  CanfeflioH 
' qui , avec  cfprit  de  charité  te  vray ornent  paifittlb  ,'  {«tangent 
r.  - ,és  aflcmbltes  publiques  des  Eglifcs  Reformées  de  ce 
•Royaume,  <Scdefirenc  leur  communion/  pouiront , £am.'faire 
. abjuration , eftre  teceus  à la  fainte  One  ,•  à contracter  Ma- 
riage avec  les  fidèles  de  no  lire  Confcffion , te  à prefentèr  en 
qualité  de  Parrains , des  Enfant  au  Baptefme , promettant 
aux  Confiftoires  qu'ils  ne  les  follicitcrorrt  iamais  àtonire- 
venir,  difeÛement  ou  indirectement  J à la  doÛTincctuüri 
profeiTce  dans  nos  Eglifcs , mai»  fe  contenteront  dc  les’in- 
ûruircés  chofos  dont  nous  convenons  tous. 

Voyez  fut  tout  ce  que  deflus,  le  Livre  intitulé  tUDi/afUi 
■\  * *r  des  Egtifes  Affirmées  de  Ftmce , eu  fsstdn^fxrJèfèdxdtJ 

/cnrtoadM*test&  Réinventées  \ de  Han  M.  DOisVi.  «pii 
fe  «endchpz  Vcncbofme  Libraiïé)  rue  dchi'EIarpe;*Paxis1 
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> . . 

CHAPITRE  VI.* 

1 - * . 

Edits  & Ordonnances  Royaux , Arrtfs  & Rtglemens,  tant  d» 

Qonfril  Privé  du  Roy,  que  de  divers  Parlemem  du  Royau- 
me , comte  ceux  de  U Religion  Prêt.  Refor. 

H .::i  ) , •:•  } •:.•..*•  . .1  * 

Ommc  l'Efronceric  te  l* Arrogance, l’Vfur- 
pacion  des  droits,  leMefpris  des  puiHaaces 
inferieures,  l’Averfion  de  la  Monarchie  & 
la  haine  mcuidie  à l’Eglife  Romaine  eft  le 
propre  des  Hérétiques;  quoy  qu’en  diént 
lesnoftres  dans  les  ftatutsdc  leurs  Synodes  , 
pour  pallier  leur  procède  & accomplir  la  parole  du  Fils  de 
Dieu;  il  s’en  faut  défier,  daucant  qu’ils  viennent  à nous 
fous  vn  vdlemcoc  de  Rrebiis,  eftant  audedans  des  loups 
favilïin»;  v •.  x : 

La  preuve  de  ces  veritez  pajroift  évidemment  dans  le*  l'naj  tu 
Freux  oà  ces  gens  crm  l’avantage,  par  le  travail  mécanique 
qu’ils  exercent  les  iours  de  Fcftes;  la  vente  publique  des  *»,. 
chairs,  aux  iours  deftendus;  l'vfurpariondcs  Chapelles  fie 
Cimetrercs.pour  en  faire  leurs  prefehes  & leurs  fcpulchres  j 
temptav  des  qualités*  qui  ne  leur  font  pas  deucs,  comme 
d’Eglife  Reformée  .de&tStcur  ev  Tèeologie >&  autres;  par  le 
trouixlc  &c  l'cmpcfchemenc  qu’ils  caufcnt  aux  Eglifes  & 
Eccldiaftiqucs  dans  la  célébration  du  Service  Divin,  de 
lapredicadon  de  l’£  vangillc,  de  la  vrfice  des  Malades  & ad- 
miniûrarion  des  Sacrcmens;  pat  H’eftabliflêmcnt-de  nou- 
veaux Teniples , dc  nouvclles  Efcoles  &t  Impnmetres;  par 
1’ahÿah  & attachement  qu’ils  -font  aux  fimplcs  Catholi- 
ques pour  les, attirer  à leur  Religion;  aux  Prcftres  3c  Moi- 
nes renégats, les  pourvoyant  de  Femmes  Ôc  de  mefnages 
pour  les  rctcmrfc  par4cfttasdport  des  corps  de  leurs  morts, 
ctt-plairi  initt  soles  defenccs  & rcfus,qu’ik  font  d’envoyer 
hairs  cn&ns  auxÆfcolcs  Gatholiques.  de  ftccoyér  & ta-1 
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s4Jf  le  Petit  Tout,  troifiéme  ‘T mie  ] 
pmerlcs  rues  aux  occafions,  & de  faire  ccffer  le  fcandale* 
par  1 infolence  dont  ils  vfent , prefehjça’nt  importunément 
au  Roy  des  Libelles  &c  Requeftes  inciviles,  & voulant 
entrer  dans  les  Charges  & Offices < parle  changement 
frequent  de  religion,  pour  l'intereft  particulier,  quittant 
louvent  la  leur,  pour  prendre  vne  femme  & fon  bien,  purs 
retournant  à leur  vomiflement,  & par  plusieurs  autres  me- 
nées, voyes  de  fait,  attentats, & procedures  criminelles, 
vî  ,R,°yS  tfCS  Chrcfticns . Charles  I X.  Henry  I V.  Louis 
X 1 1 1.  & Louis  X I V.  à la  follicitation  du  Clergc.de  f ran* 
ce,  ont  elle  obligez  de  faire  quantité  d'Edits,  d’Ordon- 
nances,  &:  de  Reglemens  ; de  prononcer  dans  leur  confeil, 
& pari  organe  de  leurs  Parlemens,  plufieurs  Arrefls  fur  ce 
_ujgt,  & mefme  reprimer  fouventpar  leurs  armes  vi&orieu* 
les  1 infolence  de  ccs  rebelles,  afin  de  procurer  & mainte* 
nu  la  paix  dans  leurs  Eftats.  Voyez  icy  quelques  vns  de 
«es  Reglemens.  . , 

Ordonnance  du  Roy  Charles.  Vat>.  r/6j.  par  laquelle  il 
elt  tait  inhibition  & defence  aux  Rcligionnaires  de  tra* 
Vi>rl  3UX  *0urs  Feftes  de  l’Eglife  Romaine.  . r 
Ordonnance  du  mefme  Roy  portant  defence  aux  met* 
mes  de  vendre  chair  publiquement,  dans  le  temps  de  Ca- 
rcfmc  5c  autres  défendus. 

, Edits  Ae  & de  1606.  le  premier  défendant  d’in* 
humer  Jçurs  corps  en  terre  bonifie.  Art. Le  fécond,  dé 
r •c  jCUj  ^ cmP,cs  proche  les  Eglifes.  Art.  if , 

L Edit  de  Nantes  de  fan  i^pX.  entre  autres  chofes.  r. 
onne  aux; Rcligionaires  la  liberté  de  confcicnce.z.reftrcint 
exercice  de  la  Prétendue  en  certains  lieux,  comme  aux 
Baillag**  Fiefs  de  Haubert, 'villes de  féoretè,  où  les  Ef* 
colcs  publique  les  knprcffions  des  Livres  de  Contro- 
ver  e le  pourront  faire  & non  ailleurs.  j.  toléré  les  Ma- 
riages des  Preftrcs,  Moines  & Nonains  pour  lors  contra* 
ttez.  mais  les  défend  pour  l’avenir.  4.  permet  les  Maria, 
ges  des  Re|ig,onnâires  iufques  au  4.  &3.  degré. 

Edit  de  Saumur  de  f 4»  1611.  réitéré  prefqtie  les  mef- 
mes  çjiqfqs,  ü outre  cela  defend  aux  Religionnaircs  de 
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travailler  les  iours  de  Feftes,  dans  leurs  maifons,  Iardins, 
terres  te  habitations. 

Procez  verbal  fait  par  Ican  de  Genicourt  Intendant  de 
la  Province  du  Nivernoins,  par  lequel  il  paroift  que  le 
corps  du  fieurdela  Frète,  Seigneur  du  Village  de  Chalc- 
mant  en  Nivernois,a  elle  deterré  de  la  Chappclle  de  S, 
Anne,  te  enterré  en  lieu  prophane  le  24.  Juillet 
Arrcfts  du  Confcil  d'Eftat,  du  20  Juillet  16/7.  & du  /. 
Aoujl fuivant  par  lcfquels  ileft  fait  defenccaux  Religion- 
naires  de  faire  imprimer,  ou  publier  aucunes  Epiftres  ou 
difeours  adreflezau  Roy  fans  fa  permiffion,&  cependant 
qu’il  fera  procédé  contre  l’Imprimeur  du  Libelle  adrefle  au 
Roy  par  les  quatre  Miniftires  de  Charanton. 

Arreft  du  Confcil  du  10  Nevembre  161J.  te  vn  autre  du 
Parlement  de  Bordeaux  du  4.  Décembre  1619.  contre  les 
enrreprifes  du  Gouverneur  te  Habitans  de  S.  Ican  d’An- 
geli,  au  mefpris  des  Edits  cy-deflus/ 

Edit  de  remplacement  5c  main  levée  des  biens  Ecclefia- 
ftiques  du  Bearn  te  baffe  Navarre^*  meis  de  Sep  timbre  1617. 

Iuffïon  au  Confcil  de  Pau  pour  la  vérification  de  cet 
Edit.  Arreft  de  ladite  vérification  du  S.  0£l»bre  iéio.  Autre 
Arreft  dudit  lieu  pour  l’entrée  te  feance  des  Evefques  tt 
Abbez  de  Bearn  au  Confcil  de  cette  Province  : du  19.  ofle- 
bre  i6io. 

- Arreft  du  Parlement  de  Paris  par  lequel  eft  faitdefence 
aux  Religionnaires  d’eflirc  des  Eftrangcrs  pour  leurs  Mi- 
niftrcs.  Ordonné  de  faire  ccffer  ceux  qui  s’y  trouveront,  du 
(.  Mars  1634. 

Ordonnances  des  grands  iours  tenus  à Poi&iers,  l'an 
1*34.  par  lefquelles  il  eft  dit.  1.  qucle  fcrvice  Divin  fera 
reftabli  aux  Eglifes  defertes.  1.  que  leurs  Clochesncfer- 
viront  point  pour  raflcmblécduPrcfche.  3.  que  les  Efco- 
les  des  Religionnaires  ccflcront.  4.  que  les  Seigneurs  de 
Haubert  de  cette  religion  prétendue  opteront  en  quel  de 
leurs  Fiefs  s’en  fera  l'exercice-,  laquelle  ceflcra  en  leur  ab- 
fence.  3.  que  lefdits  Seigneurs  s’eftant  fait  Catholiques  4 
l’exercice  de  ladite  religion  ceffcra  dans  leurs  terres.  6. 
! .1VI 
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qu’il  ne  fc  feraPrefche  aux  niaifons,  terres  St  habitations 
des  Hcclefiafliqucs.y.qu’cntousaftes ilsne  pourrontqua- 
lifier  leur  religion  que  de  prétendue  refermée.  8.  qu’ils  ne 
pourront  travailler,  n’y  ouvrir  boutique,les  ioursdeFeftes 
St  Procédions  publiques»  vendre  chair  au  temps  défendu; 
faire  le  Prcfche  ou  chanter  les  Pfeaumes  en  maifons  par- 
ticulières , ny  empefeher  les  Ecclcliaftiques  d'aller  vifiter 
les  Malades  quand  ils  en  feront  requis.  9.  commandement 
à eux  d’enterrer  leurs  morts  aux  heures  portées  par  l’Edit 
de  Nantes,  fçavoir  avant  Soleil  levé,  ou  après  le  Soleil 
couché.  10.  qu'ils  netoyeront  St  tapifleront  devant  leurs 
maifons  auxioursde  Procédions  folcmnelles.n.qu’ils  pour- 
ront cftrc  edeus,  comme  les  Catholiques , aux  charges  de 
Police  dans  les  Vdles,  comme  en  celles  de  Sindics,  Efche- 
yins  St  Députez  i St  que  leurs  enfans  allant  aux  Efcoles 
Catholiques  ne  feront  point  forcez  ny  induits  à faire  cho- 
fe  contre  l'exercice  de  leur  religion.  Ce  quia  efté  confir- 
mé par  Arreft  du  Confeil  du  Roy  le  9.  Mer t 1633, 

Commidion  donnée  au  Sieur  Myron  intendant  de  la 
Province  du  Languedoc,  afin  d’informer  contre  ceux  qui, 
pour  efpoufer  des  parties  Catholiques,  auroient  abjuré  l’he* 
relie  St  fevpienrrelapsaprésavoirefpoufé.<A<  if.  duri/\6}9. 

Reglement  fait  par  le  Parlement  de  Dauphiné  fur  di- 
vers Arrefts  du  Confeil  Si  du  mcfme  Parlement,  le  ir.  de 
Meri  163-9. 'ou  1.  il  eft  défendu  aux  Religionnaircs  défai- 
re exercice  de  leur  prétendue,  linon  enprefence  desMi- 
mdres  des  lieux, St  dans  le  feullieu  eftably  pour  cela.  a. 
défendu  aux  Mmiftres  d’empefeher  les  Pères  St  Tuteurs 
d’envoyer  les  Enfans  aux  Elcolés  Catholiques.  3.  défendu 
aux  luges  Royaux  St  Prefidiaux  de  recevoir  aucun  Proctt- 
reut  ou  Notaire  Religionnaircs , s’ils  n’ont  Lettres  de  Pro- 
vvûon.  4. oblige  les  Religionnaircs  à tapifler,  commcfont 
les  Catholiques  aux  occafions.  3.  défend  de  bailir  aucune 
tnaifon  de  retraite  fans  la  permiflion  de  la  Cour,  ce  qui 
avoit  délia  cfté  réglé  par  le  Parlement  de  Bretagne,  le  6. 

principalement  pour  le  fait  de  la  tenture. 

. Apomtemcat  rendu  pat  le  luge  de  Riez,  furie  renvoy  du 

Parle- 
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^Parlement  4c  Provence,  par  lequel  les  noinmea  Godmars 
dleligionnaircs  lont  <romdarnnez  de  tapifler  devant  l«uf  s 
'pprces.^fe '13.  Siptemére  itop.',  - • /'"*  f)  r;'  11 

Arreft  de  la  Chambre  de  BEditde  Paris,  portant qu^vp 
•Preftre,  ayant  fait  Profeffion  de  la  religion  prétendue -té» 
•formée*  ne  peut  ft^Marierà  peine  de  nullité  & de  punition 
exemplaire,  ^«  ri.  1640.  ' • 1 '■ 

Arreft  du  Parlement  dc-Breragne,  portant ‘defenée^èx 
Miniftres  de  Marier  les  Prc  lires  -3c  MoinisR-ènegaPs,  à 
-peine  d'eftre  puni»  comme  perturbateurs  du  repos  public. 
du  13.  Novembre  1641, 

Arreft  du  Parlement  de  Bordeaux,  fervant  de  reglement, 
entre l'Evcfque  de  Sarlat,  les  Miniftres,  Gentilshommes 
Se  Habitans  dudit  lieu  .du  15.  Février  1643.  portant 
• 1.  Que  les  Miniftres  ne  pourront  prefeher  hors  le  lieu 
de  leur  refidence.  1.  que  les  Temples  baftis  fansperroiflîon 
depuis  l’Edit  de  Nantes  feront  démolis.}.  dçfenduauxRe- 
ligionnaires  d’appuyer  leurs  Temples  fur  les  murs  de  la 
ville.  4..  défendu  aufli  aux  Seigneurs  de  faire  faire  le  pref- 
chc  ailleurs  qu’aux  maifons  aufqucllei.jls  font  refidence, 
& à tous  Miniftres  de^tdfcJrex.-fur  lfcs-ïerres  des  Gentils- 
hommes Catholiques. 

Arreft  du  Parlement  de  Paris  ponant  dcfcnccs  d’appo- 
fer  liftres  ou  ceintures  funèbres  aux  Eglifes,lorsdudccez 
des  Seigneurs  des  lieux  citant  de  la  religion  prétendue  re- 
formée du  17  luin  164-1. 

Arreft  du  Parlement  de  Rouen  en  la  Chambre  de  l’Edit 
du  20.  Juillet  164.^.  par  lequel.  1.  il  eft  défendu,  aux  Mi- 
niftres de  faire  aucun  exercice  de  religion  au  Bourg  de  S. 
. Silvin  appartenant  à l’Abaiflc  d’Almanfchc.  x.  d’y  tenir 
EfcoJe,finon  parle  Curé  ou  quelqu’autrc  commis  par 
l’Evefque.  3.  defe  fervir  d’autres  cermes  que  de  ceux  de  la 
religion  prétendue  reformée. 

Arreft  du  Parlement  de  Paris  fur  les  Lettres  patentes  du 
Roy , en  forme  d'Edir,d«  mois  / Avril  166}.  portant  defen- 
ce  i tous  ceux  qui,  ayant  abjuré  la  religion  prétendue  re- 
formée, fi£  embraffe  la  religion  Catholique  Apoftoliquc 
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&c  Romaine,  retourneront  àdadite  religion  prétendue re- 
fotméc;  comme  aufli  a tous  Prefires&  Religieux  engagez 
dans  les  Ordres  facrcz,  de  quitter  la  religion  Catholique 
pour  prendre  ladite  prétendue,  fur  les  peines  portées  par 
les  Ordonnances;  & au  furplus, ordonnant  que  l'Edit  de 
Nantes  & Articles  y contenus  feronuexccutez.  Donné  en 
Parlement  Je  7 Juin  166).  Signe  Robett.Leu  U cnregillrc  atj 
Greffe  d’Orléans, le  22.  Ianviçr.i66 4. 

Voyez  tontes  ces  Ordonnances  dans  le  volume  intitulé.  Adfes, 
Titres  & Mémoires  concernant  les  affaira  dn  Clergé  de  Fran- 
ce, des  années  if^.  & \6+6. 
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CONTROVERSE 

ENTRE' LES  HERETIQVES  • 

ET  LES'îG ATHO LIQy ES.  : i 


CHAPITRE  PREMIER. 

• " ' 1 1 * •*  ’^-*«  •’  ■,••* 

Lj  . De  U l9j  & des  Sacrement.  0,r-  i,  ,■ 

. ; • - . . 

•••  - ■ - - . ■•■--'<  -5  .<• 

O VS  1YCÎ  vco.Engifton,  les  Articles 
de  Foy  des  Hérétiques  cy-dcflus;  ce 
font  les  poin&s  de  cojnccaverfe  qu’il  nom 
faur  agiter.poiir  leur  fticevoif , &:à  vou? 
auflS,  qu’ils  dm  idri  ,6C  ppqr  eftablir  par 
mefme  moyen  foomité  de  la  Religion 
Catholique  en  toutes  fes  maximes.  Ec 
afin  de  le  faire  mieux,  i’ay  iugé  qu’il  feroit  plusà  propos  de 
me  fervirdu  Catechifme  ou  Formulaire  dtnfttuâfepn  4d0f 
les  noftres  fe  fer  vent  Auyourd'huy  .çamppfé  par;  Jean,  Per» 
reaux  Miniftre  de  Bionne , l’an  M»DCi  L.  & Cpijend  chez 
Pot<r,en  dette  Ville;  dont  ic  rapporwU'  fubftaaGfl!  comme 
elle  y eft  conceoë , en  diiretfe*  Seûiofts  ; quoy  que  le  ne  me 
fois  pas  arrefté  au  nombre  ny  à l’ordre  dans  lequel  elles  fonr 
pofées.  I’ay  adjouftcauili  quelque  vautres  points  de  Con- 
trovetfc  que  ie  n’ay  pas  ttottvé  dans  ledit  Gatechifroer 
Pour  commencer.  • ; : .con  a »;  M . 7 
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Catéchisme  de  Bion'ne  Sx  et.  XVI. 

I.  Lafcu\cFoycftneceflaircràfalur,puisqueparel!e(ê«*- 
îc  l’application  <fc‘ Sang  dèlcfus-Chrift  nous eft  faite  pour 
noos  laver  dp  fautes  fortes  de  pcchez;  or  U Foj  ejtvnt  cer- 
taine ajfeurance  que  chaque  fidèle  doit  avoir  que  Dieu  l'aime  à 
caufe  de  lefus-Chrifi.  Ce  n’eft  donc  pas  par  le  moyen  des  Sa- 
cremcns,ny  parccluy  des  bonnes  œuvres,  lefquciles  n’ont 
aucun  mérité»  bien  moins  encore  par  la  voyc  des  Indulgen- 
ces de  la  Papauté,  fi  cljcs  font  fondées  fur  lesmetites  des 
fedflrurn*  ,vq«c/rî(|us',fofflmc^  fannfic*:ôMYn <^s  binphCT|- 

II.  Iln’ya.difcnt-iFs,  i.  que  deux  Sacrefacrà,/^4^7?/C 

me  & la  fafntt  Cene,  qpi  font  les  témoignages  extérieurs  de 
la  grâce  dt  Dieu, ic  des  lignes  vifibles  ic  fignificatifsdes 
biens fpirituèls  &invifibles,CDmmd  fut  H Cirooncifion  au 
peuple  Iuif,  laquelle  cftoit  le  ligne  d’aliancc  que  Dieu  fai- 
foit  auec  ce  peuple.  ' • » . . 

i.  Qu’ainfi  l’eau  du  Baptefme  fignifie  le  lavement  fpiri- 
tuel  de  lame,  qui  confifteen  deux  chofcs,  dont  l’vne  cft  la 
remiflion  des  pechez  acquifc  par  le  Sang  de  lefus-Chrift; 
l’autre  eft  ta  régénération  qui  fe  fait  parla  v pffüdtrS.  Efprit . 

3.  Qujoutre  cela,  Dieu  nous y promet  d offre  rioftre  pertf , 
& de  nous  donner  fa  vie  & fa  gloire, & que  rtoas  réciproque- 
ment lay  promettons  d’eftre  Ion  peuple  & fas  EVfans , db 
rcûonccr  au  Diable,  à la  Chair  & au  mondt-^afin  de  noujs 
laifler  conduire  aux  mouvemens  de  fou  efpfk.  T“  3 

' 4.  Qu'enfm  le  fouvemr  du  Baptcfmcrecttf  nouralferrmt 
tn  la  grâce  de  Dieu , ê£  nous  confolc  dans  la  ptomefié  qui 
nous  a efté  faite , tant  du  pardon  despechez,  que  du  falot 
ctehael , nous  avertifiant  réciproquement  de  nous acqm ter 
dfc;hbftre  prdmcflcenversDieu. 

: l'ri:.  Et,podr  ce- qui  eft  de  la-Cchc,  ils,difent,  1.  qu’ils 
h’y  Vôyent  que  du  Pain  rompu  & du  Vin  verfé  dans  la 
Coüpe.  *'■  ; 1 ■ • •• 

1.  Que  ce  Pain  Se  ceVin  doireftre  pris  félon  rinftitutkm 
de  Icfus-Gtftift , afin  de  lignifier  que  cofnme  le  Pafo  & lç 
Vin  pris  corporellement  nourriflent  lecorpsi.domcfmedd 
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Dixfcfstième  Traité,  de  la  Controverse.  Chaf>,  I.  853 
corps  3c  le  fang  de  Iefus  Chrift  livrez  pour  nous  à la  mort, 

Sc  embraflez  de  l'efpric  par  vne  Foy  vivç  , nourriflent  les 
âmes  dans  l’efpcrance  de  la  vie  etetnelle. 

3>!Q*Jjl  faut  ncammoins  que  la  repentance  des  peehez 
feeve  comme  vne  difpoficion  neccfliiirc  pour  enapprochcr 
dignement,  &;  recevoir  les ^tuiâs  de  ce  Sacrement  ; que 
cette  rcpencancc  confifte  à cefler  de  mal  faire  & à commcn- 
cer  à bicn  fairtf,  SI  à eftre  touché  de  dcplaifir  de  ce  que  nos 
pochez  ont  eftccaufcdelii  mort  de  îcfus- Chrift. 

• 4.  Que  c’eftvn* attentat  d’avoir  rccfcnché  la  Coupe,  fie 
contre  IefusChrift  quifaainftinftituéjôc  contre  la  pratique 
de  la  primitive  Eglife,  BtUvez-en  tous , dit  lefus- Chrift, 

J^uil  mange  ce  Pain  dr  boive  de  cette  Coupe,  dit  fon  Apofttc.- 1 c,r- 

5.  Qujl  ne  fe  fait  en  ce  My-ftcre  aucun  changement  de 
fubftancesquclccorps&lc  fang  ne  font  pas  melmc  conte- 
nus dans  le  pain-Jc  le  vin  ,puis  que  le  corps  ejl  contenu  au  Ciel  as  j. 
iufquei  au  refiabüjftmtnt  des  chofea  qu’cncore  bien  que  Ie- 
fus-Chrift  ait  commandé  à l’homme  de  manger  fa  chair  Se 

de  boite'  fon  fang  ; qu’iLait  dit  en  donnant  le  pain , Cecy  tft 
mon  Corps , & en  donnant  le  vin , Cecy  ejl  mon  Sang;  qu’il  ait 
dit,  Ma  chair  ejl  vrayement  viande  & mon  Sang  ejl  vraye-  *'*•  ^ 

. ment  breuvage  .neantmoins  ce  n cft  que  figurativement , Se 
feulement  pour  l’effet , Se  non  pas  naturellement , tout  ainft 
qu’.l  nous  dit  qu’il  eftlefep  ,1a  porte,,  la  pierre, Sec.  car,  1 

difene-ils.Icfus-Chnft  me  fine  dans  la  Cenc,  appelé  le  Vin  taath.xt. , 
fruidi  de  Vignette  S.  Paul  ditauxCorindh.  Le  pain  que  nom 
rompons  , Sec.  puis  après  , Toutes  & quantes  fois  que  vous 
mangerez,  de  Cf  pain  & boirez,  de  cette  coupe , vous  annoncerez 
la  mort  du  Seigneur.  ■ , ■ , 

6.  La  One  cft  donomyftcrieufe,fe  fai&nt,d’ vne  part , 
par  la  vertudu  Saint  Efpric  qui  conjoint  f homme  avec  le- 
<us-Chiift,  4c  luy  applique  le  mérité  de  fa  chair  & de  fon 
latrgjlivfcz  autrefois  à la  mort  pour  luy.  Et  d’autre  part  elle 
G fait  pat  foy , au  moyen  de  laquelle  l’homme  embrafte  le- 
fus- Chu ft  avec  tou*  fc*  Bénéfices , félon  qu’ileft  porté , le-  ppktfi- 
fut-ch'ijl  habite  eu  nos  coeurs  par  Foy.  Et  S.  Iean  1.  Ceux  qui  ...  ...  „* 
J ont  reoeujont,  ctuXqui  ont  crû  en  luy.  Ec  comme  dit  l’Apo- 
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ftcc , quiconque  ejl  vny  au  Seigneur , devient  vn  avec  lu  J. 

' RESPONSE  AV  I. 

L'Eglife  Catholique  a toujours  crû  & enfeigné  que  la 
Foy  ne  fuffàfoit  pas  fans  le  Baptefme,  ou  receu  aâuellcment, 
M ut  n.  ou  defirc , fondée  fur  le  dire  de  Iefus-Chrift.  Jj>ui  croira  & 
fera  baptije , fera  fauve.  Ny  fans  les  bonnes  oeuvres,  à ceux 
g.  i.  quiles  peuvent  produire,  fuivant  le  dire  de  S.  lacqucs.  La 
Foy  efi  morte  fanj  Us  oeuvres.  Etfelonla  promefle  de  Iefus- 
Chrift,  qui  damnera  les  tncchans  au  iour  du  Iugement,  potft 
itath.  ij.  n’avoir  pas  fait  les  bonnes  oeuvres , Sc  fauvera  les  bons  pour 
les  avoirfaites.  Voyez  le  Traité  de  la  Foy  tout  au  commen- 
cement de  cet  Ouvrage,  & fa  véritable  définition.  Voyez 
aurticcluy  des  Indulgences,  page  590. 

RESPONSE  AV  II.  & III.  - . n 

Premièrement, l’Eglife  Catholique  a toufiours  admis  & 
pratiqué  fepr  Sacrcmcns  , lcfquels  ne  fignifient  pas  feule- 
ment la  grâce , mais  auffi  la  contiennent  SC  la  confèrent  au 
fujet  auquel  ils  font  appliquez,  quelquefois  indépendam- 
ment de  fa  di.fpofition,&  quelquefois  la  requérant.  Voycz^ 
en  le  traite  qae  nous  en  avons  fait  cy-de(fus,  car  les  applica- 
tions des  partages  citez  par  l’ Hcretique  font  fi  peu  rai- 
fonnables , qu’elles  ne  méritent  pas  de  réfutation. 

1: . Quant  à cc  qu’ils  prétendent  que  le  Corps  & le  Sang  de 
Iefus-Chrift  ncfoîtditeftredarvsla  Cerieque  parfimilitu- 
dc, comme  il  fe  dit  luy-mefmeeftre  le  Sep,  la  Pierre,  la 
Porte,  &c.  ils  le  difent  fans  fondement, mais  nousfoufte- 
nons  qu’il  y eft  aurtï  véritablement  Sc  réellement,  qu’il  eftoit 
lorsque  le  Pere  Eternel  dift  ces  paroles  fur  fa  Divine  per. 
*■*<*>  n & fonne  , Celuy-là  t fi  mon  fils  bien  aimé  auquel  ii  me  plais.  Or 
1 tu.  J’ Hcretique  n’olcroît  dire  que  ces  paroles  s’entendent  figu- 
rativement ,-pourquoy  pluftoft  les  autres;  loin  t quelelus- 
Chrift  adjouftant , lors  qu’il  parla  de  fon  corps  a la  Cene , 
lu*  1*.  qui  fera,  ou  qui  ejl  livré;  SC  lots  qu’il  parla  de  fon  Sang , qui 

UuU.10,'  efi  verfé pour  la  remijiton  des pechtz  , il  entendoit  parlcr  du 
corps  qui  devoit  cftte  livré  aux  tourmens  &du  farvg  qu'il 
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devoir  répandre  fur  la  Croix  ; or  on  n’a  point  veu  dans  la 
Croix  vn  Sep,  vne  Pierre,  vnc  Porte  , &c.  mais  vn  vray 
corps  &vn  vray  fang.  Partant  le  corps  & Icfang  de  laCene 
de  Iefus-Chrift  & de  l’Eglife Catholique, eft  le  vray  corps 
& lj  vray  fang  de  Iefus-Chrift. 

CHAPITRE  V. 

Du  Médiateur  ,dt  l'Invocation  dej  Saints, & de  ! Ange 
Gardien. 

• CATECH.DE  BIONNE  S ECT.  ii.  & u. 


Efus-Chrift eft  le  feul  Médiateur,  dit  l’Here- 
tique.  le  fuis , dit-il  ,le  chemin,  la  vérité,  & la  1%r 
vies  nul  ne  vient  au  Terc  que  far  moy.  Il  n’y  a 
qu'vn  Dieu , dit  l’Apoftrc , & vn  Médiateur  eu-  »•  T»**.  ». 
tre  Dieu  & les  hommes  , l'homme  Iefus-Chrift 


(fui  s'eft  livré foy  mtfme  four  noflre  redemftion.  Partant, les 
Saints  ne  font  pas  nos  IntercelTeurs.  i.  Puis  que  Dieu  n'en  a ltMn 
fas  hefoin, /cachant  ce  qui  e fi  dans  f homme. 

x.  Dautant  que  c’cft  faire  tort  à Iefus-Chrift  de  luy  don- 
ner des  compagnons , eftimant  fes  mérités  infufHfans  & 
donnanr  aux  créatures  l'honneur  deu  au  feul  Créateur, con- 


tre la  volonté  de  Dieu,  ie  fuis , dit-il,  C Eternel  t eft  mon  j/v,  1+, 
Nom;  ie  ne  donner ay  foint  ma  gloire  à vn  autre. 

3.  C’eft  offencer  les  Saints,  qui  ne  voudroient  pas  qu’on 
leur  deferaft  après  la  mort  vn  honneur  qu’ils  n’ont  peu 
fouifrir  pendent  leur  vie , Saul  & Barnabas  ayant  rcrufé  as.  14? 
qu’on  leur  facrifiaft. 


4.  Pour  pouvoir  eftre  Interceflcur,  il  faut  avoir  foufferc 
la  mort  pour  le  Client  & fçavoirfesncceifitezior  les  Saints 
n’ont  fouffert  que  pout  eux,  & comme  dit  l’Eccleftafte, 
les  vivant  ffavent  qu’ils  mourront  , mais  les  morts  ne  cou-  ritUf.  ». 
noijfent  rien  fins.  Et  au  1.  des  Roys.  Toy  feul,  i Dieu,  con-  1 *' 
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mois  les  cœurs  des  hommes , partant  les  Saints  trepaffeï  ne  font 
point  nos  Médiateurs,  mcfmcd’Intetceflion. 

REPONSCE. 

Le  Catholique  avoue  que  Icfus-Chtift  eft  feul  Média- 
teur de  Rédemption,  félon  les  deux  premiers  Paflages.t^ue 
Dieu  n’a  befoin  d’ Avocat  pour  fçavoir  ce  qui  cft  dans 
l’homme.  Que  mcfmc  les  morts , comme  morts , ne  fçavcnt 
rien  de  ce  qui  ce  fait  fur  la  terre;  que  Dieu  ne  communi- 
que point  fa  gloire  à autruy,  ficquc  les  Saints  l’ont  refufee. 
Qujl  a falu,  fuppofé  le  Decret,  que  Icfus-Chrift  mou- 
ruftpourmoyennerla  Rédemption  des  hommes.  Qu’enfin 
Dieu  feul  connoift  les  coeurs  des  hommes;  tout  celaeft  vé- 
ritable, &en  effet,  les  Saints  ne  font  point  nos  Médiateurs 
de  Rédemption. 

Mais  qu’ils  ne  voyent  pas  en  Dieu,  entre  autres  chofcs, 
les  nccelfitcz  d’icy  bas,  te  lesdclîrs  de  ceux  qui  les  invo- 
quent, Dieu  voulant  bien  les  leur  manifefter  de  cette  for- 
te ,ou  par  larelation  des  Anges,  ou  autrement;  fie  que  les 
connoiflant,ils  ayent  moins  de  charité  au  Ciel , qu’ils  n’en 
ont  eu  en  terre  pour  les  demandera  Dieu,  fie  pour  les  ob- 
tenir, en  cas  que  les  chofcs  foient  convenables;  que  les 
prier  5 c les  fervir , à la  façon  dcl’Eglifc  Romaine,  foie  leur 
déférer  le  culte  de  Latrie,  qui  n’cft  deu  qu’à  Dieu  feul,  8 c 
non  pluftoft  le  cultedc  Doulic  te  d Hiperdoulie.  Que  ce 
fbit  faire  tort  à Lefus-<Chrift  de  luy  donner  des  compagnons 
d’Inccrcc(Tîon,i&  derévnirieur  lang,  leurs  foutfrances  fie 
leurs  mérites  de  furcrogation  avec  les  liens  , comme  les 
membres  d’vnxocps  .à  leur  .chef.  Que  ce  foit  enfin  contre 
la  volonté  de  Dieu,  fi c donner  fa  gloirelt  autruy  ; en  vn  rooc, 
ctoimqu’onme.puiâc  hononcr  les  Saints,  leurs  Reliques  fie 
Images , qu’on  ne  puilfe  les  invoquer,  qu’ils  ne  puilTenfcnoiiî 
ccouccr , pner nour  nous, Si  nous  obtenir  des  faveurs,  te 
qu’ainfi  ils  ne  foient  nos  Intercelfcursic’eft  vn  erreur , vu 
abus  fi£  .vneHerriliç  ,CQndainnce.par  la  raifon  ,,par  1e  temoi- 
gnagedes  Porcs  , te  pat  rauthonté  de  l’Eglifc.  Voyons  les  * 
Pcre.v  Grecs , puis  les  Lattoi  fie. les  Conciles,  te  avant  tour 
cela,  vn  raifonnement.  ’ Les 
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Les  Hérétiques  fe  recommandent  tous  les  ioursaux  prie- 
resdeleursEglifes.&jpricntles  frères  d’incercedcr  pour  eux, 
or  il  n'y  a point  de  différence, en  matière  d’Intercefleurs, en- 
tre les fideles  vivans  6C  les  fideles  trefpaffcz  ; partant,  ou  les 
Hcretiques  travaillent  en  vain,  ou  ils  font  contre  leur  pro- 
pre doârinc, admettant  des  Interceffeurs  autres  que  Icfus- 
Chrift  en  leur  faveur  auprès  de  Dieu. 

Saint  Bafile  le  Grand , parlant  des  Saints  en  gloire , dit  ces  40. 

paroles.  Ctluy  qui  eji profit  de  quelque  angoiffe  recourt  à eux ; UMïrl- 
■ccluy  qui  efi  en  joye  s'y  adrefie  , l’vn  pour  ejlre  delivre  défis 
advtrjite  z,  l'autre  pour  perfeverer  en  Je  s projperitez.  Ou  il  faut 
remarquer  le  verbe  Grec  «7rerpi^«,  quifignific  recourir. 

S.  Greg.  de  Nyffe  parlant  à S.  Théodore,  paffe  de  cette 
vie  à l’autre  par  le  martyre.  Intercède,  dit-il , pour  ta  patrie 
envers  le  Seigneur  commun. 

S.  Grégoire  Nazianzc  parlant  de  S.  Athanafe  défia  mort;  r»  Agflt. 
Il  voit , ait- il , là  haut  les  ebofes  qui  nous  touchent , ie  le  fray 
bien. 

LemefmePercs’adreflantà  S.  Bafile  dans  i’oraifon  funè- 
bre qu'il  fit  de  ce  Saint , Et  toy , dit-il , tejle  fkctcc  & divine  , 
re garde -nous  du  Ciel , (fi  nous  ofie  pur  tes  Intercc fions  l' aiguil- 
lon & le  fléau  du  corps.  Remarquez  le  mot  Grec  vxîç  enaum 
TTfio^tteue , par  tes  Intercédions . 

Que  l’Heretiquc  voye  icy  fi  le  Sacrifice  de  la  Mefle  & le 
Saint  Canon  qui  s’y  lit  cft  nouvellement  inventé.  Lors  que  ’ 

nous  offrons  le  Sacrifice,  dit  S.  Cyrille,  nousfaifons  aujst  men- 
tion de  ceux  qui  nous  ont  précédé'  au  femmeil  de  la  mort , pre- 
mièrement des  Patriarches , Prophètes  , pop  es  (fi  Martyrs, 

afin  que  Dieu  ,par  leurs  or  ai  fin  s , reçoive  nos  prieras.  Remar- 
quez derechef  au  Grec  wt?ç  Trpiofit'ieu; , par  leurs  orai fions. 

S.  Ghryfoftome  prefehant  au  peuple  d’Antioche  , leur  HmiUte. 
parle  ainfi.  Ccluy  qui  porte  le  Diadème  prie  vn  faifeur  de  T en- 
tes & vu  Peficheur , comme  fies  protecteurs  ; ozerez  - vous  donc 
dire  que  ctluy-  U frit  mort  ( Itjitt-Chrift  ) duquel  les  Servi- 
teurs,quoy  que  morts,  font  protecteurs  des  Empereurs  de  la  ter- 
r<  «’Paflonsaux  autres  Peres. 

gui  doute , dit  le  grand  Origene  , que  Us  Saints  ne  nous  Ururut 
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r. tt  é-A'  aydent  par  leurs  prières  ? Voyez  à la  marge  & dans  les  Home- 

kiMumk.  ijcs  .<  «' 

sur  U p ftl  N offre  infirmité  a befoin  d’intercefiion  jfirit  utile , dit  S.  Hi-  ' 
119  ' laite,  «fia  de  prier  & d obtenir  de  Dieu.  Mais  que  l’Heretique 
connoiffe  dé  quelle  façon  nous  honorons  les  Saints.  Car 
z f àa  '"ou s les  révérons , dit  Thcodoret  , non  comme  Dieux  , mais 
Uirtyn.  nous  les  prions  comme  hommes  divins',' afin  qu'ils  prient  pour 
0 ‘ nous.  Il  vivoitf  environ  l’an  4.00.  au  temps  du  troifiéme  & 

quatrième  Conciles cecu meniques.  > * 

&d,fvrfLts  ^ faut  frttr  Anges  qui  nous  font  donnez -,  pour  Gardiens; 

il  faut  prier  les  Martyrs  , les  corps  defquels  femblent  nous  fer- 
vir  d'otages  i c’eft  Saint  Ambroifc,  auquel  on  attribue  à faux 
vn  certain  Commentaire  furl’Epiftre  aux  Romains,  où  on 
luy  Veut  faire  dire  , qu'à  l'endroit  de  Dieu  il  ne  fi  befoin  de 
Sujfragatcurs , puis  qu’au  mefmc  Livre  des  Vefvcs  il  fou- 
(lient  que./rr  Saints  prefident  ©•  confiderent  les  «étions  des 
^ hommes.  Et  fur  S.  Luc.l.  10  c.  il.  Au  lieu  des  Roys  défunts , 
ditccPere,  ( aux  flatuës  defquels  on  courroit  pour  obtenir 
- franchifc  ) ont  fuccedé  les  Martyrs  -,  ceux-cy  font  devenus  les 
Patrons  ,&  ceux-là  les  Suppliant. 

s.  Aus une.  S.  A uguflin  agiflant  contre l’Heretique  Fauftc,  parle ainfi 
F*“ji  lia.  pricrc  faitc  aux  Saints  8£  du  culte  de  leurs  Reliques. 

.ffue  le  peuple  Chrefiien , dit-il , honore  les  mémoires  des  Mar- 
tyrs, ou  leurs  Reliques  avec  folcmnité  religieufe  , afin  d’eftre 
excité  par  leurs  exemples , aydé  par  leurs  prières  , & «Jfocié  à 
leurs  mérités.  Et  fur  le  Pfalme  88,  Célébrez.,  dit-il  ,les  naif- 
Jances  des  Martyrs  avec  fobrietê  , afin  que  nous  imitions  ceux 
qui  nous  ont  précédé , (fi  que  ceux-là  quife  réjouiffent  devons 
intercèdent  pour  vous.  Le  mcfme  traitant  du  Baptcfmc  con- 
tre les  Donatiftes,  1. 7.  ch.  1.  Jj>ue  S.  Cyprian  donc  nous  ayde 
par  fe s prières,  nous  qui  travaillons  encore  dans  la  mortalité  de 
cette  chair  , comme  dans  vne  nui  ombrageufe.  Et  au  mefmc 
lieu  ,C'tft  à luy  auquel  ie  deftre  efire  conjoint , & foulagé par 
■ fes  prières.,  fi  ie  n'en  fuis  empêché  par  l'obftaclt  de  mes  pechez.. 
L’Hcrc «que  verra  icy  que  du  temps  de  S.  Auguft.  l'Eglife 
Catholique  prioit  pour  les  trépaiTez  à l’ Autel,  Notes  fai fins 
mention  des  Saints  à l'Autel,  non  afin  de  prier  pour  tttx,com~ 

V 


Digitized  by  Google 


Dixfeptiéme  Traité,  de  la  Controveife , Chap.  I / Sj9 
me  four  les  autres  défunts , mais  cefil  plufiofi  afin  qu'ils  frient 
four  nous.  C’cftau  Serm.  17.  de  verb.  Apoft. 

Lcmefme  encore  liv.  zi.de  la  Cité  de  Dieu  cliap.  z 9.  Si 
Eli fee , dit-il , vit  fon  ferviteur  Giefi  efiant  ab fient , à fins  forte 
raifion  tous  les  Saints  efiablts  en  gloire  vojent-ils  toutes  thofics , 
mefime  à yeux  clos.  Ec  enfin  au  Livre  qu’il  a fait  du  foin  qu'on 
doit  avoir  des  morts,  ch.  18.  Le  frofit  qui  revient , dit-il, 
à celuy  dont  le  corfs  ejl  inhumé  dans  ta  mémoire , ou  Bafilique 
fivncMartyr  gijl  en  çe  potnél  , que  filant  recommandé  au  pa- 
tron nage  du  Martyr  fie  Martyr  fiera  plus  affectionné  de  fiuf plier 
pour  luy.  ...... 

Le  Difciplc  du  precedent  parlant  fur  lemcfmc  fujct,dit  s-,r,ftn- 
ces  paroles , <^Aucun  fiecret  ne  fiera  lors  caché  à ceux  qui  font 
parfaitemet  bienheureux. Et  le  Poëte  Prudcntius.  Ils  ne  fiouf-  Prude»,;», 
fritot  pas  qu'aucun  fafifit  le  moindre  bruit  pour  les  prier  en  vain,  1 de,c>"- 
dit-il,  ils  l'écoutent , &aufii  tofi  ils  le  rapportent  aux  aureillts 
du  Roy  eternel.  Voyez  les  Hymnes  de  ce  Poète, fur  S.  Laurent , 

Sainte  Eulalie  .S.  Vincent , Sainte  Agnes,  &e. 

S.  Hicrofmc  nous  rend  le  mefine  témoignage , contre  Vi-  SRîmfm* 
gilantius.  Si  lesi^Apofires  & les  Martyrs  ejlant  encore  engagez  ‘*nl  v‘VL 
dans  le  corps, peuvent  prier  pour  les  autres  fiers  qu’ils  doivent 
efilre  en  folicitude  pour  eux-mefimes  , combien  plus  après  leurs 
couronnes , leurs  viûoires  & leurs  triomphes  ? îi.  dans  l'Epita- 
phe de  Paulc  à Euftochium.  \y1yde  par  tes  prières , luy  dit-il, 

(extrême  vicïlltjfé.dc  ton  ferviteur. 

S.  Grégoire  le  grand  aflçurc  cette  vérité  parfes  écrits , Il 
ne  faut  pas  croire  que  les  âmes  qui  ont  en  elles  la  clarté  du 
Dieu  tout- puififiant , puijfedt  ignorer  aucune  chofie  au  dehors 
d’elles.  , ..... 

Le  Concile  general  deNiccc,atie  6. fur  la  fin, dit  ainfi.  CmciIed' 
Agififions  pat  tout  avec  ctainto  de ' Dità , demandant  les  inter - %‘u.f  fiffi 
tefiions  de  (immaculée  Marie,  entre,  fie  Dieu , tou fioar s Vierge , ”,Tal- 
de  tous  les  Saints  Anges,  ô de.  tou*  les  Saints  , faluant  leurs 
Reliques  vénérables,  afin  que  nous  foyons  part  ici  pans  de  leur 
faintete. 

Le  Concile  de  Trente  en  a fait  vr»  Decret,  commandante  Cl™  d* 
tous  les  Evefques  &C  à ceux  qui  ont  charge  d’enfeigner , que 
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fclon  l’vfage  rcccu  depuis  le  commencement  de  la  Religion 
Chrefticnne,  félon  le  fentiment  des  Peres  8c  les  Decrets 
des  Conciles,  ils  ayent  à enfeigner  finterccfiion  à'  l'rnvoc a- 
tion  des  Saints  ,f honneur  à leurs  Reliques  & Images.  Voyez 
„ quantité  de  paffages  de  l'Efcricure  chez  Canifiusdans  fon 
Catechifme. 

Quant  à l’Ange  Gardien,  aucun  ne  i^autoit  révoquer  en 
H#  r u doute  que  les  Anges  ne  foient  des  Efprits  defervice,  en- 
voyez de  Dieu  pour  ceux  qui  font  leur  falut , au  (U  ne  faut-ii 
pas  douter  que  chacun  en  particulier  n'ait  vn  Ange  en  fa 
Sur  u, h.  t,  compagnie  dés  le  moment  de  fa  nativité  ; Chaque  Cefar,  dit 
dtZachar.  Luther , chaque  Roy , chaque  Prince , dr  chaque  homme  en  far- 
L.t.itjl  ticulier  a fon  Ange  Gardien.  Calvin  confcftc  bien  que  tous 
les  Anges  en  general  veillent  pour  le  falut  des  hommes,  mais 
qu’il  n’oferoit  afleurer  que  chaque  homme  euft  le  fien  en 
particulier.  Il  luy  faut  donc  lever  ce  doute  par  les  témoigna- 
ges de  l’Efcriture  8c  des  Sainrs  Peres. 

Ci».  +».  L'Ange  qui  m'a  frefervé  de  tout  mat,  difoit  Iacob , benif- 

fantles  Enfans  de  fon  fils  Iofeph  , mon  nom , & ce  luy  de  mes 
fera  Abraham  & ifaac  , fois  invoqué fur  eux.  Ce  que  Saint 
r*V(7  Chryfoft.  Sc  S.  Hicrof.  approprient  à l’Ange  Gardienscom- 
auxcoif.  me  raie  S.  Cyrille  d’Alexand.  ce  qui  fuit,  Dieu  a commandé 
f»ü  * fes  AnSts  >d‘  te  garder  en  toutes  tes  Voyes.  Pfal.  90. 

l.  ) du  Origene  pareillement  8c  S.  Grégoire  le  Grand.  /.  4. yir 
frincip.i.  J0b.ch.i7.  expliquent  ainfi  le  paflage  de  Zacharie,  ch.  i.  Or 
l'Ange  qui  farloit  à moy  marcha  devant , dr  vn  autre  Ange  luy 
vint  au  rencontre. 

îuüth  j.  Iudith,  parlant  à ceux  de  Bethulie,  leur  tenoit  ce  difeours, 
le  Seigneur  m’eft  témoin  ,comme  quoy  fon  <^Ange  m'a  gardée  en 
mon  de  fart,  en  mon  fe jour  & à mon  retour. 

Matk.it,  Mais  l’Evangile  y eft  encore  plus  formel,  Prenez  garde, 
difoit Icfus-Chrift  ,de  ne  méfriftr  aucun  de  ces  fetits,car  ie 
vous  ajfeure  que  leurs  i^Auges  voyent  tou  fours  la  face  de  mon 
fere  qui  t fi  aux  deux.  Ainfi  l’ont  entendu  les  Peres  Grecs , 
Origene , S.  Bafile , S.  Ican  Chry  foftome , Evnomius  ; 8C  les 
• Latins , Ican  Caflian , Theodoret , S.  Hilaire  >8&S.Microf- 
mc,  chez  le  Perc  Coton. 
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S.  Pierre  forcy  des  priions  d’Herode,par  Miracle,  & frap-  ASent. 
pant  à la  porte  du  logis  où  eftoient  les  autres  Apoftres , leur 
donna  fuiet.dans  le  doute, de  dire  que  c’eftoit  fon  Ange. 

N tus  fomme's , di  t Origenc,/3«i  la  conduite  des  Anges  com - sur  U Ci», 
me  les  pupilles  fous  la  main  des  tuteurs.  le  ne  doute  point , 
dit-il , fut  le  13 .de  S.  Luc , quel  ny  ait  en  noftre  compagnie 
des  (linges , non  fulement  pour  /’ Eglife  en  general , mais  pour 
chacun  de  nous  en  particulier, de  [quels  le  Seigneur  a dit > leurs 
" Anges  voyent  la  face  de  mon  pere. 

S.  Bafile  dit  que  noftre  Ange  Gardien  ne  nous  abandonne  SurUtfaL 
jamais,  finon  dans  l’aâion  au  pechc  qu’il  abhorre  autant 
que  les  Abeilles  font  la  fumée  & les  Colombes  la  puanteur. 

S.  Chryfoftome  veut  que  nous  foyons  en  laprefcncede 
noftre  Ange, comme  nous  ferions  devant  noftre  Précepteur. 

Theodoret  fouftient , que  les  Anges  Gardiens  ont  efté  »/*” 
donnez  à chacune  Province  en  general,  & à chacun  hom-  * 
me  particulier. 

S.  Ambroife  nous  exhorte  à leur  porter  vnc  particulière 
dévotion.  l.desVefves.tom.  4. 

Les  Anges  des  humbles  voyent  Dieu  tous  les  iours , dit  Saint  Csmm/nt. 
Hilaire  ,prefdent  aux  prières  des  fideles,  & offrent  à Dieu  les  ^ * 
eraifons  de  ceux  qui  font fauvez  par  lefus-Chrifi -,  partant, on 
ne  fç aurait  méprifer  fans  danger  celuy  dont  les  voeux  & les  re~ 
que  fies  font  portées  au  Dieu  Eternel  & invifible  par  le  mini- 
fiere  des  Anges. 

L'E friture  enfeigne , dit  S.  Hierofme,  que  chacun  de  nous 
a des  Anges.  Et  S.  Aug.  avoue  nettement  qu’ils  cheminent,  StliU^x 7. 
forcent  & entrent  avec  nous , conGderant  attentivement 
combien  nous  travaillons  pieufement , te  convcrfons  hon- 
ncftementavec  la  nation  perverfe;  ils  nous  aydenten  noftre 
travail;  ils  nous  gardent  pendant  noftre  repos , nous  encou- 
ragent dans  le  combat  .,  5c  nous  couronnent  quand  nous  s.itmftr. 
vainquons  ; en  vn  mot , ils  ont  vn  grand  foin  de  nous.  Voyez  £ 

le  dévot  S.  Bernard, en  divers  lieux.  /«•  f»rf 

Il  n’eft  pas  mcfme  iufqufcs  auxPaycnsqui  n’ayentadmis  j 
certains  genies , comme  Platon  te  Socrate  qui  nom  voulu  ’ 
fignifieraucrcchofe  que  les  Anges  Gardiens , félon  Evfcbc 
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Dtfrtpnù  de  Cefarce.  On  ne  fçauroit  donc  révoquer  en  doute  vne  fi 
l vut.Liy  autentique  vérité  comme  eft  celle  des  Anges  tutélaires, 
lefqucls  nous  devons  honorer,  prier  & invoquer  en  nos  ne- 
celfitez. 

CHAPITRE  III. 

De  r Eglife  y de  fon  Chef  y de  fis  marques  dr  de  fa  divifon , tu 
il  ejl  fait  mention  du  Purgatoire. 

CATECH.  DE  BIONNE  SECT.  10. 

’Heretique  fouftient,  x.  Que  l'Eglife  eft  la  com- 
pagnie des  vrays  fidèles,  eleus  de  Dieuàlavie 
éternelle,  dont  le  fcul  Icfus-Chrift  eft  Chef; 
dautam  que  pour  arriver  à vne  telle  dignité, il 
eft  requis  vne  vertu  infinie  qui  ne  peut  cftre 
qu’en  fa  perfonne. 

z.  Que  Dieu  à bien  laiffé  des  fcrviccurs  pour  enfeigner 
fon  Eglife  , les  vns  Apoftres  , les  autres  Evangeliftes  , Sic. 
mais  que  Iefus-Chrift  n'a  commis  à aucun  d’eux  l’authorité 
fur  les  autres, pour  en  cftre  le  Chef  & le  Monarque  , qu’au 
contraire, il  a défendu  la  domination  à fes  Apoftrcs.  Les 
/inc  ii.  Rojs  des  nations  , difoit-il , dominent  fur  elles  , mais  il  n'en 
fera  pas  ainfs  entre  vous , 8ic. 

3.  Que  les  marques  delà  véritable  Eglife  font  la  Prédica- 
tion de  la  parole  de  Dieu  Si  l’adminiftration  des  Sacremens. 

4.  Qu’elle  n’a  que  deux  parties,  fçavoir  la  Triomphante  > 
dans  le  Ciel,  Si  la  Militante  dans  les  Fidèles  qui  combat- 
tent en  terre  contre  le  péché  Si  le  Diable  ; 8c  qu’il  n’y  en  a 
point  de  Souffrante  dans  le  Purgatoire , dautant  que  la  paro- 
le de  Dieu  ne  fait  mention  que  de  deux  lieux  où  l’amc  foit 
rcceuë  après  la  mort,  fçavoir  le  Paradis  poprlcs  Eleus, Si 
l’Enfer  pour  les  Reprouvez. 
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Le  Catholiquctientavcc  S.  Grégoire  & les  autresPeres, 
que  l’Eglifc  eft  bien  la  Congrégation  des  Fidcles  , mais 
qu’elle  eft  aufll  mélcc  de  mauvais  Enfans.  Souvent  le 
Royaume  des  Cieuxcft  pris  dans  l’Efcriture  pour  l'Eglife 
où  nous  fommes,  dans  laquelle  il  fc  trouve,  non  feulement 
des  Vierges  fages , maisautTi  des  folles;  &,adjouftc  ce  Perc, 
que  Dieu  eqvoyera  fes  Anges  pour  ofter  tous  fcandalcs  de 
ce  Royaume  > Car,  dit-il  pour  prouver  cette  vérité , il  ne  fc 
peut  trouver  aucun  fcandale  dans  le  Ciel  ou  régné  U béatitude 
<&•  la  fouveraine  paix.  Voyez  tant  d’autres  Paraboles  dans 
l’Efcriture  qui  font  à ce  fujer. 

„ Saint  Aug  expliquant  S.  Mathieu,  dit  que  les  Hérétiques  i 
font  comparez  à (a  Zizanie  qui  croift  dans  le  champ  du  Perc  ff'fffjf' 
de  famille  Sc  en  fuftoque  le  bon  grain  -,  mais  que  les  mauvais  *,,,.»»»  V 
Chrcfticns , qui  ont  la  mefme  foy  que  les  bons , font  compa- 
rez à la  paille , laquelle  a mefme  fondement  3 C mefme  raci- 
ne que  le  fromcnt.il  dit  aufliqucla  mer  cft  le  monde,  la 
nafle  l’Eglife , les  bons  & les  mauvais  poilTons,  les  bons  SC 
mauvais  Catholiques/partant  les  fidellcs  & cleus  ne  font  pas 
fculs  qui  compofent  l’Eglife , puis  que  les  reprouvez  font  de 
la  compagnie.  J 

i.  Iefus-Chrift,  le  Pape  &rtous  les  Prélats  ne  font  qu’vn 
Chef  de  l'Eglife,  celuy-là  véritablement  par  excclence,&: 
fur  toute  (on  eftenduc  ; & ceux-cy  par  fubordination  &c  dé- 
pendance , dans  la  feule  Eglifc  militante,  comme  il  a cfte 
ditaudifeoursde  la  Hiérarchie  , exerçant  fon  authoritc  & 
le  pouvoir  qu’il  leur  a mis  entre  les  mains , non  comme  les 
Roys  des  Nations  & les  Tyrans , mais  comme  des  fidèles 
occonomes  d’vnc  mefme  famille. 

3 . Le  Catholique  avoue  avec  l’Efcriture  & les  Pcres,  qu’il 
y a Eglifc  triomphante , militante , SC  que  cette  dermerc  • 
cft  foulagce  par  la  première , au  rapport  de  S.  Auguft.  Il  faut  Enrhirid. 
iey  entendre  toute  l' Eglife  , dit  ce  Perc  , non  feulement  en  fa  M<‘ 
partie  encore  voyagere  fur  la  terre  , qui  depuis  le  Levant  iuf- 
oues  auÇouchant  loue  le  nom  du  Seigneur , ©•  qui  doit  chanter 


I 


Digitized  by  Google 


Z.  jo.  i U 
Cité  dt 
Onu  e s 


R tmirqut 


L.i  Mut. 
il. 


il.  C»r.j. 


Laj.rH. 


8^4  Le  PetitTout  > troijiémc  partie ) 

le  nouveau  Cantique  après  cette  captivité  i mais  aujli  en'  celle 
qui  ejl  toufioufs  an  Ciel  bienheureufe , dans  les  Saints  Anges , 
& qui  favori fe , comme  il  convient,  fa  partie  voyagere , doutant 
que  t vne  (fi  i autre  doivent  efire  vnits  dans  t Eternité  , comme 
elle  ejl  maintenant  par  le  lien  de  la  charité, pour  fervir  vn  feul 
Dieu.  Mais  nous  croyons  aufïi  avec  le  mefmc  Pcrc,que  les 
aines  des  fidèles  trefpafl'ez  font  partie  de  l’Egtife , comme  il 
* le  témoigne  par  ces  paroles.  Les  âmes , dit-il,  des  fideles  tré- 
paffez  ne  font  pas  feparées  de  l'Eglife,qui  me  fine  maintenat  ejl 
le  Royaume  de  1 efus-Chrifi \autremet  on  n'en  ferait  pas  mémos - 
re  à l' Autel , dans  la  communion  du  corps  de  lefus-Chrifi , (fi 
ne  fervir  oit  de  rien  de  recourir  au  Saptefine  dans  le  péril , de 
crainte  de  mourir  fans  le  recevoir,  ou  à la  réconciliation , en  cas 
qu'on  fuft  feparé  de  la  participation  de  ce  corps,  par  pénitence 
ou  muuvaifc  confidence  ; car  à quoy  Ion  toutes  ces  chofes , finon 
pour  monjher  que  les  fidèles  me  fine  défunts  \,font  membres  de 
. ce  corps.  Où  il  faut  remarquer  que  ce  Perc  parle  de  ceux  qui 
de  fon  temps  attendoient  iufqucs  àlafin  de  leur  vie  à ce  faire 
baptifer,  afin  d’aller  tout  droit  en  gloire,  &:  ne  point  pafler 
parle  Purgatoire. 

y.  Le  Catholique  admet  donc  vne  Eglife  Souffrante, qui 
cille  Purgatoire , cflabli  en  plufieurs  lieux  de  l’Efctiture; 
entr’  autres  au  fécond  Livre  des  Machabées,  qui , quoy  qu’il 
ncfoit  pas  admis  pour  Canonique  par  les  Hérétiques,  ne 
laifle  pas  de  l’eftre  par  les  Catholiques,  te  de  faire  foyde 
l’hiftoire.  Et  le  palfage  dcl’Apoftre  où  il  tient  ce  difeours. 
(.Aucun  ne  fiauroit  pofer  d’autre  fondement  que  celuy  qui  efi 
pofié,ff avoir  le  fus  - Cmift  s or  quiconque  édifiera  fur  ce  fonde- 
ment,de  Cor , de  l'argent,  eu  des  pierres  precitufes , du  bois , du 
foin  (fi  de  la  paille  , on  le  reconnoifira  , carie  iour  du  Seigneur 
le  déclarera,  par  le  feu  , lequel  éprouvera  l'ouvrage  d’vu  cha- 
cun. Si  f oeuvre  de  quelqu'vn  demeure  , celuy -la  recevra  fa 
recompenfe  ; mais  s’il  efi  confommé  , il  périra  i or  quant  â 
C ouvrier, il  fera  fauf,neantmoins  comme  par  le  feu. 

Lefeus'entcndicy  diverfement  i tantoft  pour  les  calami- 
tés te  les  affligions  de  cette  vie , félon  S.  Aug.  en  la  Cité  de 
-Dieu.  Tantoft  pour  le  feu  eternel , félon  S . Chryfoftome  te 
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Theophila&e-,  tantoft  aufïi  du  feu  de  Purgatoire,  félonies 
mefmes  Do&curîiCn  divers  lieux -,auflî  bien  que  les  autres 
Pcres  Grecs , Ecurpcnius,  Theodorct,  Ammonius  Alexand. 

Cvrille  Alexand.  Et  entre  les  Latins , Origene , Jcrculien  , 

S.  Grégoire,  S.  Hierofmc,  S.  Ambroifc,  S.  Bruno,  Alcuin, 

&c:  • 

“ Les  hommes  édifient  fur  ce  fondement , ou  des  vertus  & 
bonnes  œuvres , fignifiées  par  l’or , l'argent,  S c les  pierreries; 
ou  des  pechez  de  fragilité,  légers  &:  véniels,  puis  que  l’au- 
theur  ne  laiflera  pas  d’eftre  fauve , lefeu  les  ayant  confom- 
mez.  C’cft  le  fentiment  de  ces  Pcres,  Grégoire,!.  4.  de9 
Dialog.c.  39.  Cyrille  Alexand.  I.14.  fur  le  Lcvitiquc.  Saint 
Hierofmc  Si  S.  Chryfoft.Seduiius.Theophilaûe  Si  Occu- 
menius  fur  ce  palfage. 

Le  iour  du  Seigneur, s’entend  du  iour  de  la  mort  de  l’hom- 
me, comme  il  paroift  dans  l’Efcriture.  Le  iour  du  Seigneur 
viendra  comme  vn  larron  vient  dans  la  nuiH.  1.  Thefialo.  5. 

Ce  qu’il  me  rendra  en  ce  iour.  1.  Tim.  4.  Veillez.,  car  vous  ne 
fçavez.  pas  le  iour  ny  l’heure  à laquelle  viendra  le  Seigneur. 

Math.  24.  ’ » * • 1 ... 

Origene.  Nous  fo offrirons  donc  tous  , dit  ce  Perc,  en  qui  u. 
cette  matière  fe  trouvera,  fçavoir,  le  foin, le  bois  Si  la  paille , lH,Uun". 
les  peines  convenables  à nos  pechez., pour  accomplir  le  dire  de 
C Apoftre , que  celuy  duquel  l'œuvre  brûlera  , fou  frira  de  la  per- 
te , mais  luy  mefme  fera  fauve, comme  par  le  feu. 

Tcrtulhen.  Jj)ue  la  Vefve  fidede  prie  pour  l’ame  de  fon  ma-  L 
ry\queUe  offre  au  iour  anniverfaire  de  fa  mort , & luy  ebtien- 
ne  le  raffrakhijfemtnt  & part  en  la  première  refurreStion. 

Nous  fai/ons  , dit  le  mefme  , des  oblations  anniverfaires  t)tUC»u n 
pour  les  morts  & les  natalités.  Mats'  fi  vous  demandez,  l'au- 
tboritc  des  Efiritwres  touchant  ces  difeiplin es  , & autres  (im- 
blabtes  ,0»  vous  dira  que  la  Tradition  les  authonftfia  ccufiume 
les  confirme  la  Foy  les  obferve. 

S.  Cyprien.  Vilhir  ayant  ofé  eftablir  pour  tuteur  Gemini  us  rfift.it» 

F au  fie  Prefire , cqtltrt  la  forme  nagmres  arrefiée  au  Concile  j il 
ne  faut  pets  quoq  fajfe  aucune  oblation  a fa  mort  parmj  vous „ 

*>y  qu’on  vfe  à fEgl/Jè  d’aucun  fujfrage  en  fa  fax  sur. 
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Evfcbe,dans  !a  vie  de  Conftantm  dit  ces  paroles. Le  peuple 
çr  le  Clergé , non  fans  Urnes  & beaucoup  de  gtmiffemens  ffai- 
foient  les  pritres  4 Dieu  pour  t ame  de  l’ Empereur. 

S.  Athanafe.  Si  par  le  moyen  de  ces  chofes , dit-il,  /«  ornes 
ne  participaient  à quelque  bénéfice , certes  on  ne  feroit  pss  mé- 
moire d’elles  à leurs  f murailles,  biais  nous  croyons  qu'elles  par- 
ticipent à quelques  grâces  par  le  moyen  du  Sacrifice  non  Jon- 
glant & de  U gratification  qu’on  fait  pour  elles. 

S.Cyiillc  de  Hierufalcm  Après  cela,  Seigneur , nous  t'of- 
frons le  Sacrifice  pour  tous  ceux  qui  nous  ont  pYecedé  , Saints 
Pères  & Evefques  , efi  enfin  pour  tous  ceux  qui  font  decedez 
avant  nous  , croyant  que  la  /application  de  cette  Hofiie  redou- 
table.qui  eft  là  propofet , efi  grandement  vtile  aux  âmes  pour 
Icfijuetles  elle  efi  offerte.  .•  , 

Saint  Epiphanc.  Les  prières  faites  pour  les  morts  leur  pro- 
fitent , encore  qu't Ue s n'effacent  pas  totalement  leurs  pécher. . 
Et  peu  apres.  L'Eg/ife  fait  ces  chofes  ueceffainment , en  ayant 
rteeu  ha  tradition  de  fies  Peres. 

S.  Auguftin.  il  ne  faut  pas  obmettre  la  priere  pour  les  tré- 
psffiz,  dit  ccPere,  au  Livre  qu’il  a fait  du  foin  qu’on  doit 
prendre  pour  ces  âmes,  que  Ç Eglife  prend  foin  de  faire  pour 
tests  ceux  qui  font  morts  en  la  fociett  de  l' Eglife  Catholique. 

Le  mc(ine.iVfl«a  lifons  dans  les  Livres  des  Machabées  qu'on 
offrit  vn  Sacrifice  pour  les  morts , mais , encore  bien  qu'on  rien 
trouva/ rien  du  tout  dans  les  anciennes  E fioritures ,l' authorité 
de  toute  l’ Eglife  , qui  fur  cette  coufiume  efi  évidente , n efi  pas 
de  peu  de  confequence  , veu  que  la  mémoire  des  morts  a lieu 
parmi  les  prières  des  Prefirts  , qui  font  offertes  a Dieu  a feu 
c^lutel. 

Car  il  ne  faut  pas  douter , adjoufte-t’il , que  par  les  prierec 
de  la  fainte  Eglife , par  le  S icrifice  falutaire,  efi  par  les  aumo fi- 
nes qui  font  difiribuées  pour  les  âmes  des  irefiafftz  , elles  ne 
foient  aidées , & que  Dieu  ne  les  traite  avec  plus  de  mifcricor- 
de  que  leurs  péchez  n’ont  mérité. 

11  continue  en  faveur  de  fa  mere  : le  te  prie  , Seigneur, 
maintenant  pour  les  pechez  de  ma  mere  , Sic.  pardonna  luy,  efi 
n entre  point  tniugtment  avtceUe.lt  croy  que  tu  auras  effectué 
ce  dont  ie  te  prie. 
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Le  mcfme.  Il  y a,  dit-il  ,vne  façon  de  vivre  tell  (ment  bon-  d,s  Dui _ 
rte  tir  mauvaife , quelle  a be foin  de  ces  chofes  après  la  mort,  il  tiJ.qitft.  ». 
y en  a vnt  tellement  bonne, qu  die  n’en  a pas  be/oimQ-  en  fin  vise 
fi  mauvatfe , qu'elle  n'én  reçoit  aucune Vtilité.  ,<%ua»d  donc  les 
Sacrifices , foit  de  TAviel , finit  de  quelques  aumcfncs , font  of- 
ferts pour  tous  les  défunts  bsptifet.  , ils  font  avions  de  grâce 
pour  les  meilleurs  t propitiatoires  pour  les  midi  ocres  ; efi  pour  ce 
que  efi  des  pires , encore  qu'ils  Ven  fiaient  point  aidez. , ils  fer- 
vent néanmoins  de falis ftüion  telle  quelle  a ceux  qui  ri  fient 
en  vicl 

Le  mcfme. Seigneur, purgez  moy  tellement  en  cette  vie, que  Surhrfst. 
te  n’aye  btfoin  du  feu  de  Purgatoire  , qui  efi  peur  Ceux  qui  fie-  li- 
ront fauvez  comme  par  le  feu,  pour  avoir  bafiy  fur  ce  fadement 
en  bois,  en  paille  (fi  en  foin;  car  s'ils  y avoyent  édifié  en  or,  en 
argent , ou  en  pierreries  ,ils  feroient  à couvert  , non  feulement 
du  feu  eternel,  qui  brûlera  les  impies  , mais  au  fi  de  celuy  dont 
feront  purgez  ceux  qui  feront  fauvez  par  le  feu. 

.Saint  Ambroifc,  Lors  que  ï'  Apofire  dit , il  fera  fauve  comme  Cm-f*rt* 
par  le  feu , il  fait  bien  voir  que  celuy-li  fera  fauve  , mais  qu'il  1 Cor" 
fou  frira  la  peine  du  feula  fin  qu'en  efiant  épuré,  il  puiffe  efire 
fauve,  (fi  non  pas  comme  les  impies , tefqncls  font  brûlez  éter- 
nellement. 

Le  mcfme.  Seigneur , donne  à ton  ferviteur  Thcodofe  le  re-  Auxfuner. 
pos  que  tu  as  préparé  à tes  Saints  ; que  fon  ame,(fic.Ic  ne  l'a. 
banaonntraj  point  iu(qncs  a ce  que , par  mes  larmes  & mes 
prières,  ie  l'ayemisou  fis  mérités  l'appclent,tn  la  fainte  compa- 
gnie du  Seigneur, 

S.  Grégoire»  Il faut  bien  prendre  garde, lors  que  /' apofire  ly* 
dit  quon  peut  efire  fauve  par  le  feu  , que  ce  nefi  pas  celuy  qui  i9~ 
b a fier  a en  airain  ou  en  plomb  fur  le  fondement  de  lefws-Cbrifi , 

V efi  4 dire  qui  commettra  des  pechez  mortels  ; mais  qu'il  an- 
te nd  de  celuy  qui  bafiir a en  bois,  en  fin,  efi  en paille , cefi  à 
dire,  qui  fera  dis  pechez  légers  efi  véniels , que  le  feu  confom- 
mera facilement. 

Le  mcfme.  1 1 faut  croire  qu'il  y a vnfeu  de  Purgatoire, pour  limt/mr 
Pffger  certaines  fautes  legeres  avant  le  Jugement , puis  que  la 
vérité  affeurt  que  ,fi  quelqu  vn  blafpbcmt  contre  le  S.  Efi  rit  , il  Math  \». 
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ne  luy  fera  remis  nj  en  cette  vie  , nj  en  l'autre  ; par  cotife- 
qucnt  quelques  pcchez»font  remis  ep  l’autre  vie.  Ce  fut  la 
force  de  cctargument.  datas  ta  bouche  d’Etius,  difputanc. 
avec  Luther  publiquement  dans l'afl'emblcc  de  Lipfic , qui 
obligea  cet  HerefiarqUe  à dire  ces  paroles  ; moy  qui  croy  for- 
tement , cr  rqfjmc  qui  efe  dire  que  ie  fçay  qu'il  y a vn  Purga- 
toire , ie  n’ay  point  de  peine  à me  perfuader  qu'il  en  efi  fait 
mention  dans  l'E friture  ,de  la  fafon  que  le  dit  Grégoire  fur  le 
deuxième  de  S -Mathieu,  C'cftauffi  le  fcntiincnt  de  S.Aug. 
1. 6.  contre  Iulian  ch.  5 . 5c  au  1. 1 j . de  la  Cité  de  Dieu  ch.  iz. 
&:  1.  zi.  c.  xj. De  Pierre  Vénérable  & de  Saint  Bernard  con- 
tre Pctrobrufian  Hérétique  j 6 c le  mcfmc  S.Bcrnatd,fcr.  68. 
fur  les  Cantiques.  & pluficurs  autres  Pères. 

S.Chryfoftomc.  Ce  n’efl  pas  en  ^<x;«,ditce  Vcte, qu'en  la 
célébration  des  Myjleres  redoutables  Jet  i_ sipofttes  ont  ordonné 
qu'on  fjl  mention  de  ceux  qui  font  decedez.  > ils  connoijfoient 
qu'il  leur  en  revenoit  vn  grand  profit  & 'utilité , icc.  mais  ceft 
feulement  pour  ceux  qui  font  morts  en  la  Foy. 

S . Bernard,fcr.  fur  la  mort  du  Moine  Humbert , dit  ainliL 
S cachez,  qu  après  cette  vie,  il  faudra  rendre  compte  au  centuple 
dans  les  feux  de  Purgatoire , de  ce  qiie  nous  aurons  icy  négligé. 

Saint  Bruno.  L'Apofre  appelé  le  iour  du  Seigneur , le  umps 
qui  coufic  depuis  la  mort  d vn  chacun  iufquts  au  iout  du  Juge- 
ment; car  depuis  quvne  ame  fe  fepare  dtfon  corps,  ceft  le  iour 
du  Seigneur  s' il  y a quelque  chofeà  purger  elle  le  purge  par 

le  feu , & s'il  n'y  a rien  à purger,  l'exemption  du  feu  fait  voir 
la  bonté  des  allions  ; or  comme  cela  n'eft  pas  commun , les  ou- 
vres d'vn  chacun  feront  révélez,  à tous  par  ie  feu  du  Purga- 
toire. 

' Bcdc  a le  mefme  fentiment  expliquant  le  chap.  j.  de  Saint 
Luc.  où  ilcftdit,  il  vousbaptifera  au  S.Efpritôcaufcu. 

Voyez  les  Peres  Grecs.  Premièrement Theodorct-rihc  s» 
ni p ■mrnuofsar  %e§apvîesor.  Nous  croyons  au  feu  de  Purgatoi- 
re .dans  lequel  les  âmes  font  purgées,  comme  l'or  dans  la  four- 

***/*• 

Ammonius  Alcxand.  Nous  croyons  qu'il  y avn  feu  de  Pur- 
gatoire , dans  lequel  les  âmes  des  défunts  font  éprouvées  & 
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épurées, comme  l'or  l'ejl  de  fà  rouille  dans  la  fournaife. 

Ecumenius.  Il  fera  fauve  parle  feu  avec  douleur , comme  il  W- 
tjl  iufte , celuy  qui  pajfera  par  le  feu , dr  y purgera  fes  ordures , m‘  ‘ 
s’il  en  a quelques  vues. 

S.  Cyrille  d’Alex.  La  nature  du  péché  reffemble  à la  matie-  1 r*  f"r  - 
re  confornmée  par  le  feu,  que  le  pécheur , félon  l' Apofire , édifié 
fur  le  fodement  de  le fus-Chrift,fcavoir,  le  bois , le  foin,  la 

paille  , où  il  monftre  qu'il  y a certains  pechez  légers  qui  font 
comparez  à /' eftoupe  , que  le  feu  brûle  promptement  ; dautres 
femblables  au  bots , ou  le  feu  demeure  plus  long  temps , é c.  par- 
tant chaque  péché  fera  puny  félon  fa  qualité  & fa  quantité. 

Voyez  aufli  S.  Iean  Damafccnc , dans  l’oraifon  pour  les  • 

défunts  qui  font  fortis  de  cette  vie  avec  la  Foy,  comme  quoy 
il  fouftient  qu’ils  font  aydez  par  lesMefles,&:  autres  bien- 
faits. 

S.  Grégoire  de  NyiTc, au  témoignage  de  S.  Damafcene , 
dans  fon  oraifon  pour  les  trepaffez , en  parle  de  la  forte , il  ne 
s'ejl  rien  donné,  dit-il , par  les  Prédicateurs  dr  Difciples  de  le- 
fus-  Chrift , ny  rien  prefehé  dans  les  Eglifes  de  Dieu  fans  rai  fon 
dr  vtilité.  Or  c’eft  vne  chof  tres-vtile  de  agréable  à Dieu  en 
toutes  façons , de  fe  rejfouvenir  dans  les  oeuvres  divines  & hé- 
roïques , de  ceux  qui  Jont  morts  avec  la  droite  foy. 

Si  ceux  qui  font  penitence  publique  actuellement  viennent  à cote  4.  ie 
mourir  en  voyage , fi  on  ne  peut  leur  furvenir  autrement, qu’on 
ait  mémoire  d'eux  dans  les  prières  & oblations. 

.Quiconque  refufe  ou  rend  avec  difficulté  aux  Eglifes  , les  itmtfmt, 
offrandes  pour  les  difunts  ,foit  excommunié  comme  vn  meur-  "*  ’1' 
trier  de  pauvres  mendiant.  , 

.Que  s'il  faut  faire  après  midy  quelque  mémoire  des  défunts , c‘nt-  C4rt‘ 
fait  Evefques  , Clers  ou  autres  , quelles  fe  faffent  par  feules  |,M"‘  l,‘ 
prières  fi  ceux  qui  les  font  ne  font  pas  à jeun. 

Touchant  ceux  qui  ayant  receu  la  penitence  font  morts  avant  Cn‘  T,l‘~ 
a efire  réconciliez, nous  avons  luge  a propos  qu  on  fijt  mémoire  llt 
d'eux  à l’Eglife  , dr  que  les  Prefhes  receujfent  les  offrandes 
pour  leurs  péchez. 

Si  qutlquvn  tft  tué  en  dérobant  dr  rapinant , qu'aucun  ne  Ome.Tt- 
prie  eu  fqffe  aumofne  pour  luy,  dr  que  i aumofne  , s'il  y en  a,  kHr,4*t1' 
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ne  foit  point  au  profit  des  Clercs  ny  des  Prefires,  mais  quelle  foit 

exécrable. 

Nous  avons  trouvé  bon  qu'on  ne  faffe  aucune  mémoire  en 
f oblation  pour  ceux  qui  fe  donnent  la  mort  eux-mtfmes  ,/ôit 
par  le  fer , le  venin, ou  la  corde, ou  par  quelque  voje  que  ce  foit , 
que  leurs  cadavres  ne  /oient  point  enfepulturez  avec  le  chant 
des  P fc  dûmes,  N.C.  Semblablement  en  ferait' il  de  ceux  qui  font 
punis  pour  leurs  crimes. 

Nous  arrejlons  (fi déterminons  que  les  âmes  de  ceux  quimeu- 
rcnt  en  tjlat  de  véritables  penitens  , avant  d' avoir  totalement 
fatisfait  pour  leurs  fautes  commifes,tant par  commifionque  par 
obmifion  , font  purgées  par  les  peines  de  Purgatoire , après  la 
mo)t.  Et  qu'afin  de  les  en  foulagtr,les  fujfrages  des  fi  de  le  s vi- 
vans  ,fçavoir  le  Sacrifice  de  la  Me/fe,les  oraifions,les  aumofnes 
(fi  autres  oeuvres  de  pieté  ,que  les  fidèles  ont  accouftumé  de  fai- 
re pour  les  autres  fidèles  , félon  l'inft station  de  l’Eglifi  , leur 
profitent. 

Quiconque  fouftient  que  la  coulpe  ejl  remifie , (fi  le  reat  de  la 
peine  eternelle  ejl  tellement  effacé  au  pecheur  pénitent  , après 
avoir  receu  la  grâce  tu ftifi ante , qu’il  ne  luy  refie  aucun  .reat  de 
peine  temporelle  à expier , ou  au  fiecle  pre fient , ou  au  futur,  en 
Purgatoire , avant  qu'il  puiffe  arriver  à la  gloire,  qu'il  foit  A- 
natbeme. 

y eu  que  l'Eglife  Catholique  enfeignée  par  le  S.  Effrit , tou- 
chant les  faintes  Efcntures  ,(fi  f ancienne  tradition  des  Peres  a 
tnfeignt  dans  les  facrez  Conciles , (fi  nouue/lement  en  celuy-cy , 
qu'il  j a vn  Purgatoire , (fi  que  les  âmes  y de  te  nu  es  , font  fou- 
lagées  par  les  Juffrages  des  fidèles  , (fi  principalement  par  le 
Sacrifice  acceptable  de  /’ Autel,  elle  enjoint  aux  Evefques  qu'ils 
ayent  foin  qu'on  prefehe , qu'on  croye , (fi  qu'on,  tienne  cette  fai- 
ne doctrine , (fie. 

Il  n’y  a plus  qvi’vn  argument  pour  prouver  la  vérité  du  feu 
de  Purgatoire  ; c’cft  que  toutes  les  Nations  &c  Religions , ou 
font  des  prières  pour  leurs  trépafl'ez , ou  du  moins  admet- 
tent vn  troifiéme  lieu;  or  ce  qui  cil  receu  & pratiqué  vni- 
verfcllemcnt  de  tous, en  matière  de  Religion,  n’a  pas  befoin 
d’ancre  preuve  de  fa  vérité.  Partant  l’Hcrccique  citant  fcul 
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centre  tous  les  autres, en  ce  poinft , n’cft  pas  recevable. 

Les  Payens  offroient  des  Sacrifices,  tous  les  ans.au  moisde 
Février, pour  les  âmes  de  leurs  trepaffez.  Voyez  ce  que  nous 
en  avons  marqué  dans  la  première  Partie  de  cet  Ouvrage. 

4.  traité, de  la  Durée,  chap.  4.  page  119. 

Les  luifs  offroient  pareillement  pour  mcfme  fin,  comme 
il  paroift  au  liv.  1.  desMachifcécs  chap.  iz.  & admettent 
encore  à prefentvn  Purgatoire  de  douze  jours.  Voyez,  pour 
ne  pas  répéter , l’onziémc  article  de  leur  Symbole  cy  delTus, 
partie  3.  traité  9.  chap.  3.  page  169. 

Les  Mahomecans  Infidèles  ont  aufii  leur  Aarat  ou  Lim- 
be, qui  cft  vn  lieu  entre  celuy  des  bien- heureux  & des  mal- 
heureux. Voyez  cela  cy  deflus.au  traité  de  l’Eglife  Infidè- 
le , chap.  13.  8c  14.  & allez  à Conftantinoplc  8c  par  toute  la 
Turquie,  pour  voir  le  foin  qu’ils  ont  de  prier , de  jeufncr , &c 
faire  des  aumofncs  pour  le  repos  des  ames  de  leurs  trépaflez. 

Enfin , voyez  les  Grecs  & tous  les  Schématiques , tant  au 
Midy  qu’à  l'Orient,  qui  tous  ont  la  mefme  pratique,  com- 
me nous  avons  fait  voir  cy-dciïus,  traitant  des  Schifmati- 
ques,  chap. iv. page  670. les  Hérétiques  font  donc  des  aveu- 
gles & condu&curs  d'aveugles. 

CHAPITRE  IV. 

Des  bannes  oeuvres  e?  du  falut. 

ECH.DE  BIONNE.  SECT.9. 

ES  bonnes  oeuvres  ne  méritent  pas  le  falut, 
par  ce  que  1.  nous  fommes  fiauvez  gratuitement  sphef 
par  foj  , cela  ne  venant  pas  de  nous  , puis  que 
t'eftvn  don  de  Dieu  & non  de  nés  oeuvres,  afin 
qu'aucun  ne  fie  glorifie. 
z.  Encore  que  nos  bonnes  œuvres  ne  foient 
pas  méritoires  de  la  vie  éternelle , cela  n’empéche  pas  q»c 
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nous  n’cn  devions  faire  , Sc  qu’elles  ne  donnent  gloire  i 
Dieu  &C  édification  au  prochain  , car  fi  Dieu  nous  a délivrez 
de  la  condamnation  que  la  Loy  porte  contre  les  trangref- 
feurs.il  ne  nous  a pas  affranchis  de  l’obligation  que  nous 
avons  d’aimer  Dieu  &:  le  prochain. 

}.  Elles  ne  font  donc  ncccflaires  que  comme  le  chemin 
que  Dieu  a préparé  pour  arri  Ar  au  Ciel,  lequel  Icfus-  Chrift 
nous  a mérité  gratuitement  par  fon  Sang. 

4.  Elles  ne  peuvent  mériter  ,dautant  qu’elles  font  d’obli- 
gation , car  nous  fommes  obligez  à faire  les  bonnes  œuvres. 

Luc.  i7.  JjStsand  vous  aurez  fait  tout  ce  qui  vous  eft  commandé , dites , 
nous  fommes  firvitcurs  invtiles  , car  nous  avons  fait  ce  que 
nous  citions  obligez,  de  faire,  y Dautant  qu’il  n’y  a point  de 
proportion  entre  nos  bonnes  œuvres  2c  la  gloite  eternelle, 
attendu  que  nos  bonnes  œuvres  nefont  profitables  à Dieu, 

& que  nous  fommes  incapables  de  nous-mefmes  d’en  excr- 
H/ir.ii.  cer.  .Que  Dieu  vous  rende  propres  en  toute  bonne  œuvre  pour 
accomplir  fa  volonté,  faifant  en  vous  ce  qui  eft  agréable  devant 
bty  par  le  fus- chrift. 

RESPONSE. 

Le  Catholique  avec  l’Apoftre  avoue  que  nous  fommes 
Giuvez  gratuitement,  Sc  que  le  falut  ne  vient  pas  de  nous  ori- 
ginairement & fondamentalement , mais  que  nous  ny  devions 
coopérer  par  nos  bonnes  adions,  Sc  le  mériter  en  partie, 
ii  C et  ij.  e’cft  ce  qu’il  nie  abfolument.  Abondez , dit  l’ Apoftre , en  tou-  * 

te  bonne  œuvre  , fcacbant  que  voftre  labeur  nef  pas  invtile 
Ht'tr.  o auprès  de  Dieu.  Car  Dieu  si  eft  pas  iujufte  pour  oublier  voftre 
œuvre  & voftre  dileifion  que  vous  avez  fait  paroiftre  en  fon  , 
Bel,,  ta.  nom.  N e perdez  donc  pas  voftre  confiance , laquelle  a vue  gran- 
de rccompenft.  Venez  les  benù  de  mon  pere , recevez  le  Royau- 
me qui  vous  eft  préparé , dés  le  commencement  du  monde  ; car 
i'ay  eu  faim  , & vous  m'avez  repeu  , f?c.  Remarquez  cette 
particule  , Car , qui  fignific  que  le  repas  donné  à Icfus- 
Chrift,Scc.  eft  lacaufe  méritoire  du  falut  de  l’aumofnicr. 
Msth  io  Dieu  rendra  à chacun  félon  fes  œuvres.  Propofant  le  falut 
Rtm.'.i.  ^mme  vne  recompcnfc  , en  tant  de  lieux  de  l’Efcriture. 

Vay 
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fay  bien  combat  u,  &cc.  fartant  marecompenfe  tfi  afeurée,ôcc.  *• I,m  *• 
'Quiconque  donnera  à vn  des  moindres  qui  croient  en  moy  vn  uatk  t«. 
verre  d’eau  froide , il  ne  perdra  pas  fa  rttompenfe.  La  Parabo- 
le de  la  vigne  & des  ouvriers , &c. 

Voyez  ce  que  nous  avons  die  contre  les  Pclagicns&  Sc- 
mipelagiens  ,à  la  1.  Partie,  au  2.  Traité.!  .chap.  de  la  grâce , 
page  les  deux  Chapitres  fuivans  touchant  les  cinq  pro- 

poficions  de  la  grâce  ,page6x.  ôede  la  P*cdeftination,/>^e 
67.  où  vous  trouverez' la  croyance  des  Catholiques  fur  ce 
poinft.  ... 

i.  L'Heretique  fe  dément  luy-mcfme,lors  qu’il  dit  que 
les  bonnes  œuvres  ne  font  neccflaircs  à falut , que  comme  le 
chemin  pour  y arriver; car  bien  que  Dieu  ait  préparé  ce 
chemin  ( & que  Iefus-Chrifl  nous  l’ait  mérité  gratuitement, 
celant  nous  exempte  pas  de  l'obligation  d'y  marcher;  or 
marcher  au  chemin  des  bonnes  œuvres,  c’cft  les  mettre  en 
pratique  ; partant  la  pratique  des  bonnes  œuvres  cil  autant 
necdïairfc  ï Criât,  que  le  chemin  pour  arriver  au  terme. 

■-'3  . Il  prétend  que  les  bonnes  œuvres,  eftant  d’obligation, 
rte  peuvent  mériter  de  recompcnfc,  faifant  Dieu  en  cela  pi- 
re que  les  Barbares , qui  ayant  exigé  de  leurs  Efclaves  cer- 
tains travaux  .loÿlaiflcnt  bien  Couvent  jouît  du  furplus -,  ou 
rtyfme  WsVecOrtjpenfent  quelquefois  des  œuvres  qu’ils  font 
defùrerogàtiort.  Et.s’il  eftditdans  l’Evangile,  que  quand 
nous  aUrrtns  fait  tout  cè  qui  nouseft  commandé,  nous  de- 
Vdns  nousitiger  ferviteurs inutiles, n’ayant  fait  que  noftre 
devoir , ce  n’cftqu’afin  de  nous  retenir  dans  l’humilité,  & 
non  pas  que  nos  bonnes  œuvres  ne  foient  méritoires.  Voyez 
l’expliiation ddee  païïage  cy-defl’us,.;.  Partie,  4.  Traite  de 
F Evotfgile, xh.  9 . page  i40.-Voyonsce  qu’cnxhfent  les  Peres. 

Saint  Cyprierv.  J>ut  Ht  fera  la  gloire , dit  ce  Pere , de  ceux.  D»  rruvrt 
qui  travaillent  , loft  que  le  Seigneur  fe  mettra  à nombrer  fon  &*'*•»■ 
peuple, de  donnera  la  recompenfe  promife  à nos  mérités  f Pen-  m°^c’ 
fons-y  ferieufement , ton ctvons-le  de  vive  foj,  aimons-lé  de  tout 
noftrt  coeur  , & te  méritons  par  la  valeur  de  nos  œuvres  conti- 
nuelles , 'êiC.  O’ef  vue  belle  chofe , mes  frétés , qu’vu  oeuvre  fa a 
lAMft,  c’efi  vn  grand  don  de  Ùieu  , necèffdire  aux  infirmes , 
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aux  glorieux  dr  aux  forts  , far  lequel  le  Cbrcftien  a la  grâce 
inferieure , mérité  lefus-ChriJt  four  luge , (Acompte  Dieu  four 
debiteur. Combatons  donc  volontiers  & fromf  tentent,  four  ob- 
tenir la  fdme  de  ces  œuvres  falutairet  \ car  fi  nous  femme  c 
fromf  ts  dr  dégagez,  four  courir  dans  cette  lite  des  œuvres , foit 
que  le  iour  de  la  mort , ou  la  ferfecution  arrive , le  Seigneur  ne 
manquera  iamais  À accorder  le  frix  à nos  mérités  ; il  donner 4 
dans  la  faix , la  courtnne  blanche  aux  vainqueurs  , four  leurs 
bennes  oeuvres  , & doublera  celle  de  feurfre  , four  te  combat t, 
dans  la  ferfecution.  V oyez  aufli  le  mcfme  Pcrc  dans  l’Epiftre 
auxThibaritains,  6c  dans  l’Epifttc  foixanciéme  aux  Evef- 
ques de  Nutnidie.  . > • ->  • ...» 

S.  Auguft.  Sans  moj,  dit  Iefus-Chrift,  vous  ne  fçauriem.  fai- 
re autune  chofe , &c.  Partant  mes  frer es  ; dit  ce  Pçre  ,fi  noftre 
bonne  vie  nef  autre  chofe  quvne  grâce  de  Die»  %fans  doute , 
la  vie  e femelle  eft  au  fi  vne  grâce,  fuis  quelle  eft.  donnée  four 
la  bonne  vie.  L'vne  dr  l'autre  eft  donc  atcoriée  gratuitement , 
mais  la  première  eft  grâce  fimflement  ,&  f autre  , qui  en  eft  le 
frix  , eft  vne  grâce  donnée  four  vue  autre  grade. , comme  vue 
recomfenfe  four  la  luftice , afin  qu’il  foit  vraj  de  dire  que  Dieu 
rendra  à chacun  félon  fes  œuvres. 

Le  mefmc.  Les  quatre  venus  nous,  ayant  efte  données  de 
Dieu , fçavair,  la  Prudente,  la  Force , U T empesante  dr  l*  l#r. 
ftice  , four  lors  nous  vivons  bien , Cf  après  nous  en  recevons, 
la  recomfenfe , qui  ne  peut  eftre  autre  que  la  vie  eurntlr- 
le.  lej  ces  vertus  font  en  aile  , dr  là  en  effet  » elles  font  icy 
dans  l'œuvre  ,&  là  en  recomfenfe  ,•  icy  en  office,  dr  U comme 
/afin. 

Le  mefme , contre  l’advcrfaire  de  la  Loy  6c  des  Prophètes. 
Ce  qu'on  donne  en  aumofnet  eft  peu  de  thofe  , dit-  il , mais, te 
donnant  preufement,on  en  acquiert  va  mtrite  eternel.  .? 

Le  mefme  autraité  des  Epicuriens  6c  Stoïciens , dit  ainû» 
la  vie  bienheureufe  eft  la  recomfenfe  des  bous-,  U bonté  eft  l’œu- 
vre, & ta  béatitude  en  eft  la  recomfenfe  5 Dieu  commande  f œu- 
vre & prepofe  la  recomfenfe.  , lors  qu'il  dit , faycela  dtt»  vi- 
vras. M oyez  le  mefmc  Pcrc , Eptftre  so^ . à Sixte  Prçôrc  * liv. 
des  moeurs  de  l'Eglife  CathoL  ch.  st.it  U <kLteolrc&K>jn& 
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delà  grâce  ch.t3.  De  plus,  dans  l’hom.  14.  du  liv.des  jo.hom. 
fur  le  Pfal.8j.au  traité  j fur  S.  Ican.  De  la  Prcdeftination 
de?  Saints,fé./.dansrEnchiridion  à Laurens,f/>.  107.  te  en 
mille  autres  lieux. 

S.  Chryfoftome.  il  fait  bon  , dic-il , faire  la  mifericorde  & Hom 
pratiquer  la  vertu  dans  la  profierité,  mats  il  tfi encore  meilleur  ***** 
de  ne  pas  defifter  dans  l'adverfité , quoy  qu'il  arrive  donc , mes 
f reres,  foyons  ardens  à la  vertu , car  ce  n'tft pas  icj  le  temps  de 
la  rétribution.  Ne  demandons  pas  icy  la  couronne  , de  crainte 
qu'au  temps  du  couronnement  nojlre  prix  en  fait  diminué  i car 
amfi  qu'il  arrive  aux  Artifans  qui  fc  nourrijfent  eux-mefmes 
en  travaillant  ,dr  en  ont  plus  de  relie  que  s'ils  vivoient  à table 
(T  hojle  i de  me  fine  en  efi-il  au  regard  des  Saints , le fquels , opé- 
rant de  grands  biens  & fouffrant  de  grands  maux,  ont  leur  en- 
tière recompenfe  prieur  parfaite  rétribution  imaù  ceux  qui  font 
plus  heureux  en  ce  monde  reçoivent  vne  couronne  moins  bril- 
lante. Ne  recherchons  donc  pas  icj  nojlre  recompenfe , mais  ejpe- 
rons  que  Dieu  nous  la  rendra  ailleurs  , non  feulement  pour  nos 
bonnes  teuvres , mais  au  fi  pour  les  affiliions  que  nous  aurons 
endurées.  Voyez  le  mefme  Pere,  Homche4i.fur  la  Genefe 
te  ailleurs. 

Saint  Fulgencc,  expliquant  le  partage  de  l’Apoftre  aux  £•  t.’iu»- 
Ephef.  1.  pour  monftrer  aux  fieclet  à venir  les  richeffes  abon- 
dantes  de  fa  grâce , dit  ainfi.  La  grâce  ef  donc  vne  pieufe  ré- 
tribution, par  laquelle  Dieu  donne  des  biens  aux  méchants  en 
cette  vie , afin  de  les  iufiifcr,  de  laquelle  rétribution  David  dit 
ces  paroles , que  rendray-ie  au  Seigneur  pour  ce  qu'il  m'a  accor- 
dé. Et  cette  grâce  eft  aufi  recompenfe  dont  Dieu  doit  glorifier 
les  lu  fie  s , leur  donnant  des  chofes  meilleures  pour  les  biens 
qu'ils  auront  faits. 

Le  mefme.  Or  en  cette  Iufiificationjes  Saint  s vont  en  allant , tÀrxfim 
ils  pleurent  & jettent  leurs  femences  1 mais  dans  la  glorifies- 
tien , ils  viendront  avec  joye  portant  leurs  gerbes.  En  celle -cy, 
les  ouvriers  du  Pere  de  famille  trauaillent  dans  la  vigne  sdren 
ce  lie- là, ils  jouiront  fans  doute  de  la  recompenfe  du  denier.  Die» 
donne  a prefentcelle-cy,afin  que  les  indignes  recoïuent gratui- 
tement le  principe  du  mérité  -,  il  leur  garde  Contre  pour  l'auenir,, 
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afin  qui  ils  foieut  dignes  de  recevoir  le  prix  de  leur  mérité  , en 

ayant  receu  le  principe  tors  qu'ils  cjloient  indignes. 

Hrm.xt)  f,r  S.  Grégoire,  il  faut  conjiderer , dit- il  ,que  deux  recompenfet 
/n  Ev.trS  jont  deues  a noftre  labeur, l'vrte  en  la  voye,& l’autre  en  la  pa- 
trie ; Ivne  qui  nous  fou  fient  dans  le  travail , i autre  qui  nous 
paye  dans  la  refurreilton . Celle  donc  que  nous  recevons  à pro- 
fit nt  doit  agir  tellement  en  nous , que  nous  tendions  avec  plus 
de  vigueur  à celle  qui  doit  fuivre. 

g'Z-  Cclcftin  premier.  La  bonté  de  Dieu  ejl  fi  grande  envers  les 
Un,  i A»  a.  hommes,  dit  ce  Va\<c,que  de  fes  dons , il  en  veut  faire  nos  mé- 
rités , (fi  veut  donner  des  rccompenfes  éternelles  pour  les  fa- 
veurs dont  il  nous  gratifie  ■,  il  fait  certainement  en  nous  que 
nous  voulons  (fi  faifons  ce  yu'il  veut , (fi  ne  foujfre  pas  que  les 
chofes  qu’il  nous  a ordonne  de  faire, foitnt  négligées  & invit- 
ées en  nous.afinquenous-mefmes  coopérions  à la  grâce  de  Dieu. 

Gcnnadiusau  Liv.  des cnfcigncmcns  Ecclcliaftiquc$,f£. 
3 z.  dit  les  mcfmes  paroles. 

r àTimtt'.  Tiicophilaûc  expliquant  le  partage  de  l’Apoftre.  La  cou- 
11  tonne  de  Iufice  m'efil  refervée , laquelle  le  in  SU  luge  me  rendra 

en  ce  iour  là.  Tient  ce  difeours.  il  ne  dit  pas , dît- il , le  Sei- 
gneur me  donnera  ,mais,  il  dit,  me  rendra , comme  vne  certaine 
dcbte , car  ejlant  tufle , il  arreflcra  certainement  la  recompenfe  à 
nos  labeurs.  La  couronne  ejl  donc  v»£  debte , puis  que  le  luge 
(Jl  iujle. 

Oecumcniusfurlcmcfmc  partage,  a le  mefmc  fentiment 
& prefquc  la  mefmc  expreflion. 

Ça»  i*.  Le  r.  Concile  d’Orange.  La  recompenfe  ejl  deu'è  aux  bon- 
nes œuvres, quand  elles  font  faites  ; mais  la  grâce  qui  nef  pas 
dtue, précédé,  afin  quelles  Je  faffent. 
c p i6.  Le  Concile  de  Trente.  Il  faut,  dit-il,  apporter  les  paroles 
H''  de  l' Apofire  après  la  iuftification  des  hommes  ,/ott  qu'ils  fayent 
con ferrée  après  l’ avoir  rcceuë ,foit  qu'ils  Cayent  recouvrée  après 
j f avoir  perdue , abondez,  en  tout  ben  œuvre,  [cachant  que  vo- 

is,, l firt  travail  n1  ejl  pas  en  vain  auprès  du  Seigneur , car  Dieu  n ejl 
Hen  io  pas  injufe  pour  mettre  en  oubly  voslre  ouvrage  (fi  vojlre  dile- 
ifion  que  vous  avez,  fait  paroistre  en  fon  nom,  (fie.  Voyez  les 
œuvres  de  furraiogation,  & les  confeils  Evangéliques,  au 
ch.  xii.  db  ce  tente  cy-deflous.. 
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CHAPITRE  V. 

Du  Culte  des  Suintes  Images. 

CATECH.  DE  BIONNE.  SECT.  8. 

L ne  faut  admettre  les  Images.  Tu  ne  feras  Devttr 
image  taillée, ne  rcjfemblance  aucune, non  pas 
mcfme  pour  l’inttruétion  des  Idiots,  puis 
que  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu  les 
doit  inftruirc.  De  quoy  frofite  l'Image  tail-  Hahat.x. 
lie  far  le  Sculpteur  , ce  ne  fi  que  fonte  ; malheur  fur  ceux  qui 
difent  au  bois  réveille-  toy  > elle  tfl  couverte  dor  dr  d argent , 
mais  il  ny  a aucun  efirit  au  dedans. 

RESPONSE. 

Les  Catholiques  avouent  qu'il  ne  faut  faire  d’image  tail- 
lée , ny  rcflembSance  aucune , pour  la  tenir  comme  vnc  Ido- 
Ie,luy  rendre  les  honneurs  & adorations  deuësà  Dieu  feul; 

& que  les  Idiots  doivent  dire  inflruits  par  la  prédication  de 
la  parole  de  Dieu,  comme  ils  font  effeûivemenc. 

Us  profdïent  de  plus  avec  l’Apoftre,  que  l’Idole  n'eft  rien,  i.  c»r  t. 
& que  les  Idolâtres  font  malheureux, qui  difent  au  bois, 
révei(le-toy  , croyant  qu’il  y aye  quelque  efprit.au  dedans. 

Mais  vouloir  pour  cela  qu’il  foit  défendu  de  tailler  ou  de 
peindre  des  Images , mefme  en  matière  de  Religion  ; qu’on 
ne  les  puifle  regarder  & honorer , & qu’on  n’en  puifle  retirer 
profit , c’efl  ignorer  la  différence  qu’il  y a entre  Idole  & 

Image;  ne  comprendre  pas  l'Efcriture  ny  les  Peres s accufcr 
Dieu  de  fe  contredire  à foy-mefme,& cftre  plus  Idiot  que 
les  Idiots.  Allons  au  preuves. 

Dieu , dit  Tertulien , défendant  qu'on  tirafi  aucune  reffem- 
blance  des  chofes  qui  font  au  Ciel, en  terre , c dans  les  eaux , 
ne  le  fait  que  pour  montrer  la  matière  d' idolâtrie  , puis  qu’il 

BBBbbb  iij 


87*  Le  Petit  Tout , troijtême  partie , ' l 

adjoufie , tu  ne  les  adoreras  dr  ne  leur  ferviras  s' mais  pur  te 
if».  d<i  quiejl  du  Servent  d dirai»,  que  Dieu  fit  faire  par  Moyfe , après 
om  .11  ceia,  n Yieflcit  pas  pour  faire  idolâtrer , mais  afin  de  remédier 
aux  morfures  des  Serpent \de  mefme  aujii  des  Chérubins  & Se- 
1.  Rfjas.  raphins  d'or  qui  ejioiint  fur  l’ Arche, pour  fon  ornement , avaient 
des  caufes  bien  différentes  de  celle  de  C idolâtrie , & nef  oient 
pas  contraires, en  cet  e fiat, à la  Loy  qui  défend  la  rejfemblance . 

Ne  peut-  on  pas  dire  le  roefme  des  faintes  Images  de  Icfus- 
» Chrift  crucifié,  des  Anges,  de  la  Sainte  Vierge  ,8c  autres 

Saints  8c  Saintes , veu  qu’il  n’y  a aucune  Loy  qui  défende 
de  les  reprefenter Sc  les expofer, tant  pour  l’ornement  des 
Eglilès , que  pour  l’vtilité  qu’on  en  peut  retirer , les  regar- 
dant avec  refpeû , penfant  aux  my  fteres  qu’ils  reprefentent , 
nous  excitant  à l’imitation  des  originaux,  8c  priant  Dieu  3c 
les  Saints  devant  clics  avec  plus  d’attention  3c  dévotion , 
puisque  l’honneur  qu’on  leur  rendfe  rapporte  au  Prototy- 
pe , félon  l’ancienne  tradition , 8c  la  pratique  de  l’Eglife. 
x Ou  saint  Saint  Bafile  le  Grand  ; L’Image  du  Roy,à\t -il,  efl  nommée 
^mfhîich.  Roy  '”6n  a*t  deux  Roys  .car  la  puiffance  n'ift  pas  di- 

sk u.  vifee,  ny  la  gloire  partagée  -,  mais  comme  la  principauté  & la 
puiffance  qui  nous  domine  efl  vnique  ,asnfl  l'honneur  que  nous 
luy  rendons  efl  vnique;  partant  l'honneur  tendu  à l’Image  ft 
. rapporte  d fon  premier  exemplaire. 

't.  4.  amtn  S.  Achanafc.  La  forme  du  Roy  paroi/l  en  fon  Image, & rtei- 
lsi  Arrêtas,  proquement,  fans  aucune  àifftmblance . Moy&  le  Roy  , dit  fon 
Image , femmes  vne  mefme  chofe , car  ie  fuis  en  luy  & il  efl  en 
moj , Hcc. partant  qui  adore  l'Image  , adore  en  elle  le  Roy  mef- 


me. 

Voyez  le  mefme  Pete , touchant  l’Image  de  Iefus-Chrift 
itfm-cb.  faite  par  Nicodeme , laiflée  à Gamaliel , 3c  par  fucceflion  à 
lacques , à Symcon , a Zachée  ; puis  de  Ierufalem  tranfpor- 
técàBcrytc  Ville  de  Syrie, où  eftant  trouvée  par  les  Iuifs 
8c percée  d’vnc  Lance , il  en  fortit  abondance  de  fang  mira- 
* culeux , dont  plufieurs  malades  furent  guéris. 

Hv.uih  Saint  Auguftin  parlant  de  certains  qui  difoîent  avoir  leu 
«»/«•/»  e-  les  Livres  de  Magie  que  Iefus-Chrift  avoir  écrit  à S.  Pierre 
fwW-  Paul.  Ces  gens  , dit-il  , voulant  feindre  ces  chef  es  a ont 
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tkoi/S  tes  Apofires  , comme  les  familiers  de  Itfus-Chrifi-,  fans 
dente  qu'ils  îfi  avaient  vt*  dépeints  enfemUe  avec  luy, en  pim- 
fienrs  lieux  , doutant  fut  Rame  a leurs  mérités  en  fingnliert 
recommandation , mefmt  à raiftn  qu'a»  me  fine  iaur  ils  ont  en- 
duré lt  Maryse. 

Saint  Damafc  Pape,  dans  lavie  de  S.  Sylveftre , rapporte  t/w»i >tn 
que  l’Empereur  Conftantin  cftant  baptifé,  fie  baftir  des  nfi‘- 
Èglifcs,  & y eftablit  quantité  d’images  d’Or  &:  d'Argent, 
l’vneduSaavcur,lcs  aunes dcsApoftres,  des  Anges,  de  S. 
leanBaptiftc,&delaCroix.  o .<n:  ..  . -, 

S.Grcgoire  le  Grand, à Sccondin.  Noutvout  avant, dit-il, 
envoyé  les  Images  que  vous  demandez, par  le Diacre  D»lcidins%  $«*»£■• 
voftre  demandé  nous  a fort  agréé  , doutant  que  vous  cherchiez 
de  tout  vojlre  carur  , celuy  duquel  veut  déferez  avoir  l'Image 
devant  les  yeux  , afin  que  vtus  ftyez  doutant  plus  exercé  eu 
dévotion  mentale  que  vous  en  aurez  tous  les  tours  la  veue cor- 
porelle. Nous  vous  envoyons  donc  en  deux Caffitt s.  Us  Images 
du  Sauveur , de  la  Sainte  y Urge  ^ des  bienheureux  Apofires 
'S.&jefre&S , Peul.  .»r.W  v.Y.  v.»  «*• 

Le  mefrrre  écrivant  à Serene  Evefque  de  Marfeille.  On  1 .»•  d“ 
vous  a rapporté  , dit-il , que,  pouffé  d'vn  zele  indiferet , vont  Ef‘^  Ef  9‘ 
avez  hrife  Je s images  desSai*ts,fous  pretexte  de  crainte  qu'on 
les  adora  fi.  Nous  vous  avons  lom  de  ce  que  vous  avez  défen- 
du qu’on  ne  les  a dora  fi , mais  nous  voutrsprenons  de  les  avoir 
hrifeet.  Dites , naHrt  cher  frere  , à quel  f refera  vous  avez  tùu 
faire  celalScc.  C'eft  toute  autre  chôft  d' adorer  vue  peinture,  & 
autre  chofe  d'apprendre  te  qu'il  faut  adorer  par  la  peinture 
dvne  histoire  ,car  la  peint  sure  efi  aux  Idiots  qui  la  regardent ? 
ce  qu  efi  l écriture  i ceux  qui  la  lifintitfkh  vient  que  la  peina 
sure  efi  comme  vnt.  leçon  aux  Gentils  , SCC.  Et  doutant  que  ït 
n efi  pas  fins  rai  fin  fur  l'antiquité  a permis  qu’on  ptignifi  Jet 
hiltoires  des  Saints  dans  Us  lieux  venarahles , fi  vous  eufiiex 
affaifouné  vofirt  zele  de  difmtion , vous  eu  fiiez  fans  doute  ob- 
tenu ce  que  vous  déferiez,  & neufiiez  pas  difierfî voftre  troupe 
peau  r vous  acquérant  du  nom  do  Pafeeur  extsUnt.  t fiv  ./paî 

Saint  lean  Damaiccnc.  D’ où  vient  que  nous  nous  adorons  c..a.OtU 
Us  vns  Us  autres’  dit  ce  P etc  ,fenon  doutant  que  nous  fom-  *v,rfhtd- 
t?î<  mo::- 
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mes  fait  r à Tl  mageMe  Die u ? Car , comme  dit  le  gran  d ThwÈ* 
logicn  Bafilc  , l'honneur  rendu  il’ image  piffi  à C Original  % 
défi  ce  qui  obligeait  te  peuple  Juif  d'adorer  le  Tabernacle  , qui 
per/oit  la  figure  des  chofes  ccltftes  efi  de  toutes  créatures  ; les 
Chérubins  qui  regardaient  le  Propitiatoire,  nejhient-ils  pas 
..  i Ttenvredef  mas  ni  dis  homme  s, au  fi  bienqae  le  Temple  de  ttrk- 
• < filem  i Or.  BÈ/cntWre  féiatt-perfamc  éèux  qui  adorent  des  cho n 
fis  ■eaiSéts  &.  fie*  offrem  ides.  Ti&üfies  aux  Démons,  tel 
Grecs  & les  l tufs  ficrifioichn , mais  ceux-là  aux  Démons  , (fi 
ceux-cy  à Dieu.  Les  Grecs  avaient  les  Simulacres  des  Démons , 

; ■ Tejt pourquoy  ils  efiuèctt  inierdits  drrijeitezl  Comme  ilifiim- 
po fille  de.  peindre  Dieu  quàn  a phint  de  figure fvoylà  pourquoy, 
dans  l'ancien  T eflament,  tvfagrfiet . Images  nb fiait  pasxem- 
•mun  > mats. apres  que. Dieu s'efifaït  homme  efi  qu'il  a convtrfé  t 
avec  Us  hommes, quila  fait  des  Miracles.a  enduré  morttfipaf- 
fion , efi  rtjfvfiité , & monté  aux  deux;  toute  s ces  ch» fis  e fiant 
véritables  ,tüei  onte/lt  tcritesfifin  qu'en  s'en  fawvint\ (fi com- 
me tous  Ut  ffavrnf  pas  lire.les'Peres  ont  trouvé  bon  quant» 
fi  fi  des  Images  .comme  des  trophées  admiràUei pdèfirt&'Jjn'.M 
" arrive fifuuent  que, voyant  l’image  de?  efus-Gbtff  dépeinte1,  la 

mémoire  de  fa  Pèfiion  nous  revient  dans  l'èffrit , ffiqut  noua 
prosternant , nous  adorons , nooia  matière  , mais  ctluy  queJ'.l* 
màgt  rçprefettttt  non  plus  que  la  matière  du  Livre  Mes  £van\ 

■gèles , Hy  fia  matière  de  la  Croix  , mais  ce  quoi  exprime  far  eès 
ikafes,;  tôt  quelle  differente  ya-.t  il  entre  vue  Croix  qui  efi  fin» 

Tl  mage  du  Crucifix , efi  entre  cédé  qui  la  porte?  La  me/me  ehé* 
fi  fi  doit  entendre  de  U Mtre  de  Dieu,  cor  T honneur  que  nous 
luy,  fi* ts!  rapportée  à ctluy  qui  en  a fiés  chair  humaine. De 
mtfitS»  en  cil- il  des  fiits  héroïques  du  Saints , qui  nous  «teck- 
tant  pu  s,eje , à U grandeur  de. courage  , à l’imitation  Me  leurs 
vertus.,  (fi  a la  gloire  de  Dieu.  Or  cette  tradition  efi  du nombre 
it  celles  qui  ni  font  pas  exprimées  dans  l’Efiriturt , &c.  - V 

. .Lcmçfmeaécrjitrois  Livres,  de  réfutation  contre  les  Ico- 
npçlaffes,  ô£ princApalctncncContre  l’ Empereur  Leon  ifaifr- 
nque  l’vn  d’c.ux,d4l»s  le%iejsi\l  fiwfcwif  fis  défend l’apcien- 
■'  s ne  tradition  delvfagc&;  do  Cülte  des  facrées  Images,  afspor- 
f tant  pour  cela  les  tcoioigjaages  des  Pères  anciens  y x dès 

exemples 
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Exemples  &:  Hifloircs  auccntiques. 

Evfcbe  de  Cefaréc  rapporte  l’hiftoire  des  Statues  d’ Airain  nY*c[ 

J pie  fit  pofer  devant  fa  porte  l’Hcmorrhoïllc  guene  parle-  ,/ryv,4. 
us-Chrilt,  dans  la  ville  de  Cefaréc  Philippe  , autrement 
Paneade  i l’vne  reprefentant,  dit-on,le  mcfmc  lefus-Chrill, 

& l’autre  d ellc-mcfmc,en  pofture  de  Suppliante, a deux  ge- 
noux, les  mains  ellenduës-,  àlabafe  dcfquelles  naifloievnc 
certaine  herbe  inconnue  , qui  cftant  arrivée  iufques  à la 
frange  de  la  robe  de  lefus-Chrill , avoir  la  vertu  de  guérir 
toutes  fortes  de  maladies.  Or  nous  axons  veu  cette  Image, dit 
Evfebe,  e fiant  allé  en  cette  V tUc  ; c~  ce  ne  fi  pas  merveille  que 
ceux  qui  entre  les  Gentils  ont  recru  des  bienfaits  du  Sauveur, ait 
temps  qu'il  convtrfoit  parmy  les  hommes , aytntfatt  ces  chofcs , 
puis  que  nous  voyons  aufii  les  Images  peintes  en  diverfes  cou- 
leurs,des  Apofires  S.Pierre&S.Paul.d’de  Icfus-Chrifimefme. 

Sozomcne  raconte  que  Iulian  l’Apoftat  renverfa  cette  t-sdetbifi. 
Images  pofalafienneenfon  lieu , laquelle  futfrappéc  du  n‘(l,l c-l°- 
feu  du  Ciel , & couppée  depuis  l’cflomac , dont  la  telle  & le 
col  tombèrent  par  terre  ,1e  relie  demeurant  noiveydu  fou- 
dre. Quanta  l’Image  du  Sauveur,  les  Gentils  la  traifncrcnt 
avec  vne  telle  violence  qu’ils  la  rompirent,  mais  les  Chre- 
llicns  en  ramàfianr  les  pièces,  la rellablircnt  dans  l’Eglife, 
où  elle  demeura  iufque*  au  temps  de  cet  Efcri  vain , félon  le 
témoignage  qu’il  en  rend. 

O O m • • 

Nicephore  Califte  raconte  aufii  qu'Augarus , ou  Abaga-  j; 
rus,  defefpcrant  la  vifite  de  lefus-Chrill, comme  il  ladeli- 
roit,pour  en  avoir  la  guerifon,  envoya  vn  Peintre  afin  d’en 
tirer  lé  portrait , ce  qu'ayant  voulu  faire , & n’ayant  pû  à cau- 
fc  de  l’éclat  qui  fortoit  de  h fàcc-du  Sauveur.  lefus-Chrill 
s’itpperccut  de  fon  deflein  , lequel  prenant  vn  linge  le  lava , 
yèîrprima  fa  figure , l’envoya  à A ugarus. 

> ‘ On  dit  aufiî  que  le  Roy  de  Perfc  envoya  pareillement  vn 

Peintre  qui  tira  lefus-Chrill  âe  là  fainte  More,  comme  il 
paroilt  des  Archive*  de  la  ville  d'Edeflc,  lors  capitale  du 
Royaume.  Voyez  aufii  l’hiftoircde  Xenias,le  premier  qui 
décria  les  Images  de  Iefus-Chrift,Si  de  ceux  qui  luy  avoienr 
plu.  1. r&  dei’hift. Ecclefiaftique,  ch.  vj. 
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Le  mefine  Authcur  rapporte, que  S.  Luc  fut  le  premier 
qui  tira  le  Sauveur,  fa  fainte  Mere,&  le  Prince  des  Apo- 
ftres,d’où  par  après  les  coppies  ont  efte  portées  par  tout  e 
monde  habitable. 

NicctasChoniates, parlant  des  faits  de  1 Empereur  Ma- 
nuel Comncne  , dit  qu'ayant  remporté  vne  figna  ee  vi- 
ûoircen  Pannonie,  afin  d'en  rendre  grâces  a Dieu,  1 tta 
piller  les  rues  de  Conftantinople  de  drap  d'or  8ç  de  pourpre, 
& porter  fur  vn  char  doré  SC  argente , tire  par  des  evau. 
plus  blancs  que  neige , l’Image  de  fon  invincible  Adjutrice, 
la.Mere  de  Dieu  1 les  Magiftrats  SC  la  Nobleffe  fuivant 
après , 5c.  les  Captifs  environnant  le  Char  ; 3c  enfin  1 Lrnpc- 

reurfur  vn  Cheval  fougueux, paré  àl  avantage. 

Ionas  Evefquc  d’Orléans , a écrit  trois  Livres,  fous ■ l Empi- 
re de  Louis  le  Débonnaire , touchant  le  culte  des  Images, 
contre  Claude  Evefquc  de  Turin,  Difciple  defc  '*  1 

Evefquc  d’Vrgelle,  qui  fut  condamné  au  Concile  de  rrar. 

fort  .fous  le  Pape  Adrian  8c  l’Empereur  Charlemagne , dou- 
tant que .non  feulement  il  effaçoit  les  peintures  des  c o es 
faintes.mais  aufli  il  renverfoie  SC  aboliffoit  totalement  les 

O oix  materielles  de  toutes  les  Eglifes  de  fa  Parroi  e. 

Paul  Diacre.  Pour  lors,  dit-il  , l' Empereur  Leon  bru  lu  les 
Images  i Conftantinople , & tafeha  d obliger  le  Pape  a faire  e 
me  fine  1 ma*  il  le  méprifa,auf,  bien  que  les  troupes  de  Roven- 
nt  é de  Ve  ni  fi , lefquelles  auraient  créé  vn  Empereur  Jt  le  Pa- 
pe ne  l'euft  empêché.  Ce  Leon  excita  vne  grande  perlecu- 
tion , dans  laquelle , entt’autres , S.  lean  Damafccnc  fc  p - 
ta  valeureufcment,  écrivant  en  faveur  des  Saintes  Images , 
pourquoy  la  main  luy  fut  couppée  par  le  Tyran,  SC  rcltaûii 

P3Le  fécond  Concîle  de  N ice , qui  eft  le  feptiéroc  general  v 
compofé  de  3 <0.  Evefques , SC  affemblé  contre  ceux  qui  rc- 
jettoient  les  fiicrécs  Images  des  Eglifes  , ôc  improuvoicnt; 
leurveneration.  Les  fouftientenfepta&es.  • . 

Au  fécond  afte.fe  leur  la  Lettre  Synodale  du  Pape  Adrian 
premier, écrite  à l’Empereur  Conftantin  ôc  à Irene  fa  nacre  > 
qui  contient  ce  qui  fuit.  Saint  Pierre  & S.  Paul  font  lu  Prin- 
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ces  des  Apofhes, dont  noflre  Eglife  obferve  la  doctrine  & honore 
leurs  fainttt  Images, desquelles  nos  Eglifes  font  ornées, iufqucs 
à maintenant,  comme  le  bienheureux  Pape  Sjlvtftre  le  témoi- 
gne,dPvne foy  orthodoxe , dés  le  commencement  des  Chrejliens. 
Aprés,il  recite  l’hiftoirc  de  la  convcrfion  de  Conftantin , de 
lavifion  qu’il  eut  des  glorieux  Apoftrcs,  8c  comme  quoy  il 
les  reconnut  par  leurs  Images. 

Au  }.  aâc.  On  approuva  les  Lettres  des  Evefques  d’O- 
rient , écrites  à Tarafius  Patriarche  de  ConftantinopIe,par 
lefquelles , honorons, à\(cnv\\$ , les  faintes  Images, pre- 
mièrement celle  du  Verbe  divin  incarné  , puis  ceüe  de  la  Mort 
de  Dieu  immaculée  , comme  aufi  celles  des  Saints  Apoftres , 
Prophètes , ’JMartyrt  & des  Saints  bienheureux  amis  de  Dieu , 
ne  mettant  pas  l’honneur  en  ta  matière  ny  aux  couleurs  , mais 
a ce  quelles  repreferttent , fçaehant , comme  dit  Bafilc  le 
Grand,  que  l'honneur  rendu  à P Image,  fe  rapporte  à P original. 

Au 4. acte, font  apportez  pluficurs  témoignages  de  l’Ef- 
criturcfainte,3c  des  Peres.avec  quelques  hilloires  de  l’v- 
fage  pieux  te  vtile  des  Images  « te  fur  la  fin,  la  déclaration 
du  Concile, en  ces  termes.  Nous  honorons  les  Images  véné- 
rables s nous  infiflons  à la  Loy  de  P Eglife  ancienne  -,  nous  gar- 
dons les  Decrets  des  Peres  , nous  excommunions  ceux  qui  ad- 
j ou  fient  ou  retranchent  quelque  chofe  de  P Eglife , & nous  fa- 
luons  les  Images  vénérables  & excommunions  ceux  qui  ne  le 
veulent  faire , aufi  bien  que  Us  accu fateurs  des  Chrejliens , & 
les  Iconocla fie  s. 

Au  6.  aéte.  On  réfuta  les  Hérétiques  qui  àvoient  con- 
damné les  Images,au  Conciliabule  de  Conftantinople,  fous 
l’Empereur  Leon  Heretique,  dont  les  Argumensfont  rap- 
portez par  Grégoire  dcNcoccfarée,5c  font  réfutez  valeu- 
reufement  parle  Diacre  Epiphanius,  au  nom  de  toute  l’af- 
femblée. 

Au  7.  a fte,  le  Synode  confirme  la  pratique  du  culte  des 
Images  te  des  Traditions.  Nous  croyons  tous  ainfi,à\knt  les 
Peres  , nous  avons  tous  le  mefmt  [intiment  , nous  l’approu- 
vons y fouferivant  ; c'eft  la  Foy  des  Kjiüo fîtes , ce  fl  la  Foy  des 
Feres  ift  des  Orthodoxes}  cette  Foy  confirmera  tout  le  monde  i 
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nom  trayons  vn  féal  Dieu  , louable  en  Trinité , (fi  emlraffons 

Us  Images  vénérables. 

Conr  gtntr  Le  Concile  8 general  de  Coftantinoplc.  Nous  ordonnons, 
Ctnft. t.  dit  il  ,que  l’ Image  de  nofire  Seigneur  I efius-Chrifi , (fi  de  tous 
c*n.  j.  les  saints,  (oient  adorées  de  mefme  honneur  <jue  le  Livre  des 
Evangiles  ; car  comme  par  les  fyüabes  du  difiours  qui  efl  dans 
ce  Livre , nous  arrivons  tous  à nofire  film , de  mefme  les  S ça-  ’ 
vans  (fi  les  idiots  reçoivent  du  profit  de  la  peinture  des  Ima- 
ges. Il  efi  donc  conforme,  & à la  raifion  , (fi  à la  tres-ancienne 
tradition  des  P très , que  comme  l' honneur  fie  rapporte  au  prin- 
cipal , les  Images  qui  en  dérivent  fiaient  au  fi  honorées  (fi  ado- 
rées ,enfemble  le  fiacri  Livre  des  Evangiles  , (fi  le  figne  de  U 
precieujc  Croix. 

cme  dt  Le  Concile  de  Trente , au  Decret  de  l’invocation , de  la 
T nu  fn.  vénération , des  Reliques  des  Saints  &c  des  Images , en  parle 
ainfi;  ,$>u'on  enfieigne  que  les  Images  de  lefius-Chrifi  , de  U 
Mere  de  Dieu , (fi  des  autres  Saints,  doivent  efire  confrvées, 
principalement  dans  les  Temples , (fi  qu’il  les  y faut  honorer, 
non  qu’on  croye  en  elles  quelque  Divinité  , ou  vertu  , par.  la- 
quelle elles  méritent  de  l’ honneur , ou  qu’il  leur  faille  demander 
quelque  chofie , ou  qu’il  y faille  mettre  fia  confiance , comme  fiai- 
fioient  autrefois  les  Gentils  , qui  colloquoient  leur  ejperance  en 
leurs  Idoles  ; mais  dautant  que  l’honneur  qu’on  leur  rend  fie 
rapporte  aux  originaux  ; de  forte  que  nous  adorions  lefius- 
Chrtfiçfi  les  Saints  par  leurs  Images  que  notes  baifions  ,&■  de- 
vant lefquclles  nous  nous  découvrons  (fi  nous  abaijfionsice  qui 
ctmhften.  a cfté  ordonné  par  les  Conciles , principalement  par  U fécond  de 
Nice , contre  ceux  qui  les  combattaient. 

Ce  n' efi  donc  pas  feulement  vn  erreur,  cbnclud  le  Concile 
de  Trente , mais  aufii  vne  eftrange  fureur,  de  reqetter  (fi  de  dé- 
féra ire  par  des  mains  fiacrileges , les  Images , la  Croix  de  nofire 
Seigneur,  (fi  prefque  toutes  les  chofie  s feintes.  Voyez  les  rai- 
fonsdes  pofturcs&  des  marques  Hierogliph.  au  Traité  des 
Ccrcm.c.5.  cy-deflbus. 
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CHAPITRE  VI. 

De  r honneur  qu'on  doit  aux  Reliques  des  Saints. 

L ne  ferait  pasbefain  d'apporter  des  au  chô- 
mez pour  prouver  l’honneur  qu'on  doicaux 
Reliques  des  Saints , puis  que  la  raifon  veut, 
par  l’argument  du  moins  au  plus,  que  puis 
qu’on  en  doit  aux  Images, on  ne  puifle  fe  dif- 
penfer  d’en  rendre  aux  corps,  Ncantmoins 
pour  confondre  l'Heretique,  qui  n’a  pas  eu  plusderefpeâ: 
pour  la  réalité  que  pour  la  figure , bnfant  &c  brûlant  l‘vn  &: 
l’autre , i’ay  iuge  à propos  de  produire  icy  quelques  témoi- 
gnages de  l’Antiquité,  qui  l’accuferont  de  facrilege  , qui 
nous  confirmeront  dans  noftre  croyance , Si  qui  augmente- 
ront l’honneur  que  nous  leur  portons. 

Certains, en fevelijfantvn  homme  ,apper  crurent  des  Brigands; 
ils  jetteront  le  corps  mort  dans  le  Sepulchrc  d'Elifec , lequel, 
ayant  touché  tes  ojjemens  du  Prophète  , rejfufcita  & fe  leva 
fur  fes  pieds. 

Elle  s'approcha  par  derrière  , toucha  la  frange  de  fin  vtfie- 
ment , dr  incontinent  le  flux  de  fing  s'arrtfta. 

Dieu  faifiit  des  vertus  non  tcücs  quelles  par  le  moyen  de 
Paul , de  forte  qu'on  portait  les  linges  de  fin  corps  & fisdemy 
ceintures  fur  les  malades , dr  ils  ef  oient  guéris  , & les  efirits 
malins  fe  retiraient.  Ils  txpafiitnt  au  fi  leurs  malades  dans  les 
places  , afin  que  Pierre  pafiant , au  moins  fin  ombre  les  tou- 
chajl  , dr  fuffent  délivrez. 

Samt  Bâti  le.  chez  les  lotifs  Je  corps  mort  eftoit  abominable; 
au  contraire , fi  quelqu'un  meurt  pour  Iefus-Cbrifi , Us  Reli- 
ques de  fes  Saints  font  tfiimées  prccieufis. 

Autrefois,  ft  quelqu’un  touchoit  vn  cadavre , il  devenoitim- 
■ monde , dr  dévote  laver  fc  s vejhmcns  ; maintenant  tout  à l'op- 
. pofite , quiconque  touche  les  et  d’v»  Martyr  , il  devient  parti- 
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crpant  de  fa  fantification,à  caufe  de  la  grâce  qui  y reftde  } c’eft 

pourquoy  U mort  des  Saints  ejl  precieufe  en  la  prefence  du 

Seigneur. 

tirfmt [ur  S.  G'egoirc  Nazianze.  Me/me  vn  peu  de  poufiere , ou  vne 

vtruïtm-  Part‘cu^e  d °s  ,ou  vn  peu  de  cheveux  , ou  les  veflmens  teints 
ht.  du  fang  d'vn  Martyr  , ont  le  mefme  honneur  que  le  corps  en- 
tier; le  lien  qui  porte  le  nom  du  Martyr , dr  mefme  le  feul  fou - 
venir, donne  la  guéri (on  tquel  grand  Mira  rie  ! Combien  rappor- 
teray-ie de  fièvres & de Démons  qui  ont  eft é chaffet.  de  là  mira- 
culeufement  ? Les  Sepulchres  où  les  Saints  Corps  ont  repofé  au- 
tr<  fois,  les  chajfcnt  bien  loin.  Ce  font  mes  vaillans  qui  font  ces 
merveilles  chaque  tour. 

f^umUs  S.Ephrem.Iea  Martyrs  tri paftez  opèrent  comme  s'ils  eftoient 

M.r.,, ,it  vivons , guéri  faut  les  maladies  , chajfant  les  Démons  & met- 
jrfitch.  tant  en  fuite  toute  la  malice  desTyrans, par  la  vertu  de  Iefus- 
Chrift;  doutant  que  la  grâce  du  S . Ejpnt  reftde  fur  les  faintes 
Reliques , qui  fait  tous  les  Miracles  en  eux  ,3 le. 
tfijt  if.  VcyezS.Ambroife.àfaSœur.furrinvention  des  corps 
de  S.  GcrvaisSi  S.  Prochais.  J'ow  ave * veu, dit-il , pluftcurs, 
guéris,  apres  avoir  touché  des  mains  les  veft.  mens  des  Saints  i 
combien  jette-t' on  de  chappelets  i combien  de  veftemens  fur  les 
faintes  Reliques , afin  de  les  reprendre , e fiant  devenus  medeci- 
nales  par  leur  attouchement  ? Chacun  fe  réjouit  de  touchéf  au  ' 
linceul , car  quiconque  y touche  eft  guery  , îcc.  Voyezaufli  le 
Sermon  91.  fur  le  mefme  fujer.  &c  le  Sermon  93.  fur  le  iour 
du  Martyre  des  SS.  Nazare  &:  Cclfe. 

Saint  Hicrofmc, contre  l'Heretique  V igilantius , ch.  i.  3. 
4.  8£  en  l’Epiftre  33. à Riparius  lJreftre  , contre  le  mefme 
Vigilantius,  qui  fe  moccpioit  de  l’honneur  cju’on  rend  aux 
Reliques  des  Saints  .apres  l’avoir  bien  réfute , ü conclud  en 
ces  termes.  Nous  honorons  donc  les  Reliques  des  Martyrs,  pour 
adorer  celuy  dont  ils  font  les  Martyrs , nous  honorons  les  Ser- 
viteurs, afin  que  l'honneur  en  retourne  au  Maiflre , lequel  a dit, 
quiconque  vous  reçoit , il  me  reçoit.  Eft -ce  donc  que  les  Reli- 
ques de  Pierre  & de  Paul  font  immondes  f 
hcit/jf*  Saint  Auguftin.  Le  Miracle , dit-il,  qui  arriva  à Milan , lors 
szuu.J.o.  que  nous  y eftiens  , & qu'vn  Aveugle  fut  illuminé,  a pû  venif 
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à la  connoijfance  de  plufieurs  i car  ce  fl  vnt  grande  Ville , en  la - 
quelle  e fiait  pour  lors  l’ Empereur Ja  chofes’eflant  pajfée  en  pre- 
fence  d’vue  infinité  de  peuple  qui  accourut  aux  corps  des  Mar- 
tyrs Gervais  & P rot  hais  ,lefquels  ayant  ejlé  long  temps  cachez, 
enfin  furent  revelez  à l’Evejque  Ambroifejedant  fon  fommeil, 
oit  cttK_Aveuglt  vit  le  iour,  ayant  quitté  les  vieilles  tenehres. 

Le  mefme,  au  mefme  licuj,  fait,  mention  d'vn  certain 
Oratoire  bafti  de  fonconfentement  par  le  nommé  Hefpe- 
rius,où  on  aportadclaTcrrefaintedeIcrufalem,dans  le- 
quel vn  adolcfcent  paralytique  ayant  prié, devint  fain  & 
gucry. 

Le  mefme  parle  encore  des  Miracles  arrivez  au  tranfport 
des  Reliques  de  Saint  Eftienne,cn  Affrique,l’Evefque  Pre- 
je&les  portant  en  Procelfion  ; vne  femme  Aveugle  tenant 
desfleurs, pria  qu’on  les  fift  toucher  aux  Reliques,  puis  les 
ayant  receuës Sc  portées  à fes  yeux, clic  vit  clair.  Comme 
au0i  ce  qui  arriva  au  Chafteau  de  Synice , prdche  d’Hypo- 
ne , par  les  mefmes  Reliques,en  faveur  de  Lucille  Evefque, 
qui  fut  gucry  d’vnc  fiftule  dangereufe,  par  leur  attouche- 
ment. 

Saint  Chryfoftomc, Sermon  des  Martyrs  Iuventin  & Ma-  stm  fa 
xime.  Ce  nefl pas  chofe  indigne , dit  ce  Pere , de  les  nommer  ti*'nSru 
Colomnes , Efcueils , Tours , chandeliers  & T aureaux  tout  en- 
fimhle ; Colomnes , doutant  qu’ils  fouftiennent  CEglife\Toursy 
entant  qu’ils  la  muniffent  s Efcueils  , puis  qu’ils  ont  repoujfe 
tous  tes  ajfauts  des  flots  , demeurant  cependant  dans  la  tran- 
quilité  ■,  Luminaires  , doutant  qu'ils  ont  difiipé  les  tenehres 
d'impitié  y & comme  des  Taureaux  , ils  ont  porté  également  le 
joug  fuave  du  Seigneur.  Partant , vifitons  les  fouvent , ornons 
leurs  Sepulchres  , & avec  vue  grande  foy , touchons  leurs  Reli- 
ques , afin  den  retirer  quelque  benediilion. 

Le  mefme  contre  les  Gentils , touchant  la  vie  de  S.  Bafile 
Evefque  d’Antioche  &:  Martyr.  Le  mefme  encore , ou  plu- 
ftoft  Proclus  Arche vcfque  de  Conftantinople,  Sermon  fur 
l’adoration  des  Liens  vénérables  & du  Glaive  de  S.  Pierre 
Sc  S.  Paul,  où  il  raconte  Us  Miracles  que  Dieu  a fait  pat 
leur  moyen.  * 
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i-a-Ma  S.  Damafccnc.  Nofire Seigneur lefmChrifty  dit  ce  Saint, 
ffcuT***  nom  ^°nne  ^et  Reliques  des  Saints  comme  des  fontaines  falu- 
taire  s , et  oit  nous  dtcOulent  plu  feues  bénéfices  & vu  vaguent 
très -faut  ; qu'aucun  n’en  don  te-,  car  fi  l'eau  eft  fortit  du  rocher 
dans  le  Defirt,  & d'vne  mafeboire  d' Apte, pour  abreuver  Sam-, 
fon , Bien  le  permettant  de  la  forte  ; quelqu’vn  trouvera  ■ t'il 
plus  d-fficile  à croire  quvn  vaguent  fuave  forte  de  leurs  Re- 
liques ? Ne  faut-il  pas  donc  honorer  ceux  qui  fe  difent  les 
Avocats  de  tout  te  genre  humain  , & qui  plaident  nos  castftt 
auprès  de  Dieu  :•  Bafliffons  donc, des  T impies  à Dieu  fous  (in-, 
vocation  de  leur  nom , &cc. 

t t ■ in  Saintlfidore.  Les  anciens  Peret , dit-il , ont  ordonné  qu’on 

ofpc.zeetef.  célébra  fi  les  fe  fit  s des  ApoHres  & des  Martyrs , ou  pour  nous 
Ixciter  à le  tir  imitation  , ou  nous  affocitfà. leurs  mérités  , & 
pour  recevoir  le  fetours  de  leurs  prières  ; de  fol  U ncanimoins 
que  nous  n offrons  à pas  vn  des  Martyrs  , mats  au  feul  Bien 
des  Martyrs-,  fien  que  nous  drefiions  des  ■ ^Autels  en  leur  mé- 
moire. .Qui  iamais  des  Evefqaesd'dit  c fiant  à l'autel,  tu  lit » 
oit  efioietit  les  Martyrs  , nous  (offrons , é Pierre , ou  Paul,  eu 
Cyprien  ? mais  ce  qui  s'offre , s’offre  à Dieu  qui  a couronné  les 
Martyrs,  -*'•  ' • 

Saint  Bernard,  Sermon  des  quatre  façons  de  prier,  dit 
quelcspccheursn’cftant  pasafleqrei.cn  priant,  invoquent 
Ics'Saims,  difant,  Saint  Pierre  prie  pour  nous,&  encore  mieux, 
dttivrez-noas  Seigneur  parle  merite  de  vofiro pafton , &c. 

Ga»  -.o.  Le  Cortfciie  Bc  ’Gangre.  Quiconque  vfera  d'arrogance  & 
aura  en  horreur  les  afftmblées  qui  fefont  aux  Martyrs  , les  Sa-, 
cri fice s qui  s'y  offrent,  & reprendra  leurs  feftts-,  qu'il  foit  Am*, 
h eme.  ' • Y 

' Voyez  au fli  1c  fécond  Concile  de  Nice,  aûion  3.  où  la. 
Lettre  des  ,Evcfqucs  d?Ôrienc, envoyée  à Tharafius  Patriar- 
che de  tCohftaririnopie  , fut  leuë  & approuvée  touchant 
ëéfctè matiert/’  :’'r  ; ‘ • •.  rfa,  . ’tfltuj 

f**'  Le  Concile  deTrente , au  Décret  de  l’Invocation  & des 
Reliques  des  Saints.  Jgue  les  Evefques  eufignent,  dr  ceux 
aufquHs  appartient  tfenfeigner  ,que  les  Saints  Corps  des  Mar- 
tyrs & autres  Bienheureux  qui  vivent  avec  lefus  - Chrift 
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lt  fautls  tnt  tjfé  fes  membres  vivant  (fies  temples  du  S.  Efprit , 
çrlcféjucls  il  rejfufcitera  vu  tour  peur  lu  vie  tttrueUt  (f  pour  leur 
glorification , doivent  tfirt  honorez,  pur  les  fdeles , par  Uf- 
fttels  Dieu  fuit  beaucoup  de  grâces  aux  hommes  i de  Jorte  que 
ceux  qui  ajjtur eut  qu'il  ne  faut  porter  honneur  aux  Reliques  des 
Saints,  C que  c' eft  inutilement  que  les  fdeles  les  vifitent , font 
condamnables , if  comme  depuis  long  temps  (Eglife  les  a con- 
damné , elle  les  condamne  encore  maintenant.  Et  fi  quelqu’vm 
vu  au  contraire  de  ces  Decrets,  qu'il  fait  Anatheme.  < 

» 

CHAPITRE  Vil. 

De  la  Loj  & du  libre  Arbitre. 

CATECH.  DE  BiONNE.  SECT.  f.ï 

A Loy  de  Dieu  laquelle  cftoit  poflible  à 
l’homme, avant  fon  péché, luy  eft  devenu* 
impofliblc  par  fa  faute , de  forte  qu’il  n’en 
fçauroit  venir  à bout,  mefmc  ayant  receu 
le  Saint  Eiprit  dans  la  régénération;  dau- 
tant  que  Dieu  agit  avec  nous  comme  avec 
de*  infirmes  que  nous  fommes,  non  qu’il  ne  nous  puiffe 
rendre  parfaits,  mais  pour  ce  qu’il  refervcla  perfeâion  de 
noftre  régénération  au  Ciel,  &c  nous  veut  taufiours  voir  icy 
dans  le  befoin  de  luy  demander  pardon  de  nos  fautes;  car  i 

encore  qu’il  foit  dit;  maudit  ctluj  qui  » accomplit  la  Loy,  & Calot.  ^ 
qu'effeûivcment  il  foit  maudit , néanmoins , la  Mort&pafi 
fiion  de  lefus-chrift  nous  a tiré, de  la  maltdiSion  de  la  Loy 
tfionf  devenu  maltdiCHo»  pour  nous , comme  iltfi  efirit,  Mau-  Vnm.  m. 
St  ctluj  qui  pend  au  bois,  afin  quota  ben«ütfion  avicune  Sut. 

' '‘'R  E S P O N S ï;  ' '■*' 

Pour  répondre  en  ce  point  i l’Hérétique,  te  ne  p»  repe- 
*er  t voyez  ce  que  nous  avons  dit.  Partie  t.  fécond  ,T raiie  de 
Dieu,  Chapitres  8.  il  j>.  depuis  page  iufquesà67-  Re- 
ttUrquezncantmoins,pourtetorqucrle  démentir  à l’Here- 
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*po  Le  Petit  Tour,  troi fiente  partie, 
tique,  lequel  il  donne  impudemment  à l'Efcmure,aux  Pè- 
tes Se  aux  Conciles , niant  indireûcment  le  libre  Arbitre 
& la  grâce  furabnndante  de  noftre  Libérateur , que,  tous 
font  vivifiez,  en  le  fus  chrifl,  comme  ils  ont  efte  mortifiez  eu 
i.  Ct.  u Adam , ffequt comme,  furie  péché  Svn  fini,  tons  les  hommes 
tj>m  i.  ejlotem  condamna , aufii  par  la  Iuftictd'vn , ils  ont  efte  iuftim 
fie\j  & qu  enfin,  fivn  (cul  par  defoheijfancetna  fait pin (leurs 
criminels  , lohetjfauce  d'y»  fini  autre  en  itfiifie  plujicurs. 
Rim.  t.  Rendez,  donc  grâce  à Dieu  de  ce  qu'ay  ant  efte  feruiteurs  du  pé- 
ché, vous  avez,  obéi  de  eoeur  à la  doctrine  que  vous  avezreceui 
& que  délivrez,  du  pechc , vous  efies  devenus  ferviteurs  de  la, 
iujlice. 

Quoy  plus  l’Evangelifte  nousafleure  qu’avant  mefmc  la 
naiflance  de  noftre  Libérateur , dans  l’obligation  de  la  Loy, 
liu.  u Zachiric  & Elifabeth  eftoient  tous  deux  iuftes  devant 
Dieu,  marchant  dans  tous  les  Commandemcns  6c  dans  les 
iuftes  Ordonnances  du  Seigneur,  fans  reproche.  Cela  eft 
-fort  contraire  au  fentiment  de  l’Herctique. 

Sntîmtnt  U eft  vray  que  Dieu  agit  avec  nous , comme  avec  4es*in- 
at  rumri-  firmes,  ma»  c’eft  afin  de  nom  renforcer;  car  fi  (ans  luy  nous 
ne  fçaurions  rien  faire,  neantmoins  ie  puis  tout , difoit  S. 
Paul,  avccceluy  qui  me  conforte.  ' . . 

thiUcaliê-  Accu  fer  les  objets  extérieurs , dit  Origene,  pour  t'excu- 

ai.  fer  de  coulpe-,  fedire  fmllable  au  bois  &à  la  pierre  attirez,  par 

des  mouvement  externes,  ce  ne  fl  pas  dire  chofe  vraye  & con- 
venable ; mais  Cefi  le  difeours  d’vn  homme  qui  veut  ohfcurcir 
«3  la  notion  qu'il  a du  lebre  Arbitre  &c.  ' De plus  ce  fi  eflre  faut 
rai  fin  évidemment  que  d accufir  la  foibleffe  de  fa  confiitutio » 
corporelle , car  la  raifin  & la  doctrine  covert ijfent  les  intéper ans 
x fjr  les  plus  rufiiques.  s'ils  fuivent  les  avis  , & ainfi  font  telle- 
ment changez  en  mieux , que  fort  fiuvent  de  très  incontinent 
ils  devienent  ch  a fies-,  & ilfimhle  que  et  ne  fiit plus  les me  fines. 
A Coppofite , on  en  voit  qui  font  fort  modérez,  dr  très  honnefies, 
qui  e fiant  dépravez  parie  mauvais  di feour s , abandonnent 
[bonne fleté (fie.  La  raifin  fait  donc  voir  extérieurement  que 
lesrtneontrts  ne  font  pas  en  noftre  puijfance  ,matsileftenno»s 
dé  faire  que  la  raifin  confédéré  de  quelle  façon  mus  devons  prt- 
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venir  tes  objets  extérieurs,  fuis  que  Moyft  dit,  ie  t' ay  propafé  Drwerj*. 
U voye  de  U vie  & la  voye  de  la  mort , afin  que  tu  choifijfc  ce 
qui  efi  bon  é que  tu  chemines  avec  le  Segieur.  Et  IfàinSi 
vous  voulez.  & fi  vous  m'écoutes,  vous  mangerez  Us  biens  de  J 3 
la  terre,  cefi  U bouche  du  Seigneur  qui  fa  dit.  Par  où  tlmon- 
fire  qu'il  efl  en  U puijfance  du  peuple  ef  entendre  & de  marcher 
dans  les  [entiers  de  Dieu.  ••ov.  - < yimV  • •'«»  v 
Le  mefme.  Le  pouvoir  n tfl  ofié  i aucun  de  croire  au  Fils  tt<m  t fut 
de  Dieu , & et  eftre  fin  Fils  , car  cela  dépend  de  la  volonté  de 
l'homme  & défi  coopération  à la  grâce.  Voyez  au  fille  mcfmc 
fer  le  ij.  Chapitre  de  S.  Mathieu. 

Saint  Auguftin,  contre  les  deux  Epiftres  des  Pclagienj.  t-i  e t. 
Nous  ne  difins  pas  que  le  libre  Arbitre  fiit  péri  de  la  nature 
do  f homme  far  le  péché  d’Adam,  mais  qu’il  contribue  au  pê- 
ché dans  les  hommes  affùjetis  au  Etiame  ; é"  que  pour  ce  qui 
efl  de  bien  vivrait  tty  firt  de  rien,  fi  la  vtlontè  de  f homme 
n' efl  délivrée  par  la  grâce  de  Dieu  & aydée  pour  bien  penfir, 
parler  & opérer.  H y a donc  vn  libre  Arbitre , & quiconque  le  1 Ajf* 
nie  n’ifl  pas  Catholique.  Comme  aufii,  ctluy  la  efl  Catholique  '***' 
qui  dit  qu'il  ne  fiauroit  commencer  ny  achever  aucun  bien,  fans"' 
le  ficours  de  Dieu ' rYoi  l ' ?o!7> 

S.  Cyrlle  de  Hicrtifalem.  Feconnors  que  famé  efl  en  fili-  Camttfi 
berté  ou  en  fa  libre  volonté,  le  plus  bel  ouvrage  de  Dieu,  in - >a*~ 

corruptible  par  fit. grâce,  ayant  pouvoir  de  faire  ce  qdeUt  veut 
&c  Nous  péchons  par  noftre  Mro  Arbitre.  , v ;.V>  v 

S.  Hierofme.  Die»  nous  a créé  avec  le  libre  Arbitre , & t.xcffütft 
nous  ne  fimmes  point  tirez  à la  vertu  ou  au  vice  per  la  nècefi  lnm'x’ 
fltt , amrcment-il  n y aurait  point  de  damnationny  de  couronne, 
s'il  y avèitÀ&iJfitétfre.  • \ • ••■'mVa*'.  . . -v.'w.v 

. •Si«l>rb<péh  gd aucnnne  s’imagine  que  pour  tfite  met/  per  £ '•  ‘‘•l* 
fEfititdê  Dieuil  da pas  pour  celqit  libre  Aibisri  .puisqu’il  r " ** 
ne  f a pas  mefine  perdu  lors  qu  'il  s efl  engagé  au  Diable , lequel 
a bien  dépravé  le  iugement  de  la  volonté , mais  ne  fia  pas  ofié. 

L a ployé  efi  donc  guérie , maitla  nature  n efl  point  ofiie.  Et  ce 
qsdttftWfli'ititmbà  nature , n-oft  point  reflabtt  que  par  t Au  - 
theur  de  la  nature.  < ' 

En  effet  j toyez  S‘.  Ctiryfoftomc.  Ikybn-k,  qui  [‘‘juérff1* 
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font fi ptnitens  , quefiant  auparavant  pervers , ils  deviennent 
. les  plus  grands  e fleur,  cçmmc  Paul , le  Publicain , dr  le  Lar- 
ron i c ist  oit  au  paravant  la  Zi  varie,  mais  il  ont  efié  changez, 
en  très  bon  grain  , lequel  changement  ne  fi  peut  faire  dans  les 
fimences , mais  eff  facile  dans  la  volonté ,cat la  volonté  n'eH 
pas  engagée  au  bien  ou  au  mal  par  les  termes  de  la  nature , 
mais  elle  eft  honorée  du  libre  Arbitre.  . ‘ 

Voyez,  touchant  la  vérité  du  libre  Arbitre,  Saint  Cyrile 
de  Hicrufalem,  Catcchéfe  4. des  Illuminez.  S.  Auguftin 
Epiftre  96.  laquelle  il  écrivitau  Pape  Innocent,  conjoin- 
tement avec  les  autres  Evefques:  Si  au  Livret,  contre  Ica, 

* : Epiftrcs  des  PelagienSjC.i.  Sc  au  1.  i.c.  5.  de  plus.  L.  3. 
du  libre  Arbitre,  c.i.  Si  comte  Fortunac  Manichéen. z.  dif- 
putc;  ôcaufli  au  livre  de,  la  Grâce  U du  libre.  Arbitre,  c. 
au  livre  y.  de  la  Cité  de  Dieu*  Profpet  contre  le  Collateur 
c.  tt.  S.Fulgcncc  de  l'Incarnation  & de  la  grâce  de  Iefus-- 
Çhtift  c.  17.  allons  aux  Conciles.  , 

c**.  10.  • .r  Le  Conedc  d’Orangc  z.  Le  libre  Arbitre  affoibly  dans  le 
" premier  homme  ne  f courait  efire  réparé  qut  patla  grâce  B apt if- 
male.  . 1 . .a-  y, 

Stjf.t.ck.  1.  lc  Concile  de  Trente.  Pour  parler  fjneerement  de  laiu- 

fiifïcation,  il  faut  que  chacun  fâche  drpreftffe  que  tous  Us  hom- 
mes, ayant  perdu  P innocence  par  le  péché  d’Adam , fine  de- 
venus immondes , dr  comme  dit  l' a fofire,  enfants  d' Ire  , fer- 
viteurs  du  péché , & fous  la  pui fiance  du  Diable  & de  la  mort; 
de  forte  que  n y Us  Gentils  par  la  force  de  la  Nature,  tfy  lot 
Juifs  mefmes  par  la  lettre  de  la  Loy  Mofaïque  n'en  pouvaient . 
efire  délivrez,  ny  s'en  relever , bien  que  U libre  Arbitrent  fufi 
pas  efieinteneux , mais  feuUment  affaibli  & courbé  <&C.  - 

Que  l'Heretique  dife  donc  qu’il  cil  plus  difficile  s l’hom- 
- ' me  d'accomplir  la  Loy  depuis  le  péché  d’Adam  qu’aupa- 
ravant,mais  non  pas  qu’il  foie  impoffiblc.Qull  écoute  S.,', 
s.  ns»  if.  Ican , fes  Commandemens , dit-il , ne  font  pas  fafchtnx,  au- 
e-  (•  trement  il  fait  voir  qu’il  eft  pire  que  ceux  dont  parle  Je  Pfal- 
r/éi  mifte.  N'tfi  tn  pas  attaché  i-- Ut  chaire  d insquité , toy 

feins  de  la  peine  dans  le  precepte.  ? v.  \j 

Enfin , dans  la  Loÿ , ccluylà;  cftoit  maudit  quj  n’obfcr- 
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voit  pas  toutes  les  ceremonies  y contenues,  & Iefus-Chrift 
par  fa  P affion  nous  en  a affranchis,  mais  cela  ne  dit  pas  que 
nous  ne  devions  fie  puiffions,  avec  foh  affiftance,  obferver 
comme  il  fautfes  faims Commandcmcns,  non  pas  à la  vé- 
rité fans  interruption  dans  tout  le  cours  de  noftre  vie  ( à 
moins  que  d’eitre  prévenu  d’vne  grâce  fpeciale,  comme 
la  Sainte  Vierge  fie  ceux  que  Dieua  voulu  rendre  parfaits 
dés  cette  vie  } carfileiuftetombc  fept  fois,  il  fc  releve,fic 
du  à Dieu.pardonnezmoy  mes  fautes,iufque$  à ce  que  nous 
fpyons  dans  la  gloire,  hors  les  atteintes  du  péché. 


CHAPITRE  VIII. 

* » ^ ....... 

De  lu  lecture  des  Efcritures  feintes. 

CATECH.DE  BIONNE.  SECT  .7. 

L faut  que  tous  lifent  les  Efcritures , dau- 
tant  qu'il  cft  dit  par  Ifay c,rethenhit>  eu 
livre  de  f Eternel &y  lifet, } comme  aulB 
au  Devtcronome,  fort  fouvent;  & lefus- 
Chrift,  en  Saint  Iran,  enqutut,  vous  dite - >•**  S- 
gemment  des  Efcritures  f er  lefqueUes  veut 
treyez  evoir  le  vie  eterut/le,  ter  elles  font  me  h tien  de  mey.  Et 
bien  qu’il  fc  rencontre  quelquefois  de  la  difficulté  fie  de 
l’obfcurité  pour  nous  retenir  dans  l'humilùc,  neammoins 
il  y a allez  de  chofcs  claires  pour  l’inftruûion  de  laFoy  fie 
des  mœurs, fclqn  le  VCüvM^ejMyettle^Seigneur^ef  le flem- 
keeu  de  mes  pieds  & le  lumière  de  me  voye.  Et  S.  Pierre  u 
Catholique.  De  forte  qu’aucun  ne  s’y  fçauroit  tromper, 
pourveu  qu’il  y cherche  fon  falut  avec  humilité.  Sien  heu- 
re uk  eft  celuj  qui  Ut  Ut  fer  oie  s de  ttttt  frofbetic  & thftrve 
leschofesyctntenuit.  - . 

donppoinc  befoindes  traditions,  ter  fi  vu  Augy 
d*  Ciel  noue  ep  nonce  entre  thofe  que  (t  qui  vous  eefitEvtn- 
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geltje , qu'il  foit  Anathème.  En  vain  m'honorent  ils  en  feignant 
1er  (lettrines  & etmmandemens  des  hommes.  Vous  annuliez, 
les  commandement  de  Dieu  far  vos  Traditions.  L'Efcricure 
fuffit  donc  feule , car  tout  ce  qui  eft  écrit  auparavant , tjl  écrit 
pour  noflre  dottrinei  afin  que  far  la  patience  & la  confelatit» 
des Efcritnres  tmus  ayons  ejferance. 

RESPONSE.  i; 

Nous  avons  icy  deux  chofes  à monftrer,que  nous  partage- 
rons en  deux  Chapitres.  i .Qifil  n’eft  pas  neceflaire  à tous 
de  lire  les  Efcritures.  1.  Qu'il  eft  befoin  d’admettre  les  Tra- 
ditions , ou  la  parole  non  écrite  avec  la  parole  écrite. 

Pour  la  première.  Il  faut  remarquer  avec  Saint  Auguftin 
& S.  Hilaire, que  les  Hérétiques  ont  cela  de  mal, que, ne 
voulant  admettre  autres  preuves  ou  témoignages  de  leurs 
opinions,  finon  la  feule  Efcricure  , ils  font  fouvent  con- 
trains de  la  tirer  pat  les  cheveux  ,&  d'en  abufer  mécham- 
ment , pour  l'y  faire  venir.  C’eft  ce  que  fait  icy  noftre  Hé- 
rétique très-mauvais  Diale&icien  , fondant  vne  conclu- 
fion  generale  fur  des  prémices  particulières. 

II  eft  vray  que  Dieu  ordonne  qu’on  recherche  au  Livre 
de  t’Eternel  8c  qu’on  y life  ; mais  il  ne  parle  pas  a tous  les 
hommes,  finon  à tous  ceux  qui  en  font  capables,  & qui en 
ont  la  charge , afin  de  l’enfcigncr  aux  autres , aufquels  il  eft 
dit  proprement , Enquerez-  vous  des  Efcritures;  car  en  effet , 
elles  font  mention  de  Icfus-Chrift , 3c  font  en  cela  le  flam- 
beau de  nos  pieds  8c  la  lumière  dé  nos  voyes , pourveu  qu’el- 
les foient  bien  entendues.  Bienheureux  celuy  qui  lie  les  pa- 
roles de  cette  Prophétie  8C  obfcrve  les  choies  y contenues  ,l 
mais  pour  la  lire  avec  profit, ilia  faùéètitédre  neceflairemét, 
ce  que  plufieursne  fçauroienffairéf  partant,  tous  généra- 
lement n’ont  pas  obligation  de  lkePElrnttire*,  mais  il  fuffic 
que  ceux  qui  en  font  incapables  en  entendent  l’explication, 
afin  d en  profiter.  En  voicy  les  raflons.  Dautant  , 1.  que 
1 Efcriture  contient  beaucoup  de  difficulté.  i.QuHl  eft  àan- 
gpreux  de  la  lire  pourquelques-vns.  3.Que  pluficursenfont 
^capables.  4‘Qôf  Dieu aordonné  des  Doâeurs 8c  Ptedi* 
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cireurs , tant  dans  la  Loy  que  dans  l’Evangile , afin  de  Pex- 
f oferau  peuple.  5.  Que  la  leâurede  certains  Livres  de  l’Ef- 
critureatoullours  eïft  défendue  aux  jeune*  gens.  Voyons 
ce  qu’en  difent  les  Pctes  ic  les  Conciles. 

Le  Pape  Innocent  III.  écrivant  à ceux  du  Diocefe  de  Tù-ists- 
Mets , 8c  à tous  les  Fidèles , leur  parle  de  la  forte , fur  ce  que 
certains  Laïques  hommes  Sc  femmes , avoient  fait  tourner 
en  François  les  Evangiles , les  Epiftres  de  Saint  Paul,  le 
Pfautier  Sc  les  Morales  de  lob, pour  s’en  entretenir  &fc 
prefeher  dans  leurs  Conventicules  Sc  aflcmblécs  particu- 
lières, au  mépris  des  avertifiemenns  Sc  de  la  doûrinc  de 
leurs  Curez.  Sien , dit  ce  Pape  , que  le  défit  d’entendre  les 
Efcrituresd?  de  les  enfeigntr  ne foit  fus  ù te f rendre , mais  plu- 
fiofi  à recommander  -,  neanmoins  certains  Laïques  font  repre- 
henfibles  avec  raifon  , qui  dans  leurs  ajftmblées  fecretes  vfur- 
pent  r office  de  Prédicateur  de  Iefus-Chrifi.  Et  peu  après.  Les 
Myficres  feertts  de  la  F oy  ne  doivent  pus  efire  expoftz  indiffé- 
remment à tous  , doutant  que  tous  ne  les  feaurotent  compren- 
. dre  i mais  feulement  à ceux  qui  ont  l'efirit  four  les  entendre. 

C'efi  pourquo y C A f offre  donne  du  laid  aux  fimples , l’aliment  'fj*  >• 
plus  folide  ni  fiant  que  pour  les  grands.  Entre  les  parfaits , x'ctr.\. 
dit-il  , nous  parlons  des  chofes  fçav  antes  , mats  parmi  vous, te 
nay  pas  iugé  devoir  fçavoir  autre  chofe  que  Itfus-  Chrifi cru- 
cifié. Car  la  profondeur  de  f Efcrttute  efi  fi  grande  , que  non 
feulement  les  fimples  dr  les  ignorons  , mats  aufii  les  plus  da- 
ttes dr  les  plus  prudent  ne  fout  pas  fuffifans  pour  en  avoir 
l intelligence.  C'efi  pour  cela  que  l Efcriture  ajjeure  que  plu- 
fseurs  tnt  manqué , recherchant  cesficrets.  Et  il  fut  ordonné 
très  a propos  dans  l'ancienne  Loy,  que  la  Befie  qui  toucheroit  la  xxU  1». 
montagne  ferait  lapidées  pour  faire  voir  que  les  fimples  dr  les 
ignorons  ne  doivent  pas  prefumer  d entendre  U fubtilité  de 
l Efcriture  fainte.fi  t cherche  pas  p/us’haut  que  tey.  Il  ne  faut  £ 
pas  efire  plus  fage  qu'il  faut , mais  tftrt J âge  avec  Jobrieté.C.  r * 
Comme  il  y a plufiturs  membres  dansvn  corps, qui  ne  font  pas  la 
me  fine  chofe  ; dtmefme  y a-t’il  plufieurs  dans  (Eglife  , mais  , 

- tous  n'ont  pas  le  mefme  office ; puis  que  félon  P A poftrejt  Set- 
gneur  en  a fan  les  vns  Apofires , les  autres  Prophètes , & les 


9p6  Le  Petit  Tout,  troijiéme  partie  t 

M*lmh  j.  autres  Dotteurs.  Et  peu  après.  Les  livres  du  Treftrf  gardent 
la  fcience , & on  recherchera  la  Loj  de  leur  bouche. 

Vnttr.  17.  N’eft-il  pas  ordonné  de  Dieu  que  le  peuple  aille  conful- 
ter  le  Prcftre  fur  les  diificultez  de  la  Loy , & qu’il  fuive  fon 
opinion  ponctuellement,  fur  peine  de  la  vie?  Voy-t'on  pas 
G*la*. ».  que  rApoftremefme,quoy  que  tres-do£te,nc  s’en  fia  pas 
àfoy,&qu’i!  allaen  Hierufalcm  conférer  avec  les  A poftres 
touchant  la  doctrine  de  l’Evangile,  avant  de  s'ingérer  à la 
Mif.  ptefcher/’Etfurlaqueftionmeuc  entreles  premiers  Chre- 
ftiens,touchantl’obfcrvationde  la  Loy  Mofaique,  ne  s’eo 
rapporca-t’on  pas  aux  Apoftrcs  ? 

nh  1.  à Efcoutez  S.  Hilaire.  Souvenez-vous,  dit-il , à l’Empereur, 
lffm*  C"1‘  f*V/  ri)  a aucun  Hérétique  qui  ri  appuyé  fes  blafphemes  & ne 
4m,‘  les  authorife  parla  fainte  Efcriture.  De  là  vient  que  Marcel- 
lius  lifant  la  parole  de  Dieu  , ne  t entend  pas  >•  de  là  P h»  tin  y 
&c.  tous  lifent  /’  Efcriture  fans  en  prendre  le  feutt  ils  preten- 
tendent  avoir  la  .Foy  fans  la  Foy.  Car  les  Efcritures  ne  confia 
fient  pas  en  leCture , mais  en  intelligence. 

Cntnh,  On  n’enrend  autre  chofe,dit  Vincent  de  Lirin,dansla 
rnpha  ht-  t,ouciie  des  Hcretiques , finon  les  Sentences  de  l’Efcrhure 
citées  en  tout  rencontre  , mais  ils  en  (ont  dautanc  plus  à 
craindre,  pour  ce  qu’ils  dorent  la  pilule  afin  de  faire  avaller 
le  venin.  C’eftce  dontlefus-Chtift  avertiffoit  les  ficns,de 
prendre  garde  à ceux  qui  viennent  en  habit  de  Brebis,  Seau 
dedans  font  des  Loups  raviflans. 

Coatr.ln  Jjtue  les  Htretiques  ne  ft  flattent  point,  dit  Saint  Hierof- 
Luctfmm,.  mc  ^affeurant  ce  quils  difent par  les pajfages  de  l' Efcriture , 
puis  que  le  Diable  mefme  s'en  eft  fervi.  Ce  ritft  pas  tout  de 
lire  t Efcriture , car  il  la  faut  entendre , autrement  fi  nous  fui- 
vous  la  lettre , nous  pourrons  bien  fermer  aufii  quelque  opinion 
nouvelle , par  exemple  , quel  ne  faudra  recevoir  dans  l'Eglift 
ceux  qui  font  chauffez. , & qui  portent  deux  robbes. 
s»rnp.  Le  mefme.  Ne  penfens  pas , dit-il,  que  C Evangile  confifte 
m*x  c*Ut  aüx  ptroifj  f mais  croyons  qu’il  eft  dans  le  feus  j non  dans  U 
* fuperficie , mais  dans  la  mouille  i non  dans  les  fueiües  du  difi 
cours , tnais  dans  U racine  de  la  rai  fon  , car  il  eft  dit  de  JDien 
parle  Prophète  tfes  paroles  font  bonnet  avec  luy.  Toutes  les 

Hcre- 
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Hetefiescn  font  des  çuillinets , comme  dit  Ezechicl  , pour  ïztcb  ij. 
mettre  fous  le  coude  à tout  le  monde.  C'ijl  vne  chofe  fort 
perilleufe  de  parler  dans  l'Eglife  , de  crainte  ejue  par  vne  Jini- 
fire  interprétation , on  faffe  de  l' Evangile  de  lefus-Chnfl  l'E- 
vangile d' vn  homme , ou  du  Diable  mefme. 

Plufieurs  fefont  trouvcz.dit  S.  Hilaire, qui  prenant  la  E 1 */« 
fimpÜcitcdes  paroles  celeftes  félon  le  fens  de  leurvolonté,  Tr,t'“ ■ 

&c  non  pas  félon  la  veriré  , les  ont  intcrprctéesautrcmer.t 
que  la  force  des  paroles  fc  requeroit.  L’ H irefie , certes  , vient 
de  l'intelligence , & non  de  l'Efcriture  ; le  fens  fait  le  crime , 

Ce  non  le  di [cours. 

Saint  Auguftin.  Aucun , dit-il  , ne  fcaurcit  attribuer  avec 
rai fon  aux  fatntes  autboritez.  des  Livres  divins  tant  de  fortes 
d'erreurs  & d'herefies , encore  ejue  les  Htrctiqu , s tafehent  d’y 
appuyer  leurs  fauffes  opinions.  % 

Saint  Profpcr  affcurc  qu  »l  y a du  danger  pour  les  Icuncs  L ' J,u 
gens  de  lire  certains  Livres  de  l'Efcriture  /ad’où  ils  pour-  vc"“n,,mt‘ 
roient  tirer  matière  de  corruption.  C'ejl,pcut  tJlre,pour  cela , 
dit  ce  Pere  , qu'il  ejloit  défendu  anciennement  à la  Ieuntjft 
de  lire  le  Livre  de  laGenefe,& partit  d' Exechiel,  eu  le  Cantique 
desCantiques  & autres  telles  chofes  où  font  écrites  les  généra- 
tions , les  actes  & les  noms  de  certaines  femmes  ,■  car  ces  chofes 
eflant  entendues  fpirituelltment , vivifient  ; e fiant  prifes  char- 
nellement , elles  donnent  occafiona  la  concupifcence.  Voyez  en- 
fin le  Concile  de  Trente.  Ioint  que  l’expcriencc  monftrc 
que  fi  les  Saintes  Bibles  font  permifes  à tous  indifférem- 
ment, en  langue  vulgaire,  il  en  vient  plus  de  dommage  que 
de  profit , à caufc  de  la  témérité  des  hommes  ; il  faut  en  cela 
fe  gouverner  par  l’ordonnance  del’Evefqucou  Inquifiteur 
qui  en  donne  le  pouvoir-  Réglé  4. 

En  faut- il  davantage  pour  convaincre  noflre  Hérétique 
& luy  faire  avouer  qu’eneore  que  le  pain  f oit  bon  & nc- 
ceflaire  pour  la  nourriture  des  enfans,  ncantmoins  leur 
foiblefl’enc  leur  permettant  pas  de  le  rompre,  l'impru- 
dence leur  déniant  l’vfage  du  couteau  pour  le  coupper.  H 
eft  neceffaire  que  lepcre  ou  la  mcrc  leur  mette  à la  main 
couppé  ou  rompu.  Paflons  à l’autre  point  de  Conirovçr- 
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fe,  touchant  la  neceflitédes  traditions  dans  l'Eglifc  ; mais 

auparavant  il  faut  voir  quels  font  les  Livres  Canoniques.  • 


CHAPITRE  IX. 


Des  Livres  Canoniques  de  l’Efcriture peinte  , de  f alteration 
qu’j  apportent  les  H ere tiques , Ç?  des  traductions 
de  la  mefme  Efcriture. 


Oute  l’Efcriture  Sainte  confifte  aux  Livres 
duVieil&  Nouveau  Teftament,defquels  les 
vns  font  Frotocanoniques  , rcceus  de  l’Eglifc 
orthodoxe  dés  le  commencement,  fans  aucu- 
ne contradiction . .Les  autres  font  Devterocano- 
niques,  qui  n’ont  cfté  rcceus  dés  le  commencement , mais 
peu  à peu  ont  inférez  au  Canon. 


LIVRES  DE  L’ANCIEN  TESTAMENT.' 

Protocanoni  q^es. 

L.  i.  de  Moyfe,nommé  G enefe,ou  Génération.  En  Hébreu 
Eercfth , ou  In  prinerpio , conttcnt  Chap.  50. 

Le  a.  de  Moyfe, nommé  Exode , ou  la  Sortie.  En  Hébreu, 
F elle  femoth , hac  funt  r.omina,  en  Chap.  40. 

Le  j . de  Moyfc.nommé  Levitique , ou  Sacerdoce . En  Hcbr. 
Faicra  yvocavit au tem , en  Chap.  17. 

Le  4.  de  Moyfe,  nommé,  les  Nombres , en  Hcbr.  Vaiedab- 
ber , locutufque  ejl  Dominas . en  Chap.  j 6. 

Le  5.  de  Moyfe,  nommé  Devteronome , ou  fécondé  Loj,  en 
H eb.  Elle  Haddebarim , hac  funt  verba , en  Chap . 54. 

Le  Livre  de  Iofué , qui  porte  fon  nom , en  Chap.  14. 

Le  Livre  des  luges  ,en  Hcb.  Sophtimjes  luges , en  Ch. ai. 

Le  Livre  de  Ruth,  qui  porte  fon  nom , en  Chap.  4. 

Le  premier  de  Samuel , qui  porte  fon  nom , félon  nous , le 
premier  des  Roy  s,  en  Chap.  \ 3t. 

Le  x.  de  Samuel , ou  x.  des  Roys , en  Chap.  X4. 

Le  Livre  des  Roys,  félonies  Hébreux  le  premitr  Me- 


Digitized  by  Google 


DixfèptiêmeTraitéJe  U Controverfr , Chap.  IX.  89 9 
Uchim , des  Roys , en  Chap.  iz. 

Le  4.  des  Roys, félon  les  Hebreux  , U fécond  Melacbim , 
des  Rojs  nChap.  *5* 

Le  1.  Paralipomene , ou  Récapitulation  ; félon  les  Hebreux , 
Dibre  Hajamin,  berba  dierum , ou  chronique  ,enChap.  19. 

Le  t.  Paralip.  félon  l’Hebr.  Dibre  Hajamin , berba  dierum , 
ou  Chronique,  eh  Chap.  J 6. 

Le  premier  d’ECdras  qui  porte  fon  nom , en  Chap.  10. 

Le  Livre  de  Nehemie  qui  eft  le  z.d’Efdras  en  Chap.  13. 

Le  Livre  de  lob  qui  porte  fon  nom,  en  Chap.  41. 

Le  Pfautier  en  Pfeaumcs  134, 

Les  Proverbes , en  Hcbreu  Mi/l t , Paraboles , enChap.  31. 

L’Ecclefiafte.en  Hebr .Coheleth,  Prédicateur,* en  Chap.it. 

Les  Cantiques  de  Salomon,  en  Hcb.^S/r  kafirim,  Canti- 
que des  Cantiques  , en  Chap.  , . - 8. 

Efaie , en  Chapù*  ' v 66. 

Ieremic,enChap.  -i  5». 

Lamentations  du  mefme  Devterocakoniqves. 
Icremie , en  Hcbreu  , Thre-  Efther,  Chap.  10. 

nés , en  4.  Chap.  &c  autant  Tobit  ouTobie,  ch.j 4. 

d’Alphabets.  Remarquez  ludnh,  ch.16 . 

que chafque  Chapitre  con-  la  Sapience,  Ch.ip. 

tient  11.  V effets  , lefquels  L' Ecclefiafiique , Ch.tr . 

commencent  par  les  ir;Let-  Barmch  & l’Epifire  de  lerem. 
très  Hébraïques , félon  l'or,-  Ch.  4.  ">i  .. 

dre  de  l'Alphabet-  Les  refies  de  Daniel .fçavoir, 

L’Oraifon  de  leremiefait  Le  Cantique  des  trois  èrfans t 
le  Chap.  5.  de  fes  Lamenta-  dans  la  Pourtsaift , çh.  n> 

tiens,  Chap;  t ; :is'l  un*--  j,  Sujinne,  ’.4t,  J vi  >ch.rt. 
Ezechiel,en  Chap.  4 %.-u.  L’Hifioire  de  Bel  (ÿ  du  Dra- 

Daniclenn.  Ozée  en  14.  garnit.. tiie.n  tal,’.  ch.rï 
loël  en  3.  Amos  en  9.  Ab-  L'Oraifon  de  Munajfes,  cJk.  s. 
dias  en  vn.  Ionas  en  4.  Mi-  Le  1 .des Mathabies ch.  ré» 
ehée  en  7.  Nahumen  trois.  Le 2.  des  Mâchoires,  Ch.iy 
Habacuc  en  trois.  Sophonie  i.j  j,  ce  1,1  :n-  n 
en3.Haggéc  ena.  2Ucharkcnj4.Malachieen4.  -f. 

•A  an  i l •-  . ,js  :•  ■ (.'  : - ai''*  :.  .tn  i*t  .*.1 
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LIVRES  DV  NOVVEAV  TESTAMENT. 

PrOTOCANONIQVES.  DEVXER.OCANOM1QVES. 

L’Evangile  de  S.  Mathieu,  Le  dernier  Chapitre  de  Saint 
ch.  z8.  Marc.V  oyx,S.HkroÇmtE- 

L'Evangilc de  Saint  Marc,  pifi.à  Hedib.qu«ft.'r 
ch.  16.  Le  fur  plu  s de  /’  Agonie  de  It- 

L’Evang.  de  S.  Luc , ch.  14.  fut  ~ chrifi  J & la  confolt- 
L’Evatvg.de  S.  Iean , ch.  ai.  tron  de  i’  Ange,enS.  Luc  22. 

Attesdcs  Apo(lres,cha.z8.  chapitre.  Voyez  S. Hilaire 
EpiftrcsdcS.  Paul  aux  Ro-  1. 10.  delaTrinitc. 

, mains , chap.  16.  L'hifioire  de  la  femme  Adult. 

La  1*  aux  Cor.  16.  La  1.  aux  en  S.  Jean  chap.  g.  Voyez 
!£or.  1 t ij.  Eraftncüurccchap.&Ev- 

Awx  Galat.  6.  aux  Ephcf.  6.  febe.  r n ■ .1 

aux  Philip.  4t  aux  Colofl’4.  L’Épifire  aux  Hébreux, ch. r 3. 
L*  i aux  Thcflal.  y.  La  1.  V Epijhrc  de S.Iactjaet  ,ch.  5. 
x auxThelT.  3.  La  2.  de  S.  Pierre, ch.  3. 

Lan  à Timoth.  6.<  La  a.  à Lai.de  S.  Iean, chap . 

Tun.  4.  à Titc , c.  3.  » Phi-  La  troifiéme. dkS.lt an , ch \ i\ 
lemon  , 1.  La  t.  de  S.  Pierre,  L’Epifire  de  S J ade  , ck.  r. 
y.Iaz.  dumefmc,  5:  L' Apocalppfe  ou  Révélation  de 

S.  Iean,  ch.  'a  -l  xz. 
Tous  font  d’accord  touchant  les  Livres  Protocaneniquts , 
tant  de  l’Ancien  que  du  Nouveau  Tcfanpentjnpcrur  co 
qui  eft  des  Devierocanan/quet, nosipteteaébjs  Refocmezs’ac* 
cordent  feulement  avec  le  Concile  de  Trente  fur  ceux  du 
I^ouyeau  Tcftamcrit  desquels  les  Luthériens  tejetune 
quelques  vn&  comme  l'Epifire  de  Saint  I acquêt.  {ce.  rl't 
. Mæ»s  le  3.  ConçilcdcCatthagctenu  l’an  397;  Chap.  47s 
les  iCidècKarèz  tobs  cgalemfent  Canoniques  6c  de  me  fine 
r.t  it  u authoritcjcs  nommanttqusrv4aprés.BailrciSaAùguft(n 
v.et chrift.  faicMe  mciinc  denombrccnent.eiéepro  qu’il  attribue  a iei 
ftfs.hts  de, Sy  tac, 3c  nonàSak>maii,ics  Livres  de  la  Sapience 
dr  de  î Ecdefiajhque.  * ~v\  .«  ni  it  > :u:.  \SiV[  .'rno  . nu 

Innocent  I.  l’an  406.  dre  (Te  lemeftnc  Catalogoe,Epiftw 
à Exupcrc  BveJ'qiic  de  Tlaoiofc.  -LciPspcr  Gelazc  paveii- 
lemcnt  en  a fait  vn  Decret,  accompagné  de  foixante  SC 
as  sa ..  i 
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dix  Evefques,  l’an  490.  dans  lequel  Decret  il  faut  remar- 
quer que  tors  qu’il  parle  des  Livres  des  Machabées,  de 
deux  il  n’en  fait  qu'vn,  Mach*btor.  liber  vnus > tout  ainfi 
que  de  ceux  d’Efdras  ,Ef<lre  libir  vnus , bien  qu’il  y en  ait 
deux  de  chacun. 

Alcipus  Avitus,  l’an  500.  Caffiodorc  l’an  140.  Ifidorc 
dans  les  Etymologies,  l’an  610.  Rabanus,  l’an  840.  Theo- 
dulphe,  en  fes  vers, au  frontifpice  de  la  Bible,  l’an  850. 
Smaragdus  Abbé,  l’an  ?y 0.  Yve  de  Chartres  l’an  1100. 

Pierre  de  Cluny,ficclc  14.  Le  Concile  de  Trente, fiecle  iy,  f.  .*, 
jette  Anathème  fur  ceux  qui  tronquent  ou  mutilent  quel- 
que chofcdu  nombre  & du  Catalogue  qu’il  a fait  des  Li- 
vres Canoniques  cy-deflus. 

U ne  fcrtdonc  de  rien  d’ailcgucr  que,ny  le  Canon  des 
Apofttcs  , ny  Melito  Sardenfis,  Origcne,  le  Concile  de 
Laon,  S.  Cyrille  de  Hicrulàlem,  S.  Grégoire  de  Nazianze 
& S.  Hicrofmene  font  pas  mention  de  pluficurs  de  ces  li- 
vres , parlant  des  Canoniques , puis  que  tous  ces  Autheurs 
ont  précédé  le  temps  auquel  l'Eglifc  en  a déterminé  le 
Rombre  , fie  que  lors  il  n'eftoitpas  défendu  de  révoquer  en 
doute  la  vérité  des  Livres  Dcvterocanoniques,  comme  il  , 
eft  à prefent. 

Ainfi  beaucoup  de  chofes  font  problématiques, avant  que 
PEghli  en  air  ordonné  definitivement,  comme  ont  efte 
le  Baptefmedes  Heretiques^u  temps  de  S.  Cyprien;  Lelii 
bre  Arbitre,  au  temps  de  Pelage;  la  refervation  des  âmes, 
aivaitc  kr.  decifion  de  BoniScc  2.&du  Concile  de  Floren- 
ce j SC  encore  aujourd’huy  la  Conception  Immaculée  de  la 
Vierge  Mano,  lcfqueUes  chofcs  n’eftantau  plus qu'erreur 
auparavant! fr deviennent  ficrofie  après  la  détermination. 
Fafkms  a^veydns  comme  quey  les  Hérétiques  traitent  Ids 
Saintes  Efcriures.  I . - t. 

Ce*  Htmêtairés^n’apprehendant  pas  les  playes  portées  C.*I- 
dins  l’Apaoalypfe, contre  ceux  qui  adjoment,  diminuent-, 
oüvdrongcnt  V» fubfomcc  de  l’Efcritute,ont  employé  Le* 
pongeefe^Mytiioh  H©  crayon  d’ Arrius  ÿc  le  fty le  de  Ioyj- 
■fcfti '.pour-  l’etfaoer  àdjoutef  ê^nnrerpon&uet  ï lcttr 
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mode , corrompanc  en  cela  le  Tcftament  de  leur  Pere , & 
félon  S.  Irence.fe  rendant  femblables  aux  Orphevres, 
qui  tirent  quelquefois  l’Image  d’vn  Chien  de  l’Image  du 
Roy  i félon  la  penféed’Origene,  imitant  les  Corfaires,  lef- 
quels  mettent  des  phares  fur  leurs  promontoires, afin  d’at- 
tirer les  vaifieaux;  félon  S.  Chryfoftomc , eftant  de  mauvais 
Pédagogues,  qui  enfeignentfi  mal  leurs  Efcoliers  qu'à  la 
fin  ils  obligent  leurs  Peres  à les  déshériter,  il  enfin  félon 
le  Legifte  Solon,  pires  que  les  faux  Monnoyeurs  qui  al- 
tèrent la  monnoyc  du  Prince,  puis  que  les  Heretiques 
corrompent  les  Loix  qui  font  infiniment  plus  confidera- 
blcs.  Il  en  faut  voir  la  preuve. 

Bittes  Hérétiques  de  Geneve, 
de  Fr sn cois  Eftienne,  de  Per- 
ri n , de  Crejpin , de  laUiance, 
C’eft-cy , c’cft  icv  , cy  e£l 
mon  corps.  Geneve. 

Cecy  ie  mô  corps.  Otcolamp. 

Faites  penitence,yu*7KF0tïif,  Amendez-vous  ^tout  fimftc 
qui  fignife  , amen  dre.  - vous  ment , four  ne  pas  avouer  U 
avec  fatisfaHion  feniblt.  f attifait  ion. 


Bible  Catholique, 
Cecy  eft  mon  corps. 

tStV  70  atè/ift  fsfiv  . 


luflifications  , Jii&tei/yun. 
qui  regarde  les  moeurs. 

Tuas  trouvé  grâce  devant 
.Dieu , tvpi«  jdp 

Le  pain  vivant , ÿffv.  ; 

Tune  laifieras  point  mon 
ame  en  Enfer,  âùnf  tic  idù. 

Il  cû  defeendu  au  plus  baf- 
fes parties  de  la  teste,  tic  to 
isnû-nfu  fsâft  tic  yi(- 


IV  O 


iu,  P 


Paul  il  Barnabe  eftabli- 


Ordonnances , qui  h a fat  U 
force  du  Grec,  four  n'admettre 
pas  la  iufiification  morale.  ' : 
Tu  es  en  grâce  devant  Dieu- 

\ , *:  * ; *J 

te  pain  vi  vifiant,  Çuo-noioç.  T 
Tu  ne  laifieras  point  mon 
ame  au  tombeau , comtns  s’il 
y avoit  èr  vtra>. 

Il  eft  defeendu  aux  baf- 
fes parties  de  la  lent, peur fi- 
gnijler  le  Stpulchre  & nier  Je 
limbe  ou  le  Purgatoire, 
la  Bible  de  Geueve , de  lot» 
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rent  des  Preftres  par  chacu-  1588.  adjoufte  aux  paroles  de 
ne  Eglifc.  l'autre  part , par  l’avis  des  a f- 

' fembices,4/f«  d'ofter  f autho- 

rité  aux  Evefques  fur  les  Preftres  , & C attribuer  au  Confi- 
ftoire. 

le  feray  en  forte  après  mon  le  feray  en  forte  que  après  *.  pttr.i. 
trépas  que  vous  vous  fouve-  mon  trépas  vous , Bcc.  tranf- 
nicz  de  ces  chofcs.  Le  feus  pofant  la  particule , que,  pour 
eft  que  f Apoftre  promet  à ces . corrompre  le  feus , comme  s’il  y 
gens  qu’il  les  aura  prefent  a-  avait,  le  feray  en  forte  pen- 
prls  fa  mort,  afin  de  leur  ra-  dant  ma  vie  , que  après  ma 
mentevoir  ,<jrc.  Ainfi  P entend  mort  vous  vous  fouveniez 
S.  Chrjfoft.  bom.  in  Natal.  ’ de  ces  chofes  , afin  de  nier 
K^tpoft.  Cafiftance  des  amet  bienheu- 

_ r tu  fis  en  gloire  envers  les  vi- 
vant. 

Que  feront  ceux  qui  font  Que  feront  ceux  qui  feront  1.  c*mj. 
baptifez  pour  les  morts , ceft  baptifez  pour  morts , comme 
à dire,  ceux  qui  s' affligent  aftn  fi  taîiion  penale  fe  rapportait 
de  fat ù faire  pour  les  trejpaf-  aux  morts , ffi  non  aux  vivant 

en  faveur  des  morts  ; afin  de 
ne  pas  avouer  que  les  vivant 
peuvent  fatüfaire  pour  les 
trépajfet,. 

Confdfez  vos  fautes  I’vn  f . 

envers  l’autre.  Et  plus  bas, 
que  les  Preftres  prient  pour 
luy , afin  de  changer  la  priere 
facramentclle  en  priere  com- 
mune. 

le  matte  mon  corps  & le  re-  1.  c*r.  ». 
duitsen  fervitude.afin  qu'en 
quelque  maniéré , après  avoir 
prefehè  aux  autres,  moy- 
mefme  ne  fois  trouvé  non  re- 
cevable. Addition  & muta- 
tion qui  ofie  la  force  du  fins 


fez.  y dont  ils  (fièrent  la  glo 
rieufe  refurtellion.  nfifi 
« xpcôr. 

Confeflcz  Vos  pechez  l’vn 
à l’autre  , <jr  plus  bas  , que 
les  Preftres  prient  fur  luy, 
itr  àuiir.  C efi  ce  qui  fait  le 
Sacrement. 


le  matte  mowcorps , & le 
réduits  en  fervitude.de  peur 
qu’après  avoir  préfehé  aux 
autres , ie  ne  fois  moy-  mef- 
mc  reprouvé,  avive  à.tix.1- 
MS>ç  ytiuiyti.  rajfage  qui  mar- 
que C incertitude  de  noftrt  fa- 
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lut,  centre  le  folle  prefiomption  de  /’ poftre . 

H critiques. 

Sancificapion.  £/  non  feu - Sainteté  , pour  fantification , 


liment  fainteté. 

C’eftvn  grand  Sacrement 
en  Iefus-Chrift  3 c en  l’Egli- 
fe.  fiç  Xjjrjor  «ç  t!w  Ex.- 
xArciar. 


APhiUmt.  je  n’ay  rjen  voulu  faire 
fans  ton  avis , afin  que  ton 
bien  ne  fufl  comme  par  con- 
trainte, mais  volontaire.  . 

ATttt  j.  Iefus-Chrift  nous  a fauvé 
par  le  lavement  de  régéné- 
ration, tyà.  Aurpuv  7mXiyyt- 
vtenciç. 


JiebrtMx  ly 


EecIeJitjSi, 

is. 


afin  de  nier  que  nos  œuvres 
puififent  eftre  feintes . 

C’eft  vn  grand  Sacrement 
de  Chrift  & de  l’Bglifc  , ou 
bien,  touchant  le  Chrift  S& 
l’Eglifc,  afin  d'ofter  la  Lignifi- 
cation myftique  du  Sacrement 
de  Mariage. 

Afin  que  ton  bien  ne  fuft 
‘ comme  par  contrainte , mais 
comme  volontaire;  cette  addi- 
tion fai  fiant  contre  le  franc 
arbitre. 

Icfus-  Chrift  nous  a fauve 
par  le  lavement , tronquant  le 
mot  de  rcgencratiort ,afind'o- 
Jler  la  vertu  injlrumenttllc  des 
Sacrement. 

lc  Mariage  cft  honorable 
entre  tous.  Afin  d'approuver 
les  lnceîles  qui  fe  font  par 
les  Mariages  des  ? refus  dr 
des  Rtligieufcs  révoltées. 


Le  Mariage  cft  honorable 
en  coût , iv  1 ma.  C'efi  à dire 
en  toutes  fies  parties. 

La  vie  !z  la  mort  font  de- 
vant l’homme, Si  le  bien& 
le  mal  ; ce  qui  luy  plaira  luy 
fera  donné.  Le  Grec  rapporte  la  particule , luy,  à l’homme , Le 
fens  c fiant  ainfi , ce  qui  plaira  à l'homme  luy  fera  donné  , 
pour  faire  voir  fou  libre  arbitre.  lieu  que  G entve, pour  in- 

firmer le  libre  arbitre, rapporte  la  particule,\\i'j^Dieu,fon  fens 
eflant,  ce  qui  plaira  à Dieu  luy  fera  donné- 
Voylà  la  {implicite  des  Renards,  la  fidelité  des  Loups,  &C 
la  charité  des  Singes  decouverte. 
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CHAPITRE  X. 

De  la  Tradnftion  de  lEfcriturt  Sainte. 

L eft  certain  que  tous  les  Livres  de  l’ancien 
Teftamét  ont  efté  écrits  en  Hebreu , excepté, 
peut-eftre,  l’Etclefiaftique,  & les  Machabccs 
qui  nous  relient  feulement  en  Grec  » & les 
Livres  deTobie,dc  tudirh,  partie  d’Efdras 
& de  David  , qui  ont  cfté  écrits  en  Langue  Chaldccnnc. 

Iln’cft  pas  moins  certain  que  le  texte  Grec  cil  l’original 
du  nouveau  Tellament,  excepté  l'Evangile  de  Saint  Ma-  1 

thieu  & , peut-eftre , celuy  de  S.  Marc , & l’Epiftre.aux  Hé- 
breux qui , comme  on  croit , ont  cfté  écrits  en  Langue  Hé- 
braïque, quoy  qu’on  ait  pluftoft  leu  les  verfions  Grecques  & 

Latines  dans  l’Eglifc , qu’on  a veu  l’autographe  Hebreu. 

Pour  ce  qui  eft  des  traduâions  de  l’ancien  Tellament  ,1a  Efabjui» 
première  fut  faite  d’Hebreu  en  Grec,  deux  cens  trente  ans  l^,,nenfu- 
avanc  la  naiftancc  de  Iefus-Chrift,  par  les  feptante  deux 
Hébreux,  fous  Ptolomée  Philadelphc  Roy  d’Egypte,  com- 
me nous  avons  remarqué  part  i,  tr.S.cb.ypage  119  Quoy 
q-ue,  félon  Clément  Alexandrin,  Platon  eneuft  leu  vncau- 
tre  avant  la  Monarchie  des  Macédoniens , de  laquelle  il  fut  14 
beaucoup  aidé  à faire  fes  Loix. 

La  fécondé  traduâ)on  des  Livres  Hébraïques  de  l’an-  W-t* 
cien  Tellament  fut  faite  par  Rabbi  Aquila , natif  du  Pont , 
d'Idolatre  fait  Chreftien,  puis  chafle  de  l’Eglife, dautant 
qu’ilprofcflôitl’Aftrologieludiciaire  ,&  enfin  devenu  Iuif 
Profclite.  C’eft  vne  Paraphrafe  en  tangue  Chaldecnne  v 
par  laquelle  il  décria  la  vetfion  des  Scptantes , & obfcurcit , 
autant  qu’il  pût,  les  lieux  qui  parlent  du  Meftic, quatre  cens 
trente  ans  4. mois' après  laverfion  des  Septante,  te  nj.ans 
après  l’Afccnfion  de  lefus-Chrift,  la  11.  année  de  l’Empire 
d'Adrian.  Laquelle  Paraphrafe  jointe  à celles  des  Rabins 

EEFfff- 
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* Ionathan  3 C Iofcph , fait  lt  Targum , autrement  la  ‘Pdraphr*- 

ft  ch*idttws  'C-hUü'h -i \ 

e fifb  i j,  La  troifieme  8i  les  autres  furent  toutes  d HebrcU  en' 
mev/mrit  Grec  >•  celle-cv  patThëb(Jdt1(}^,jf)aÿ;ff  de  Bizance,  quidc 
Marcionite  fe  fit Iuif,  fous  l’Empereur  Commode,  8i  fut 
allez  fidelecn  faverlion,  dit  Epiphanc;  iufques-là  mefine 
Trtfuce  que.fclon  S.  Hierofmc,on  lie  Daniel  dans  l’Eglife  félon 
fur  Dsniti  faTradudion.  v 

Tpith.i  i»  La  quatrième  fut  de  Symmachc , Samaritain,  lequel  dc- 
mcn/Uris.  vint  Ebionitc , puis  fc  fie  véritable  Iuif  SC  fut  circoncis  de- 
rechef, au  temps  de  l’Empereur  Sevcre. 

La  cinquième  fut  trouvée  dans  la  Ville  de  Hiericodans 
des  tonneaux, fans  en  fçavoir  l’Authcur.la  huidiéme  an- 
née de  l’Empire  de  Caracalla. 

Tpiph  ibn  La  fixiéme  fut  aulli  trouvée  à Nicopolis,  fous  l’Empe- 
reur Alexandre,  fils  de  Mamméc,  dont  l'Authcur  cfl:  pa- 
reillement inconnu. 

Epipbibid.  La  Septième  fut  d’Origcne,  natif  d’Alexandrie  .lequel 
fit  diverfes  Colomnes , nommées  par  luy-mefme  Exaples  SC 
Ottdplcjj deux  defquclles  cftoient  Hébraïques , S t les  üx  au- 
tres Grecques  de  divers  Interprètes  t principalement  des 
verfions  des  Septante,  Si  de  Theodotion,  qu’il  tafeha  de 
concilier. 

La  huidiéme  fut  de  S.  Lucian  Preftre  &c  Martyr  , fous 
Dioclctian  8c  Maximian,  trouvée  dans  la  Ville  de  Nicome- 
Mb»n  in  die , félon  S.  Athanafe , laquelle  ce  Saint  compofa  pour  re- 
n me<^*cr  aux  fautes  qui  s’eftoient  gliflecsdans  les  autres  par 

vtrfuni.  1 ignorance  des  Copiftes.  Ccllc-cy  çut  cours  depuis  Con- 
ftantinople  iufques  à Antioche. 

La  neufiémefutdeHcfichius.'qui  corrigea  l’interpréta- 
tion des  Septante,  ôi  laquelle  fut  receuë en  Egypte. 

La  Verfion  des  Septante  eft  la  plus  feure , ayant  efté  faite 
par  des  gens  bien  verfez  en  ces  Langues  ,•  les  Apoftres 
ayant  cité  l’Efcnture  félon  cette  Verfion  ,&  ayant  efté  re- 
ceuë dans  l’Eglifc  d’Oricnt  Si  d’Occident,  8c  fuivie  parles 
Peres  Grecs  8i  Latins.  . , 

Nous  lifons  dans  la  vie  de  S.  Hicrofmc  , <|uc  ce  Saint 
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tourna  l'ancien Tefhmencd’Hcbreu  en  Grec,&:  corrigea 
If  Grec  do  nouveau , par  l’ordre  du  Pape  Darrufe  ♦ de  forte 
qu'il  s’en  faudroic  aenir  à ce  qu’en  dit  le  Canon,  vt  veterum.  sipttmin. 
^.qui  parle  ainfi , Comme  la  foy  que  nom  devons  à P ancienne 
Efcriture  Je  doit  examiner  far  Us  volumes  Htbreux , ai  0 fs  la. 
vérité  du  nouveau  Tefiament  dejire  la  parole  Grecque  pour  ré- 
glé, s’il  n’y  avoit  encore  à craindre  la  falfification  qu’ont  ap- 
porté les  nouveaux  Rabins  au  texte  Hébraïque  par  (a  varié- 
té de  leurs  poinéh  , Sc  les  Hérétiques  au  Grec, comme  a 
fait  Marcion  par  fon  Efponge  , au  dire  de  Tertulieri;  les  Tnt  J s. 
Ariens,  par  leur  Crayon,  au  témoignage  de  Saint  Ambroi- 
ft;  Iovinian  ,par  fon  Interpondion,  félon  le  fentimentdc  , 

S.  Hicrofmc;  & Gcneve  aveefes  Enfarvs.  comme  nous  ve-  P™  '•  '*• 
nons de monftrer, parleurs  feâions,fuppiclïions,cranfp0-  Himffnf. 
fitions  & alterations,  ayant  vfé  en  cela,  difpnt-ils,  d’vne  f-riéfue. 
fainte  liberté.  Ecoutez-les  parler.  Nous  avons  conféré  Pan- 
tienne  tranflatien  Franpoife  de  U fainte  Bible, fur  les  Impref-  nn,  h, 
fions  diyerfes  des  textes  Htbreux  , Grecs  & Latins} puis  fut  '>**• 
les  diverfes  Interprétations  Latines  , tant  és  Livres  Canoni- 
ques qu'apocryphes  que  nous  avons  fù  recouvrer , defquelles 
nous  avons  e fié  tres-grandxmcnt  aydez.,  ayant  reconnu  en  icel- 
les , outre  U fçavoir des  T ranJUteurs , vne  finguliere  pieté , & 
fidelité  , fans  toutefois  nous  ejhe  du  tout  ajjujetis  a aucune 
d' scelles  , mats  ayant  en  cela  vfé  <f  vne  fainte  liberté , félon 
qu'il  a pl»  à Dieu  nous  élargir,  de  fon  ejprit  de  di fer  et  ion. 

G'eft  donc  à l’ancienne  Verfion  ,•  nommée  Vulgato  , dp 
Commune , qu’il  faut  avoir  recours , dans  cette  incertitude  2c 
cette  grande  variété , Feu  principalement , dit  S.  Hierofmc , 
qu’il  fe  trouve  chez,  les  Latins  tant  d' Exemplaires  cr  de  Codi- 
tes  ,dr  que  chacun  y peut  adjoufier  dr  en  diminuer  à fa  volon- 
té , de  forte  que  lu  vérité  ne  fe  rencontre  pas  où  il  y a de  la 
dijfonance.  Or  les  Exemplaires  Latins , dit  ce  Pcrc  font  plus  ffjjjf 
corrtifs  qut  les  Grecs  ,&  les  Grecs  plus  fideUes  que  les  Hebrai-  D,f,acr. 
stues.  Et  entre  toutes  les  Interprétations , adjoufte  S.  Augu-  £ . 

iliD,/  ItéblufMtdûit  ejtre  prtjertc  aux  autres^ear  eue  jun  mieux  €Ai%M  v 
U texte  y&.  le  fen s en  e fl  beaucoup  plus  clair. 
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CHAPITRE  XI. 

Dis  Traditions  ou  Parole  de  Dieu  no»  écrite. 

CATECH.DE  bionne.  SECT.  7. 

* ' . r . i 

E prend  icy  le  contraire  de  l’Heretique,  & 
ic  prouve  qu’il  eft  befoin  des  Traditions  &C 
que  l’Efcriture  fetdenefufitpas.  Quefivn 
Ange  du  Ciel  me  prcfche  autre  do&rine, 
qu’il  foit  Anathème  r car  pour  garder  les 
Traditions  ApoftoliquesSc  Eeclcfiaftiques 
on  ne  contrevient  point  aux  commandemcnsde  Dieu  -,  &C 
bien  que  ce  qui  eft  écrit,  foit  écrit  pour  noftre  do&rinc,  ie 
n’auray  pas  moins  d’efpcrance  par  la  patience  &c  laconfula- 
tion  des  Efcriturés  quand  i’y  joindtay  les  Ttaditians,  les 
fentimensdes  Peres  8c  les  Decrets  &c  Canons  dcsConci» 
les.  Allons  aux  preuves.  . . 

le  m’appuye  fur  quatre  raifons.  x.  Les  Traditions  font 
commandées.  1.  L'efcriture  Sainte  ne  dit  pas  tout  j.  Les 
Traditions  nous  font  marquées  diftin&cmcnc.  4.  L'Hcre- 
tîquc  en  obfcrve  mefmo  quelques  vnes. 

* Tff*k>  i.  Partant  mes  freret , dit  i’Apoflte,  demeurez,  fermes,  & re- 
tenez, les  T radi lions  que  vous  avez  apprifès , fiit  verbale- 
ment, fait  far  lettre.  • - 

fy  i.fr s.  Ayant  plu feurs  autres  chefès  d vous  efirire , dit  S.  Iean  ,ie 

nay  voulu  employer  l'ancre  & le  papier  pour  cet  effet , e/perant 
que  ie  vous  verray  Ô'  que  ie  vous  parleray  bouche  a bouche , 
afin  que  nous  ayons  plaine  fttisftÛion. 
au  if.  I aul  ayant  choîfiSitle  voyageait  en  Syrie&e*  CUtcie,  con- 
firmant les  Eglife  < & enjoignant  qu'on  garda  f les  Commande- 
ment des  Apoflres  & des  Anciens. 
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- Mnfojfiantpar  les  Filles  ,ils  hues  ordomoient  de  garder  la  , /<*■'*■  f 
Doctrine  ordonnée  par  Jet  Apofiret  &.  par  Us  Anciens  qui 
•fiaient  en  lerufalem.  s'il  n' écouté  l'Eglifi,  rcputc-le  comme  m»*  «*. 


vn  Peager  &vn  Public  aï*.  Quiconque  vous  écoute  m'écoute,  Luf’l°" 


» .n;  .»t 


& qui  vous  méprife  me  méprife. 

- S.  Cbtf  faftome  for  ce  partage  de  S.  Pau lé paroifi  de  tt»"-  a- 
U , dit-il,  qu’ils  n'ont  pas  tout  donné  par  lettre , mais  q u Us- 
ent,aufîi  laijfé  ptufieurschofes  fins  lettres  ; or  les  vues  (J  les 
outres  font  également  dignes  de  fity.  Fartant  nous  croyons  que 

la  Tradition  efi  digne  de  foy  dans  1‘  Eglife.C'tfivneTradition, 
ntu  demande  pas  davantage,  *k.C  1 •'  Vi:  j it 
Thcophjbûe  furie  mefme  lieu , dit  la  mcfmçchofe, 
prefque  en  mefmçs  termes.  w ",  > > ’ . 

- S.  Denis  Arçopagitc  en  parle  de  la  forte.  Nos  premiers  Ee' 

tondu  fleurs  de  l'ordre  Sacerdotal  nous  ont  laijfé  les  ebofes  ‘ ' *’ 

hautes  & fuperfubflantiellti  qui  nous  font  communes , partit  par 

leurs  écrits , partie  pur  leurs  0 donnantes  non  écrites,  comme 
les  Zoix  facrées  le  definiffent,  ; . 

Terrulien.  Nous  avons , dit-il , vue  ohjervation  invétérée , Dr  l* 
laquelle  tfi tfiablie  par  prévention.  JJue  fi  /’ Efcriture  ne  la  pas  " * 

ordonnée , au  moins  la  Coufiumela  confirmée , efitnt  certaine- 
ment de  Tradition  <fc. 

S.  Bafile.  Des  réglés  de  Doctrine  , dit  ce  Pere , qu'on  *■  JuS  E/- 
frefibe  dans  [ Eglife  fil  y en  a quelques  vues  qui  nous  font fru  C*  *7’ 
données  par  écrit,  mais  nous  en  avous  aufit  recen  quelques  au- 
tres c»  fecret  de  Tradition  Apofialiquf , & les  vncs  & Us  au- 
tres ont  pareille  force  & vertu  pour  la  pieté , perfonne  ny  con- 
tre di  faut  ,dt  ceux  qui  ff  ave  ut  quels  font  Us  droits  de  l’Eglifi 
Eofcbeen  fait  mention  exprefl'e.  Aurefie . dit-il,  Moyfea  L x'dtlM  . 
écrit  fur  des  tables  inanimées  ; mais  lefus-Chrifi  a gravé  fur  ”gtL 
des  âmes  vivantes  Us  préceptes  parfaits  du  Nouueau  Tefta- 
ment  ; & fes  DifcipUs , à fou  exemple,  fe  font  accommode  z,  à la 
capacité  des  peuples , laijfant  par  T raditton  auriculaire  à plft - 
fleurs  Us  préceptes , partie  par  écrit , & partie  J an  s écrits , Ut 
obligeant  de  Us  garder  comme  parvn  certain  droit  non  écrit . 

S.  Epiphanecn  donne  fon  fentiment.  Il  faut , dit-il  ,auf 
fivftr  de  Tradition , car  on  ne  peut  pas  prendre  toutes  chofts 

F FFfff.  iij  . 
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» deH-Êfiriture  Srinoe*  (fefi poùrqstoy  les  Apôfirei  ont  lai ft  cer- 
taines chofes  pat  fait,  d' autres'  par  Tradition , comme  parti 
eir.u.f*.  l' A pofire r félon  que  ie  vous  ay  laijfé . Et  ailleurs , i’en feigne  ain- 
fi,  & tayainfi laiffé par  Tradition  dans  lit  Eglifes.'  ■■  ■ v - 
Tf.nr.»  S.  Auguftin  donne  la  réglé  pour  cotinoiftre  les  Tradi* 
'T’m  Htibns  cn'.cdtté  'iSi  t^  Ètf  shofet  non  faites  que  trous  obfir- 
v.Pm  de  Tradition)  dr  qui  s’ob/l  rvent-par  tout  le  monde , nous 
fodt  entendre  quelles  ont  efié  commandées  & ordonnées,  on 
par  les  Apofires , ou  perdes  Conciles  generaux,  dont  l'authorité 
efi  tn s^falu taire  dans  fi-Eglife<  'a  'f  ’ .» 

Le  mefme,  contre  les  Donariftes  5?  antres  Hérétiques*. 
On.  croit , dit-il , iresiufiernentqut  ce  que  tient  t EgfifeqJni- 
verftlle , qui  n’a  efié  efiabli  par  les  Conciles,  mais  qui  a toufs 
’i  ' . *ourt  efié  retenu,  ne  vient  d’ailleurs  que  de  l'authorité  A po- 
fiolique . A ♦.  >>.  ; ’ > <,  i *->  • i 

j "uTaficU  ' 5-  Leon  eftdece  fentjment.7/’ffe  faut  pas  douter,  dit-il , 
ïtntiufte*  que  t0“t  ce  qui  efi  tenu  en  toufiume  de  dévotion  dans  t Eglife 
ne  foit  de  T radition  Apofioliqut  & ne  procédé  de  la  Dotfrine 
0 & s-  EJfiritc  • ■ ’ , ' ■ 

-,  x Nous  ne  trouvons  rien  dans  l'Efctiture  Sainte  touchant 
plufieurs  chofcs  que  nous  pratiquons  dans  l’Eglifc  Catholi- 
que, commet.  La  pratique  de  baptifer  les  Enfans.  z.  De 
ÿ*  -1  àeufncr^e  Garefrne,  3e  outre  cela  le  Mercredy  8dS3medy 
-*•  J de  chaque  Semaine,  excepté  les  Semaines  de  Pafque  & de 
la  Pentècofte.;  3 Ea  priere  pour  les  Trcpaffez.4.  Le  culte 
des  Images. -5,  Le  Symbole.  6-  La  Liturgie,  ou  l’ordre  des 
prières  de  la  Melle.  7.  Le  ligne  de  la  Croix.  8.  La  confecia- 
tion  dè  l’eau  Baptrfmalc , St  de  l’Huile  de  l’Onûion.  9. 
M*  ®*etttorites  tenoritiatipns  pratiquées  au  Baptefine. 
.v  . h dû-Dopnereftanttournéad  Levant, célébrer  IcsFeftesan- 
ndçlles,  3t  beaucoup  d’autres  chofes,  lefquelles  n’eftantpas 
Spécifiées  dans  l’Efcricure,  font  neantmoins  de  Tradition 
-Àpqftehqae,  & doivent  avoir  mefme  authorité  que  la  paro- 
>iè  écrite*,  Comme  vous  allez  > voir  par  tes  témoignages  des 
Pfcre»  de  J'EgHfev-  ''  ':,\i  • • 

sir,:,  ch  s.  Pour  Ce  qui  efi  de  Baptfer  les  Enfans,  efeoutez  Origetie. 

a '^Eglife , dir-il , a receu  la  T radition  des  Apofires  pour  don- 
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ner  le  Baptefme,me(ine  aux  petits  enfians.  r i » »v  a 

>'■  II  ne faut  pas  méprifer , dit  S-  Augullin  , la  coufiume  de  i .lo'deU 
fiEgtife  touchantle  Baptefmcdes  tnfans , ny  la  croire  aucune-  * * • 
ment  inutile , tjuoy  qu'incroyable  fins  la  T radititndes  Apofires.  t 4.  cmt. 
Si  quelqu’un  en  recherche  üauthofiti  divine,  il  faut  qu  il le< 
croye , que  ce  que  tient  toute  C Eglife,  qu  aucun  Concili  na  or- 
donné t ,ne  peut  et (Ire  d'ailleurs  que  d authorité  Apofiolique. 

Le  icufne  du  Carefme,&:  ccluy  du  Mercrcdy  &Same- 
dy  pratiqué  autrefois  dans  l’Eglife.  Nous  ieufnons  vne 
quarantaine  tous  les  ans , die  S.  Hirofme , au  temps  qui  nous  Com. 
ejl  convenable , félon  la  Tradition  apofiolique-  S il  faut  met- 
tre  en  avant  la  conflit ution  cApoftoltque , dit  S.  Epiphanc,  Anus, 
il  efi  manifefte  qutls  ont  ordonné  qu'on  icufnafi  généralement 
le  Mercrtdy  «fi  Samedy  de  chafque  Semaine , excepté  celle  delà 
fentecofte  «fi  de  Pafque , «fi  qu'on  ne  *prifi  que  du  Pain , du 
Sel,  «fi  de  l’Eau. 

- La  priere  pour  les  dcfunûs.  Jl  efi  raifonnable de  dire,  c’ cft  «»"r- 
S.  Denis  Areopagire,  la  priere  que  fait  l'Evtfque  furie  " 
de  fan  cl  efi  vne  T radition  de  nos  divins  Uaiftres . 

Nous  offrons , dit  Tcrtulien,  des  obligations  & annuerfai-  HeUetur. 
tes  pour  les  defuncls , «fi  pour  les  Natalités.  Et  parlant  delà  ^°f 
Vcfvc,  Elle  prie  , dit-il, pour  Came  de  fon  Mari , luy  deman- 
dant le  rafraifthiffement  ,«fi  l’ affiliation  en  laprcmitrc  rtfurre- 
€lion-,  offrant  aux  iours  anniverfaire s de  fa  mort. 

Le  Culte  des  Images.  La  Tradition  d honorer  les  Images , L * !t 
dit  S.  Dama&cnc , de  prier  tourné  vers  l'Orient,  d'adorer  la  "* 
Croix , (fi  plu /leurs  autres  femblables  ,font  du  nombre  de  celles.  » 
qui  ne  font  pas  exprimées  dans  les  E friture  s.  . " 

• Le  Symbôle.  Si  les  Apofires  n'euffent pas  écrit,  dit  Saint 

Iren  cc,n’eufi-il  pas  fallu  fuivre  laTradition  , laquelle  ils  ont 
laiffé  d ceux  au f quels  ils  confident  les  Eglife  t , comme  font  hmf. 
encàte  plufiturs  peuples  Barbare  t qui  crcycnt  en  Dieu  fans  E fi- 
oriture , ayant  le  falut  écrit  dans  le  tttur-i  «fi  gatdant  fioigntu-  . .« 

fiement  f ancienne  Tradition  , croyant  vn  Dit » dutheur  du  Ck(  •' 1 

(fi  de  la  Terre  parlefùs-chrifi.  ù -nv-  . . ■ . > i 

Le  Symbole  de  nofirt  Boy  «fi  de  n offre  tfferante,  qutlesApo- 
firts  nous  ont  laiffé-,  dit  S.  Hicrofrac  ,ju.V  écrit  pas  avec  le 
4*S.  (V. 
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p <i.  r ?.  papier  & f encre  ,mais fur  lestabhs  charnelles  d»  coeur,  SCC. 
enTam  Ctfté*  ngh  de  tteftre  /«y» , adjoufte  le  grand  Saint  Leon, 
•ditt*n  it  que  »ous  avons  recette  dés  h commencement, far  l'authtrité  de 
W l'infiitntion  <^Apofiolique. 

uT*pun.‘  Voyez  Maxime Evefque de  Turin , Homélie  de  la  Tra- 
dition du  Symbole. 

La  Liturgie  & l’ordre  des  prières  de  la  Mcfle , tant  des 
Tamttim  Apôftrcs  S.  Pierre  Si  Saint  Iacques , que  des  Pères  Grecs 
Saint  £)enis,  S.  Badie,  S.  Chryfoftome,&  des  Pere s La- 
tins S.  Ambroife,  S.  Grégoire  îc  autres, fe  voyent  compi- 
lées chez  Pamclius,  tome  premier.  Voycz-les  auflicy  après, 
au  traite  des  Ceremonies,  chap.  5/. 

£>ui  a en  feigne  par  écrit  que  nous  munirions  du  Signe  de 
l Jh  s.  e/i  I4  croix  ceux  qui  ont  confiance  en  Iefus-Cnrift?  die  S.  Badie , 
tft,c  17  ' quelle  écriture  enfeignt  de  nous  tourner  vers  f Orient  quand 
nous  prions  ? quel  Saint  a iamaù  laijfé  far  écrit  les  prières 
d'invocation  qui  fe  font  lors  qu'on  monftrc  te  pain  Evcbarifli- 
que  & le  Calice  de  bénédiction  ? Car  nous  ne  fommes  pas  con- 
sens de  ce  dont  fait  mention  i ApoJhrtdrC Evangile , mais  nous 
j adj  ou  fions  autres  ebofes  & devant  & après , comme  e fiant  de 
r . grande  tonfequence  à ce  Myfiert  , lefqutlles  chofes  nous  tenons 
de  la  tradition  y suite  T Efcriture. 

Touchanc  le  Signe  de  là  Croix,  & la  ConfcCration  de 
l’Eau  Bapcifmalc,  du  S.  Huile  & du  Crefme,lesRenoncia- 
► rions  à Satan , & les  autres  ceremonies  du  Baptefme. 

Nous  confierons,  dit  le  mcfme  Pere,  l'Eau  du  Baptefme  & 
Z#  mtfmt  f Hui  te  dlOnition  .L’enttio»  mefmejimmcrfion  du  baptifé  par 
trois  fois  ,fon  abjuration  à Satané- à fies  Anges , & tout  le  refit 
qui  fe  pratique  au  Baptefme  , tout  relu  ne  vient  - il  pas  de  U 
tradition  fecrete&  particulière  ,&  de  ta  doÉlrinc  que  nos  Peres 
ont  gardée  fous  filtnce  f 

Voyons,  dit  Tertulien  ,fi  la  tradition  non  écrite  ne  doit  pas 
BtCem.  avoir  lien  f nous  U rejetterons , s'il  n'y  a des  exemples  du  paf- 
mitu  j.  yf  qut  rmts  xjfeurons  efirt  fans  aucun  témoignage  d'écriture , 
mais  de  pure  tradition  (g  coufiume.  Pour  commencer  par  le  Ba. 
fttfim , afin  dy  cfire  admis , ne  fommes -nous  pus  interrogez,  vn 
peu  auparavant  dans  t'Eglife  parle  Prélat  i fi  nous  renonçons 

au  Diable 
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au  Diable  , 4 fa  pompe  & à fis  Anges  ? ne  femmes-  nous  fus 
plongez , répondant  autres  chofes  que  celles  que  fe  Seigneur  a 
déterminé  dans  C Evangile  ? après  cela,  ne  nous  dortne-t'on  pas 
à goufitr  le  eompofé  du  laiftdr  du  miel  eu  temps  quU  riotss 
faut  des  vivres,  ne  recevons*nous  pas  le  Sacrement  d‘ Evchari- 
ftie , que  le  Seigneur  a commandé  à tous , de  la  main  des  Mini- 
ères, aux  ajfembléts  mat  u finales  î noffrons-néus  pas  pour  les 
défunts  dr  pour  Us  natalités , aux  tours  anniversaires  i nous 
jugeons  contre  l’ordre  de  jeufner  dr  prier  à genoux  au  tour  de 
Bimanche  ,dr  depuis  le  iottr  de  Pafques  iufques  à la  Penteco - 
Jk.  Nous  prenons  garde  qu'il  ut  tombe  aucune  cbofe  par  terre, 
du  Calice  dr  de  nofire pain.  Jj>uand  nous  fortons  dr  entrons, 
quand  nous  nous  ve fions  dr  cbaujfons  ; au  bain  , à la  table , à 
[ abord  de  la  lumière  , au  coucher  , au  foir  , dr  en  tout  ce  que 
nous  faifoms  ,nous  faifons  le  figue  de  laCroix  fur  nofire  front.  i-tmtfu» 
Si  vous  demandez  la  Loy  de  l'Efcriture  touchant  ces  difcipli - ch  *' 
nés  dr  plufieurs  autres,  vous  n'en  trouverez  aucune  1 on  vous 
apportera  la  Tradition  qui  les  a injhtuéts,la  coufiumt  qui  les 
confirme , dr  li  Toy  qui  les  obferve  ,&c. 

Touchant  la  Confirmation^  les  autres  choies  fufdiccs , «»- 

voyez  Saiac  Hierofme.  Ne  feats-tu  pas , dit  ce  Pere  ,que  défi 
la  confiante  de  l Eglife  qu  on  impoft  Us  mains  aux  baptifez, 
d'  tisofi  on  invoque  le  Saint  Efiriti  fi  tu  demande  où  cela  tfi 
écrit  1 t'tfi  aux  Àclei  des  Apojhcs  ; mais  quand  il  njt  aurait  ‘ 
pm  à’ autborité  de  iEferùurr  ,1e  confenttmtut  general  de  tout 
lammde  tienétofit  lieu  de  pmtpte  s- ter  beaucoup  d'autres  cho- 
fts.  ottttvfiorpk  Raïthorité de  l" Efcritettc , lejqutlles  s’obfervent< 
dans  les  £ ghfe'r.  parfeu/uinidrtiM.  v ■/!  ; . ; v.  t *'< 

■ \ dira  l'Orthodoxe, , qsteUcoufiume  de  f Eglife 
mfté  trde^qmti\Evtfqit'd.ailit  vers  ceux  qui  datis  les  moi»- 
skts.viüetltsmtnefié  èopùfiesn  pari/ut Profites  ou  les  Diacres 
afinidiiavoquer  éeS.  Efpm  {&ltntimpefer  les  mains. 

■ lia  célébration  des?Fcftes  annuelles  fevoit  d’antiquité, 

au  lappott  de  S;  Auguft.  Uts  chofes  que  nous  obftrvons  non  i: 
écrites,  die  ce  Saint,  maùrweutilpar  tradition,  comme  de  faire 
tas  Etfies  annuelles  delà  Mâfiiem,  dit  la  Rcfurretfeon , de  /’  Af- 
ttnfioth  dm  Sttgneur , dr.btvtstmïldm  S.  EJprif  %dt  tous  ce  qui 

GGGggg 
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914  Le  Petit  Tout,  troljïïtmc  partie',-.  ' f. 

s’ obferve  dans  V Eglife ,Scc. 

Le  fécond  Concile  de  Nice , ,^uiconque  méprifer a la  tra- 
dition Eccltfiafiique , fait  quelle  fait  écrite,  fo'tt  far  coufiume , 
qu'il  fait  Anathème . Et  vn  peu  auparavant.  Nous  confeffons  • 

tous  que  nous  tenons  les  Traditions  de  l' Eglife  fait  écrites , 
y oit  gt faute  s en  coufiume  s. 

Le  S.  Synode  general  de  Conftantinople.  Nous  confef- 
fons , difent  les  Pcres  , dr  approuvons  les  réglés  de  t Eglifi 
laijfces  tant  par  les  Saints  Apofires, que  par  les  Conciles  ortho- 
doxes & locaux , & mefme  par  les  Papes  , y réglant  nos  vies 
& nos  mœurs  dr  voulons  que  tous  1rs  Chrtfiiens  s'y  foümet-, 
tent  ,fur  les  peines  portées  par  iccux  , puis  que  f Apofire  dit 
ouvertement , tenez,  les  Traditions  , &CC.  . \ ■ 

Cela  pofé  ; demandez  à l'Heretique  où  il  trouve  dans 
l’Efcriturc,  i.  Qu'il  faille  oblcrvcf  le  Oimancheau  lieu  du 
Sabat  ouSamcdy.  a.  Pourquoy  ilbaptifeles  petits  Enfans 
fans  attendre  qu’ils  ayent  l’vfagc  de  raifon , afin  délire  en- 
feignez  auparavant,  j.  Pourquoy  il  fait  la  Ccnc  le  matin  3c 
non  le  foir,  félon  l’inflitution  de  Iefus-Chrifl.  4.  Pourquoy 
il  célébré  la  fefte  de  Pafque  le  Dimanche  immédiat  après 
la  plaine  Lune,  Si  non  le  quatorzième  iout  immédiatement, 
corne  il  ell  porte  dans  la  Loy  ; n’cft-ce  pas  déroger  -à  TEGsri- 
turc?  5. D’où  il  tient  le  Symbole  des  Apoftres?  6.  Qui  l'allèu- 
re  de  la  vetité  des  Livres  qu'il  reçoit  de  l’Efcruure  fâince,. 

Si  pourquoy  il  en  rejette  certains  ? pourquoy  di  Prédication 
avant  ou  après  le  Baptcfme,  puisqu’elle  n'eft  pas  de  l'cflèn- 
ce,  mais  feulement  de  l’ordre  donrPEelife  peut  difpofer? 
Pourquoy  les  Parrains  8c  Mareincs  , dont,  il  «’y  a aucun 
commandement  de  Dieu , cornmechahtc  la  Difripline  cy- 
deffus?  Et  beaucoup  d’autres  chofes  qu'il  . obfcrVe , bien 
qu’elles  n’aycnt  aucun  fondement  dans  lit  parole  écrite  ?- 
1 1 faut , malgré  luy , qu’il-  réponde  que  c’eft  par  tradition , à 
noftrc  imitation,-  mais  pourquoy  ne  pratiquer  pas  le  relie 
avec  nous  ? Pourquoy  tant  invectiver  contre  les  Traditions  ? 

Pourquoy  enfin  demeurer  Heretique , reconnoiffant  la  vé- 
rité? Concluons  ce  poinât,3cdifdûs  que  l’Efcriture  fainte 
ne  fuffit  pas  feule , & qu’il  faut  encore  admettre  les  Tradi- 
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tions  Apoftoliques  te  Ecclefuftiques , qui  font  la  parole  de 
Dieu  non  écrite , laquelle  cft  de  pareille  authoritc  que  cel- 
le qui  cft  écrite. 

CHAPITRE  XII. 

Du  Sacrifice  de  U Mejfe. 

CATECPE  DE  B I O N N.  SECT.  6. 

E s v s-C  h r 1 s t eftant  Prophere , Roy , S£ 
Preftrc.fon  Sacrifice  s'eft  fait  vnc  feule  fois, 
par  luy-mefme ,de fa  propre  pcrfonne,fur 
l’Autel  de  la  Croix , afin  de  fatisfaire  à Dieu 
pour  nos  pechez. 

a.  Il  confifte  encore  en  ce  qu'il  comparoift  toufioursau  "?• 
Ciel  devant  Dieu  ,afin  d’interceder  pour  nous. 

3.  11  ne  fçauroit  donc  fe  reïterer  , puis  qu’il  fuffît  qu’il 

ait  efté  fai  t vnc  fois,  & que  l’A  poftre  parle  ainfi . lefus-chrifi  Rtm  <, 
vue  foù  mort  ne  meurt  fins , la  mort  na  fins  de  domination 
Jur  luj.  Il  ne  s offre  fus  fouventefois  foy  me  fine , autrement  il  Hibr  <*. 
luy  eufi  fallu  Jouventcsfois  fouffrir  depuis  la  fondation  d» 
monde. 

4.  Partant  le  Sacrifice  de  la  Méfié,  dérogé  à celuy  die 
Icfus-Chrift,  te  eft  imparfait  te  infuffifant,  (oit  qu’il  foit 
fanglam,ou  non  fànglant  \ Ci  non  fanglanc , l’Apoftre  aficure 
que  fans  tffufion  de  fang  , il  ne  fe  fait  aucune  remifiion.  Si 
fangiant , celuy  de  laCroix  a fuffit , félon  le  mcfme  Apoftrc, 
car  ou  il  y a remifiion  de  pechez. , il  ne  refit  plus  d"  oblation 
pour  le  péché. 

RESPONSE. 

Pour  répondre  à l’Heretique  en  ce  poind.i’employe  ce 
que  fay  dit  cy  deffus,  afin  de  ne  pas  repeter,  touchant  le 
Sacrifice  du  Corps  & du  Sang  de  Icfus-Chrift  dans  l’Ev* 
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chariûie , au  traité  de  la  mefme  Evchariftie,  ch.  9.  page  390. 

Voyez  neanmoins  icy  quelques  témoignages  des  Pères 
VUtrnr.  E c.  & premièrement  de  Saint  Denis  l’Areopagice,  lequel  rap- 
citfch.t.  porte  tSutes  les  ceremonies  qui  s’obfervcnt  encore  aujour- 
d'huy  dans  ce  Myftere  depuis  le  commencement  iufqucsà 
la  fin,  pour  faire  voir  à l’Heretique  que  l’ordre  de  laMefle 
n'cft  pas  inventé  d’aujourd'huy. 

j p à"ux  ' il  ri efi  permit , dit  Saint  Ignace  le  Martyr  , £ offrir  , ny 

Jeimj/me.  ^immoler  fa  Sacrifice , ny  de  célébrer  la  Meffe  fins  C Evefque. 
jiu  DixUp.  Iuftin  Martyr.  Dieu , dit-il , ejl  témoin , lequel  a dit  qu'en 
to'tJ'u,1’3  tout  t‘(u  P*rmy  l(S  Gentils , on  luy  offrirait  des  Ho&ies  agréa - 
lu, fs.  blés i or  il  rien  reçoit  pas  de  tous  , mais  Jeulement  de  fis  Pre- 

M*l»ch  ».  lira  . partant  le  fis  - Chrifi  témoigne  que  tous  les  Sacrifices 
. qu'il  a ordonné  qu'on  fijl  en  fin  nom  ,c'ejl  à dire  , dans  l' Ev- 
chariftie du  Pain  (fi  du  Calice,  exercée  en  tout  fieu  par  les  Çbre- 
fiions , luy  font  agréables. 

Litlorsi.  Tertulicn,  exhortant  à faire  les  Stations,  veut  qu’onafiî- 
/«<*.  14.  au  S^CrifiCc  te  qu'on  y communie , afin  que  la  ftation  en 
io\x.^\us\io\Qmac\\c-,  participant , dit-il,  au  Sacrifice , (fi  fai- 
fiant  fin  office. 

1.  a nuta  S.  Irenée  en  parle  de  la  forte.  Itfnt-Cbrifi,  dit-ïl , a enfiei- 
fifUn-f.  ga>  fa  nouvelle  oblation  du  nouveau  T cBamcnt  que  l'Eglifi  a 
rcceu'c  des  Apoffres  ,(fi  offte  À Dieu  par  tout  le  monde. 
yf  Cifilicn  S.  Cypricn  prouve  la  mefmc  chofe.  Si  Iefus-ChrM , dit  il, 

nofire  Seigneur  (fi  nofire  Dieu  efi  le  fiouverain  Sacrificateur  de 
Dieu  le  Pere  I s’il  s' efi  offert  foy-mefme  le  premier  d fan  Pere 
en  Sacrifice , s'il  a commandé  qu'on  fifft  celd  mefmc  en  fa  mé- 
moire fie  Sacrificateur  t lequel  imite  et  que  Itfm-Cbrifl  a fait, 
f'acquite  fins  doute  de  C office  de  Lieutenant  de  Iefus-Chrifi , 
offrant  lors  dans  f Eglife  vu  plaint  véritable  Sacrifice} Dieu 
le  Pere  ,s'il  entreprend  d'offrir filon  que  Iefus-Chrifi  luy-me fi- 
nie a offert. 

flic»,  Saint  Hierofme  en  dit  fon  fentimçnt.  Nofire  Myfiere  tfi 
j. ".4  Cm  fignifié  par  fa  mot  J"  ordre , rie  fiant  plus  quefiion  d'immoler  des 
victimes  irraifinnables  par  le  mint/lere  dé  A ar on  , mais  £ offrir 
le  P. un  (fi  le  V in , c efi  à dire  fie  Corps  (fi  lt  Sang  de  Iefus-Ch. 

S-  Augiiftinncs’en  taift  pas.  Le  Sacrificateur , dit*il,  Mt- 
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diateur  du  nouveauTefiament,  nous  offre  cette  table  félon  for-  LA1.  cuu 
dre  de  Mclchifedech , de  fin  Corps  & de  fin  Sang-,  car  ce  Sacri - Cirf  d* 
fice  a fuccedé  à tous  Us  Sacrifices  de  f ancien  T efiament , qui  t 
efi oient  immolez,  en  figure. 

Evfebe  de  Ceferée.  Faifiant,  dit  ce  Pere,  les  Sacrifices  dev.\MU 
la  table  du  Seigneur  , nous  femmes  en  feignez,  par  le  plus  emi- 
nent  Pontife  de  tous , <£ offrir  à Dieu  des  vi  fûmes  non  fanglan-  v* 
tes  ,raifinnables,  dr  de  bonne  odeur  tout  le  temps  de  nofirevie. 

S.  Chryfoftome  achèvera.  Lors  que  les  Hérétiques  nous 
demandent,  dit-  il , d’où  il  paroifi  que  Iefus-Cbrifi  efi  immolé ? 

Outre  ptufieurs  chofts  , nous  leur  apportons  ces  Mjftcres  , d' 
nous  les  confondons \car  fi Iefus  n'efi  pas  mort, de  qui  efifignt 
dr  fymbole  ce  Sacrifice.  Mais  quoy , dira  quelquvn , faut-il  fai- 
re au  fs  i ancienne  Pafque ? Nullement  ; car  en  difant  , faites 
cecy,il  a abrogé  l’autreide  plus ,fi  celuy-cy  remet  les  pechez,,com- 
me  il  fait  très ■ affeurément , l’autre  efi  tout  à fait  inutile.  Ainfi 
par  cette  fainte  table  il  fauve  & il  anftigne  , car  cefi  le  chtf- 
d' oeuvre  de  toutes  chofes  bonnes.  Voyez  le  mefmc  Pere  fur  la 
l.auxCorinth.homcl.  14.  Railleurs  s mais  cet  allez  fur  ce 
fujet.  Il  faut  palier  à l’autre  ,car  les  paffages  alléguez  par 
noftre  Hérétique , ne  méritent  pas  d’eftre  réfutez. 

CHAPITRE  XIII.. 

• 

Des  Prières  de  Mérités  des  Saints  ; des  Indulgences  , dr  des 
oeuvres  de  Surreregation , eu  Confeils  Evangéliques : 

CATECH.  DE  BIONNE.  SECT.  y. 

E S prières  fc  mérités  des  Saints  ne  nous  fer- 
■ vent  de  tien  pour  la  fatisfaâion  de  nos  pechez., 
dautant  1.  que  n’eftant  que  Amples  Créatures, 
leurs  aûions  ne  font  d’vn  mérité  infini , comme 
ont  efté  celles  de  lefus-Chrift,  qui  feul  a fatis- 
fait  dans  laCroix,oùiladit,ft«s  efi  con femme. r. Que  c’eftlà 
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feulement  où  les  pécheurs onc  receu  le  pardon,  8C  où  les 
Robj.j.  Martyrs  &r  les  Saints  ont  pris  leurs  fainteté.  Nous  femmes 
tuftifiet,  gratuitement  far  la  grâce  Dieu , par  la  rédemption  qui 
tjl  en  / efus-Chrifi , que  Dieu  a ordonne  de  tout  temps , afin  que 
fon  ftngfufl  propitiatoire  par  la  foj  qu'en  aurait  en  luy. 
CeUfT'-  j.Que  fi  S.  Paul  dit  , qu'il  accomplit  le  refle  des  affligions 
de  I efus-Chrifl  en  fa  chair , pour  fon  corps, T Eglife  , il  n’a  ia- 
roais  entendu  qu  il  fuppleaft  aux  pallions  de  Iefus-Chrift 
par  les  Tiennes,  maisque  comme  Miniftrc  8c  membre  de 
1 Eglife,  il  fouffroit  pour  l’édification d’icclle  6:  pourl’cfta- 
bliflcment  de  l’Evangile  & de  laFoy  Chteftienne,  enfei- 
gnant que  Iefus-Chrift  feul  eft  ccluyqui  acquiert  le  falut- 
*■ Tim  u le  fe»jfrt,à\i  le  mefme  Apoftrc ,toutesces  chofes  pour  l’amour 
des  Eleus  , afln  qu'ils  obtiennent  le  falut  qui  efl  en  Jtfus- 
chrtfl.Of  Partant, que  les  Indulgences  del’Eglife  Romaine, 
fondées  fur  le  furaboudant  des  fouffrances  des  Saints , joints 
avec  les  mérites  de  la.PajIion  de  Iefus-Chrift , defquclles  le 
Pape  fait  largefle,  n’eft  qu’vn  trafic  fordide  des  amcs,ny 
ayant  aucun  threforen  l’Eglifc,quc  celuy  des  mérités  de 
ifht.  Icfus  Chùft , au  Sang  duquel  nous  avons  le  prix  de  noHrere- 
dtmption  feavapr  la  remiflion  de  nos  pe chez.,  félon  les  richeffes 
de  fa  grâce.  Car  il  nous  a remis  nos  dettes  en  effaçant  l'obli- 
gation qu'il  en  avoit  & l’attachant  à la  Croix . 

RESPONSE- 

S ins  m’arrefter  à la  réfutation  des  palfages  improprement 
alléguez  fur  cefujet  par  T Hérétique,  félon  fon  ordinaire', 
non  plus  qu’aux  blafphemcs  qu’il  a couftume  de  vomir  con- 
tre ce  qu’il  ignore,  ie  vous  renvoyé  au  Traité  des  Indulgen- 
ces cy-dcflfus.  X.  traité  de  [‘(économie  de  1‘ Eglife  , chap.  x. 
page  590.  Voyez  aulfi  ce  que  nous  avons  allégué  touchant 
l'honneur  qu’on  doit  porter  aux  Reliques  des  Saints  , 8c 
pricrpalement  au  Chapitre  du  Médiateur  & de  l'invocation 
des  Saints  , page  8yy.  Voyons  enfin  la  do&rinede  l’Eglife 
touchantlesœuvresdefurerogation,ou  la  différence  qu’ii 
y a entre  les  commandcmens  8c  les  confeils. 

Ilcft  tres-aifeuré  que  tout  ce  qui  cftécrita’cft  pas  com.- 
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mande, puis  qu’il  y a des  Confeils  Evangéliques , contre 
l’erreur  des  anciens  & nouveaux  Hérétiques,  principale- 
. ment  de  Calvin  .dans  fon  Injlit.  I. 4.  c.  13.  qui  veut  que  tout 
ce  qui  eft  écrit  foit  d’obligation  de  précepte. 

TatianperedcsEncratiftesfouftenoit  que  tous  les  Chre-  s.  irmJ.û 
ftiens  eftoient  obligez  à perpétuelle  continence.  A,°' 

Les  Apoftoliqucs  vouloient  que,  pour  cftre  fauve , on  fuft  *•  Aug. 
oblige  de  garder  le  célibat  & la  pauvreté  des  Apoftres.  hntf  4°* 
Iulicn  fit  vn  Edi& par  lequel  il  defendoit  auxChreftiens 
de  (è  défendre  des  injures , de  pofleder  aucune  chofc , & de  1 cm,‘ 
fe  marier.  Voyons  quels  ôc  combien  font  les  Confeils,  avec 
lefentimentdes  Peres. 

1.  L’obcïfTance  vouée.  Si  quelqu'un  veut  venir  après  moyt  u*th  u. 
qu'il  fe  méprife  foj-mefmc , qu'il  prenne  fa  Croix  & me  fuive. 

Où  il  faut  remarquer  ces  mots,^ quelqu'un  veut , par  lcf- 
quels  Icfus-Chrift  laide  la  chofe  libre , Sc  la  confciile  feule- 
ment. 

2.  La  pauvreté.  Si  tu  deftre  ettre  parfait , va , vend  ce  que  Math  19. 
tu  as  & me  fuis.  Surquoy  il  faut  faire  la  mcfme  rcfle&ion  ,• 
Iefus-Cbrift  nedifant  pas  ,ie  le  veuxfu  l'ordonne , mais, y? 

tu  veux  eStrc  parfait. 

3.  La  Challeté.  ]l y a des  Eunuques  qui  fe  font  chafirez  M*‘h  ‘*- 
eux-mefme  pour  acquérir  le  Royaume  des  deux-,  où  il  faut  ad- 
joyfter , quiconque  le  peut  comprendre  ,/r  fajft.  Ce  n’eft  donc 
pasvn  précepte,  dit  l'Apoftre,  mais  vnconfcil  que  icdon-  t.Ctr.y. 
ne  aux  Vierges. 

. 4.  Ladileûion  des  ennemis,  quant  à l’effet  de  leur  faire  Mœh.s. 
du  bien  eft  vn  confeil , & quant  à les  aimer  &:  ne  leur  faire 
mai,  c’eft  vn  commandement.  Aimez  vos  ennemis , faites  du 
bien  à ceux  qui  vous  hasffent. 

■j J'.  La  grande  manfuetude.  Si  quelqu'un  te  donne  vn  fouf-  Math. y 
fit!  fur  une  joue , offre  luy  l'autre. 

6.  La  grande  Mifcricorde.  Donne  à quiconque  te  deman-  tue  s. 
d{t  c’cft  vnconfcil  ; &:  donner  le  furplus  eft  vn  précepte. 

7«La  firBplicitc  de  lagage.  le  vous  des  moy,ne  jurez  point  du  Hath.s. 
tout,  dites  feulement  ouy  & non , c’cft  le  confeil,  mais , tu  ne  te 
parjurerai  point , eft  le  commandement  ; & iurer  avec  vérité,  • 

•C. 
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reverencc  & neceffité , cft  vn  aâe  de  Religion. 

8 . V ne  patience  exemplaire.  Quiconque  veut  ravir  ta  rob- 
bt,donnt-luy  au  (h  ion  manteau. 

<).  La  fuite  de  l’occafion  éloignée  de  pccher.  Si  ton  ail  oit 
ta  main  te  feandalife , arrache , couppe  & Us  retranche.  ' 
io.  Faite  ce  que  l’on  dit , car  quiconque  aura  fait  & enfei - 
gné  ,celuy-la  fera  grand  au  Royaume  des  deux. 

i r.  La  grande  confiance  à la  providence.  N’ayez,  point  /Si»' 
du  lendemain. 

h.  La  corrc&ion  fraternelle,  lors  que  la  faute  cftlegere, 
car  autrement  c’eft  vn  commandement.  Voyczce  que  nous 
en  avons  dit,  Part.  yTr.  ç.c.  j.pa.  4S1. 

Nous  pouvons  dont  faire  des  chofcs  par  de  là  lés  Gom- 
mandemens,  dit  Origene.  Par  exemple;  la  virginité  ne 
fe  paye  pas  comme  dette 1 elle  ne jl  exigée  en  vertu  de  precepte, 
mais  ejl  offerte  fans  obligation. 

Deux  fortes  de  vie  ont  e/lé  ejlablies  dans  CEglife  de  Dieu, 
dit  Eufebe  de  Cefarée,  l’vne  excede  no/he  nature  dr  la  com- 
mune façon  de  vivre,  ne  recherchant  ny  no  pce  s , ny  lignée,  ny- 
rkhe/fes , mais  s'occupant  au  fervice  de  Dieu  & à l’amour  de s> 
chofet  cele/les  ,c'cfi  la  plus  parfaite  du  Chri/Hanifme.  h’ autre  ejl 
embaraffée  des  liens  du  mariage , du  Join  des  tnfans  dr  de  la 
famille,  dr  cft  la  plus  abjeéfe. 

Saint  Grégoire  Nazianze , ne  voyez,  vous  pas , die- il , par- 
lant à Iulian , que  dans  nos  loix  il  y a des  chofcs  qui  nousim- 
poftnt  necefité  de  »e  peuvent  e/hc  obmifes  fans  danget,  & 
d'autres  qui  n apportent  aucune  obligation,  mais  font  a la  li- 
berté de  chacun,  de  forte  que  quiconque  Us  obferve  e/l  honoré 
& à fa reetmpen/b  & qui  ne  Us  fait  pas,  n a pour  cela  rient 
craindre.  ■ 1 

Saint  Iean  Ghryfoftome,  n accufe  point  le  Seigneur}  dit 
ce  Pcre,  car  il  ne  commande  rien  aimpofible-,  ne-voy  tu  par  _ 
que  plufteurs  font  encore  plus  qu'il  n'eft  commandé. 

Theodoret,faiiat  parler  1’  Apoftre,ditainfi.  Dieu  nous  oyat 
commandé  des  eh'ofts  qui  font  félon  U nature,  il  nous  exhorte 
fdtUmtnt  à celles  qui  furmontent  la  nature . 

Theophila&e  en  dit  autant,  furie  Chap.  4.  delai,  aux 

Theffalo. 
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Tcflalo.  Saint  Ambroife  parlant  aux  Vcfves,  ditainfi.i*  £ 
precepte  fie  forte  furies  fujett , mais  le  confeil  efi  donné  aux  ‘ 
amis.  La  Loy  efi  où  efi  le  precepte  imais  où  efi  le  confeil  ,là  efi 
la  grâce. 

Saint  Auguftin.  Autre  chope  , dit-il , efi  le  confeil  ,& autre  snm  Ot. 
chofe  le  precepte-,  garder  virginité , s abfienir  de  vin  & de  chair,  dattmft. 
vendre  tous  fies  biens  four  donner  aux  Pauvres , font  chofies 
confieillées  -,  mais  rendre  la  iullice , fie  retirer  du  mal  & faire 
bien,  font  chofies  commandées.  Il  eit  dit  de  la  virginité,  com- 
prenne qui  pourra  ; il  non  eH  pas  de  mefime  de  la  luflice , car 
il  tH  dit,  tout  Arbre  qui  nameineradebon  firuict  fiera couppé 
& jetté  au feu.  J>hti  exe  eu  te  le  confeil  recevra  plus  de  gloire , 
mais  quiconque  n accomplira  le  precepte,  ne  pourra  éviter  la 
peine,  s'ilne  fiait  penitence.  En  ta  ut  il  davantage  pour  prou- 
ver cette  vérité  Sc  fermer  la  bouche  à nos  Heretiques? 

Pourfuivons  le  Traité  de  Controverfc  par  le  Chapitre 
fuivant,  touchant  l’abftinence  & la  diftinâion  des  viandes; 
puis  nousmôftrerons  que  l’on  peut  faire  fon  Salut  dans  l’E- 
glife  Romaine,  de  l’aveu  de  nos  propres  adverfaires.  En 
fuite  nous  leur  prouverons  que  hors  l’Eglifi:  Romaine  il  n’y 
a point  de  Salut;  matière  dautancplus  neceflaire,  que  plu- 
fleurs  âmes  Amples  en  forment  quelquefois  des  doutes , ap- 
puyées feulement  fur  certainesraifons  apparentes, comme 
i.  Lors  qu’ils  voyent  les  Heretiques  faire  de  frequentes  au-  • 
moines  , eftrc  prôptsàfoulagcr  le  prochain,  Sc  vivre  mora- 

* lement  bien. 2.  Lors  qu’ils  conflderent  leur  naiflance  &c  leur 
éducation  dans  cette  Religion,  j.  Faifant  refle&ion  furia 
grande  bonté  &c  mifericorde  de  Dieu  qui  ne  veut  pas 
qu’aucun  periffe , mais  que  tous  foient  fauvez  par  fon  Fils 
lefus-Chrift,  &c.  Toutes  lcfquelles  chofesfont  confidera- 
bles  & efficaces  dans  l’vniré  du  Corps  de  Iefiis-Chrift,  gz 
non  ailleurs , comme  vous  verrez  maintenant.  Et  nous  con- 
cluërons  ce  Traité  par  les  armes  des  Heretiques  que  nous 
tournerons  contre  cux-mcfmcs. 
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De  V AlJUntnce  & dijlinftton  des  viandes. 
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O S Hérétiques,  apres  les  Nicolaïtes,  les  Va- 
lentiniens, les  Arriens,  les  Manichéens,  les 
Vaudois  8c  Lollards , fe  mocquent  de  l’Abfti- 
nence  8c  diftin&ion  des  viades;  ils  demandent 
en  quel  lieu  de  l’Efcriture  elle  eft  ordonnée, 
& difent  avec  Faufte  que  c’eft  la  do&rine  des  Diables.  Il  les 
faut  enfeignet  8c  les  defabufer. 

Tu  mangeras,  dit  Dieu  parlant  à l’hotnm z,detouslesfruiffr 
du  Paradis , excepté  de  çeluj  de  U fciince  du  bien  & du  mal , car 
dés  leitur  que  tu  en  mangeras , tumouras. 

Le  Mefme,  parlant  à fon  peuple  par  l’orgânedc  Moyfe. 
Fous  mangerez,  des  Bejles  qui  ont  l’ongle  divifé,  & de  celtes 
fui  ont  le  pied  fourché  & fui  ruminent  i mais  non  de  celles  qui 
ruminent  feulement  ,&  qui  ont  l' ongle  divifé  feulement. 

Et  peu  après.  Vous  mangerez  tout  ce  qui  a nageoires  ou  ef- 
c aille  s dans  les  eaux , tant  des  reptiles  des  eaux , que  de  tonte 
thofe  vivante. 

Dieu  aufli,  parlant  à Aaron,  luy  dit.  Vous  ne  boirez  point 
devin,  njde  cervoife,  toj,  ne  tes  fits  avec  toj,  lorsque  vous  en- 
trerez au  T abemacle , crainte  que  vous  ne  mouriez  i t’ejl  vue 
ordonnance  perpétuelle. 

Derechef,  parlant  à fon  peuple  par  Moyfe.  jQuand 
l’homme  ou  la  femme,  dit-il,  aura  fait  quelque  notable  pro- 
tnejfe , voiiant  le  voeu  de  Nazarien , pour  fe  feparer  a l écart, 
il  s'abfiiendra  de  vin  & de  cervoife,  il  n’vfera  de  vinaigre  fait 
de  vin  ou  de  cervoife,  ne  boira  d’aucune  liqueur  de  rat  fins,  & 
ne  mangera  de  grappes  frai/cbes  ny  feiches. 

La  mere  de  Samfon,  cftant  fterile  8c  fur  le  point  de  con- 
cevoir, eut  ordre  de  Dieu  par  fon  Ange  de  s’abftenir  de 
vin , de  cervoife  8c  de  toute  autre  choie  fouillée. 
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Los  Kechabites  font  loviez  de  Dieu  danslercrriic,  de  ce  f,rtm  iù 
que,  fuivant  l’inftitution  de  leur  pere  lonadab.dss’abttc- 
notenc  de vin  & de certaines  viandes.  . ? I 

Danict,pour  obtenir  le  don  de  connoiftre  les  chofcsive-  Dâ*  10 
nir,  s'affligea  l’efpace  de  trois  fdnaines , ieufnaSc  s’abftint 
de  vin,  dechaic&i  d'onguertn  f dl  j . ‘ >-  x .’>  *.  i : / 

Cela  fur  efficace  vcat  l’Ange  l'aflcara  que  dés  le  ptêmfcc  1 
iout  qu'il  s’eftoîc  appliqué  à ce  faim,  exercice  3c  s'eftoit  • 
affligé  en  la  prefencc du  Seigneur,  fes paroles avoientefté 
exaucées.  1 1 

r * 1 

Saint  Iean  Baptifte  s’abftcnoit  de  vin , & de  viande , ne  Lua. 
mangeant  que  des  Sauterelles  Sc  du  Miel  fauvage  & ne 
beuvant  que  de  l’eau  pure..  . > 

Que  diront  à cela  nos  Hérétiques,  finon  pcuc-eftte  ce 
qui  eft  porté  dans  les  Aftes,  touchant  la  voix  qui  parlai 
Saint  Pierre  à l’afpedd’vn  linceul  remplyde  toutes  fortes 
d’animaux  mondes  8ç  immondes  Vleve  toy,  Pierre , tue  & 
mange,  farce  que  Dieu  à purifié  nefl  pas  immonde.  Et  que 
par  confequant  il  eft  permis  dd  manger  maintenant  de  tou- 
tes chofes  fans  diferetion , la  rigueur  de  l’ancienne  Loy 
cftant  abbrogéepar  la  liberté  de  l'Evangille. 

Mais  c’cft  vn  peu  trop  eftendre  ce  linceul,  puis  que  EA-* 
poftre  nous  fait  tirer-  vne  auueconfequcooe^  lors  quil-nous 
dit  écrivant  aux  Romains , il  eft  loft  de  ne  manger  chair  ée  R'CT* ’f* 
de  ne  boire  vin,  ny  faire  ihofeirn  quoy  ton  frere  fe  feandalife , 
car  il  fait  voir  par  ces  paroles,  que  dés  lors  quelques  vns  s’en 
abftçnoient,  mçfme  loüablement. 

En  ieufnant , dit  S.  CyrillctteHierufalem , nousneus  ab-  camhif» 
Jicnons  de  vin  dfdt  chairs  non  afp-teW  chofts  nous  fàiint  en  hor-  -f* 
reur,maia  afin  de  pourvoir  participer*  la1  table  intellectuelle  & 
fitrituclk,  en  recompenft  dai  (ho fes  fenftblts  que  nous  aurons 
mefiriféesi  nous  fimens  avec  larmes , afin  de  moiffonner  en 
ioje.  v~r:  >(•. 

il  faut  donc  rapporter  la  caüflitution  dès  Apoflrcs,  dît  S.  Epi-  H«*/  ri. 
pbane , de  quelle  façon  ils  ont  ordonné  le  te  une  le  M treredy  fjr 
Samedy  de  tou  te  l'année , excepté  le  ttmpsde  Pafqueç?  de  Pen- 
te cofle.  Comme  quoy  ils  défendent  de  rien  prendre  hors  du  pain , 
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■dm yê/ dr.de.  C eau.  Cette conftitution  Apoftoliquc fe trouve 
au  L<\.  Chapitre  19.  - 

Le  mefmc  Pere.dans  l’abbregc  deiadoârine,ne  dit-il  pas 
que  certains  s’àbftcnoient  de  manger  de  la  chair  de  beues 
à quatre  pieds,-  les  autres  de  celle  des  oyfeaux  ries  autres 
vfoient  d’œufs  Sc  de  poiflbn  ,*  les  autres  n’vfoient  d’œufs, 
mats  de  poiflbn  Amplement;  les  autres  ne  mangeoient  que 
du  fromage;  les  autres  s’abftenoknt  mcfme  de  pain,  âc 
defruids  cruds  &c  cuits. 

Voyez  aufli  Théophile  Alexandrin.  Nom  n’vfous  pat  de 
vin  dans  le  Carefme , dit  ce  Pcrc,  comme  les  riches  luxurieux , 
nj  de  chair  au  temps  du  combat.  V oyez  de  plus  S.  Chryfofto- 
me,  Hom.  s.  au  Sermon  /.  du  ieufue.  Et  Nom.  S.  au  Peuple 
d’Antioche. 

Als  y?  font  abftenus  de  certaines  chofes , dit  Saint  Cyrille 
d’Alexandrie , pour  retirerla  penfeedu  mafarreftcrla  concu- 
pifeence  de  la  chair  & avoir  C oeil  de  l'efprit  plus  fubtilà  plus 
ejfrueé,  . t •. 

- Les  facrificcs  agréables  à Dieu,,  félon  Tertulien,  font 
les  affligions  de  l’ame, les  icufnes , & les  abftinences;  ne 
manger  que  tard,  & des  viandes  feiches.  Ils  nous  blafment> 
dit-il  ailleurs,  de  ce  que  noirs  gardons  le  ieufne,  que  nous 
fai  fous  les  ftatïbs  iufques  au  foie,  que  nous  obfervons  les  Xero- 
phagits , nous  ab Menant  de  chair  &de  toute  viande  puijfante , 
me  [me  de  fruits  qui  ont  du  fuc,  dr  ne  beuvons  point  de  vin . 

Lifcz  Saint  Hierofme  écrivant  contre  Iovinian  l.s.c.  10. 

Nous  ne  fortunes  donc  pas  les  faux  Prophètes  defquels 
parle  l’Apoftre,  qui  doivent  s’efleveraux  derniers  temps, 
défendant  l’vfage  du  mariage  & des  viandes , puis  que 
l’abftincncecn  regnoit  des  le  Sieclede  Tertulien, & que 
l’Apoftre  entendoit  parler  des  Marcions , Tutians  & autres 
Herctiqu,es  qui  pour  exterminer  l’œuvre  de  Dieu  enfei- 
gnoientla  continence  & l’abftinencc  generale. 

Ce  n’ejl  pas,à\i  Saint  Nu^ubin,  pour  condamner  les  vian- 
des que  les  Catholiques  s‘en  obtiennent , mais  pour  matter  le 
corps  & pour  vacquer  plus  librement  À l'Oraifon.  Et  ailleurs. 
Ce  nef  pas  qu’il  foit  mauvais  de  manger  de  la  chair  puis  que 
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r Apoftre  dit  que  toute  créature  de  Dieu  cB  bonne  & qu'il  ne 
faut  rien  rejetter  de  ce  qui  est  pris  avec  alfiou  de  grâces  mais 
c'eft pour  ce  qu’il  eft  mauvais  a f homme , comme  dit  le  mefmt 
apoftre , d’offcncer  en  mangeant , car  offencant  vn  homme , i. 
plus  forte  raifon  offence-on  Dieu.  Et  peu  apres.  Or  il  faut 
fç avoir  que  ce  nef  pas  la  créature  qui  eft  coupable , mais  U 
dcfobeijfance  mutine é- le  defir  defordonné.  Ce  n’efl pas  à caufe 
(T  vn  Porc  quidam  J rencontré  la  mort , mais  a caufe  d’vue 
Pomme  -,  ce  n’eft  pas  vue  Poulie , mais  vne  éculée  de  Lenttües 
qui  a ravi  à Efau  fes  prérogatives. 

VoyczparcillementSaincFulgencefur  le pafTagc de l’A-  >*• 
poftre  à la  ï.  à Tim,  4.  te  enfin  Nicephore,  racontant  la 
grande  famine  arrivée  à Bifance,fous  l'Empereur  Iuflinian, 
la  féconde  femaine  de  fon  régné , lequel  ordonna  qu’on 
vendift  des  chairs  en  plain  marché  , & que  le  peuple  par 
pieté  te  dévotion  n’en  achetoit , ny  n’en  vouloit  manger  .ai- 
mant mieux  fe  laifler  périr  que  de  contrevenir  aux  Loix 
de  fes  Majeurs  te  à fes  Traditions. 

L’Eglifcà  donc  pu  ordonner,  comme  elle  a fait,  qu’on 
garderoit  cette  abftincnce,  non  feulement  les  iours  de  ieuf- 
nes.mais  aufli  tous  les  Védredys,  excepté  celuy  auquel  tô- 
be  la  Nativité  de  Iefus-Chrift,  te  tous  les  Samcdys,la  mef- 
me  exception  gardée,&  en  certains  lieux,  les  Samedys  qui 
font  depuis  la  mefme  Nativité  iufques  à la  Purification  de 
la  Sainte  Vierge.  De  plus  l’abftinence  fc  garde  le  iour  te 
Fefte  de  Saint  Marc  ,&  les  trois  iouri  des  Rogations,  pour 
les  raifons  portées  au  lieu  où  nous  avons  parlé  des  Proccf- 
fions  qui  fe  font  en  ces  iours.  Voyez  enfin  le  commande- 
ment del’Eglifc  touchant  leieufnc/  par 3.  Traitez. 9.  chap. 
sy  page  y 2. 
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CHAPITRE  XV. 

Jgue  l’on  peut  faire  fon  falut  dans  l’ Eglife  Romaine , parlé 
confefion  me  fine  des  H et  e fs arque  s cè- 
des principaux  Hérétiques. 

IEN  que  la  paffion  l'emporte  Couvent  fut 
la  raifon  ,1a  vérité  neantmoinseft  toufiouts 
viCtorieufe  du  menfonge,  lt  voy  le  bien , dit 
le  Comique,  ie  l'approuve , dr  ne  laijfe  pas 
de  fuivrt  le  mal , c’clt  ce  que  font  nos  Héré- 
tiques, dont  la  plus  part  fuit  l’erreur  d’vnc 
faufle  religion,  connoiflant  bien  la  véritable , Sc  ne  pou- 
vant s’empefeher  d’en  dire  des  louanges  &cde  luy  donner 
des  Eloges. 

Qui  croiroit  que  Luther , Calvin  &:  leurs  fectatcurs  det»f- 
fent  parler  en  ces  termes  de  l'Eglife  Romaine. 
lathtr.  l'approuve  fort  ce  que  fon  dit,  que  la  foy  de  tous  doit  tftre 
îjiîïflrt  lt&‘e  Par  f0)  l'Eglife  Romaine,  & quelle  luy  doit  tftre 
Iriiras  conforme,  car  1 efus-Chrift  conferve  tellement  cette  feule  Egli- 
ft  en  tetrt,qu  elf  ne  s'eft  iamais  écartée  delà  foy,  par  aucun  de 
fes  Décrépi  ny  le  Diable  avec  les  abyfmes  de  tant  do  mœurs 
ptryerfets  n'aimais  pu  faire  que  faut  hors  té  des  livres  Ca- 
noniques de  lisible -,  des  PtrtsEcclefiafhques , (f  des  inter- 
prètes ne  iemeuraft  depuis  le  commencement  dans  cette  Egli/ê. 
Lmhir.  ■ Il  eft  certain,  dit- il  ailleurs,  que  Dieu  à honnoré  l'Eglife 
Tr*iûiuû-  Romaine  fur  toutes  les  autres , car  c eft  U que  Saint  Pierre  & 
s-  Paul, quarante  ftx  Papes  & desmilions  de  Martyrs  ontre- 
trudu.  pendu  leur  fang  & triomphé  de  U mort  à-  de  l'Enfer.  Ladefe- 

rence  donc  ftnguliereque  P on  doit  avoir  pour  cette  Eglife,  tft 
fenftble.  jpuc  fi  maintenant  les  chofcs  font  en  teleftatà  Rome , 
quil  fer  oit  à de firtr  qu'elles  fujfent  mieux  réglées  > toutefois, 
ny  fes  de  [ordres , ny  aucune  autre  eau  fe  ne  doivent  nous  porter 
a nous  fepartr,& a nous  efioigner  de  cette  Eglife ■ Bien  loin  de 
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vêla,  plas  l’efiat  des  chofes  y eft  pitoyable , plus  devons  nous  y 
accourir  & y demeurer  attachez , puis  que  par  la  feparation  & 
le  mejpris , on  n'y  met  pas  l’ordre. 

Le  mefme  écrivant  fur  la  Gencfc,  nous  confe/fons,  dit-il,  t»^erfur 
que  ÎEglifi  ejl  chez  les  Papijles,  par  ce  qu'ils  ont  te  Baptefme,  j, 

C Ahfolution , le  texte  de  l' Evangile  & que  parmy  eux  il  fe 
trouve  grand  nombre  de  gens  de  bien,  dr  il  ejl  hors  de  doute  &furt,+u 
que  plufieurs  font  fauvez  en  la  foy  de  l'Eglife  Romaine. 

Calvin  cft  de  ce  mcfme  fenciment.  J^uoy  qu'il  en  /oit,  dit-  estai»  1. 
il  ,par  tout  où  la  parole  de  f Evangile  ejl  reveremment  écoutée  4 ifit. 
droit  les  Sacrement  ne  font  point  négligez,  U paroifi  pour  lors  ch*t-1’  J 
certaine  forme  d’Eg/ife  dont  on  ne  peut  douter  , dr  de  laquelle 
on  ne  doit  méprifer  l’authorité  dr  les  remon/trances,  ny  rejetter 
te  confeil  dr  les  chafiimcr.s,  & cela  est  tellement  vray , que  nous 
ne  devons  rejetter  aucune  ajfcmblée  , laquelle  entretient  Cvne 
& r autre , bien  quelle  foit  fujette  à plufieurs  vices. 

Jpui  plus  efi , il  y pourra  avoir  quelque  vice  ou  en  la  doétri- 
ne,ou  en  la  façon  d’adminifirer  les  Sacrement , qui  ne  nous  de- 
vra point  du  tout  aliéner  de  la  communion  d'vne  Eglife  , car 
tous  les  articles  de  la  doctrine  de  Dieu  ne  font  pas  £ vne  mef- 
me  forte  ; il  y en  a aucuns  dont  la  connoi/fance  efi  tellement  ne- 
cc {faire  que  nul  n'en  doit  douter,  corne , qu'il  efivn  feul  Dieu  , 
que  lefus-Chrift  efi  Dieu  dr  fils  de  Dieu  , que  nofire  falut  gi fi 
en  fa  feule  mi fericorde,&  autres  femblabler,  il  y en  a d' autres 
qui  font  en  di/pute  entre  les  Eglifes,  dr  neanmoins  ne  rompent 
pas  l'vnité  et  icelles. 

Zuinglc,ayantdedié  fa Confeflron deFoy  au  RoyFran-  *u  , 
çois  I.  prote&eur  de  l’Eglife  Catholique  Apoftolique  & Rv FrÂnt" 
Romaine, luy  donne  efpcrancc  d’aller  au  Ciel  apres  cette 
vie , pour  y voir  l’alfemblée  de  tous  les  Saints,  de  tous  les 
Prudcns.lesFidelfesSt  lcsConftans,  qui  ontefté  depuis  le 
commcncemcût.  C'efi  là,  Sire, , où  vous  verrez  tvn  dr . 

Î autre  \^4dam  , le  racheté  & le  Rédempteur  ; c’ efi  là  ou  vous 
verrez  Abel.Enoc,  Noé,  Abraham,  Ifaac,  Iacob,  Iudas,  Moyfe, 
lofué , Gedeon,  Samuel , Phinèes,  Elle , Eli  fée , ifaytdrla  Vier- 
ge Marie  mere  de  Dieu,  de  laquelle  a prophetifé  David  , Eze- 
chias , lofias,  Baptifie,  Pierre , Paul.  C'efi  là  Ou  vous  verrez 
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H ercnlt , Thefie , Sacrale , Arifiide , Antigonus , Numa,  Camil- 
le tle s Catons , les  Scipiont , vos  predecejfcurs , & tous  vos  Au- 
(ejires  qui  font  morts  dans  la  foj. 

Uartmg.i.  Iacques  Ray  d’Angleterre  en  parle  de  la  forte.  Nous 
EnZ-‘  canfcJfons  à bon  droit , que  plujîeurs  Papifies , <$■  particuliere- 
vimt.it  os  ment  nos  ancejlres , mettant  leur  feule  efferance  en  Chrijl  & en 
fes  mentes,  pourroint  acquérir  le  falut -,  risque  fouventils  l ac- 
quièrent i & nous  de  te  fions  en  ce  point  & e (limon  s digne  de 
fiâmes  la  cruauté  des  Puritains  qui  difent  qu'aucS  Papifte  ne  fi 
fauve.  Et  dans  vne  autre  Harangue,  le  reconnais  fEglife 
. Romaine  pourmere  des  Eglifes , mais  neantmoins  fouillée  et er- 
reurs & de  corruptions > Une  fuis  point  ennemi  de  C Eglife 
Romaine.  Et  ne  veux  point  que  le  temple  fait  de  fruit , mais 
que  les  ordures  en  [aient  oftées 

T»m  t a.  Maxirailiandc  Bethune,  Duc  de  Suilly.grâd  Huguenot, 

rü.  en  déclare  fon  fenttment.  Il  y a , dit-il,  quelques  Miniftresdr 

autres  impertinent  offrit  s Huguenots  qui  voudrojent  aufi  ef- 
fayer  de  nous  perfuader  que  les  Catholiques  font  tous  damnes. , 
ce  que  pour  moy  ie  ne  croy  nullement , mais  au  contraire , tiens 
pour  infaillible , qu'en  quelque  forte  de  Religion  dont  les  hom- 
mes fiffent  proftfiion  extérieure , s’ils  meurent  en  f obfervation 
du  Dtcalogue  cf  creance  au  Symbole  : s'ils  aiment  Dieu  de  tout 
leur  coeur,  & ont  la  charité  envers  le  prochain  , efferent  en  la 
mifericorde  de  Dieu , & d’obtenir  falut  par  la  mort  , le  mérité 
ef  la  Iufiict  de  Iefus-  Chrifi , qu’ils  ne  peuvent  faillir  d'efire 
fauves 

Diçhx  rt.  Henry  le  Grand,  au  rapport  de  Duplex,  receut  vne  forte 
itFra*"  Pcr^uafi°n  d'vne  propofition  que  les  Miniftres  lafeherent 
en  fa  prefcncc , fçavoir  que  l’on  peut  faire  fon  falut  dans 
I’Eglile  Romaine  , par  le  moyen  du  Caraûere  pris  au 
Baptefme,  & par  l’application  du  fang  de  Iefus-Chrift  ré- 
pandu pour  touj  ceux  qui  croyenten  luy.  Le  Roy  enten- 
dant d’ailleurs  que  les  Catholiques  foûtenoient  que  hors  de 
I’Eglifc  Catholique,  ApoftoliqueSt  Romaine  il  n’y  a point 
de  falut;  comme  c’eftoit  vn  Prince  iudicieux,  il  tira  de  là 
cette  conclufion  neceflfaire,  qu’il  valloit  mieux  fe  renger  à 
l’Eglife , dans  laquelle  tous  demeuroient  d’accord  qu’il 
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Dixfèptiérnt  Traité,  delà  Controvirjê,  Ch. XV.  yifi 
pouvoit  faire  fonfatut,  que  dans  celle  ou  la  moindre  partie 
l’en  afleuroit. 

Martin  Buccravouëingenuëment,  que  les  anciens  Pères  Prifaralif 
de  l’Eglife  ont  reconnu  la  primauté  de  l'Eglifc  Romaine  , 
comme  (fiant  celle , dit  ■ il , qui  a la  Chaire  de  'S.  Pierre , cfi  de 
laquelle  prefquctous  les  Evefques  ont  efié  regardez,  comme  fuc- 
ccjfturs  de  ce  Saint. 

Zanchius , au  Livre  de  la  nature  de  Dieu , malgré  Sathan , *>•*•  1m 
dit- il , l'Eglifc  Romaine  a retenu  les  principaux  fondemens 
de  la  Foy. 

Covcllus,dansfon  Apologie  pour  les  Protcftans.dicces  Tr.i/,ao. 
mots.  Nous  foufienons  que  les  membre t de  l'Egltfe  Romaine 
font  membres  de  la  vraye  Eglife  de  Iefits-Chrifi , (fi  que  ceux 
qui  vivent  cfi  meurent  dans  cette  Eglife  peuvent  titre  fiuuez. 

Polanus,  dans  fon  Syntagme  Thcologiquc  , parle  ainfi. 

L'Eglifc  Romaine  d' aujourd'hui  cfi  encore  f Eglife  de  Chrifi. 

HoKcr,  Livre  de  la  Police  de  l'Eglifc,  a ces  termes-  Nous  1 t-th  *• 
confeffons  volontiers  que  les  Papifies  font  de  la  famille  de 
Chrifi  , damant  qu’ils  tiennent  corfiamment  les  parties  de  U 
vérité  Chrefliennc.  . 

Bruguier,  Miniftre  de  Nifmes  , dans  l’ouvrage  intitulé 
Difputedespointfs  fondamentaux  delà  Foy,  réduit  ces  poinûs 
à fix  articles,  dont  quatre  font  pra&ics,&:  deux  fpccula- 
tifs.  Lespracfcics  fonc,i.  Adorer  vn  fcul  Dieu.  z.  Aimer fon 
prochain,  3 . Reconr.oifire  fis  mifere.  4.  Embrajftr  vn  Dieu  mife~ 
ricor dieux  ,qui  nom  pardonne  nos  péchez  par  la  feule  mort  de 
fon  fils  lefus-Chrifi  reffufcitéyious  fanti fiant  par  fon  Efprit,cfi 
nous  glorifiant  en  corps  (fi  en  ame  dans  le  Ciel,  de  me  [me  qu'il 
doit  punir  les  méchants.  Lcsfpeculatifs  font,  r.  Connoifirevn 
fcul  Dieu  Créateur  en  trois  perfonnes,  Pere,  Fils , (fi  S.  Efpnt. 
i.  Connoiftre  le  Fils  Incarné ,eleft  à dire  lefus-Chrilt , qui  en 
vnité  de  per  forme  efiDieu  cfi  homme  tout  enfemblc. 

Viala  Miniftre  de  Sommicrcs,  dans  la  réponfe  au  Pere 
Reboul  Recôlledjdit  la  tnefme  fubftance  Si  prcfquc  les 
mcfmcs  termes.  Aftbg'* 

Daillé,  Miniftre  de  Charenton,  dans  fon  Apologie  faite 
par  l'ordre  duConfiftoirc  de  Paris  & du  Synode  dclaPro- 
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vince  de  France,  approuvée  par  fes  trois  Collègues,  Mc- 
ftrezat,  Aubertin , & DreIincourt,où  il  parle  en  ces  ter- 
mes. L' Eglife  en  laquelle  vivent  les  Papilles,  ejl  innocente  de 
leurs  erreurs  , condamnant  hautement  & fouvent  mefme  par 
leur  propre  bouche , les  taches  & les  defordres  de  leur  vie.  Nul, 
pour  entrer  en  fa  communion  n'ejl  obligé  par  fon  autborité  de 
Jervir  à aucun  des  vices  qui  avoient  vogue  au  milieu  cC elle. 
L’on  pouvait y vivre  & s'adonner  à f bonne fie  té  & à la  Iufti - 
ce  jamais  la  corruption  n'y  a gaigné  fi  avant, que  les  mau- 
vaifes  marttrs  y ayent  efié  authorifées  par  les  Loix  publiques  ; 

. au  contraire  , durant  les  temps  les  plus  calamiteux  ; bien  que 

fa  voix  fuft  faible  & languiffante } tant  y a quelle  a toufours 
fait  voir,  quelle  l'a  toufours  fait  ouïr  contre  les  debordemens 
du  fccle  ; dr  fouvent , ceux  là  mefme  qui  en  donnoient  l'exem- 
ple en  veur  vie,  en  prefckoientdr  en  deploroïent  l'horreur  dans 
leur  chaire. 

l » h U En  cette Eglife  corrompue,  dit  Amiraut , Miniftre  de  Sau- 

xocatnHd.t  mur  > laqu([lc  nous  recherchons  la  vocation  font  demeurées 
poftivement  toutes  les  doctrines  qui  font  fondamentales  à la 
Religion  de  Chrifi.  Et  ceux  me/mes  qui  l'ont  plus  hautement 
accu  fée  de  corruption , l'ont  atnfi  reconnu  dés  le  commencement 
& le  reconnoiffent  encore.  Aucun  d'entr'eux  n'a  jamais  nié 
que  tous  les  fondtmens  du  Ckrifianifmc  ne  fujfent  en  la  com- 
munion dont  ils  font  fortù.  Voilà  le  fentimentque  ccsMef- 
fieurs  ont  de  l’Eglife  Romaine  t il  en  faut  voir  les  confc- 
quences. 

CONCLVSION. 

Puis  que, félon  Luher, l’Eglife  Romaine  eft  la  véritable 
Eglife , pour  le*  raifons  qy’il  en  apporte , qu’il  ne  la  faut  pas 
abàdônerà  caufe  de  certains  defordres  qui  s’y  rencontrer, & 
qu’il  y a plufieurs  gens  de  bien  qui  font  leur  falut  en  fa  Foy. 

* Puisque,  félon  Calvin, on  n’en  doit  pas  douter, ny  mef- 
priferfes  ordonnances,  attendu  que  l’Evangile  y eft  écouté 
Sc  les  Sacrcmens  adminiftrez , nonobftant  les  defauts  qui  fe 
pourroient  rencontrer  en  fa  dodrinc&  en  l’adminiftration 
des  Sacrcmens. 
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Puis  que  Zuingle  promet  au  Roy  François  I.  la  gloire 
éternelle , nonobftant  qu’il  fuit  le  defenfeur  de  l’Eglilc  Ro- 
maine, fans  m’arrefter  aux  impertinences  qu'il  allègue  par 
après. 

Puisque  I acquêt  Roy  i Angleterre  ,con(cffc  que  pluficurs 
Papilles  s’yfauvent  fouvent,  invedivant  contre  les  Puri- 
tains de  fon  Royaume  qui  croyent  le  contraire;  & que  ce 
Roy  la  qualifie  Mere  des  Eglifes. 

Puis  que  le  grand  Dnc  de  Suilly,  traite  d’impertinens  les 
Minillres  Si  lcsautres  Huguenots  qui  prefehent  contre  cet- 
te vérité,  levant  par  ce  moyen  le  lcrupulc  du  Roy  Henry 
IV.  qui  balançoit  à fc  déclarer  Catholique;  & que  mcfme 
Us  Minières  de  la  Cour  & de  l’armée  de  ce  Prince,  ne  pu-' 
rent  s’empêcher  d’avouer  en  fa  prcfence,  qu’on  pou  voit  fai- 
re fon  falut  dans  l'Eglife  Romaine. 

Puis  que  Martin  Bncer  reconnoill  avec  les  anciens  Peres , 
là  primauté  de  cette  Eglife  furies  autres;  que  Zanchius  y 
remarque  les  principaux  fondemens  de  la  Foyi  covellns , 
que  fes  membres  font  les  membres  delà  véritable  Eglife, 
Polantts,  qu’elle eft  encore  aujourd’huy  l’Eglife  de  Chrift; 
Hoker,  que  les  Papilles  font  de  la  famille  de  Icfus-Chrill, 
Baillé , que  la  corruption  n’y  a gaigné  fi  avant , que  les  mau- 
vaifes  moeurs  y ayent  efté  authorifées  par  les  Loix  publi- 
ques, Scc.  Bruguitre  & f'iala,  que  les  poinds  fondamentaux 
de  la  Religion  Chrcllicnne  font  necefiaircs  Se  fuffilàns  pour 
cllrc  fauve  ; & que  félon  Amiraut , toutes  les  dodrincs  fon- 
damentales à la  Religion  de  Chrift,  font  demeurées  dans 
l’Eglife  Romaine. 

Les  Heretiques  ont  donc  grand  tort  d’abandonner  l’Egli- 
fc  Romaine , de  l'abhorrer , de  la  décrier , de  la  traiter  d’A- 
poftate,  de  révoltée,  de  fuperftitieufe  & d’Idolatre , comme 
ils  font  en  divers  articles  de  leur  difciphne  Ecclcfiaftiquc, 
principalement  an  ch.  5.  articles  tg.& lû.auch.  12.  an.  11. 
au  ch.  ij.  art.  4.  & 20.  au  ch.  14.  art  1.  Déclarât  principalemâc 
par  ce  dernier,  que  nul  ne  fera  reccuà  leur  Communion , 
quin’aitau  préalable  renoncé  publiquement  à toutes  ido- 
lâtries & fuperititions  de  C Eglife  Romaine  , notamment  à la 
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Mejfe;%tvi  Synode  de  Saumur  1596.  que  le  Mag’iftratReli-» 
gionnaire  ne  pourra  recevoir  le  lurement  des  Papiftes  fur  le 
Crucifix , Reliques , Autels , T e igitur,  3C  autre  chofe  ap- 
partenant 2 l’Idolâtrie.  Blafphcmes  exécrables  quimerite- 
roientle  feu  pour  chaftimcnt. 

Ils  n’endifent  pas  moins  dans  leurs  Synodes  de  Tonins 
tenu  l’an  1614.  de  Lyon  , 1565.  8c  de  Paris  ,1559-  comparant 
pernicicufcment  dans  ce  dernier , les  Temples  du  vray 
Dieu,  aux  Temples  des  Idoles  de  Syrie,  apportant  pour 
exemples  les  hiftoires  de  Naaman  8c  le  Duc  de  Saxe,  SC 
défendant  à leurs  gens  d’y  entrer , à moins  que  de  renoncer 
à toute  pollution  çr  idolâtrie  qui  s'y  commettent.  Iugez  fi  cela 
eft  tolérable  , dans  vne  Ville  de  Paris  , la  Capitale  d vn 
Royaume  3c  d’vn  Roy  tres-Chrcfticn.  Concluons  donc  6 £ 
difons  premièrement  que 

L’Eglife  qui  contient  la  corruption , T Apoftsfte  fa  Su  perdi- 
tion & /’ Idolâtrie , dont  les  Temples  font  comparez  à celuy  de 
Remmon , idole  des  Syriens  , l'entrée  defquels  est  eftroitement 
défendue  aux  Fideles,  fous  peine  de  fufpenfion  de  la  Cens , a 
moins  qu'ils  ne  renoncent  publiquement  aux  pollutions  &■  ido- 
lâtries qui  s'y  commettent , neit  pas  l'Eglife  dans  laquelle  on 
puiffe  faire  fon  falnt.  ■ 

Or  l'Eglife  Romaine , félon  les  Hérétiques , comme  il  paroi  fl 
dans  leurs  Synodes  & dans  leur  Difcipline  Ecclefiaftique  , eft 
celle-là. 

Partant  l'Eglife  Romaine  n'eft  pas  celle  dans  laquelle  on  puf- 
fs  faire  fon  falut. 

Voylà qui  concîud  favorablement  pour  l'Heretique,  mais 
voyons  comme  quoy  l’iniquité  fc  dément  elle-mcfmc. 

L'Eglife  qui  cf  véritable  & mtre  des  autres \qui  fait  enten- 
dre la  dollrine  de  C Evangile , & adminiftre  les  Sacrement  ; 
qui  a la  Eoy,&  qui  eft  l'Eglife  de  lefus-Chrift -,  qui  n approu- 
ve le  vice  par  aucune  Loy , au  contraire , qui  le  blafme  s qui  re- 
tient toutes  les  dollrine  s fondamentales  de  la  Religion  chre- 
Jlienne  , fufft fautes  pour  eftre  fauve  i celle-là  eft  l'Eglife  dans 
laquelle  on  peut  faire  fon  falut. 

or  l’Eglife  Romaine  , félon  les  Hérétiques  cy- défit  s , eft 
celle-là. 
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Partant  f Eglife  Romaine  félon  les  H (reliques  rne/rms , tjl 
Celle- là  dam  laquelle  on  peut  faire  fonfalut. 

Voyez-vous  la contradi&ion.&r  comme  quoyde  lamef- 
me  bouche  procédé  la  benediCkion&lamaledi£Uon,  Mais 
difons  mieux. 

L' Eglife  qui  fe  contredit  n'tjl pas  la  véritable  Eglife. 

Or  /'  Eglife  Heretiqtte  fe  contredit  diamétralement. 

Partant  T Eglife  des  Hérétiques  n’ efi  pas  la  véritable  Eglife. 

Il  n'y  peu  f avoir  qu’vne  feule  Eglife , dans  laquelle  on  fajfe 
fen  fai  ut , & qui  contienne  toutes  les  chofcs  nccejfaires  à cet 
effet. 

Or  T Eglife  Romaine  tfila  feule  qui  contient  toutes  chofes 
necejfaires  à fa/ut.  ' 

Par  confisquent  f Eglife  Romaine  efi  la  feule  Eglife  dans  la- 
quelle onpuijfe  faire  fon  falut.  Vous  le  verrez  plus  ample- 
ment au  Chapitre  fuivant. 

CHAPITRE  XVI. 

L' Vnité  de  F Eglife,  hors  laquelle  point  de  Salut. 

’Egltfe  de  lefus-Chrifteft  vne  &C  vniforme 
en  fa  Foy,  en  fa  Do&rine , en  l’adminiftra- 
cion  des  Saeremens&cn  fafoumiffion à le-  g a 
fus-Chrift  5 c à fon  Vicaire  le  Pontife  de  Htm  \ in 
Rome.  Le  Soleil  fera  pluftoft  efeint  quelle  tfv*m- 
ne  fera  obfeurcie.  Cn  f ( ^ 

le  n'aj  qu'vne  feule  Colombe , dit  l'Efpoux,  qu'vne  par - f ' 
faite  dr  qu’vne  Fille  vnique  , elle  efi  toute  belle  à-  fans  tache. 

En  effet,  lefus-Chrift  le  l’cft  acquifcâe  l’a  Tant i fiée,  la  ne- 
toyant  par  le  Baptefme  , afin  de  fêla  rendre  glorieufe  fans 
ride , fans  tache  ou  chofc  femblablc , mais  Sainte  &:  Im- 
maculée. ■ - 

C’eft  cette  Société  de  lefus-Chrift  à laquelle  Dieu  nous  **  *f'1' 
a appelez, c’eft  ce  corps, cct  efprit, cette  feule  efpcrancc 
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de  noftre  vocation  Sc  cette  vnité  que  nous  devons  eftre 
foigncux  de  garder  puis  qu’il  ny  a qu’vn  Seigneur,  vnc  Foy , 
vn  Baptefmc  3c  vn  Dieu  pere  de  tous. 

C’cft  cette  Ville  fife  fur  la  Montagne,  cette  lumière  po- 
fcc  fur  lechandellicr,  cette  Arche  du  iuftcNoé , cette  fe- 
mencepromifeà  Abraham;  c’cft  la  feule  Bergerie  du  fcul 
véritable  Pafteur  Icfus-Chrift;  c’eft  enfin  cette  Pierre  3c 
cette  Eglife  contre  laquelle  ne  prévaudront  point  les  for- 
ces d’Enfer  8c  hors  laquelle  il  n’y  a point  de  Salut , car  ce- 
luy  qui  n’entend  l’Egiifc  te  fera  comme  vn  Pcager  SC  com- 
me vn  Publicain. 
c ?»'  t,1'  L’Eglife , ayant  reccu  la  Foy  3C  la  Prédication,  ne  fait 
turtf.  ch.  qu’vne  maifon  de  tout  le  monde , n'ayanc  qu’vn  cœur , 
••  qu’vne  amc  SC  qu’vnc  bouche,  car  les  Eglifes  d’Allema- 

gne , d’Angleterre  3c d’Efpagne , d’Orienr , d’Egypte  S c de 
Lybie  S c du  milieu  du  monde , font  vniformes  en  leur 
croyance  SC  en  leur  Tradition  ; ainfi  qu’il  ny  a qu’vn  Soleil 
Sc  vne  lumière  par  tout  le  monde  de  mefme  eneft-il  delà 
Prédication  delà  vérité  laquelle  éclaire  tous  les  hommes 
qui  en  défirent  avoir  la  connoilfànce. 
ît.t.  j ck  ).  [j  paut  ^ue  toutcs  jes  autres  Hglifcs , c’eft  à dire  tous  les  Fi- 
dèles difpcrfez,  conviennét  avec  l’Eglifc  Romaine,  à rai fon 
de  fa  Principauté  principale. 

tk.t.40.  OùcftrEglifc,làcftl’EfpritdeDicu,Scli  oùcft  l’Efpric 
de  Dieu  là  cft  l’Eghfc,  c’cft  pourquoy  quiconque  n’en  cft 
pas  participant  Sc  n’eft  pas  nourri  des  mammelles  de  la  mere 
3c  du  corps  de  Chrift,mais  fe  creufe  des  folfcs  Sc  boit  de 
l’eau  bourbeufe  Sc  puante,  fuyant  la  Foy  de  l’Eglife,  Scfe 
retirant  de  la  vérité , celuy-là  eft  luftement  dans  l’erreur. 
ikt+.c.t).  u fautobeïraux  Preftres  Sc  aux  Evefques  fucceffeurs  des 
A po  lires,  Sc  avoir  pour  fufpccls  tous  les  autres  qui  ne  pro- 
cèdent pas  par  vne  véritable  fucceffion , de  quel  collé  qu’ils 
viennent , les  eftimant  comme  Hcretiques,  ou  Hypocrites  > 
comme  Heretiques  , qui  apportent  du  feu  eftranger  fur 
l’Autel  de  nieu , c’eft  à dire  des  nouvelles  doûrines,  ikferôt 
brûlez  duTcu  du  Ciel  comme  Nadab  Sc  Abiu;  qui  s’élevant 
contre  la  vérité , Sc  exhortant  les  autres  contre  l'Eglilc,  ils 


Efb.  4. 
Cm.  it. 
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feront  engloutis  dans  la  terre , comme  Choré.Dathan  Si 
Abiron  ; Si  enfin  qui  fc  fcparant  de  l’vnité  de  l’Eglife,  ils  au- 
ront deDieu  la  mefme  punition  que  Ieroboam.  »•*'* 

* L’Eglife  cft  vn  Chef,  vnc  Source  8ivne  Merc;  nous  naif-  t.ç#r. 
fons  de  fa  fécondité,  nous  fommes  alimentez  de  fon  laiû,  Tr«a*rv- 
Si  animez  de  fon  efprit  ; l’Efpoufc  de  Iefus-Chrift  ne  fçau-  lE~ 
roit  eftre  adultéré , elle  cft  chafte  Si  entière,  elle  ne  connoift 
qu’vne  maifon , Szconferve  la  fainteté  d’vnc  fculecouchc. 

L’ennemi  voyant  fes  Idoles  ruinées  Si  fes  Temples  de- 
ferts,  eut  recours  aux  fineffes,  afin  de  tromper  les  Idiots 
fous  le  nom  de  Chreftien , il  inventa  donc  les  Hcrefies  Si  les 
Schifmes  pourrenverfer  la  Foyi  corrompre  la  vérité,  Si  di- 
vifer  l’vnité.  Il  prit  des  hommes  de  l’Eglife  mefme , lefquels 
penfant  eftre  fort  éclairez , fe  font  trouvez  fans  y penfer , ac- 
cablez de  tenebres.  Or  cela  arrive  dautant  qu’on  n’a  pas  re- 
cours à l’origine . qu'on  ne  cherche  pas  le  Chef,  Si  qu'on 
n’obferve  pas  la  do&rinc  du  Maiftre  celefte.  Ce  qui  n’cft 
pas  difficile  à iuger. 

C’eftfurlefcul  Pierre  que  Iefus-Chriftbaftitfon  Eglife 
Si  luy  commande  de  paiilrc  fes  Ouailles;  Si  bien  qu'il  don- 
ne pareille  puiflanceà  tous  les  Apoftres  après  fa  Refurrer 
ûion,  par  ces  paroles, ie  vous  envoyé  comme  mon  Pere 
m’a  envoyé;  recevez  le  Saint  Efprit,  les  pechez  font  remis 
Sic.  Neantmoins  pour  faire  voir  l’vnité  il  a eftabli  vnc  chai- 
re , Si  a difpofé  par  fon  authorité  le  fondement  de  cette  vni- 
té  qui  commence  d’vn  feul  j ce  n’eft  pas  que  les  autres  Apo- 
ftres ne  fuffent  ce  qu’eftoit  Saint  Pierre,  Si  qu’ils  n’euflent 
mefme  puiftancc  Si  mefme  honneur,  mais  le  commence- 
ment procédé  de  l’vnité.  La  Primatie  cft  donnée  à S.  Pierre 
afin  de  faire  voir  l'vnité  de  l’Eglife  Si  de  la  chaire  ; tous 
font  Pafteurs,mais  il  ny  a qu’vn  feul  troupeau, comme  il  cft 
dit  dans  les  Cantiques.  Ien’ay  qu'vne  feule  Colombe  Sic. 

Les  Schifmes  Si  lés  Hcrefies  ne  font  venues  d’ailleurs  fi-  U-fy  n-* 
non  deccqu’onn’obeitjpasau  PreftredeDieu,  ( fçavoirau  Ctntl 
Pontife  Romain)  Si  de  ce  qu’on  ne  penfe  pas  qu’il  eft  Sa- 
crificateur Si  luge  temporel  de  Iefus-Chrift;  car  fi  tous 
vnivetfcllcmentobeifToient,  félon  l’ordre  de  Dieu , aucun 
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ne  s’ingereroitde  former  des  partys  contre l’alTemblce  des 
Preftres  8cc.  Maisl’ennemy,dc  Iefus-Chrift  8c  de  l’Eglife 
en  veut  au  fouverain  Pontife, afin  de  fe  porter  avec  plus  de 
fureur  contre  elle, en  ayant  ofté  le  Pilote;  enfin  c’eft  le  mé- 
pris qu'on  en  fait  qui  caufetous  ces  defordres,  car  l’Evef- 
queeftdans  l’Eglife,  l’Eglife  dans  l’Evefquc,  8c  ceux  qui 
ne  font  pas  avec  l’Evefque  ne  font  pas  dans  t’Eglifei  l’Egli- 
fc  Catholique  n’eft  partagée  ny  divilee. 

Au  temps  de  la  Circoncifion  charnelle,  Dieucomman- 
doit  qu'on  tuaft  ceux  qui  n’obeïfloient  pas  aux  Preftres; 
maintenant  que  nous  avons  la  Circoncifion  fpirituelle,  on 
punit  les  Rebelles  du  glaivefpirituel  d’ Excommunication; 
mais  ils  ne  fçauroient  vivre  cftant  hors  de  l’Eglife, puis  qu’il 
n’y  a qu’vne  inaifon  de  Dicu,8c  qu’aucun  ne  peuc  faire  fon 
Saluthorsdc  l’Eglife. 

Quiconque fc  fcparc  de  l’Eglife  s’vnità  l’Adultcrc  8c  fe 
départ  des  promettes  de  l’Eglife  Ôc  de  Icfus-Chrift;  il  de- 
vient cftranger,  prophane , 8c  ennemy  ; il  ne  fçauroit  efpe- 
rer  Dieu  pour  pere  n’ayant  pasl’Eglife  pourmere.  Iln’cf- 
chappcra  pas  non  plus  qu’aucun  de  ceux  qui  n’eftoientpas 
dans  l’Arche  de  Noé.oùdanslamaifondeRaabau  temps 
delaprifedeHierico.  Il  failloit manger  l’Agneau  Pafchal 
dans  vne  maifon , 8c  le  Corps  de  Chnft  ne  fe  donne  point 
dehors,  ny  ayant  qu’vnc  Eglifc  qui  cft  la  maifon  des  Fi- 
delles. 

le  fuis  feulement  Iefus-Chrift  dans  la  communion  de  - 
voftrc  Sainteté,  c’eft  à dire  de  la  chaire  de  Pierre,  fçaehanc 
que  c’cft  fur  cette  Pierre  que  l’Eglife  cft  baftie;  quiconque 
donc  mange  l'Agneau  hors  de  cette  maifon  eft  prophane, 
quiconque  n’eft  point  dam  l’Arche  de  Noé  au  temps  du 
déluge,  périra  infailliblement,  quiconque  ne  recueille  pas 
avec  vous , Diflipc-,  c’cft  à dire  que  quiconque  n’eft  pas 
de  Icfus-Chrift  cft  du  party  de  l’Antechtift. 

le  te  diray  ce  qui  m’en  femble  brièvement.  Sçache  qu’il 
faut  demeurer  dans  l’Eglife  qui  a elle  fondée  par  les  Apo- 
ftres  Sc  ftibfiftc  iufquesà  maintenant,  8c  quand  tu  enten- 
dras ces  Chrcfticns  qui  fc  difcnt,par  exemple,  Marcionitcs, 
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Valentinians , Montaniftes,  ( & autres.  Lutheries,  Cal- 
viniftes  &c.)Sçache  qu’ils  ne  font  point  de  icfus-Chrift, 
mais  de  la  Synagogue  de  l’Ancechrift;  carence  qu’ils  font 
venus  depuis  les  Apoftres,  ils  font  allez  voir  qu’ils  font 
ceux  qui  doivent  venir,  defquelsparloitl’Apoftre  à Timo- 
thée. ' 

Ils  feront  deux  en  vne  chair.  L’homme  lailTerafon  pere 
&famere&:s’vniraà{afemmc,nonàfes  femmes.  Le  pre- 
mier Adam  charnel  n’en  eut  qu’vne;  le  fécond  venu  en 
éfpritn’ena  pas  deux.Vnefcule  Evefuda  mere  de  tous  les 
vivans  U vne  feute  Eglife  la  mere  de  tous  les  Chrcftiens. 
Comme  le  malheureux  Lamech  divifa  la  première  en  deux, 
demcfme  les  Heretiques  defehirent  l’Eglifecn  pluficurs, 
lefquelles, félon  l’Apocalypfc  de  Saint  Ifcan,  font  pluftoft 
des  Synagogues  Diaboliques,  que  des  aftcmblces  Chre- 
ftiennes. 

• L’Apoftre  parlant  de  l’Eglifc  l’appcle  l’Eglife  de  Dieu, 
pour  monftrcr  qu’elle  doit  dire  réduite  en  vn;carfi  elle 
eft  de  Dieu,  elle  cft  vne , non  feulement  à Corinthe , mais 
partout  le  monde,  puisque  le  nom  d’Eglifene  lignifie  pas 
ieparation,  mais  pluftoft  vnion . Rien  n’irrite  tant  Dieu  que 
la  divifion  de  l’Eglife. 

Outre  la  pure  véritable  fagefle,  que  vous  ne  croyez  pas 

cftre  dans  l’Eglife  Catholique,  il  y a beaucoup  d’autres 
chofes  qui  me  retiennent  juftement  dans  fon  giron  ,fça- 
voir  le  mcfme  fentimemt  des  Peuples  &c  des  Nations;  l’au- 
thoricé  fondée  fur  les  Miracles,  nourrie  par  l'Efpcrancc, 
augmentée  par  la’Charite  ic  confirmée  pat  l’antiquité. 

De  plus,la  fuccelfion  des  Preftres  quia  pci  feveré  iufques 
à l’Epifcopat  prefent,  depuis  le  Siégé  meftme  de  l’Apoftrç 
Saint  Pierre,  auc^qel  lefus-Chriftapréf  fa  Refurrcthon  re- 
commanda le  fiwn  de  paiftte  fes  berhis.  Enfin  le  nom  do 
Catholique  m’y  retient,  lequel  a perfifte  dans  cette  feule 
Eglife,  non  fans  jufte  raifon,  parmy  tant  d'Herciies,  de  telle 
fotte  qu’aucun  des  Hotctiqaesqui  vcullent  tous  eftre  dits 
Catholiques,  eftant  interrogé  p^r  les  pafl*ans>où  cft  l’E- 
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glife [Catholique,  n’oferoir  leur  monftrcr  fon  Temple  & 

le  lieu  de  fort  aflembléei 

1 d L dit*  Il  faut  que  nous  perfeverions  dans  la  Religion  Chre- 

ntiï  ft,enne&dansFa  communion  de  fon  Eglife,qui  eftlaCa- 
■ ' tholique,  & eft  appelée  Catholique,  non  feulement  par 
les  liens,  mais aulfi  parfes  ennemis,  car  veuillent  ou  non, 
les  Hetetiques  & Schématiques  mefmes  s’enerctenans , 
non  entre  eux  , mais  avec  les  efttangers , la  nomment 
communément  Catholique,  ne  la  pouvant  faire  compren- 
dre qu’en  la  décernant  par  ce  nom  qu’elle  porte  par  tout  le 
inonde.  *' 

u Bp  jo.  Nous  fommes  tous  vn  corps  en  Iefus-Chrift,  & ainfi,au- 
tonifot  cun  nc  Pcuc  e^re  Juftc  en  c^ant  feparc,  non  plus  que  le 
" ' membre  qui  en  ert  retranché, n’en  fçauroit  recevoir  l’efprit 
de  vie.  Or  le  corps  de  Chrift  eft  la  feule  Eglifc  Catholique, 
dont  il  eft  le  chef  Sc  le  Sauveur.  Hors  ce  Corps  aucun  n’eft 
vivifié  du  Saint  Efprit,  car  l’ennemy  de  l’vnité  n’eft  paS 
participant  de  la  charité  divine.  Partant  ceux  qui  font  hors 
« l’Eglife  n’ont  pointle  Saint  Efprit, car  c’eft  de  ceux-là  dont 

8 ht<u  Ep.  ji  cft.  écrit,  Qui  fc  feparent  eux-mèfrrfes,  gens  brutaux  & 
fans  efprit.  "•  '■■■'■  • ' 

u £p.  ut  Quiconque  eft  feparc  de  cette  Eglife  Catholique , quoy 
taie  Dm*-  croyc  bien  vivre,  en  cclafeul  qu’il  eft  disjoint  de  l’v- 
nité  de  Chrift,  il  n’aura  point  de  vie, la  colere  dé  Dieu 
eftantfurluy; 

id.Jei*  - Ceux  qui  conviennent  avec  le  chef  par  les  faintesEffcri- 
Vsz'ieï*.  turcs  & n’ont  pas  la  communion.de  l’Eglife,  ne  font  pas 
dans  l’Eglife;  dautant  qu’ils  difeonviennent  du  Corps  de 
Iefus-Chrift  qui  eftl’Eglife,  par  le  témoignage  dumefme 
Iefus-Chrift.  Quiconque  donc  croyant  à l’Incarnation , à 
la  Naiflance,àla  Mort&Palfion,àla RçAirrcftiondele- 
fus-Chrift,  & qu’il  eft  Fils  de  Dieu,&  Dieu  avefc  fon  Pere, 
& néanmoins  ne  convient  pas  avec  fon  Corps  quieftl’p.- 
glife,  de  forte  que  fa  communion  nefoit  pas  vnivcrfelle, 
mais  feparccen  quelque  partie,  il  eft  certain  que  celuy-là 
n’eft  pas  dans  l’Eglifc  Catholique. 

Le  Seigneur  ayant  commandé  qu’on  mangeaft  l’Agneau 
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dans  vne  maifon.fans  porter  dehors  defes  chairs, on  mange  I4iu’\tr'li,: 
l'Agneau  en  vne  mai  Ton, puis  qu’en  la  feule  Bglifc  Catholi-  £s Tcltg.'  ‘ 
que,  la  veritablettoftic  du  Redemptciirpft  Immolée.  Les 
chairs  de  laquelle  Dieu  defend  de  porte*  dehors  8c  de  don-  "t  6‘ 

ncraux  chiens  les  ebofes  Saintes.  C’eflen  celle-là  feule 
où  on  peut  travailler  fruâueufement,  eftant  la  vigne  où  on 
peut  efperer  la  recompence  du  loyer,  i 

Que  te  (ère  de  n’offenfet  le  Pet e, lequel  venge  la  Mere  of- 
fencée  ?•  que  te  fert  de  confcfler  le  Seigneur  , i'honorer  str.z. 
Dieu , de  le  prefeher,  8c  reconnoiftre  fon  Fils, fi  tu  blafphe- 
me  contre  fon  r.glife  ; que  te  fert  d’honorer  vne  homme,  fi 
tu  parles  mal  de  fa  femme  ; écoutez  donc  mes  freres,  ayez 
tous  vnanimeméi Dieu  pour  Pcrc,&  l’Eglife  pôur  Mereycar 
eftanc  feparez  de  I’Eglifeôc  du  lien  de  la  Charité,  quand  tu.  tn/t  Dé- 
ferais bruflé  tout  vif  pour  le  nom  de  lefus-  Chrift  *tu  ne  **>P- 
laifierois  pas  d’efixe  damné  éternellement. 

Quiconque  fera  trouvé  hors  de  i’tglife , il  fera  auffi  hors 
du  nombre  des  enfans;  car  n’ayant  voulu  avoir  l’Rglife  c»ttchum. 
pour  Mere, il  n’aura  iamais  Dieu  pour  Pcre , 8c  ne  luy  fervi- 
ra  de  rien  d’avoir  crû  & fait  des  bonnes  oeuvres,  n'ayant  la 
findufouveràiabien.  " : 

Le  Seigneur  a tellement  voulu  que  les  Apoftres  s’occu- 
paflenc  àle  reveler,  qu’il  a eftabli  cette  charge  principale-  *».  4«*  e- 
ment  dans  Saint  Pierre,  afin  que  fes  faveurs  en  coulafTenc 
comnc  du  chef  dans  le  corps  de  l’Eglife  y 8C  que  celuy  qui  fc  ru»»». 
retireroit  de  fa  folidlcé^çôntîùfi:  en  mefme  temps  qu’il  (croit 
privé  du  Myftere  divin. . 

C’eft  par  la  feule  Egfife  Cat^iplic 
volontiers  Je  Sacrièce^'t’éft  cllé  qur”) 
pour  les  devoyez  &èç.  c’eft  la  feule  dans  laquelle 
rompions  les  UcrezMyftcres. 

Tiens  pour  tout  Afleuré-,  dit  Saint  Fulgçnce,  8c  ne  douce  S FuIt-1  , 
aucunement,  qu’aucun,  mefme  bap.tifé , hors  l’Eglife  Ca- 
tholique  ne  peur  avoir  pau  à la  vie  èterncftc,s’il  n’eft  incor-  w*  »7- 
poré  avant  fa  mort  à l’Eglife  Catholique;  car  quand  i’aurois 
toute  la  Foy , dit  l’Apoftre,  8c  que  ic  comprendrais  tous 
les  M'yftcres8cc.  Si  ic  n’ay  la  Charité,  ie  ne  fuis  rien.  On  ne 
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lit  point  qu’aucun  de  ceux  qui  eftoient  hors  de  l’Arche, 
au  temps  du  Déluge,  ait  efte  îauvé'du  nauffrage. 

Les  Paycns  donc, les  luifs, les  Hérétiques  Se  Sch»fmar 
tiques,  qui  meürénrhorj  i’Eglife  Catholique,  iront  au  £eu 
d’Enfer  qui  eft  préparé  ay  Démon  Se  à Tes  Anges  i qtooV 
qu’il  foie  baptifé  au  nomduPerc,duFils  Se  du  Saint  Ef- 
. prit;  pour  quelque  grande  aumofne  qu’il  faffe,  quand  il, 
verferoit  mcfmft  fou  fangpoûr  Iefus- Chrift , il  né  fçau&ic 
eftre  fauvé,  tant  qu’il  fera  dansl’Herefie  ou  dans  le  Schif- 
tne  qui  conduit  à la  mort. 

Lors  que  quclqu’vn  eft  rejette  de  l’Eglife,  dit  Eufebe 
. chez  Saint  Damafccne,  incontinent  le  Diable  s’en  faifit  ; 
Se  ne  l'abandonne  jamais,  fi  IcPreftre  ne  le  retire;  car  fi 
tort  qu'vn  homme  eft  profeript  du  Chriftianifme  ,il  de- 
meure autant  enrollé  pacnry  les  Payera  qu’il  eftfeparé  de 
l’Eglife.  * r'- 

’ Comme  il  n’y  a qu’vn  Seigneur,  qu’vne  Foy,  qu’vn 
Ba^ccfme  Se  qu’vn  Dieu  Pere.  de  tous , de mefme  ny  a t'il 
qu'vile  feule  Eglife  Cacholiquc,  efpanduc  par  coût.’ le 
monde  Se  par  tous  les  temps  .du  Siècle^  > r.  r . o?  ; 

Enfin,  le  Concile  de  Latran  le  déclaré , //  ny  a , dibi! , 
qu'vue  Eglife  vuiverfelle  des  fidtüts , fors  laquelle  aucun  yi\jl 
fauve.  - 
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t.  « ' ' 

CHAPITRE  XVII. 

Zf/  Hérétiques  contre  eux-mefmes. 

L eft  fore  difficile  de  fouftenir  vne  mauvaile 
caufe,&dc  pallier  long  temps  le  menfonge, 
fans  que  la  vérité  paroifle.  Vous  le  verrez  icy 
par  les  propres  Argumens  de  nos  Religionnai- 
res  prétendus , tirez  de  leurs  grands  Autheurs , 
de  leurs  Synodes  provinciaux  &c  natiounaux  , & de  leur 
Difciplinc  Ecclefiaftiquef  &parmcfme  moyen,  vouscon- 
noiftrez  le  tort  qu’ils  ont  d’abandonner  la  fontaine  d’eau 
vive, pour  (c  caver  vne  Cifterne  crevaflce , où  l’eau  ne  pou- 
vant eftrc  contenue,  retourne  malgré eux  naturellement 
àlàfource. 

Il  s'agit  donc  de  voir  leur  lêntimcnt,  leur  aveu  Sc  leur 
imitation  touchant  les  articles  fuivans.  r.  La  primauté  du 
fape. z.ScavOtr  fi  le  Pape  est  f ^Hntechrijl.  j.  de  la  Hiérar- 
chie de  C Eglife.  9.  Sur  les  difienfes  des  Supérieurs,  j.  De  U 
vocation  des  Prédicateurs  & des  PrcHres  de  f Eglife  Romaine. 
if.  De  l’authorité  des  anciens  Docteurs . 7.  De  l honneur  qu'on 
rend  à C Evcharifiie,  & du  culte  rendu  aux  Saints.  8.  Des  leu f- 
nes  &■  Prières  publiques.  9.  De  la  Penitence , Conffton  des 
ftchez  , é"  ‘du  fetret  de  la  Confefton.  10.  Des  biens  & revenus 
Ecclefiafiiques.  11.  Touchant  la  permifiion  de*lire  l'E/criture 
, fainu.  i2.  Dc  fvfiage  de  la  Langue  Latine  dans  1 Eglife  Ro- 
maine. ti.Du  Célibat  (jr  Continence  des  Clercs.  14  .Du  retren- 
chtment  de  là  edupe.  ss<  Du  Baptefine  des  petits  Enfant. 
16.  Dis  F ofmalite  z,  Tradition  s & Ceremonies.  Commençons 
par lechef.r ’ • • .2' 

1.  Nos  Hetetiqucs  ont  grand  tort  de  mefeonnoiftre  le 
Pape  pour  Chef  de  l’Eglife,  puis  que  leurs  principaux  Do- 
éteurs  en  patient  avec  tant  davantage , & le  reconnoifient 
pour  tel. 
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Tr  intitulé  le  ne  nie  fai , dit  Luther , que  l'Evtfqut  de  Rome  ne  fait  y 
r‘tprlféf  n>4‘t  à"  ne  ^otve  <fiTe  b fr emier.  Ce  qui  me  forte  4 tfoi-, 
toi.it  it-  re  que  le  Pontife  Romain  ejl  fur  tous  les  autres  qui  firtent  là 
4it.it  lent,  qualité  de  Pontife  ,c  eft  la  volonté  de  Dieu  .laquelle  efl  vifible 
en  cette  affaire, car  le  Pontife  Romain  neuf  pù  iamais  arriver 
à cette  tàonarchie  ,fi  Dieu  ne  fi  eu  fi  voulu  -,  or  la  volonté  de 
' Dieu  , de  quelle  maniéré  qu’elle  nous  f oit  figni fiée  , doit  effru 
receué  avec  reftcfil  ; (fi  fartant  il  n'tfi  fae  fermés  de  refifter  am 
Pontife  Romain  en  Ça  primauté.  Cette  rai  fin  efl  fi  puiffantt , 
que  quand.mefme  il  ny  aurait  nj  texte  dé  E fioriture , ny  aucune 
autre  rai  fou  en  fa  faveur , celle- cy  fieroit  affct*  forte  four  refri - 
mer  la  témérité  de  ceux  qui  y refirent. 

L'Evefique  de  Rome  , dit  Sotnaife  , le  très-grand  Pontife , 
Utm.ch.s.  fi  Eve/que  des  Evefques , le  Ptre  des  Péris  ,le  Patriarche  des 
fl‘  «4+-  patriarches , le  Relieur  & P a fleur  de  fi  Eglife  vnivcrfeUe;  qui 
s' appelé  tuy-mefme  l'Evefque  de  fi  Eglife  vniverfeSe , (fi  qui  eft 
aufii  Evefque  vniverfel , aufli  véritablement  qtfiil  en  porte  le 
nom  -,  le  fucceffeur  enfin  de  S . Pierre  Je  Vicaire  de  Chtifi , l’v- 
nique  Chef  vifible  de  fi  Eglife, drpour  dire  en  vn  mot  qui  com- 
prend tout  , le  Pape  i qui  peut  douter ; qui  peut  nier  qu’il  naît 
esic  aufii  le  Patriarche  d’occident?  Celuy  qui  a le  tout y a aufii 
les  parties  i qui  domine  fur  toute  la  terre,  domine  aufli  fur  cha- 
cune de  fis  parties.  Le  Pape  eftant  la  Patriarche  vniverfel,  doit 
tfire  par  confequent  tenu  pour  Patriarche  efi Occident,  puis  que 
l'Occident  efi  vne  partie  de  fi  Eglife  vnivtrf elle , & il  eft  Pa- 
triarche , non  feulement  efi  Occident  mais  aufii  de  fi  Orient* 
Voyez  Icmefme  Autheur  touchant  la  primauté  Üel’Eglife 
Romaine , au  /hefme  lieu  ,page  71}. 

Voyez  aufli  David  Blondel  }Miniftre  de  Roucy  ,dansU  > 
Préface  de  fon  Chef-d’œuvre,  intitulé  , de  la  primauté  de 
fi  Eglife.  Voyez  Paul  Ferry , Miniftrc  de  Mets , au  Livre  in-r 
titule  le  dernier  defejpotr  de  la  Tradition  contre  l'E/criturt , 
pape  10 6.  Voyez  Bruguier  Miniftrc  de  Nifmes,  Difiute  des 
poincls  fondamentaux  de  lâ  Foy  , (fi  de  l'infaillibilité  pré- 
tendue des  Conciles  approuver,  par  les  Papes.  Voyez  enfin 
Vàala  Miniûre  de  Sommicrcs,  refionfe  au  fere  Reboul  Ri- 
co UeÛ.  ‘ 
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* ÎI.  1k  ont  grand  tort  dedircquele  PapceftPAntechrift, 
comme  l'appele  Vvitaxer',  Alftedius,  Calvin  , &:  autres , ommv.  4. 
contre  le  fentiment  de  Hugues  Grotius , lequel  quoy 
qu’HeretiquC,  comme  ceux-là,  a neantmoins  laide  à la  fin 
de  fes  Commentaires  fur  les  quatre  Evangeliftes,  deux  trai- 
tez, l’vn  fur  le  Dccalogue  , l’autre  de  l’Antechrift,  dans 
lefquels  il  fait  voir  que  l’Eglife  Romaine  n’a  rien  de  con-  « 
traire  ï l’Efcriture  -,  & dans  le  dernier  particulièrement , que 
le  Pape  n’eft  pas  l’Antechrift.  Voicy  comme  il  parle  de  ceux 
qui  luy  donnent  ce  nom. 

Les  intereft s , dit-il , de  ceux  qui  fiouhaittent  que  le  s^hifme 
foit  perpétuel , f$r  qui  tremblent  au  fieul  nom  cT vnité  de  l'Egli- 
Je  & de  concorde  , demandent  que  le  monde  croye  que  le  Pape 
eft  /’ Antechrift , & quil  ejl  impofiible  qu’il  ne  le  (oit  iufques  à 
la  fin  des  Jiecles.  S'tlnyavoit  point  de  Schifme,plu/ieurs  n' au- 
raient pas  le  moyen  de  vivre. 

III.  Ils  ont  grand  tort  d’avoir  changé  la  Hiérarchie  Ec- 
clefiaftigue , 8c  l'ordre  cftably  par  Iefus-  Chrift  mcfme  en  la  d ■,{,  e«£ 
perfonnede  Saint  Pierre, des  Apoftres  8c  de  leurs  fuccef-  ch*P  ’*■ 
leurs, pour  en  eftablirvne  autre  à leur  fantafic , fuppofant 
fans  raifon  dans  leur  Difcipline  Ecclefiaftique  , que  , les 
Evefques , officiaux  & Archipreftres , tels  qu'ils  font  à pre fient, 
n'ont  de  droi£l  aucune  lurifdittion  Ecclefiaftique  ny  Civile,  Si 
pat  vne  confequence , que  cette  mefme  Iurifdiûion  leur  eft 
dévolue, en  vertu  de  leur  prétendue  Reforme.  Puis  que, 
p.  Ils  eftabliffcnt  vne  efpecc  de  Hiérarchie  , foùmettant®'^"^ 
Chaque  Eglife  à vnConfiftoirc;  les  ConfiftoiresauxCollo- 
quesfles  Colloques  aux  Synodes  provinciaux , 8c  ceux-cy 
au  Synode  national,  avec  furintendance  3C  fubordination 
les  vns  aux  aiÿres , pour  les  refolutions  du  droid , du  fait , 8C 
desperfonnes. 

z.  Ils  changent  les  noms  d’ Evefique  & de  Prefire , en  ceux  c:h*t- u 
de  Pafteurs  & d’ Anciens, retenant  feulement  celuy  de  Dia-Cr’' 
cre , quoy  qu’il  foit  Grec  comme  les  autres.  ‘ 

3.  Ils  entreprennent  de  dreflerdes  Mémoires,  des  Statuts  ch.t.ar. 31. 
& Ordonnances  de  toutes  les  chofes  notables  pour  .le  fait 
de  \a  Religion , touchant  le  Catechifme  , l’adminiftration 


. ' Digitized  by  Google 


Dernier 

artitlt. 


R'fpenft 

Heur  du 

XetUj. 


p 44  Lt  Petit  Tout,  troijîêmt  partie , 

des  Sacremens , les  Prières  publiques , les  Icufncs , 3c  la  Be- 

nedidion  des  Mariages. 

4.  Ils  dccernenc  des  peines  & des  Cenfurcs,  de  Sufpen-» 
fion,  d'interdit , 3c  d'Excoramunication.  Toutes  lefquclT 
les  chofes  ne  font,  difcnt-ils,  tellement  arreftées,  qu'elles 
ne  pui  fient  eftrc  changées , fi  Tvcilicc  de  l’Eglife  le  requiert, 
par  le  feul  Synode  national.  Efcoutez-le , 

V oilà  vne  belle  reforme,  ou  pluftoft,  vn  attentat  infolent, 
fur  l’ordre  eftably  par  lefus-Chnft  mcfinc  , comme  i’ay 
défia  dit,  S c contre  la  croyance  d’vn  de  leurs  plus  fameux 
fuppofts. 

'*  Les  nojbrcs  accordent , dit  Mclandon  , que  la  police  de  r E- 
glife  ejl  vne  chofe  licite  , fçavoir  qu'il  y ait  certain  nombre 
<t  Evefques  de  qui  plufieurs  Eglifes  dépendent;  & que  P Eve f- 
que  de  Rome  [oit  fur  toutes  Us  Eglifes  -,  mon  fentiment  eft  que 
nul  homme  fage  n improuve  à ne  doit  improuver  cette  police 
Canonique  ,fi  tlle [e  contient  dans  fes  bornes , c‘e fl  à dire,/!  le 
Pape  & les  Evefques  nabufent  point  de  leur  authorité,  pour 
opprimer  la  vraye  doctrine.  Jfuand  aux  richejfes  & devenus , 
voicy  ce  que  nous  enfeignons  fçavoir, que  les  libéralités,  de  nos 
Princes  ér  de  nos  Roys  font  des  chofes  licites  ; or  ces  revenus 
font  des  libéralités  des  Princes  & des  Roys  ; & partant , quant  à 
cet  article  de  la  primauté  du  Pape  <jr  de  1‘ authorité  des  Evef- 
ques , nous  en  fommes  ef  accord  avec  vous , & tant  le  Pape  que 
les  autres  Evefques  pourraient  facilement  retenir  leur  authori- 
té,car  il  ejlnece (faire  qu'il  y ait  dans  l’Eglift  des  Gouverneurs 
qui  examinent  ceux  qui  font  appelez  aux  MiniHeres  Ecclefia - 
fi i que  s,  qui  donnent  Us  Ordres , qui  iugent  des  caufes  Ecclefia- 
fiiques  , qui  veillent  fur  la  doctrine  des  Preflres  -,  & quand  il 
n'y  auroit  point  d' Evefques  , il  en  faudrait  créer.  Nous  défi- 
rent, non  feulement  que  ceux  qui  font  mainterlbnt  dans  l'E- 
pifeopat , veillent  fur  la  doélrine,  é-  faffent  en  forte  que  celle 
qui  e fl  faine  fait  enf  ignée  fidèlement  dans  les  Eglifes  dont  ils 
ont  la  conduite.  S'ils  fai foient  cela  , nul  ne  devroit  refufer  de 
leur  obéir.  La  Monarchie  encore  de  C Eve [que  de  Rome  ferviroit 
a retenir  l'vnité  de  doélrine  parmi  tant  de  nations.  C'efi  pour- 
qnoy  il  feroit  facile  de  nous  accorder  touchant  cet  article  de  la 
, ’ " primauté 


Digitlzed  by  Google 


DixJeptie'meTraitty'de  U ContYOVerfe,Ch.XVII.  945 
primauté  du  Pape  , fi  nom  pouvions  tflrc  d’accord  des  autres 
articles.  Au  refie  les  Roys  me  fines  peuvent  facilement  modérer 
ce  pouvoir  excefiif  du  Pape,  qu'il  a quelquefois  vfurpc  dans  le- 
tranfport  des  Royaumes.  C'efivnc  chofe  qui  n'a  rien  de  commun 
ny  avec  l'Evangile  , ny  avec  lYLgli/c.  Ccluy  qui  a écrit  ces 
chofes  à la  prière  d’vn  grand  Rov  ,dit  Grotius  , n’a  iamaïs 
cru  que  le  PapefuftrAntechrift.' 

IV.  Us  ont  grand  tort , lors  qu’ils  difent , qu'il  n'eH  aucu-  vifcAcei 
ntmtnt  loi fible  de  recourir  au  Pape  pour  obtenir  difpenfe  des  1 
tmpéchemens  du  Mariage , pour  ce  qu'en  ce  fai  fiant , on  avoué 

fa  tyrannie  ; mais  qu’il  faut  s’adrefifer  au  Roy , dans  les  degrez 
défendus  par  la  police  ; puis  que  le  Roy  luy-  mefme  y a re- 
cours j,faMajcfté  rendant  en  cela  à fa  Sainteté  l obeiflance 
filiale , bien  éloignée  de  croire  que  cette  police  foit  tyranni- 
que. De  plus,  cux-mc  fines  s’adreflant  au  Roy  pour  la  mef- 
me police, n’cft-ce  pas,  félon  eux, avouer  dans  le  Roy  la 
mefme  tyrannie» 

V.  Ils  ont  grand  tort  de  défendre  à leurs  gens,  fur  peine  d ife  E al. 

d’eftre  cenfurcz , d’aller  entendre  les  Prefchcurs  de  l’Eglifc f.  ’«  ••• 13 
Romaine,  ÿiw  fie  font  ingérez,  (ans  aucune  vcca-  cr‘î' 

tion  ,dans  le Minifiere , &c  d’exhorter  les  Gentilshommes  à 

ne  fouffrir  lesPreftrcs  chez  eux  pour  débaucher  leurs  do- 
meftiques;  puis  que  la  Province  de  France,  par  la  plume 
du  Miniftre  Daillé , déclaré  que  .les  Prédicateurs  de  l’Erli/e  ie 
Romatne  ne  font  pas  font  wifsion  , ejfont  rcccur  du  peuple  & 
envoyez  de  l'Evefque  ; que  les  Prefires  peuvent  valablement 
faire  toutes  les  finitions  du  Saint  Minifiere , vert  que  la  voca- 
tion d administrer  les  Sacrement  n’efi  pas  abfolument  ruinée 
dans  l’Eglife  Romaine. 

VI.  Us  ont  grand  tort  de  défendre  aux  M’niftres  de  fc  Dife.  Znl. 
fervirdans  ladifpute,8c  de  donner  lieu  aux  écrits  desan-  /'r-4‘ 
tiens  Do&eurs,  pourlciugemcnt&ladecifrm  despoincls 

de  doélrine,  fur  peine  dVftre  déclarez  ApoQ  us;  3 c de  dire , 

au  Catech.de  Bionnc,feû  7.  ,%ue  ce  fout  cbt  s vaines , puis 

que  Calvin  mefme  protcfic  , aue  les  anciens  Dolteurs  font  j„p  /.  ^ 

toufiours  beaucoup  d'honneur  à t'Eglife  Romaine  , de  laquelle  e *■  9 

ils  ne  parlent  qu'avec  reverer.ee.  Muis  ils  ont  encore  plus 

LL  LUI 
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grand  tort,d’avoir  ordonné  au  Synode  de  PoiûieTs,  l’an 
1^61. que, dans  les  débuts  qu'ils  auront  touchant  lesarticles  de 
Foy , lc [quels  ils  ne  pourront  vuider  tntr’  eux  , on  prendra  les 
voix  de  pareil  nombre  de  Diacres  dr  d' Anciens  (qui  font  ordi- 
nairement des  pauvres  Artifans,  Idiots  & Ignares  )ajïa  d'en 
terminer  te  different. 

VII.  Ils  ont  grand  tort  d’invc&ivcr  fi  fort  contre  le  culte 
que  les  Catholiques  rendent  au  S.  Sacrement  de  l’Autel  &: 
aux  Saints, comme  fait  le  Catech . de  Bionne,{etJ.  n.'SC  au-* 
très, qui  nous  taxent  d’Idolatrie  Ô£  de  Superftition , puis  que 
la  Province  de  France  témoigne  d’autres  fentimens  par  la 
A:tUi  * plume  de  fon  Mimftte.  la  n’avicnne , dit  Daillé,  que  nous 
fafiont  cet  outrage  à nofire  Maifire  de  l'égaler  à des  idoles 
grâces  à Dieu , nous  avons  vne  autre  opinion  de  f Evcharifiiti 
nous  la  tenons  , comme  elle  ejl  en  effet , pour  le  tres-faint  Sa- 
crement du  Corps  & du  Sang  du  Seigneur  , bien  loin  de  luj 
donner  ce  prophane  nom  d'idole  s nous  ne  voudrions  pas  dire 
qu'elle  foit  ftmplement  pain  ; dr  s'il  arrive  à quelquvn  des  no- 
Jlres  de  parler  ainfi,difant  que  ce  n'eft  que  du  patn  , il  le  faut 
entendre  quant  à la  fubjlance  de  la  chofe  , & non  quant  à la 
vertu  de  fa  dignité. 

rgfti  Et  dans  la  mcfme  Apologie.  Grâces  à Dieu , dit-il,  nous  ne 

°',f’  fommes  pas  fs  mal  in  fruit  s que  de  faire  fcrupule  de  prendre  le 

Sacrement  à genoux  ; nos  freres  d’Angleterre  ne  le  reçoivent 
point  autrement , dr  quand  nous  communions  avec  eux,  nous  ne 
fai  fon  s aucune  difficulté  de  nous  accommoder  à leur  ordre , dr 
cela  ejl  tenu  Jî  indifféremment  parmj  nous , qu’ encore  que  nous 
prenions  la  fainte  Communion  debout  , nous  n'excluons  point  - 
pourtant  du  nombre  de  nos  freres  , ceux  qui  la  font  afis  , ny 
ceux  qui  la  prennent  à genoux.  Si  l'Eglife  Romaine  ne  reque- 
roit  autre  chofe  de  nous  ,ftnon  que  nous  receufions  fimplement 
la  fainte  Communion  à genoux  , ï avou  é que  nous  n’aurions 
aucun  iuste  fujet  en  cet  endroit,  de  nous  fe parer  d'e/le . 
ragt  77.  Le  mcfme , dans  fa  mefme  Apologie  ,excufe  Rome  d’I- 
dolatrie.au  fait  de  la  vénération  des  Saints.  Cette  mefme  Ro- 
mf,  dit-il,  dont  nous  nous  plaignons, ejl  pour  la  plufpart  d'ac- 
cord avic  nous  en  ce  pointé  i car  bien  quelle  rende  de  grands 
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honneurs  à diverfe s Cre4tttres.fi  ejl-ce  quelle  a toufottrs  recon-  > . 

nu  qu’il  y a vne  certaine  tflece  de  fervicequt  ne  doit,nyne  peut , 

fans  Sacriiege  , eftre  rendu  à autre  qu'à  Dieu  ; c’eft  ce  quelle 

appelé  communément , adoration  de  Latrie  ,pour  la  diftinguer 

des  autres  fervices  quelle  croit  pouvoir , fans  péché  , déférer  à 

ce  qui  nef  pas  Dieu. 

VIII.  Ilsont  grand  tort  de  ne  vouloir obfcrvcr  lesleuf- 
nes&  prières  publiques  de  l’Eglife  Romaine , puis  que  les 
Synodes  de  Cbaranton  exhortent  les  Provinces  à indiquer  cttram. 
des  jeufnes,  félon  que  la  neceflîcc  lercqucrcra;  &c  ccluyde  '***’ 

la  Rochelle  permetaux  Egiifes  particulières  de  celebrer 
lejcufnc.en  prenant  avis  des  Eglifes  voifines,5£  ce  pourvr-  u°i- 
gcntesneceffitez  , dont  elles  rendront  compte  aux  Synodes  TsifcEui. 
provinciaux;  commet#  temps  de  perfecution  , de  guerre , de  ch-  *rt- 
ptfie  ,de  famine , dr  d'autre  affliction  , lors  qu'on  voudra  élire  J‘ VJ* 
des  Miniftres,  dr  avant  qu'entrer  au  Synode. 

On  pourra  jeuficr  certain  tour,  ou  ptufeurs , dr  dénoncer  des 
prières  publiques  extraordinaires  , s’il  y a moyen , en  mefme 
temps , & en  mefme  façon , mais  (ans  fcrupttle  dr  fuperftition. 

u and  aux  enterremens , il  ne  f fera  n'y  jcufne  , ny  prières , 
ny  aumofnes , ny  prédication. 

IX.  -Ils  ont  grand  tort  de  rejetter  la  pratique  d’IEglife 

Romaine  touchant  la  Penitence,la  Confcflfion  & la  Satisfa- 
ction des  fautcs.foitfecrctc, foit  publique,  l'appelant  gé- 
henne SC  tyrannie;  puis  qu’ils  déclarent  dans  leur  Difcipli-  chip.  s. 
ne  que-,  des  fautes  publiques,  le  pecheur  en  fera  reflitution  par  l°‘ 

reconnoiffance  publique  , quand  mefme  il  auroit  efte  puny  par 
Sentence  du  Magijlrat.  Dautant  ,à\l  le  Synode  de  Monrau-  Mm  tant. 
ban  ,que  ce  font  chofes  diftinCies  que  la  lurif diction  civile  du 
Magtflrat  ,dr  la  connoijfanct Ecclejiafltque  du  Conflfloire  ,celle- 

cy  je  rapportant  à la  confie  nce  dr  à t intérieur  de  Came  , & 
celle-là  au  corps  dr  aux  chefs  extérieures  feulement.  Jf*e  les 
rec»nneijfances,zà)oub.c\a.T)\fc\v\\v\Cyfe feront  enperfonne,  vipipehs. 
dam  lefqueUes  le  pecheur  rendra  témoignage  de  fa  repentance , 
fans  fptcifitr  les  crimes,  dit  Saumur , qui  apportent  danger  de 
mort  ou  d'infamie.  Et  on  nvfera  que  prudemment , félon  Fi-  jjrj. 
geac , dr  rarement  de  telles  reconnoijfances  publiques. 

LLL111  ij 
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Quant  aux  pcchez  infâmes  , comme  la  paillardifc , U recùtt- 
noijjanct  en  eft  remife  à la  prudence  des  Conf foires.;,  aufi  bien 
fjue  de  ceux  qui  e fiant  tombez  dans  L l dolatrie  en  vue  F.glife, 
venant  habiter  dans  vne  autre  où  leur  faute  ne  fi  pas  connue , 
ne  laijfcront  pas  de  faire  reconnoijfance  de  leur  chutte,  au  Con- 
ftfio  ire  feulement. 

Et  pour  cc  qui  eft  du  fccret.  Les  Conftsioirts  ne  révéleront 
à aucun  les  Conf. fions  des  repentons , qui  volontairement , e$* 
de  leur  propre  mouvement , ou  par  admonitions , auront  confejfc 
Leurs  fautes  devant  eux  , hors  le  crime  de  leze-  Majefte ■ , fur. 
peine  dcsCenfurcs.Et  mefme  ne  font  obligez  de  déférer  à l in- 
jonction du  M agi  fi  rat  qui  les  y voudrait  contraindre , adjoufte 
S.Mcxant.  Non  plus  que  les  crimes  de  ceux  qui  pour  deman- 
der conjeildr  confolation , s en  feroient  déclarez  aux  Minifircs, 
de  peur  d'attirer  blafme  fur  lefdits  Mini  (1res  , & empêcher  les 
pécheurs  de  venir  à repentance  , & à vne  libre  confefion  de 
leurs  fautes,  dit  la  Discipline. 

X.  Ils  ont  grand  tort  de  déclamer  ft  haut  contre  les  biens 
Ecclcfiaftiques,  fondations,  vœux,  offrandes,  legs  pieux 
pour  la  fondation  5c  l’entretien  des  Eglifes , Colleges  5c 
Hofpitaux,puis  que  Mclan&on  les  approuve -,  voyez  cy  - 
dcflus,ait.III.  5c  que  le  Synode  d’Alcz exhorte  les  Eglifes 
à s’évertuer  de  drefler  quelques  fonds , foit  par  donation  en- 
tre vifs  fait  par  legs  teft amen  taire  s ,foit  par  autres  voy  es  con- 
venables, à ce  que  le  facré  threfor  du  MiniJlere&  la  parole  de 
Dieu  puiffe  titre  toujiours  confervêe  au  milieu  de  l’Eglife , & 
la  pojlerité  inpuite  eCaage  en  aage  à la  vraye  Religion. 

XI.  Us  ont  grand  tort  de  permettre  la  le&ure  de  l’Efcri- 
ture  à toutes  fortes  de  perfonnes  indifféremment,  la  f«ifanc 
fi  facile,  que  tous , difcnt-ils  , la  peuvent  entendre  8C  en 
profiter-,  puis  que  Saumur  défend  aux  Miniftres  mcfmes, 
d entreprendre  l'explication  de  C Apocalypft  ,fans  l avis  & con- 
feil du  Colloque  ou  Synode,  ôcleCatechifroc  de  Bionnc  fe£t. 
7.  eft  contraint  d’avoüer  , qu'il  y a des  ebofes  cbfcur(s*qui 
contiennent  le  lecteur  dans  l’humilité. 

Mais  fur  tout  il  fait  bon  entendre  parler  Luther  làdçftus. 
Il  faut  avoir  eflé  cinq  ans  Pajltur  , dit  - il , pour  entendre  Us 
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gueoltques  ; cinq  ans  laboureur , podr  comprendre  les  Georgi- 
quesi'fiion  n'a  e« nvtrfc  vingt  ans  dans  quelque  tüufhe  Aca-  fffffèln. 
demi , ou  ne  fleur  oit  entendre  Cicéron  en  fes  Epi  fus > & pour  i'4*  tmù* 
jfouourcr fufffamment  f Efcriture  faiute  ,il faut  avoir  gouver- 
né  cent  ans  l'Eghfe  avec  les  Prophètes , Elie,  Elifée , Jean  Eu-  tabU. 
ptifle , lefus-Chrtfi  & fes  Àpofires. 

XII.  Us  ont  tort  de  blafmerla  pratique  de  l’Eglifc  Ro- 
maine dans  l’vfage  de  la  Langue  Latine, lUble  Sc  permanen- 
te, demandant  qu’elle  employé  la  vulgaire , muable  Sc  cor- 
ruptible, au  fervice  Divin  Sc  a laConfeflton  de  Foy;  puis 
qu’cux-mcfmcs  chantent  les  Pfcaumcs d’vne  verGonG  an- 
ciennes: G ridicule,  que  la  plufpart  d’eux  n’y  entendent 

non  plus  qu’au  Latin-,  3c  de  plus,  que  la  Difcipline  Eccle-  ch  lMr 
Gaftique  exige  de  ceux  qui  poftulcnt  pour  le  Miniftcre  vne 
Confeflion  de  Foy  en  Langue  Latine,  fur  laquelle  Us  doi- 
vent eftte  examiner,  par  la  difpute. 

XIII.  Usontgrand  tort  de  médire  du  Célibat  des  Clercs 
del’Eglife  Romaine, SC  dcfoullenir  que  la  continence cft 
impoilîble  à garder , expliquant  mal  le  partage  de  l’Apoftre, 

JVue  chacun  ait  fa  femme , Scc.  pois  que  pluGeurs  d’entr’eux 
ne  fe  marient  iamais;  3c  que,  nonobftant  la  trop  grande  li- 
berté-,  ou  pluftoft  le  libertinage  dont  ils  vfent , permettant  Difc  e«c 
aux  perfonnes  dont  les  parties  feroient  tombées  en  adultéré , & ^ *'• 

aux  adultères  me  fine  s,  après  quelque  deliberation , de  ft  rema- 
rier, contre  la  véritable  explication  du  paflage  de  Saint  Ma- 
thieu. chap.  19.  Ils  obligent  neantmoins  à la  continence  la 
perfonne  dont  la  partie  ferait  ab fente  pour  raifon  de  aime, 
lelon  le  Synode  de  la  Rochelle , & celle  dont  la  partie  feroit  RocU,n‘ 
tombée  en  Ladrerie,  félon  Lyon.  Lefqueücs  perfonnes  ne  peu- 

vent  en  banne  confcitnce  fe  remarier,  mais  doivent  garder  con- 
tinence-, à s'ils  (i  remarient , ils  feront  exclus  de  laCcne,iuf- 
qu.es  4 ce  qu'ils  foie  ntfe parez.-,  les  obligcantainG  à demeurer 
dans  vn  cftat  où  , félon  eux , ils  ne  fçauroient  faire  leur  falut. 

XIV.  Us  ont  gtand  tort  de  criailler  tant  contre  l’abfti- 
ncncc  que  l'Eglife  Romaine  fait  delà  Coupe  dans  la  Corn-  Tüfi.tetL 
munion  populaire,  ne  le  faifant  pas  par  mépris,  mais  ne  J a «ko-*  in- 
croyant pas  abfialuxnentncceflairc, pour  pluGeurs  raifons, 

_ , LLL111  iij 
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& principalement  à caufe  des  Abftemes,  pois  qu’eux-mef. 
mes  ne  laiflent  pas  cf  administrer  le  Pain  de  la  Cent  i ceux 
qui  ne  peuuent  boire  de  Vin  , de  fie  contentent  de  toucher  la 
Coupe , pour  la  forme,  croyant, au  refte,  qu’ils  communient 
valablement. 

XV.  Ils  onc  grand  tott,  &c  fe  contrarient  lourdement* 
différant  d’vne  part  le  Baptcfme  aux  Enfans  des  Iuifs  &:  des 
Payens,  iufqucs  à ce  qu'ils  foient  inftruits 5 & d’autre  part, 
obligeant  les  Fidellcs  a prefenter  les  leurs,  fi  toft  qu’ils  font 
venus  av  monde , fur  peine  mefme  de  fufpenfion  de  la  Cenc 
aux  contrcvenans.  Car, ou  ils  croyent  le  Baptefmc  neceflai- 
re  à falut , ou  non  ; s’ils  le  croyent  neccffaire  à falut , ils  (ont 
cruels,  le  différant  aux  premiers,  qui  peuvent  mourir  avant 
l’vfagc  de  raifon,  & ainfi  privez  du  Baptefme,  ®ftre  damnez. 
S’ils  ne  le  croyent  pas  neccffairc  à falut , ils  font  encore  mal , 
baptifanr  les  derniers  avant  d’eftre  enfeignez,  puis  que  la 
parole  de  Dieu  écrire,  qu’ils  fe  vantent  d'obfcrver  fi  pon- 
ctuellement , ordonne  qu’on  enfeigne  , puis  apres  qu’on 
baptife.  Allez. , enfeignez,  toutea  les  Nations  , les  baptifant  an 
nom  du  Pere  ,du  Fils,  dr  du  S.  F.Jprit- 

XV I.  Ils  ont  grand  tort  de  blafmcr  les  formalitez , tradi- 
tions &c  ceremonies  que  l’Eglfc  Romaine  obfcrve  dans  l’ad- 
miniftration  des  Sacrcmcns  &c  dans  les  faines  Offices,  les 
appclans  Superf liions  rcHces  du  ludaifme  <jr  du  Paganifme} 
puis  qu’ils  ne  fçauroient  s’empêcher  de  les  admettre  eux- 
mcfmcs , Sc  de  les  approuver  dans  la  Préface  de  leur  Difci- 
plinc.  Dieu , difcnt-ils,  commandoit  aux  Ifraclites  de  fe  pa- 
rer en  guife  de  Colliers  drde  Brajftlets  ,des  Loixdr  des  Cere- 
monies qu'il  leur  preferivoit. Nos  Loix  dr  nofire  DifciplineChre- 
Jliennt  ont  fuccedé  aux  Legales  ; dr  comme  elles  ne  font  pas  de 
moindre  importance , elles  ne  doivent  pas  eftre  en  moindre  vé- 
nération. N’cft-ce  pas  approuver  les  ceremonies.  Paffonsi 
la  pratique. 

1.  L' élection  des  Mini fircs  fe  doit  faire  au  Synode  ou  au 
Colloque,  z-  En  prefence  de  fept  Minifires,  ou  au  moins  trois , 
en  cas  de  necefité  avec  te  Conftjloire  ,Difcipl.  F.cclef  chap.  1, 
art.  5.  Et  les  Synodes  de  Gap.  160}. & de  Charentoni6}i- 
y Sera  confirmée  par  exhortation  dr  prière , impofition  des 
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maiuifiur la  ftfie , par fiction  (fi.gcnufkiiietn  .par  tradition  de 
main  d‘  affectation  ,pat  La  fignatnrc  de  U Confefiion  de  Foy  (fi 
de  la  Difiipli ne  Ecclefiaftiquc  .par  l'envny  du  nouveau  Miniftre 
ifonEglift , non  plus  pour  vu  an  feMlement, comme  autre  fois , 
mais  pour  tout  le  temps  de  fa  vi(l,  * moins  qu'il  n en  foit  dé- 
chargé par  Je  Synode  provincial.  Art.  8.  9.  10.  n.&  le  Synode 
deGtrgcau  1601.  j,i  s.1  'P>  . : 1 s..  - c.  : . j. 

- q.  Pour  ce  qui  e(l  du  Mariage  jl  fera  beny  publiquement  en  la  vifc.Eeri. 
compagnie  des  Fidèles,  par  le  Minifiere  des  Pafteurs  , & non  eh  ,i' 
d’autres.  Il  èfl  Ion  pour  l'ordre  de  l Eglife  , de  ne  folemnifer 
Mariages  és  tours  de  fainte  Cerne,  ny  es  tours  de  Jeufne pu- 
blic. sir.  i}.(fi  14.  ’ ... 

. Et  doutant (jue  nous  n avons,  difent  ils,  aucun  commande- 
ment  du  Seigneur  , de  prendre  des  Parrains  (fi  Mareines  pour  “ 
prefenter  les  E/fans  au  Baptefme  , on  ne  peut  impofer  Loy  ex- 
près aux  perfonnes  d'en  v/er;  toutefois, pour  ce  que  cette  couftu- 
me  efl  ancienne  (fi  introduite  pour  vue  bonne  fin  ,fcavoir  pour 
témoigner  de  la  foy  des  Parrains  & du  Baptefme  de  f Enfant , 
de  au  fi  pour  entretenir  la  focieté  des  Fidèles  par  amitié  ; ceux 
qui  ne  la  voudront  fuivre  , mais  ntx-me fines  prefenter  leurs 
Enfans  , feront 'exhortez,  infiamment  de  n'cslrc  point  conten- 
tieux, mais  de  fe  rer.ger  à l'ordre  ancien,  qui  eft  bon  (fi  profita- 
ble. Il  faut  que  les  Parrains  ayent  du  moins  14.  ans , ayent  fait 
la  Cent , ou  protefté  de  la  faire , (fi  [oient  deuïment  catcchifcz, , 

(fi  non  fufpendus.  Art.xj.  Enregifirez.,art.iS . Les  Confifloires 
auront  [oeil  fur  ceux  qui  fans  grandes  confiderations  , gardent 
leurs  Enfans  long  temps  fans  eftrt  baptifez Art.  16. 

Remarquez  que  lors  que  les  Heretiques  font  en  Angle- 
terre ou  en  Allemagne  , ils  s’accommodent  au  lieu  & au 
temps , obfctvant  vnc  infinité  d’autres  ceremonies , dont  on 
vfe  en  ces  lieux , comme  le  confellc  Daillé  dans  fon  A polo- 
gie,page8j.&86. 

Lu  Moulin  Calvinifie  eftoit  Chanoine  en  Angleterre , (fi  lors 
qu'il  efioit  à la  Cour,  on  en  quelque  Ville  de  ce  Royaumelà.ildi- 
foit  laMtffe  paré  des  habits  de  ceremonies  ,af if  oit  en  fon  rang 
a»  refit  dnfervice  avec  le  [urpelis  ,gardoit  les  f fies  les  Vi- 
giles des  Saints  ,entendoit  les  Confeftons  (fi  donnoit  l’abfolu- 
tion  0 la  Romaine, félon  la  Liturgie  Angloife  , il  prefehoit  U 
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ne  et  filé  du  Baptefme  pour  les  petits  Enfant  p&famlidiii 
bien  que  conféré  par  tes  Laïques;  il  recoanoiffoit  U fouverai- 
neté  Jp'tritutlU  du  Roy  de  la  grande  Bretagne  ,\  & me  fine  dit  la. 
Reine  Eli fabeth,  faut  ejue  Ut  Synodes  de  France  l’ayent  iamais 
fou pc omit  de  lafheté  ou  d’Apoftafie  , mais  a tou  four  s efté  re- 
connu pour  ftdele  Pafltuf,&  det  plut  zelez. 

Voyla  donc  la  belle  reforme , 3c  la  Religionà  la  mode* 
proprement  rHerefie.qui  ayant  retranché , changé  8c  di- 
vife , à choifi  3c  a pris  le  pire/.  vs  . . \ ■ 

Elle  a retranché  l’authoricc  de  l’Eglife  Sc  des  Anciens 
Docteurs,  les  Traditions  Apoftoliqucs,  vne  partie  des  Li- 
vres Canoniques,  le  Sacrifice  de  la  Melle , quatre  oucinq 
Sacremens/  le  Baptefme  à quelques  enfans,  l’Abfolution 
aux  Penitens,les  Ceremonies  aux  offices, 8c  le  Célibat  aux 
Miniftres. 

Elle  a change  ce  qu’elle  n’a  pu  retrancher,  fçavoir  le 
chef  de  l’Eghfe,  transférant  fon  authoritc,du  Pape  aux 
Princes  temporels,  l’ordre  de  la  Hiérarchie , celuy  des  ieuf- 
nes  Scabftinenccs,  la  forme  fie  l’Idiome  de  la  Liturgie , le 
fensdes  Efcritures, 

Enfin, elle  a choifi  8c  pris  le  pire  j fçavoir,  l’Eftat  de  ré- 
publique, au  lieu  de  la  Monarchie;  l’vniondcs  Allcmans 
fie  Anglois  eftrangers,  à l’exclufion  de  fes  compatriotes, 
pour  le  fait  de  la  Religion;  la  figure,  au  lieu  de  la  chofe 
mefme  dans  l’Evchariftie;  le  fcnciment  de  certains  Arti- 
fans  Idiots  8c  Ignorans,  au  lieu  des  A-nciens  Docteurs  de 
l’Eglife,  fur  lesdifficultcz  des  points  de  Religion  jvn  Ma- 
rotifme  ridicule  8c  vn  Idiofme  corruptible, au  lieu  d’vne 
Langue  matrice  SC  immuable,  dans  le  fait  de  la  Liturgie; 
la  confeiTion  8c  la  facisfaftion  publique,  au  lieu  de  la  fe- 
crette  8c  particulière  avec  l’abfolution-,  l’cftacambaraflanc 
du  mefnage  importun,  au  lieu  du  Célibat,  beaucoup  plus 
convenable  aux  Miniftres  de  l’Evangile;  deux  ou  trois  Sa- 
cremens  ou  lignes  vuides,au  lieu  de  fept  que  l’Eglife  pro- 
feflfe,  remplis  de  la  grâce  divine;  enfin  la  fepulturc  d’Af- 
ne,  apres  la  mort,  au  lieu  des  obfeques  célébrés  dont  l’E- 
glifc  honore  les  corps  de  fes  enfans , 8c  des  prières , au  moi- 
nes, exhortations  8c  Sacrifices,  pour  le  repos  des  âmes.. 
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XVIII.  TRAITE', 


DE  LA  ROBBE 

DE  L'ESPOVSEfOV  DES 

CEREMONIES  ET  DIVERSES 

pratiques  de  l’Eglifc 


AVANT-PROPOS. 

TANT  parlé  influes  à maintenant  dm 
Corps  Virginal  de  C Eglife  , du  fondement 
folidt  de  la  Religion , & de  la  vérité  toute 
nue:  il  tjl  à propos  deftatlcr [es  riches  vc- 
Ütmtns  , endos  dans  des  caijfes  d'y  voire , 
enveloppez  avec  la  Myrrhe  & autres  Aro- 
mates,dont  le  fond  tft  de  Brocard  d'or , en  - 
yichi  d’vue  mtrvei&euje  broderie  de  diverfes  couleurs  , afn  de 
la  vtftir  au  iour  de  fon  triomphe. 

C'ef,Engifi.  le  traité  des  Ceremonies  dont  t Eglife  accompagne 
fes  plus facrez  Myfleret  dans  les  grandes  Jolemnitez , afn.de  les 
rendre  plus  anguftes  aux  yeuse  de  fs  Eufans  , de  leur  en  faire 
concevoir  vne  plus  grande  ejîime.dr  leur  en  procurer  v ne  plus 
grande  vtilité,  pendant  fu  ils  font  encore  corporels,  & engagez 
dunslamaticrcjarfs  nous cftiôs  nuds  Sc  purcmet  (f  iritueJs.d» 

MMMœmm. 
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#4  AVANT-PROPOS; 

iT/sh'hm  s'  chryf°fi-  Dieu  nous  auroit  donne  des  Myfteres  purement 
t, J'  cm’  fpirituels , mais  eflant  compofsz,  £ vne  fubftance fliritueüe  , dr 
d'vue  corporelle , il  tjl  bien  raifonnable  que  nom  fervions  Die u 
1 fliritudlement  dp  corporellement , employant  l'vn  pour  arriver 

à l'autre  ; contri  te  fentiment  des  prétendus  Reltgionnaires,  qui 
s’!‘*n  *■  mal  fondez,  fur  certains  paffages  de  l’E friture  , rejettent  abfo- 
lument  toutes  ceremonies  par  leur doflrine ,quoy qu'ils  ne  puif- 
fent  fe  paffer  d'en  admettre  dans  la  pratique ? comme  dons  l' ad- 
ministration de  la  parole , dan  s la  Pfalmoetlc’  & 1*  diffribution 
des  Sacrement  ,thofts  qui  n'efloient  point  avant  les  Statuts  dr. 
le  Catcchifme  de  CenevO , comme  il  nfulte  de  leur  Difliflinf. 

Jïgoy  qa'ils  en  difent ,l' Eglife  a dfoitt,  peur  le  moins  autant 
qu’eux,  de  faire  des  Loix  & Ordonnances  , dr  d'in  fit  tuer  des 
réglés  & des  ceremonies  , lefqutUes  on  tjl  obligé  d'obferver , 
pourveu  quelles  ne  contreviennent  point  à l’E friture  fainte, 
ce  qui  cfl  impeftble  , puis  quelle  en  fait  fa  réglé  en  toutes  cho- 
fes.  Ils  ne  peuvent  pas  mefme  trouver  e frange  quelle  prati- 
que celles  qui  femblent  avoir  rapport  en  quelques  circonjlance s 
avec  la  fuperjlition  des  Payens , dr  lob f nation  Judaïque  j car 
elle  n'efl  pas  J Llafmer  fors  quelle  employé  à la  gloire  du  vray 
Dieu,  ( qui  n’a  pas  envoyé  fon  Fils  pour  abolir  la  Loy,  mais 
pour  la  perfectionner)  les  Luminaire  s, les  Encenfcmensjc  Pain , 
le  Vin , l' Huile , les  Rameaux , les  Fleurs  & les  Fruicls,  les  Vt- 
flemens , le  s Vafts  dr  Vtenfiles  ,'les  Autels , les  Temple  s dr  au- 
tres pratiques  dr  ceremonies , pour  ce  qu  autrefois  les  Juifs  s'en 
fervoient  pour  le  mefme  ffrjct , dr  pour  ce  que  les  Payens  Us 
ayant  vfurpées  , en  abufoient  & les  preph  an  oient  au  culte  de 
leurs  idoles.  La  raifon  efl,  que  l’ ancienne  Loy  n oblige  mainte- 
nant les  Chrefliens , en  ce  qui  efl  des  ceremonies  & de  la  partie 
Indicielle, fl- efl-ce  que  par  identité  de  raifon , laquelle  efitoàf- 
iours  l'ame  de  la  Loy , nous  ne  devons  inférer  quil  efl  tres-rai - 
fonnable  dr  conforme  à la  Divine  volonté  d’vfet  au  Divin  Mi- 
ni flere  de  chofes  differentes  du  commun  vfagt.  i.  Pour  honorer 
le  Service  divin.  2.  Pour  en  relever  faction.  }.  Rendre  témoi- 
gnage à la  Foy.  4.  Inflruire  le  peuple,  & le  rendre  plus  atten - . 
hmh  . n f if  aux  chofes  Saintes.  Il  y a , dit  Origtne  fur  les  Nombres , 
certains  Commandemens  Legaux  que  les  Difciples  du 
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nouveau  Tefl'amentfont  necefl'aircméc  obligez  d’obferver. 

Et  quand  mefrne  l'Eglife  okferveroit  quelque  chofe  qui  fuft 
purement  de  iinftitution  Payenne  , cette  chef  e fiant  cenfacrée 
au  frvice  de  Dieu , ne  ferait  plut  finft  prophane.  Car  toute 
créature  cft  bonne,<&>  PApofire,  & il  ne  faut  rien  rejettcr  de 
ce  qui  cft  employé  avec  aûion  de  grâces  , par  ce  qu'il  eft 
fantifié  par  la  parole  de  Dieu  U par  loràifon.  n<  :> 

Dieu  ri  ordonna- 1' il  pas  aux  lu  ifs  d’enlever  les  défi  ouille  s 
des  Egyptiens , de  s’en  parer  & de  s’en  enrichir.  Il  y a brin  de 
l'apparence  que  la  pim  part  des  prefens  qu'ils  effritent  * Moyfi 
peur  la  fabrique  de  l\yirche  é>  du  Sanctuaire,  prévenait  de 
cette  de fj,  ouille , & néant  moins  Dieu  les  rece  ut  & les  agréa. 
David  & Judas  Machabét  ne  combattaient  - iis  pas  heurtuf- 
ment  avec  Us  glaives  de  Goliath  & d'Apollonius  leurs  enne- 
mis,après  Uur  avoir  arraché  des  mains  dans  le  combat  ? il  en 
ferait  de  me/me  quand  nous  nous  f retirions  des  armes  Jnfi- 
dcllts.  snarij  i’ 'iy, di  i.  y je 

Difins  donc  que  f Eglife  eft  bien  fondée  dans  Cinffttutio» 
& l' obfervation  dts  régit  s, or  donnante  s , pratiques  & ceremo- 
nies dont  elle  vfe  , puis  qu'elles  font  pour  la  gloire  de  Dieu , 
pour  l’honneur  de  la  Religion  Chreflienne , & pour  Cvtilité  de 
fies  en  fan  s.  do'ic  » •’  . ■. . .ni  r..  . irX  • :»  • ; « 

zi  y oyez,  le  contenu  de  ce  Traité  dans  la  Table  des  T Tariez,  d* 
Chapitres  au  commencement  de  cette  Partie^!-. 
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I EN  que  Dieu  iiitbeny  toptes  fer  Créatures  Gm<f. 
en  les  produisant,  il  scies  a pas  mis  dans  l'inca- 
pacité dcl’cftrc  encore  vne  autre  fois,  afin  d'en 
cftrcplus  parfaites;  puis  que  fes  Serviteurs  l'ont 
pratiqué  dans  Tvn  Î2  1‘aûtrc  Tcftatncnt , que 
luy-mefme U ordonné, Vous  benirez,  Ait'-W, les  Enfansd’  If-  n«i»  t. 
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mcl  & leur  direz,  , le  Seigneur  vêtu  benijfe  ; 6t  qu’enfin  le- 
Muh.  14.  lus-Chrift  en  a monftré  î’exemple-en  mille  endroits, & dont 
a Tim  f.  1 Apoltrc  nous  patlcen  ces  termes.  Toute  Créature  Je  Dte « 
e/l  bonne  , & il  ne  faut  rien  rejetur  Je  ce  qu'on  reçoit  avec 
aiiion  Je  grâces  , pour  ce  qu'il  ejl  fantife  par  la  parole  Je 
ïtieu , & par  l’oraifon.  v 

s B»pid»  La raifon principale, apres  l’authotitc  des Peres, Tenu-  v 
s.  Ejfnt.  lien,  S.  Gyprien , Saint  Ambroifc , S.  Auguft.  Sc  S.  Bafilc 
qui  rapporte  la  Bcnedidion  de  l’eau  à vne  fcereccc  Tradi- 
tion, eft  ccllc-cy,fçavoir  que  c’eft  toufiours  vnc  chofe  lotia- 
ble  d'invoquer  le  nom  de  Dieu  fur  les  Créatures , pour  nous 
cnfervirplusvtilementàvncbonnefin,à  laquelle  nous  les 
Dtjiniiit».  deftinons.  Orla  Benedi&ionn’cft  autre  chofe  quecette  in- 
vocation, & partant  la  Bcnedidion  eft  vnc  bohne  chofe, 
contre  l’erreur  des  Hérétiques  anciens  8c  modernes , com- 
me les  t'auJois , les  Flagellons  , les  LollarJs , les  TbaboriteSy 
ccuxdenoftrc  ficclc.qui  les  blafmcnt  3e  les  tiennent  pour 
fupcrftkions.  v ",  V,  5\\'.  «•  v>î''  > 

Biv/jî».  . Or  la  première  diviiion  eft  en  benedidion  naturelle,  com- 
me celle  des  fruids  8c  chofes  femblables , dont  on  deman- 
de à Dieu  l’abondance  8c  le  bon  vfage;  SC  en  fumaturetie , 
comme  celles  de  l’Eau , du  Pain , 8c  de  l’Huile  benifte,  dont 
nous  efperons  des  faveurs  fur-naturelles , les  prenant  avec 
révérence  SC  dévotion.  ... 

La  fécondé  diviiion  eft,  en  BeneJitfion  Jîmple%  qui  ne  con- 
ûfte  qu’en  prières  s en  BeueJilfion  fpeciale , qui  fe  fait  par  ad- 
juration; ou  fuppliantes , s’adrciTant  X Dieu  pour  l'exciter  à 
nous  accorder  nos  demandes;  ou  compulfivts , pour  chafter 
le  Démon , qui  eft  proprement  T Exorcïfmt  i 8c  en  Confecra- 
tion , lors  que  l’ondion  eft  jointe  à la  benedidiou. 

De  là  naift  la  troiftéme  divrfion , fçavoir  la  Bénédiction 
refervée  aux  Evcfqucs  8c  aux  Prélats, (à  laquelle  ils  peuvent 
commettre, s’il  n’y  a point  d’ondion  ) 8c  en  Bénédiction  non 
refervée,  qui  regardent  lcsPreftres,  les  Exorciftcs, 8c  les 
Lecteurs., 

Celles  donc  qui  regardent  abfolument  l’Evcfque  , (oit 
qu’il  y ait  ondion,ou  non,  font  la  confecration  Jet  Calices , 
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des  P 4t fines , des  Autels , des  T impies,  du  Saint  Huile  ,&  du 
Cbrtfme  , la  bénédiction  des  Clercs  far  la  T onfnre  , & l Eau 
Grégorienne  y dans  la confection  de  laquelle  il  entre  du  Sel, 
des  Cendres,  & du  Vin  bénît. 

Celles  qui  le  regardent  &c  aufquclles  il  peut  deleguer, 
fontlaBenediûion  desVeftcmcns  Sacerdotaux, des  Nap- 

Îes  de  l'Autel , des Corporaux, des  Ciboires, des  Challcs 
metrrelcs  Reliques  des  Saints,  de  la  première  pierre  d’v- 
ne  Eg!ife,del’Eglife  mefme  , ou  d’vn  Oratoire  nouvelle- 
ment baftipoury  dire  JaMcfle,  des  Cimetières  ,Sc  la  ré- 
conciliation de  ces  lieux  eftans  poilus, du  Metail  pour  fon- 
dre les  Cloches,  & les  Cloches  mefmes. 

Les  Benfcdiûions  ordinaires  non  referuées  , fe  font  de 
toutes  chofes  convenables, comme  du  Pain  , de  f Eau,  du 
y in,  des  Fraifts  , des  Oeufs  , 3cc.  Des  lieux  , comme  des 
Champs, des  (JM  ai  font , des  Lifts,  de  s N alite  s , &c.  Des  per- 
fonnes  .comme  des  Efpoux , des  Enfant , des  Malades,  des 
-pèlerins  & Voyageurs  ; deschofcs  deftinées  à la  dévotion  S£ 
à la  Religion , comme  les  Croix  & Images  des  Saints  nouvel- 
lement taillées  , les  Cendres  , les  Chandelles  , les  Rameaux , 
y^ignus  Dei , Chappelets , Médaillés  & autres  marques  de  dé- 
votion. 

Les  Exorcifmes  fe  pratiquent  contre  les  T empejles  de 
t air,  les  Inftftes  des  champs  , les  Infefiations  des  lieux  par 
les  Démons  , les  Maléfices  , & les  Energumenes  ou  poffedez. 
•Lefqucllcs  chofes  recommencent  par  l’invocation  du  nom 
de  Dieu , le  figne  de  la  Croix , par  l’afperfion  de  l’Eau  beni- 
ftc , & pat  la  fumigation  de  l'Encent,  & autres  Aromates 
beoiftes , quelquefois  par  l’impofition  des  mains  , & par 
fonction  des  faintes  Huiles;  l'ordre  s’en  trouve  dans  le  Ri- 
tuel Romain. 
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' CHAPITRE  II. 

Des  principales  B (ne  dirions . 

••*»••  ;•  lïi>  v,  ; J . - !■■,■} 

ES  Bcnedi&ions  plus  celebccs  del’Eglife 
font,  celle  des  chandelles,  à la  Purification 
de  la  Vierge  j celle  des  Cendres  é-  des  Peni- 
| sens,  à l’entrée  du  Catefmcs  celle  desR*~ 
mcaux , le  Dimanche  qui  en  porte  le  nom* 
~ celle  dcsHui(les,leIendy  Saint.  Celles 

feu  nouveau  , An  cierge  Pafihal  dr  des  fons  Baptifmaux , ip 
Sanaculy  de  Pafquc  &c  de  laPcncecoflc.  Les  plus  communes 
font  celles  du  Pain  dr  de  l'Eau  benijle  ordinaire.  , 

■ x Les  Chandtles 

NumaPowpilius,  ayant  dédié  le  fécond  Mois  de  l’an- 
née à Plycon  fur  nommé  Eebrus-,  4:  ayant  inftixué les  L«- 
ftracions  & Purgations  puhliques  qui  fe  faifoient  avec 
Flambeaux  ardens,  pendant  ce  Mois,  pour  honorer  les 
Dieux  Infernaux,-  l’Egtifc  Catholique  a changé  fortà  prq- 
pps  cette  fupcrftitkm  en  véritable  Religion  faifant  poçter 
des  Cierges  allumez  à ccs  enfans,  le  fécond  iour  d.umef- 
me  Mob»  confacrc  à la  Purification  delà  Sainte  Vierge, 
auquel  elle  .porta  fon  Fils  au  Temple  , qui  fut  receu  en- 
tre les  bfas  du  vieillard  Sicncon, comme  le  Flambeau  des 
Gentils  # la  gloire  du  Peuple  d'ifraél.  Voyez,  U proportion 
fu  iiy  a entre  iefus^Chr.ifi  & le  Cierge  ardent  ,ey-,deffous , au 
lieu-tb,  nous  parlons  ah  Cierge  PafchaL' 

Nicephore  rapporte  que  cette  Fefte  de  la  Purification 
commença  a Conflancinople, fous  l’Empereur  Iuflinian, 
laquelle  fut  reccuc  à Rome,  félon  Sigcbert,  l’an  541. 
Mais  le  PapeGclafe  avoit  dcsjacfteint  les  Lupercales  en- 
viron l’an  496.  Au  rapport  de  Baron.  Voyez  cct  Autheur 
l’an  554.  Ce  fut  le  Pape  Serge  qui  adjouta  la  Procefïïon 
la  Litanie  avec  les  Chandcles  beniftes , félon  l’ordre 
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Romain , quoy  que  Baronius  i’attribuë  à Saint  Eloy  qui 
mourut  environ  l’an  66  y 

Quoy  qu’il  en  foic,l’Eglife  nous  enfeigne  dans  labenedi- 
ûion  de  cette  Cire  ardente, i.  La  pureté  & la  charité  de  °m‘ 
Marie. a.  La  divinité  de fon  Fils,  véritable  lumière  quia 
éclairé  coût  le  monde.  3.  L’eftat  de  noftçe  vie  dont  les 
actions  doivent  fervir  d’exemple-,  8£  mériter  la  lumière  de 
gloire, où  l’Efpoux  nous  promet  l'entrée  , s’il  nous  trou- 
ve éveillez,&  la  Lampe  ardente  à la  main. 

D es  Cendres , Cr  des  Penitens  publics. 

Tout  l’ancien  Teftament  a vfé  de  la  cendre  pour  faire  I£cJter*' 
penitence  &c  attirer  Dieu  à mifericorde , lob.  Michée  Hit-  H\[r  "i‘l 
remit,  louas,  Ejlber,  Iudith  en  ont  efprouvé  les  heureux  »»«»*•  4. 
fuccez.  Abraham  n’ofoit  parlera  Dieu,  dautant,  difoit-il 
qu’il  n’eftoit  que  poufficre  & que  cendre.  uath  j. 

C’eft  donc  à l'imitation  de  ces  hommes,  &:  pour  les  mef- 
mes  raifons,qu’vne  fois  l’an, au  commencement  du  Carcf- 
me,  l’Eglifc  afperge  le  peuple  de  cendre,aprés  l’avoir  bc- 
nifte  folemnellcment , afin  delà  rendre  plus  efficace.  Elle 
en  forme  vne  croix  fur  le  front  des  Chreftiens , pour  li- 
gnifier qu’ils  doivent  publier  hautement  leur  Foy  , & leur 
Religion,  Sc  faire  vne  cfpece  de  pénitence  publique. 

Les  effets  font  de  produire  en  nous  les  vertus  d’humili- 
té & de  contrition , la  confidcration  de  noftre  condition, 
le  fou  venir  de  nollre  fin,  & la  difpofition  pour  recevoir 
pardon  de  nos  pechez,  pourveu  qu’on  y apporte  point 
d’obftacles  , & qu’on  en  vfc  comme  ilfaut.  Voyez  la  pra- 
tique dans  la  primitive  Eglifc  ; couchée  au  Droit  Canon, 
Toenitentes  & rapportée  par  Burchard , Ive  de  Chartres , 6 C 
Rebald  Cardinal,  comme  du  Concile  d’Agde, en  ces  ter- 
mes. Jjhtt  tous  Penitens  qui  reçoivent,  tu  ont  receu penitence  c*»  t\. 
publique  ft  prefentent  à C Evefque  de  la  vide,  devant  les  portes  ^n"' 
de  C Eglife , au  commencement  du  Carefme , couvert  de  ftes , 
nuds  pieds,  le  vifage  contre  terre , témoignant  par  cette  pojlu-' 
re  qu  ils  font  criminels.  Jgue  les  Doyens , ctftà  dire  les  Ar- 
chipreftres  des  Paroijfcs  & les  Prefires  des  Penittns  y foient 
pre fins,  afin  de  confsdtrer  diligemment  leurs  déport  émeus  & 
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leur  impo fer  parla  degrez  fufdits , les  pénitences  félon  U gran- 
deur de  la  coulpe.  Après  cela  qu'ils  les  inttoduifent  dans  tE- 
glife,  & que  l'Evefque  prof  erné  en  terre  avec  tout  le  Clergé \ 
chante  avec  larmes  les  Pfeaumes  Penitrntiaux  pour  leur  abfo - 
lution.  Puis  fe  levant  de  l'oraifon, félon  tordre  des  Canons , 
qu'il  leur  impofic  les  mains , les  ajperge  d'eau  henifte , leur 
ayant  jette  premièrement  di  la  cendre  ; quil  leur  couvre  la  te- 
fle  et vn  Cilice  & leur  remonfre  avec  gemijfemens  dr  foufirs , 
que  comme  Adam  fut  jette  hors  du  Paradis , de  mefme  ils  font 
jettes  hors  l Eglife  pour  leurs  pechez-,  & ayant  dit  cela-,  quil 
commande  aux  Minifiris  de  les  chajferhors  de  l' Eglife , le  Clerc 
les  fuivant  dr  chantant  le  répond.  In  fudore  vultus  tUi  vef- 
ccris  pane  tuo,  6cc.  De  mefme,  le  leudy  Saint , qu'ils  foient 
reprefentez  à la  porte  det Eglife  par  leurs  Diacres  dr  leurs  Pre- 
Jlres.  Voyez  touchant  les  Pénitences  publiques  6c  rigou- 
fcs,Tertulicn  L.  de  Pcenit.  c-y.  S.  Cyprien>.7>.  de  Lapfis. 
S.  Ambroife.  Tr.  ad  Virginem  lapfam  6cc. 

des  Palmes 

L’Eglifc  dans  la  Bencdiûion  6C  Procelfion  des  Palmes 
reprelente  autant  qu'elle  peutl'a&ion  du  peuple  Iuif  vers 
noflre  Seigneur  Icfus-Chrift,  lors  qu’il  vint  au  devant  de 
luy,  jonchant  la  terre  de  Rameaux  d’Olives,  pour  marquer 
le  triomphe  qu’il  devoit  remporter  delà  mort  & du  Dia- 
ble par  fa  pafiVon. 

Elle  met  des  Rameaux  dans  la  main  des  Chreftinspour 
cet  effet,  comme  vn  Hiéroglyphique  de  la  paix  que  la  Co- 
lombe annonça  p la  terre  par  vn  Rameau  d’Olive,  com- 
me vne  marque  de  Concorde  6c  d'On&ion  fpirituelle  que 
le  Sauveur  luy  mefme  nous  apportes  6c  les  rempliffant  de 
Bcnedi&ions  ,clle  demande  au  Pere  Eternel  que  ceux  6c 
celles  qui  les  porteront  avec  dévotion  foient  fous  fa  pro- 
tcûion  pour  l’amc  Sc  pour  le  corps,  que  leurs  œuvres 
foient  verdoyantes  en  jufticc  6c  en  charité,  par  le  mérite 
de  fon  Fils;  qu’ils  puiffent  remportée  la  viûoirefur  leurs 
ennemis,  le  monde  la  chair  6c  le  Diable,  Sc  par  après  en- 
crer triomphans  dans  la  gloire. 

k Le  Pape  lean  VIII.  chez  Baronius  f an  877-  Envoya 

dcsPal- 
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des  Palmes  beniftes  à l’Empereur  Charles  II.  Pour  l’aver- 
tir d’emporter  la  viÛoiredefoy-mcfmcficd’cftre  véritable 
Empereur. 

Le  Cierge  Pafchal. 

Ce  grand  Cierge  de  Pafque  lignifie  Icfus-ChriftrclTuf-  C,nc  *■ 
cité,  c’eft  pour  cela  qu’on  l’allume  d’vn  feu  nouveau  ex-  ltn 
primé  des  cailloux, comme  s’il  fortoitdu  Sepulchre.LaCi-  Durmd  1.-  - 
xe  dont  il  eft  formé  marque  fort  à propos  fa  fainte  Huma-  6 Ch*t ,0 
nité  ,fortie  du  ventre  do- la  Vierge,  comme  la  Cire  pure 
fort  des  chaftes  Abeilles.  La  flamme  reprefente  la  Divi- 
nité} la  mechc,  l’Hipoftafe  qui  fouftient  l’vnc&  l'autre; 
les  cinq  grumeaux  d’cncent  de  Myrrhe  Sc  d’Alocs,  expri- 
ment lescinqPlayes  &c  les  onguens  dont  il  fut  embaumé. 

Il  paroift  au  cofté  de  l’Evangile  &c  eft  allumé  pendant 
qu’on  en faitleâure, depuis  Pafqucs  iufquesàrAlccnfion, 
pour  nous  monftrer  que  Iefus-Chrift  reflufeité  parutà  fe* 

Apoftres  fie  leurenfeigna  les  Myftcresdcla  Foy,conver- 
fantavec  eux  pendant  tout  ce  temps  là. 

Il  eft  aufli  expofé  à la  Pentecoftc,  reprefentant  my Ini- 
quement le  Saint  Efprit,  qui  defeendit  en  foi  me  de  lan- 
gues de  feu  furies  Apoftres.  C’eft  pourquoy  on  le  plonge 
dans  lesFonsbaptifmaux , demandant  à Dieu  que  la  vertu 
de  fon  Saint  Efprit  y foit  infufe , pour  infpirer  vne  nouvelle 
vie  à ceux  qui  feront  Baptifez. 

Voyez.  le  4.  Concile  de  T oit  de, tenu  f an  64a.  Et  baron.  L'an 
y 51.  Jgui  marque  la  pratique  du  feu  nouveau, avant  le  Pape  * 
Zacharie.  Voyez,  aujsi  Rupert. L. 6. r.15.  Cr  Rohan.  L.  x.  c.  x8. 

On  tient  que  le  Pape  Zozimceft  autheur  de  cette  cerc- 
tnonie,  neantmoins  Prudentius  à chanté  vn  hymne  du 
Cierge  Pafchal,  avant  ce  Pontife. 

On  doute  fi  c'cft  S.  Ambroifc  ou  Saint  Auguftin  qui  ait 
compofé  le  Cantique  Exultet.Wonox.  l’afl'eure  du  premier, 
fie  le  Meflcl  Gotique  du  fccond.7>4//<rV.  Rthli.  Patr.  Voyez  1 101 
pour  la  Bencdiâion  des  Fonscequcnous  dirons  cy-aprés 
au  Chapitre  des  Ceremonies  du  Baptcimc. 

L’eau  benijle  ordinaire. 

La  Bénédiction  fie  l’Afpcrfion  de  l’Eau  &c  du  Sel  fc  fait 
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ordinairement  le  Dimanche  avant  la  grande  Melle,  par 
adjurations  au  nom  du  Pere,  du  Fils  fii  du  Saint  Efprit. 
ttum  19:  Noftrc  eau  benifteà  fuccedéà  l’eau  d’expiation  de  l’An- 

cien  Teftamcnt,  félon  le  fcntimcnc  d’Alexandre  I.  qui 
a rrv  . ordonna  qU>on  en  tiendroit,  dans  les  Eglifcs  fie  aux  mai- 
fons,  pour  fon  vtilité. 

r.xoi  jo.  Le  Beniftier  tient  lieu  de  ce  Cuveau  d’ Airain,  pofé  dans 
le  Temple  de  Salomon,  dans  lequel  fc  lavoient  les  Preftres 
avant  d’offrir  les  Sacrifices , mais  avec  des  effets  dautant 
plus  fructueux  que  la  Loy  Evangélique  l’emporte  par  def- 
fusla  Mofaïque.C’eft  le  fentiment  de  Tcrtulien,  de  erat. 
c.  ir.  D’Eufcbe.  L.  10.  s.  4.  Et  de  Saint  Chryfoftome.  Hom. 
7*.  Sar  Saint  Ietn. 

4-R tg  1.  On  y mefledu  fel  à l’imitation  du  Prophète  Elifée,  afin 

qu’elle  devienne  eau  falutairc,  de  fageffe  Si  d'entende- 
ment, dontlefeleftlefignc. 

Elle  eft  d’inffitution  Apoftolique.  Saint  Clcment  l’ac- 
v*n  iji.  tnbuë  à Saint  Mathieu , chez  Baronius , dont  les  effets  font 
fie  divers  S i merveilleux. 

On  afpctgc  l’Aucel,  la  Croix,  les  Images,  le  peuple,  les 
xithêi  Tombeaux,  &î  toutes  les  vtenfillcsdc  l’Eglife,  à meilleur 
titre  Si  avec  plus  heureux  fuccez  que  Moy fe  ne  faifoit  l’af- 
, perfion  de  l’eau,  de  l'hyffope,  du  fangdes  animaux  Si  de 
um  '9’  Ja  cendre  dclaGcniffe,  pour  fanclifier  le  Peuple  Iuif  des 
fbüilleurcs  lcgalles  Si  corporelles,  puis  que  par  lafperfion 
R»m  % dc  J’eau  benifte,  l’Eglife  applique  les  mérités  du  Fils  de 
Dieu  ( aptes  les  avoir  demandez  fie  impetrez  par  les  prières 
des  fes  Miniftres)  aux  Autels  Si  aux  Images  pour  les  fan- 
ûifier;  aux  Scpulchres  pour  empefeher  que  les  Démons 
n’abufent  des  corps  Si  desoffemens  des  trepaffez;  aux  âmes 
des  defunûs,  pour  leur  procurer , par  ce  Symbole, le  ra- 
*■*  fraifchiflemenuauPcuplcpoarle  nettoyer  des  pechez  vé- 
niels, le  difpofcrà  l’oraifon , chaffer  les  Diables  des  corps 
fi c des  lieux  poffedez,  donner  la  fuite  aux  illufionsfii  aux 
fantofmcs;  empefeher  fii  diffoudreles  maléfices;  rompre 
l’effort  du  Tonnerre-,  gucrirles  maladies;  chaffer  laftcri- 
îité  des  animaux  fii  des  campagnes,  fii  vne  infinité d’au- 
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«es  Bénéfices, à ceux  qui  en  vfent  avec  Foy,  refpcft , devo- 
tioiFv^eft^n’^evrtPnttP^  ;'s,;,’V  ■ ■'  “ 

Le  patn  bentft. 

Reftele  pain  benic/chezles  Grecs,  Ettlogie  dont  l’vfage 
eft  ancien  &c  frequent  dans  l'Egüfe.  On  le  benift  pour  l’or- 
dinaire à rOfcrtoitedclstJMkfle,  pari  invocation  de  Icfus-  orinsam. 
Chrift,  vray  pain  de  vie,  en  mémoire  de  la  benediûionfic 
tftukipliç|twA  qu’il  cr  fût-  ap  defert,  afin  que  ceux  qui 
en  gouttent,  dignement  reçoivent  la  fanté  de  lame  & du 
corps,  , 

On  le  donnoit  anciennement  aux  Cacechumenes  qui  ntf 
parricipoient  paseacore  à U table  du  Seigneur  ; puis  on  le 
donna  stux  fidefôs  baptlfez  qui  ne  s’eftoient  pas  difpofé  à la 
Communion  du.  Dimanche.  . I;  ,'' 

On  en  vfe  encore  ainfi  au  jourd’huy,  comme  d’Vn  Sym- 
bole de  charité  fraternelle,  l’Eglife  ne  faifantqu’vn  corps 
fie  vn  pain  rnyftique  fous  lefus- Chrift  fon  Chef.  Voyez 
ce  qu’en  efcric  Saint  Auguftio  de  peccat.  merit.  & remiff.  i * m** 
Lu  Saniïifîcetion  n'eft  pis  d'imt  me  fini  façon  en  tous  i te 
trop  q ue  les  Catechumenes  font  Sanffifiez,  à leur  façon  par 
h fignt  de  la  Croix , & l'or  ai  fon  de  l'impofition  de  main . Ce 
qu'ils  reçoivent  ne  laiffe  pas  d'tftre  faint  <fr  plus  faint  que 
les  viandes  ordinaires,  bien  que  ce  ne  fait  pas  le  corps  de  le- 
fus-Chrift,  c’eft  neatstmoius  vn  Sacrement.  Les  Viandes  mtf- 
me  que  nous  mangeons  font  Stnclifttts , filon  l’Apoftrt , par- 
la parole  deDien  d*  par  t or  ai  fon.  ' » . r.  T'm.a* 
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N ne  peut  révoquer  en  doute  que  Dieu  «'ait 
ordonné  l’vfage  des  Autels, dés  la  Lo^  de  Na- 
ture , puis  qu’il  y avoir  des  Sacrifices  qui  ne 
pouvoient  eftre  eftablis  que  par  fon  ordre  , ou 
expi  és  ou  tacite , Si  que  fies  Serviteurs  en  cri- 
geoient  en  divers  lieux,  lied  probable  q»'Abel&!  Gain  en 
avoient.faifant  leurs  Sacrifices.  L’EfcriduW  flous  dit  que 
Noé  , Abraham,  & Iacob  en  éleverent;  Dieu  Commanda 
àMoyfe  de  luycn  tailler  vn;  David,  Salomon,  Elie  &les 
autres  Peres  en  ont  bafty , fur  lefqucîs  ilsont  facrific.  Voyez 
G en.  8.  Exo.rj.Lev'tt.i.  Reysyth.  18.  tic. 

Pour  ce  qui  eft  de*  Temples;  Moyfo  en  fit  vn  portatif 
dans  le  Defert,  Si  Salomon  en  cftablievn  fixe  dans  Hierufa- 
lem,tous  deux  fuivant  l’ordre  de  Dieu  Si  le  deflein  qu’il 
leuren  propofa.  Il  cft  donc  queftipn  de  fçavoir,  û ccuxde  la 
Loy  nouvelle  font  bien  fondez , ou  bien  s'il  les  faut  renver- 
fer  .comme  ont  fait  autrefois  les  Eefisebiens^les  Evitomiens, 
les  Arriens , les  Donstiftes , Us  Msnicheens  ,les  Msjfalieos , Us 
Petrobrufiens,  les  Albigeois , les  leliens  Apofttts  , les  Copro- 
nymes  nouvellement  les  Luthériens  & les  Colviniftes , expli- 

quant mal  les  Efcritffres. 

lleftvrayque  Iefus-Chriftditàla  Samaritaine  qu’on  n’a- 
doreroit  plus  en  Garizin  riy  én  lerufafem,  mais  que  les  vrays 
adorateurs  adorcroient  en  efprit&en  vérité.  Queluy-mef- 
me  prédit  la  ruine  duTcmpîe  de  Hicrufalcm.Que  fon  Apo- 
ftre  dans  Athènes , prefeha  que  Dieu  n'habite  pas  dans  des 
T emples  faits  de  main  d’homme , Sic.  mais  il  faut  expliquer 
ces  termes  ; le  premier,  de  l’aboiiüon  des  Sacrifices  Le- 
gaux; le  fécond, de  la  décadence  de  la  Synagogue;  Si  le 
dernier , de  la  Superftition  des  Idolâtres, qui  croyoicnt  fot- 
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tcrnent  que  la  Divinité  avoit  befoin  du  icrvicc  des  hom- 
mes. 

' D’où  on  ne  peut  pas  inférer  que  Dieu  defende  abfolu- 
menc  les  Temples  Scies  Autels,  ny  qu’on  n’enpuifle  avoir 
dans  le  Chriftianifme , dans  lequel  le  Sacrifice  continuel  du 
Corps  & Sang  de  fon  fils  Iefus-Chrifty  doiteftre  Immolé, 
luy-mefme  s’eftant  fervi  d’vn  Cénacle  orné  te  tapiffé , te  Man  t+. 
d’vnc  table  préparée  pour  en  faire  l'inftitution  -,  puis  que 
l’Apoftreécrivantaux  Hebreux,  dit  que  nous  avons  vn  Au-  H<Jf  f// 
tel  duquel  lesluifs  n'ont  pouvoir  de  manger?  luy-mefme 
eilant  venu  à Rome , fon  logis  fut  converty  en  Eglifc,qui  , 
fe  voit  encore  aujourd'huy  proche  le  Cours,  fous  l’invoca- 
tion de  la  Sainte  Vierge, comme  fut  aulïî  celuy  du  Séna- 
teur Pudens, ou  Saint  Pierre  habitoit,  qui  porte  le  nom  du 
Paftcur , auquel  lieu  ce  Saint  facrifioit  fur  vn  Autel  de  Bois, 
lequel  cft  confervé  dans  S.  Iean  de  Latran. 

Or  depuis  ce  temps  là,  iufques  au  troifiéme  Siècle,  les 
Eglifes  te  Autels eftoient  portatifs,  déambulatoires  te  clan- 
défi  ins,  à caufe  des  perlecutions  des  Empereurs  ; mais  Con-  ZvftU 
ftantin  s’eftant  fait  Chrefticn  .les  mit  au  iour , commençant  ^ 

par  la  fondation  de  Saint  Iean  de  Latran  dans  fon  Palais , caaftan. 
puis  par  celuy  du  Prince  des  Apoftrcs  au  Vatican , te  plu- 
fieurs  autres , tant  à Rome  que  par  tout  l’Empire  Romain. 
Lefquels  eftoient  confacrez  & dediez avec  ceremonies  par 
les  Evefques  te  le  Clergé,  à l’imitation  d’AaronSc  de  Sa- 
lomon , lefquels dcdiercntleursTcmplesavec  lotions, on-  , ttr.c, 
ûions  d’Huile  facrée , fumigations  d'Encent , te  vnc  infini- 
té de  Viûimcs  , comme  nous  avons  remarqué  cy-deflus, 

Part.  3.  Tr.  4.  chap.  y.  p.77.  te  Tr.  6.  ch.  ch.  8.  pap.7.  te 
depuis  la  renovation  du  mefmeTemple  de  Hicrufalcmfous 
Cy  rus,  &/ous  les  Machabécs  après  fa  prophanarion  par  le  %nfj,tsx. 
Gentils  te  parles  Grecs.  Voyczj.  Par.  8.  Tr.  ch.i.  page  119.  **«*•«• 
te  ch.  8.  pag.  140.  - cb 

S.  Syveftrefutle  premier  qui  dédia  publiquement  l’Egli- 
fc  de  Latran, félon  le  mcfmcEvfcbe  au  mefmc  lieu, dans 
laquelle  ceremonie  l’Image  du  Sauveur  apparut  au  peuple 
Romain  dépeinte  à la  muraille,  qui  luy  fit  pocter  le  nom  de 
la  Bafiiique  du  Sauveur. 
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Gr«  Theodoret  témoigne  la  fplendeur  des  Eglifcs  de  Ton 
*«»».  temps  , lcfquelles  eftoient  pour  la  plus  part  dediées-au* 
Martyrs.  _ ' :n 

S.  Grégoire  de  Ny  fl’e , dit  que  la  Pierre  de  i’ Autel  n’ef£ 
en  rien  differente  des  autres,  finon  en  ce  qu’elle  eft  confo- 
crée  au  culte  divin,  Sc  quelle  a receu  la  benedi&ion,  qui 
fait  quelle  nedoit  cftre  touchée  du  peuple,  mais  des  feuU 
Preftres.  'XJ 
Saint  Ambroife  taie  mention  de  b Dédicacé  d’vnc  Eglife 
qu’vn  certain  nommé  Baflian  avoit  fait  baftit  au  nom  des 
Apoftrcs. 

Saint  Auguftin  fait  le  rapport  ic  l’application  de  tout  ce 
qui  fefait  aux  Dédicacés  des  Autels  & des  Eglifcs  avec  nos 
perfonnes , qui  font  les  Temples  vi  vans  de  la  Divinicé. 

Profper  témoigne  avoir  eftéprefent  à la  confccration  que 
fit  Aurelius  predcceflcur  de  S.  Auguft.  d'vnc  certaine  Egli- 
fe de  Carthage.  Que  dirons-nous  de  noftre  Eglife  Cathé- 
drale, Sainte  Croix  d’Oileans,  dont  la  confecration  a efté 
faite  de  la  main  de  Dieumefme,  lors  que  Saint  Euvertey 
faifoitle  Sacrifice. 

L’ancien  Concile  d’Agdeordonne-queles  Autels  feront 
confacrcz  avec  le  Crefme  &c  la  bcnediâion  des  Preftres. 

Celuy  de  Laodicée,  encore  plus  ancien, défend  aux  Evef- 
ques  &:  aux  Preftres  de  célébrer  ailleurs  qu’en  lieu  qui  foit 
confacrc  à Dieu , finon  dans  l’extreme  neceffîté. 

L’Empereur  Iuftinian  défend  qu’aucun  n’entreprenne  de 
baftir  Eglife,  Oratoire, ou  Monaftere,  avant  que  l’Evef- 
que  ait  planté  la  Croix  dans  le  lieudeftiné,  qu’il  ait  fait  les 
prières,  & dit  les  Litanies  proceflionnellemcnt,  Scauxln- 
ftituts,/.a.  delà  divijion  des  chtfet , il  eft  dit  que  le  lieu  ou 
l’ Eglife  cftbaftie  demeure  faint,  meûne  apres  la  deftru&ion 
de  l’ Eglife. 

Au  refte  Saint  Bernard  rapporte  les  ceremonies  qui  fe 
pratiquent  en  la  Dédicacé  des  Temples  ,*  lcfquelles  fc  re- 
duifent  à plufieurs  chefs , fçavoit  à l'incineratian  ,à  I'infiri- 
ption ,4  C Aflxrfiott f OnÛitn , à l' Illumination ,ü  (Encenfe- 
ment  i aux  C Antiques  , * U concefion  des  Indulgences  , À 
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Vlnfcription  des  douze  Croix,  qui  fignifient  les  douze  Apo- 
ftres,  Colomnes  de  l’Eglife,  &C  à l'Alphabet  Grec  & La- 
tin, que  l’Evefque  trace  fur  le  pavé  avec  la  pointe  de  fa 
Crofl'c,  pour  fignificr  que  les  Myfteres  font  adminiftrez 
dans  l’Eglife  en  ces  deux  Langues  Cafper/ton , lotion, & 
fumigation , pour  faire  voir  que  ce  n’eft  plus  vnc  maifon  pro- 
phane,  mais  l’habitation  du  vray  Dieu.  A I onction  , pour 
marquer  vne  grâce  intérieure  qui  eft  communiquée  à ceux 
qui  fréquentent  ce  lieu  avec  refpetl&:  dévotion.  A l'illumi- 
nation parles  Flambeaux  qui  y font  allumez,  l’Enccnt  qu'on 
y bride,  & les  Saintes  Reliques  qu’on  y introduit  pour  en 
chaffcr  le Pere  des  tenebres,les  puiflanccs  de  l’air,  & les 
Efprits  malinsqui  pourroientrinfefter. 

Refteà  parler  des  Cimetières,  nommez  parles  premiers 
Chreftiens  Aires , Tombes  ,Catatumbcs  ou  Catacombes , Cry- 
ptes , Araines  , ou  Sablonniercs  , Spelonejues  & Dortoirs  , le 
nombre  dcfquels  arrivoit  dans  Rome  iufqucs  à quarante- 
trois,  dés  l’an  117.  dans  lefquels  les  corps  des  Martyrs , donc 
la  morteft  precieufc  devant  Dieu,  eftoient  misendepoft, 
ce  qui  faifoit  que  ces  lieux  eftoient  fréquentez  par  les 
Chreftiens  avec  vne  fingulicre  dévotion  , nonobftant  les 
Edids  des  Empereurs,  qui  en  defendoiéc  les  approches  fous 
des  peines  afflictives  ,aucempsdelaperfecution. 

Saint  Hierofme  dit  qu’eftant  Efcolier  dans  Rome , il  s’oc- 
cupoit  les  iours  de  Dimanches  àvifiter  les  Sépultures  des  dtihiji. 
Martyrs,  l.u.  fur  Ezcchiel.  ch.  40.  Ajfemblez-vous , dit  S.  lf- 
Clément , aux  Cimetières , lifez  les  Livres  /ocrez  , & pfalmo-  jiîî/uJ,’,.  . 
diez fur  les  tombeaux  des  trépajfez.  Voyez  les  Saints  Do- 
ûcurs,  Cypricn  , Hierofme,  Àmbroife,  Chryfoftome,  Au- 
guftin,  & Optât  Milevicain,liv.  contre  Parmcnicn,  lefquels 
fe  plaignent  de  ce  que  les  Donatiftes  lesempéchoientd'en- 
fevelir  les  corps  des  Chreftiens  dans  les  Cimetières. 

Le  Concile  de  Tybur  donna  puis  après  permiffion  aux 
Chreftiens  defe  choifir,  outre  les  Cimetières, des  Sépul- 
tures en  la  Maiftrcflfe  Eglife.auxMonafteres  des  Religieux, 
ou  à l’Eglife  à laquelle  ils  avoient  paye  les  Dixmcs. 

Enfin  on  bénit  les  Dortoirs  & Cimetiers,  y appofant  la 
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Baptefme.  Enfin, que c’çft  contre  l’inftitucionde  l’Eglifc, 
qui  a ordonné  ainfi  les  Parroittes.dés  le  temps  du  Pape  Eva- 
rifte,  comme  vous  verrez  cy-dcflus  au  Sicçle  1 1.  & contre 
l'obligation  indifpenfable  qu'on  a d’v  aflifter.  Voyez  l’ordre 
des  Parroifléseftably  ,&  ladefence  faite  par  le  Concile  de 
Calcédoine, Can.  17.  d’en  changer l’eftabiittcmcnt,  ny  les 
Paftcuts  ( qui  font  nommez  Evefques)  à moins  qu’il  n’y  ait 
exeufe  légitimé,  comme  il  fe  voit  par  le  Droid  naturelle 
Droid  écrit,  les  ordonnances  des  Conciles , les  Decrets  des 
Souverains  Pontifes  , les  Conftitutions  Synodales  , & le 
fentimentdes  Saints  Pcres. 

Mais  pour  ne  m’arrefter  pas  à en  rapporter  les  partages , ie 
diray  feulement  que  plufieurs  d’entr’eux,  principalement 
S.  Auguftin,  écrivant  à Ianvicr;  S.  Ignace  Martyr,  dans 
l’Epiftre  aux  Magnefiens;  Iuftinauflï  Martyr, Sc  plufieurs 
autres,  ont  entendu  que  les  Fidèles  fe  rendroient  à leurs 
propres  Eglifts,  vers  leurs  propres  Paftcurs,  principalement 
les  Dimanches  à la  grande  Mette,  &c  autres  Fettes  folcm- 
nclles. 

Le  Concile  de  Sardes  en  parle  en  ces  termes.  Rccordimini 
Patres  nofires,  Sec.  c’cft  à dire.  Souvenez-vous  quenos  Pcres 
du  temps  patte  ont  arrefté,  que  fi  vn  Laïque, qui  eftrcfident  Cau.i. 
en  Ville,  ne  vient  en  fa  Parroifl’e,au  moins  de  trois  Diman- 
ches l’vn , qu'il  fait  excommunié . Et  tous  les  Pères  du  Con- 
cile répondirent  que  cela  eftoit  fort  à propos. 

Le  Concile  d’Elvire  ordonne  lamefmc  chofe,  voicy  les  c**.u, 
ternies.  Si  quis  in  Chitate  pojitus,  &cc.  c’cft  à dire , Si  quel- 
qu’vn , cftant  en  Ville , ne  vient  à fon  Eglifc,  s’en  abfente 
par  trois  iours  de  Dimanches,  qu’il /oit  excommunié , iuf- 
ques  àce  qu’il  fatisfaflr  à fon  devoir. 

Le  Concile  d’Agdc  faiteette  Ordonnance.qui  commen-  600- 
mencc  ainfi.  Cavendum  efiMi/fa  pcculiares , &c.  C’eft  à dire> 

11  faut  prendre  garde  que  les  Mettes  privées,  que  difentles 
Preftresaux  Feftes  folemnelles  ,ne  iédifent  pas  tellement 
en  public , qu’à  raifon  d’icelles , le  peuple  fe  difpenfe  de  ve- 
nir entendre  fa  grande  Mette  folemnelle , qui  fe  dit  ordinai- 
ment  fur  les  neuf  heures. 
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7<>o.  Le  Concile  de  Conflantinople  qu’on  appelé,  in  Tnflû, 
fait  cette  Ordonnance  , qui  commence  , Epifcopus  , vil 
Presbyter,&cc.  c’eft  à dire.  L'Evefque,ou  le  Preftrc,  ouïe 
Diacre, ou  celuy  qui  a rang  parmy  le  Clergé, ou  bienvn 
Laïque,  qui  n’a  aucune  affaire  vrgente , ou  importante  qui 
l'oblige  de  s’abfenter  de  fon  Eglife , mais  qui  eft  refiden  t en 
Ville, &:  manque  à fa  grande  Meffe  de  trois  Dimanches  l’vn, 
s'il  eft  Clerc  , qu’il ftit  depo/ï-,  s'il  tjl  Laïque  , qu'il  fait  ex- 
communié. 

800.  On  lit  dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne  , Livre  2. 
ch.  21  o.  en  ces  termes.  Omnis  Presbyter  die  Dominict , &c. 
C’eft  à dire , que  tout  Cure  avec  fes  Choriftes , faffe  la  Pro- 
ceflïon  autour  de  fon  Eglife  tous  les  Dimanches;  affilié  de 
fes  Parroiffiens , qu’il  porte  l’Eau  benifte. 

900.  Theodulphe  dans  vnc  fienne  Epiftre  ( c’eft  vn  de  nos 
Evefques)cn  parle  de  la  fort c.Admontndus  eft  populus,ceQi\ 
dire,  que  le  peuple  foit  adverty,dc  ne  rien  prendrez  ne 
pas  manger  avant  la  grande  Meffe,  mais  que  tous  fe  ren- 
dent à l’Eglife  pour  entendre  la  grandeMcffc,&  la  parole  de 
Dieu,  Sc  que  les  Preftrcs  particuliers  difent  leurs  Mcffes 
balles  de  telle  forte, avant  hui&  heures, que  le  pcuplcne 
x foit  point  diftrait  d’affifter  à la  grande.  Cette  Epiftre  authen- 
tique eft  rapportée  par  Baroniusyome  9.  en  l'année  835. 

Part.  3.  cil  Ive  de  Chartres,  célébré  Autheur,  & qui  a compilé  le 
11  »•  droiét  Canon  avant  Gratian , en  parle  delà  mefme  forte , en 

ces  termes,  Attendendum  eftpW  faut  prendre  garde  que  les 
Mcffes  privées  que  difent  les  Preftres,  aux  iours  des  fefteü 
folcmnelles , ne  fe  difent  pas  tellement  en  public,  que  par 
icelles  le  peuple  foit  empfché  d’affifter  à la  Mefte  Parroiffia- 
le,  qui  fe  dit  régulièrement  à neuf  heures.  •- 

1000.  LeConciledcNanrcsenditfon  fentiment  , Dominitis  & 
feftis  dieb.  dre.  c’eft  à dire,  aux  Dimanches  & Feftes.queles 
Curez, avant  de  célébrer  la  grande  Meffe,  interrogent  le 
peuple  ,fçavoir  s’il  n’y  a perfonne  dans  l’Eglife  qui  foit  d’v- 
ne  autre  Paroiffc,  &qui  au  mépris  de  fon  propre  Curé, y 
vcüillc  entendre  la  Meflé;  que  s’il  én  Rencontre  quelqu’vn, 
incontinent  il  le  mette  dehors,  & l’oblige  à retourner  à fa 
Parroifte. 
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Spondc,excclcntChronologifte, écrit  que  le  Concile  de  I400< 
Balle , fur  ce  que  certains  Réguliers , enfeignoient  & pref- 
choient , que  les  Parroiiliens  n’cftoicnc  point  obligez  de' 
droift  à entendre  leurs  grandes  Mcffes  les  iours  de  Diman- 
ches 8c  de  Feftcs  annuelles  , condamna  ces  propofttions , 
comme  abujtves  & erronées.  Sur  quoy  le  Pape  Sixte  IV. 
Cordelicr, donna  parcillemét  fon  Decret  en  cetre  fortc./V*- 
très  Mendiantes  non  p redisent  populo , c’efl  à dire  ,Que  les  tr*v*s  ri. 
Frétés  Mendiansne  prefehent  point  au  peuple  que  les  Par- 
roiflîcns  ne  font  pas  tenus  d’entendre  la  grande  MelTc  par-  &l' 
roifliale  auxiours  de  Dimanches  8c  Feftcs  folcranelles , puis 
qu’il  eftainfi  ordonné  que  les  parroiiliens  font  obligez  de  su». 
droidd’oüir  la  Mclfeenleur  parroifle,fi  ccn’eft  qu’ils  en 
fulfent  exeufez  pour  quelque  caufe  légitimé. 

Le  Concile  de  Trente  en  parle  de  la  forte,  MoneantEpif-  rjoo.’ 
topi  populum,vt  fréquenter  ad  fuas  P arrochias  , faltem  die  bu  s Stf  **. 
Dowinicis  & majoribus  feftù  accédant.  C’cft  adiré.  Que  les 
Prélats avertilTcnc  le  peuple  de  fréquenter  fouvent  fa  par- 
roiiTe,tout  au  moins  les  iours  de  Dimanches  5 c de  Fcftes 
annuelles. Que  l’Evcfque, dit-il,  avertiffe  fon  peuple  dili-  ,h. 7.  ’ 

gemment,  que  chacun  eft  obligé  d’entendre  la  parole  de 
Dieu  enfaParroilTe.  Il  en  dit  autant  à la  fcance  14.  de  Re- 
formât, chap.  7. 

Saint  Charles  Borroméc, Cardinal , 8c  Archcvefque  de 
Milan, grand  8c  Saint  Prélat  de  l’Eglife,  a fait  le  Decret 
qui  s’enfuit,  pour  eftre  obfcrvé  dans  fon  Diocefc.  Nuper 
fecta  Trident ina  Sjnodus,  &c.  c’cft  2 dire , 

Le  facré  Concile  de  Trente  œcuménique,  a voulu  or- 
donner que  les  Evefqucsadvcrtiroient  les  hdclles  d’aflifter 
à leurs  paroifTes,au  moins  les  Feftes  annuelles  8c  les  iours  de 
Dimanches,  & que  chacun  y eftoit  obligé , fans  légitime 
empefehement , afin  d’y  entendre  la  parole  de  Dicui  8c  par- 
tant à de  plus  ordonné  ledit  Concile, que  les  Curez  8c  ceux 
qui  auroient charge  d’ames,  expliqueroienttoufiours  quel- 
que chofe  de  ce  qui  fc  dit  à la  Sainte  Meflc , 8c  repaiftroienc 
les  Brebis  qui  leur  font  commifcsdcladodrine  falutaire  8c 
des  chofcs  neccfTaircsà  falut.  C'eft  le  Decret  du  grand  S. 
Charles.  OOOoooi) 
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ift 6.  Le  Synode  de  Chartres, ditce  qui  fuit,  ^uilibet  Cbr'tfiia- 

nus  dre.  C’e  fl:  adiré,  que  chafque  Chreftien  entende  la  . 
Mcfle  en  fa  Paroifle  le  Dimanehe,  que  fi  quelqu’vn  s’en 
abfcnte  fans  caufe  légitime  par  trois  Dimanches  confecu- 
tifs  , qu’il  foit  dénoncé. 

ijig.  Le  Concile  de  Sens.  Admoneant  fréquenter  Curati  dre. 
Que  les  Curez  advertiflent  fouvent  leurs  Paroifliens  qu’ils 
ayent  à fc  trouver  à leur  MelTe  paroiflialle,  les  iours  de 
Dimanches  &c  de  Feftcs  folemnellesqui  tombent  en  fur- 
Semaine,  &c  qu’ils  obfervcnt  pon&ucllement  ce  qui  leur 
eft  enfeigneaux  Profnes.  Que  fl  lans  caufe  légitime,  ou  la 
permilfion  du  Curé,  ils  négligent  d’y  aflifter  trois  Diman- 
ches confecutifs,  qu'ils  foient  dénoncez,  au  Promoteur , afin 
d’eftre  punis  félon  le  mefpris  qu’ils  en  font. 

Le  Concile  de  Cologne  en  Allemagne.  Docendus  quo- 
que  populus  dre.  Il  faut  aufli  enfeigner  le  peuple , qu’en- 
cqre  bien  que  fuivant  la  couftume  de  l’ancienne  Eglife, 
le  peuple  ne  communie  pas  tous  les  Dimanches,  il  ne  laif- 
fe  pas  pour  cela  d’eftre  obligé  d’aflifter,  ces  iours  la,  à fa 
grande  Meflfc  de  paroifle,  afin  d’y  communier  au  moins 
- fpirituellemcnt , avec  defir'dc  communier  corporelle- 
ment. 

Le  Synode  de  Paris.  Singulis  Dominicis  diebus  dre.  C’eft: 
à dire  que  les  Curez  ou  leurs  Vicaires  advertilfent  tous 
les  Dimanches  les  paroifliens  & les  exhortent, que, tout  em- 
pefehement  légitime  ceflant,  ils  afliftent  dévotement  à la 
MelTe  parochialle,  & s’ils  obmettent  de  l’entendre  trois 
Dimanches  confecutifs,  qu’on  les  dénoncé  au  Promoteur,  afin 
qu'ils  foient  punis. 

Le  Concile  de  Bordeaux.  Vêtus  illud  decretum,  parochi 
d-c.  Que  les  curez  annoncent  l’ancien  Decret,  par  lequel 
font  excommuniez  tous  ceux  qui  manquent  à leur  Meflc 
de  Paroifle,  trois’ Dimanches  de  fuite,  8£  afin  que  cela  foit 
ferieufement  obfervé,  que  les  Confeflfeurs  interogent  leurs 
Penitens,  fçavoir  s’ils  ont  manqué^  ce  devoir,  & qu’ils 
leur  reprefentent  la  griefvctc  de  cette  faute, afin  qu’ils  ny 
manquent  pas  par  après. 
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Au  Concile  de  Lyon,  fous  Charles,  Cardinal  de  Bour- 
bon, Archevcfquc  du  lieu,  la  radine  chofe  eft  comman- 
dée. 

Au  Concile  de  Tours.  Santforum  fatum  antiqua  décréta 
rénovantes  éc,  C'eft  à dire  renouvelant  les  anciens  De- 
crets des  Saints  Peres.nous  commandons  eftroittemcntà 
tous  fidelles  d’affifter  à leurs  Meffes  Sc  autres  fcrvices  de 
leurParoifle,aux  iours  de  Dimanches  Sc  de  Fcftes,defquels 
s’il  arrive  qu’ils  foientabfens  trois  Dimanches  confecutifs, 
fans  caufe  légitime , nous  leurs  déclarons  qu’ils  encourent 
les  fe'tnes  f orties  far  tes  Canons , Sc  que  leurs  Curez  Sc  leurs 
Confeffcurs  neceffent  de  leur  inculquer. 

La  necelïité  qu’ont  les  Ouailles  d'entendre  la  voix  de 
leur  Pafteur,&  le  pafteur  de  voir&:  connoiftre  fon  trou- 
peau, ayant  donné  licuàl’Eglife  d’ordonner  que  les  fidel- 
les affifteront,  au  moins  de  trois  Dimanches  l'vn  à leurs 
Meffes  paroiffialles,  avec  pouvoir  aux  prélats  de  lcsycon 
traindre  far  Cenfures  Ecclejiajliques  ; cette  ordonnance  doit 
eftre  gardée  foigneufement,  tant  pour  rendre  ce  que  l’on 
doit  à fa  propre  Eglife,  que  pour  y entendre  le  profne, 
la  publication  des  Feftes,  desieufnes,  des  monitoiresfic 
autres  chofes  qu’on  eft  obligé  de  fçavoir  Sc  qui  y font  enfei- 
gnées;  c’eft  pourquoy,  il  eft  deffendu  aux  Religieux  de  prê- 
cher ny  d’enfeigner  aucune  do&rine , ny  de  donner  des 
confeils  contraires  à cela.  Et  afin  qnele  pcuplen’ait  aucun 
pretexte  de  n’afliftet  pas  à fa  Meffe  de  Paroiflè,  il  eft  def- 
fendu aux  Religieux  de  prêcher,  faire  des  procédions,  te- 
nir des  congrégations  Sc  affcmblccs  publiques  en  leurs 
Monafteres,  aux  heures  Sc  durant  les  Meffes  paroiffialles. 

Mais  dautant  que  ce  féroit  inutillement  que  les  Curez 
s’éfïbrccroicnt  de  fatisfaire  à leurs  obligations,  fi  les  paroif- 
fiens  de  leur  cofte  ne  fe  rendoient  affidus  à leurtEglifcs  pa- 
rôifltàlles,  pour  y eftre  inftruifts;  nous  enjoignons  aux  pères 
Sc  meres  de  famille, Maiftres  Sc  Maiftreflcs,d’envoycr  leurs 
enfans  Siferviteurs  à la  première  MeffeSC  au  Catcchifme; 
8cà  eux  mefmes,  d’affifter  à leurs  grandes  Meffes,  fur  1er 
feints  forties  far  les  Canons. 

O O O o o o iji 
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CHAPITRE  V. 

Pt  la  Décoration  de  s Temple  s en  general  %&  de  lt  Croix , des 
Images  des  SS.& des  Vafis  facret,  en  particulier. 

Etre  Décoration  confifte  à parer  Si  orner  les 
Autels  Si  les  Temples , de  Croix , d’images , 
de  Reliques,  de  Fleurs  peintes  Si  réelles , de 
Tapis, de  Courtines,  de  Vcftemens  Sacer- 
dotaux, de  Calices,  de  Lampes , de  Chan- 
deliers, Encenfoirs.de  Luminaires,  d’Encent, 
Si  autres  meubles  Scvtenfiles  neceffaires  aux  Divins  My- 
ftercs , où  les  couleurs  mcfine  doivent  eftre  obfcrvées.  Tou- 
tes lefquclles  chofes  demandent  de  la  vénération  , contre 
l’infolence  des  Arriens  , Donattflet  , Bogomiles  , Vandales , 
V audo'ts , H ufiites , Albigeois , Luthériens  & Calvinijlts , qui 
les  prophanent  Si  les  traitent  de  Super ftition,  fans  appré- 
hender, comme  ils  devroient,  avec  plus  deraifon  que  ne 
faifoientautrefois  Nabugodonofor  Le  Balthazar,lcs  iuftes 
Iugcmensde  Dieu.  Or  il  faut  prendre  garde  qu’il  n’y  ait 
rien  de  lafeif , de  ridicule , Si  de  fupcrftjticux  » car  ce  feroic 
pluftoft  abomination  quedevotion, 

La  Croix  eft  pofée  fur  l'Autel  Si  au  milieu  du  Temple, 
comme  l’Enfcigne  du  Roy  dans  fon  Palais.  Elle  y eft  adorée 
par  les  Fidèles,  mais  coufiours  rcfpe&ivcmcnt  Si  avec  re- 
lation au  Crucifix  qui  l’a  fânâifiée.  C’cft  la  marque  de  fa 
valeur , fon  throfhe  Impérial,  le  Char  de  fon  triomphe, le 
tronc  où  nous  femmes  entez,  le  blafon  denoftre  nobleffe, 
vn  Gibet  glorieux,  vu  Bouclier  impénétrable; c’eft  l’appuy 
de  noftre  foiblefle,  noftre  vnique  bonheur  , noftre  feule 
cfperance,  là  clef  du  Ciel,  la  terreur  du  Démon  Si  la  mort 
de  la  mort. 

Les  anciennes  figures  de  la  Croix,  font/.  Le  croifement 
Gi».  4*.  des  mains  <jc  Iacob , beniflant  les  Enfans  de  Iofcph  ,fithn 
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Saint  Ijidore  de  Peleufe,l.  1.  Epift.362. 

x.  L’extention  des  bras  de  Moyfe,qui  donna  la  vi&oiré  tx*a.n. 
à Iofué  , félon  S.  lu  fin  Martyr , dans  fa  Di/pute  avec  Triphon, 

& S.  Cyprien  difutant  contre  les  Juifs , l.  a.  c.  1/. 

î .Le  Signe  de  la  lettreThau, imprimée  au  front  des  Eleus,  *•«*•  »• 
félon  Orig.  hom . f.  in  diverfos. 

4.  Le  Serpent  d’ Airain  du  Defert , félon  Iefus-Chrift  gmh.xt. 1 
mefme.  Comme  Moyfe , dit-il,  a élevé  le  Serpent  S Airain  a» 
defert , atnji  faudra -t' il  que  lt  fis  de  l'homme  foit  exalté. 

Jean  j. 

La  Croix  parut  à Conftantin, comme  vn  ligne  de  bon  au-  Eufibti  1. 
gure,  en  vertu  duquel  il  remporta  la  viékoire  fur  Maxencc. 

C’eft  le  Signe  du  Fils  de  l'homme  qui  paroiftn.  au  Ciel,  au 
iour  dulugcmét,qui  condamnera  ceux  qui  l’auront  mépri-  u»th.i 4. 
fée , & qui  glorifiera  ceux  qui  auront  connu  fes  dimenftons , 
fçavoir  que  fa  hauteur  ouvre  le  Ciel,  fa  profondeur  dépoüil- *' 
le  les  Enfers , 6c  fa  largeur  s’eftend  à la  rédemption  de  tout 
le  monde  félon  S.  Greg.  de  Nyjfe , oraif  1.  de  la  refur.  Voyez 
S.  Chryfoft.  hom.  ai.  au  peuple  d’Antio. 

Les  Images  des  Saints  ont  aulfi  lieu  dansjes  Egîifes,foit  ?«•«>•«  Ott 
en  ftatues,  foiten  plattc  peinture, ou  en  tapiflerie  ; mais  il 
faut  qu’elles  foient  dans  les  poftures  les  plus  dccentes,  6c 
dans  l'cftat  le  plus  noble  auquel  les  Saints  qu’elles  reprefen- 
tentayenteftéj  qu’il  nes’y  voye aucunes  nuditez  fous  pré- 
texté de  dépeindre  les  Anges ,1a Sainte  Vierge, ou  certai- 
nes hiftoircs  de  l’ancien  Teftamcnt  , comme  l’Incefte  de 
Loth.lerapt  de  Iofcph,la  follicitation  des  Vieillards  faite 
àSufanne,  & autres  de  cette  nature.  Bien  njoinsy  doit- on 
fouffrirdes  hiftoires  prophanes , Paftourclles,  Romans,  6tc. 
qui  corfompent  les  bonnes  mœurs  6C  caufent  des  divaga- 
tions d’efprit. 

On  dépeint  ordinairement  les  Images  des  Saints  avec 
certaines  marques  hyierogliphiques , qui  font  ou  les  Inftru- thuiuui,s 
mens  du  Martyre,  ou  les  fignes  deleurpui{Tance,ou  les  te- s***w’- 
moignages  de  leur  do&rine  6C  de  leur  dignité , ou  quelque- 
fois,pour  faire  allufion  à leur  nom.  Ainfi  les  Croix,  les  Glai- 
ves , les  Leviers , les  Sciesjles  Cailloux,  les  Grils,les  Roues, 
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lesChaifncs.lesManotes.les  Flèches  fie  les  Palmes, font 
L^s  manques  du  triomphe  des  Saints  Martyrs.  Les  Clefs,  les 
Chaire*,  1$ «.Tiares  fies  Mitres  fit les  Croffcs , rcprcfentent 
l’auchoritc  fit;  dignité  des  Saints  Pontifes.  Les  Plumes,  les 
volumes,  les  Ruches,  les  Abeilles  , les  Flambeaux  & les 
Aftres,  lignifient  la  do&rine  des  Do&eurs , fie  l'Eloquence 
des  Prédicateurs.  Les  faces  d’Homme , de  Veau , de  Lyon , 
d’ Aigle  proche  les  quatre  Evangcliftcs.monftrcntque  Saint 
Mathieu  commence  à décrire  la  vie  de  Jefus-Chnft  parla 
génération  humaine  -,  S.  Luc,  par  le  Sacrifice  de  Zacharie; 
Saint  Marc,  par  la  voyc  de  S.  Iean  Baptifte  quicrioit  aude- 
fert  comme  vn  Lyon;  fie  S.  Iean, comme  vn  Aigle  qui  pé- 
nétré plus  haut  , commençant  par  la  génération  Divine, 
In principio  crut  Verbum,  ficc  Enfin  les  -Dragons,  les  Scr- 
pcns,les  Chiens,  les  Brebis,  les  Colombes  ô£  les  Cor- 
beaux, témoignent  la  douceur  fie  la  fimplicitc  des  vhs, la 
puiilancc  des  autres,  Sa  la  Providence  divine  pour  laconfer- 
vaçion  des  autres. 

Le  Sanglier  aux  pieds  de  Saint  Anthoincfic  le  feu  qu’on 
appelé  de  fon  nom , témoignent  l’amour  de  Dieu  dont  il 
choit  brûlé  , fie  les  voluptez  fenfucllcs  qu’il  fouloft  aux 
pieds. 

Le  Cheval  fi£  les  armes  de  Saint  George  ,1a  fille  qu’il  pro- 
tège des  atteintes  d’vn  Dragon , font  à la  vérité , vne  efpece 
d'Emblcfmc , mais  il  faut  voir  le  fens  cropologique  ou  le 
myftique,  car  c’ell  la  couftume  des  Orientaux  de  décrire 
ainli  leurs  Myitcres.  La  fille  lignifie  la  Ville  ou  la  Province 
dédiée  à ce  Saint;  le  Dragon  ch  fon  cnnemy;  les  armes  ma- 
terielles marquent  les  fpirituellcs  , dont  l’Apoftre  couvre 
les  Saints  pour  les  faire  entrer  au  combat , fie  leur  acquérir  la 
viûoire  contre  le  Démon. 

Il  en  faut  dire  autant  de  Saint  Chry  ftophle.à  proportion , 
dont  la  haute  ftature  reptefente  la  grandeur  de  courage; 
l’Enfant  Iefus  qu’il  porte  fur  l’efpaule  , le  mefme  Iefus- 
Chrift  imprimé  dans  fon  cœur, fie  fa  mortification  fur  fon 
corps; le  fleuve  ou  le  torrent  qu’il  traverfe  appuyé  fur  vil 
bafton,teprefentc  les  traverfes  de  cette  vie  5 i les  fouffrances 

du  Martyre 
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du  Martyre  qu’il  a enduré  par  la  vertu  de  la  Croix  de  Icfus- 
Chrift.  , •.  % • 

Il  arrive  au{fiquelquefois,que  la  dévotion  populaire  fait  jtUufim  •» 
allufion  aux  noms  des  Saints  , comme  lorsqu’on  donne  vn 
Agneau  ât  Sainte  Agnes*  qu’on  invoque  S.  Louis  pour  re- 
couvrer l’ouïe, & S.  Clair  pourlaveuéi  toutes  lefquellcs 
chofés  eftamt  faites  à bonne  intention , & avec  vne  de  votion 
bien  réglée , non  feulement  ne  font  pas  vaines  ou  ridicules , 

(c5me  aifentles  Hérétiques^  mais  de  plus, elles  font  faintes, 
pieufes  & profitables.  Voyez  le  T traité  de  Controverfe,cy-def- 
Jits , chap.  v.  du  culte  des  Images. 

Or  fi  l’Eglife  voile  les  Images  du  Crucifix  &c  de*  Saints  au  Usimap, 
temps  de  la  PaÆon , fur  la  fin  du  Carefme , c’cft  pour  figni-  v"Mh 
fier  ce  qui  cft  dims  l’Evangile.  1.  fiï ue  refus  fe  cacha  & /oriit 
hors  du  Temple , lors  ijuon  le  voulut  lapider.  1.  J^u'il  ne  chc - 
minoitjplus  à découvert  entre  les  Juifs.  3.  JJu’il  fut  voilé  par 
les  Soldats.  4.  J%ue  fa  Divinité  parut  comme  cdipfée  fous  les 
opprobres  & les  ignominies  de  fa  Pafton , & que  tous  les  fient 
dtfparurent. 

Pour  ce  qui  eft  desVaifleaux  facrez  & autres  vtenfiles 
fervans  aux  Saints  Miniftcrcs  de  l’Eglife , ils  font  allez  figu- 
rez par  ceux  de  la  Loy  des  luifs.  Voyez  ce  que  nous  en  a*, 
vons  écrit  cy-deffus  part.  3. Trait . ch. v.  page  77.  & Trait. 

8.  ch.  1. page  1/5. 

Dans  la  nouvelle  Loy  plufieurs  Saints  Pcrcs  en  font  men- 
tion. Au  refie , dit  S.  Athan.  comme  c'tfi  vne  ckofe  impie  de.  AV!n  *• 
rompre  le  Calice  myfiejue  , c'tfi  encore  bien  pù  de  prophaner 
le  Sang  de  1 efus-Gbrifi. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  fe  plaint  des  Arriens.  lefqucls  Oraifi»  w. 
prophanoientley  VaiileauxIàcreTz,  comme  fir'cht  Nabuzar- 
dan&Balthazar.  ii  id."  , 

Optât  MÜcvitain  reprend  les  Donatiftes,de)Ce  qu’ils  ont tiv-6’ 
pillé , fondu  & diflipé  les  plus  précieux  V afes  de  l’Eglifc , Sc 
en  particulier, ceux  où  le  Sang  de  Icfus-Chrift  eftoïc con- 
tenu. Il  fait  mention  des  Corporaux&r  des  Linges  dont  les 
Autels  cftoient  couverts  au  temps  du  Sacrifice. 

, U 'fi  permis , dit  S . Ambcoifr,  dans  la  necefiité,  de  ven- 
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dre , de  rompre  & de  fondre  les  vafes  de  l'Eglifo , mtfme  fi- 
erez,, pour  la  rédemption  des  captifs, 
sur  hr/uL  Saint  Auguftin.  Nous  avons , dit-il , plufiturs  infirumens 
& vaijftaux  de  cette  matière, ou  de  metail,  peur  l’vfige  & fad- 
minifiration  des  Sacremens  , lefquets  font  confierez,  far  cet 
vfige. 

mm.  t.fur  Tu  vois , dit  S.  Iean  Chryfoft.  ces  vaijftaux  bien  nets-  & 
‘ïk?r*H*  f°^s->H0s  *mts  doivent  ejlre  encore  plus  pureté  Voyez Tcrcu- 
lien  de  la  pudicité,  ch.y.dr  S .Cyprien  l.i.Epifi.  s,  qui  e fi la  6 3. 
csn.  n.  lc  Concile  de  Laodicée  en  parlerie  la  forte,  il  ne  faut  pua 
que  les  Soufdiacres  fe  mêlent  de  toucher  les  vafes  fierez.. 
cmh.9.  Le  Concile  de  Rome  tenu  fous  S.  Sylveftre.  Jfue  le  Le - 
(Leur  & le  Portier  ne  touchent  les  vafes  fierez..  . 

Cut.it.  Celuy  d’Agde.  il  ne  faut  pas  que  les  officiers  non  fierez, 
aytnt  le  pouvoir  d entrer  dans  la  Sacrifie , & moins  encore  dt 
toucher  les  vafes  du  Seigneur, 

Ch. j.  Le  4.  de  Carthage  ordonne  que  le  Soufdiacre  prendra 
de  la  main  de  l’Evefque  le  Calice  Sc  la  Pataine  vuides , &c  la 
Burette  à l’eau  avec  l'efTuyc-main,dc  la  main  de  l’Archi- 
diacre. 

CHAPITRE  VI. 

Les  Ve  fie  me  ns  en  general  & en  particulier  , fait  communs, 
foit  Jacrez., tant  pour  (vfagt  des  Prélats  que  dtsPreflrts, 
Clercs  ô Moines, dr  de  laTonfure. 

IEN  que  les  Veftemens  en  general  foient  la 
marque  vifible  du  péché, & que  par  confcqucnt 
ceux  qui  en  portent  dauantageâc  déplus  pré- 
cieux , femblent  fe  glorifier  de  leur  infirmité  SC 
faire  triompher  lc  vice;  neantmoins,en  particu- 
lier.dans  laneceflué  commune  des  habits,  tous  en  doivent 
porter,  & chacun  félon  fon  eftat  & la  condition  qu’il  pto- 
feflé , afin  de  garder  l’ordtc  dans  la  République , le  luxe  SC 
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la  fuperfluité  en  eftant  retrenchée. 

Leurdivifion  eft,en  habits  communs, 8C  en  habits  de  cere- 
monie; en  habits  longs  8c  en  habits  courts  ; les  premiers 
eftant  propres  aux  Magiftrats , aux  Profeffeurs , 8c  aux  Ec- 
clefiaftiques  ; les  autres  aux  Marchands  & aux  Artifans  , 
d’où  ils  furent  nommez  Couruuts  de  Boutique  aux  Eftats  de 
Tours.  ■ • 

L’eftofFe , la  couleur  8c  les  formes  en  font  differentes, fé- 
lon la  différence  de  ceux  qui  les  portent.  Les  Souverains, 
tant  Séculiers  qu’Ecclcfiaftiqucs  , comme  le  Pape  3c  les 
Cardinaux, le  Roy  3c  les  Officiers  des  Cours  Souveraines 
portent  la  Pourpre.  L’habit  commun  du  Pape  eft  vne  Sou- 
tane blanche , vn  Roquet  de  fin  Lin,  la  Mozete  de  Satin 
rouge,doublée  d’Hermine,  3c  la  Calotc  à deux  oreilles,  de 
mefmc  eftoffe  3c  mcfme  foururc  -,  la  Croix  pendante  fur  la 
poârine , l’Anneau  dans  le  doigt , 3c  les  Sandales  aux  pieds, 
garnies  au  deffus  d’vne  Croix  en  broderie , afin  d’eftre  ado- 
rée à l’ofculation  du  pied  de  fa  Sainteté. 

Les  Evefques3c  autres  Prélats  portent  le  violet,  tant  en 
Soutane qu’en Mozete, ou  Mantelet; le  Bonnet  quarréde 
drap  noir , la  Croix  au  col , ôc  l’anneau  dans  le  doigt. 

Les  Abbczfontde  mefme , excepté  qu’au  lieu  de  Mozete 
ou  Mantelet,  ils  portent  le  Corcclct  de  Camelot  noir  par 
deffus  le  Roquet. 

Tousont  l’vfage  du  Chappeau.lors  qu’ils  font  en  voyage  ; 
ce  Chappeau  eft  de  Feutre , de  forme  platte , à larges  bords , 
de  couleur  rouge  pour  le  Pape  3c  pour  les  Cardinaux, îc 
verd  pour  les  Evefques , garnis  de  longs  cordons  de  pareille 
couleur,  terminez  en  plufteurs  houppes  ou  floccons  arran- 
gez, qui  plus,  qui  moins,  félon  la  qualité  de  ces  Prélats , 
comme  on  peut  voir  aux  cimiers  de  leurs  armes. 

L’habit  commun  des  vrays  Chanoines  eft  la  Soutanede 
Serge  blanche, le  Roquet  par  deffus  8c  le  Bonnet  quarre , Sc 
hors  le  logis  vn  chapeau  commun  avec  vn  long  Manteau  de 
Serge  noire. 

Les  autres  Clercs,  auffibien  que  les  Magiftrats  Séculiers 
fubaltcrnes,dcvroient  porter  la  Soutane  3c  la  longue  Robo 
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froncée, rie  Serge  noire, avec  le  bonnet  quarté,  mais  aujour- 
d’huy,hors  le  logis,  le  Manteau  & leChappcau  commun 
l'onten  vfage.  t i.  . • • 

L’habit  commun  des  Moines, Réguliers  &:  Religieux,  eft 
autant  differentèn  cftoffe  & couleur,  & principalement  en 
Ci  forme , qu’il  y en  a d’clpeces  dans  l’Eglife  de  l’vu  &c  l’autre  ' 
4-  r <.  fexe;  ce  font  proprement  des  habits  de  penitent,dont  Helie 
i!c"hu'  ^ Saint  IeanBaptifte  leur  ont  monftrc  l'exemple , lesquels 
eftoient  vertus  de  peaux  & de  poil , aufli  bien  que  quantité 
d’autres , dont  parle  l’Apoftre  aux  Hébreux. 

Le  premier  Concile  de  Nice,  Can.  Arabique  76.  en  parle 
de  la  forte.  ,*)ue  les  Religieux  Moines  & Moniales  portent 
d’autres  habits  &ajent  d'autres  mœurs  que  les  Las  que  s.  Et  S. 
Trahi dt la  Athariafe.  Js>uc  lefioffe , dit-il, Wr  tes  habits 4 ne  fait  pretien- 
1 fe , non  teinte  , mais  de  fa  couleur  naturelle  ,.ou  tout  au  plus 

blanche , fans  franges , ayant  des  manches  pour  couvrir  les  bras 
istfcjues  aux  doigts. 

LcCucullcou  le  Capuchon  & le  Scapulaire  font  expri- 
mez au  mefme  lieu , S c par  Iean  Cartian , dans  1‘  I nftitution 
Monacbatle ,/.  i.c.j.  a. s-  qu’il  dit  lignifier  l'Innocence  &c  la 
{implicite  enfantine. 

Ve  t allia.  Tertulien  fc  faifant  Chrcftien , quitta  la  Verte  &c  prit  la 

Cappcou  le  Manteau  des  Chrcrtiens,  dont  il  a faitvn  Li- 
vre. 

S.  Grégoire  N azianze  enfeigne  la  façon  de  ceindre  la  Tu- 
nique .dans  l’Oraifon  i.  qu'il  recita  devant  fou  pere. 

Saint  Iean  Chrifoft.  parle  des  peaux , des  haires  fccilices 
des  Religieux,  hom.  j6.  au  peuple  et  Antioche.  Theodoret 
pareillement,  hiftosre  des  Peres  .de  Majima  ,& Severe  Sulpi- 
ce  .en  Lt  vie  de  S.  Martin  , ch  7. 

L.e.c  de  Theodofe,  Archadc  & Honorius,  ont  défendu  aux  Far- 
ceurs  de  fe  veftirdcs  habits  Religieux. 

S.  Ambroife ,/./.  de  la  Vierge  qui  a failly.ch.  /.  fait  men- 
tion du  Voile  des  Religieulcs  -,  & faint  Achanafe,/.  de  la 
Vierge,  parle  de  la  tontutc  de  leurs  cheveux. 

Tout  Clerc  doit  porter  la  Tonfurc  , les  Evefqucs  plus 
Xtrtf.io.  grandes , àc  les  autres  à proportion.  Voyez  faint  Epiphane. 
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Elle  doit  cltrc  en  forme  de  couronne, pour  lignifier  le  Royal 
Sacerdoce , Sd  fe  rcllouvenir  decelle  d'Efpine  dont  Icfus- 
Chrift  fut  couronne,  à l’imitation  de  faint  Pierre,  qui  la 
porta  le  premier,  félon  le  Vénérable  Bede. 

S.  Auguft.  alfeure  que  c’eftoitanciennement  lacouflumc  '<?. 
de  conjurer  vn  Preftre  par  fa  couronne , pour  en  obtenir 
quelque  grâce. 

Le  Pape  Anicete  ordonne  aux  Evefques  d’empêcher  que  *H* 

les  Clercs  ne  nourrirent  leur  chevelure , mais  qu’ils  rafent  'chvrf(‘*"1’ 
en  rondlefommct  de  leurs  telles.  Car  fiihommt  nourrit  fa  , ceri». 
thevelure,  dit  l’Apoltrc  ,«/<»  luy  tourne  à déshonneur.  Voyez 
ce  que  nous  avons  dit  de  la  première  Tonfure  des  Clercs, 

Part.  } -page  623.  ^63.  241, 

Relie  à parler  des  Veltemens  de  l’Office  & du  Sacrifice, 
qui  font l’Amiû , l'Aube  3d  la  Ceinture  de  Lin  ; le  Manipu- 
le , l’Ellollc, les Tunicelles,  la  Dalmatiquc,  la  Planète  ou 
Chafube,  le  Pluvial  oulaChappe,d’elloffc  3d  de  couleur 
convenable. 

Ces  habits  font  communs  à tous  les  Prcftres;  l'Evefquea 
(de  plus  les  deux  Tunicelles  de  Tafctas , les  Brodequins , les 
Efcarpins,les  Gane’  le  Tablier  ,1a  Mitre ôd  la  Crofle.  Les 
Archevefques  y adjouftent  encore  le  Pallium  & la  Croix 
qu’ils  font  marcher  devant  cux;&  le  Pape  porte  le  Régné 
ou  laTyare  à trois  couronnes.  Le  Diacre  &c  lejoufdiacre 
font  reveftus  de  Dalmatiqucs.  Voyez  les  ornemens  des 
Cardinaux, par.  3-Tr.  10 .ch.  6 page  563. 

Les  Chanoines,  cftant  à l’Office,  doivent  porter  le  Jur- 
pelis  de  Lin  par  deflus  le  Roquet  , l’Aumull'e  fur  le  bras 
gauche,  ou  fur  le  col,  comme  à faint  Viûor  de  paris  ,ou  fur 
la  telle , comme  à faint  André  de  Bordeaux , lors  qu’il  vont 
à l’Autel  8d  lors  qu’ils  en  retournent,tous  lefqucls  ornemens 
ont  leurs  lignifications  mylliques  Sd  morales  , comme  on 
peut  voir  dans  les  Rituels,  fid  les  Autheurs  cy-dclfus  allé- 
guez. 

Ils  ont  clic  figurez  par  les  vellemens  du  grand  Prcltrc  Aa- 
ron  8d  des  Lcvites.  Voyez  ce  que  nousen  avons  remarque 
cy-deirus,^>4r/.i.7>.  4 .ch.ôpage  io.&ou  1.  des  Rojs  th.l- 
à l'ouajion  du  petit  Samuel. 
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Saint  Sylvcftrc  renouvclla  l’vfagc  de  la  Dalmatique  3c 
du  Manipule  pour  les  Diacres,  félon  le  rapport  du  Pape 
Damafe  ,Ttm.  1.  des  Ctnc. 

Polycrates,  l’vn  des  premiers  Chreftiens,  témoigne  que 
Saint  Iean  l’Evangelifteportoit  la  Mitre,  autrement  la  La- 
me d’or,  au rapportd’Eufebc.  L.ydel'Hifi.  if. 

Theodoret  fait  mention  de  l’Eftolc  du  Preftrc  qu’il  nom- 
me Eftoledu  S.  Efprit.  HiJl.Eccl.l.2.  ch.  rj. . 

Le  6.  Concile  de  Carthage,  ordonne  que  le  Diacre  fe 
fervede  l'Aube,  feulement  pendant  la  Mcflc,  ou  difant  la  . 
Leçon.  Canon  41, 

Saint  Chryfoftomc  avertit  les  Ecclefiaftiquesde  leur  de- 
voir , quieft  de  confervcrla  pureté  intérieure,  8c  non  pas 
de  marcher  dans  l'Eglife  avecvne  Aube  blanche.  Hom.  8$. 
fur  Saint  Mathieu. 

S.  Grégoire  le  Grand  envoya  à l’Eglife  nouvelle  d’An- 
gleterre des  Orncmens  Sacerdotaux , des  Paremens  d’Au- 
rel 8c  des  Vafcs  facrcz,  félon  le  vendable  Bede.  L.  1.  de 
/’  H ijloirt  des  Angl. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  parle  fouvent  des  Orne- 
mens  Pontificaux,  dans  fin  Apologie*  Le  Pape  Innocent 
III.  Rupert,  Amalar,  Alcuin,  Barthélemy  GaventusSc 
autres  Autheurs  donnent  l’explication  de  chacun  de  ces 
veftemens  dans  les  ouvrages  qu’ils  en  ont  compofez  : 8c  le 
1.  Concile  de  Nice  veut  qu’en  chaque  Eglilc  il  y ait  vn 
Procureur  ou  Threforier  qui  en  ait  le  foin.  Canon  Ara~ 
hico.  63. 

Enfin,  la  raifon  demande  avec  1’Apoftrequotoutes  cho- 
ies foient  faites  deuëment  8C  avec  ordre;  or  la  bienfeance  SC 
l’ordre  requièrent  qu’il  y ait  diiference  entre  les  chofesfa- 
crées  8c  prophânes , 8e  que  fi  les  Magiftras  de  IufticcU  de 
Police  vfent  de  veftemens  convenables  à leurs  charges,  les 
EcclefiaftiqucSjà  plus  forte  raifon,  vfent  de  ceux  qui  font 
propres  à leur  Miniftere , quoy  qu’en  penfent  les  Hçreti- 
ques,  tant  anciens  que  modernes. 

Les  veftemens  Sacerdotaux  font  la  figure  des  inftrumens 
de  la  Pafiîon  de  lefus^Chrift;  l’Amiû  reprefente  le  voile 
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dont  il  fut  couvert  parles  Soldats.  L’Aube,  la  Robe  blan- 
chedontle  vcftit.Herodes  par  derifion.  Le  Cordon,.!e  Ma- 
nipule Sel’Eflole,  les  liens  dont  il  fut  garroté.La  Chafube 
ornée  d’vne  Croix  fignifie  la  Croix  mefme  qu’il  porta  au 
Calvaire.  La  Tonfure  répond  à la  couronne  d'Efpine. 

Or  comme  il  n’cft  rien  dans  l’Eglife  Catholique  qui  ne 
foit  myfterieux,  les  couleurs  mefme,  qui  ne  font  que  de 
{impies  aecidens,  ne  laiftent  pas  de  contenir  fous  foy  des 
chofes  très  fubfiantielles  à la  Religion. 

La  Robe  de  l’Epoufc  cft  à fond  d'or,  variée  d’vne  riche 
broderie;  & les  Parcmens  des  Autels  fie  des  Miniftres  font 
quelquesfois  d’eftoffes  d’or  fie  d’argent,  quelquefois  de 
drap  de  foye  de  couleur;  car  cinq  couleurs  font  admifes 
dans  l’Eglife,  le  blanc,  le  rouge.le  verd,  leviollec  fie  le  noir, 
félon  lavaritédcsFcftes  fie  des  Saifons. 

L’Or  paffe  pour  toute  couleur  fie  peut  eftre  admis  en  tout  *'0,‘ 
temps  fie  en  toute  occalion;  il  reprefente,  à caufe  de  fon 
prix,  toutes  les  vertus  en  general. 

L’Argent,  ou  le  Blanc,  eRant  le  fondement  de  toutes  les  L‘Arjf*t 
couleurs, fignifie  propremétlaFoy.fondemét  de  toutever-  **  u BUnc 
tu.  On  en  vfe  pour  cet  effet,  à la  Fcfie  de  la  tres-fainte 
Trinité,  à toutes  celles  de  noflrc  Seigneur  lefus-Chrifi  fie 
de  la  Sainte  Vierge,  à celles  des  Anges,  des  Confeffeurs, 
fi c des  Vierges. 

Le  Rouge,  qui  efi  la  couleur  du  feu  Se  du  fang,  monfire  L*  *"**• 
la  Charité,  c’eftpourquoy  on  s’enfertaux  FefiesduS.  Ef- 
prit.de  Sainte  Croix  fie  des  Martyrs. 

Le  V crd , fignifie  l'Efpetance , Se  paroifi  au  temps  de  l’an-  i*v***. 
née, depuis  la  T rinité  iufques  à l’A  vent, lors  qu’il  n’y  a aucu- 
ne Feftc  dansî’Eglife. 

Le  Viollet,  marque  la  Pénitence,  aufli  fert-il  pendant  uritütt. 
l’Avent,  le  Quarefme,  les  Quatre  Temps,  les  Vigiles  Se 
les  Rogations , s’il  n’arrive  quelque  fcfie  particulière. 

Enfin,  le  Noir,  efiantplufiofi  privation  de  couleur,  que 
couleur  mefme,  fignifie  l’ombre  de  la  mort  Se  nous  adver- 
lit  denoftre  fin;  c'eft  pour  cela  qu’on  l’expofe  pour  ceux 
qui  ne  font  plus,  fie  qui  ont  fermé  les  yeux  à la  lumière  du 
iour. 
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CHAPITRE  VII. 

De  Pvfage  des  Cloches  des  Liminaires,  de  l'Enctuty  des  Or- 
gues , du  Chant  tir  de  la  Pfalmodie. 

■ E S Trompctcs,  le  Chandelier  à fepr  Lampes- 
; ardentes,  les  Encenfoirs,  & les  Parfums,  les 
| Orgues,  & les  Inftrumens  de  Mufique,  la  Pfal- 
* modie  à certaines  heures  du  iour , les  Sacrifices 
publics  Sc  particuliers, les  diverfes pofturcs de 
ceux  qui  prioient  en  l’ancien  Teftament,  & que  nous  avons 
remarquées,  Partie  j.  Traité  4.  Si  6.  Eftoient  les  figures  des 
chofcs  dont  on  vfc  aujourd’huy  dans  l'Eglife,  exprimées 
au  titre  de  ce  Chapitre > malgré  le  mépris  qu’en  font  les 
Hérétiques  & le  blafme  qu’ils  nous  impofent  d’imiter  en 
cela  les  ceremonies  des  Payens.  Comme  Vigilantius  chez 
Saint  Hierofme,  Jean  H us  au  Sermon  des  Funérailles,. 
Luther,  Calvin  Sc autres. 

Pour  ce  qui  cfl  de  l’vfage  des  Cloches  il  n’y  a point  de 
different,  en  ce  quelles  font  admifes  de  part  SC  d’autre,, 
pour  appeler  le  peuple  à la  prière. 

Elles  ont  donc  fuccedé  aux  Trompetesde  la  Synagogue. 
Le  Pape  Sabinian  en  ordonna  le  fon  aux  heures  Canonia- 
les , avant  lequel  on  fe  fervoit  de  petites  tables  de  bois  pour 
cet  effet,  comme  il  fe  voit  au  feptiéme  Concile,  l’anéto. 
On  croit  ncantmoinsque  Saint  Paulin,  Evefquedc  Noie, 
dans  la  campagne  de  Rome,  en  eft  l’Autheur , d’où  vient 
qu’elles  portent  le  nom  de  la  Ville  & de  la  Province, Noie, 
campane  & cloche  fignifiant  lamefmcchofe. 

Ces  vaifTeaux  font  benifts , non  baptifèz,  comme  dit  le 
vulgaire. Leur  fon  annonce  la  mifericorde  de  Dieu, engen- 
dre vncallegrefTe  Cpirituclle , diflîpe  les  tempeftes  de  l’air, 
nous  invite  à prier  & nous  appelé  aux  faints  Offices.  Voyez 
les  Pères  Saint  Ephrcm,  Parsenefe  13,  Grégoire  de  Tours, 

• dans  U 
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dans  U vie  des  Peres  Ch.  4.  Audoen,  en  le  vie  de  S.  EloySc 
l'Autheurde l'ordre  Romain. 

On  allume  des  Cierges  Si  des  Lampes  dans  l’Eglife.  1. 

Afin  d’honorer  la  Divine  Majcfté,par  FElemcnr  du  feu,  D,vt  *• 
qui  pour  fes  qualicez  la  reprefente  mieux  que  tous  les  au- 
tres. i.  Pour  mon  ftrer  que  nos  aâions  font  bonnes,  eftant 
faites  à la  lumiere.j.  Les  Cierges  eftant  arrangez  fur  l’Au- 
tel autour  du  Crucifix, d’où  ils  lemblent  emprunter  l’éclat,  »; 

lignifient  les  Gentils , illuminez  par  k crucifié  , pendant 
que  les  malheureux  Iuifs  en  font  feandalifez  Si  aveuglez. 

4.  C’cft  encore  pourfignifier  le  feu  de  la  charité  quclcfus-  lucu. 
Chrrft  a apporté  en  terre,  Si  qu’il  veut  y eftre  allumé.  V oyez 
Eufebe  de  Cefaréc  /.  6.  ch  S-dtaul-^.  de  le  vie  de  Confian. 

Voyez  aulfi  le  Tome  premier  des  Conciles , où  il  paroift  qu’en- 
tre les  dons  que  fit  Conftantin  aux  Eglifcs  de  Rome , il  laifTa 
quantité  de  lampes  Si  de  chandeliers  pour  le  luminaire 
qui  devoir  eftre  entretenu  avec  des  huilés  precieufes. 

Saint  Athanafe  fe  plaint  de  ce  que  les  Arriensoffroientà  tp 
leurs  Idoles,  les  cierges  qu’ils  avoient  ravis  dans  les  Tem-  U,*niu***. 
pies  des  Chrefticns. 

S.  Cyrille  de  Hietufalem , fur  la  fefte  de  la  Purification , Ortifù 
exhorte  les  Chrefticns  d’offrir  à lefus-Chrift  la  cire  blanche 
d’vne  vie  pure  Si  fainte. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  dit,  que  par  les  cierges  & les  o r*>f  *<rr 
lampes  des  Eglifcs,  nous  fortunes  comparez  aux  Vierges  de 
l’Evangile. 

S.  Hierofme  contre  Vigilantius,  Per  tout  l’Orient,  dit  ce  c»»r  vip. 
Pere  ,lors  quon  dit  f Evangile,  en  allume  les  Cierges , non  oh-  u”' cb 
Plant  r éclat  dn  Soleil,  non  pour  chajftr  les  tenehres , mais  pour 
témoigner  CallegjejJt. 

Le  Concile  de  Trente  approuve  l’vfage  du  Luminaire,  SC  f-  *l- itrr- 
blafme  la  fuperftition  que  les  Idiots  y pourroient  mêler.  fUrn'*? 

L’Encent  eft  vne  Gomme  aromatique.  Dieu  qui  veut  uk  m} r 
cftrefervy  par  tou  tes  fes  créatures,  en  avoir  ordonné  l’vfage  ***** 
aux  anciens  Sacrifices. Les  Mages  en  offrirent  à noftre  Sei- 
gneur,  pour  marquer  faPrcftrtfe.  On  en  parfume  les  Au- 
tels, les  Images  Si  Reliques  des  Saints  r pour  témoignez 
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l'eftime  qu’on  en  fait,&  le  rcfpe&quon  porte  *usçhofes 
faintes. 

. A>tes-  C’eft  le  fymbolc  de  l’oraifon  qui  doit  monter  en  haut, 
comme  la  fumée  des  parfums,  Sceftre  prefentée  à Dieu  pâl- 
ie Miniftcrc  des  Anges-,  c’eft  pourquoy  les  Clercs  & c le  peu- 
ple priant  aux  Ss.  offices, reçoivent  les  encenfemens  &c  ont 
part  à cette  odoriferente  ceremonie.  Mais  c’eft  auffi  l’image 
j.  i*c.  a-  de  noftre  vie , qui  comme  vnc  legere  vap’eur , s’exhale  en  vn 
moment.  C’eft  enfin  ce  qui  nous  oblige  à vivre  faintement, 
2.  Cor.  i.  Scàlaifter  par  toutou  nous  converfons , la  hçnnc  odeur  de 
Iefus-Chrift.  ’ t • 

Voyez  les  Liturgies  des  faints  Pierre,  Jacques,  Marc, 
Bafilc , Chryfoftome,  Sccclle  des  Ethiopiens , où  ileft  fait 
mention  des  Encenfemens. 

c.tn  a * Voyez  les  Canons  des  Apoftres , où  ils  défendent  qu’on 
(anàtnnt  ne  reçoive  autres  chofes  à l'Autel,  finon  des  Efpys  &:  des 
Raifins  nouveaux , de  l'hvilc  pour  les  luminaires , & de  lfen- 
ccnr  pour  le  parfum. 

iurk  i ch.  Plaife  à Dieu, dit  faint  Ambroifc , que,  lors  que  nous'  etteen- 
Jts.Luc.  j'Qns  iej  -Autels  pour  faire  le  Sacrifice , l’Auge  de  Dieu  y foit 
prefent  dp  y paroiffe. 

£» u vide  Le  Pape  Soter  , au  rapport  de  Darnafe  , défendit  aux 
ctPafc.  Nonainsdc  toucher  les  Linges  facrez  & de  prefeçtcr  de 
l’Enccnt. 

Le  mefme  écrit  en  la  vie  de  Saint  Sylveftre.qyie  Con- 
ftantin  donna  deux  Encenfoirs  d’or  pur,  pefant  30  livres, 
avec  yo  livres  de  parfum  aromatique  chaque  annéç , pour 
encenfer  l’Autel. 

Tluoriedes  Germain  Evefque  de  Çonftantinople.dit  q«e  l’Efleenfoir 
chcjn  Ecd.  fignifie  l’humanité  de  lefus-Chrift,  le  feu 4 Divinité,  &;  le 
parfum, le  Saint  Efprit.  :•••■'  , 

La  Mufiqu©  &c  le  chant  de  l’Eglife , outre  le  fondement 
qu’ils  ont  dans  l'ancien  Teftament,  font  encore  appuyez 
l"e  f du  Cantique  chanté  par  les  Anges  à la  nativité  dç  Iefus- 
l6‘  Chrift,-dc  l’Hymne  que  le  mefme  IefusChrift  & (et  Apo- 
ftres chantèrent  après  la  Ceae  -,  des  Pfeaumes , Loüanges , 
lthef  *■  &c  Chançons  fpiritucllcs  à quoy  l’Apoftre  exhorte  les  Fi- 
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deles.  C’eft  la  penfce  de  S.  Auguft.  Sc  la  déclaration  du  4. 

Concile  de  Tolède,  c.  il.  Touchant  le  chant  des  Hymnes  & 
des  Pfeaumes  , difcnt-ils  , nous  en  avens  & les  préceptes  ai- 
les exemples  du  Seigneur  me  [me  & des  Apoftres . 

L’alternative  dans  la  pfalmodie  eftoit  obfervéc  par  les 
Efteens,  Seâe  particulière  entre  les  Iuifs,  dés  l'ancien  Te-  [*,/*" 
ftamenti&  dans  le  nouveau,  S.  Ignace  l’enfcigna  à ceux 
d’Antioche  ; ce  qui  fut  depuis  pratiqué  par  toute  l'Eglife.  h'^' Lt  ‘ 8' 

Voyez  Iuftin  Martyr,  dans  l'eraifon  à Anton.  le  Dibon. 
Tertulien,  au  l.i.ch.  6.  Clcment  Alexand.0r<a/y£«  aux  Gen- 
tils. S.  Q\j\pi\etv\yeraif.dem.  S.  Bafii c,EpiJl.6$. 

Et  dautant  que  le  mélange  des  voix  du  peuple  caufoit 
quelquefois  dudifeord  , (car  comme  remarque  S-Hierof-  5 Mtr. 
me, clics  cclatoient  comme  vn  tonnerre;  ) le  Concile  de 
Laodicéec.j.otdonnaqucles  feuls  Chanoines  & les  Chan-  Bann.au, 
très  pfalmodieroient.  Etceluy  d’Antioche  arreftaque,  fe- eo' 

Ion  l’ordre  de  rApoftre,les  femmes  fe  tairoient  dansl’E- 
glife. 

Il  cft  vray,  comme  remarque  Laüance,  que  s’il  y a du  1 a/f  i.t  Sr 
plaifirà  entendre  chanter,  il  fe  doit  prendre  au  fervice  Di-  lt- 
vin,car  c’eft  la  véritable  volupté  qui  eft  accompagnée  de 
la  vertu;  mais  il  eftaulïï  vray  que  l’abus  s’eft  gliffé  dans  la 
Mulique  de  l’Eglife,  dont  les  mouvemem  dereglez  , les 
modulations  trop  précipitées,  & les  cadences  inconcertées, 
fentant  pluftoft  le  Théâtre  que  l’Eglife,  ne  font  pas  l'effet 
qu’on  en  doit  attendre , & doivent  eftre  corrigées,  félon  le 
facré  Concile  de  Trente  ,jf.  su.  Decret  des  chtfet  sjuil faut  jfisi 
éviter  en  la  etleb.de  la  Mejfe. 
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CHAPITRE  VIII. 

Dff  Heures  Canoniales,  des  M effet  filer»  ne  Se  s & privées , & 
des  pofiures  de  ceux  qui  prient. 

O VR  ce  qui  eft  des  Heures  Canoniales  ou 
Rcgulircs  de  l’Office  divin , il  faut  entendre 
Saint  Hiceoimc.  Encore  bien , dit  ccPere,  que 
5 ïi-Ap»/lre  nous  exhorte  à prier  inceffamment  , & 
que  les  Saints  prient  mefme  en  dormant , nous 
devons  neantmoins  avoir  des  heures  ordonnées  pour  prier , afin 
que  fi  nous  fornmes  empêcher,  à quelques  affaires  Je  temps  nous 
avertijfe  de  noftre  devoir.  Ce  qui  fc  doit  entendre  générale- 
ment pour  tous  les  Chrcfticns , lefquels  font  obligez  de  re- 
connoiftrc  8c  prier  Dieu  à certains  temps  de  la  iournee, 
comme  au  foir , au  matin , avant  8c  après  le  repas  ; lors  qu'ils 
fetroventen  quelque  danger,  ou  qu’ils  ont  ccccu  de  Dieu 
quelque  iîgnalé  bénéfice  ; mais  principalement  pour  les 
Clercs,  qui  s’eftant  retirez  de  l’embaras  des  affaires  du  mon- 
de, doivent  vaquer  plus  régulièrement  à cet  exercice  An- 
gélique au  moins  fept  fois  le  iour,  qui  font  les  fept  heures 
Cetu  xuir  Canoniales , fçavoir  yi. Matines dr  Laudes,  z.  Prime. 3. Tier- 
ce. 4.  Sexte.  J.  N ont.  6.  VeJpres.'j.  Complie. 

Le  fondement  s’en  voit  dans  l’ancien  Tcftament.  Daniel 
plioit  le  genoüil  trois  fois  le  iour.  La  Synagogue  ludaique, 
fous  Efdras,  fit  lalcdurcdc  laLoy  , chanta  8c  adora  fe  Sei- 
gneur quatre  fois  le  iour.  Le  Prophète  Royal  vniffantl’vn 
8c  l’autre  nombre  de  prières,  les  reduifit  au  nombre  fepte- 
naire  , l'aj  chanté  vos  louanges  , Seigneur  , fept  fois  le  iour , 
pour  honorer  les  Jugement  de  voftre  luftice,  lefquels  ont  paru 
principalement  aux  fept  iours  de  la  création  du  monde  , y 
moi*  l j c y compris  le  iour  du  repos. 

Chez  les  Chrcfticns , les  fept  heures  Canoniales  ont  en- 
core vn  autre  fondemet,  fçavoir  les  fept  principaux  points 
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du  Myftere  de  la  Rédemption, félon  le  fentimenc  des  Saints  s j^tn  t 
Pcrés , Athanafe , Badie  Si  Caifian.  deivitrt  •* 

A l’heure  de  Vefîres , où  commence  l’Office  Ecclcfiafti-  d,u 
que,  Iefus-Chrift  fit  la  Pafque  Si  infticua  l’Evchariftie/  à s 
l'heure  de  Ctmplie,  il  fut  dans  l’agonie  au  Iardin  des  Olives, 

A l’heure  de  CMatines , fur  la  minuiû , le  confcil  fe  tint  con- 
tre luy,chez  Caïphe.  A l’heure  de  Prime , il  fut  conduit  chez 
Pilate  Si  chez  Herodes.  A l’heure  de  Tierce,  il  fut  fouetté 
Si  couronné  d’Efpines.  A l'heure  de  .îrje/e,  ilalla  au  fuppli- 
ee, porta  faCroix,&  y fut  atraché.  A l’heure  de  Noue, il 
expira.  i^A  Fefpres  ,\\  fut  détaché  de  la  Croix  Si  embaumé. 

A Complie , il  fut  pofé  dans  le  Sepulchrc i 8 c enfin  à Mutines 
il  refTufcica  glorieux. 

Déplus,  les  Apoftresprioient  à l’heure  de  Tierce,  le  iour  * 

de  la  Pentccofle.  A l’heure  de  Sexte  , Saint  Pierre  faifoit  j,n  ,0; 
fonoraifon.  A l’heure  de  None,  S.  Pierre  Si  Saint  Ican  al-  aa-\. 
lcrent  au  Temple  pour  prier.  A Minuitt , Paul  Si  Sila  aa.it. 
prioient  Si  chantoient  en  prifon.  Il  n’y  a perfonne , dit  Saint 
Hicrofmcà  Euftochium-,  qui  nefçachc  C heure  de  Tierce, de 
Sexte,  de  None , de  Matines  & de  V efforts. 

Voilà  le  fondement  6c  l’inftitution  des  heures  Canonia- 
les Si  du  Bréviaire,  qui  confifte  en  la  frequente  recitation 
de  l’Oraifoh  Dominicale , de  la  Salutation  Angélique  , & du 
Symbole  des  Apoftres  ; en  Jnvitatoires , Pfeaumes,  Antiennes , 

Il  y me  s , Vtrfets , Abfolutions , Benedillions, Leçons , Refponfoi- 
res.  Cantiques,  Capitules  & Collettes.  Voyez  ce  que  nous 
avons  dit  du  chant  Si  de  la  pfalmodie  cy-deffus.  Lors  que 
vous  convenez. , dit  l’ Apoftre , chacun  a fon  Pfalme ,fa  doctri- 
ne, &c. 

Les  premiers  Chrefticns  compofoicnt  des  Hymnes  à le-  t.i  hif. 
fus-Chrift  dediverfes  mefutes , félon-  Philon  luif.au  rap-  t'li' 
portd’EufebcrSi  depuis, félon  le  Concile  de  Tolede.les  cmt. ♦. 
Saints  Doûeurs  Hilaire  Si  Ambroifecn  ont  compofé  ; pa-  T,M,t  '* 
reillement  le  Poëte  Prudendus  , le  Pape  Damafe  , Paul 
Diacre,  Elpis  mcfmc, femme  de  Boëce,  Auétrice  de  l’Hym- 
ne qui  commence  Aurea  luce,&tc.  le  iour  de  S.  Pierre  Si  S. 

Paul.  Thomas  d’Aquin , Autheur  de  celles  du  Saint  Sacre- 

Q£C^qq  iij 
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ment , & plufieurs  autres  qui  font  encotc  aujourd’huy  cHan» 

téesdansi’Eglife.  * • 

Voyez  la  Déclaration  de  Grégoire  VII.  faite  dans  le  Sy- 
Secm/t-  node , en  ces  termes,  Au  iour  de  la  Refurrettion , dit-il , iuf- 
<r*t.  diji. }.  (jHts  gu  same(ij  in  Albis , dr  au  Iour  de  la  Pentttofte  iufques 
au  Samedj  fuivant , nous  ne  chantons  que  trois  Pfeaumes  (fi 
trois  Leçons  à Matines,  félon  C ancienne  coufluma  tous  les  au- 
tres iours  de  l'année , s'il  y a ftjlt , nous  difons  neuf  Pfeaumes 
Cent,  can  & neuf  Leçons.  Jgu'H  fois  auft  permis  , dit  le  Concile  de 
#•*•47.  Carthage , de  reciter  la  pafion  des  Martyrs,  aux  iours  de  leurs 
folemniten. 

Pour  ce  qui  efl  du  Cantique,  Te  Deum  laudamus  , Saint 
Dace  Evefque  de  Milan , fous  Iuftin  l’aifné  , l’attribue  à S. 
Ambroifcôè  à Saint  Auguftin  .lefqucls,  dit-il,  le  chantè- 
rent alternativement  à l’ifl'uè  du  Baptefrae du  dernier, l’an 
38f.  non  fans  infpiration  Divine  , &:  fans  admiration  des 
Auditeurs. 

I!  fautauflîconfiderer  l’origine  do  verfêt  Gloria  Patri  ,(fi 
Filio , efi  Spiritui  fantto.  Par  lequel  l’Eglife  termine  cha- 
que pfalme;  fur  quoy  Theodoret  SC  Sozomene  écrivent 
que,  pat  la,  on  diflinguoit  les  Catholiques  d’avec  les  Ariens; 
ceux-là  difant  à la  fin  des  pfeaumes , gloria  Patri,  per  Fi- 
tium  in  Spiritu  Santto.  Saint  Bafile  traitant  de  ce  verfet  au 
Livre  du  Saint  Efprit  Chap.  z§.  Si  le  Concile  de  Vaizon 
tenu  il  y a plus  d’onze  cens  ans,  Can.  5.  font  mention  que, 
non  feulement  à Rome  & en  Afrique,  mais  auifi  par  tout 
l’Orient  on  adjoutoit.  Sicuterat  in  principio  (fi  nunedr  fem- 
per  (fi  in  fiecuU  ftculorum , Amen. 

c.in  10  ; Enfin,  écoutez  le  Concile  d’Agde,tenu  fous  le  Pape  Sim- 
mache,  fur  ce  Doutant,  dit-il,  qu’il  efl  convenable  que 

l'ordre  de  l'F.glife  fait  gardé  de  tous  également  ; il  faut  avoir 
foin , que , félon  qu'il  efi  par  tout  pratiqué  , les  Collettes  fe  dé- 
font, dans  l'ordre , par  les  Evefques  ou  les  Préférés , après  les 
Antiennes  : que  tous  les  tours  les  Hymnes  du  foir  & du  matin 
fe  chantent  la  fin  di  Matines , de  Vefprts  , & de  la  M effet 

que  les  Capitales  tirer,  des  Pfeaumes  fe  recitent  après  les  Hym- 
nes, (fi  que  le  peuple,  après  la priere  du  foir,  s'en  retourne  avec  • 
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U Bénédiction  de  f Eve/que.  N’eft-ce  pas  cc  qui  fc  pratique 
endore  aujourd’huy  ;de  force  que  Pelage  1.  Pelage  II.  Da- 
mafe, Gelafc  I.  les  deux  Gregoires  I.  Se  VIL  Pic  V.Paul 
V.&  Clement  VIII.  n’ont  efté  fimplemcnt  que  les  Réfor- 
mateurs de  l’office  divin. 

On  voit  encore  l’ordre  de  l’Office  réglé  au  ».  Concile  de 
Chaalons , Can.  chez  Azor  ,chap.i.  quefl.  ».  chez  N avar- 

te,de  orat.cb.j.üc  chez  Raban ,1.2.  de  f infih.de s Clercs ,c.  3. 

Voyez  de  plus  l'obligation  des  Clercs  à reciter  l’Office; 
le  temps,  le  lieu  5c  la  façon  avec  laquelle  ilfcdoitreciteri 
. les  defauts  & les  peines  portées  chez  Gaventus , Sefiien  pre- 
mièrede  horis  Canenicis  in  genere. 

Quant  à ce  qui  eft  de  la  Méfié,  nous  en  avons  parlé  à fond 
au  Traité  des  Sacrémens  de  l’Eglifc.  La  queftion  eft  de  fça- 
voir  maintenant, fi  cette  Lithurgie doit  toufiours  eftre  fo- 
lemnellc,  publique  & celebrée  au  milieu  de  l’office, ou  bien 
fi  on  la  peutjuftement  célébrer  privativement&en  parti- 
culier , fans  qu’aucun  autre  y communie  que  le  feul  Prcftrc 
qui  la  dit; 

Sur  quoy  les  Catholiques  répondent  affirmativement 
{ non  obftant  le  mépris  qu’en  fait  Luther,  appelant  le? 

Méfiés  privées i Méfies  Angulaires.  ^ 

1.  Dautanc  que  la  Communion  du  peuple  n’a  iamaisefté 
ccnfép  de  l’efience  du  facrificc,  qui  confiftecn  ces  mots, 
faites  cecyen  mémoire  de  mey,  C’eft  à dire,  ojfrti i mtn  Corps  & 
mon  Sang  pour  la  remifton  des  pechez, , comme  te  fais,  difoit  le- 
fiiSrChnft 

H fautneammoins  quelePreftrc  qui  l’offre  communie, 
autrement  lé  facrificc  n’auroit  pas  fa  confqmmauon , coiv- 
-tre  l'abus  de  certains  Prcftres , repris  pat  le  Concile  de 
lede.qui  edebroient  fans  prendre  l’£vchariftie,àl’imi$%- 
tioj)  des  Laïques  qui  y affiftoient , quel  fera  U Sacrifice , djf 
le  Concile , auquel  celuy  qui  facrifie  n'aura  participé  ? Cn  n f.j. 

».  Dautant  que  les  Saints  Peres  en  ont  vfé  de  la  forte. 

Fejl  pour  vous , mes  enf ans  que  ie  fuis  venu  à l'Eglife , difoit 
autres  fois  Saintleanl  Aumoftiier  au  çz'iyXc , car pottr moy 
mefmt,ie  pouvait  ctlthrerdansiEitefchi..  . saine. 
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Saint  Sylveftre  renouvelia  l’vfage  de  la  Dalmatique  & 
du  Manipule  pour  les  Diacres,  félon  le  rapport  du  Pape 
Damafe  ,T«m.  1.  des  Conc. 

Polycrates,  Tvn  des  premiers  Chreftiens,  témoigne  que 
Saint  Iean  l’Evangclifte  portoit  la  Mitre,  autrement  la  La- 
me d'or,  au  rapport  d’Eufebc.  L.yde  l’HiJi.i^. 

Theodorct  fait  mention  de  l’Eftole  du  Prcftrc  qu'il  nom- 
me Eftolcdu  S.  Efprit.  HiJi.Ecd.L2.  ch.  17. . 

Le  6.  Concile  de  Carthage,  ordonne  que  le  Diacre  fc 
fervede  l’Aube,  feulement  pendant  la  Méfie,  ou  difant  la 
Leçon.  Canon  41. 

Saint  Chryfoftomc  avertit  les  Ecclefiaftiquesdc  leur  de- 
voir , quieft  de  conferverla  pureté  intérieure,  àc.  non  pas 
de  marcher  dans  l’Eglife  avec  vne  Aube  blanche.  Hom.  8$. 
fttr  Saint  Mathieu. 

S.  Grégoire  le  Grand  envoya  à l’Eglife  nouvelle  d’An- 
gleterre des  Ornemens  Sacerdotaux, des  Paremens  d’Au- 
tel  & des  Vafcs  facrez,  félon  le  venerable  Bedc.  L.  1.  de 
f H ijloire  des  Angl. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  parle  fouvent  des  Orne- 
mens Pontificaux,  dans  fon  Apologie^Lc  Pape  Innocent 
1 1 1.  Rupert,  Amaiar,  Alcuin,  Barthélemy  Gaventusic 
autres  A ucheurs  donnent  l’explication  de  chacun  de  ces- 
veftemens  dans  les  ouvrages  qu’ils  en  ont  compofez  : & le 
1.  Concile  de  Nice  veut  qu’en  chaque  Eglifc  il  y ait  vn 
Procureur  ou  Threforier  qui  en  ait  le  foin.  Canon  Ara~ 
bico.  6 j. 

Enfin,  la  raifon  demande  avec  l’Apoftre  que  toutes  cho- 
fes  foient  faîtes  deuëment  &c  avec  ordre;  or  la  bienfeance  &C 
l’ordre  requièrent  qu’il  y ait  différence  entre  les  chofesfa- 
crées  & prophanes , èc  que  fi  les  Magiftras  de  Iuftice  & de 
Police  vfent  de  veftemens  convenables  à leurs  charges , les 
Ecclefiaftiques,à  plus  forte  raifon,  vfcntde  ceux  qui  font 
propres  à leur  Minifterc , quoy  qu’en  penfent  les  Héréti- 
ques, tant  anciens  que  modernes. 

Les  veftemens  Sacerdotaux  font  la  figure  des  inftrumens 
de. la  PafiQon  de  Icfus-Chtift.;  l’Amid  reptefentc  le  voile 
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dont  il  fut  couvert  parles  Soldats,  L’Aube,  la  Robe  blan- 
chedontle  veftic  Herodes  par  derifion,  Le  Cordon,.!e  Ma- 
nipule &l’Eftolc,  les  liens  dont  il  fut  garroté.  La  Cbafube 
ornée  d’vne  Croix  fignifie  la  Croix  mcfme  qu’il  porta  au 
Calvaire.  La  Tonfure  répond  à la  couronne  d’Efpine. 

Or  comme  il  n’eft  rien  dans  l’Eglife  Catholique  qui  ne 
foit  myfterieux,  les  couleurs  mefme,  qui  ne  font  que  de 
Simples  aecidens,  ne  lairtent  pas  de  contenir  fous  foy  des 
chofes  très  fubftantiellesàla  Religion. 

La  Robe  de  l’Epoufe  eftàfondd’or,  variée  d’vne  riche 
broderie  ;&  les  Paremens  des  Autels  & des  Miniftresfont 
quclquesfois  d’eftoffes  d’or  ô£  d’argent,  quelquefois  de 
drap  de  foye  de  couleur;  car  cinq  couleurs  font  admifes 
dans  l’Eglife,  le  blanc,  le  rouge,  le  verd,  leviollet&lenoir, 
félon  lavaritédcsFcftes  3c  des  Saifons. 

L’Or  paffe  pour  toute  couleur  & peut  eftre  admis  en  tout  LOf* 
temps  &c  en  toute  occafion  ; il  reprefente,  à caufc  de  fon 
prix,  toutes  les  vertus  en  general. 

L’Argent , ou  le  Blanc,  citant  le  fondement  de  toutes  les  ïArpnt 
couleu  rs,  fignifie  propremet  la  Foy , fondemét  de  toute  ver-  *"  u BUne 
tu.  On  en  vfe  pour  cet  effet,  à la  Fefte  de  la  tres-fainte 
Trinité,  à toutes  celles  de  noftre  Seigneur  Iefus-Chrift& 
delà  Sainte  Vierge,  à celles  des  Anges,  des  Confcfieurs, 

&des  Vierges. 

Le  Rouge,  qui  eft  la  couleur  du  feu  & du  fang,  monrtre  *'*"*»• 
la  Charité,  c’eftpourquoy  on  s’enfertaux  FcftcsduS.Ef- 
prit.de  Sainte  Croix  Sc.  des  Martyrs. 

Le  Verd,  fignifie  l’Efpcrance.&paroift  au  temps  de  l’an-  uv*i. 
née, depuis  la  Trinité  iufques  à l’A  vent, lors  qu’il  n’y  a aucu- 
ne Fefte  dans  l’Eglife. 

Le  Viollet,  marque  la  Pénitence,  aufli  fcrt-il  pendant  1 trtaio- 
l’Avent,  le  Quarefme,  les  Quatre  Temps,  les  Vigiles  Sc 
les  Rogations,  s’il  n’arrive  quelque  fefte  particulière. 

Enfin,  le  Noir,  eftant  pluftoft  privation  de  couleur,  que 
couleur  mefme,  fignifie  l’ombre  de  la  mort  & nous  adver- 
tit  de  noftre  fin  ,•  c'eft  pour  cela  qu’on  l’expofc  pour  ceux 
qui  ne  font  plus,  ôiqui  ont  fermé  les  yeux  à la  lumière  du 
iour. 
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CHAPITRE  VII. 

De  fvfage  des  Cloches  des  Luminaires,  de  l'Encent,  des  Or- 
gues , du  Chant  de  de  la  Pfalmodie. 

■2gjV  ES  Trompetcs,  le  Chandelier  à fept  Lampes- 
jJS,  ardentes,  les  Encenfoirs,  Sc  les  Parfums,  les 
tz&i  Orgues,  Sc  les  lnftrumens  de  Mufique,  la  Pfal- 
modic  à certaines  heures  du  iour.lcs  Sacrifices 
^ publics  Sc  particuliers , les  diverfes  poftures  de 

ceux  qui  prioient  en  l'ancien  Tcftament,  SC  que  nous  avons 
remarquées,  Partie  3.  Traité  4.  Sc  6.  Eftoient  les  figures  des 
chofes  dont  on  vfc  aujourd’huy  dans  l’Eglifc,  exprimées 
au  titre  de  ce  Chapitre-,  malgré  le  mépris  qu’en  font  les- 
Hérétiques  Sc  le  blafme  qu’ils  nous  impofent  d’imiter  en 
cela  les  ceremonies  des  Payens.  Comme  Vigilantius  cher 
Saint  Hierofme,  Iean  H us  au  Sermon  des  Funérailles,. 
Luther,  Calvin autres. 

Pour  ce  qui  cft  de  l’vfage  des  Cloches  il  n’y  a point  de 
different,  en  ce  quelles  font  admifes  de  part  SC  d’autre, 
pour  appeler  le  pcuplcàlapriere. 

Elles  ont  donc  fucccdé  aux  Trompetesde  la  Synagogue. 
Le  Pape  Sabinian  en  ordonna  le  fon  aux  heures  Canonia- 
les , avant  lequel  on  fe  fervoit  de  petites  tables  de  bois  pour 
cet  effet , comme  il  fe  voit  au  (cptiéme  Concile,  l'an  610. 
On  croit  neantmoi  ns  que  Saint  Paulin,  Evefque  de  Noie, 
dans  la  campagne  de  Rome,  en  cft  l’Autheur,  d’où  vient 
qu’elles  portent  le  nom  de  la  Ville  & de  la  Province, Noie, 
campanc  Sc  cloche  lignifiant  lamefmcchofe. 

Ces  vaiffeaux  font  benifts,  non  baptifbz,  comme  dit  le 
vulgaire. Leur  fon  annonce  la  mifericordcdc  Dieu, engen- 
dre vncallegrcflé  fpirituellc,  diffipe  les  teinpeftes  de  l’air, 
nous  invite  à priera:  nous  appelé  aux  faints  Offices.  Voyez 
IcsPcres  Saint  Ephrcm,  Pareenefe  13,  Grégoire  de  Tours, 

* dans  U 
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dans  la  vit  des  P très  Ch.  4.  Audocn,  en  U vit  de  S.  Eloj&c 
l’Authcur  de  l’ordre  Romain. 

On  allume  des  Cierges  & des  Lampes  dans  l’Eglifc.  1. 

Afin  d’honorer  la  Divine  Majcftc,par  l'Elément  du  feu,  D,u  *• 
qui  pour  fes  qualitez  la  reprefentc  mieux  que  tous  les  au- 
tres. 1.  Pour  monftrer  que  nos  aôions  font  bonnes,  eftant  ü 
faitesàla  lumière.^.  Les  Cierges eftant  arrangez  fur  l’Au- 
tel autour  du  Crucifix, d’où  ils  femblent  emprunter  l’éclat,  [*•»««*«. 
lignifient  les  Gentils,  illuminez  par  le  crucifie,  pendant 
que  les  malheureux  Juifs  en  font  feandalifezôc  aveuglez. 

4.  C’cft  encore  pour  lignifier  le  feu  de  la  charité  quclcfus-  Luc 
Chrift  a apporté  en  terre,  & qu’il  veut  y eftre  allumé.  Voyez 
Eufebe  de  Cefarée  l.  6.  ch  S-draul^..  de  U vie  de  Conjlan. 

V oyez  au  ffi  le  Terne  frémi er  des  Conciles , où  il  paroift  qu’en- 
tre les  dons  que  fit  Conftantin  aux  Eglifes  de  Rome , il  lailfa 
quantité  de  lampes  & de  chandeliers  pour  le  luminaire 
qui  devoir  eftre  entretenu  avec  des  huilés  precicufes. 

Saint  Athanafe  fc  plaint  de  ce  que  les  Arriens  offroient  à tp  itm 
leurs  Idoles,  les  cierges  qu’ils  avoient  ravis  dans  les  Tem- 
pies  des  Chreftiens.  . 

S.  Cyrille  de  Hierufalcm , fur  la  fefte.de  la  Purification , o 
exhorte  les  Chreftiens  d’offtir  à Iefus- Chrift  la  cire  blanche 
d’vne  vie  pure  & fainte. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  dit,  que  par  les  cierges  &c  les  o r*if  4», 
lampes  des  Eglifes , nous  fortunes  comparez  aux  Vierges  de  *>*■*?«• 
l’Evangile. 

S.  Hierofme  contre  Vigilantius,  Per  tout  l'Orient,  dit  ce  etm  vip. 
Pcre  ,lers  ejuen  dit  f Evangile , en  allume  les  Cierges , nonob-  Un‘  «*  *r 
Slant  l'éclat  du  Soleil,  non  four  chaffer  les  teneur  es , mais  four 
témoigner  C allogreffe  r 

Le  Concile  de  Trente  approuve  l’vfage  du  Laminaire,  & f-  *»•  *rr. 
blafme  la  fuperftition  que  les  Idiots  y pourraient  mêler. 

L’Encent  eft  vne  Gomme  aromatique.  Dieu  qui  veut  i*b  Mi/f. 
efttefcrvy  par  toutes  fes  créatures,  en  avoit  ordonné  l’vfage  ***** 
aux  anciens  Sacrifices. Les  Mages  en  offrirent  ànoftre  Sei-  u»th.^ 
gneur,  pour  marquer  faPrcftrife.  On  en  parfume  les  Au- 
tels, les  Images  & Reliques  des  Saints  r pour  témoignez 
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l’cftimo  qu’on  en  fait,  8c  le  rcfpc#  qu’on  porte  auxçhofes' 

faintes. 

C’eft  le  fymbole  de  l’oraifon  qui  doit  monter  en  haut, 
comme  la  fumée  des  parfums,  & eftreprefentée  à Dieu  par 
le  Minifterc  des  Anges-,  c’eft  pourquoy  les  Clercs  8 c le  peu- 
ple priant  aux  Ss.  officcs.reçoivcntles  encenfemens  8 c ont 
part  à cette  odoriferente  ceremonie.  Mais  c’cft  aufli  l’image 
de  noftre  vie , qui  comme  vnc  legere  vap'eur , s’exhale  en  vn 
moment.  C’eft  enfin  ce  qui  nous  oblige  à vivre  faintement, 
& à lai  (1er  par  toutou  nous  converfons , la  bçnne  odeur  de 
Icfus-Chrift.  # • 

Voyez  les  Liturgies  des  faints  Pierre,  Iaçqucs,  Marc, 
Bafilc , Chryfoftome,  & celle  des  Ethiopiens,  où  ileft  fait 
montion  des  Encenfemens. 

Voyez  les  Canons  des  Apoftrcs.où  ils  défendent  qu’on 
ne  reçoive  autres  chofes  à l’Autel,  fino»  des  Efpys  & des 
Raifins  nouveaux , de  l’hvilc  pour  les  luminaires , ic  de  Lcn- 
cenr  pour  le  parfum. 

Pltife  à Dieu.àn  faint  Ambroife  ^quejors  <jue  nous  cnccn- 
fons  les  'Autels  pour  faire  le  Sacrifice , l’A»ge  de  Dieu  y fait 
prefent  dr  y paroiffe.  r 

En  u vie  Je  Le  Pape  Sotcr  , au  rapport  de  Damafe  , défendit  aux 

ccr»(t.  Nonainsde  toucher  les  Linges  facrea  Si  de  prefeçter  de 
l’Encent. 

Le  mcfme  écrit  en  la  vie  de  Saint  Sylvcftre.que  Con- 
ftantin  donna  deux  Encenfoirs  d’or  pur,  pefant  30  livres, 
avec  yo  livres  de  parfum  aromatique  chaque  anncç,pour 
encenfcr  l’Autel. 

Théorie  des  Germain  Evefque  de  Çonftantinople.dit  que  l’Enccnlbir 
dKju  H cci  fignifie  l’humanitc  de  Iefus-Chrift,  le  feu Divinité,  ic  Iç 
parfum, le  Saint  Efprit.  ; , .1  - 

La  Mu  fi  que  & léchant  de  l’Eglife , outre  U fondement 
qu’ils  ont  dans  l’ancien  Teftament,  font  encore  appuyez 
du  Cantique  chanté  par  les  Anges  à la  nativité  de  Iefus- 
Chrift;  de  l’Hymne  que  le  tnefme  IefusChrift  & fe$  Apo- 
ftres  chanteront  apres  la  Ceûe  ; des  Pfeautnes , Louanges, 
lîk'f  »•  &c  Chançons  fpiritucllcs  à quoy  l'Apoftre  exhorte  les  Fi- 
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deles.  C’eftla  penfée  de  S.  Auguft.  &:  la  déclaration  du  4. 

Concile  de  Tolède , c.  t a.  T ouebant  le  chant  des  Hymnes  & * 

des  Pftaumes  , difent-ils  , nous  en  avens  & les  préceptes  & 
les  exemples  du  Seigneur  mefme  drdes  Apofires. 

L'alternative  dans  la  pfalmodie  eftoic  obfervée  par  les 
EAcens , Seâe  particulière  entre  les  Iuifs , des  l’ancien  Te- 
ftamcncj8i  dans  le  nouveau,  S.  Ignace  l’enfcigna  à ceux  s*‘r**> 
d’Antioche  •,  ce  qui  fut  depuis  pratiqué  par  toute  l’Eglife.  h'^,u  c'  *’ 
Voyez  Iuftin  Martyr,  dans  l' eraifon  à Anten.  le  Dibon. 
Tertulicn , an  l.i.ch.  6.  Clément  Alexand.  oraifen  aux  Gen- 
tils. S.  Cyprien ,eraif.  dam.  S.  Bafiie , Epijl.  6y 
Et  dautant  que  le  mélange  des  voix  du  peuple  caufoit 
quelquefois  du  difeord , ( car  comme  remarque  S.  Hierof-  *•  »»«■• 
me, elles  éclatoicnt  comme  vn  tonnerre/  ) le  Côncile  de 
Laodicée  c.j  .ordonna  que  les  feuls  Chanoines  & les  Chan-  b*w>. 
très  pfalmodicroienr.  Etceluy  d’Antioche  arreftaque,  fe* <0- 
Ion  l’ordre  de  l’Apoftre,!es  femmes  fe  tairoient  dansl’E- 
glifc. 

II  eft  vray,  comme  remarque  La&ance,  que  s’il  y a du  là  dr 

plaifir  à entendre  chanter , il  fe  doit  prendre  au  fervice  Di-  x ll" 

vin, car  c’cft la  véritable  volupté  qui  eft  accompagnée  de 
la  vertu /mais  il  eft  aulïï  vray  que  l'abus  s’eft  glifle  dans  la 
Mufique  de  l’Eglife,  dont  les  mouvemens  dereglez  , les 
modulations  trop  précipitées,  & les  cadences  inconcertées, 
fenrant  pluftoft  leTheatrrque  l’Eglifc,ne  font  pas  l’effet 
qu’on  en  doit  attendre,  & doivent  cftre  corrigées,  félon  le 
facré  Concile  de  Trente,^  jj.  Decret  des  cbtfel  <]h  il  faut  fui 
éviter  en  la  eeleb.de  la  Mejfe. 
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du  Myfterc  de  la  Rédemption, félon  le  fentimenc  des  Saints  s L 

Perés , Athanafc , Bafile  Si  Calfian.  itivîn j «* 

A l’heure  de  Vcfëres , où  commence  l'OfHcc  Ecclefiafti-  d,u 
que,  Iefus-Chrift  fit  la  Pafque  Si  inftitua  l’Evchariftie,-  à s s- 
l’heure  de  Complie , il  fut  dans  l’agonie  au  Iardin  des  Olives,  „g. )7 
A l'heure  de  l Mâtines , fur  la  minuiû , le  confcil  fe  tint  con- 
tre luy,chcz  Caiphe.  A l’heure  de  Prime , il  fut  conduit  chez 
Pilate  & chez  Herodcs.  A l’heure  de  Tierce , il  fut  fouetté 
Si  couronné  d'Efpines.  A l’heure  de  Sexte,  il  alla  au  fuppli- 
ec,  porta  fa  Croix,  & y fut  attaché.  A l’heure  de  None,  il 
expira.  i^A  Ve/pres  ,\\  fut  détaché  de  la  Croix  & embaumé. 

A Complie , il  fut  pofé  dans  le  Sepulchre  » Si  enfin  à Mo  fines 
il  rcflfufcita  glorieux. 

Déplus,  les  Apoftrcsprioient  à l’heure  de  Tierce  ,\c  iout  Aa  *■  * 

de  la  Pentecofte.  A l’heure  de  Sexte  , Saint  Pierre  faifoic  j,s  ,0; 
fonoraifon.  A l’heure  de  None,  S.  Pierre  Si  Saint  Ican  al-  as-\. 
lerent  au  Temple  pour  prier.  A Minuitt , Paul  Si  Sila  Jft.it. 
prioient  Si  chantoient  en  prifon.  Il  n'y  » perfonne , dit  Saint 
Hierofmcà  Euftochium-,  qui  nefçache  l'heure  de  Tierce, de 
Sexte,  de  None , de  Mutines  & de  Ventes. 

Voilà  le  fondement  & l’inftitution  des  heures  Canonia- 
les Si  du  Bréviaire,  qui  confifte  en  la  frequente  récitation 
de  l'Oraifoh  Dominicale , de  la  Salutation  Angélique  , & du 
Symbole  des  Apoftres  ; en  Jnviiatoires,  Pfeaumes , Antiennes , 

Jlymes , Verfets , Abfolutions , Benedittions , Leçons , Refponfoi- 
res.  Cantiques,  Capitules  & Collettes.  Voyez  ce  que  nous 
avons ditdu  chant  Si  de  la  pfalmodie  cy-dcfTus.  Lors  que 
vous  convenez. , dit  1! Apoftrc , chacun  a fon  Pfalme  ,fa  dottri- 
ne,  Sic. 

Les  premiers  Chreftiens  compofoient  des  Hymnes  aie- 
fus-Chrift  dediverfes  mefutes , félon-  Philon  Iuif,au  rap-  *’li‘ 
portd’Eufcbcv  Si  depuis, félon  le  Concile  de  Tolede.lcs  cmt.*. 
Saints  Doûeurs  Hilaire  8i  Ambroifeen  ontcompofé;pa- 
rcillement  le  Poète  Prudentius  , le  Pape  Damafe  , Paul 
Diacre,  Elpis  mcfme, femme  de  Boëee,  Auûricc  de  l’Hym- 
ne qui  commence  Aurea  luce ,Scc.  le  iourdeS.Pierre  Si  S. 

Paul.  Thomas  d’Aquin , Autheur  de  celles  du  Saint  Sacre- 

î'j 
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ment,  & pluficurs  autres  qui  font  encore  aujourd’huy  chati* 

téesdansl'Eglife. 

Voyez  la  Déclaration  de  Grégoire  VII.  faite  dans  le  Sy- 
Btcmf,.  node , en  ces  termes,  Au  iour  de  la  Refurrettion , dit-il , iuf- 
cr*t. difi.  j.  qU(S  au samedy  in  Albis  , dr  au  Iour  delà  Pentecofte  iufques 
au  Samedy  fuivant , nous  ne  chantons  que  trois  Pfeaumes  dr 
trois  Leçons  à Matines,  félon  C ancienne  couftume;  tous  les  au- 
tres iours  de  l'année,  s’il  y a ftfie, nous  difons  neuf  Pfeaumes 
Coite,  cart  QC  neuf  Leçons.  £>uil  foit  aufi  permis  , dit  le  Concile  de 
47*  Carthage , de  reciter  la  pafiion  des  Martyrs,  aux  iours  de  leurs 
folemnitex. 

Pour  ce  qui  eft  du  Cantique  ,Te  Beum  taudamus  , Saint 
Dace  Evcfque  de  Milan , fous  Iuftin  l’aifnc  , l’attribue  à S. 
Ambroifc  &r  à Saint  Auguftin  .lefquels,  dit-il,  le  chantè- 
rent alternativement  à l’ifluc  duBaptefmedu  dernier, l’an 
3 8 y.  non  fans  infpiration  Divine  , &c  fans  admiration  des 
Auditeurs. 

Il  faut  au (Tî  confidcrer  l’origine  du  verfet  Gloria  Patri , d> 
Fi  Ho , dr  spiritui  faniio.  Par  lequel  l’Eglife  termine  cha- 
que pfalmc;  fur  quoy  Theodoret  & Sozomene  écrivent 
que, par  la,  on  diftinguoit  les  Catholiques  d’avec  les  Ariens; 
ceux-là  difant  à la  fin  des  pfeaumes , gloria  Patri,  per  Fi- 
lium  in  Spiritu  S an  Ho.  Saint  Bafile  traitant  de  cè  verfet  au 
Livre  du  Saint  Efprit  chap.  »$-.  & le  Concile  de  Vaizon 
tenu  il  y a plus  d’onze  cens  ans,  Can . y.  font  mention  que , 
non  feulement  à Rome  &:  en  Afrique,  mais  aulfi  par  tout 
l’Orient  on  adjoutoit.  Sicuterat  in  principio  dr  nunedr  fem- 
per  dr  in  fiecula  faculorum , Amen. 

C4j»îo  ; Enfin,écoutezleConciled’Agde,tenufouslePapeSim- 
mache,furcefujet.Z>*0f4#r,dit-il,y*'</  eff  convenable  que 
l'ordre  de  l’EgTtfe  foit  gardé  de  tous  également  ; il  faut  avoir 
foin , que, félon  qu'il  efi par  tout  pratiqué  , les  Collettes  fe  di- 
fent,  dans  l'ordre , par  les  F.vefques  ou  les  Préférés , après  les 
Antiennes  ; que  tous  les  tours  les  Hymnes  du  foir  dr  du  matin 
fe  chantent , à la  fin  de  Matines , de  V efpr es  , dr  de  la  M effet 
que  les  Capitales  tirez,  des  Pfeaumes  fe  recitent  après  les  Hym- 
nes,dr  qut  le  peuple,  après  la  prière  du  foir,  s'en  retourne  avec 
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la  Bénédiction  de  [Eve faut.  N’eft-ce  pas  ce  qui  fe  pratique 
encore  au}ourd;huy  idc  forte  que  Pelage!.  Pelage  II.  Da- 
mafe,Gelafc  I.  les  deux  Gre^oires  I.  ôc  VII.  Pic  V.Paul 
V.&Clcment  VIII.  n’ont  efté  Amplement  que  les  Réfor- 
mateurs de  l’office  divin. 

On  voit  encore  l’ordre  de  l’Office  réglé  au  i.  Concile  de 
Chaalons , Can.  5 p.  chez  Azor  ,cbap.  /.  quefl.  1.  chez  N avar- 
tc,de  orat.ch.}.  &chcz  Raban , l.z.dt  C in  fit. des  Clercs , c.  j. 

Voyez  de  plus  l'obligation  des  Clercs  à reciter  l’Office; 
le  temps,  le  lieu  & la  façon  avec  laquelle  il  fc  doit  reciter, 

, les  defauts  &:  les  peines  portées  chez  Gaventus , Scftion  pre- 
mière,, de  htris  Canonicis  in  généré. 

Quant  à ce  qui  eft  de  la  Méfié,  nous  en  avons  parlé  à fond 
au  Traité  des  Sacrémcnsdcl’Eglifc.  Laqueftioneftdefça- 
voir  maintenant, fi  cette  Lithurgiedoit  toufiours  eftrefo- 
lemnellc,  publique  &celebrée  au  milieu  de  l’office, ou  bien 
fi  on  la  peut  juftement  célébrer  piïvacivement&en  parti- 
culier, fans  qu’aucun  autre  y communie  que  le  feul  Preftrc 
qui  la  dit?  *„• 

Sur  quoy  les  Catholiques  répondent  affirmativement 
( non  obftant  le  mépris  qu’en  fait  Luther , appelant  ley 
MciTcs  privées!  Méfiés  Angulaires. 

1.  Daucant  que  la  Communion  du  peuple  n’a  iamaisefté 
cenfée  de  l’efience  du  facrificc,  qui  confificcn  ces  mots, 
faites  ceej  en  mémoire  de  »>ojr,Ce(l^.  dite,  offrez,  mon  Corps  & 
mon  Sang  pour  la  rtmifion  des  pechez, , comme  ie  fais,  difoit  Ie- 
fuvChnft 

Il  faut  néanmoins  quelcPreftre  qui  l’offre  communie , 
autrement  lé  facrificc n’auroit  pas  fa  confqmmation.cory 
tre  l’abus  de  certains  Preftres,  repris  pat  le  Concile  de  To- 
lède, qui  cclebroicnt  fans  prendre  l’Evchariftic,  à l'imita- 
tion des  Laïques  qui  y affiftoient,  quel  fer 4 te  Sacrifice^  dit 
le  Concile , auquel  celuy  qui  facrifie  n’aura  participé  ? 

a.  Dautant  que  les  Saints  Peres  en  ont  vfé  de  la  forte. 
Cf  eft  pour  vous , me  s enfant  que  ie  fuis  venue  l'Eglife,  difoit 
autres  fois  Saintleanl’Aumofnicr  au  peuple,  car  pour  moy 
me  fine,  ie  pouvois  celehrtrdans  l'Eve fehé. 


Cm. u t.j'. 


I ma  en 
U vit  di  et 
Saint, 


‘ Digitized  by  Google 


£*  c.  xx- 


H<fi . dtla 
vit  dts  Pt- 
ns. 


Hom.  17. 
fur  Us  E- 
■u**£  L J- 
ludiS  14.. 
+>• 


j)  91  Z*  Pc  ft’f  7W^  troifiéme  partie , 

Saint  Augtiftin  marque  dans  fis  Confefiiom , qu’on  offrit  » 
le  facrifice  pour  l’amc  de  fa  mere;  & au  n.  de  la  Cité  de 
Dien  cb.  8.  qu’on  l'offrit  pareillement  dansla  maifond’vn 
certain  Zubede,  pour  faire  cefler  la  vexation  des  Démons 
qui  l’infcftoicnt. 

Theodorctraporte  que  l'Anacotete Marin,  l'ayancfup- 
plié  dédire  la  Méfié  dans  fa  CeUule.il  le  fit  & fc  fervit  des 
mains  des  Diacres  au  lieu  d'Auteï. 

Saint  Grégoire  parle  de  Caffian,  lequel,  dit-il , e (lant  ma- 
lade difoit  la  Meffe  en  la  Chapelle  de  fon  Evcfché,&luy 
mefme  exhorte  leanEvefque  de  Syracufe,de  ne  pas  empef-  . 
cher  qu'oji  ne  célébré  la  fainte  MelTc  en  la  maifon  du  Sé- 
nateur Venance. 

Htm  ).  fur  Saint  Chrifoftomc  exhortant  le  peuple  à fe  rendre  digne 
lEf  *hx  dc  recevoir  la  Communion  ,fe  plaint  de  ce  qu’eftanttous 
fixe.  e.  les  «ours  à l’Autel , aucun  ny  participoit. 

3.  Les  Conciles  l’approuvent  ,enrtre  autres, celuy  de  Tren- 
te, en  ces  termes.  Le  S tint  Synode  defireroit  certainement  que 
. les  fidèles,  qui  fient  prefens  à la  fiainte  Meffe,  y communiajfent, 

non  feulement  fiirit  utilement,  mais  aufii  fatramcntellement , 
■prenant  tEvcharifiie , afin  t£en  retirer  vn  plus  grand  firuiSh 
mais  encore  que  cela  ne  fioitpas  toufiours , il  ne  condemne  pas 
pourtant  les  Mejfes  aufquelles  le  fieul  Ere  fin  communie  fiacra- 
mentelltment , comme  privées  & illicites  s au  contraire , il  les 
approuve&  les  recommande , puisqu'elles  font  finsées  commu- 
nes, attendu  que  le  peuple  y communie  fiirituellement,  ffr  qu'el- 
les font  célébrées  parle  Minifire  public  de  t Eglifie , non  feule- 
ment pour  fiy  , mais  aufii  pour  tous  ceux  qui  participent  a» 
Corps  de  Iejus-Chrifi. 

Enfin,  pour  ce  qui  concerne  les  poftures  & les  geftes  de 
ceux  qui  prient,  il  faut  que  tout  fe  fafle  avec  gravité 
& dévotion  fynecre,  non  par  hypecriûc.  On  élevelesyeux 
ifal.ttdl  au  Ciel , comme  faifoit  David , d’ou on  efpere  le  (écours. 
On  les  tient  fichez  fur  la  terre,  tefmoignant  du  refpeû. 
On  sfagcnoüille,  pour  s'humilier  comme  des  criminels; 
on  profterne  la  face  contre  terre,  pourfe  fouvenir  de  fon 
origine;  On  frappclapoi&rine,  comme  le  Publicain.pour 

tefmoignet 
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témoigner  que  noftre  cccur  cft  la  fôurce  de  nos  ofïcrvces. 
On  cftcnd  les  mains  en  forme  de  Croix,  comme  faifoic 
Moyfe,efpera»tla  victoire  fur  nos  ennemis,  & le  pardon 
de  nos  oftenccs  par  Icfus-Chrift  crucifie. On  joint  les 
mains,  afin  de  prévenir  la  colere  de  Dieu  qui  comman- 
de qu’on  les  lie  au  pécheur  & qu’on  le  jette  dans  l’Enfer. 

Les  Chapiers  fe  promeinét  gravemét  dans  le  Chœur  pen- 
dant l'Office,  félon  l’vfage  del’Eglifc  Gallicane.  1.  Pour 
augmécer  fa  Ma  jefté.  1.  Pour  annoncer  à chacun  des  Clercs 
fbn  Office,  j.  Pour  avertir  que  chacun  garde  l’ordre  & le 
rang  de  fa  dignité.  4.  Pour  impofer  filenceàccuxquidif- 
cordent  enchanrant  &c  qui  neferoient  pas  dans  le  refpcâ 
deu  à ce  lieu. 

Tcrtulien  dit,  qu’adorer  eftant  affis  eft  contrevenir  à la 
Difcipline;  en  effet,  Salomon  à prié  à genoux,  3.  des  Rojs 
S.  Saint  Pierre  aux  Aftes,  9.  Saint  Paul  aux  Ephefiens,  3.  S. 
Jacques,  félon  Saint  Hierofme,avoit  les  genoux  efcaillez 
à force  de  s’agenouiller. Icfus-  Chrift  prioitprofterné  la  face 
enterre. 

Néanmoins,  dans  le  temps  de  Pafques,  le  Samedy  au  foir 
& les  Dimanches  de  toute  l’année , on  doit  prier  debout,  en 
mémoire  delà  Rcfurreûion  de  noftre  Seigneur. 

Enfin,  Saint  Paul  veut  que  l’homme  en  priant  foittefte 
nue, fie  que  la  femme  foie  voilée,  c’eft  adiré  cftat  en  office  fie 
en  public;  car  il  y a certains  temps  fi 1 certaines  prières, corne 
la  Pfaimodie,  pendant  quoy , non  feulement  le  Clergé,  mais 
suffi  lé  peuple,  principalement  les  infirmes,  peuvent  cftre 
couvers,  fans  faft  fie  fans  fcrupulc. 
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CHAPITRE  IX. 

Des  parties  I nu gr  an  te  s de  la  Meffe  ; des  omifions  qui  fe  font 
aux  M effet  des  défunts  ; & des  Ceremonies  extraordi- 
naires de  la  Semaine  feinte. 


JLvftrt.l.  1. 
it  divin. 

•ff  il. 
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mjft.c  if. 


Ca/b.  mj- 
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i.tff  1. 


’Introke  fe  voit  dans  l'ancienne  couflume  ob- 
fcrvfe  par  S.  Ambroife  l.  4.  des  Sacrement  c.  1. 

Le  Kyrie  eleifon.  S.  Augufl.Ep.  178.  S. Gré- 
goire,l.  7. ep.63.  le  Concile  deVaifon,c.  j. 

Le  Gloria  in  excelfis .Le  PapeTelefph.ep.i. 
dr  Liturg.  de  feint  I acquêt. 

Les  Oraifons  ouColle&es.  S.  <~Aug.  ep.  107.  à Vital. & 
jÿ.  à Paulin. Tertul.  <^Apolog.  cb.  )p.  Strabon.c.  11.  lu  fin  Mar- 
tyr. A pol.t. 

Le  Graduel , Src.  Raban.  I.  s.  de  Pin  fit.  des  Clercs. 

L’Alleluya.  Cône.  Tolede , c.  10.  S.  Aug.ep.119.  à Janvier 
c.  ry  Greg.ep.  6\.l.~}.  des Evang. 

Le  Tra&us. Celefin, ouGela/e. Voyez Berno  & Rupert. 

L’Evangüc,  pendant  lequel  on  doiceftrc  debout.  Concil. 
Laodic.  c.  1 6.  de  Carth.  4. can . 84.  de  Valen.  fi.S.  Chryf.  hem. 

6.  de  la  penit.  S Hiertf.  À S eli  ni  an. 

Le  Credo.  Conc.de Toled. } . can.  1.  Liturg.  de  S.  Chryf. 

L’Otfcrcoire , fur  quoy  le  Pape  Innocent  III.  diteescho* 
fcs.  Il  efl  convenable  qu  après  la  Prédication  , la  Foy  du  coeur 
fuive  , la  loiiange  de  la  bouche  , & lefruiÜ  dont  l'oeuvre.  L a 
foy  eft  au  Symbole  ; la  louange  à f offertoire  , dr  le  frutSi  dans 
leSacrifce.ThcodoCcfelonTheodor.fitfon  offrande  à l’Autel.  - 

Le  Lavabo.  Tu  as  veu,  dit  S.  Cyrille  , le  Diacre  donner  à 
laver  au  Preftre. 

L’Orate  fratres.  vous  autres , dit  l’Apoftrc,  nous  aydant 
par  vos  oraifons , Sec. 

Les  Sécrétés.  Conc.  Laodicee , c.  ip.S.Ambr.l.  /.  des  Sacrent, 
c.f.  Cyr.  Catech.  myft.  j. 

Prcfacc,ou  Prologue  du  Cano.. S.Clem.l.i.Conf.Apo.c.so. 
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Le  Trifagion  ou  Sanctus,  S.Amb.l.3.du  S.  Efprit.c.iS. 

Niceph.  /.  \4-.ch.ji. 

. Le  Mémento.  Aux Hirb.  13- Cbryfojl.  hom.  7p.  Liturg.  des 
Saints  Iacq.  B afil.Chryf  • 

Quam  oblationem,  &cc.  Qift  pridie.  Vnde  & memores, 

&c.  Supra  quaepropitio  , &c.  S.Amb.  I.  4-  des /acre.  5 .&c  6. 

Hoc  eft  corpus  meum.  S . Amb.  1. 4.  des  facrem.  ch.  4.  de. 
L’Elévation.  Rabbi  Ionathan ,authcur  du  Targum  , avant 
[avenue  de /z/#z-C/zr//?,paraphrafant/z  vtrfet duPfal.6iJE.tit 
firmamentum  in  terra , in  fummis  montium , &c.  dit  ainfî. 

Erit  placenta  tritici  in  capitibus  Sacerdotum.  Anajt.  hom.  de 
Jinaxi.  Le  Profite,  dit-il,  ayant  fantifié  le  S.  facrifict  nonfan- 
glant , éleve  le  pain  de  vie  é-  le  monjhe  au  peuple. 

Le  Memento  pour  les  defun&s.S.£//^.^'</^75- 
L’Oraifon  Dominicale,  que  Tertulien  appelé  Je  Compta-  rtnu\.i* 
dium  de  la  doctrine  celefie.S.  Cyril,  catecb.  y Amb  l.y  des  fa-  "»n.  Vcm* 
crem.  c.  4..  S . A ug.tp.^p.d  Paulin.  Conc.  Tolet.4-c • *7* 

La  Paix.  S.  Aug.ftrm.du  Samedydt  Pafque.  Chryfhom.  77. 
fur  S.  Jean.  C'eft  pourquoy  , dit  - il  , nous  nous  faluons  l'vn 
l’autre  dans  les  Myfiercs , afin  que  mus  devenions  vnt  mefme 
chofe.Tu  falues  d baifes  ton  frere  aufeftin  myftique,  d tuas 
haine  en  ton  coeur  contre  luy  ? Ayons  donc  fouvenance  de  ce  que 
nous  avons  dit , des  faints  d du  vcnerable  cmbrajfcmcnt  qui 
ft  fait  à la  communion. 

La  Communion.  S.  lean.  6.  y^ui  mange  ma  chair  d boit- 
mon  ftng , demeure  en  moy  d moy  en  luy. 

Ire  M ma  eft.  Les  Grecs  difent,  allons  en  la  paix  de  le  fus - 
Cbrtfi , d on  répond,  allons  au  nom  de  nofre  Seigneur.  Liturg. 
lue.  Bafi.  d chryfofl. 

Aux  Meftes  & Services  pour  les  défunts,  ont  s’abftient 
de  toute  ceremonie  qui  lignifié  tefloüiflanceSc.fuavité  fpi- 
rituelle , à l’imitation  des  Offices  de  la  Semaine  faince ; fça- 
voir,i.  duPfeaume  1 udic a , à caufc  de  certains  verfets qui  AmaUrL 
parlent  de  GuitarreSc  de  chant  d’allegteflc  pour  chafler  la  , £ '44' 
Mélancolie,  fui  vint  le  dire  du  Sage  , La  Mufique  efi  chofe  Tccli.tt^ 
importune  dans  le  deuil.  Car  bien  bien  qu’on  en  vfe  auxob- 
fcque$,cllc  eft.  fans  Inftrumcns  Scft  lugubre, qu’elle con- 
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vient  fort  au  fujet.  1.  des  Cantiques  Gloria  in  exctlfis  , & , 
Gloria  Patri , Scc.  3.  des  Benedi&ions , Encenfemens  du 
peuple  j ofculations , & ligne  de  paix , &c.  toutes  lefquclles 
chofes , félon  ces  Autheurs  citez , caufent  vne  certaine  fua- 
vité  &c  allogreffe  fpirituelle,  dont  l’Eglife  fe  prive  volon- 
tiers, comme  fait  vne  bonne  mere,  au  fujet  de  la  mort  de 
fes  Enfans. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Semaine  fainte , il  y a de  l’extraordi- 
naire, tant  à la  Meffe  qu'aux  Offices,  ic  Ieudy  faint  les  Clo- 
ches ccffent  de  fonner,  iufques  au  Samedy  fuivant  ; les  Pré- 
dicateurs de  prefeher,  horsl’hiftoiredc  la  Paflion  qu’ils  cx- 
pofent  le  Vendredy;  les  Images  des  Saints  A:  du  Crucifix 
font  voilées,  pour  fignifier  la  ceffation  des  Prédications  de 
lefus-Chrift , l’abandon  des  Apoftrcs , & le  voile  de  fa  puif- 
fance  &c  de  fa  Divinité  en  fa  Paflion,  pendant  trois  i'ours. 

La  paix  ne  fc  donne  point  le  Ieudy , en  dereftation  du  bai- 
fer  de  ludas.  On  confacre  vneHoftie  pour  le  lendemain  , && 
des  particules  pour  les  malades, l’ordre  eP Innocet  I.lefquel- 
les  font  portées  proceflïonnellcment  dans  vn  Tabernacle , 
préparé  pour  cet  effet,  en  quelque  lieu  décent  del’Eglife. 
On  ne  doitpoint  célébrer  de  Meffcs  privées  en  ce  iour,  fé- 
lon la  meilleure  opinion  , tout  le  Clergé  devant  communier 
de  la  main  du  Célébrant, à la  Meffe  de  l’Office, afin  d’imi- 
ter lefus-Chrift  Sc  fes  Apoftrcs.  Voyez,  le  Canon  du  Pape  So- 
ter,  de  confier,  dijl.  in  orna.  On  dépouille  T Autel , en  réci- 
tant le  Pfalme  Deus  Deus  meus  , &sc.  dautant  que  lefus- 
Chrift  perdit  fa  beauté  ô£  fa  figure  dans  la  Paflion,  & que 
fes  veftemens  luy  furent  oftez , partagez  entre  les  foldats^ 

La  conlecration  des  Huiles  fe  fait  aufli  par  l’Evefque , dau- 
tant que  Iefdrs- Chrift  lenfeigna  ce  iour  là  à fes  Apoftres. 
Enfin  , on  fait  le  Mandatum  , ou  le  Lavement  des  pieds, 
pour  imiter  le  mefme  lefus-Chrift , félon  fon  ordre. 

Le  Vendredy  faint , on  ne  célébré  point , dautant  que  le- 
fus-Chrift fit  le  grand  Sacrifice  de  foy-mefme  à tel  iour. 
On  obmet  de  dire  Oremus ,fleftamus  genua , & Amen , à l’O- 
raifon  qui  fe  dit  pour  les  Iuifs.dautant  qu’on  n’efpere  la  con- 
verfion  de  toute  la  Nation  que  fur  la  fin  du  monde,  félon  le 
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Pfal.  In  rtliquis  tut  s praparabà  vultum  <orutn  ; & fi  on  ne 
fait  pas  la  gcnufleâion,  c’eft  en  exécration  de  celles  qu’il* 
firent  par  derifion  devant  Iefus-Chrift.  1 

On  adore  la  Croix  rcfpcâivement  à Iefus-Chrift  crucifié, 
pendant  quoy  le  C hocur  chante  le  T rifagium  en  Grec  fie  en 
Latin,  de  l'inftitution  de  faine  Sabbas  Abbé,  félon  Baron. 
&non  en  Hcbreu,  dautant  que  cette  nation  nia  Iefus-  Ch. 

Le  Samcdy  faint.  Voyez  la  Bénédiction  du  SiergePaf- 
cal  cy-deflus,fA»p.  1 .de  ceTraité.  A la  Benedi&ion  de  l’Eau 
le  Preftre  touche  l’Eau  de  la  main , change  le  ton  de  fa  voix, 
plonge  le  cierge  dans  l'Eau,  y fait  l’infufion  des  fainres  Hui- 
lesile  tout  par  trois  fois , au  no  de  la  tres-fainre  Trinité,  afin 
d’obtenir  de  Dieu  l’infufion  de  fon  faint  Efprit  Sc  de  fa  grâ- 
ce, pour  la  confecration  des  Fons&:  pour  les  baptifez,&c. 

On  cirante  à la  Méfie  l' AÜeltt) ta  SclcTratfus  toutenfem- 
blc , afin  de  faire  voir  que  la  joy c d’icy  bas  doit  cftrc  mélée 
de  trifteffe,  pour  l’avoir  toute  puTc  dans  le  Ciel.  On  ne 
chante  point  l’Offertoire,  dautant  que  les  (âintes  Femmes 
portèrent  fecrctement  leur  offrande  au  monument  ce  mofi- 
mc  iour.  Agnus  Dei  ne  fe  dit  point , ny  la  paix  ne  (e  donne 
point , dautant  que  le  Salut  du  monde  n’eftoit  pas  encore 
déclaré  par  le  fangdc  l’Agneau , & que  luy-mefme  n’avoit 
pas  encore  dit  Pax  vobis  à fes  Difciples. 

Les  heures  Canoniales  n’ont,  ny  le  commencement,  ny  la 
fin  ordinaire , dautant  que  Iefus-Chrift  meurt , Alpha  & 
Oméga , le  commencement  & la  fin. 

On  allume  quinze  chandelles , pofées  fur  vn  triangle,  les- 
quelles on  efteint  fucceffivement , à la  fin  de  chaque  Pfeau- 
mc,  pour  figmfier,ou  lamort  des  Prophètes,  ou  l’extinûion 
des  Rites  de  la  Loy , ou  l’aveuglement  des  Iuifs,  par  la  mort 
& paffion  de  Iefus-Chrift. 

On  lit  les  premières  Leçons  des  Lamentations  de  Iere- 
mic,de  l’ordre  du  PapeGelafc,  avec  les  diftin&ions  des 
Lettres  de  l’Alphabet  , Altph  , Beth , Scc.  pat  lefquellcs 
chaque  verfet  commence, ces  Leçons  fe  terminent , non 
par  tu  autem  Domine , Sec.  mais  par  ces  termes , Hicrufalcm , 
Hierufalem,Scc.c\ci\  marquer  l’cxtcrminatio  de  cette  Ville. 
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La  derniete  chandelle  qui  refte  allumée  fc  cache  derrière' 
i’Autcl,  fur  la  fin  de  l’Office , pour  fignifier  l’Eclipfe  du  So- 
leil; ô£  par  le  bruit  qui  scxcicc , le  tremblement  de  tcrte.qui 
s’émèuc  , le  defordre  des  Elemens  , &:  le  reifentiment  de 
• toute  Ja  nature  à la  mort  de  fdn  Créateur. 

* " *i 

^CHAPITRE  X. 

’ • - . f 

T>cs  F race  fions  ^ obfequcs  des  Defuncls,  Cofrairies,  Pelerino^s, 
Neufvaines , Voeux  & f refats  qui ft  fendent  eux  Autels. 

v.  : ' i r J . , . , • . v , 

Ttrtuiien  Roccflion  c(V  lartcmbléc  du  peuple  Chrcflicn 

»*vxoi,.  qui  chemine  en  bonne  ordonnance  après  la 

iaSoilIslr  Croix  & 1°  Clergé , chantant  à Dieu , pour  le 
loüer,  lu-y  rendre  grâces,  & pour  obtenir  des 
ixt,l  ,f.  1 faveurs  de  fa  bonté.  Moyfe  fie  fa  foeur  Marie, 

naw.io.  après  le  partage  de  la  Mer  rouge,  conduifoient  le  peuple  &: 
chaneoient  des  Cantiques,  en  aûion  de  grâce  d’vn  fi  grand 
1"  bénéfice.  Le  prophète  Ioël  reçoit  l'ordre  de  Dieu  d’aflem- 
bler  tout  le  peuple,  de  mettre  en  ordre  les  viellards,  d’ar- 
ranger les  Enfans,  & ceux  quifuccentla  mammclle,  afin 
' ' d’cftfc  en  eftat  de  recevoir  mifcricordc.  • r ; 

Iofuè  faifant  procellion  avec  l’Arche,  autour  desmurail- 
lcs  de  Icricho,  les  fait  tomber  par  terre.  David  raporta  la 
inefmc  Arche proceifionellement,  de  la  maifond’Amina- 
dab  en  la  Ville  de  Hierufalcm. 

Les  iproccffions  ordinaires  de  l’Eglife  font  trois;  celle  des 
Rameaux.qu’on  fait  en  mémoire  de  l’entrée  magnifique  du 
Mciïïe  en  Hierufalcm,  & de  fa  victoire  remportée  fur  la 
Croix,  par  vn  effet  de  fa  gtande  mifcricordc,  dont  la  Palme 
& l'Olive  font  les  hyeroglifiques. 

2*”*s  an~  ' Celle  des  chandelles,  inftituée  par  le  Pape  Gclazc,ô£  • 

4 fondée  fut  les  ruine»  des  fuperftitieufes  Lupcrcalles  des 
PayenS,-  au  Mois  de  Février,  pour  fignifier  l'heureux  Hi- 
pancc , ou  la  rencontre  favorable  de  Symeon  & d’Anne , de 
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noftre  Dame  6c  fon  cher  Fils,  qu’elle  apporta  au  Temple, 
comme  vn  flambeau  dont  nous  devions  cftrc  éclairez . 

Celle  des  Litanies  du  iour  de  Saint  Marc,  qu’on  appelle 
Litanies  majeures,àcaufe  de  Saint  Grégoire  le  Grand  qui  s*rt».  »*.- 
l’inftitua,  pour  faire  ceflcr  vne  horrible  peflilencc  dans  la 
Ville  de  Rome,  dont  mourut  le  Pape  Pelage  font  predecef- 
feur  ; 6c  celle  des  Rogations  ou  Litanies  mineures , les  trois 
iours  devat  l’Afcenfion  de  noftre  Seigneur, 8c  rpftituécs  par  sUonafCi. 
Saint  Mammert  Evefque  de  Vienne,  à raifon  dequoy  elles  5 fl'*' 
font  appelées  mineures,  l'innegalitc  de  ces  deux  Prélats 
en  conftituant  la  diferencc.  Ce  fut  afin  de  dcftournei  l’ire  **'•*■  •*- 
de  Dieu  qui  fcmbloit  s’enflamer  pour  lors  extraordinaire-  n[Vcmc  t. 
ment  contre  les  hommes,  par  des  calamitez  publiques,  dotU»m. 
incendies  frequentes,  rages  de  belles  6c  morts  fubites. 

Pour  la  proccffion  de  civique  dimanche,  c’eft  le  Pape  Aga- 
pitc  quil’ainftituéc.auraportdcMattinlc  Polonois , dans  jrz- 
fesfupputations, le  Diacre  difant,  Procédons  en  paix.  Et  le 
peuple  répondant , Au  nom  du  Seigneur , Ainji  [oit-il. 

On  fait  fonner  les  Cloches,  & fumer  de  l’Encent,ony  '»*«»  * *• 
porte  de  l’Eau  benillc  &:  des  Flambeaux  ardens,  le 
afin  d’eftonner  les  Démons  qui  régnent  dans  l’air , pour  pre-  ch^ftft. 
parer  la  voy  eau  Crucifix,  &:  porterie  peuple  à la  dévotion. 

On  y porte  les  Croix  6c  les  Bannières  ou  Gonfanons , dc- 
puisque  Conftantin  , changeant  les  Efcuflbns  6c  les  devifes 
des  Romains , ordonna  que  le  Labaron,ou  guidon  en  forme  ccnftcb.it. 
de  Croix  jferoit  porte  à la  telle  de  fon  armée,  fous  l’efperan- 
cedelaviûoire  quiluy  fut  promife  dans  cette  merveilleufe 
apparition  d’vnc  Croix  cclefte , 6c  de  l’infeription , vains  en 
a Signe. 

On  y porte  auiïi  les  Images  des  Saints, témoins  S.  Grégoi- 
re le  Grand,  qui  y porta  celle  de  noftre  Dame  .tirée  delà 
main  de  S.Luc,  luivant  la  tradition,  laquelle  le  voit  encore  f '14' 
aujourd’huy  à Rome  dans  l’Eglifedc  Sainte  Marie  Majeur. 

On  y porte  encore  les.Rcliqucs  avec  heureux  fuccez.ainfi 
qu’arcmarqué  S.  Augufl.dei  celles  de  Saint  Efticnnc,qui 
firent  des  Miracles  en  Procefiton. 

On  y porte  mefme  le  Tres-làint  Sacrement , comme  le 
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veude  Concile  de  Trente,  pour  laconfolaciondcsFideIeyt' 
& à la  confufion  des  Hérétiques}  on  y chante  ordinaire- 
ment des  Hymnes , Pfeaumcs  Sc  Litanies , partant  il  y fauc 
apporter  vnc  grande  dévotion  ÔC  tnodeftie.  Paflons  aux 
Confréries. 

Le  Chriftianifme  eft  la  première  Sc  principale  Confré- 
rie , de  laquelle  toutes  les  autres  dérivent.  Les  Confre-' 
rcs  font  obligez  de  s’vnir  en  l’amourdc  Dieu, de  s’aflembkc 
pour  fon  fervicc , d’imiter  les  Saints  qu’ils  prennent  pour 
Patrons , Sc  pendant  qu’ils  en  portent  les  livrées , ils  doivent 
imiter  leurs  vertus, & fuivre  leurs  exemples, s’aimer  mu- 
tuellement les  vns  lés  autres , s’aftifter  au  befoin , Sc  faire  les 
œuvres  de  mifcricorde. 

Cinqraifons  principales  fondent l’vfage  des  obfcques,&: 
nous  obligent  à enfévelir  les  corps,  i.  Dautant  qu’il  n’eft 
pas  convenable  ,dit  Laitance,  que  l’Image  de  Dieu  foie 
expoféc  aux  beftcs,8c  jettée  à la  voirie,  mais  qu’il  la  fauc 
rendre  à la  terre  d’où  elle  eft  fortie. 

2.  Dautant  que  nos  corps,  dit  S.  Aug.eftant les  taber- 
nacles duS.Efprit,  il  y auroitabfurdité  d’en  conferverlcs 
Images,  Sc  d’en  négliger  les  os.' 

j.  Scion  S.  Chryloft-.  c’cft  pour  témoigner  la  charité  ré- 
ciproque que  nous  nous  devons  l’ vn  à l'autre. 4.  Pour  prore- 
ftér  l’efperancc  que  nous  avons  à refurredion.  y.  Pour  nous 
reftouvenir  de  noftrc  fin,  voyant  celle  d’autruy. 

L’exemple  des  anciens  nous  y exhorte.  Abraham  acheta 
le  champ  Sc  la  double  caverne  des  Enfans  de  Heth  Scdu 
Prince  Ephron,pour  en  faire  fon  fepulchre.  Les  os  de  Iacob 
Sc  de  Iofcph  ayant  efté  embaumez  en  Egypte,  en  furent- 
tranfportez  par  leurs  Enfans,  félon  qu’ils  l’a  voient  ordon- 
né, Sc  enterrez  dans  laterrcdeChanaam.. 

’Qn  fit  le  deuil  de  la  mort  de  Marie  Sc  de  fon  ftere  Moyfe' 
dans  le  defert.  David  envoya  remercier  les  habitans  de 
Iàbes-Galaad,  de  ce  qu’ils  avoient  inhumé  les  corps  de 
Saul  SC  de  Idnathas. 

L’Ange  prefentoità  Dieu  lesoraifons  de  Tobie,  lors  qu’il, 
eijfcveliftbit  les  mort&Lcs  difciplcs  delcan  Bapcifte , vintet 
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enlever  le  corps  delà  prifon  &l’enfepulturcrcnt;  celuyde 
Iefus-Chrift  fut  embaumé  & poféau  Scpulchrc  par  l'aflî-  > • ■> 
ftancedefesatnis  ,& ledeuil  ftitgrand  aux  obfequesdc  S.  au». 

E (tienne.  ' >Ul'  ' •'  *nvv. 

' En  effet,  c’eft  vn  chaftimenc  de  Dieu,  lors  que  qtrelqu’vn  Urem  ^ 
demeure"  fans  fepulture,  comme  il  arriua  à Ioachin  Roy 
d’Ifraël,  qui  eut  celle  de  l’afnc  , S'a  Icfabel,  laquelle  eut  le 
ventre  des  chiens  pour  fon  fepulchrc;  de  force  que  les  Me-  . 
fagetes  qui  fe maogeoient  desTybaritcs  qui  precipitoicnt 
les  viuants  du  haut  des  rochers  ; les  Troglodites  qui  les 
noyoienc  dans  les  fleuues,&  les  Hircans&Cnfpicnsqui  les 
faifoient  manger  aux  chiens,  ont  rouüours  elle  tenus  J>our 
Barbares  & pour  Antropophagcs. 

Mais,quantàeequieftdesChrcftiens,on  voit  désla  naif- 
fance  de  l’Eglife  qu’outre  l’humanité  naturelle  avec  la- 
quellelesmortséftoient  traitcz,on  vumplovoicauffi  les  priè- 
res, la  pfalmodie,  le  fon  des  cloches,  les  luminaires,  les  of- 
frandes & autres  cetemonics  Chrcflicnncs  3c  vendables, 
comme  remarquent  S.  Denys  & Nyoephôrc  ; Tertullian 
au  Livre  de  l'Orne. S.  Çyptiin, Sermen  de  f Immortalité'.  Saint 
• Hicrofme,  Epitaphe  de  FauleiSirnt  Grégoire,  de  Na2ianze;  t/msJûin, 
Oraifin  Funebrede (tnfrere Cefariiu.  Saint  Grégoire  de  Nice,  »•  &t  ? 
aux  funérailles  de  Tlacilla,  de  Pujcheria  6'  de  l' Eue  fcftu  Mtlt-  U 
tins.  Sünr  Ambroife,  Oraifonfun ebscfu r la  rrrtrtde  7 heodeft 
î aifné , de  Vêlent inian  le  ieiée , & de  Satyre  (tn  frere,  Théodo- 
re t & Socràte,  Sur  le  retiurda  cerps  de  [ai  ntl  an  Çb/yfojlomc,  à 
C enfantin# plt,  &le  VenerablcBede,  /.  de  ( Il  tjhlrc  des 

Anglais.  .7- 

Les flambeaux qmlaifcnt& qui/crCanfnn^ftt,  l’eACent  .y  „ 
qiififiimfc  & «fifparaüt,  le  fon. des  ck*hefc;ÉpAi  fotyfe  Xait  'lc 
s’évanduïr^fontvoit  non  feulement,  4 v/rnj (044  llifytoojfrio- 
éédéla  viede  l’homme,  martsimrqucntfau/Ù |ljf¥ e>y  ôfj  J'ef- 
petance  des  Chreftiens  dé  voir  la  lumierp  de  glaire , apres 
auoir  exhalé  la  bonne  odeur des  vertus  ejfttCctrc  vic|L’alpcr-  ‘ “■  * 1 
‘■fiorîide  l’Eau  benifte  cbaffekl?  dçtnos  & foiî  ccAcrJcfar^  ma-  » -,  0 
leflcesi  lOrajfon  y,c flanc  conjointe  ,obticnc  Je  rafraifehif- 
fcmencàl’amc,  auflibien  que  les  oblations  faiccjjà  Pjçt» 

' SSSfff  ‘ 


t-'Àug.  tfu 
1 37  4M 
Clergé.  çj» 
»-t  peupla 
a Hiptin.  , 
Tr.ai,i 

Ica»  la. 


ioot  Le  PetitTout , t reif  me  partie , -f 

& aux  pauvres,  & principalement  le  Sacrifice  de  la  Mefle. 

Pour  ce  qui  eft  des  voyages  &:  pèlerinages  \ Il  efl  très  cer- 
tain. An  Saint  Aug.  encore  que  Dieu  foitTout-  Puijfant  ér 
bien faifant  en  tout  les  lieux  du  monde , ;'/  mtnifcjle  n e an  (moins fa 
Toute- Puiffencedr  fa  bienveillance , e»  certains  lieux  particu- 
liers, plus  quilne fait  ailleurs  .Tefmoins  le  Tombeau  d’Eli- 
féc , la  Pifcinc  de  Siloc,  Sc  en  general  les  Temples,  les  lieux 
v*'*i  7 d’Oraifon  5c  les  aflemblces  des  Fidèles,  comme  luy-mcfme 
pial,».  * l’a  promis  : il  ef grand  & digne  de  louanges  en  Hitrufalem  & 

fur  f>  montagne  de  Sion,dit  le  Pfalmijle. 

Icfus-Chrift  voulut  cftrc  veu  en  Galilée  après  fa  Refur- 
rc&ion  Ô£  y conférer  avec  fes  Difciples , leur  donnant  ordre 
d’y  faire  Voyage  •,  il  les  mena  fur  le  Mont  d’Olivct  à Ion 
Alcenfion  rcommcil  a voit  fait  fur  le  Tatppra  fa  Transfi- 
-gu  radon.  v.v  'I  i 

- Ce  que  rcconnoiftant  l’Eglifc  Catholique , &r.quc  Dieu 
-eft  glorifié  en  fes  Saints, dont  la  mort  luy  eft  prccieufe,&  les 
•corps  repofent  icy  bas,  attendant  la  Refurrcûion,  par  le 
moyen  dcfqacls  mefme  il  opéré  des  miracles , & fait  rcll'cn- 
tir  fes  favears  tant  fpiritucllcs  queeotporelles.a  trouuc  bon 
rvfàgc  des  pèlerinages  en  diuers lieux  de  dcuodon^com- 
■’  me  il  paroift  parl'ancicnnc  pratique , principalcmct  en  Hic- 
rufalcm,où  Icfus-Chrift  a opéré  les  Myftertsde  noftrc  Ré- 
demption ; à Rome,  où  les  Apoftrcs  faint  Pierre  & faint  Paul 
& vn  nombre  innombrable  de  Martyrsonchumc&c  la  ter- 
rcdclcutfang; &a  S.  Iacqucs  en  Galice,  où  cet  Apoftrc 
prefeha  premièrement  l’Euangile,  5c  fouffrit  la  mort  pour 
la  maintenir.  . . 

Voyez  dans  Eufebc  deCefaré,  comme  quoy  Alexandre 
Eücfque  de  Capadoce  fit  voyage  en  Hieruîalem,  tant  pour 
vifiter  les  lieux  faims,  quepouraccomplirfon  vceui^c  com- 
me quoy  FïelenemetC'de  Conftantin  cefmoigna  la  tncfme 
dévotion.  Nous  autres,  dit  "le  meftnc  AuthcUt.l.i}.  de  lapre- 
par.àl’Evang.  honorons  les  amis  de  Dieu  & fes  véritables  fol- 
datsi  nous' accourons  à leurs  fepulchres , pour  leur  rendre  nos 
iteu x proie fions  queleutintercef ion  nous  aide  beaucoup  en- 
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Ampbil'ochc  rapporte  cOtamefiuubafile  84\E^u*»U.  ven- 
doient  -tou*  leurs  bicps^les  djftnbuerençaux  pauvres  &;  vin- 
rent en  Hicrufalcm  faire  leur  dévotion^  Hnb'C  :cb 
Epiplianc  en  la  Vie  d’ Ezechicl , aifertre  que  la  fcpulcliirc 
de  Ce  Prophète  eft  en  grande  vénération  dans  ia  Syrie, 
eftfcnMÙfiré  pat  !aspckttna.de*«a«res  PeovinccLJ . Z toqoiq 
S*io*Chry(oftometc£ïnoignc:k.idcfirq4^À  d’îdlci  à R.o> 
tneiVoàr  les  liens  ôi  la  pnfon  des  Apoftrcsi;&:  pat  Tarit  au  peu> 
pie  d’ Anthioche,/ra».é<G»i  dit  que,  non  feulement  le&üift 
ciples  de  Iefus-Chr.  font  en  vénération , mais  aufli.leurstféf 

I t . 1 • s n y 


rapporte  qu’Eudoxia  accompl 

mary  Thcodofe,  allant  ai  Hierufàl^nt  Bd  laifiant  par  tout  le 
Levant  des  marques  de  fa  pieté. 

Theodoret  marque  les  voyages-. frequint s des  Saints, 
dont  il  d'eferit  lavie,  & au  8.  livre  des  affcûions  Greques: 
Çnvoit  dit'-i  1 , its"Fahlequx,lts  portraits  'à-autrc  s vàèitx  à l'eu, 
tour  des  monuments  dts  Saints,  qui  marquent  ler'tèiiït?-faiis  dè 
Dieu  & U fauté  recouvrée pari’  inuocat  ion  des  Satnts-.car  an  y Cto  - 
Jidtre  des  forme  tefyeax } de  pieds  & de  mains  attachées  &fufpe~ 
du  es  ,les  vues  d' or  Je  s autres  d'argent  i Dit  U recevons  me/me  Us 
mon> dre rprtftms  qui  iuy  fentojfcrts,ftlon  ta  face» lié 2e  ce  Iuy  qui 
les  effre  ; ftfqwebfpe&iclrt  teJmoignenrtàgucrifoH  Mnéfar&ta 
vertu  des  SaixtreJMartjrrd  • v.r.a  >*&»>•  A .U\ 

Severe  Sulpicedit  defoy-mefme,  qu’il  partit  de  Narbon- 
ne pourallér  vifiter  les  lidux  Saincsde  Carthage*  Sc- prlhdP 
paiement  le  fcpiilchrc  dc.S.  Cypricn  en  Afrique-:  ' ‘J  -tq 
Les  EmpcreûreoflrfaitdaSordoltoanecsèn'fov^ïrtfd^p'èd 
1er  ins,  Comme  fit  Itfftinieh  ,tôuchanr  laFobfiftance-'dtftWnû 
qui  venoiencà  la  foute  rendre  leurs  vœux  à FEeffife  de  la 
Refurreâion ..  •:,'i  sr:  tit-  o ‘ : o?j  Ÿ.  r 

Federic  laiffe  X la  difôrétiondél'Eüefque,-  de cèrttrbrtft-  îÿ 
peine  des  boutesrfeüX^ù  vèyage  Tàlüe*iteJdu  fÜht  Sèpul- 
chre, ou defaintlacqueÿen Galice^ • ■ - 1 * c 

Nous  venions,  dit  Pépin rfue  ctoxqtfcéjont  àu  ftrvicc  de  T)teti 
& qui  entreprennent  te  voyage  de  Rome,  marchent  en  affeuranct 
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fîusnéfheftrbti&tori  j à fiMedttion;dk  l'Interprete,*»’*?# liftent 
la  m4rquetU<vitït4blt-P*le#in,  don  t eft  venu  l'vttgc  aè  PEf- 

clamefitdu  Bourdon/  » v .-'forr.!  vit'»  r.  .1 

Voilà  pour  ce  quheft-des  pèlerinages  & des  vœüy,  mais  ce 
nkft  pas  4 e cou  c devoyager,  ce  n'eB pas  vue  louange ,dt  t fore  à 
propos  S .HicisoCmQ,d'*v*i#»t>tu  Hier ufaltm, /ion  n'a  bit  à vep 
cu/nHietufakm,  fie  à moàw  quViâ  vetitablé1  deudtfon  ne 
porte,  il  «fl  bien  afleuré  que  ceux  qui  toÿàge  fou  vont  fonc 
rarement  fanûificz.  Cela ibit donc  dit  pouf  les  véritables 
P&lerins.  . j:  Jv  ■ 

ictol  i <>il  . ijotàrjl  ' onuirn  £■  -,  «êunorri.  '1  ovd1  iC  • univlt.*»} 
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EScçremonicvdu  Bapteimc  confriWnr,  eux 
Parrains  &M  animes,  aarx  exf* f/kl  ion  t dé 
Preftre,  à l'imprefian  frequente  du  ligne  de  la 
Croix  far  le  frentdu  JSaptifé , an  fd  bénit  qu'on 
luy  mat  dans  U bouche,  aux  exot'ciftues  ,nikfa- 


)•,  Itvtdtt  Prefirc  apfliquéehnx  Oreilles  &au  N tse, 
ftiféi  mi  «négation  s ,dr.  ri  ponce*  i n l’OnCUèn 


! ,'0 

du-mefwe  h ftiféi 
dufaint  Huijk  desCatecbumenes  ,& dm  Crefmts anvefteéient 
blanc,  an  cierge  allumé,  & à l’enrtgif rement  qu'en  en  fait  au 
Catalogue  des  chreJHens.  Toutes  lefqucileschofes  n’eftanc 
pas  de  l’effçoce  du  Baptefme  ( lequel  confiftp.patement  fie 
Cmplement  au  lavement  d'eau*  comme  en  fa  matière  icn  la 
p roi  a don  des  paroles,  comme  en  fa  forme;  Seau  Miniftre 
bien  intcntionc)  ne  lai  lient  pas  d’eftre  faintement  infti- 
tuces , & ne  doivent  pas  cftre  obmifes  fans  raifon.  Voyons 
de  toutes  ^ chacunes  en  particulier, 

•Pour  ce  qui  eft  des  Pleins  6c  Maraines, voyez  Saint  De- 
nis Arrcopagite  ch.i.dela  Hicrar.  Eccle.  • , :/  n 
Lei.  Concile  de  Nice  Can.  Arab.  il.  Defendaux hom- 
mes de  tcnii  les  filles  au  Baptefme , & réciproquement  ; fi c 
1'  1 . 1 u î 
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ordonne  que  chacun  tienne  ceux  ou  celles  de  fonfexc.  11 
defend  auflî,  Car).  îz.Le  Mariage  entre  les  baptifez  & leurs 
Parreins  & MarainCs , fous  peine  d'Excômunication , </<«#- 
tant , dit  Iuftinian,  que  le  lien  fitrituel  contraïli  en  ce  Sa-  l *- 
crement  tft  incompatible  avec  le  corporel , l’vn  (fiant purement 
naturel,  f autre  furnaturtl.  Voyez,  les  devrez,  prohibiez.  au  nuft. 
Traite  du  Baptefme.  " ‘ '■>.  i . . ' 

Saint  Auguftin  exhorte  les  Parreins  & Maraines,  qu’ils  ve.iu 
ayent  à enfeignet  à leurs  Filleuls  &:Filloles,  avant&aprés 
le  Baptefme  la  chafterc,  l’humilité,  la  fobrieté&la  man-  ♦ 
fuctude.  Et,  au  Traité  du  nom  Chreftien,  il  les  avertit  qu’ils 
ont  droit  de  chaftier  les  enfan?,  aufli  bien  que  les  pères 
mcfmcs'. 

Alcuin  veut  que  les  Parreins  foient  avertis , par  la  cere- 
monie de  la  falivc  du  Preftre , d’enfeigner  à l'enfant  que 
tant  qu’il  refpitcra , il  fc  doit  garder  d’otfencer  Dieu  ,5 i doit 
fouftenir  fa  querelle  au  dépend  de  fa  vie. 

Tcrtulien,  dit  que  les  Parreins  ne  doivent  tailler  de  ré-  *•<*» 
pondre  pour  lès  baptifez,  encore  qu’eux  mcfmes  foient*'1*' 
mortels  &:  puiflent  défaillir  avant  l’execution  de  leurpro- 
mclfe , & que  les  baptifez  foient  pour  les  enfraindre  8i  faire 
au  contraire. 


Voyez  encore  Grégoire  de  Tours  /.  6.  cb.  17.  & l.  8.  cb. 
37.  Et  enfin  le  Concile  de  Trente,  en  ces  termes.  Le  faim 
Concile  a ordonné  que  filon  le*  fitertz.  Canons,  il  ny  aura  quvn 


Parrein  ou  vue  Martine , ou  tout  au  plus  vn  Pantin  Cr  vne 
Marreine  pour  tenir  les  enfans  a u Baptefme  dre. 

Theodoret  veut  qüelcs  noms  des  Martyrs  foient  impo-  LJ  fei 
pofczaux  enfans  naiflans,  pluftoft  que  les  noms  des  amis,  s‘c' 

afin  de  leur  acquérir  par  ce  moyen  vn  patronage  ic  vne  tu- 
telle affeutécr ©u  le  nom  des  Apoftres,  félon  Eufebe,ic-  * 
quclraportc  que  de  fon  temps  plufieurs  prenoientle  nom  1 
de  Ican  l’ Apoftrc  ,pour  le  ^rand  amour  qu’ils  portoient  à ce 
Saint^oupour  ledefir  quilavoicntderimiter,&c.Com- 
me  aufii  les  noms  de  Pierre  & de  Paul,  dit-il , cftorent  |fort 
envfagc.  ' =*•' 

Bulmget  & les  San&uriatcurs  n’admettent  les  parreins  & L t fit 

SSSfffüj  . v ■ . 
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iodé  ;■ r Le  Petir  Tout , tmfléme  'partie  ,t  \ x ; 
lesmarreincs,  qu’ahn  de  tefenoigoer  que  lc.pere  &C  la  mere 
de  l’c «fane, demandent  qu’il  reçoive  le  figac  de  l’alliance. 
Exircifmtt  j^c$  £xorafmcs  fujvent,  afin  de  chaflfer  le  deroon  du  corps 
n*n  10.  l’cnfant,par  le  foufBedu  Preftre,qui  fignific  i.lc  faint  Ef- 
**.&*}.  prit , Recevez,  difoic  Icfus  - Chr.  à les  Apoftres,  ayant  fouf- 
i fie  fur  eux,  le  S.  E/frit,  dre.  i.  Ce  fouffic  marque  la  puiffan- 
ccdes  Minifi:icsdePEglifc,lefquels  renvcrlcnt  le  Démon 
par  vn  féal  foufflé  de  leur  bouche.-  • i 

Hm  ,r  a-  C.euxquia/pirentau  Baptefme, dit  faint  Iean  Chryfoftome, 
Ÿ n approchent pas  cet  te  fontaine  de  vienne premicremet  ils  n'ayent 
efté  de  livrez  deCefprit  immonde  par  les  exorctfmes  dr  infuffla- 
tions  des  minières  de  C Eglift.  . - 

l t.  de,  S.  Augultin,  difputant  contre  les  Pelagiens , qui  main- 
& tenoient  que  les  enfans  auant  le  Baptcfme,  ne  font  point 
dans  I3  poûcflïon  du  Dsablc,  argumente  au  Contraire  &c  die 
qu’il  faudroitaccufcrl’Eglife  Vnivcrfclle.qui  a couftume 
de  foufflcr&cxorcifer  fes  enfans  par  toute  l’cftenduë  du 
• mondc.afin  d’en  diail'er  le  Démon. 

Af>l  cent,e  Tcrtulien.  Les  Démons,  dit-il , craignant  lefus  -Chrifien 
1,1  Dieu,  drDieu  en  I efus-Cbrifi ,fevoyent  affujtttis  aux  Servi - 

leurs  de  Dieu  dr  de  l efus-Chrifl, de  forte  qu'ils  font  contraints 
de  fortir  à noftre  commandement , no  sire  attouchement  dr  no  fixe 
j ouf  fie,  comme  par  l'imagination  dr  reprefentation  du  feu. 
l de,  s*.  Saint  Grégoire  rapporte  les  mefrnes  termes  dont  onvfe 
cncorcau)ourd’huy.  On  fouffic,  dit- il,  trois  fois  dans  la  face 
de  celuy  qui  doit  tftre  b.iptifé , avec  ces  paroles.  Sors  de  céluy - 
là , Sathan , dr  rend  C honneur  au  Dieu  vivant  dr  véritable. 
s»*  On  met  du  Sel  bénit  dans  la  bouche' des  Catechumenes, 

* s-  L»o.  afin  , dit  faint  Ambroife , que  la  puanteur  de  la  chair  corrom- 
pue foi  t par  la  difipée,é>  que  les  Inteftins  qui  pourriroitnt  avec 
l'aage , foierst  confervez  longues  années,  par  Ci* je  ci  ion  du  SeL 
H faut  prendre  cela  moralement.  Le  fel  eftanc  vn  ligne  vili- 
ble delà  doctrine Chrcftiennc, qui  preferve  l’ame  décor- 
ruptioh,  &:  qui  donne  efperance  certaine  de  larefurre&ian,. 
£■“'«  ojJS  • ^d'eflafn  que  Us  Cateehumene  s, &\t  \(\àoic,goufient  la  faveur 
& l'affdifonnement  de  lefus-Chrift ; crainte  qu'ils 
ne  deviennent  infatuez , regardant  en  arriéré  , comme  fil  la 
femme  de  Lotis. 
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Dautant , dit  Origcnc  ,que  les  véritables  chrejliens  font  le  Htm 
Set  de  la  terre par  leur  charitable  &favourcufc  tonuerfation , & ch.  i«. 
que  quiconque  e/l  fait  de  la  forte,  eft  remply  de  la  grâce.  iitadu. 

' Et  peu  apres,  il  faut,  dit-il,  que celuyquirenaift  en  Jef.  Chr. 
defirele  laiildeftncerité,  mais  il  doit  ejlre  ajfaifonnc  de  fcl aupa- 
ravant. 

On  m’enfeignoit  dés  mon  enfance  ,dit  Saint  Auguftin , que  la 
vie  éternelle  nous  eftoitpromife par  le  moyen  de  I efus-Chrifthu-  f/”  ' , 

milié-,i  avoiseftéfigné  du fignt  de  fa  Croix  ,&  ajfaifonné  de fon 
fel  dés  l'iffue  du  ventre  de  ma  mere. 

En  cftct,  c’eftoit  la  pratique  .■  puis  que  le  Concile  de  Car  • cmc.  ï-  * 
thage  l'exprime  en  ces  termes:  Nous  avons  ordonné,  que  les  t j. 
Catechuments  ne  recevraient,  à ces  Feftes  de  Pafques .autre  Sa - L 4,,  s,. 
crementquelefelaccouftumé.  Voyez  la  bénédiction  du  Sel  "tm. 
dans  faint  Grégoire. 

On  met  de  la  falive  aux  oreilles &auxnarincs  du  Cacc-  PMf } 
chamenc, afin  de  faire  voir,  dit  faine  Thomas,  queledon  de  foy  7t.  Art  1.  ’ 
tftinfus  parle  Baptefme , er  que  l’odeur  de  s bonnes  allions  du  ba- 
pti/é confirmera  vn  iour fa  croyance  : oufclonfaint  Bonaventu-  *' 
tc,qu'avecledondefoy,ilaura  celuy  de  l' obeijfance  & de  la  dif-  ’ 
cretion. 

C eft  la , dit  faint  Ambroife,«  I efss-Chrifl auoit fgni- 

fie dans /’ Euangile , lors qu on luy prefentavn fourddr  muet , du - crtm  ch  1. 
quel  il  toucha  le  s oreilles  & la  bouche,  luydijant,  Ephcta,  c’eftà  °‘fdt’ch 
dire,  ouure-toy.  Q’eft  puorquoy  le  Preftre  te  touche  les  oreilles,  ' 

afin  qu  elles  [oient  ouùertes  à fes  remonftrancess&  tes  narines, afin 
que  tureçoiues  la  bonne  odeur  de pieté,  dr  que  le  baume  delà  Foy 
la  deuotionfoit  entoy. 

Voyez  les  mefmes  fentimens  dans  Saint  Grégoire.  L.des 
Sacrements  au  Ctf/frAr/iSaintPierreChryfolog.Ec  vénérable 
Bedc.  Hom.  fur  l'Evang.  du  n.  Dimanche  &Z  Alcuin. 

Pour  ce  qui  eft  des  Renonces  &Proraeffcs,  écoutez  Ori-  0rÿ.  W 
gcnc.  y oyons  donc,  dit-il , quand  nous  avons  promis  ces  chofes  iufur  lu 
& quand  nous  avons  renoncé  au  Diable-,  que  chacun  des  fide-  ”Hm' 

Us  fit  fouvienne  que  lors  qu'il  eft  venu  aux  eaux  du  Baptefme 
il  a receu  les  premiers  caraéferes  de  la  foy,  qu’il  confidcre  de 
quelles  paroles  il  s eft fervi  pour  re  nonctr  au  Diable,  quil  ne 
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fkivroit  pas  fis  pompes,  ny [es  œuvres,  & ne  donnerait  aucun 
confentement  à fis  maximes  & voluptez.  Et  néanmoins , die 
origine  fm  le  Démon,  reprochant  au  Chrefticn  fa  perfidie-,  Voytà  celuy 
letfnl.  i£.  qu'on  appcloit  Chreftien , qui  portait  le  figue  de  Iefus-Chrifl 
au  front , mais  dans  le  cœur  mes  volent  ezdr  mon  Jean,  le  voy- 
l.i  celuy  qui  ayant  renoncé  à moy  & à mes  œuvres  à fon  Bap- 
tefme , s’y  efl  de  nouveau  engage  & a obeï  à mes  Loix. 
de  Coron.  Voyons  en  fuite  Tcrtulicn.  Vn  peu  auparavant , dit-il,' 
’&idet  ' d’arriver  au  Baptefme , l’Evefque  nous  abjure , dans  CEglife , 
frétas  f 4-  que  nous  ayons  à renoncer  au  Diable , à Je  s pompes  & à fes 
Anges 

i a,  /'.liai  De  d‘ttllt  écriture  avons  nous , die  Saint  Bafilc,  le  refie 
ifinu.n  des  chofes  qui  fe  font  au  Baptefme , comme  renoncer  à Satan 
G-  à fes  Anges  ? n efl- ce  pas  vne  Tradition  fecrete  & privée  f 
t i Ju  .Quiconque  veut  entrer  dans  la  compofition  de  l'edi ficeChre- 
fjmhc-x.  JUert,  dit  laint  Auguftirt , qu'il  renonce  au  diable,  à fes  pompes  & 

• a fes  Anges. 

Suritchof  S.  Hicrofmc,  ditque  nous  partons  vnc  tranfaefion  avec 
*■  d Amo,.  Dieu  dans  le  B jptcfmc,par  laquelle  nous  renonçons  à celuy 
qui  cft  au  couchant,  Sx  promettons  obéilfance  Sx.  fervice  au- 
Solcildc  Iuflicc. 

V oyez  faine  Cyprien  à Fortanat , faint  Ambroifc  /.  i.exa-  ' 
m<ron,c.  +.  laine  Iean  Chryfoftomc , furie pfal.  74.  é-tfem.zr. 
au  peuple  d' Ant.Sx  faint  Ephrem  ,interrcg.&renoncia. 

11  faut  venir auxonftions del’Huilc  & du  Chrefine,  ap- 
pliquczcn  forme  de  Croix,  lcfqucls  font  confacrez  par  l’E- 
ve i que. 

Trnit  ut  Pour  cet  effet,  efeoutez  ce  qu’en  ditfaint  Auguftin  : quel 
&*dlc?  figntpl,iS  connu  de  tous,finon  la  Croix  de  lefus-ChriflHa- 

trchifnndîr  lequel  efl  de  telle  vertu, que  s' il  ri  cil  appliqué  ,ér  fur  le  front  de 
mdibm.  ceux  qui  croyent,  & fu  ries  eaux , par  le  (quelles  Us  font  régénérez , 

&furl'  Huile  par  le  Cbrefme  duquel  ils  font  oings,  ny  le  Sacri- 
fice qui  les  nourrit , ny  aucune  autre  chofe,  peut  avoir  fa  droi- 
- te  perfection,  v 

xsitirguê  Les  raifons  de  cette  ceremonie  font,  félon  faint  Iuftin.  1. 
*fc  Tr’-  qu’elle  reprefente  l’On&ion  de  Iefus-Chrift,  pfal.  44.  Sx 
j.  * ta  pat-ellc,  nous  fommes  Chreftiens,  z.  félon  faint  Cyrille 
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de  Hierufalem.  Catecb.  1.  nous  forames  participans  de  I . C. 
olive  fru&ucufe  iCar  çtt  huile  exorcife,  dit  ce  Perc,  ejlle fym- 
btle  de  U grâce, qui  nous  a tfié  communiquée , d/c. 

3.  Selon  faine  Chryfoftome,c’cft  afin  d’entrer  dans  la  Lice  Hm  6fur 
âteombattreen  Athlete  ; veu  que  la  vie  de  l’homme  cft  *uxcï/,f. 
vne  continuelle  guerre  fur  la  terre  j faint  Ambroifc,/.  î.des 
Suer  cm.  c.  x.  & faint  Auguftin,  trait,  ni.  fur  fair.t  Jean,  font 
dece.fentiment.  On  oignoic du  faint  Chrefme  les  Heret. 

N oyatians,  lors  qu’ils  revenoient  àl’Eglifc,  leur  Baptefmc 
cftaot  fenfé  bon  Sc  légitime.  , ïî'um.' 

Il  eiï  fait  mention  en  pluficurs  endroits  du  Baptiftere,  lieu 
propre  &c  deftiné  pour  l’adminiftration  du  Baptefmc.  Il  faut 
aller  à faint  leandcLatran  de  Rome,  pour  y voir  ccluy  de 
l’Empereur  Conftantin,  lequel  fubfiftc  encore  , mais  non 
avec  fon  ornement, &:  fes  richcfies  anciennes,  lcfqueilcs  on 
peut  voir  dans  le  Pontifical  de  faint  Syl  veftre , chez  le  Pape 
Damafc.  Voyezcncore  ceux  des  Eglifes  de  Florence  &:  de 
Pifc,  d'vne  architecture  fuperbiffime. 

Le  Concile  d’Orange  défend  aux  Catechumenes  l’en- 
trécduBaptiftere  pendant  leur  Cateehifme  ; faint  Damafc  s 

defend  pareillementaux  EvcfquesRuraux  d’entrer  auxBa- 
ptifteres,de  baptifer , ô£  de  figner  ou  confirmerai  prcfcnce 
de  l’ordinaire. 

S.  Atharufefe  plaint  des  Arriens,  de  ce  qu’ils  ont  poilu  le  jjJ 
Baptiftcrc,renvcrféles  venerables  Aute!s,&c.  Voyez  aufli  ” r>‘" 
faint  Cyrille  de  Hierufalem,  1.  Catecb.  myJlagpg.Sùnx.  Iean 
Chryfoftome,  Hom.  fioySocratc.  l.j.dct Hijl.  c.+.&c. 

C’eft  dans  le  Baptiûçïevoù  l’Eau  benifte  elt  confcrvce 
pour  le  Baptefmc, labqnedi&ion  de  laquelle  n’eftant  pas 
abfoJumcntr>eeeflaire  pour  la  vertu  du  Sacrement,  ne  laifi’c 
pasdol’eftreide  ncceflitc  de  précepte  ;de  forte  que , hors  le 
temps,  d'extreme  neccflité, on  pechcroit  employant  l’eau 
commune. 

Le  1.  Concile  deNice  ordonne,  que  le  Preflre  benifle  can.Arab. 
l’eau  & l'huile  tous  les  ans  : Nousconfacrons,  dit  faint  Bafile,  **• 

• [eau  du  Baptefmc  & f huile  de  l'onttion  .l.du  S.Efp.  17. 

%»Mte  eau,  adiouftc  faint  Grégoire,  ejl propre  pour  le  baptef- 
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ioio  Le  TetitTout , troifeme  Partie, 

fin/V-irfn  ' pourvut  qu'eût  foitfanQi fiée  parla  bénédiction  du  Trtftre. 

ceux  (j  ni  Il  faut  donc, ail  S .Cy  pncn, que  l' eau  fait fanttifiée  & mondifite 

x{p"/mf  porle  Prejlre,  afin  d'eîhre  rendue  capable  d'ejfnerUt  pechez  du 
S C)pri*n  baptiff.  i 

' lff  'f  S.  Augu  (lin.Davta#tydit-il,  que  T eau  du  Bapttfmentfifalu- 
h,m!iî»  %r.  taire, f elle  n eftconfacrée  au  nom  deceluy  qui  a refpandufenfang 
pour  nous  ; on  fait  fur  elle  lefgne  de  h Croix.  V oyez  encore  S. 
Ambroifc,/.  i.desSacrem.c.f.  mais  principalement  pour  ce 
S.  Amila,  qui  cfl:  de  la  trinc  immerfion.  ,<j)uand  on  t'a  demandé , dit-il, 
tifan.t. 7.  crots_tu  tnD'uulc  pcreTout-puijfant  ?tuasdit,tycroy,dr  tu  a s 
eft é plongé,  ce  fia  dire  cnfevely  : derechef  on  t'a  dit , crois -tu  en  l . 
C.  C'en fa  Croix? tu asdit  ,tycroy,(fitu  as eftéplongé & enfeve- 
Ijavec  I .C. ceux  qui font  enfevelis  avec  luy, teffufcitct  avecluy.qfi  ' 
en  troifefme  lieu , on  ta  requis,  croy-  tu  au  S.  EfpritUtt  as  dit, t’y 
croy  -,  S-  tuas  tjlé plongé  pour  la  troifefme  fois, afin  d'effacer  parla 
tri  ne  confefton , le  grand  nombre  de  pechez  de  ta  vie  gaffée . 

La  candeur  lignifiant  1’innocence, on  reveftoic,  les  bapti- 
fez, comme  on  fait  encore  auiourd’huy,  d’vne  robbe  blan- 
Ettlhitrar.  chc.  I Is  fie  veftent , dit  faine  Denys,  d'vn  habit  connenable  à 
l innocence  bapti (male . Tu  as  reccu  apres  cela  la  robbe  blanche,  dit 
‘.du  ’ni-  fainr  Ambroifc  ,pourmarque  que  tu  asdefpoaiUilts  haillons  du 
“l.ch  7‘  p'ché,  ($■  as  vefu  le  voile  d'innocence,  conformément  au  dire  du 
Pfalmifte  : Seigneur  tu  m'af per  géras  d'hijfope , (fi  te feray  nettoyé, 
tu  me  lautras  (fi  ieferay  blanc  comme  neige.  Voyez  faîne  Paulin 
Ep.12.  Fortunat  /.  3.  delà  Refur.  de  /.C&>So20tnene  l.  7 X 8. 
Et  pour  ce  qui  eft  des  ftambeatfx  ardens  qui  nousfonc  mis 
orj#.4o.  en  main  apres  le  Baptefme  ; il  faut  entendre  faint  Grégoire 
duBaf.  de  Nazianze.il  dit  qu’ils  reprefentent  les  lampes  ardentes 
avec  lefquelles,comme  les  Vierges  fages,  nous  devons  aller 
au  devant  de  l’EfpouxIcf.  Chr.  ne  pas  nous  endormir  dans 
la  parciTe,  de  crainte  qu’il  ne  vienne  à l’improvifte,&  que 
nous  trouvans  vuides  de  bonnes  œuvres  , il  ne  nous  exclue 
du  banquet  nuptial. 

! ^ Enfin  l’Eglife  tient regiftte  des  baptifez,  dishc  feint  Am- 

tint  h.  1.  ' broifc  fait  mention  : tu  as  renoncé,  dit-il,  au  Diable  & à fis  An- 
ge s,  au  monde , à la  luxure , auxvoluptez  ; ta  parole  eft  titre gi- 
ftréc,  non  pas  dans  latumbe  desmorts,  mais  dan  s le  livre  desvi- 
vàns. 
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Bêla  Canonifation  des  Saint  s,  dtr  certaine  s Fc /le  s oifervits  dans 
fEgltfe,  ep-  de  t marques  de  dévotion , comme  Chappelets , 
Médaillés,  Agnusdei,  Scapulaire  de  nojire  Dame ,&e. 


A3,  v 


Stm.i  r.r.ù 


’ E S T proprement  le  Paint  Efpi  it  qui  ca- 
nonife  les  Saints  par  le  iugemcnc  fie  la  dé- 
claration de  l’Eglifc.où  il  prelide,  cômc  il 
arrivai  Paint  Machias,  foie  que  Icurfainte- 
té  Poit  déclarée  par  Miracles,  Poit  qu’elle 
paroiflc  non  feulement  par  leurs  belles  ac- 
tion s ,a  u che  n ti  qu  c es  par  bons  procez  verbaux.Poit  qu’ils  en- 
durent le  Martyre  : car  ctjl  faire  iniure  au  Martyr,  die  Paint 
k\ig\s&\n,tjuede pritrpour  luj,iest  que  nous  dirons  nous  re-  dXiti  Ap. 
commander  à fes  prières.  i.  *•  ««• 

Satrtt  Clement  fie  Saint  Fabian  Papeseftabltrcntdes  No-  t it 
tairesfie  des  Diacres  à certains  cantons  de  Rome,  afin  qu’ils  Vowfr.t. 
redigeaflent  par  écrit  lesaftes  5e  les  fouffrâces  des  Martyrs,  **{  ’4*- 
ÔC  les  miffent  dans  les  Archives.Oncn  fitautantà  Smyrnc,à 
Vienne,  à Lion. à Alexandrie, i Carthage  5c  ailleurs,  dont 
les  aûçs  authentiques  ont  elle  approuvez  & diftinguez  pat 
l’authorité  deJTEglife,dc  mille  rapfodics  d H iftoires  feintes 
fie  apocriphcs  que  lesTaux  eGcrivains  Sc  Hcretiques  avoient 
compilées  & données  au  public,  afin  de  rendre  la  vérité 
inconnue,  fie  la  religion  ridicule;  avec  defenPc  qu’on  ne 
reccuft  aucune  Légende  dans  l’EgliPc  qui  n’eurt  le  nom 
de  fonautheurr  comcneilfcvoit  au  Concile  Romain,  fous 
le  Pape  Gelafe. 

L’Eglife ue s'abufc-donc pas  en  ce  rencontre,  non  plus 
qu’ailleurs,  quoy  que  fes  ennemis  faÛ’cnt  dire  à Paint  Augu- 
ftin  que pltsfienu faints  font honorez  enterre,  dont  lésâmes  font 
tourmentées  dans  la  gehtnne,  mais  ils  ne  coctcnt  point  le  lieu 
dece  Partage;  fie  quand  il  paroiftroit , il  faudroit  i’enten- 
dre  des  Monarques  Payons,  ou  des  martyrs  des  Hérétiques, 
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ioiî.  ' Le  PetirTout , troifîéme partir  v 

ou  des  faufles  reliques  fuppofées  par  les  mefmcs  Hérétiques. 

Pource  qui  cft  des  blafphemes  qu’ils  vomilTent  con- 
tre les  Saints,  principalcmcnrcontrcStc  Catherine,  l’ap- 
pelant Fadas  papi/}iquc& Calliopé  Romaine  \ contrcS.  Geor- 
ge,qu’ils  nomment,  Z?fiy?#//'i/{/?/^*fiContteS.Chriftophle, 
fainte  V rfule,  & autres  dont  ils  fe  mocquent,tant  à caufc  de 
leur  Vertu, de  leur  Science  , de  leur  courage, &des  figures 
avec  lefquclles  on  les  dépeint  ; il  faut  voir  les  Efcrivains  de 
leurs  vies  & de  leur  martyre,  3 c Cfc  que  nous  avons  dftr  cy- 
deffus  de  leurs  Hiéroglyphiques.  * ^ > . 

Oncclehrcauflî  dansl’EglifccertaincsFeftcs  particulières, 
comme  ccllcs,fous  Vinuocation  du  Nortii  de  Iefus,  delaMi- 
léricordc,  de  la  Croix*  des  Cloux,dcs  Ëfp  incs.dc  s ï^jiyc's  dri 
mefmc  Icfus-Chrift,  des  Liens,  des  Chaires  do  Paint 
du  Rofaire  Sc  de  l'Habit  de  la  fainte  Vierge  ; desStygmates 
de  S.  François,  &c.  le  tout, par  relation  à I.  C;  à la  Vierge 
aux  Sain  csjdc  forte  que  c’eft  à leur  gloire  & a leur  honneur, 
que  ces  Fcftcs  font  célébrées.  . a.,  v?:  *v:' 

L’Eglifc  admet  encore  certaines  mafques  de  pieté,  Srdc 
dévotion,  qui  no  font  point  àmelptifericommc  Chappclets, 
Médailles,  Reliquaires,  Agnus  Dri,  Couronnes  &:  Scapu- 
laires de  no  lire  Dame,  Cordon  de  faint  François,  le  Cilice, 
& la  Difcipline, •lefquclles  chofcsont  efté  intrôdùites  à l’ex- 
clufion  de  certaines  Médaillés  d’ Alexatidrc/^uc  portoienc 
les  Orientaux, pour  s’exciter  à la  valeuf-  . au  lieu  de  certains 
Billets  Sc  Bulles, faites  en  forme  de  cœur  que  les  Romains 
pcndoicntaucoldelcursenfans,  pour  le  meme  fuietipour 
ofter  mille  fuperftitions,maleficcs&  fortilcgcsdom  vfoienc 
les  Payons  & les  Sorciers,  &:  pours’enrollcr  fous  l’cftcndarc 
de  la  V ierge  & des  Saints, en  pbrtant  les  livrées,  imitant  leurs 
vertus,  Sccfperant  leur  proteûion. 

L’Agnus  Dei  cft  fait  de  dre  blanche  & vierge , trempée 
dans  l’eau  d’vne  vive  fontaine , ligne  de  pureté;  méfiée  avec 
du  faint  Chrcfmc  & du  baume,  pour  fignifierla  grâce  du  S. 
Efpric,  la  médecine  falutairc,&:  l’onguent  précieux  quinous 
cft  defcoulé  desplayes  de  Ici.  Chrift;partaht,ilne  doitpas 
eftrc  touché  des  mains  prophanes. 
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Safôrmcehcellerf'yfi  Âgb<$âd,r^übtiel  ribfjh-ê  Seigneur 
eft  eàn*rparc  dans  tbâtéd’Efcrjiâre  j pàtjïTa  douceur  & in- 
ncifefcfiÜei «3iU3ij3<  ciabnt • /-id*  vi  .fw.  - 

C'e (Fie  fcul  Papfe  imî  fait’e&ibfacrééEdmpofition,  dont 
il  fait-dés  prefensaux'fidqlbs;'cofnriié îir'l!èo*rIlï.'àCharle-  Anno  796. 
magne,  W'Vtbain  V.  ïl’Emipéreitr  de  Cortftmtinoplc;qui  Amu  >i*h 
lbs re'ccutert'tîvcc grailH^eftimè-ôi  vénération.  On  eri  voit 
lâpn'&nqueatf  temps  de  Çblf^ârttiftVcfaC7'*  Vvidmanftad  8c 
IcanMolend.  Alcuin  cn'ftritmenndn,  comined’vnc  ccrc- 
monié  4c l’E^fffe,  dans  l'Offieedu  Samedyfaint 
- Scs  c$e£fcifonc  mcrvdilltax (félon  que  le  firfdit  Vrbain  V. 
les  fiait  remarquer  autéremonial  Romain  ) en  faveur  des  £. 
ftmmesëncéintes,  éSccn travail cPenftinc;  contre  la  foudre  ' 7* 
&le  tolère;  leirmcendîe4  & naufrages,  8c  cdntre  les  pé- 
chez & tentations  ; 8£  ce,en  confidération  des  prières  8c  bc-  , 
nedi£Hons  du  Souverain  Ptinrife,  par  le  moyen  dcfquclles 
ilimpctré  dt  Diéa  ces  grabcs&'ces  faveurs  pour  ceux  qui 
s'errfèavent  fet^iirîaVéc  lés  ebh‘ditions‘rc<juifcs  8c  neceflai- 
te,,  '■'.aqqr.  , àjr*r  *.  ,i>L  : 

■ me  ihiitticrn  , aiii'Jjorr;  jl  ia$t  h;  i n 

.ô  iorji  ? fc oi  C H A HI  T R E XI n. 

••ildul  fj worrrq.  <nrn  tdtljî.»  1 , j/oiqm*>  3'.  : t n/ 

J Ûul'roncJ&1dil  Cb/hffirêè-Pé^it/e.  Des  Dixmes,  Revenus, 
rî  Priviteffs  & Immunité*  des  Ecclejîaftiqttcs. 

,,Y.'V»  ■ l’Ii  * • r a^C-.îl.C  •' 

^ eft  b‘cn  raifonnablc  êc  rtiefme  neceflaire 
SS?  qucrEglifepofTededes  ïidkeflcs,contre  l’er- 
reur  des  Audeaos,  des- Âncropomorphites,' 

4^  desVaiidois,  AU>i,gcoit'&  Beguines;  contre  ' 
l’opinion  de  Marfille  de  Padouc,d’Vviclef, 
de  IeanHu5.^cs  Anabaptiftcs  & des  Trinitaires  .lefquels 
fotiftehoient  impcrtinbmment  quelle  ne  pouvoir  poftdcr 
que  des  biens  fpintuëft  l que  les  Miniftres  ne  doivent  vi- 
vre qbc  d’aumdfnes,  &<pi’ilcftoit permis aiùxjPrinces  fe- 
culiefs  d'cnvàhrïSi  s approprier  le  reél&îc  materiel  de  fes 
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ttclors  , ne  fcfo  usinant  pas  du  çhatftimeiu  4c  D^çfrque 
receut  HeUodor,p9u^s’e(ïrgingw<^pQ|4rççlay  dpdreqfc 
pie  de  Salomon,- ny au  domanaement  cJcDicu  dans  l'Exode. 
Ta  ne  tardent  de  rendre  tes  decimejçfr  tes  prémices  tny  delà 
conflirution  Apoftoliquc,  citez  S.  Clement  L^c.  *5- 
dit  ainfi.  Jgtte  i'Eyrfqqe  qttÆç  fibonmp,  cU-fiiea 
les  Décimés  t' Us  Erem^cc/ qxrquesUfintdon Us  félon  (prdrj 
Dieu  itr  ejtei  cjb  aUj  qui  combat  a.  [es  dépendis 
te  U vigne  (uns  participer  d (an  .Jsvffî.,  . - j ", .-  . f 

L’Eglifcpcr.t  donc  poflÆdcrvtrpFrcfprjtanipçurl^fubfiT, 
fiance  des  Miniilrcs,  que  pour^rveniiauxncjçeflSjtç^des 
pauvres  & à l'entretien  desrÊglifcsmefmcs. 

Il  cft  vray  que  Ips  Trqnçtqrigez  & les  Çojlcues  qui  (c  ïono 
aujoutd'huy  dans  nos  Temples, font  des  marques  v^G^les  du 
rcfroidiflcmenc  de  la  charité  des  Chrcfticns , comme  il  arri- 
va chez  les  Iuifs,  qui  furent  aufTi  contrains  d’eriger  vn 
Gazophilacc  dans  le  temple  de  Saloiççn^sppaisdan^la  ptir 
miriyc  Eglifc  de-  lefus-ÇhciftJ^spicds^es  ^po^çs  enfai* 
foient  l'office,  où  les  fidèles  ardens  en  charité,  apportoient 
tous  leurs  biens,  non  feulement  lemobilié  , maisauffi  ven- 
doient  tous  les  fond*  pourllcntreyen  despau  yre»ÿ  de  !’£- 
glife.  ' ‘ 

Or  comme  on  s’apcççcur  quç,5jn^id  ley  fonds  feroienc 
vendus  & l’argent  employé,  l’Eghic  manqueroit  de  fubfi- 
ftancc,  ondonna  le  fondàTEglife  r puis  on  fc  reftrcigniç à 
eh  donner  latroifiémc  partie,  comme iipa$oi(l  partant  de 
legs  pieux  qui  fubfiftcnt  encore  aujourd’huy  cri  divers  lieux. 
Apres,  la  tiédeur  des  fidèles  fit  eriger  des  Troncs  dans  les 
Eglifcs  avec  des  écrite  ,iux,  a fin  deralumerjeur  charité,  & 
qu'en  paflant  ils  lcfouvinflcnt  de  mettre  leurs  offrandes  &c 
■ aumt.fncs  dans  ces  lieux,  pour  cftre  employ  ées  aux  chofes 
fufdites.  , i.  s- 

Mais  enfin,  la  froideur  du  Chriflianifinc  e fiant  arrivée- . 
i tel  point , que,  oy  la  pratiquer  dq,  l’ancienne  Eglifc,  ny 
l’exemple  dçtv»sMajfiiflif,nylesTrpfl«:s,&  lesÇpêccsnefer-  , 
voient  plus  de  ricnspn  aefté  coriMakit,par  vnpbus  iqtplc^ 
table , que  Saine- Paul  n’a  peu  fupportçr,. de  fc  promener  ; 
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pat  FEglifè,  pendant  le  ferViee  diviir,  Beau  temps  leplus 
précieux  «lu  Sacrifice , quand  le  Prcftre  ôc  le  peuple  com- 
munient, afin  d'exiger, comme parprieres  8 c importunité, le 
relie  des  cxccz& des  fuperfliiitez  des aftiftans, encore  bien 
fouvent  en  vain  , &!  fans  eh  remporter  grand  profit. 

Pour  ld  regard  des  Drxtnes',  Origene,  ayant  dit  que  ce 
qui  cft’.otfert  aux  Preftreseft  offert  à Dieu,  afTeure  qu’il  y a furUiKtm. 
certains  préceptes  dans  l’ancien  Teftamcnt  quclesDifci- 
ples  du  .nouveau  font  neceffitez  d’obferver,  parlant  des 
Dixmcs  deuës  auxEcclefiaftiques.  m i i 

Conftantin  ordonna  que  l’Eglife  ne  fuft  aucunement  ve-  £*/«<*  (. 
xce , mais  que  refticûcion  fuft  faite  de  ce  qui  luy  auroit 
efté  enlevé-,  fait  lardms,- foie  Champs , foitchofes  fembla-  eaùjù»*. 
blés.  f .<  , v!  : ruOi'ta'L  s 

-4L faut , dit  Saint  Cfatyfoftomé,  eue  Us  Doffeurs  /oient 
udmmiftrtz.  des  chef  4 necejfaires  à leur  entretien ■ de  crainte  ' 
qu'ils  ne  viennent  à manquer 

LesDixmes,  dit  S.  Cyrille  d’Alcxan.  ont  efté  ordonnées  aux  n;  * 
Lévites  four  recompenfe  à leur  travail , car  le  labeur  des  hom- 
mes  faints  ne  doit  pas  manquer  de  falaire.  •'  &vmt. 

Nos  Majeurs , aa  joute  Saint  Auguftin , avoient  abondance  ncm  du 
de  biens,  doutant  qu’ils  payaient  les  Dixmes  de  le  Cens  à l,u  d,‘  »°* 
Ctfar  i mais  maintenant  que  la  dévotion  a cejfé,  le  ftfc  attmef- 

me  temps eft  indiqué.  i 

L'Empereur  Leon,  conformement  au  fécond  Concile  de  c«bü. 
Nice  , ordonne  que  l’Evefquc  , l’Abbé  ouïe  Prélat  foit 
.dégradé,  qui  malicieufement.bu  pai  négligence  auroit  alié- 
né les  biens  Ecclefiaftiqucs,  doutant , dit  Caflîodore,  que  £ x9 
félon  la  Tradition  des  Sains  T très,  lesbiens  de  l’Eglife  font, 
of*  les  voeux  des  fide  tes , ou  le  prix  des  péchés,  ou  le  patrimoi- 
ne des  pauvres . 

C’cft  pour  cela  que  les  Conciles  d’Agde.c.  22. Le  i.d’Or- 
lcans c.t6.  Le  1 1 ï.r.  23.  Le  I V.  c.  9.  Le  1 1.  de  Tours. c. 
zy.  Le  1 1.  de  Mafcon.  c.  y.  ordonnent,  comme  le  veu- 
lent les  Canons,  que  les  Prcftres&  les  Clercs  des  Villes  & 
Diocefes  retiennent  le  bien  de  l’Eglife,  comme  les  Evef- 
ques  leurs  ont  permis  ;•  mais  qu'il  ne  leur  foit  permis  aucu- 
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nement  do  le  vendre,que  s'ils  le  fohr,ou  s’ils  l’ont  fait,|ï  ven^ 
ditioo  foie  nulle  ,&s’ilsoht  quelques  propres,que  i’Egüfe 
en  foit indemniféè , & Ibicnt excommaqie»  >J  f '•  ' r':  1 
it.  <j  87.  . L e commandement  de  paferdetl  Défauts  éjlen  partit  moral,  f 

»r  uinttr.  Saint  Thomas,  fondé  fur  la  raifort  naturelle  , & rn  partie^ 
indiciel , prenant  fa  vertu  de  1‘ inftrtâtion  débine  -,  d’où  vient 
que  les  hommes  y font  obliger, , partie  de  dioiéf  naturel,'  par-*' 
tie  de  droitt EccleftafiiqutX  .’-Aicl  A < 1 >tq  «ai*.  1 - 
Pour  ce  qui,eft  des  exemptions  . pmidegîs  & immurticez,' 
ileft  certain  que  non  feulement  chfezifeïChreftifcos , mais 
auflî  chez  les  Iuifs'Bclcs  Payons , les^Prcûtés  & les  Mimftres 
de  la  Religion  en  ont  toufiouts  joüyviVoyezceux  des  Lévi- 
tes de  l’ancienne  Loy.cyfdciTus,^/.  j .trait.  ^.cbA.pagefy. 
3c  ceux  des  Rabins  d’aujourd’huy  , par.  5.  tr.  9.  ch.  xoJ 
GtRiuii  ici  p,  Voyez  ai  Heur*  relbm^qivaifeifoit^desGymnofo- 
riutMr  in  phifte®  3c  des.-.&rzûlwnàiies  chez  les  Indiens  ,,des->Mages; 
Nhihm.  chez  les  Pcrfes,  des  Druides  &c  <les  Bardes  entre  les  Gau- 
♦ 1 lois  > ^es  Cihpheschcz’les  Arabes , des  .Mophtes  Sd  Tali- 

mans  entre  IcsTures  v des  Bonzes  chez  les  Iapponnois,  des 
.Flamincs  3c  des  Vcftales  chezlcsipracicns  Romains, 
des  autres  Nations,  oulaReligiortavoit  lieu.'  .vs-V. 

Oc»  47*»  lofeph.qui  acquitrout  ladomaine  d’Egypte  a Pharaon , 
ne  toucha  point  aux  biens  des  Sacrificateurs.  Artaxerxcs 
i JEftr.r.  défendit  qu  on  n'impofaft  aucune  Gabelle  fur  lès  Lcvices  y 
•Chantres,  Portiers;,  Nathmeeni^ap  autres  Officiers  du 
Temple.-  i ■ ’ ) idrjA'i  . -npiov.'1  1 v»p  fîficbïo  , v/A'" 
-o.  Conftantin  , daris  le  Chriftiattifmc  , oiltoya  exemptiosk 
siuph.t  7.  au  Clergé  d’Afrique,  par  fonProconful  Avilin.  Portant  Jet 
ch-  4s.  veux , dit-il , très  - honoré  Avilin , que  tous  ceux  qui  font  en  _ 
l U ton  gouvernement,  fervent,  ferieufeonent  J.  Ufaihte  Religion  ,> 
fous  la  conduite  de  Cectlius  Evefque  Catholique , qui  font  ordi- 
nairement nommez,  C lotis,  foitnt  totalement  exempts  de  tou- 
tes les  charges  communes  , ($•  fond  ion  s civiles  de  la  Républi- 
que ,n  cftant  pas  raifo.nnable  qu'ils  foient  diftraits  du  Service 
qui  eft  deu  à la  divine  Majeflc  , pour  vaquer  aux  prophonet 
accidents ,&c.  s.-  L ’■  n '■  1 : • î 

Conftantius,.treateans  apres  jconfirmalçsimefmcs  Pci- 

uilcges 
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XVI II.  Traité  Jes  Ceremonies  de  l'Egl.Ch.XHI.  ioir 
vileges  aux  Ecclefiaftiqucs , Si  les  cftendic  iufques  à leurs  ciJ  Ik/Hb. 
Enfans  de  l’vn  & l'autre  fcxe.~  ^ 

lovinian  les  renouvela, apres  l'abrogation  qu'en  avortait  j. 

luli^pl’Apoftaç,  & après  luy  Valoncinian  ScMarcian.  Loj 
il.  auCod.  de  (ïuroftn.  Ecctcjtis.  En  fuite  , Lcoiï  &C  Anthe- 
mius.  au  mefme  Cad.  de  Epifc.jefi  Cl  trie,  y comprirent  au  (fi 
les  Hofpitaux , les  Malades , les  Pèlerins , les  V cfves  & Or- 
phelins. " •"  ' > " 

Iuftinian  voulut  que  les  Moines  y fuficnt  compris,  pùn-  J 
cipalementles  plus  réguliers,  qui  mcinent  vnc  vie  retirée. 

L.  Deo  nobis  j^i.vltim.  Ced.  de  Epi fc.  & Cltri. 

Le  Concile  de  Latran  tenu  fous  Innocent  III.  fulmine  ch.  4«. 
Excommunication  contre  les  Confuls , Magiftrats  8c  autres 
qui  prétendront  impofer  Tailles,  Collcftcs,  ou  exaûions 
quelconques  fur  les  Eglifes  & les  Ecclefiaftiqucs , au  prciu- 
diccdes  exemptions  Ecclefiaftiqucs  icnfcmblc, contre  les 
tranfgreftcurs  , adhcrans  8c  fauteurs  , iufques  à ce  qu'ils 
ayentreftitué.  Cequiaeftc  confirmé  depuis  par  les  Conci- 
les de  Confiance,  dans  la  confirmation  des  Conftitutions  de 
Frideric  II-  de  Baflc  , in  Appendice.  in  [pijl . ad  Epifcopnm 
Adrienf.  de  Cologne  ,part.p.c.a.  de  Mayence,  ci7ff.Sc  de  > 

T reve , c.  de  immunit.  Eccl. 

Ceux  qui  ont  impugné  cette  pratique  ontcftélulienl’A- 
poftat;  vn  cenain  Roy  d’Efpagne  nomme  Vitiza,au  rap- 
port de  Rodric  de  Tolède  ■,  le  nomme  Pierre  du  Cugnct, 
l’an  1319.  contre  lequel  écrivit  Pierre  Bertrand,-  Mireille  de 
Padouë;  Iean  de  landun,-  &:  depuis  Luther  8c  Bucer  , Sc 
plufieurs  autres  Novateurs. 
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XIX.  TRAITE', 

LA  FIN  DV  GRAND 

ET  DV  PETIT  TOV.T.  ; 

— 9 J 

AV  A>JT-PR.OPO  S.  -:T 

SoVVIENS-TOY  DK  Ta  fin  ET  TV  NE  PECHERAS  IAMAIS. 


O ST  RE  fin,  Engifion , rie  fi  autre  que  la 
mon,fuivie  du  1 ugrment  & de  F Eternité  -, 
Car  il  cft  ordonne  à tons  les  hommes  de 
mourir  , St  apres  cela  de  fubir  Iugcmcnt. 

Mais  , somme  il  y a deux  luge  ment  s , 
fç avoir  le  fiagul.tr,  lequel  fuit  immédiate- 
ment a frit  U mort  de  cèaqm  perfinné  par- 
ticulière ; & le  general,  quife  fera  de  tous  vniverfcllement , à 
lu  fin  du  monde  ,&  qui  fera  fuivi  de  l'Eternité  , Uenheunuft 
ou  malbretreufe  , félon  li  témoignage  de  V EvuvgUetj}sti  nom 
afifeure  que  le  Fils  de  î’hofflmc  doit  venir  data  la,  gloire  de 
Ton pere, avec  fes  Anges, pour  rendre  à chacun  felon  fes 
oeuvres*  St  lors,  ceux  qui  auront  bien  fait  iront  dans  la  vie 
éternelle , St  ceux  qui  auront  mal  vcrfé,au  fupplice  éternel. 
Nous  parlerons  en  teTraité , de  ta  mort  corporelle ,&  du  lu- 
ge ment  particulier.  % des  preuves  de  la  fin  du  monde  , & de 
l ordre  qui  s'y  tiendra-  3.  de  l'^rintechrifi.  4.  de  F Incendie 
Rcfurrettion  generale  des  Signes  avant-courriers.  5.  du  Ju- 
gement vniverfel.  6.  de  F efiat  du  monde  après  le  Jugement, 
y.  des  peines  des  damnez, , de  la  gloire  des  Saints  , du  lieu  de 
F Enfer  & du  Limbe  , & conduirons  ainfi  le  grand  avec  le 
petit  Tout. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  Mort  & du  Iugement  particulier. 

’Ajioftrc  nous  cnfeigne,  Engifton,  que  le pe-  R{m 
che  d' vu  homme  e fiant  entré  au  monde , y a intro- 
ir&j  duit  la  mort  qui  nejpargne  ptrftnne.  L’Ecclefia- 
rfisfi  ftc,  l’Eccldtuftiquc,  K l’Apofttc  S.  Iacqucs,  £„/*/.*, 

~ que  L'homme  ignore  le  temps  de  fia  fin  , quoy  qu'il 
n'y  ait  rien  de  fi  ajfeuré , adjouftc  S.  Grégoire;  car  outre  l'ex-  tum.  n/*r 
pcrience  iournaliere , la  fage  Thecuitc  ne  nous  dit-elle  pas, 
que  nous  coulons  fur  la  terre  comme  l'eau  qui  n’a  point  de  re-  u- 
tour  éles  plus  grands  n’en  font  pas  exempts,  puis  que  le  Roy  letti.10. 
tfi astiûurd'huy , çr  mourra  dés  demain.  Ce  qui  eft  •humiliant 
eft  que  l'homme  cftant  mort, n’a  pour  autre  héritage  que 
les  SerpenSjles  Belles  Si  la  Vermine.  C’eftdonc  à nous  à 
cftre  prefts  Si  vigilants , puis  que  le  Fils  de  l’homme  dit  luy- 
mefmc  qu’il  viendra  à l’heure  impreveuë.  m 

Penfonsdoncaudircdu  Sage,  Faifon*  des  oeuvres  de  lu- 
fiiee  axant  nofire  dccez.  ,puis  qu'on  ne  trouve  aucune  provifion 
dans  les  Enfers  ,d?  que  la  nui#  efiant  venue,  aucun  ne  fçau- 
roit  travailler.  Efcoutons  le  Prophète  Roy  qui  nous  alfeure 
que  ,fi  la  mort  des  Saints  eft  prtcieufe  devant  Dieu  , celle  des 
pécheurs  efi  trts-malheureufe.  H eft,  eux  feront  les  Serviteurs  L"ctxr 
que  le  Maifire  arrivant  trouvera  en  efiat.  Enfin  , il  eft  certain 
que  nous  mourrons;  mais  nous  nefçavons  pas,ny  quand, 
ny  où,  ny  comment  Si  la  mort  t’attend  en  tout  lieu  , dit  S.  ,/nja*dii.- 
Bernard  , attends -là  en  tout  lieu,  Si  vis  toufiours  de  telle 
forte,  comme  fi  tu  devois  toufiours  mourir,  car  apres  la  mort 
fuit  le  Iugement  particulier. 

Or  ce  Iugement  a tant  de  rapport  avec  le  general , que 
tels  que  nous  ferons  trouvez  au  dernier  iour  de  noftrevic, 
tels  feront- nous  au  dernier  du  monde  , Si  tels  que  nous 
mourrons  en  ce  premier,  tels  ferons- nous  iugez  en  ccdcr- 
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s Hun/,  nier.  Ce  qui  doit  arriver  au  tour  du  Jugement  general  à tous 
jMtietl  i.  le j hommes  enfemhle  , arrive  à la  mort  de  chacun  en  pafticu- 
Eetii.n.  h ji  (jifacHf  rf'  Dieu,  die  l’Ecclcfiafte,^  rendre  à chacun 
Jeton  fes  oeuvres  au  tour  de  fa  mort. 

De  quel  coftc  que  tombe  l’arbre  , foit  au  Midy , foitau 
L.i.tb.a.  Septentrion , il  y demeurera;  & S.  Auguftin,  écrivant  de 
l’aine ôidefon  origine , dit qu’vn  certain  Vincent  Victor, 
duquel  il  parle,  a ctû  tres-iuftement,  que  les  âmes  fortanc 
des  corps  font  iugées,  avant  d’en  venir  au  dernier  Iugemenc 
auquel  elles  comparoiftront  ayant  repris  leurs  corps,  Scie- 
ront iugées  derechef,  apportant  pour  exemple  le  Lazare  &c 
lHom6Afur  1e  mauva‘s  Riche.  S.  Cluyfoftomc  en  parle  de  la  forte.  Tou- 
s. Math,  tes  les  âmes  fortant  de  cette  vie , chargées  de  pechez  .font  con- 
duites à ce  tribunal  épouvantable  , ne  plus  ne  moins  que  les 
criminels,  chargez  de  leurs  chaifnes  font  tirez  des  prifons  pour 
Tt.i.,fi<r  aller  au  fupplice.  Et  fi  S.  Auguftin , fur  la  mort  du  Lazare , & 
5 lt4n  quelques  autres  Pères,  tant  Grecs  que  Latins,  ontaflîgné 
aux  âmes  fortics  de  ce  monde,  certains  lieux  de  referve, 
eflablifFant  les  vncs  fous  la  garde  des  Bourreaux, reduifant 
les  autres  à certains  offices  de  civilité  , taillant  les  autres  à 
leur  option  , renfermant  les  autres  en  prifon  > chacune  félon 
le  mérite  de  fa  caufe,  pour  eftre  par  après  produites  devant 
le  luge-,  il  faut  entendre  que  par  le  lugement  particulier, 
les  âmes  damnées  ont  tcccu  telle  pénitence,  en  attendant 
f t i<e.  le  dernier  lugement.  Car  il  a efté  arrefté  an  Concile  de  Flo- 
t'Ji'au  rence Sc  de  Trente,  qu’on  tiendroit  pour  article  de  Foy, 
que  , les  âmes  feparées  de  leurs  corps  , cftant  purifiées , 
voyent  incontinent  la  face  de  Dieu.  Fojezce  que  nous  avons 
dit  cy-dtjfus  dans  l' Apologie  de  I e an  X X II . au  traité  delà  de- 
fettee  pour  les  Papes , ch.  vtj . page  816. 
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L efl  certain  que  le  Ciel  &laTerre  paffcronr; 
que  les  générations &: productions,  qui  coulcnc 
&qui  fe  fuivent  fuccefllvemcnfdans  l’Vnivcrs'! 
verront  à la  fin  leur  cours  arrefté  ,•  ces  divers 
wouvemens  qui  font  rouler  tout  ce  grand  corps  de  la  Na- 
ture, trouveront  vniour  lcrepos qu’ils  cherchent  depuis  fij 
longtemps,-  les  Genres  & les  Efpcccs  finiront  avec  les  Indi- 
vidus: en  vn  moc,  ce  grand  Tout  périra  avec  fes  parties, 
pour  cftrc  par  apres  reftably  en  meilleur  cftat.  ' C’eft  laf 
croyance  generale  & les  authoritez  qui  en  font  la  preuve. 
Toutes  les  Seâes  &r  Religions  croyent  le  lugement  der-* 
nier,  lob,  entre  les  Payens  , & les  Sibylles  en  rendent  te-  l,b 
moignage.  rejet  par. 3.  tr.u.ch.  1. page  383.  Les  Iuifs&rles 
Infidèles  l’avoüent.  Voyez  ces  premiers  dans  leurs  articles  de 
foy  p.j.  tr.fi.  cb.  3.  page  z6~!  -dr  les  autres  dans  f Alcoran  , fuite 
de  la  3.  partie , tr.  s}. page  6 7 4.  en  divers  lieux  de  ce  traité. 

L’vn  &:  l’autre  Tcftament  en  font  foy.  l'oyez  les  témoigna- 
ges de  l'ancien , par. 3.  tr.  sa.  cb. 10. page 37J .<dr  cy-dejfous ceux 
du  nouveau , avec  le  fentiment  des  Peres  , touchant  le  fait  (fi- 
les çirconjlances. 

Nous  croyons, dit  S.  Auguftin  , touchant  ce  lugement , que 
les  chofes  qui  fuivent  arriveront.  Elle  Thesbitt  paroijlra  ; les 
Juifs  recevront  l’Evangile;  l' Antechrifi  exercera  fa  perfccu- 
tion  ;les  bons  dr  les  mauvais  feront  exterminez:  tous  reffufei- 
teront  : lefus-ChriJl  fera  fon  Jugement  -.le  monde  fera  confom- 
i né  par  le  feu  : puis  il  fera  renouvelé.  Nous  fçavons  que  ces 
chofes  arriveront , mais  de  quelle  façon  dr  avec  quel  ordre,  l' ex- 
périence le  fera  mieux  connoiflre. 

11  y a neanemoim  apparence  que  l’ordre  fuivantferaob- 

ferve.  ! j ■ ..  - - 
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1.  On  verra  l’accomplUTcmcnc  des  vidons  du  Prophète 

OlOICW.  A.  jâr  A A '■  ■ Ht  ■ •»  A t *r  i}r  1*  «b  4f  i!1 

».  L Evangile  aura  cite  prefeqe,  creu  & receu  par  coût  le 
monde,  fuceclïivcmcnft,  afin  que  les  Gentils  foienc  fans  ex- 
enfes. 

3 . 1/apqftafie  &c  le  délaillemenr,tant  du  Chriftianifmc.quc 
de  l’Empire  Romain  arrivera, par  le  moyen  des  faux  Chrifls 
&4ssjfiuxProphcccs,  qui  s’elleveropc  &c  ptefchetonc  des 
&uflqsJp.o&r;R#s,,  avec  des  prodiges  SC  des  lignes  feints, ca- 
pables de  furprendre  me  fine  les  Eieus,  s’il  eftoic  pofiible; 
entre  Icfqucls,  l’homme  de  péché,  le  fils  de  perdit  ion,  en  vn 
mor  l’Antccluirt  naiftra  & exercera  fa  tyrannie  , pendant 
Vois  ans  3c  demy  , puis  fera  mis  à mort. 

4,  Ilyautavne  intervalle  de  temps,  depuis' la  mort  de 
rAntechrift;,  iufquesaf  apparition  des. Signes,  pendant  le- 
quel,les  hommes  fe  mocquancdcs  prédirions  dulugement, 
fc  donneront  du  bon  temps,  comme  au  temps  dcNoé&  de 
Loth.fms  penfcràla  fin  du  mondeimais  difant  quelcseho- 
fes  ont  touimurs  elle  telles  depuis  le  commanccmçnt. 

il;  Incodcincnti  les  Signes patoittront  dans l’Vni vers, au 
Soleil,  à 1a  Aulne,  Sc  aux  Elfoillcs , qui  feront  les  véritables 
fymptomes  de  lamoitdu  monde,  & qui  furprendront  tous 
les  hommes.  i 

(r.  Le  ligne  du  Fils  de  l’Homme  fe  fera  voir  dans  l’air, c’eft 
adiré  la  Croix,  garnie  de  tous  les  inftrunicns  de  la  Paf- 
fioni.  . ‘ v.'->  • ..u  ..  ■ — 

7.  I.’cmbrafcment  general  confumera  toutes  chofes,  par 
lequel  palVcronc  les  bons  & les  mauvais. 

8.  Les  Anges fonncrontla  Trompette,  & tous  les  morts 

relïu  (citeront, & comparoillront  en  Iugement,pour  recc-v 
voir  la  recmnpenhrdo leurs  oeuveesdes  bons  lag1oire,&  les 
uapicsie  frq  denferi  • ".w.-' . - v.  . 

,çy.  LeCtcl& hTcrrep.v(Terontcnvne  meilleure  forme,, 
ôddansvncftat  de  repos  ; ainfi  finira  le  monàc.yojonsles 
preuves  Je  toutes  ces  chofes.  ' • . v . 

- I-eProplve'de  Daoiel,  connue  nous  a’vons  ditailleors,  eut 
plufieurs  vilionscnBabylonc,  qui  nurqaoicntlcsfieclesiàu 
i.l  iiir-YVv 
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venir  ; comme  celle  des  quatre  belles , qui  fignifioient  les,?..  r ,h 
gradüoj  ig- 

loos "N  abugodonofor;  la  Perficnne,  par  la  figure  de  l’Ourfe, 
fous  Cyrus;  la  Gredq\ie,pirIfeLèbpard,fôiis  Alexandre;  & 
la  Romaine,  par  vnMonftre  a dix  cornes,  qui  fignifioient 
les  dix  Royaumes  dont  cette  Moivtichie  devoir  eftre  com-  Catfcb.  lf. 
pofée  , fçavoir  : î.la  Syiic,  a.  l'Egypte,  3.  l'Afie,  4.I3  Grèce,  d“  u*m- 
F Afrique?^  l'Efpagne.y.laFrancse,  S.TItaihp,''?,  l’Aï- 
Jemagnre,  to.ï’Xngieterre 5 entre lefquellcs,  vne  autre peti- 
te corne,quiavakdeSycuxclair-voyans,3c  vne  bouche  di- 
fantdesmctveilles, s’éleva,  & s 'accreut tellement, qu'elle 
arracha  trois  do  ces  autres  corfies,  3c  devint  îniuvieufe  à 
Dietn  t-  ' -n  *.  -r  -,  \nv 
Ce  que  plnfieurs  expliquent  de  l’Empire  de  Mahomet, le* 
quel  ellaut  forty  d’Afie,  fort  petit  en  fon  commencement,  a 
renverfe  en  peu  de  temps  rAfiémefme,  fous  laquelle  font 
comprifcs  la  Perfc  3c  la  Tartane;  l’Egypte  cantonnée  des 
Arabies&  de  la  Barbarie  / la  Grecfe,  avec  les  Province? 
adjacentes  de  l’Europe.  • • • • - 

Sa  Religion  3c  fa  Politique  font  des  yeux  clair- voy ans  3c 
vne  bouche  éloquente,  c’eft  adiré  vnc  efpecc de  prudence, 
de  fagefle  5c  de  vertu, en  apparcnceunais  en  effet  vne  rufe  3c 
vne  do&rinc  iniurieufe  à Dieu,  8c  à fon  Fils  lefus-Chrift, 
(commei’ay  faitvoircy-defliis,  dansle  Traité  de  l'Alco- 
ran  ) 3c  qui  plus  cft,  menace  l’Empire  Romain  d'vne  mine 
totale;  c’efl  pourquoy, félon  cette  Prophétie  de  Daniel, qui 
n admet  pas  Vrve  cinquicfmeMonarchic, il  cft  comme  aft’cu- 
re,qae  l’Empire  Romain, qui eft la quatriefme Monarchie 
venant  à fuccomber , la  fin  des  ficelés  fe  doit  approcher;  veu 
racfme  que  l’Evangile  atScoft  pénétré  tous  les  coins  de  la 
terre.*qucnonobftant  cela  , tout  eft  remply  d’Àpoftafies, 
qu  on  ne  voit  qu’Heretiques  ôc  faux  Prophètes  s’eflever  5c 
prefcherdeS  faufTesDo£lnncs;qu‘on  n’entend  parler  que  de 
guerres, de  tremble-terres»,  & autres  miferes  predittes  par  les 

(aintes  Lettres que  les  vices  font  Yrtdeluge  fur  la  terre,  & 
qu’enfin  le  nobre  des  Fidèles  diminue  de  iour  en  iout  ;mar- 
ques  infaillibles , que  l’Antechrift  doit  eftre  bic-toft  révélé. 
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T']  L.  cil  donc  trcs-certaio,  qu’il  y auça  vn  Afïtc- 
ciirifl:  .puis  que  les  (juntes  Ecritures  nous 
^3  l’aflçjurenc  , lequel  pcrfecutera  lesluftes,  afin 

Ijj  delcsefprouvcr  par  la  tentation,  & leur  faire 

gjujjrnc'i  p^r  là  ic  Paradis,  Dieu  ie  permettant  de  la  forcerai 
dit  Paint  A u g 1 1 fl  i r,  r vnfecrct de  fa  Previdence , tjmt  mieux 

tirer  quelque  bien  du  mil,  quedene  permettre  aucun  mal.  ' 
li  nniflra  d’adulcerc.en  Babyione.de lalignée  de  Dam.fc- 
lonla  Prophétie  de  Iacob, & félonie  Glofairc  del’Apoca- 
lypfc.qui  dir.qu’inconttncnt apres  faconccption, le  Démon 
7 'Aputtypft  prendra  pplïcflion  de  faperfonne  au  ventre  de  fa  merç,  ÔE 
prefidera  à fa  naiflàncc , à fon  éducation,  &C  à fa  conduite, 
dtimfey  d’on  ileft  appelle  le  fils  de  perdition. 

Aprcsoela,  il  viendra  en  Hicrufalem,  il  s'y  circoncifcra 
& fera  croire  aux  Iuifs  qu’il  cil  le  Meflîe  attendu  s de  forte 
qu’ils lÿy adhéreront.  - t;-  . \ >•  i • (.  >■  r 

- Son  bon  Ange , voyant  fon  endurciflement,  abandonnera 
fa  conduite,  & ne  le  verra  plus,  finon  pour  eftrc  fon  accu- 
fatcur. 

Sa  vie  fera  remplie  de  vices  i il  fera  fi  porté  à la  luxure  qu’il 
<on  voiteratouccs  les  fcmmesrfafupcrbc  qu’il  s’efieveta  con- 
tre le  Roy  des  RoyS,& voudra  changer  les  loix,  les  cererno- 
nies  6c  l'ordre  des  temps-, (i  prcfompcueux.qu’il  ne  croira  pas 
que  Dieu  le  puilTe  punir,  parlant  avec  blafphemcs  concro 
lu  y ,fai  fant  adorer  fon  Image  -.cara&erifant  les  fiens  au  front 
& à U main  droite,-  feant  dans  le  Temple  de  Dieu,  que  les 
Iujfsieb^ diront  qn  Hicrufalcin,&:  s’v  faifant  adorer  com- 
tne  Oien,;allçur.int  qu’deftFiisde  Dicu.ôt  Fils  de  l'Homc  : 
eufinituutajnûque  lapicniiudedelagracelubitccnLC.dc 
mefirvc,»!  contiendra  enfoy  le  Diable,  chef  de  tous  maux. 

‘ Il 
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Il  a efté  bien  compare  dans  laGenefe  au  SerpentCcraftes,  °m  *t: 
lequel  fe  tenant  caché  proche  le  chemin , mord  les  pieds 
des  chevaux , fait  trébufeher  les  Cavaliers, & remuant  dou- 
cement fes  petites  cornes,  attire  les  oy  féaux  avec  finefle , & 
en  fait  fa  paftureidautat  quel’ Antechrift  employera.s’il  faut 
ainfi  parler  .quatre cornes,  fçavoir  , celle  de  la  perfuafton 
puiflance, celle  des  dons  5c  des  prefens , celle  dp  l’operation 
des  Miracles,  5c  celle  de  la  violence  des  tourments,  afin  de 
pervertir  les  hommes.  ' - - 

Il  aura  des  Prédicateurs  par  le  monde  lefquds  coi  opront 
l’Efcriture,8C  lors  les  miracles  cefler5t:c’eft  pourquoy  l’Ar>- 
techrift,  qui  en  fera  en  apparence  par  art  Magiquc,entraif- 
ncra  avec  fa  queue  la  troificfme  partie  des  Eftoillcs  : c’eft  à 
dire  vne  grande  quantité  de  monde , mefmc  des  telles  cou- 
ronnées^ principalement  les  Iuifs , par  la  force  de  Gtgde de  Afte  ia 
Megog,ce[\  à dirc.de  ces  Milices, qui  feront.felon  laint  Au- 
guflin,  compofécsdes  Gentils  5c  du  Démon. 

Cependant,  Enoch  5c  Helie  feront  envoyez  de  Dieu  fur 
la  terre,  afin  de  concilier  les  peres  avec  les  enfans  , c’cft  à 
dire.les  Iuifs  éleusavecles  Chreftiens  en  vne  mefme  Foy 
delefusChrift,  parles  Prédications  qu’ils  feront  pendant 
trois  ans,  exhortant  à la  pénitence  de  parole  &:  d’exemple, 
marchant  vcftus  deSacs.âc  de  Cilicesimais  il  leur  en  coude- 
ra la  vie , l’ Antechrift  les  tuant  dans  Hierufalcm,  5c  lailfan  t 
■leurs  corps  expofez fur  la  place,  pendant  trois  iours  5c  trois 
nuits êedemy  :cartoutainfiquc  I année  & Membres  les  en-  *■  t/w.  j. 
chanteurs  de  Pharaon  reûftercntà  Moyc,de  mefme  l’An- 
techrift  ô£  les  liens  refifteront  a la  vérité,  apres  lequel  temps 
ilsreftufciteront,  vne  voix  fc fai fant  entendre  en  ces  termes, 
à la confufion de  leurs  Meurtriers,  Htlie  ô Êr.oc,  montez* 
icy,5c  incontinent  ils  feront  ravis  au  Ciel  dans  vne  nüéc, 
l’ Antechrift  reliant  encore  quinze  iours  en  terre,  ayant  re- 
gné.ou  pluftofttyrannife,  trois  ans  5c  demy,  félon  l’afleu- 
rance  que  l’Ange  en  donna  à Daniel.  Dsnirht, 

Enfin,  Dieu  ruera  cet  Impie.ou  par  luy  mefme,  ou  par  S.  #/« 
Michel , fur  le  mont  d’Olivet  ,où  il  aura  pofé  Ion  T rofne.au  1 
ptoprelieuoùIcfus-Chnftmoncaau  Ciel  aprcslamort  dta- 

X X X xxx  * 
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tài6  Le  Pttit  Tout , mifiéme  partit  ' 
qu»l  le  Jugement  ne  fitivra  pas  fi  toft,  mais  il  y aura  encore 
quàrantectrtqiburs  d’mtetvale.pourdonnerrelafcjb.cauxFi- 
detbs  fatiguez  derhbrnlricperfccucion  de  l’Antoçhrift,  &c 
poe.HàéëhWliôfi'tkiceiixJqu’iLaurapervettis,  r 

Aucun  nefçalt'qüellccfpacc  de  temps  s:efrbulcra  eprre 
ccs  quarante  cinq  jours  & !e  logement  general. Ce  fpra  pour 
• u ii»  je  lorsque,!  es  hommes  endurcis,  oubliant  la  mort  de  lcurMai- 
t>.«<  jj.  (hc,  s'occupèrent  comme  auparavant,  aux  cjaofes  du  mpn- 
dc  , fc  donnant duFon  temps,  dans  les  aopccs  , &:  dans  les 
fVllins,  fans  fc  metere  en  peinede  ce  qui  leut  arrivera,  in- 
continent,comme  faifoicntceuxquivivoienc  au  temps  de 
Noé-&  de  Lotli , lors  que  les  déluges  d'eau  &:  de  fcü  les  fu- 
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'•  Ih  V incendie  & KtfumÛim  general:  des  figr.es  fui 

' -■*  • -t  j ?<  petcsdtrext.  : 

‘ . ' • j. 

I.  y aura  lors  des  lignes  au  Soleil,  enla  Lune, 
' :■]  Seaux  Eftoillcs;ce  Pctc  de  lumiete  fe  cou- 

rir* vteid'i'ft'tâlico,-  la  Lùnepiaioiftta comme  de 
(4$?  ni  l*siËft‘OiUcs  ïeniblérom  tomber  du 

" Ciel  enterre  ries  Cacarades  d'en  haut  feront 
rclafehez,  &lcs  fondements  delà  renre  ébpahîcz,  la  feront 
pa:  oiftrc  agitée  comme  VftY vrognc.EUe  fera  broyéc,pulve- 
nf'ce  &:  enlevée  en  vue  wiiéLLc  Ciel  fe.plycra  comme  vn 
livre  :les  montagnes  & las  ifes  fortiront  de.ltur  pj^e,  Sc 
couleront  cëtrune  ladite  vies  Eléments  feronedtifou s-pat  le 
feu  tout  ce  qui  cIFfut  h tente  fêta  confumé. 

Ettntre  tons  ces  fignèi'èfpouvantabtes  , cfclüydu  Fils  de 
l’homme  paroiftra.c'cft  à dite  laCroix, garnie  de  toupies  in- 
ftrumems  de  fa  Pafikm,  ou  laCroix  véritable,  oufon  Image 

Formée  d’aivparlçs  Anges,  1 : 

Lors  toutes  les  Nations'gdmiftMit:  les  Roys  & les.Mopar- 


Digitized  by  Google 


XIX.  Tr.  la  fin  du  grand  & du  petit  Tout.  Ch.  I V.  loij 
qucs  trembleront;  tous  tafeheront  de  fe  cacher.  Ils  diront 
aux  montagnes  de  tomber  fur  eux,  & aux  collines  de  les  dé- 
rober de  la  prefence  de  l’Agneau. 

Ce  iour  les  furprendra  venant  à Pimproviftedour  d’Irc,  de  Srphtm.U 
tribulation,  d’angoifle,  de  calamité, de  miferes,de  renebres, 
de  fumée,  de  nuages,  de  tourbillons, de  fcu,*lc  trompettes , 
auquel  les  hommes  marcheront  comme  des  Avcuglcs:&;lcs 
plus  puifl'ans  feront cftonnez. 

Lors,leTrofnedeIefus-Chriftfcrapofcfur!cmontd  O-  xpoe  n. 
livet , d’où  il  monta  au  Ciel,  fis  lur  le  haut  de  la  Vallée  de 
Iofaphatt trofnccompofé  de  fiâmes  ardentes,  cftincellant  DjnuI  7- 
de  toutes  parts.  Puis  le  Fils  de  l’Homme  viendra,  dans  la  itnth.ie. 
nuiefte  de  fonPere, au  milieu  des  Trouppcs  Angéliques,  luit 
efeorré  d’vne  Miliadc  de  Saints, avec  le  plein  pouvoir  en 
main,  pour  iugertout  le  monde. 

Le  feu  fera  l’office  de  Fourrier,  brûlant  fes  ennemis  aux  v*. 
environs  :confumanr  toutes  chofcs:  tuant  ceux  qui  feront 
reliez  en  vie, bons  Si  mauvais-.purifiant  lcsElcmcns  & ache- 
vant, par  vnc  nouvelle  activité,  les  tourmens  & la  peniten- 
ck t des  âmes  qui  l’a  dévoient  faire  plus  longue  en  Purga- 
toire. 

Les  foudres  & les  éclaires  ferontles  appariteurs  de  ce  luge,  UAb**. 
comme  la  Mort  & lcDcmon,compoferont  l’avant-garde  de 
fa  Milice. 

Vn  tourbillon  luy  fervira  de  Char , roulant  fur  des  globes 
defeu,  &titcparlelugement&lalu(frce.  Il  fera  ceint  du  pfai  9t. 
glaive  de  PEfprit,  qui  n’cft  autre  que  fa  parole  ; parole  vive  +. 
&cfficace,p!us  pénétrante  que  le  couteau  à deux  tr.cnchans, 
donnant  iufqucs  à la  divifion  de  l’ame  &:  de  Pefprit , iufques 
aux  jointures  & aux  moelles,  iufques  aux  penfées  du 
eamr.  Ilaural’Equitcpourfon  bouclier  impénétrable, &ls  s ^ 
lance  de  fa  Colore  enmain.de  forte  trempe, aiguifée  de  nou  - 
veau, pour  tirer  raifon  des  fols  les  ennemis,  contre  lcfqucls 
il  armera  toutes  les  Créatures. 

L’arricre-gardc  fcracompoféc  cl'vn  nombre  ifrfiny  d’Ef- 
/ prits  bien  heureux, qui  chanteront  & fauteront  d’allcgrcffit,  •■*#» 

voyant  que  I . G . viendra  pour  juger  l’Vni  vers . •• 

XXXxxx  ij 
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XIX.  TRAITE', 


LA  FIN  DV  GRANI> 

ET  DV  PETIT  T O VT*.’ 

■ — •* — — ■»<.■!»  ; 9 j 

AVANT-PROPOS.  ' - ':T 

Sovtiens-toy  de  ta  fin  et  tv  ne  pécheras  jamais. 

O ST  RE  fin , Ettgifion , rie  fl  autre  que  U 
mort  ,fuH>ie  élu  logement  à de  f Eternité  i 
Caril  cft  ordonné  à tous  les  hommes  de 
mourir , & aptes  cela  de  fubir  Iugcme  nt. 
Mais  j femme  il  y a deux  Jugements  , 
fi  avoir  le  fingul.trfiequtl  fuit  immédiate- 
ment après  ta  mars  de  chaque  perftpno  par- 
ticulière i & le  general,  qui  fi  fera  de  tous  vniv&fe  11  entent , à 
la  fin  du  monde , & qui  fer*  fuivi  de  i 'Eternité  , üenheurtufe 
ou  malbctrreufe , filon  le  témoignage  de  l’ Evangile  ^qui  nous 
affleure  que  le  Fils  de  Photfime  doit  venir  dans  la,  gloire  de 
Ton pere, avec  fes  Anges, pour  rendre  à chacun  félon  fes 
oeuvres  ;&  lors,  ceux  qui  auront  bien  fait  iront  dans  la  vie 
éternelle,  & ceux  qui  auront  nul  vcrfé,au  fupplice  eternel. 
Nous  parlerons  en  ce  T raité , /.  de  la  mort  corporelle  du  lo- 
gement particulier.  % des  preuves  de  la  fin  du  monde  , & de 
V ordre  qui  s’y  tiendra.  3.  de  t^ntechrijl.  4.  de  C Incendie  ,& 
Re/urreltion  generale , dr  des  Signes  avant-courriers,  du  Ju- 
gement vniverfcl.  6 de  l' efiat  du  monde  après  le  Jugement, 
y .des  peines  des  damnez  , de  la  gloire  des  Saints  , du  lieu  de 
f Enfer  & du  Limbe  , & conclu  Irons  ainfi  le  grand  avec  le 
petit  Tout. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Z>r  la  Mort  dr  du  lugement  particulier. 

HHg}  ’Apoftre  noos  enfeigne,  Engifton,  que  le  pe-  r(„,  , . 
wljÆj^j;  che  £ v»  homme  eftant  entré  au  monde  ,y  a intro- 
durt  la  mort  qui  nefiargne  perfonne.  L'Ecclefia- 
lie,  l’Ecclefiaftiquc,  & l'Apofttc  S.  Iacques, 
que  l'homme  ignore  le  temps  de  fa  fin  , quoy  qu'il 
ny  ait  rien  de  fi  affleuré,  adjouftc  S.  Grégoire;  car  outre  l’ex-  n/*r 
perience  iournalicre.la  fage  Thecuite  ne  nous  dit-elle  pas, 
que  nous  coulons  fur  la  terre  comme  l'eau  qui  n’a  point  de  re-  i4. 
tour  fies  plus  grands  n’en  font  pas  exempts,  puis  que  le  Roy  icelkio, 
efi  auiourd’huy  ,fir  mourra  dés  demain.  Ce  qui  cft 'humiliant 
clique  l'homme  eftant  mort, n’a  pour  autre  héritage  que 
les  Serpens,  les  Belles  & la  Vermine.  C’eftdonc  à nous  à 
cftrc  prefts  &C  vigilants , puis  que  le  Fils  de  l’homme  dit  luy- 
mefme  qu’il  viendra  à l’heure  impre  veuë.  *>«  m 

Penfonsdoncaudircdu  Sage,  Faifons-des  œuvres  de  lu-  zceu.n. 
fiiee  avant  noftrt  dccez,puis  qu’on  ne  trouve  aucune provifion 
dans  les  Enfers  ,&  que  la  nuiff  eftant  venue , aucun  ne  fçau- 
roit  travailler.  Efcoutons  le  Prophète  Roy  qui  nous  afteurc  f/** or- 
que ,fi  la  mort  des  Saints  efi  precitufe  devant  Dieu  , celle  des 
pécheurs  efi  tres-malheurtufe.  Hetheux  feront  les  Serviteurs  L"en- 
que  le  Maiflre  arrivant  trouvera  en  tfiat.  Enfin  , il  eft  certain 
que  nous  mourrons;  mais  nous  nefçavon*  pas,ny  quand, 
ny  où , ny  comment  Si  la  mort  t’attend  en  tout  lieu  , dit  S. 

Bernard  , attends -là  en  tout  lieu,  & vis  touliours  de  telle 
forte,  comme  fi  tu  devois  toufiours  mourir,  car  après  lamort 
fuit  le  lugement  particulier. 

Or  ce  lugement  a tant  de  rapport  avec  le  general,  que 
tels  que  nous  ferons  trouvez  au  dernier  iour  de  noftrcvie, 
tels  feront-  nous  au  dernier  du  monde  , & tels  que  nous 
mourrons  en  ce  premier,  tels  ferons- nous  iugez  en  ccder- 
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s nier.  Ce  qui  doit  arriver  an  tour  du  Jugement  general  à tous 

jHtieti  1.  les  hommes  enfemble  , arrive  à la  mort  de  chacun  en  pafticu- 

Ertlt.n.  [•  ji  eJl  facile  4'  Dieu , dit  l’Ecclcfiafte,^*  rendre  à chacun 

l““  n.  -JJ 

Jtlon  Jes  œuvres  au  tour  de  fa  mort.  i 

De  quel  coftc  que  tombe  l’arbre,  Toit  au  Midy,foitau 
t.i ,(h.4.  Septentrion, il  y demeurera;  &c  S.  Auguftin,  écrivant  de 
l’ame&defon  origine , dit  qu’vn  certain  Vincent  Victor, 
duquel  il  parle,  a crû  tres-iuftement,  que  les  âmes  forçant 
des  corps  font  iugées,  avant  d’en  venir  au  dernier  Iugcment 
auquel  elles  comparoiftront  ayant  repris  leurs  corps , &:  fe- 
ront iugées  derechef,  apportant  pour  exemple  le  Lazare  & 
lH»m6\.p,r  mauva‘s Riche.  S.  Cluyfoftome en  parle  de  la  forte. Tou- 
s.  M*th.  tes  les  âmes  fortant  de  cette  vie,  chargées  de  pechez  ,font  con- 
duites à ce  tribunal  épouvantable  , ne  plus  ne  moins  que  les 
criminels,  chargez  de  leurs  chaifnes  font  tirez  des  prtfons  pour 
Tt.4.,fHr  aller  au  fuppliccÆx.(\S.  Auguftin,  fur  la  mort  du  Lazare, & 
s-u**-  quelques  autres  Peres,  tant  Grecs  que  Latins,  ont  affigné 
aux  âmes  fortics  de  ce  monde,  certains  lieux  de  referve, 
eftabliftant  les  vncs  fous  la  garde  des  Bourreaux, reduifant 
les  autres  à certains  offices  de  civilité  .laiflant  les  autres  à 
leur  option  , renfermant  les  autres  en  prifon , chacune  félon 
le  mérite  de  fa  caufe,  pour  cftrc  par  après  produites  devant 
le  luge  ; il  fauc  entendre  que  par  le  Iugcment  particulier, 
les  ames damnées  ont  receu  telle  pénitence,  en  attendant 
/ y du.  le  dernier  Iugcment.  CarilaeftéarrcftcaoConciledeFlo- 
iAi'Ju.  de‘  rcncc&  de  Trente,  qu’on  tiendroit  pour  article  de  Foy, 
que  , les  ames  feparées  de  leurs  corps  , eftant  purifiées , 
voyent  incontinent  lafacedeDieu.  J'tfjr&rr  que  nousavons 
dit  cjitjfus  dans  l'Apologie  de  Jean  XXII.  au  traité  delà  de- 
ftuce  pour  les  Papes , ch.  vy . page  81 6. 
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Preuves  de  la  fin  du  monde  & de  Perdre  qui  s'y  tiendra. 


L cft  certain  que  le  Ciel  &laTerre  pafferont; 
que  les  générations  le  productions , qut  coulcnc 
&qui  fe  fuivent  fucceflivemcnt’dans  l’Vnivcrs,' 
verront  à la  fin  leur  cours  arrefté  ; ces  divers 
jnouvemens  qui  font  rouler  tout  ce  grand  corps  de  la  Na- 
ture, trouveront  vni'our  le  repos  qu’ils  cherchent  depuis  fiJ 
long  temps,-  les  Genres  & les  Efpeces  finiront  avec  les  Indi- 
vidus: en  vn  moc,  ce  grand  Tout  périra  avec  fes  partie*  ,' 
pour  cftre  par  apres  rcftably  en  meilleur  cftat.  ' C’eft  la" 
croyance  generale  & les  authoritez  qui  en  font  la  preuve. 

Toutes  les  Sc&cs  &r  Religions  croycnt  le  logement  der~ 
nier,  lob,  entre  les  Payens  ,&  les  Sibylles  en  rendentté-  ‘rb.ekf. 
moignage.  V oyez  far. 3.  tr.  w.ch.  i-page  383.  Les  Iuifs&lcs 
Infidèles  l’avoücnt.  Voyez,  ces  fumiers  dans  leurs  articles  dé  ’ 1 
foy  f. s. tr.fi. ch.  3.  page  267 -à  les  autres  dans  l'Alcoran  ,futtc 
de  la  j.  partie  ,tr.  s 3 . page  67 a- en  divers  lieux  de  ce  traité. 

L’vn  l’autre Tcrtanrcnt  en  fontfoy.  Voyelles  témoigna- 
ges de  l'ancien  .par.fi.tr.  10.  ch. 10.  page  fiyy.drcy-dejjou  s ceux 
du  nouveau , avec  le  fentiment  des  Peres  , touchant  le  fait  & 
les  circonjlanccs. 

Nous  croyons , dit  S.  Auguftili , touchant  ce  Jugement , que  l- 
les  chtfes  qui  fuivent  arriveront.  Elle  Thesbite  paroiflra  ; les  p”*  >a. 
Juifs  recevront  l’Evangile  : C Anttchrift  exercera  fa  fer fc ca- 
tion ; les  bons  & les  mauvais  feront  exterminez.:  tous  rejfufci- 
teront  : lefus-ChriJl  fera  (on  Jugement  : le  monde  fera  conjom- 
mé  par  le  feu  : puis  il  fera  renouvelé.  Nous  fçavons  que  ces 
chofes  arriveront,  mais  de  quelle  façon& avec  quel  ordre , l’ex- 
ferience  le  fera  mieux  connoiftre. 

Il  y a neantmoins  apparence  que  l’ordre  fuivantferaob- 
ferve.  ’ , f ‘ 
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1.  On  verra  l’accompliffcnicnc  des  vifions  du  Prophète 


Danse U-  ,t,  ,t,  •<  >t,  • ♦,  •«.  j,  ,* - ,b  >•„  >'  i»- 
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2.  L Evangile  aura  e fie  prelcl\c,  creu  3c  reccu  par  tout  le 

monde,  fuceeflivcmcrijt,  afin  que  les  Gentils  foienc  fans  ex- 
eufes. 


Th,f*i  2,  3.L’apoftalle&ledé)ai(renvenr,cantduChriftianifnic,que 
jifid  h.  de  l’Empire  Romain  arrivera.par  le  moyen  des  fauxChrifts 
u*‘k'  *■*'  &4c*|£i|w  Pcoplycccs,  quis’efleverppc  3C  prefehetont  des 
fouficSjPuArjaes,,  avec  des  prodiges  8C  des  lignes  feints, ca- 
pables(dc  furptendtc  mefmelcs  Elcus,  s’il  eftoic  podlblej 
entre  lefqucls, l’homme  de  péché,  le  fils  de  perdition,  en  vn 
roor  l’Antcchriil  naiftra  3c  exercera  fa  tyrannie  , pendant 
ttoisans  3c  demy  , puis  fera  mis  à mort, 
s h U roC  ' 4<  .U  ÿ aura  vne  intervalle  de  temps,  depuis  la  mort  de 
“r  I’Arttechrift,  iufquesàl’.appatition  dès  Signes,  pendant  le- 
qqcl,lcs  hommes  fe  mocquaotdcs  prediûions  dulugcmenc, 
fe  donneront  dubon  temps,  comme  au  temps  de  Noé  3c  de 
Loïk.Latu  penfer  a la  fin  du  monde:  mai  s diCant  quelcscho- 
Tp  , Je\  fes  ont  couiioursefté  tetlcs  depuis  le  commanccment.j 
phr  y;  Incodtincnti les  Signes patoiftront  dansl’Vnivcrs,au 
Uti  Soleil»  à la  JLunc,  3c  aux  Eltoillcs , qui  feront  les  véritables 
fymptomesde lamortdu monde, ÔC  qui  furprendront  tous 
les  hommes.  f 

itatb.i*.  6.  Le  ligne  du  Fils  de  l’ Homme  fe  fera  voir  dans  l’air, c’cft 
» dire  la  Croix,  garnie  de  tous  les  in  (Iraniens  de  la  Paf- 
fioru  •.  ' vA>  • r ..  , r 


ic rfrfti  7.  L’cmbrafement  general  confumera  toutes  chofcs,  par 

lequel  pad’cronclcs  bons  3c  les  mauvais. 

XfMi  ;l  8 Les  Anges  fonnexoot  la  Trompette,  3c  tous  les  morts 
o.(|.  relVafcitetoric,  3c  comparoithonc  en  lugement , pour  rccc- 
vokîarccwrtipenfiïdoteafsocuvECsdcsbMons  lagloire,  3c  les 
M»th.xt.  u*ptcsle  fcq  d'enferi  •'  ’imv' . 1 v,,\  G 0 

*Uth.t4.  <9-  LeCiel& la  Terre  paieront  en  vne  meilleure  forme,. 
3cdans  vn  etart  derepos  : &ainfi  finira  le  monde .VvyonsUi 
prtuvts  de  toutes  ces  chofes.  - . • 

- l-n  PrbpiveT)«'I>amcl,‘CtM^Hne  nowiarvons  dit  ailleurs,  eut 
i-rui,  Tr  • pluficurs  vilionscnBabylonc,  qui  marquoicntlcsûeclcs.ai 
I i iiii*  '/ V V 
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venir;  comme  celle  des  quatre  beftes  , quifignifioienc  ICS4. 

fous  Nabugodonofor;  la  Perficnne,  par  la  figure  de  l’Ourfe, 
fousCyrus-,  la  Grcdque,[^rJfeLe0pard,ï3\is  Alexandre;  &: 
la  Romaine,  par  vnMonftre  a dix  cornes,  qui  fignifioient 
lesdix  Royaumes  dontçctceMomttchie  devoitcftvc  com- 
pofée  .fçavoir:  i.IaSytie,  a.  l’Egypte,  3.  l'Afie,  4.U  Grèce, 
5.  t’ Afriqueÿ '<5.  l'E’fpagtve^la Franc»,  SiVltaflipv 
lemagne , xo .^Angleterre i entre lefquellcs,  vnc  autre  peti- 
te corne, qui  avûitdcsycux  clair- voyans, 82  vnc  bouche  di- 
fant  des  merveilles,  s'éleva,  82  s'accreut tellement, qu’elle 
arracha  trois  de  ces  autres  corfies,  3c  devint  inmrieufc  à 


7.  rb.  ê ($• 
p*i'l  o». 


S.Cfrilltdi 
Hitruf.Um 
Cactcb.  if. 

1 l.hm. 


Dieui  ;■ 


Ge  que  pluficurs  expliquent  de  l’Empire  de  Mahomet, lé^ 
qucleftainfôrty  d’Afie,  fort  petit  en  fon  commencement,  a 
renverféenpeudeteinps  l’Afiemefine,  fous  laquelle  font 
eomprifes  la  Pcrfc  3c  la  Tartarie;  l’Egypte  cantonnée  des 
Arabies3c  de  la  Barbarie  ; la  Grèce,  avec  les  Provinces 
adjacentesde l’Europe.  . ' ' ’ ; 

Sa  Religion  Sc  fa  Politique  font  des  yeux  clair-voyans  82 
vne  bouche  éloquente,  c’cft  adiré  vnc  cfpeccdc  prudence, 
de  fagefle  Sc  de  vertu, en  apparcncc;mais  en  effet  vne  rufe  6c 
vne  dottrinc  iniurieufe  à Dieu,  & à fon  Fils  Iefus-Chrift, 
( comme  i’ay  fait  voir  cy-deflus , dans  le  Traité  de  l’Alco- 
ran  ) 3c  qui  plus  eft,  menace  l’Empire  Romain  d'vnc  ruine 
totale;  ceft  pourquoy.felon  cette  Prophétie  de  Daniel, qui 
n’admet  pas  Vne  cinquicfmeMonarchic,il  eft  comme  afleu- 
ré , que  l’Empire  Romain,  qui  eft  la  quatriefme  Monarchie 
venant  à fuccomber , la  fin  des  ficelés  fe  doit  approcher;  veu 
mefme  que  l’Evangile  a tatoft  pénétré  tous  les  coins  de  la 
terre;  que  nonobftànt  cela  , tout  eft  remply  d’Àpoftafics, 
qu’on  ne  voit  qu’Hereriques  3c  faux  Prophètes  s’eflcverSc 
prefeherdei  fauffesDo&rincs;qu’on  n’entend  parler  que  de 
guerres, de  tremble-terres, 8c  autres  miferes  predittes  par  les 
f aintes  Lettres  : que  les  vices  font  vrt  deluge  fur  la  terre,  82 
qu’enfin  le  nôbrc  des  Fidèles  diminue  de  iour  en  iour  ;mar- 
ques  infaillibles  ,que  l’ Antcchrift  doit  cftre  bic-toft  révélé. 
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Ljclt  donc  ttcs-Cenaio,  qu’il  ÿautavn  Antc- 
chtift  !,  puis  que  les  famtes  Ecritures  nous 
; falTeurcnt  , lequel  pcrfecuteta  lesluftes,  afin 
j delcsefprouvcr  par iatentation,Sd  leur  faire 
gaigner  par  laie  Paradis,  Dieu  lepermettantds  Uforrc,ÿ»i 
die  faine  A u gu  fl  i n .parvn  jetret  de  fa  Providence , ajmt  mieux 
tirer  quelque  bien  du  mil,  que  de  ne  permettre  aucun  mal. 

Il  naiftra  d adultéré, en  Babylonc.de  la  lignée  de  Dam,fe- 
lon  la  Prophétie  de  lacob,  & félonie  Glofaire  del’Apoca- 
iypfe,qui  dje, qu’incontinent  apres  faconccpeionje  Démon 
i A ptiaiypfe  prendra  ppltcflioo  de  faperfonne  au  ventre  de  fa  mere,  & 
mtfnti  V-  P te  fi  de  r a à fa  naiftancc , à fon  éducation,  &c  à fa  conduite, 
*l»fy  d’on  ilcft  appelle  le  fils  déperdition. 

Aprcjcela,  il  viendra  en  Hicrufalem  , il  s'y  circoncifer* 
& fera  croire  aux  luifs  qu’il  cille  Meflie  attendus  de  forte 
qu’ils lay  adhéreront.  . f.  • • 

Son  bon  Ange  , voyant  fon  endurcifTcmenc,  abandonnera 
fa  conduite,  & ne  le  verra  plus,  finonpout  cftre  fon  accu- 
fatcur. 

Sa  vie  fera  remplie  de  vices  / il  fera  fi  porté  à la  luxure  qu’il 
convoitera  toutes  les  fcmmcs/iifuperbc  qu’il  s’efieveta  con- 
tre le  Roy  des  RoyS,&  voudra  changer  les  loix,  les  ceremo- 
nies 5c  l'ordre  des  temps-, fi  prcfomptueux,qu’il  ne  croira  pas 
que  Dieu  lepuiffe  punir,  parlant  avec  blafphcmcs  contre 
luy  .faifant adorer  fon  Image  jearaéterifant  les  fions  au  front 
"slftippti  e.  & à la  main-  droite;  feanc  dans  le  Temple  de  Dieu,  que  les 
^U'l'^^'1^n'on£  en  Hicrufalcirv,&:  s’v  fai  fane  adorer  com- 
ConftL  ‘ ' we  Diq^  ail/jurant  q^’deftFijsdp  Dieu, 5t  Fils  de  l’Hômc: 
cnfinitquti^infi  quc  laplcnitudc  delà  grâce  habite  cnl.C.de 
metmc,iUjontiendracnfoy  le  Diable,  chef  de  tous  maux. 

11 
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Il  a eftc  bien  comparé  dans  laGenefe  au  SerpentCeraftes,  <*«■■  4».; 
lequel  fe  tenant  caché  proche  le  chemin  , mord  les  pieds 
des  chevaux , fait  trebufeher  les  Ca valiers,8c  remuant  dou- 
cement fes  petites  cornes,  attire  les  oy  féaux  avec  fineflfe , 8c 
en  fait  fa  parture: dautât  querAntechriftemployera, s’il  faut 
ainfi  parler,  quatre  cornes,  fçavoir  , celle  de  la  perfuafion 
puilTante, celle  des  dons  Sc  des  prefens , celle  de  l'operation 
des  Miracles,  & celle  dclaviolencedes  tourments,  afin  de 
pervertir  les  hommes.  ' 

Il  aura  des  Prédicateurs  par  le  monde  lcfquels  co!  opront 
l’Efcriture, 8C  lors  les  miracles  ccflerotx’eft  pourquoy  l’An- 
techrift,  qui  en  fera  en  apparence  par  art  Magique, entraif- 
ncra  avec  fa  queue  la  troificfmc  partie  des  Efloillcs  : c’eft  à 
dire  vne  grande  quancitc  de  monde , mefine  des  te  lies  cou- 
ronnées,& principalement  les  Iuifs , par  la  force dcGigé-dc  JO 

Mogog, c’cft  à dire,de  ces  Milices, qui  feront, félon  feint  Au- 
guftin,  compofées  des  Gentils  Sc  du  Démon. 

Cependant,  Enoch  3c  Helie  feront  envoyez  de  Dieu  fur  a t»Uh.A. 
la  terre,  afin  de  concilier  les  peres  avec  les  enfans , c’cft  à 
dire, les  Iuifs  éleus  avec  les  Chreftiens  en  vne  mefme  Foy  u‘ 
delefus-Chrift,  parles  Prédications  qu’ils  feront  pendant 
trois  ans,  exhortant  à la  pcnitencc  de  parole  3c  d’exemple, 
marchant  veftus  deSacs, 8c  de  Cilicesrmais  illeuren  coufte- 
rala  vie,  l’Antechrift  les  tuant  dans  Hierufelcm, 8c  lailfant 
leurs  corps  expofez fur  la  place,  pendant  trois  iours  3c  trois 
nuits  8c  demy  : car  tout  ainfi  que  Iannes  & Membres  les  en-  *•  rim.  j. 
chanteurs  de  Pharaon  reûftercnt  à Moyc , de  mefme  l’An- 
tcchrift  8c  les  fiens  refirteront  à la  vérité,  apres  lequel  temps 
ils  reflufeiteront,  vne  voix fefaifant  entendre  en  ces  termes, 
à la  cenfufion  de  leurs  Meurtriers , Ht  lie  & Êr.oc,  montez- 
icy,Sc  incontinent  ils  feront  ravis  au  Ciel  dans  vne  nücc, 
l’Antechriftreftant  encore  quinze  iours  en  terre,  ayant  ré- 
gné, ou  pluftoft  ty rannife , trois  ans  8c  demy , félon  l’afteu- 
rance  que  l’Ange  en  donna  à Daniel.  ; 

Enfin,  Dieu  tuera  cet  Impic,ou  par  luy  mefme,  ou  par  S.  #/» 
Michel , fur  le  mont  d’Oli  vet , où  il  aura  pofé  Ion  Trofne,au  1 
ptoprelieuoùIcfus-Chriftmontaau  Ciel  aprcslamort  du* 
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qucs trembleront,- tous  tafeheront  de  fc  cacher.  Ils  diront 
aux  montagnes  de  tomber  fur  eux,  & auxcollinesdcles  dé- 
rober de  la  prefence  de  l’Agneau. 

Ce  iour  les  furprendra  venant  à l’improvifteriour  dire*  de  scfhm.u 
tribulation,  d’angoifîe,  de  calamitc.de  miferes.de  tenebres, 
de  fumée,  de  nuages,  de  tourbillons, défoule  trompettes, 
auquel  les  hommes  marcheront  comme  des  AveuglcstSc  les 
plus  pui  (Tans  feront  eftonnez. 

Lois,leTrofnedcIefus-Chriftferapofcfurlemontd  O-  Apte  10. 
livet , d’où  il  monta  au  Ciel , fis  fur  le  haut  de  la  Vallée  de 
lofaphati  trofnecompofé  de  fiâmes  ardentes,  cftinccllant  Djn'tl  7' 
de  toutes  parts.  Puis  le  Fils  de  l’Homme  viendra,  dans  la  Mmh.it, 
maiefté  de  fonPere, au  milieu  des  Trouppes  Angéliques,  l'  luit 
efcortéd’vne  Miliadc  de  Saints , avec  le  plein  pouvoir  en 
main,  pour  iuger  tout  le  monde. 

Le  feu  fera  l’office  de  Fourrier,  brûlant  fes  ennemis  aux  ?f*1  t'i 
environs iconfumant  toutes  chofes:  tuant  ceux  qui  feront 
reliez  en  vie.bons  & mauvaisipurifiant  lesEIcmcns  & ache- 
vant, par  vnc  nouvelle  activité,  les  tournions  ôc  la  peniten- 
dfc  desames  qui  l’a  dévoient  faire  plus  longue  en  Purga- 
toire. 

Les  foudres  & les  éclaires  ferontles  appariteurs  de  ce  luge,  3, 
comme  la  Mort  & lcDcmon,compoferont  l’avant-garde  de 
fa  Milice. 

Vntourbillon  luyfervira  de  Char,  roulant  furdes  globes 
de  feu,  & ciré  par  le  Iugemcnt  & laludice.  Il  feraceinc  du  pf,i  9t. 
glaive  de  I’Efprit,  qui  11’cft  autre  que  fa  parole;  parole  vive  4- 
&cfficace,p!us  pénétrante  que  le  couteau  à deux  treochans, 
donnant  iufques  àla  di  vifion  de  l’ame  Sc  de  I’cfprit , iufques 
aux  jointures  & aux  moelles  , iufques  aux  penfées  du 
cœur.  Il  aura  l'Equité  pour  fon  bouclier impénétrable,  & la  stptfe.  j» 
lance  de  fa  Colere  en  main.de  forte  trempe, aigniféc  de  nou  - 
veau , pour  tirer  raifon  des  fols  fes  ennemis,  contre  lcfqucls 
il  armera  toutes  les  Créatures. 

L’arriere-gardc  fcracompofée  d-vn  nombre  ipfiny  d'Ef- 
/ prits  bien  heureux, qui  chanteront  Si  fauteront  d’allegteflie,  *J*l-  '4*. 
voyantque  I.  G.viendrapouriugcr  l’VniveK. 
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Les  Anges  prendront  le  devant,  & au  fon  des  trompettes, 
ou  avec  de  puiflàntes  voix,  feront  lever  les  Morts, grands  &C 
petirs  delapoufliere,&!esafl*emblcront  depuis  vn  bout  du 
monde  iufqucs  àl'autrc.Lors  la  Mer,  l’Enfer  üc  la  Mort  laf- 
cheront  leurs  captifs  : tous  reprendront  leurs  propres  corps, 
les  mefmes  en  nature  & en  nombre  , bien  que  réduits  en 
cendre.en  pourriture , ou  en  autre  fubftance.  Tous  reffufei- 
teronr  Immortels,  mais  non  tous  pour  la  gloire:  en  vn  clin 
d'œil  -,  à l'aagc  &c  la  ftaturc  de  trente-  quatre  ans , qui  eft  la 
plénitude  de  l’aagc  de  Iefus-Chrift:  les  Mcfchans  difformes 
& paflîbles  , & les  Bons  dans  vn  eftar  de  perfc&ion. 

Ccux-cy  doncfe  voyat  avantagez  des  quatre  douaires,  doc 
nous  avons  parlé  ailleurs  .s’erteveront  dans  l'air,  pour  aller 
au  devant  du  luge,  lequel  cftancavriué  au  mont  des  Olives, 
au  tnefme  lieu  d'où  il  monta  auCiel  à fon  Afcenfion.i!  pren- 
dra fa  feancc  fur  le  trofuc  le  plus  élevé,  & les  Apoflrcs  fur 
les  autres  autour  de  luy , afin  de  procéder  à l’ou  vetture  de  ce 
grand  iour  & à l'examen  du  Iugcment  general. 

CHAPITRE  Y. 

Du  lurtmtnt  Vmvttfel , dr  de  la fin  des  Jîtclts. 

E feradonc  dans  la  Vallée  de  Iofaphat,  ou 
toutes  les  Nations  feront  affemblces.  Ce  fe- 
ra là  où  Iefus-Chrift  les  fera  comparoiftre  en 
Iugcment  devant  fon  Tribunal,  afin  qu’ils 
rendent  compte  de  leurs  oeuvres  ,foit  bon- 
nes, foie  mauvaifes;  qu’ils  répondent  aux 
interrogats que  leurs  moindres  defauts  foient  épluchez; 
que  leurs  paroles  oyfeufes  foient  pefccs;que  leurs  penfees 
les  plus  fccrctes  foient  manifcftces/c’eft  là  qu’il  prendra  le 
flambeau  pour  viütet  Hierufalem  , &c  qu’il  iugera  les  Iu- 
ftices. 

Quatre  ordres  d’hommes  y doivent  comparoiftre , fçavoir 
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les  plus  parfaits , qui  jugeront  avec  le  luge , comme  fes  Ac- 
ccffeurs  ; les  moins  parfaits, lefquels après  avoir  l'uhi  lelu- 
gement , paieront  dans  la  gloire  » les  Chreftiens  reprouvez, 
qui  feront  iugez  & condamnez  aux  fuppliccs,&  IcsRcprou- 
vez  Infidèles,  qui  feront  condamnez  fans  autre  Iugement. 

Là  fc  trouveront  ceux  qui  fe  vanroient  de  leurs  grandes  s.A*tfnt. 
richcfl’cs,de  la  noblcfl’c  de  leurs  Majeurs,  de  leur  Patrie,*™''"* 
de  la  beauté  de  leur  corps  & des  honneurs  mondains.  Là  fe  pn'fia'e- 
prefenteront  ceux  qui  ambitionnoient  les  charges  publi-  «"'*"• 
qucsjceux  qui  faifoient  grand  cherc&  avoient  table  ou- 
vertcàtous  vcnansjccux  qui  marchoient  fuperbement  &: 
avec  pompeux  appareil  de  Chevaux  de  Serviteurs.  Là 
ces  grands  Capitaines  , ces  Satrapes  ou  Gouverneurs  de 
Provinces,  ces  Tyrans  &: ces  Empereurs. 

On  y verra  venir  Iupirer  tout  ardent;  là  l’infenfe  Platon  £ tthnf. 
paroiftra  avec  fes  Difciplcs  ; là  les  Argumens  d'Ariftote  fe  fififi  * 
trouveront  fans  confcqucncc, pendant  qu'vn  pauvre  Paï- 
fanc  fc  réjouira  & s’écriera,  Voilà , voilà  mon  Die »,  lequel  a 
tfté  crucifié  ; voilà  mon  luge  qui  a efté  enveloppé  de  petits 
langes , efi  qui  a crié  dans  la  Crèche  icejl  le  fils  de  cet  Certi- 
fiant , que  fa  mere  a réfugié  en  Egypte, qui  a efté  vejlu  de  pour- 
pre, S1  couronné  d'ejfine s.  Voilà  ce  Magicien  , ce  pofifedé , dr  ce 
Samaritain  : regarde , Juif,  les  mains  que  tu  as  percées  : confé- 
déré, Romain , le  cojlé  que  tu  as  ouvert  : voy  fi  et  ne  fl  pas  te 
me  fine  corps  que  vous  défier,  avoir  efii  enlevé  de  puicl  par  fies 
Dificiples. 

O , que  ce  Iugement  fera  terrible  ! o qu’il  fera  épouvanta-  H»b.  10. 
ble  de  tomber  dans  les  mains  d’vn  Dieu  vivant,  dont  lafu-  Pm»  «. 
reur  n’cfpargne  perfonne , au  iour  de  fa  vengeance  : que  les 
prières  & les  prelens , pour  grands  qu’ils  foient,  ne  pourront 
amollir  {.dont  on  ne  peut  éviter  la  puilfance,  éluder  la  fa- 
gefle , fléchir  l’équité , ny  faire  retraiter  le  Iugement. 

^oue  feray-ie , dit  le  Saint  homme  lob , quand  Dieu  vien- 
dra  en  cet  eftat  ; que  pturray-ie  répondre  , quand  il  m'interro- 
gera Hors  que  ie  fieray  en  perplexité  de  toutes  parts  Id'vn  cofié  J finfilma 
tauray  mes  pochez  pour  accufiatturs  : de  l'autre  la  ftverité  de  ^fiffi'' 
lalufiict  .au  deffious , ie  vtrray  U Cahos  effroyable  de  l'Enfer  : (htmmt. 
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au  deffus , le  luge  irrité:  au  dedans  des  remords  de  ma  confcun- 
ce  : au  dehors  , tout  le  monde  environné  de  flammes  : tout  au 
tour , les  Bernons  dtflofez  à la  proye.  Partant , à homme , dit  le 
Sage,  réjouis  -toy  tant  que  tu  voudras  en  ton  adolefcence  : 
donne-toy  au  cœurjoye  en  ta  jeunejfe  : ne  dénié  rien  à ton  ame 
& à tis  fens  -.mais  fçache  aujsi  que  Dieu  t'en  fera  rendre  com- 
pte en  Jugement. 

Lors  les  Anges  auront  ordre  de  faire  rendre  compte  aux 
hommes  des  talcns  confignez;  de  voir  ceux  qui  ont  les  lapes 
garnies  Rallumées-,  devuider  cette  grande  Naflc,  fie  d'en 
fcparer  les  poill’ons.Ils  prendront  la  faux  à la  main,  fie  divife- 
ront  les  gerbes, afin  de  fairevoir  aux  hommes  que  chacun 
recueillera  félon  ce  qu’il  aura  fcmé,fçavoir  la  corruption, s’il 
a feméen  la  chair,  ou  la  vie  éternelle, fi  la  fcmcncc  acftcfpi- 
rituelle.  Le  luge  prendra  le  Vanà  la  main,  pour  purger  fa 
grange,  referver  le  froment  dansfon  grenier, & en  iectet  U 
paille  au  feu. 

II  feparera  donc  les  Iuftes  d’avec  les  Impies,  plaçant  les 
premiers  à fa  droite  8i  les  autres  à fa  gauche,  comme  le  Ber- 
ger feparc  les  Boucs  fie  lesBrebis;8e  prenant  vn  vifage  à dou- 
ble face  fie  à divers  afpetts,  il  paroiftra  aux  bons  comme  vn 
Agneau  Se  aux  mefehans  comme  vn  Lion.  Sa  voix  aulfifera 
terrible  aux  vns.fie  agréable  aux  autres:  les  mefehans  ver- 
ront fon  humanité , en  laquelle  il  a elle  iuge  , afin  qu'ils  en  y 
rclllntentdeladc.uleur,mais  ne  verront  point  fa  divinité 
de  crainte  qu’ils  n’en  reçoivent  de  la  ioyc. 

Il  parlera  donc  aux  Iuftes  en  ces  termes.  Venelles  bénis 
de  mon  rcre, poflidez.lt  Royaume  qui  vous  efl préparé  dés  le  com-  v 
mcncemcnt  dsi  monde , cari  ayeu  faim  (fi  foifl  tay  eflé nud,  malade 
voy.igturcfi prifonnicr,  (fi  vous m avers  confiât  ré  (fi  foulage  dans 
ma  nccejfité , en  laptrfonnedemes  Pauvres. 

Puis  fe  tournant  du  cofté  des  Impies, & rugifiant  corne  vn 
Lion,  il  leur  reprochera  leurs  crimes.  JjJuoydonc, leur  dira-il, 
ô Malheureux,  o‘efl-ce  pas  moyquivous  ay  formé  du  limon  delà 
terre\nevous 4y-ie pas  animezin  ay-ie pas fouffert les foufflets fies 
crachats  & les  mocqnerics  irieft-cc pas  moy  qui  aygouftéle  fiel, qui 
ay  eftè fouetté ,couro»é  i efpines , crucifié  jravtrfe-gf  qui  fuis  mort 
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dans  les  tourment,  pour  vous  fauverla  vie  ? regardez. en  les  cica- 
trices dons  mes  mains  à- à mon  cofté.  I’ay  choiji  les  douleurs, pour 
vous  acquérir  U gloire  ; i'ay  enduré  U mort  pour  vous  faire  vivre 
éternellement  ; i aytfiér  enfermé  dans  le  S epulchre, pour  vous  fai- 
re régner  «u  Ciel ; pourquoy  ingrate  auez-vous  mefpri  f île  prix  de 
voflreredemption  f allez, maudits, aufeud'er.fr , qui  cjl préparé  Ma:»  k. 
au  Démon  & à Jes  Anges.  Cruels  , i'ay  eu  faim  & foi  f , i'ay 
ejle  nui  , Pèlerin,  Malade  & Captif , fans  que  voua  m'ayez. . 
fecouru.  Or  maintenant  la  chance  ctl  bien  tournée,  car,  mes  iyt.  6u 
Serviteurs  mangeront  ,&vous  mourrez.de  faim  : mes  ferviteurs 
boiront &vout  fecbercz.dc foif mes  Serviteurs ferefouyront , fi?  Matin 
vous  ferezeon fondus  detrijlcjfe  -.mes  Serviteurs  me  loueront  avec 
a!ie greffe  de  coeur,  (f  vous  heurterez,  de  douleur. 

Lors, ils  luy  rcfpondront.S cigneur, quand  efl- ce  que  nous  vous 
avons  veu  ainfi,  fans  vous  auoir fe  couru'.  & il  repartira,  quand 
vous  n’avez  pas  exercé  les  œuvres  de  rnifcricordc  envers  les 
pauvres , vous  m'avez  mefprifé.  barbares  fi?  Inhumains  ! rcti- 
' rez-vous  de  moy. 

H elas.  Seigneur,  diront- ils  auec  larmes  J &c  il  repartira.  I e 
fcayque  ie  fuis  le  Seigneur , mais  quiconque  me  dit;  Seigneur, 

Seigneur , n'entrera  pas  pour  cela  au  Royaume  des  deux  , s il 
n afaitlavolonté  de  mon  Pere. 

Les  Iuftcs  à ces  propos  s’efleveront  avec  zcle  &:refolution 
contre  ccs  mifcrablcs,  qui  les  auront  tyrannifez,  béniront 
Dieudcfaiufticcj&fcréjouïrontdans  la  vengeance  de  leurs  (fait?. 
_cnncinis,prclh  à laver  leurs  mains  dans  le  fang  de  ces  mal- 
heureux. 

Ce  que  voyant  les  Reprouvez  , faiiisde  crainte  Ü de 
frayeur,  n’ayant  plus  d’efperancc  de  falut,  ils  diront  en  eux- 
mcfmc  : O fols  Ce  infenfezque  nous  cjlions,  de  croire  que  la  vie  S t- 
decesgens  nefioit  qu  impertinence,  & qutleur fin ftroit fans  rt- 
compenft  çfftns  honneur, les  voilà  maintenant  au  nombre  de  s en- 
fans  de  Dieu , partageant  la  gloire  des  Saints  : & en  difant  cela,  itatk.sf. 
ils  iront  au  feu  éternel  : &:  quant  aux  Iuftes,  ils  feront  intro- 
duits dans  la  gloire  celefte.  jrs 

**•  J ' ’ ■ t 
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CHAPITRE  VI. 

De  l'tftnt  du  monde  apres  le  Jugement  gêner *1. 

A forme  ou  la  figure  de  ce  monde  palfera,  dit 
l’Apoltre,  SC  s’efpurera  parle  feu, comme  elle 
pafia  Sc  fe  purifia  par  les  eaux  du  deluge.S.  Iean 
dit,  qu’elle  fera  renouvcllée  : & S.  Pierre  nous 
fut  elpercr des  Cieux  nouveaux,  & vne  terre 
nouvelle,  qui  nous  font  promis,  où  la  iuftice  régnera , c’cft  à 
dire, félon  S.  Augultin,que  le  monde  prendra  vne  forme 
' plus  belle  &:  plus  parfaite,  les  qualités  corruptibles  des  Ele- 
mens,  lefquclles  conviennent  avec  nos  corps  maintenant 
corruptibles,  pendant  par  l’embrafement  general,  & ne  re- 
liant à leur  iùbllancc , par  vn  changement  merveilleux, 
que  les  qualitez  convenables  à nos  corps  pour  lors  immor- 
tels Sc  incorruptibles. 

LesCieux  Sc  les  A (1res  n’ayant  pu  contracter  aucune  impu- 
reté, damant  qu’il  n’y  a point  de  meflange  entt’eux,  comme 
il  s’en  trouve  entre  les  Elcmens,  ne  feront  pas  purgez,  mais 
reformez  dans  1’imperfeCtion  de  leurs  mouvemens.  Pour 
lors  ils  deviendront  fixes  & beaucoup  plus  luifans  qu’aupa- 
ravant  :1c  Soleil  ellantarrefté  à l’Orient,  Sc  la  Lune  à l’op- 
pofhe,  aux  mefmes  lieux  aufqucls  ils  ont  cité  créez. 

L’air  fera  pur,  ne  recevant  plus  aucune  imprelïion  de  nue 
ou  autre  Mctcorc, la  terre  Sc  l'eau  n’cnuoyant  plus  de  va- 
peurs Sc  d’exhalaifons,  Sc  le  Soleil  n’employantplus  fa  ver- 
tu attraCti  ve.  La  terre  fera  donc  comme  vne  malle  de  cryftal 
toutcapplanic.  Le  feu  Sc  l’eau  feront  auflï  purifiez  : toutes 
ees  chofcs  reftcronc , non  feulement  en  leur  nature  , mais 
aufii  dans  leurs  qualitez  (pour  ce  qui  cil  de  l’habitude^  Sc 
feront  perfectionnées,  dautant  i.  que  l’homme,  pour  lequel 
elles  clloient  faites  & avec  lefquclles  il  a de  la  refl’emblan- 
ce,  fera  renouvelle. z.afin  quelles  foient  rccompenfées  pour 
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le  fcrvicc  qu’elles  ont  rendu  à l'homme.  3 . afin  qu’ayant  elle 
le  miroir  par  lequel  les  Fiâmes  ont  veu  la  Divinité, elles  leur 
faflcnc  encor  mieux  paroiftre  en  cet  c ftac.no  qu’ils  en  ayent 
befoin,  puis  qu’ils  verront  Dieu  face  à face,  mais  pour  vn 
furcroiltdc  fatisfa&ion  qui  leur  viendra  par  la  vifion  fenfi- 
ble. 

Elles  demeureront  fixes , fans  a&ion  Si  fans  influences, 
dautanc  qu’il  n’y  aura  plus  de  corps  qui  en  ayent  befoin , foie 
par  les  générations  &c  les  produûiôs , foit  pour  la  feule  délé- 
gation, ou  par  la  connoifi'ancc  qu’on  en  tire  maintenant. 
Voyelles  Doïteurs  fur  te  des  Sentences,  DijhnCl.  47. 

CHAPITRE  VII. 

Des peines  des  Damnez,,  de  la  gloire  des  Bien-Heureux, &du 
lieu  de  T Enfer  dr  du  Limbe 

L cft  bien  covenable  que  la  Divinité,  laquelle 
a paru  dans  la  création  des  chofcs,  par  fa  Toute- 
puiflancc;dans  leur  gouvernement,  par  fa  Sa- 
ge iTc  •,  dans  Iarecompcnfe  des  Iuftes,par  famife- 
ricorde,  paroi  (Te  au/fi  dans  la  punition  des  Mefchans,  par  fa. 
Iuftice. 

Mais  il  eft  ùconfidererqu’encore  bien  que  le  pecho  foie 
vne  faute  paflfagere,  la  peine  en  eft  ncantmoins  éternelle; 
contre  l'erreur  du  vain  Si  prefomptueux  Origene  Si  de  plu- 
fieurs  autres,  qui  croyent  que  les  lieux  de  l’Elcriture  , où  il 
en  eft  parlé,  ne  font  que  des  chofes  comminatoires,  allé- 
guées feulement  pour  retirer  les  hommes  dupeché.Grandc 
foibleiTe  ! 

Lapeine  du  péché  cft  ctctnellc.lv  dautant  que  le  péché 
offence  vn  Dieu  qui  cft  infiny . 1.  dautant  que  l’homme  en. 
péchant  fe  prive  d’vu  bien  qui  pouvoir  eftrc  eternel.  3.  dau- 
tant que  le  péché  dure  éternellement , Si  feparc  de  Dieu 
pour  iamais.  Car  le  péché  commis  contre  Dieu  mérité  ch*- 
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103  4 Le  PctitTour,troiJtcme  partie, 

ftimcnt  pendant  qu’il  fubfifte:  or  le  péché  que  les  Damnez 
ont  commis  contre  Dieu,  fubfifte  éternellement  : partant 
la  peine  du  péché  dans  les  Damnez  eft  éternelle. 

Cela  eft  vray  fi  le  péché  ne  peut  cftre  effacé  que  par  la  vé- 
ritable pénitence  ; or  les  Damnez  11c  l’a  feront  iamais  ; par- 
tant leur  péché  fubfifteta  éternellement. 

On  peut  auflî  prouver  cette  vérité,  par  l’exemple  descho- 
fes  civiles  & phifiques;  l’achapt  que  fait  vn  homme  de  quel- 
que chofe , eft  vne  action  civile, laquelle,  bien  que  momen- 
tanée, ne  laide  pas  ncantmoins  de  luy  donner  droit  éternel 
dans  la  chofe.  Le  coup  qui  donne  la  mort  à vn  homme 
eft  fait  en  vn  inftant , &r  ncantmoins  la  mort  eft  éternelle.  Il 
en  eft  de  mcfme  des  chofes  morales  i le  péché  pafic  en  vn  in- 
ftant, & s'il  n’eft  rctraûé , fon  effed  devient  éternel. 

Il  eft  donc  vray,  que  le  péché  mortel  mérite  vne  peine 
éternelle  ; mais,  comme  il  y a deux  chofes  dans  le  péché 
mortel,  fçauoirl’averfion  que  le  pécheur  fait  de  Dieu,  Se  fa 
converfion  à la  créature,  parle  dérèglement  de  fa  volonté, 
contre  leDidaincn  de  la  raifon;audi  eft  il  puny  parvncdou- 
blc  peine,  fçavoir  par  la  peine  du  Dam,  qui  eft  la  privation 
de  la  vifion  de  Dieu,8£  parcelle  du  Sens, qui  eft  la  peine  ma- 
terielle du  feu  & des  autres  fuppliccs  qu’on  peut  fouffrir  en 
cette  vie,  comme  feroit  la  perte  des  biens , le  Talion,  les  re- 
proches,l’Ignominie,  l’Exil ,1a  Mort, la  Servitude.  Or  tous 
ne  foufftent  pas  ces  peines  cfgalemcnt,  chacun  eftant  traité 
félon  la  qualité  & quantité  de  fes  crimes,  comme  le  feu  agit 
diverfementfutlebois  & la  paille. 

Partant,  les  Damnez  foufftiront.  I.  la  perte  de  Dieu,  S£ 
des  biens  de  grâce  & de  gloire,  fansefperance  de  les  recou- 
vrer. Il nt  leurre  fera pas  vn  tejl  de  pot , pour  puifer  vne  goûte 
et audelafoffe  de  la  M.\(cùcotàc  i tarl'Efé  ejlpajfé,dr  la  Moif- 
fonejlacheuce. 

z.  Ils  fouffriront  les  liens. ou  leur  lie  les piedsdr  les  mains , 
d?  eju orties  iette  dans  les  plut  profondes  tenebres. 

3.  Les  reproches.  Mes  paroles,  dit  te  Seigneur,  ne  font  elles 
pas  plu  s eut  fan  te  s que  le  feu  plus  importunes  que  le  Maillet  qui 
btifelapicrre. 
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XIX.  Tr.  la  fin  du  grand  & du  petit  Tout.  Ch.  VU.  îoyq 

4.  La  peine  du  Talion.  Donuez-luy  autant  de  tourment  & Afit.it. 
de  peines  qu'il  4 eflé  dans  les  de  lice  s & dans  la  vaine  gloire. 

j.  La  Honte  &c  l’Ignominie,  llsferonthideux,  leurs  faces  I}* 

feront  rôtie  s au  feu. 

6.  Le  Baniflcment  ecernel.  Retirez-vous  de  moy^tl ez.  Mau- 
dits au  feu  d' Enfer  pourvue  éternité. 

7.  La  Mort  \ Maisvne  Mort  fécondé  qui  vivra  éternellement.  AlUâl 

ï.  La  Servitude  & l’Efclavagc.  Puisque  la  condition  hu- 
maine, quieftoit  extrêmement  libre, dr  comme  vnt  P rinctjfe  eft  de- 
venue tributaire  du  Diable  ,fans  pouvoir  iamais  fat  isf aire  ny  fe 
redimer  par  foy-mefme. 

D'où  nous  pouvons  tirer  que  dans  l’Enfer , qui  eft  au  cen- 
tre de  la  terre, il  y aura  du  feu, du  froid,de  l'i  nccndie,dcs  gla- 
ces, des grincemens  de  dents, des  tenebres,de lafumée,  des 
larmes  intérieures, des  vifions  de  Demons,des  clameursjdes 
rcproches,lafaim,lafoif,raridité,  les  puanteurs  de  foufve, 
des  liens,  des  cachots,  des  douleurs, des  craintes,  des  pal-  ' 
leurs,  des  envies,  des  pudeurs,  des  haines,  des  furies,  des 
rages,  des  defefpoirs,dcs  vies  mourantes, Scdes  morts  éter- 
nellement vivantes. 

Onpeutvoir  là  deflusS.  Chryfoftome, Eq.\.aTheodore 
tombé.  Saint  Cyrillcd'  Alexandrie.  Oraijon  de  lafortie  de  C Ame . 
Profpcr,  /.  s-de  lavie  contcmpl.ch.  10.  Saint  Greg. /.  4.  des 
Dialog.c.2%.iç.4\.dr  44  S.  Ifidore./.  1.  du  Souverain  bien. 

}t. & 3i.IeanCa(fian. Confef.Theelog.part.i.  Ephrcm.  de  la 
renonciation  faite  a»  Beptefme.  Saint  Bafile.  Oral. du  Jugement 
futur.\’Apoca\ypCc.u.i4.if.Tp.20.  Pfal.io.d*  zo.  Eccl.  zi. 

5.  Auguftin  Enehirid.  à Laurent  III. lia.  ti.  Saint  Cyprien./. 
à Demetrian,  dr  du  Serm.  de  f Acenfon  du  Seigneur.  Saint  Ber- 
nard. Ep.  -zjj  . 4 Ouerin  Abbé,  & furie  Pftau.  Jj*ui  habitat , dre. 

Serm.  S.  Innocent  lll.l.dumejprisdumonde ,&c  vnc  infinité 
d’autres  Saints  Peres , qui  ont  parlé  avec  terreur  de  ces  Cha- 
ftimc  ns,  comme  d’vn  feu  réel  &c  d’vn  lieu  citconfcript , qui 
eft  le  centre  de  la  terre . 

Et  dautant  que  nous  avons  prouvé  ailleurs,  que  les  enfans 
morts  fans  Baptcfmefont  privez  de  la  Gloire,  pour  iamais 
( fans  ncantmoins  cftre  condamnez  aux  peines  du  fcns  deuës  • 
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au  pcchca&uel  qu’ils  n’ont  pas  cômis.II  cft  ncceflaire  de  leur 
alHgncr  vn  lieu  ac  retraite  qui  ne  peut  eftre,  félon  l’opinion  . 
commune,  que  le  bord  de  î’Enfer,  appelé  Limbe  pour  cec 
effet,  bien  que  l’Efcriture  n’en  fafle  aucune  mention , & que 
certains  Autbeurs  ( contre  lefquels  Bellarmin  s’cft  docte- 
ment  oppofc,  apres  S. Thomas  & toute  l’Eglifc  )ayent  voulu 
fou  (tenir  qu’ils  habiteroient  la  terre  apres  le  jour  du  Iuge- 
menc. 

Pour  cequieftdes  ioyes  des  Bien- Heureux  en  Gloi- 
re. Voyez  Part.  3.  Tr.  1.  delà  Gloire  éternelle,  pag.  3.  S£ 
en  fuite  les Chap.^. 3. 4.  des  Doiiairesfc  Auréolés  des  Bien- 
Heureux:  quoy  que  tout  ce  qu'on  en  peut  dire  ne  foit  que 
des  ombres  SC  des  crepufcules  de  ce  grand  iour , qui  fait  tout 
leur  bon  heur,  & auquel  nous  devons  tous  afpircr,  afin  d’y 
arriver.  Ainfîfoit-il. 

F I N. 

Enfin , les  faintts  Deflinécs 
Ont  mis  heureufèment  à bout 
L'ajfemblage  du  petit  Tout, 

Dans  le  Cercle  de  fix  années. 

Seigneur t qui  donnas  en  fix  jours 
tyiu  grand  l'infatigable  cours 3 
Et  te  repofas  le  Jèpriéme; 

F ais-moy  faire  vn  ferme propos  , 

De  me  recueillir  enmqy-mefmc  , 

Pour  ioiiir  avec  toydet etemel  J^epoï. 
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Albert  Empereur  8c  fon  régné , 

Albert  II.Empereur&fon  régné, 

Alcoran  de  Mahomet  & le  contenu  en  iceluy , 

Alexandre  Orateur  appaifè la  fedition  dansEphefe , 

Alexandre  I.  Pape  8c  (es  ordonnances , 

Alexandre  SevercEmpereur  te  fon  regne,  # 

Alexandre  II.  Pape  8c  fon  Gege, 

Alexandre  III.  Pape  8c (on  Pontificat. 

Alexandre  IV.  Pape  8c  fon  regne, 

Alexandre  V Pape  & fon  fiege , 

Alexandre  VI. Pape,  & fes  ordonnances, 

Alexandre  Vil.  Paoe , 6c  fes  faits , 

Alfred  Roy  d Angleterre  fait  fon  Royaume  tribut,  à l‘Eg!i(ë, 

Amedée  Duc  de  Savoye  Antipape,  8cc.  - 
Amour  de  Dieu  8c  du  prochain  en  quoy  confifte , 

Amour  des  parens  envers  les  enfans  , 8c  réciproquement, 
Amphithéâtre  ou  ColliféedeRomebaftipar  Tite  Empereur, 
Anabaptiftes  8c  leur  herefie, 

Anadetc  Pape  fuccelTeur  de  S.  Clement , 

Ananias  8c  Saphira  meurent  (budainement, 

Ananias  grand  Preftre  offènfe  S.  Paul , 

Anaftafe  I Empereur  .fuccefleur  de  Zenon , 

Anaftafe  II . Empereur  8c  fon  regne , 
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AnicetePape  & fcs  ordonnance* , 

Anne  la  Propheteffe  loue  le  Seigneur , 
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AmfeniemajeureSc  fon  Patriarche , 
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B f 
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Benoift  II.  Pape  & fon  lîegc,  . • 647 

Benoift  III.  Pape  & fon  Poutificat,  6^6 

Benoift  IV.  & la  douceur  au  gouvernement, 

Benoift  V.  & fon  fiege , - yjp 

Benoift  VI.  & Benoift  VII.  & leur  regne,  _ 7 60 

Benoift  VIII.  & Benoift  IX.  8c  leur  régné  , 7 6\ 

Benoift  XI. & fon  régné,  _ 780 

Benoift  XII.  Pape  5c  fon  fiege,  781. 

Berangcrs  fa&icux  en  Italie,  2^8 

Bergerie  où  il  faut  entrerpar  la  porte  , . • 

Berrhcee , ville  oufaint  Paul  & Syllafe  retirèrent , ,"r.,  x^o 

Bethanie.ee  que  c’eft;  16S 

sethphagé , ce  que  c’eft  ? 169  te  tyv 

Bibliothèque  8c  Obelifque  du  Vatican  érigées , 7g^. 

Bigamie  & fes  efpeces,  quelles?  619 

BlafphemeCc  impiété,  ’ 7». 8c  488: 

Boire  le  Calice,  ce  que  c’eft?  ‘ • 1 ' U2 

Boiteux  guery  par  faint  Pierre  8c  faint  Iean  * *50 

Boniface  I.Pape&fes  conftitutions , 

Boniface  II.  Pape  & fon  fiege,  6^ 

Boniface  III.  8c  Boniface  IV.  ik.  Boniface  V.  Papes  & leurs  aûes,  64 4 
Boniface  VI.  Pape  8c  fon  fiege,  659-  Boniface  VII.  & fa  fuite , ’ 760 
Boniface  VIII.  & fon  règne , 779-  Boniface  IX.  & fon  Pontificat,  781-, 
Bonnes  oeuvres  neceflàires  à falut.  Controverfe,  821; 

Bout  pofée  par  lefus-Ch.  fur  les  yeux  de  l’Aveugle,  . jr<r 

Brebis  qui  entendent  la  voirdu  Pafteur , 

Bréviaire , 8c  en  quoy  confifte  » 

Britannicus  fils  d’Agripine  exclus  de  l’Empire , 2g8. 
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Bulle  in  Cxna  Domini  &fa  teneur, 
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CAjus  Caligula  fuccede  à Tibere  fbn  ondle  , 

Cajus  fe  fait  adorer  comme  Dieu  fitfâ  punition, 

Cajphefic  Annedepofez  fe  tuent, 

Cajus  Pape  & fes  a&es  , 

Calendrier  reformé  fous  Grégoire  XIII. 

Caligula  Empereur  fi£  fon  régné, 

Calixte  L Sc  ion  Siégé , 

Calixte  IL  finies  Ordonnances  , / 

Calixte  II L Pape  Sc  fen  Pontificat , 

Caloyers,  Religieux  Grecs,  quels  ? 

Calvin  & fon  herefie , 

Caha  ville  de  Galilée  ouIeius-Chrift  fait  fon  premier  miracle, 

Cafta  où  Iefus-Chrift  retourne  vne autrefois, 

Cananée  dont  la  fille  eft  guerie , 

Canon  Pape  Sec. 

Canon  Ecclefiaftique  ou  droit  Canon , 

Canons  des  Apoftres, 

Csirionialles  heures. 

Cationiques  ou  Catholiques  Efpltres , quelles  ? 

Canoniques  livres , quels  font  ? 

Canonifation  des  Saints  praétiquéedans  l’Eglife, 

Cantique  de  Marie  ou  U Magnificat  en  pôcfie. 

Cantique  de  Zacharie,  ou/e  VtrteJiffui  cnpocfie. 

Cantique  de  Saint  Simeon  ou , Ktwc  dimlttii , en  pocfie , 
■Capharnaïtes  feandalifez  du  Serom  de  Iefus-Chrift, 

Capharnaum,  ville,  ou  Iefus-Chrift  fait  des  miracles , 

Cardinalat,  ce  que  c’eflr  î 
Carefme  fie  fon  origine  dans  l’Eglife, 

Carpocras  fiçCerdo  heretiques , 

Câfus  Empereur  ficc. 

Caaphriges  heretiqnes , ' ' 

Cas  empefchansle  Mariage  à contrafter  fie  le  contrafté , *4;fc448 
Cas  privilégié  fie  deliâ  commun  en  F rince.  jSS 

Cas  de  la  Bulle  in  Cana  'Domini  > 

Cas  reforvez  au  iàint  Siégé , (,0(t 

Cas  pour  lefquels  on  encourt  l'irrégularité , éij 

Catatumbe  ou  Catacombes , Cryptes  ficc  (,6j 

Canfcs  Civiles  fiçEcclefiaftiquesfic  leur  Compétence,  ~ÎS6 

Celcftinl.  Pape  fie  ion  Siégé,  . -6j& 

CeleftinILPapefiçÇ;  '•  ...  . 7 6^ 

Celcftinl  II.  Pape  fiée.  77t 
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Celeflin  IV.  Pape , Sec. 

Celeftin  V.  Pape  ,&c. 

Celian , montagne  dans  Rome , 

Célibat,  en  quelle  eftime  eft  chez  les  Hérétiques , 

Cendres  beniftes  Sc  leur  inftitution, 

Cencrx  ,port  de  Corinthe  où  S.  Paul  le  tondit, 

Cene  que  fit  Iefùj-Chrift  avec  fes  Apoftres , 

Cene  des  Religiennaires  comment  le  célébré  î 
Centenier  & la  guerifon  de  fon  Serviteur. 

Centuple  qui  fera  rendu  en  l'autre  vie  , quel  i 
C en  lu  res  Ecclefiaftiques  Sc  leur  traité  entier, 

Cerdo  & Carpocras  Hérétiques,  61 

Ceremonies  pratiquées  aux  obfeques  des  défunts  , d’où  ? 

Ceremonies  de  l'Eglifc  & leur  traité , 

Ceremonies  extraordinaires  delà  Semaine  fainte , 

Ceremonies  pratiquées  au  Baptefme.  

Cerinthus  premier  Herefiarque  du  temps  des  Apoftres,  168.  Sc  184. 

Sc  CjJL  7. — 

Ccphas  lignifie  Pierre  ^ 

Cephas  ou  Pierre  lùr  laquelle  eft  fondée  l’Egliie;  ng 

Celàrée  Philippe, viMe , où  Pierre  confefle  la  Divinité  delefûs-Ch  u5 
Celarèe  Reine  de  Pcrfe  reçoit  le  Baptefme , 64.6 

Certes  flore  Procureur  de  Iudee  avare  & tyran, 

Chaire  de  Saint  Pierre  eftablie  à Antioche,  170.  puis  à Rome,  iyf 
Chameau  ou  cabjc  padera  dans  le  trou  d'vne  aiguille,  jj* 

Chandelles  heniftes  & leur  inftitution , 64, 

Chant  & Pfalmodie , &c. 

Chapiers  lèpromeinent  pendant  l'office  en  France, pourquoy;  ppj 
Chappelets , Médaillés , Sc c.  lou 

Charité  6c  fon  traité , J 

Charlemagne  Empereur d’Occident,  g^ 

Charles  le  Chauvfc  Empereur  fiefon  régné, 

Charles  III.  dit  le  Gros  Emp.  g .y. 

Charles IV.  Empereur,  &c.  2S1 

Charles  V.  Empereur , &c.  , 

Chihaftes  ou  Millénaires , Heretiques  & leurerreur,  ' jjç.Sc  614 

Chrefmc  & la  confccration  , 

ChriftophlcS.dansl’Eglife,lapofture  & maintien  de  fon  Image  , 976 
Chronologie , ou  les  ans  de  la  vie  de  I.Ch.à  la  marge  de  l’hiftoire.  y 
Cierge  Palchal  Sc  fon  inftitution  Êjg  & pgr 


Circoncifion  de  Iefus-Chrift  & fon  nom , 

Claude  Empereur  chalfe  les  Iuifs  Sc  les  Chreftiens  de  Rome , 
Claude  Empereur  meurt , Néron  luy  fuccede  , 
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Clef  de  fcicnce , quelle  > nj.  & 113 

Clefs  du  Royaume  des  deux,  quelles  ! ■ 119 

Clement  defigné  Pape  pat  S.  Pierre,  430 

Clement  tient  le  fiegedc  fa  mort , 

Clémentines,  ce  que  c’eft;  jjo 

Clement  Tl.  Pape  & fon  fiege , ' 7 63 

Clement  III.  Pape  & fon  règne , 77* 

Clement  IV.  fit.  (on  Pontificat , * 77^ 

Clement  V.  Pape , 5rc.  - 7T0 

Clement VI.  Papc,5cc.  7S1 

Clement  VII.  Pape , &c.  22A 

Clement  VIII.  Pape , Scc.  225 

Cletc  5c  Line  Coadjuteurs  de  S.  Pierre , }jO 

Cloche  benifte  & nommée leanne,  7^9 

Cloches  ou  Campanes , gçleur  \fage  dans  l’Eglifc,  984 

Clovis  1'.  Roy  de  France  Chreftien , 612 

Cod ou  Livre  de  Iuftinian , jây 

Collation  des  Bénéfices  eu  France , J77  & 578 

Colle&es  del’Eglife , ior$ 

Colliers  des  ordres  des  Princes,  # 571 

Colluthiens  Heretiques , ' 634 

Collyridiens , Prifcilianiftcs  , Helvidiens  & Ioviniens,  Heret. 

Comod;  Antonin  Empereur  , 614 

Commandcmens  de  Dieudoivent eftre  obferv:z  pour  eftre  fauve,  13a 
Commandcmens  du  Decalogue , 481 

Conception  du  MeiTie  par  l’operation  du  S.  Eiprit , 1 1 

Conception  de  la  Vierge  & la  conftitution  du  Pape  Xifte  IV.  2** 
Concile  premier  tenu  en  Hierufalem  5c  fes  ordonnances , xSj 

Concile  d’Orléans  fous  Clovis , 639 

Concile  de  Trente  convoque  fous  Paul  III.  79  a 

Conciles  Œcuméniques  5c  leur  nombre , . Î10 

Concordats  de  Leon  X.  & du  Roy  F tançois  L $22  & 79 1 

Concupifcence , ce  que  c’eft  ? , 474 

ConfeUion  de  S.  Pierre  touchant  la  Divinité  de  I.  Ch.  118 

Confeffion  auriculaire  du  temps  des  Apoftres , 498 

Confeffion  partie  de  la  Peuitence  5ç  la  nature  ,'  40(1 

Confiance  en  la  Providence  divine , 84 

Confirmation  conférée  par  les  Apoftres  en  Samarie , 160 

Confirmation  . Sacrement  de  l’Eglifc  5£  fon  traité,  167 

Confréries  pratiquées  dans  l’Eghie,  - 1000 

Conrad  L Empereur  & fon  régné , 2IZ 
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ConradlI.  Empereur , &c. 

Conrad  III.  Empereur  8c  Ion  régné , 

Confecration  de  Paul  & de  Barnabé  à l’Epifcopat , 
Confecrations  & Bénédictions  de  lEglife , 

Confeil  Evangélique  touchant  l’injure  faite  à autruy , 

Confeil  Evangélique  different  du  Ptecepte , 

Confeil  de  Caïphe  pour  prendre  Iefus-Chrifl  , 

Confiftoire  chez  les  Religionnaires  quel  ? 

Confpiradon  formée  contreS.  Paul  en  Hierafolem  , 

Confiance  8c  Galere  Empereurs , 

Confiance  fils  de  Conflantin , Arrien , 

Conflans  Empereur  heretique  Monothelite, 

Conflantin  Empereur  & fa  converfion  , 

Conflantin  Pogonate  Empereur , 

Conflantin  Pape  S:  fês  ordonnances  , 

Conflantin  V.  Copronime  Emp. 

Conflantin  VI.  Empereur , 

Conflantinople  prilepar  Mahomet  fécond , 

Conflitutions  Impériales , 

Conteflation  entre  les  Apoflres  pour  la  primauté , 

Contrition  & Attrinon , leur  définition  Amature , 
Controverfe  touchant  la  Circoncifîon  entre  les  Chriflicns, 
Controverfe  touchant  lesaptefmeau  traité  des  Sacremens, 
Controverfe  touchant  l'Evchariflie  comme  Sacrement, 
Controverfe  entre  les  Catholiques  & les  Hérétiques  , 
Converfion  de  S.  Paul , 

Convoitifc du  bien  d’autruy  défendue, 

Cophtes  Chrefliens  dEgyptc , 

Corinthe  ville  où  S.  Paufvint  prefeher , 

Corneille  le  Centenier  converti  par  S.  Pierre , 

Corneille  Pape  8c  fes  ordonnances  , 

Correélion  fraternelle , comment  fe  doit  faire  î 
Corruptions  de  la  fainte  Efcriturepar  les  Heretiques , 

Cos , ou  Cea , Ifle  entre  les  Cyclades  de  l’ Archipelle , 

Cofroas  Roy  de  Perfe  6c  le  fuccez  de  fon  entreptife , 
Couflumediflinélê  delà  Loy , 

Couflumes  des  Fiefs, 

Crifpe  Prince  de  la  Synagogue  converti  à Iefus  Chrifl , 
Croix  doit  eftre  prife  & portée  après  lefus-Chrifl , 

Croix  enlevée  fie  reflituée  par  les  Perfes , 

Cryptes , Araines , Sablonniercs , Dortoirs  ou  Cimetières , 
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Culte  des  Saintes  Images^  controrerfeî 

■ V D Æ 

DAmafe  L Pape  Si  (és  Ordonnaces , 

Datnafe  II . Pape  Si  fon’regne, 

David  Si  les  fiens  mangent  des  pains  de  propoGtion > pourquoy  î 
Decalogue  & fes  Commandemens , 

Decius  Empereur  & Ton  régné  , 

Décoration  des  Temples  & des  Autels, 

Décrétâtes , ce  que  c eft  ? 

Dédicacé  du  Temple  au  mois  Cafleu, 

Dédicacé  des  Temples  Si  des  Autels, 

Defenfe,  ou  apologie  pour  tes  Papes  depuis 
Dégradation , Cenfure  Ecclefta  Clique  , 

Deliâ:  commun  & cas  privilégié , 

Demandes  à Dieu  Si  comme  il  tes  faut  faire , 

Demetrius  Orfèvre  fait  (édition  contreS- Paul  à Ephefe, 
Démocratie , forte  d’Eftat  politique , quel  ? 

Deraon  , fçavoirs’ila  connu  Iefus-Chrift  pour  Fils  de  Dieu? 
Démoniaque  fourd  & muet  delivre  , 

S.  Denis  Scautres  font  convertis , 

S. Denis  vitl'Eclipfe  extraordinaire  du  Soleil, 

Denis  Pape  Si  fes  ades, 

Derbcn  Sc  Lyftre  Villes  de  Lycaonie  où  S.  Paulptefcha , 
Derniers  venus  feront  tes  premiers  , 

Dérober  eft  chofe  defenduë , 

Defefpoir  Sc  (a  définition , 

Deufdedit  Pape  Sc  ion  régné , 

Devteronomiques  Livres  de  l’Efcriturefàinte, 

Diacres  de  l’Eglile  Romaine , quels  î 
Diacres  créez  au  nombre  de  fept  par  les  Apoftres  , 

Diacres  Sc  Anciens  entre  les  Religionnaires , 

Diane  Deefle  d Ephefe , & la  (édition  qui  y arriva , 

Diane  gç  fon  Temple  fuperbe  à Ephefe , 

Didier  Roy  des  Lombards  deftruit  par  Charlemagne, 

Dieu  Inconnu  chez  les  Athéniens , 

Dieu-Donné  Pape , &c. 

Digeftes  ou  Pandedes  du  droid  Civil , 

Dimanches  ScFeftes , comment  (é  doivent  garder  î 
Diocletian  Sc  Maximian  Empereurs  , 

Diofcore  ScEvtichcs  Heretiques , 

Difciples  de  S-  Iean , quels  ? 

Difciples  dç  Icfus-Cht  ift  appelez  fur  le  borddcla  mer , 
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Difciples  fe  prefentent  pour  fuivrc  Iefus-Chrift,  & font  rebutez,  €f 
Difciples  de  S.  Iean  meuvent  vne  queftion  touchant  le  Ieulne , 68 

Difciples  de  L Ch.  cueillent  des  efpys  de  bled , &c.  j6 

Difciples  envoyez  en  million  deux  à deux , & leurs  ordres , 21 

Difcipline  Eccleliaftique  &fon  Traité  entier  , 47» 

Difcipline  de  l'Eglife  prétendue  reformée , 8 j r 

Difcretion  ft  prudence  touchant  les  confeils  Evangéliques , 81 

Dilpenfe  du  Serment  & des  Voeux,  491 SC494. 

Diipenfe  de  la  Loy , quelle  & comment  fe  donne  ; 477 

DiHolution  du  Mariage , quand  & comment  le  fait , 46t. 

Diftinûion  & abftinence  de  Viandes.  Controverfe , 911 

Divinité  de  Iefus-Chrift  prouvée  par  luy-mefme  dans  vn  Sermon , 
Divilîon  des  Apoftres  Sc  leurs  departemens , 174 

Divilîon  des  biens  de  l’Eglife  par  qui  faite?  6^8 

Diviûon  de  1 Empire  fous  Charlemagne , 6£j 

Dixmes  delà  Menthe  & de  la  Rhin:  que  faifoient  les  Preftres  Iuifs,n4 
Dixmes  ou  Décimés  infevdées , quand  ? $87 

Dixmes  ou  Décimés  deuës  aux  Eccleliaftiques.  soi) 

Dofttine  delefus  Chrift  n’eft  pas  la  do&rine,  comment?  14} 

Dolabella  inftituteur  des  leux  Capitoliens , j^i 

Domeftiques  de  l’homme  (ont  fes  ennemis , 10 1 

Domitian  2i  fa  perfecution , JJ1  & îil 

Don  ou  Domnus  LPape,  647 

Don  ou  Domnus  II.  Pape , &c.  739 

Donat&fonHerelie,  ' 66 i 

Donatiftes  Heretiques,  6jr 

Dons  gratuits  du  S.  Efprit  conférez  aux  Apoftres , 145 

Dons  & voeux  qui  fe  pendent  aux  T emples , 22! 

Dtoi£f&  fa  divilîon  en  Canon  & Civil,  471 

Droiû  Civil  & Canon  en  abrégé, 

Drufille  femme  de  Félix  Proconful  des  Romains , jh 

Dulciniftes  Seélaires , jSq 

E 


£Au  changée  en  vin  en  Cana  de  Galilée , 51 

Eau  benîftc  ordinaire  Sc  fon  inftitution , 961 

Ebion  & Cerinthus  Herefiarqucs  réfutez  par  S.  Iean  l’Evang.  ^ 
Edits , Arrefts  & Rcglemens  contre  les  Religionnaires  , 845 

Eglife  Catholique  lous  la  figure  d’vn  édifice,  134 

Eglife  primitive  & fes  maximes , ijj 

Eglife  Romaine  & fes  prérogatives , 556 

Eglife  hcretique  & fon  traite , 661 

Eglife  Schifmatique  & fon  traité , 667 
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Egüfe  Grecque  Sc&Dlfcipline  dans  l’Orient , 

Eglife  Orientale  , quelle  f 
Eglife  Infidèle  ou  Mahometanc  en  vn  traité, 

Eglife  Gallicane  & fes  Privilèges  en  vn  traité , 

Eglife  hérétique  dans  l'Occident  Sc  au  Septentrion , 

Eglife , fon  chef,  fes  marques  Sc  fadivifion , controverfe , 

Eglife  Romaine  dans  laquelle  on  peut  faire  fon  falut,  controverfe,  jirî 
Eglife  Romaine  hors  laquelle  point  de  falut,  controverfe , 2îi 

Eglifes  diverfes , Cathédrales , Collegiales  , Mcnachales  Sc  Parroif- 
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ftales , 

Eleâion , ordination  &mifïîon  des  Miniftres  de  l'Eglife  , 
Election  des  Papes  faite  diverfement  félon  les  temps , 
Eleiuete  Pape  Saint  & fes  ordonnances , 

Elie  doit  venir  au  dernier  iour  & eft  défia  venu , 

Elie  Sc  Moyfe  patoiflèm  à la  T ransfiguracion, 

Elimas  Magicien  vaincu  pat  S.  Paul  à Paplios , 

Elifabeth  & Zacharie  parens  de  S.  Iean  Bapùfte  , 

Eloge  de  lean  Baptifte  fait  par  Iefus-Chrift , 

Emilian  Empereur  8c  fes  faits , 

Emineneiffime  donnéaux  Cardinaux  parVrbain  VirT, 
Empereurs  Sc  Papes , avec  leur  hiftoire  chronologique , 
EncentÆc  luminaires  pratiquez  dans  l’Eglife, 

Encratires  Hérétiques, 

EndurcifTement  des  Iuift , d’où  procédé? 

Enée  paralitique  guéri  par  S.  Pierre , 

Enfer  S C Limbe , Sc  en  quels  lieux  ils  fone.'* 

Enfans  pefentez  à Iefus-Chrift  afin  qu'il  fes  touche, 

Enfans  apportez  en  comparailon  par  Iefus-Chrift , 

Entrée  de  Iefus-Chrift  en  Hierulalem , 

Epaphras  compagnon  des  liens  de  S.  Paul , 

Ephefe  & fon  Temple  brûlé  par  Beroftrate, 

Ephcfe  fous  la  proteâion  de  Diane.  Sédition  excitée , 
Epicure  Philofbphe,  Sc  fon  opinion  couchant  la  félicité , 
Epifcopat  à quel  aage  fe  reçoit , 

Epiftrc  Catholique  i.  de  faint  Pierre , 

Epiftres  Canoniques  ou  Catholiques  des  Apoftrcs  , quelles  ?■ 
Epiftre  de  S.  Paul  aux  Theflàloniciens  première, 
EpiftredeS.  Paul  aux  mefrnes  , 

Epiftre  de  S,  Paul  aux  Corinthiens  première, 

Epiftre  à Timothée  première, 

Epiftre  de  faint  Paul  à Tire , 

Epiftre  de  faint  Paul  aux  Galates  , 
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Epiftre  de  S.  Paul  aux  Romains , 

Epiftre  de  S.  Paul  aux  Philipniens , 

Epiftre  de  S.  Paul  aux  Epheueus , 

Epiftre  de  S.  Paul  aux  Colofficns , 

Epiftre  de  S.  Paul  à Philemon  , 

Epiftre  aux  Hcbreux  , 

Epiftre  Canonique  de  S.  Iacques , 

Epiftre  de  S.  Inde  , 

Epiftre  (econde  de  S.  Pierre  , 

Epiftre  fécondé  de  S.  Paul  à Timothée  , 

Epiftres  Canoniques  de  S.  leanau  nombre  de  trois , 

Erafte  Difciple  de  S.  Paul, 

Efcriture  fainte  traduite , pat  qui  ? 

Efoerance  & fon  traité , 

Efpics  de  bled  cueillis  & mangez  parles  Apoftres , 

Elpoux  ne  permet  pas  qu'on  ieufne  en  fa  prefence , 

Elprit  Saint  reprendra  le  monde  de  trois  chofes  , 

Elprit  Saint  defeend  fur  les  Apoftres , 

Eltat  politique , quel , &.fà  divifion , 

Eftat  du  monde  après  le  lugement  general , 

Eftienne  Diacre  éleu  par  les  Apoftres,  & là  paillon, 

Eftienne  L Pape  £jc  les  ordonnances , 

Eftienne II.  &III.  Papes  &:  leurs  fieges , 

Eftienne  IV.  Pape  & fes  aftes  , , • 

Eftienne  V.  Pape  & fon  fiege , 

Eftienne VI.  Pape&  fon  Pontificat, 

Eftienne  VII.  Pape  & fon  régné  , 

Eftienne  VIII.  Pape,  &c. 

Eftienne  IX.  Pape  & fon  fiege, 

Eftienne  X.  Pape , &c. 

Ethiopiens  ou  Abyffins  Chreftiens  Schifinatiques, 
Evangeliftes  véritables  & les  apocriphes , 

Evangeliftes  te  leurs  Hyeroglifiques , 

Evangile  de  S.  Mathieu , quand  fut  écrit  A 
Evarifte  Pape  te  fes  aôes , 

Euchitesou  Marfeillois  Hérétiques, 

Eudoxe&Eunomius  Hérétiques  , 

Eugène  L Pape,  & fes  Ordonnances, 

Eugène  II.  Pape,  te  fon  Siégé, 

Eugène  III.  Pape,  & fon  Pontificat, 

Tugcne  IV.  Pape,  & Ion  Règne, 

Euangile  doit  eftre  efeouté  debout, 
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Evchariftie  & fon  inftitution  , 195  tvchariflic  & fon  traite  entier  gj2» 


Evchariftie  comme  Sacrifice , 

Evefque  fie  fa  jurifdiéHon , 

Evefques  & Archevefqncs,  qualitezdes  Prélats  de  1 Eghre , 
Evnomius  hérétique , éîl 

Eunuques  de  diverlcs  façons , 

Eunuque  delà  Reine  de  Candace  baptife  , 

Evfcbe  Pape  &:  les  aéles  , 

Euflathiens  hérétiques  &lenr  opinion  furie  Mariage, 
Eutiche  tombe  & le  tuE  pendant  la  prédication  de  (aint  Paul, 
EuticheSç  Diofcore Hérétiques,  6\y.  Euticheens  Herct. 
Eutichian  Pape  & les  adles , 

Eutichius  Archevelque  de  Conftantin. 

Exarcat  de  Ravenne  quant  inftitué,  , 

Excommunication  à quoycfl  reftreinteen  France, 
Excommunication  majeure  ik.  mineure , 

Excommunication  des  Rcligionnaires  & là  forme  , 

Exercice  de  Religion  chez  les  Rcligionnaires, 

Exorciftes  mal  traitez  par  le  Démon  , 

Exorcifmc  de  l’Eglife  Romaine , 

Extale&  fa  nature  expliquée  , 

Extrcme-onéhon  Sacrem:m  de  1 EgUfe  & fon  traité , 
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FAbien  pape  & fes  conftitutions , . 6x6 

Falfifications  de  la  Bible  par  les  Hereques , 90x 

FaufteHeretique  Vanicjieen,  • • <if 

Faux  prophètes  defquels  il  faut  defier,  ^ 8* 

Faux  ChrilEs  5c  faux  prophètes  s’élèveront  à la  fin  du  iîecle  , 1S7 

Félix  ÿrefident  des  Romains  en  Iudée , 310 

Félix  touché  de  la  prédication  de  lâint  Paul , ibidem 

Félix  L Pape  Si  fes  combats  contre  paul  Samolâte  hereti.  612 

Félix  Archidiacre  de  Rome,cleu  Pape, 

Félix  II.  Pape  & fes  a&es,  6) 8 

Félix  III.  Pape  & fon  fiege,  <Lü 

Félix  Archevelque  de  Ravenne  exilé  & rappelé , ■ djo 

Félix , chef  des  Feliciens  I conoclaftes , 6& 

Femme  famée  dans  la  ville  , (çavoic  la  Magdelaine , gi 

Femmes  ne  feront  pas  rendues  au  centuple  en  l’autre  mond; , 

Femme  adultéré  & fon  hiftoire,  1 a6 

Femme  courbée  guerie  par  Icfus-Chrift , nr 

Femme  ne-fc  prend  pas  dans  le  Ciel , 178 

Femmes  voilées  dans  l'Eglilc,  <5»a 
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Ferdinand  Empereur  & fon  temps , 

Fermier  d’iniquitc  eft  loiié  de  Ton  Seigneur,  comment  ? 
Feftes  doivent  eftre  fant'fîécs , comment  ? 

Feftes  particulières  célébrées  dans  l’Eglife, 

Feftus  Proconful  des  Romains  en  ludée  , 

Fiançailles  ou  Contrat  de  Mariage  , 

Figuier  infru&ueux  , condamné  à eftre  arraché  , 

Figuier  maudit  par  lefus  Chrift  devient  fec  , 

Fille  de  Tairas  reiïufcitêe  par  lefus-Chrift  , 

Fils  de  1 homme  , que  lignifie  dans  l’Efcriture , 

Fin  du  grand  & du  petit  tout , 

Flambeaux  des  funérailles  leur  lignification , 

Flavie  Domiri  le  Vierge perfecutée  pour  la  foy, 

Flavius  Empereur  &fes  faits  , 

Fleuves  d eau  vives  foriant  du  ventre  des  Fideles , 

Foires  permifes  aux  iours  de  feftes , 

Fce  ou  luftice  Ecclefiaftique , quelle  ? 

Formofe  Pape&  fon  pontificat , 

Fornication diftout le  Mariage,  comment} 

Fortunat Hérétique  Manichéen, 

Foy  vive  & fon  effet , 

Foy  & Sacremens  de  l’Eglife  , Controverfe, 

Fraét'on  du  pain  par  les  mailons , que  c’eft  ? 

François  L Roy  de  France , 

Freres  & Confins  delelus  , quels  ? 

FrJeric  Lfurnommc  Barberouffe Empereur, 

FridericII  Empereur^  fon  régné, 

FridericI'I  Empereur  & Ion  règne, 

Frolon  Roy  des  Danois  reçoit  1 Evangile  , 

FrutéF  rapporte  au  centuple,  &C. 

Fuite  en  Egypte  & le  retourdc  Teins.  Chiift  en  Nazareth, 
Fuite  des  Dilciples  difperlez  par  la  ludée , &c. 

Funarailles  des  Chrefticns  honorabl  s , 
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Cl  Abriel  annonceàla  Vierge  la  Conception  duMeflie,  jt 

T Gaius&:  Arriftarque  Dilciples  de  S.  Paul  maltraitez,  300 

Galbr  Empereur  crée  les  Soldats,  .319 

Galere  & ConftanceFmpereurs , 4ji 

Galilée  où  Iefus-Chrift  faitdes  Miracles , 61 

GalPeens , fe&e  d Independans  entre  les  luifs.,  ua 

Galien  Empereur  & fes  faits  , L 61 S 

Gallo  fr.re  de  Scneque  Proconful-d’Achaïe , îyj 


A A Aaaaa  i / 


I olih 


Digitized  by  Google 


t 


Gallicane  Eglife  & Tes  prérogatives , 

Gallus Empereur  & Ton  régné. 

Carton  de  foix,  brave  Capitaine, 

Gelafe  LPape  &fcs  ordonnances , 

Gelafe  IL  Pape  & fon  régné. 

Genealogie  de  S.  lean  Baptifte  & de  Iefus-Chnlt , 

Genferic  Roy  des  Gots  Arrien  pilleRome, 

George,  Saint  dans  lliglilc,  la  pofture  & maintien  de  fon  image. 
Géorgiens  fe£kc  Schématique  du  Levant, 

Gerafa  ville  du  Decapole  & fa  fituation , 

Gergefemens , chez  lefquels  les poffedez font  delivre* , 

Gerlon  Chancellier  de  l'Vniverfité  de  Paris , 

Gibellins  & Guelphes  faûieux  d Italie 

Gloire  de  Dieu  doit  eftre  recherchée  premièrement , 

Gloire  des  Saints  après  lelugement  dernier . quelle  f 
Glana  Tatri  cr  Filio  cre;  par  qui  adjouté  aux  Pfeaumes  , 
Gloria  in  excd/ti  Veo,  par  qui  introduit , 

Gnafée  heretique  & fon  herefic , 

Gnoftiques  anciens  heretiques , 

Godefcalcus  Preftre  ou  Moine  Gaulois , quel  ? 

Gog  St  Magog,  quels? 

Gots  St  Oftrogots , Vifigots  &leur  régné  , 

Gordian  efleu  Empereur  au  lieu  de  Maxirain, 

Grâces  , defquellesaefté  doüélcMeflie, 

Grain  de  Moutarde  , Symbole  de  la  Foy , 

Grain  de  Froment  tombant  en  terre  fruâifie , 

Gratian , Pierre  Lombard  St  Comeftor  freres , quels  ? 

Gratian  &Theodoie  Empereurs  , 

Grecs  Schématiques  du  Levant , 

Grégoire  le  GrancfPape  fiefes  conftitutions , 

Grégoire  I LPapc&c, 

Grégoire  1 1 L Pape  & fon  régné , 

G regoire  IV  Pape  & fon  Siégé , 

Grégoire  V.  Pape  St  fon  Pontificat , 

Grégoire  V L Pape  St  fon  régné, 

Grégoire  V 1 1.  Pape  St  fon  temps , ' 

Grcgoire  V I II.  Pape  & fon  fiege  , 

GrgoireIX.  Pape  & (on pontificat, 

Grégoire  X Pape  & fon  fiege, 

Grégoire  X L Pape  St  fon  temps , 

Grégoire  X 1 L Pape  Scfes  arrtes , . . - 

Grégoire  XIII.  Pape  5c  (on  fiege  , 
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Grégoire  X TV.  Pape  5c  Ion  pontifient,  . 7$$ 

Grégoire  X V.  Pape &fe*aâ:es,_  ^ . ;>  * . 795 

Grégorienne  eau 8c fa eompofitiort , _o  ' . i * 2iîou-8^ 

ouelphes  & Gibelhnsfa&ieux en  Italie,  • 77.5 

Guenibns  copieulès  faites  par  Iefus-Chrift,  . ..  r i •* 

Guecifons  prodigieufes  faites  par  les  Apoftres , . _ *54 

HAbillemens  en  general , & les  Sacerdotaux  en  particulier,  97* 
Haine , quelle  veut  Iefus-Chrift  qu’on  ait  en  ter  (Ci 
Hebreux  aufquels  S.  raul  écrit  vne  épitre , 

•Hebdomadaires  preftres  eftablis  aux  Eglifcs  de  Rome , 

Helcelaites  anciens  heretiques , 

Heliogabalc  Empereur  infâme  , 

Helvidicns  Ôclovinicns  heretiques»  _ 

Hemoroïlfe  guerie  par  Iefus-Chrift , 

Henry  L Empcteur , 7^7  Henry  LL  Empereur, 

Henry  I I I.  Erampereur,  -76t.  Henry  IV.  Empereur , 

Henry  V.  Empereur, 

Henry  V I.  Empereur  &cc. 

Henry  VII.  Empereur , 

Henry  VIII.  Empereur, 

^Hereuarques  & herefics  anciennes  contre  la  Trinité , 

Hercfie  touchant  les  bonnes  œuvres  , 

-Hercfie  contre  le  Verbe  Divin  & le  Saint  Efprit , 

Hercfie  contre  la  Mcr'e  de  Dieu, 

Hercfie  occidentales  & feptentrionales  , 

Hérétiques  dés  le  temps  des  Apoftres, 

Heretiques  contre  eux  mefmes , 

•Hermogenes  hérétique  ancien . 

Herodes  croit  que  lean  Iean  Baptifte  eft  reflulcité , 1040 

Herodes , dit  on  .veut  prendre  lefus , & la  refponce  de  LCh.  ity 
Herodias  abufée  par  Herodes , J2  & I0Î 

Herodiens  s’vniffent  avec  les  Scribes  contre  Iefus-Chrift , 77 

Heroftrate  brûla  le  Temple  d’Ephefe  pour  le  fignalcr,  300 

Heures  Canoniales  pratiquées  dans  l’Eglife,  988 

Hiérarchie  Ecdefiaftique  Ô£  fa  définition,  jÆ 

Hiérarchique  puillànce  &Ç  fa  divifion , 543 

Hiéroglyphiques  des  Images  des  Sainéks,  974 

Hicrulalcm  affligée  par  Tite , ytf 

Hilaire  Pape,&  fes  Conftitutions,  <38 

Hildebran  devient  Pape , 7 6}  & 7 <ty 
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Hincmar  Archeuefqde  de  Reims 

Honorée  pere  fie  mere , ce  que  c’eft  fit  comment  le  doit , 
Honorius  h.  Empereur  fils  d Archadc, 

Honorius  I*  Pape  fie  Ton  Pontificat  » 

Honorius  11.  Pape  fie  fon  Siégé , 

Honorius  ni.  Pape  fie  fon  Régné;  , 

Honoré  iv.  Pape  fie  fon  temps  , 

Hornïifda  Pape  8e  fon  Pontificat , 

Hugues  Capet  excommunié, 

Huillc  dont  les  Apoftres  oigpoietrt  les  malades  , ' 

Huins  rauagentla  Trace  fie  Sclauomc, 

HiJroptque  guéri  par  L Ch. 

■H^gin  Pape  fainét , fie  fon  Siège,  . t : 1.1.  . 

•Hypocrilie  défendue  par  lefus-Chrift,  - 1 - 

I 

IAcobites  heretiques  Neftoriens , ’ • . 1 

lacques  frere  de  lefus-  Chrift.  créé  Euefque  de  Hierufalem 
Jacques  le  Majeur  padê  en  Efpagne, 
lacques  le  Majeur  eft  décapité, 

•lacques  le  Mineur  fie  lean  demeurent  en  Hierufalem, 
lacques  Euefqiies  de  Hierufalem  parle  dans  le  Concile, 
’lacq-’es  le  Mineur  précipité  du  haut  du  Temple, 

'lacques  Chef  des  Iacobites  fehifmatiques  , 

•Iannes  & Mambres  quels  font» 

•laïrus  Prince  de  la  Synagogue , fiée. 

'.la fon  en  peine  à caufe  de  S.  Paul  & de  Sila, 

;IconoçUftes  Samaritains  hérétiques,  . 
iean  Baprifte  fie  fa  généalogie  , 

Sa  naiftânce. 

Sa  prédication  au  defert , 

t II  ell  irtterogé  fçavoir  s’il  eft  le  Meffîe  fie  fa  refponoe, 
il  déclaré  à T s Difciples  la  Tiu;nité  de  lelus  Chrift, 

’ :•  Il  eft  fait  prlfonnièc fie  pourquoy  »-'  . - 
_il  envoyé  les  Difciples  à lefts-Chrift , 

; 'Son  e’oge  par  lelus, Chrift  melme, 

Il  eft  decap;.té,  . uy. c 

feati  fie  lacques  enfiins  de  Zebedée,  fie  letor  demande, 

Jean  1 EyangeÜfte  mis  dans  vn  tonneau  d’huille  boiiillante, 
II-  eft  relégué  dins  l’ifle  de  Patbmos  , 

eferit  fon  Evangile  en  Crée,; ricin  ■ . / - 

Ifctndtfyfoftome  exilé  pour  la  foy, 

Iean  j1.  J^aptffie'  Ion  Psontificat.,  ’ ,• 
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Iean  u.  Pape  fie  Tes  faifils, 

Jean  i ii.  Pape.  6c  lôn  Sieg», 
lean  iv.  pape  fie  Tes  Ordonnance!, 

Iean  v.  pape  fie  fon  temps , 

lean  vi.  & Jean  vu.  papes  & leurs  fai&s, 

Iean  vm.  pape  & Ion  Siégé, 

Iean  ix  pape  fie  fon  Régné, 

Iean  x.  râpe, 

Iean  xi.  fiée, 
lean  xii. 

leanxm.  Pape,  &rc. 

Iean  xiv.  Pape  fie  fon  Régné , 

Iean  xv.  lean  xvi.  lean  xvn.  Iean  xvm.  Papes, 

Iean  xix.Pape, 

Iean  xx.  Pape, 

Iean  xxj.  ou  xxtr. 

Iean  xxn.  ou  xxnt.  Pape, 

leanne  la  Pap.-ife  fuppofee  & fa  réfutation  , 

lefus  Chrill  fie  Ci  genealogie, 

Iefus  relié  au  Temple, 

Ictus  vient  à S.  Iean  pour  dire  Baptifé, 

Il  va  au  defert. 

Il  arrive  en  Galilée  od  il  prefehe  fie  fait  des  miracles 
lefus  vient  en  Hierufalem  par  la  Samarie, 
lefus  prédit  la  rnyne  de  Herulalem  , 

Iclualles  de  S.  Hierofme,  forte  de  Religion, 

leufne  défendu  en  prefence  de  l'Efpoux , 

leulnes  fie  abllinances  de  l’Eglife, 

leufnes  fie  qui  les  doit  obferver, 

leufnes  du  Samedy  inilicué  par  Innocent  L 

leufnes  des ReÜgionnaires,  quels? 

llderic  Roy  des  V vandales  d’Arrien  le  fait  Catholique, 

Images  des  Saints  maintenus  au  Concile  de  Nice, 

Images  des  Saints  , leur  culte,  en  controverfe. 

Images  des  Saints  & leur  pollure  dans  l’Eglife , quelles  ? 
Images  des  Saints  fie  leurs  Hiéroglyphiques  , 

Immunité*  fie  Privilèges  des  Eccleuaftiques , 
Imprimerie  inventée,  quand/* 

Inas  Roy  d’Angleterre  fait  fon  Royaume  tributaire  au  S 
Incarnatioa  fie  fon  Traité  en  douze  refolutions , 
Incendie  fie  Refutxeâion  generale , 
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Independans  Ceâe  entre  les  luifs , 

Indulgences  & leur  traité  entier , {90  Et  la  Controverfe , 
Infaillibilité  du  Pape , comment  s’entend  ? 

Infidèles  ou  Mahometants  & leur  Religion  , 

Injure  dite  à Ton  prochain  &ja  fatisfaûion  t 
Innocens  tuez  par  nerodes 
Innocent  LPape  Scies  con'ftitutions , 

Innocent  lL.  Pape  & fon  fiege , 

Innocent  li  l Pape  8e  fon  fiege , 
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Paffion  Si  Mort  de  lefus-Chrift,  108 

Pafteur  veriuble  eft  lefus-Chrift,  1^4 

Patriarches  5c  leur  Iurifdi&ion  , J47 

Patropatians  Si  Praxeans  heretiques , 61 4 

Paul  convcrty  par  Iefus-Ch.  1.61.  Ravi  au  troifiéme  Ciel,  176 
Paul  Serge  Proconful  des  Romains  en  Cypre , 179 

Paul  Apoftre  prefehe  à Antioche , 180 

Paul  5c  Barnabe  perfecutez  à Anrioche,  181 

Paul  Sc  Barnabé  viennent  à Icône,  ibid.  Ils  y font  perfecutez,  zgx 

Paul  guérit  vn  impotent  dans  Lyftce  , ibid. 

Paul  lapidé  5c  taillé  pour  mort  à Lyftre , i8t 

Paul  & Barnabé  viennent  en  Pifidie  .Pamphilie,  5cc-  181 
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Paulfir  Barnabé  fefeparentl’tn  de  l’autre,  ibid. 
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Paul  dont  les  mouchoirs  chafToient  les  Démons,  t9 8 

Paul  vifite  la  Macedonie,  & yprefehe,  ' 12 1 

Paul  arrive  en  Hierufalem  , &;  fait  fon  vœu  , jotf 

Paul  mal-traité  en  Hierufalem  par  les  Asiatiques,  Î2Z 

Paul  fe  iuftifie  devant  le  Tribun , &c.  30S 

Paul  fe  déclaré  Pharifien , . 

Paul  eft  confolé  de  l'apparition  de  Iefus-Chrift  , ibid. 

Paul  appelle  à Ccfar,  311 

Il  parle  devant  Agrippa  & Bérénice , il» 

Paul  mefprifé  par  Feftus  , & traité  de  fol , Ui 

Paul  conduit  à Rome , Sa  fon  voyage , depuis  jt|iufques  à jij 

Paul  eft  mis  en  liberté  à Rome  apres  deux  ans  deprifon,  v 31  j 

Paul  convertit  la  garce  de  Néron  , qui  luy  caufe  la  mort , fxy 
Paul  Semofate  heretique , 6ity 

Paul  Pauliens  heretiques  , 648 

Paul  I Pape  & fes  faiûs , 6;x 

Paul  II.  Pape , Sic.  Paul  11L  Pape  , &c.  791 
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Perfections  de  la  Loy  appliquée  par  Iefus-Chrift , 

Perfections  du  Meflife,  quelle»? 

Pcrgen  Ville  dePamphilie, 

Perle  de  prix,  parabole  de  l’Evangile, 
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♦erfecurion  première  dans  1 Eglife, 
perfection  des  Iuife  contre  S.  Paul  devant  Gallio, 

Perfecution  de  Domiiian  contt#  les  Chreftiens  , 


95 

^11 

*41 

211 

ton 

401 

Z2 

L44 

ZI 

42 

280  &.i8f 
2? 
«î 

m 

m 

perilian 


Digitized  by  Google 


N 


/ 

Petilian  Donatifte  hérétique , 
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Wurifien  invite  lefus  -Chrift  à manger, 

Philemon  noble  Coloflicn , 
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Philippes  va  en  Seine  pour  prefeher  lefus-Chrift , 
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philoxcne  ou  Xetiias  Perfien  Iconoclafte  , 

Photin,  Acaceée  Hilaire  Diacre  hérétiques , 
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Pie III.  Papedc  fes ordonnances. 
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Poliarchie  ou  Republique , efpece  d Eftat , 

Politique  eftat,  6c  fit  nature , 

Ponrian  Pape  & fa  perlecutien , 

Popee  Sabine,  femme  de  Néron,  tuée  par  luy-mefme. 

Porcs  précipitez  dans  le  Lac  parles  Démons , 
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Praxeas  hérétique , 
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PreJtcation  leconde  de  S.  P erre  oïl  'ooo.  (on;  onvettis., 
Frediélion  de  la  ruine  de  Hietufalern  fie  du  monde , 
Preftresdel’Eglifc  Romaine , quels? 

Preftres  & Moines  Cl  Chreftiens  Orientaux, 

Pricille  femme  d’squila  loif  Tapifliers , 

Pricille  £l  Lucille  Dames  Romaines  Chrertiennee , 

Priere  de  lefus  Ch.  à Dieu  fou  pere  pour  (es  Apoftres , 

Prières  & mérités  des  Saints.  Controvcrfc , 

Priere  & le  moyen  de  la  bien  faire  , 

Primats  d Métropolitains  & leur  lurifd. 

Primauté  entre  les  Apoftres  .quelle? 

Prince  du  monde  eft  jette  hors  , 

Privât , Novat  fie  Novatian  hcretiques , 

Privilèges  & Immunitezdes  Ecclefiaftiques  , 

Prifcilians  hereriques , 

Privilège  des  Citoyens  Romains, 

Proceliïons  vfitées  dans  1 Eglile , 

Prodiges  merveilleux  en  Hierufalem  , 
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Proteftans , hérétiques  d'Angleterre, 

Protoplaftites  hereriques , 

Providence  Divine  a loin  des  oyfèaux , de. 

Prudence  de  Serpent  recommandée  par  (ehis-Chrift , 
Prudence  fiç  Difcretion  touchant  les  Confrils  Evangéliques  L 
Pfalmodie,  Chant  fie  Orgues  pratiquez  dans  lEglile,  : ' 1 
Publicains  d V furiers  mangent. avec  lefus-Ch  Si c.  1 ' - 

Publicaiu  fit  Pharifien  vont  au  Temple , 
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Pudens  Sénateur  Romain  converty  par  S-  Pierre , *77 

Puiflance  & authorité  de  l’Eglifc  eft  double  , j|9 

PuilTancenierarcliique&fadivifion,  " . i $4? 
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Purgatoire  & Tes  preuves  , iLi  i it'i  noT  1;’  864. 
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Répudiation  des  femmes  cher  les  Inifs  5c  les  Chreftiens , 134 

Reftitutiou  en  general , comment  fe  doit  faiire  ? -1  317 

Refurretion  des  morts  prefchée  parlelus  Ctirift  , 74 

R elurretion  des  morts  au  dernier  iour,  '-ni  18S 

Refurrc&ion,  Apparitions  &Afcenfion  de  lefus-Ch.  - aty 

Relurcc&ion  geneiale  , comment  (e  fera  , loi  A. 

Retour  de  leius-Chiift  d’Egypte  en  Nazareth , 

Révolte  des  luifs  contre  les  Romains , <■  $I7 

Révolution  de  l'Eftat  politique  en  ludée , A îCy 

Richard  qui  fit  baftit  dts  granges.  Parabole , &’c,  : ■ ' f ■ 8f  ' 

Riche , difficilement  entrera  dans  le  Ciel , 

Riche  glouton  . Parabole  &’c.  jgr 

Riche! %s  de  l’Eglife,  pour  quelle  fin  confervéeSj_  xnt 

Robbedel  Efpoufe.ou  Ceremonies  de  l’Eglile  , yjj' 

Rot  ert  de  Bavière  Empereur  v Ion  régné,  784 

Rodolphe  II. Empereur  {çfonregne, . 754;. 
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Rogations , ce  que  c’eft  dans  l'Eglifè , ftg 

Romain  L Pape,  & fon  Siégé , *S2 

Romaine  Eglile , fie.  fes  prérogatives , , , . Il® 

Rotharis,  Roy  des  Lombards  eftablit  des  Eveujucs  Amena , ^45- 
Ruine  du  Temple  prédite  pat  lefus  Chrift  , 7 ! *^I 

Roytelet  vient  prier  lefus-Chrift  pour  (on  fils , ^1 

SAba , dont  la  Reyne  s’élèvera  contre  Ici  luifs  en  iugetnent , £4 
Sabath  , & comme  il  le  faut  folemnifer , 4SI» 

Sabbatius,  Vigilantius,  fk  Pelages  hérétiques,. 

Sabelliens  hérétiques , quels.'*  :r  r ..!  1 >■  ••••  6l9-  & 

Sabinien  Pape , & (es  faiûs  , , ■ ’ ^44 

Sacrement  de  1 Egliie , & leur  traite  en  general , 114 

Sacremens  de  l'ancienne  Loy.qutlsî  ' ÎIlJ 

Sacremens  chez  les  orthodoxes , quels?  jS1* 

Sacremens  te  leur  Traité  en  particulier  , il? 

Sacremens  dans  l’Eelile , quels  combien  font  I controverfc , Sji 
Sacr  ficc  dEvchariftic»  & fon  Traité,  19  0 

Sacrifice  de  la  Méfie , controverfc  , II! 

Saduceans  te  Phariûens  aux  prifes  à l’occafionde  S.  Paul,  joy 
Sainéh  & leur  invocation , controverfc , ?ÎI 

Sainteté  extérieure  te  legale  , quelle?  îli 

Sahve  de  lefus-Chrift  que  fignifie,  LU 

Salvius  Oihon  éleu  Empereur  & fa  mort,  1*9 

Salut  de  ceux  de  l’Eglife  Romaine  , controverfc , g 16 

Salut  n’eft  point  hors  de  1 Eglife  Romaine , controverfc , 2H 
Salut  & les  moyens  d’y  arriver , quels  ? 871 

5alut  & bonnes  oeuvres,  controverfc,  ibid. 

Samaritaine  convertie  par  lefus-Chrift,  Î? 

Samaritain  mifericordieux  envers  fon  prochain,  ' ' 10 S 

Samaritains  ne  reçoivent  pas  bien  lefus-Chrift, & fes  Difciples , 140 
Samaritain  Lépreux  remercie  lefus  Chrift  , »4* 

Samos  ifie  où  S.  Pierre  arrive,  • lt>4 

San&ifier  les  Feftes  & fon  Commandement,  jn 

Saphira  & Ananias  meurent  fubitement , 

Satisfeûion  partie  de  peftirence , > 4»o 

Saturnin  heretique  des  premiers,  6ij 

Satuminien  herefiarche , & fon  herefie , ££4 

Saul  abbatu  5c  converty , 1 61 

Saul  prefehe  en  Arabie  te  en  Damas , Sec.  169 

Saul  ravy  au  troifiéme  Ciel,  . 17 6 

Saul , Voye-{  Paul  1 U lettre  P. 
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Scandaleux  font  malheureux  fit  maudits , ttl 

Scapulaires  de  NoftrcDame  , fitc.  ion 

S ce  va,  grand  P retire , donc  les  enfans  eftoient  exortiftei,  »|l 
Schifme  de  l'Orient  & fon  Traité,  &6y 

Schifme  de  trois  Papes  en  mefme  temps , 

Schifme  de  Clement  VII  fie  de  Pierre  de  la  Lune , 784 

Schifme  de  Pierre  Ramuce  Cordelicr , lit 

Schifme  d’Angleterre,  comment  arriver  8Ü 

Science  dont  a edi  doué  le  MefTie,  quelle î 44 

Secondus  fit  Caius  Difciples  de  S.  Paul , 904. 

SeQte  des  herefîes  Occidentales  , <i| 

Scribes  quels  eftoient  fit  leur  office,  ZI 

Séditions  excitées  contre  S.  Paul  8c.  Silla, 

Sedulius  pocte  a fait  le  Sahe  fanfla  fartas , (ye.  €6y 

Sel  de  la  Terre,  lumière  du  monde,  7± 

J clcuchus  Nicanor , donna  le  nom  à la  ville  Seleucie,  180 

Semeur  fie  fà^  parabole  double , fit  2Z 

Sentence  fie  Arreft  de  lefus-Chrift  au  dernier  iout , ijjq 

Séparation , quelle  lefus-Chrift  vient  faire  en  terre  ? 

Sepmaine  lainte  fie  les  ceremonies  extraordinaires, 

Sepriroe  Sevcre  Empereur,  8c  fon  régné, 

Septuagefime  ce  que  c’eft  dans  l’Eglife, 

Sépulture  fie  le  droidt  que  l'on  en  a en  certains  lieux, 

Serge  Paul  Proconful  des  Romains  en  Cypte, 

Serge  , Chef  des  Sergiotes  heretiques , 

Serge  L Pape  & fon  Siégé, 

Serge  lf.  Pape  fie  fon  règne , 

Serge  III.  Pape  fie  fon  temps , qui  fut  l*an  90). 

Serge  IV.  Pape  fie  fon  Pontificat , 

Serment , comment  fe  doit  faire  î fie  difpenfer , 

Serment  des  Religionnaires  , quel  ; 

Sermon  de.Iefus-Chrift  au  fujet  du  Paralitiqne, 

Sermon  de  la  Montagne  touchant  la  perfection  de  la  Loy, 
Sermon  de  lefus-Chrift  à fes  Apoftrcs  avant  fa  mort , 

Sermon  de  S.  Pierre  aux  luifi , fit  leur  convcrfion , 

Xettnon  II.  de  J".  Pierre  aux  Iuifs  & leur  converfion. 

Sermon  de  lefus-Chrift  touchant  la  lumière  du  monde. 

Sermon  de  lefus  Chrift  dans  le  Temple  le  iout  des  Tabernacles,  14) 
Sermon  de  Iefus-Ch.  le  m'en -y ait  (y  tout  me  chercktrt^ , (yc.  149 
Serpent  d' Airain  élevé  au  defett , comparailon. 

Servir  à deux  Maiftres  ne  fe  peut , 

Serviteur  inutile  comment  fe  doit  entendre  > 
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Severe  Empereur  d’Occident , , . 

Se verien  Pape  & fon  régné,  ^ 

Severicns  anciens  hereriques  , 614. 

Sexagelîme,  ce  queceft  dans  l'Eglile  , 514. 

Sicle  . dragrae , ai  obo’e  , fie  leur  valeur , n.j 

Siècles  depuis  la  mon  de  lefus  Ch  iniques  à prefent,  fiü. 

Si  ge  de  s’  Pierre  établi  à Rome  , 

Siégé  , fàc  fie  prife  de  Hierufalem  par  Tite,  Ü_Q 

Sigifnond  Empereur  & fon  régné,  • ’ ' 789 

Signe  du  Fils  de  l’homme , quel  ? i<)q  8c  îoifi 

Signes  fie  marques  de  dévotion , &c.  îcn 

Signes  auanc  courriers  du  Iugement , 187  fit  roifi 
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Simon  le  Pharifïen  invite  lefus- Chrift  à manger  , jt 

Simon  Magicien  vaincu  par  S.  Pierre  dans  Rome  , 159.  160. 8c  -17 
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Simon  8c  lude  , &:  leur  departement, 

Simplicius  Pape  & les  Conftitutions  , 

S'rice  Pape,  8c  fon  Pontificat, 

Siftnicn  Pape,  fiefon  aege , 

Sixte  1.  Pape,  & fon  régné, 

. Sixte  II.  Pape,  & ton  temps. 

Sixte  IIC  Pape,  & Ibn  gouvernement  , 

Sixte  IV.  Pape.  & fon  Pontificat  L 
Sixte  V Pape,  8c  Ion  Singe, 

Saifdont  parloit  lefus- Chrill , eftoit  récité  dû  fàlut, 

So  'iciruJe  trop  emprclïtc  des  chofes  du  monde,  eft  défendue, 
Sofîpater  on  -opater,  8c  Tychiee  Dilcip'es  de  S.  Paul  . • 
Sxiftenes  Prince  de  La  Synagogue  perlccutc  par  leslurfs, 

Soter  Pape , & fon  S ege . 

Soifrd  fi;  muet  guéri  par  tcfjs  Chrift', 

Stoïciens  Phrlô'ophes  , & 'eue  opinion  , 

Superftuion  ■&  fa  définition, 

Su:cro'Tation  des  œuvres  8c  mérités, 

Sti'penlion  , cenfure  Ecçlcfîaftiqtie  fie  fon  chapitre, 

Sylvelb-f  p.1pe  & fous  Conflantin , 

Sylvefttc.il.  Pape,  & fon  aiege. 
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Sylvere  Tape . & foa  exil , 6\x 

Symbole  des  Apoftres , &l  fa  teneur , 121 

Symmache  Pape , Si  ton  Pontificat , 640 

Svnodes  Provincial  & Nationnal  des  Religionnakes , 
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TAbcrnacles , Feftc  à laquelle  vient  Icfus-Ohrift  inconnu , üo 
Tabithe  femme pieufe  retrulcitée  par  S.  Pierre, 

Tacite  Empereur,  & Ion  régné,  619 

Talents  des  ferviteurs , &:  la  reddition  de  leut  Temple,  lûS. 

Tatien  ancien  heretique, 

7V  Deum  Uu/itmMj , par  qui  compofé,  $9» 

Telefphore  Pape,  & les  Ordonnances,  6x{ 

Temp  fte  appaifée  par  lefus-Chnft  iur  là  mer,  6 j 

Temple  dont  Ieius-Chrift  confiderc  la  ftruûure  , 18$ 

Temple  de  Diane  àEphefe  brûlé  par  Hcroftrate,  joo 

Temples  & leur  Dédicacé , 964. 

Temples  Si  leur  décoration,  974. 

Tentation  livrée  à lefus-CHrift  parle  Démon,  ^9 

T erre  Sainte  Si.  fa  defeription  géographique  , i 

Tefinoignage  faux  eft  défendu  par  laLoy, 

Tertulien  Pere  ancien  de  l'Eglilc  , & ion  erreur,  tfy 

Thadée , autrem  nt  luda>,St  Ion  departement,  174 

Thecle  convertie  par  S.  I aul  à Icône,  181 

Themiftius  chef  des  Themiibaniftes  ou  A gnoïtes  hérétiques , <Lji 
Théodore  L Pape,  & ion  S ege,  645 

Théodore  IL  Pape,  & ion  Mege,  6^9 

Thcodoric  Roy  des  Gors  , 

Theodoric  Roy  des  Oftrogot*  '•n  Italie,  6± 8 

Theodole  IL  Empereur , & fon  regne  , 6$6 

Theodofc  III.  Empereur , Jk  fon  regne,  g; o 

Theodotion  a fait  la  verfion  de  la  Bible,  jij 

Théologales  vertus  , quelles  î 467 

Thellalonique  où  S.  Paul  prefeha  trois  iours  , 19a 

Thodilcus  heretique,  646 

Thodot  ou  Theodot  anciens  hérétiques  , 614 

Thomas  l’Apoftre  va  aux  Indes,  Z74 

Son  Martyre,  jjo 

Thomas  à Kcmpis , quand  vivoit  ? 78; 

1 homas  Valdanle  & fon  temps , ibid. 

Tibere  Empereur  Si  fon  regne,  depuis  ^tfiufquesà  170 

Tibère  veut  mettre  IefusChtift  au  rang  des  Dieux  à Rome,  165 
Tibere  Empereur  meurt , &:  Caïus  luy  tuccede,  17» 


Tibere  II.  Empereur  & fon  regne , ^4f 

Tibere  III.  Empereur  & fon  regne,  • <4» 

> Timothée  circoncis  pâr~S.  Paul,  *88 

Timothée  laiffé  par  S.  Paul  Evefque  d’Ephefe,  jor 

Tite  Difciple  de  S Paul , &c.  X94 

Titeefteftabli  par  S.  Paul  Evefque  de  Crete,  - i°x 

Tire  filsde  Vefpafian  lai  (Té  au  ftege  de  Hicrufàlctn,  jjo 

Tite  triomphe  a Romeapres  avoirpiis  laludée,  ibidem. 

Tir j fuccede  à l’Empire , fon  regne  Ô£  fa  mort , iî« 

Titres  & qualité*  du  Pape  & des  Evefque*, 

Tonfure  5c  ta  lignification,  141 

Tonfure  à quel  aagefe  reçoit, 

Tonfure  ou  Couronne  des  Clercs , par  qui  in (li tuée , 

Topographie  de  la  Terre  fâinte , 

Toftat  Evefque  d Abula  &:  fon  regne , 

Totile  Roy  des  Cors  pille  la  ville  de  Rome, 

Tour  de  Siloé  tombe  tur  dix  hui&hommes. 

Traditions  de  combien  d'cfpeces  il  yen  a, 

Traditions  Apostoliques  &Ecclefiaftiqucs.  Contra verfe, 

T raduétions  des  Livres  de  l’Efcriture  fainte , 

Trajan  adopté  par  Nerva&  fon  fuccelleur  à l’Empire, 

T rajan  Empereur&  les  faits , 

Transfiguration  de  Iefus-Chrift  r _ 

Tremblement  de  terre  arrivé  à Philippe* , pourquoy  l 
Trcfors  caducs  & periifables  défendus , 

Trcfor  quel  il  faut  avoir  dans  lé  Chriftianifme , 

Tribut  payé  par  Iefus  Chrift  pour  foy&  pour  faint.  Pierre  , 

Tribut  impofé  aux  luifs  par  Augufte , 

Tribut  doit  eftrerenduaCefarT&c. 

Triteïtes  hérétiques  , quels? 

Troade  Ville  oùfàint  Luc  fe  jointàfaintPaul', 

Troglodites , nation  barbare , quelle  ? 

Tronc  des  oblatioosou  Gazophilare  du  Temple, 

T ronc  ou  Gazophilate  des  Temples  Chteftiens , 

Trophime  Difciple  de  faint  Paul , 

Trouppeau  petit  de  Iefus  Chrift- . quel  ? 

Try  phone  & Tryphofe  Vierges  converties  par  fàintPaul , 

Tuer  perfonne  eft  défendu , 

Turcs  . leur  Alcoran  & Religion , 674,  Leur  façon  de  rendre  Iuftioe, 
leur  mort  & fcpulture,7*É  & 71.71  La  marche  du  grand  Seigneur 
en  public,  7X9 

Turlupins  , hérétique*  , 781. 
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Tvanée  Magicien  fiicceflèur  de  Simon  Msgus  à Rome,  517 

Tybarites , Nation  barbare.  quelle?  ivoi 

Tichice  fie  SofipatcrDilciples  de  S.  Paul,  504 

V 

V Aideaux  ou  vafes  Sacrez  de  IFghfe,  974 

Valons  & Valentinian  Empcteuts , 634 

Valentin  Pape,  fie  fonitgne,  <$5S 

Valentinian  fie  Valens  Empereurs  , <>34 

Valentinian  neveu  d’Arcade  . tepne  à Rome,  656 

Valentinians  hcret  que» , 8c  leur  hctefic,  664 

Valefian  Arabe  hérétique,  C16 

Valois  fie  leur  race  en  Franc»,  7^J' 

Vafes  ou  vailfeaux  Sacrez  d l'EgHfe,  974 

Vcfves  Iuifves  dans  le  Minifterc  de  la  primitiue  Eglifë  , 155 

Veiller  Se  fe  tenir  fur  fes  gardes  au  iour  du  Jugement,  188 

Vendeurs  fie  achepteurs  chadtzdu  Temple  par  lefus  Chrift,  53 
Vengeance  défendue , fie  raifon  , peut  eftte  cherchée  en  lullicc , 81 

Venifc  République  fie  Ion  origine, 

Venu  de  guetifon  (ottoit  de  lefus  Chrift , Sx 

Vertus  Théologales  .quelles  ? 467 

Vcfpafian  va  en  Iudée  contre  les  luifs  , jjS 

Vtlpafian  pronoftiqué  futur  Empereur  parlofcph,  319 

Vclpafian  éleu  Empereur  par  les  'oldats,  ibid. 

Veftemens  en  general,  fii  des  Sacerdotaux  en  part’culier,  ’ 978 
Vertiges  des  pieds  de  lefus- Chrift  imprimez  fur  lemontd'Olivct , a.ij 
Vcfves  Iuifves  dans  le  Miniftere,  à l'cxclulîon des  Grecques,  153 
Viflot  I.  Pape  , fie  fes  Conftitutions  , 615 

Vifilor  H.  Pape  , fie  (on  Siégé,  764 

Viûor  11  F.  Pape, fie  fon  Pontificat,  7 66 

Vies  de  l'homme,  font  trois,  naturelle,  civile Clireftienne,  jcx 
Vigilantius  heretique,  655. 

Vigiles  portant  abftinence  dans  l’Eglife,  516 

Vigilius  Pape  fie  fon  Siégé,  641 

Vigne  du  Perc  de  famil'e  od  il  envoyé  fes  ferviceurs , ijî  fie  139 
Vigne  plantée  & loiiée  à des  ouvriers  , parabole,  174 

Vigne  a laquelle  Iefus-Chrift  fc  compare. 

Vin  nouuveau  dans  d s tonneaux  vieux , 69 

Virginité,  fçavoit  fi  c’eft  confeil  o » Precepte  A jjj 

Viiginité  de  Matie  Mere  de  Di:u  apres  l'enfantement,  665 

Villon  mervcilleufc  de  S.  Pierre  en  faveur  des  Gentils  , 16S 

Vifion  faire  à S.  Panl , d vn  homme  Macédonien , 2S8 

Vtfitc  de  Maria  à Elizabeth,  fi c le  JHignifctr  en  pbéfie,  ij 
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Vifire  de  S.  Pierre  par  toute  PEglife  naiffante  , 

Vitalian  Pape,&  fon  Siège,  646 

Vicellius  Prefidcnt  en  Syrie,  i tf>9 

Vitellius  éleu  Empereur , & fa  mort, 

Vlpian-,  Inrifconfnlte  , précepteur  d Alexandre  Setere , 616 

Vnion  entre  les  frétés  recommandée  par  lclus-Chtift, 

Vriité  de  l'Eglife  neeeflaire,  controTerle, 

Voeu  & tout  ce  qui  en  dépend  , 491 

Vceux  It  prefèns  qui  Ce  pandent  aux  Temples  , 998 

Voile  ordonné  aux  femmes  dans  l'Eglife,  fiat 

Voix  du  Ciel  qui  glorifie  Iefus-Chrift , 17s 

Voyages  de  S.  Pierre  en  ' idon , Tripoli  Si  Syrie,  175 

Voyages  de  S.  Paul  & de  Sila , 188 

Voyages  de  S.  Paul  en  Hietufàleca  i '*105 

V rbain  I.  Pape , & fon  Siège , 616 

Vrbain  II.  Pape  , Si  fon  régné,  7 66 

Vrbain  III,  Pape,&  fon  Pontificat,  771 

Vrbain  IV.  Pape , & fon  régné , 77j 

Vrbain  V.  Pape , Si  fon  Siégé , 78$ 

Vrbain  VI.  Pape,&  fon  Pontificat,  784. 

Vrbain  VII.  Pape,  & c.  795 

Vibain  VIII.  Pape,  &c.  7 ptf 

Yrficin  Diacre  éleu  Pape  par  vne  fa&ion,  <54 

Vvandales  Nation  Barbare  ravage  l’Afrique,  6)6 

Vvenccflaus  Empereur,  & fon  règne,  784 

Vviclcf  heretique  d'Angleterre,  784 

X 

XEnias  011  Philomene  heretique  Perfân  Iccnoclafte,  <>}9  * 
>ifte  1.  Pape,  & ion  Pontificat.  Voyt ^ Sixte  J U lettre  S. 

Y ...... 

YV roye  & fa  parabole  avec  1 explication,  98 
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Acharie  fils  de  Barrachie  , tué  entre  le  Temple  Si  l'Autel,  181 
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JL-J  Zacharie  l.  Pape  & fes  faiûs,  6jo 

Zachce  reçoit  Icftrs  Cbrift  chez  foy  , 141 

Zcbedéc  dont  les  enfans  font  vne  requefte  i Ictus- Chrift,  1J7 
Zenon  Evefquc  & Martyr,  ^t8-' 

Zenon  Empereur  d’Otient , 6j8 

Zozjme  Pape , & fes  Conflitiitions , 6)6  — 
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ERREVRS  D’IMPRESSION. 


Troijiime  Partie. 

Page  117.  ligne  1.  au  lieu  de  Iofuc , lifez  Gedeon. 

Page  139.  ligne  14.  au  lieu  de  Jourdain , lifez  Ccdron. 

Page  137  ligne  n.au  lieu  de  Iofias,  lifez  Ioas.à  la  première 
colomne. 

Page  m.  ligne  18.au  lieu  de  cinte , lifez  cinquante. 

Page  171.  ligne  9.  au  lieu  de  prochain  vilage , lifez  prochai- 
ne rue. 

. Page  330.  ligne  3. 

Page  197  ligne  7.  au  lieu  de  coufin  j , lifez  confins. 

Page  153.  ligne  ji.-au  lieu  de  trcnre-de.ux,  lifez  quarante i 
deux.  ‘ * v 

Page  361.  lignes, au  lieu  de  fur , lifez,  fous. 

P âge  399-  ligne  11.  adjoutez  ces  mors , profitables  Je 
P age  391.  ligne  33.  au  lieu  de  ville , lifez  veille. 

Suite  déjà  troijîéme  Partit. 

Traité  de  l’Evang.  page  11,  ligne  11 , adjouftez  (e/le,  avanc 
de  Dieu. 

TraitcS  du  Mariage,  page  437,  ligne  derniere,  lifez  compas 
rr,au  lieu  de  confire.  1 '■ 

Traité  X.  page  377 . ligne  13.  lifez  1 vouloir , au  lieu  de 
& vouloir* 

Suite  du  Traité  de  l’Eglife,  page  630.  Chap.  III.  au  lieu  de 
III.  à-  IV . fiecles,  lifez  IV. & V.fiecles. 

Au  mefmc  Traité,  page  643 , ligne  4 au  lieu  de  Mahomet , 
liiez  M ahometifme. 

Traite  17.  ch.  9.  page  899.  ligne  31.  Daniel,  au  lieu  de  13. 
lifez  14. 

Traité  XVII.  page  917.  ligne  première,  au  lieu  de  Gret 
liiez , Latin. 
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